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PREFACE. 


Les textes grecs divers que CHARLES GRAUX a publiés 
se trouvent rassemblés dans ce volume. Ils sont réim- 
primés tels qu'ils ont paru, à part quelques fautes typo- 
graphiques qu'il avait signalées lui-même depuis, ou qui 
ne pouvaient soulever aucun doute, et qu'on a fait dispa- 
mitre, Bon nombre de citations ont été vérifiées, et ses 
manuscrits, conservés en ce qui concerne les azecdota 
et Philon, ont été consultés : les résultats de ces soins 
sont une douzaine de notes seulement, qui se distingue- 
ront des siennes par la signature H. G. Mais, pour quel- 
ques-unes des piéces, il existe, aussi de sa main, certaines 
corrections plus étendues et des notes postérieures à la 
publication premiére ; elles ont été ajoutées à la fin de 
chaque texte. 

La publication des anecdota qui forment la premiére 
partie du livre a, tout d'abord, s'il est permis de le 
dire, valu à son auteur l'attention des philologues, con- 
statée notamment dans des articles trés bienveillants de 
MM. Cobet et Gomperz. J'ai cru qu'il ne serait pas mal- 
séant de reproduire ici ces articles, et, de méme, j'ai été 
amené à compléter la réimpression des éditions critiques 
et scolaires que Ch. Graux a données ensuite, par la 
plupart des comptes rendus que les revues philologiques 
ont faits de ces ouvrages. En grossissant ainsi ce volume, 
d'une manière superflue, sans doute, pour les savants, — 
mais ils le pardonneront en bon souvenir d'un jeune 


XU PREFACE. 


collegue, — j'ai surtout compté de rendre l'ouvrage plus 
fructueux pour les étudiants, attirés vers la philologie an- 
cienne, qui n'auraient pas à leur disposition les revues 
spéciales, et que plus d'un ne connaitrait peut-être 
méme pas encore. Ils liront donc ici, aprés chaque piéce, 
ce qui en a été le produit, les appréciations qui en ont 
été faites. 

Y aurait-il lieu, d'autre part, de rechercher ce que 
peuvent valoir les travaux de Ch. Graux, au point de vue 
de l'historien? Je me bornerai à renvoyer aux pages 2, 
35, 99, 153, 231, 377, 190 ci-après, comme, si l'on veut, 
aux mots HISTOIRE GRECQUE et HISTOIRE ROMAINE, à la 
table, page 356, des Notices bibliographiques', et, plus 
tard, au contenu d'un subséquent volume, formé de la 
réunion des Articles originaux qu'a écrits Ch. Graux. 

Le présent volume se termine par deux anecdota dont 
la découverte scule, mais non la publication première, est 
due à Ch. Graux. Ils y ont été compris pour donner place 
à la notice sur C. Lascaris (page 531) et encore utilement 
d'ailleurs, car MM. Foerster et Ruelle ont fait profiter 
cette réimpression d'additions et corrections. 


H. G. 


Mars 1886. 


! F. Vieweg, éditeur, Paris, 1881. 


ERRATA, 


Page 13, ligue 2, lettre cassée, lire τύπον. 

Page 18, ligne 20, lettre cassée, lire ἠκούσαμέν. 

Page 20, dernière ligne du texte, lettre cassée, lire μὴν. 

Page 29, ligne 4, lettre cassée, lire ἡγίχα. 

Page 32, ligne 20, lettre cassée, lire πολεικοῦ. 

Page 38, ligne 11 d'en bas, lettre cassce, lire ης. 

Page 53, ligne 6 de la note 10, au lieu de ou, lire 0). 

Page 136, ligne 4, lettre cassce, lire μεταζὺ. 

Page 146, ligne 1, lettre cassée, lire ἀργοῦ. 

Page 146, ligne 3 de TIl, lettre cassée, lire οὐ. 

Page 186, ligne 3, lettre cassée, lire ἐλάττω). 

Page 200, ligne 12, lettre cassée, lire μὴ. 

Page 232, ligne 26, au lieu de banissement, lire baunissement. 
Page 235, ligne 11, au lieu de atteindre la, lire atteindre à la. 
Page 230, derniere ligne de la note, au lieu de I. 4, lire 1.4, 
Page 254, ligne 11, au lieu de aO ττοντας, lire πράττοντας. 
Page 237, ligne 2 de la note 22, au lien de αὐτῆ, lire AITH. 

Page 260, ligne 22, lettre cassee, lire ἐπιμελούμενος. 

Page 261, ligne 23, au licn de χενληυένοις, lire χεχλημένοις. 
Page 262, ligne 9, lettre cassée, lire Οὗτος. 

Page 266, ligne 5 titre compris, au lieu de 09, lire οὖν, 

Page 266, ligne 7, au lieu de δεχπεραίνειν, lire διεκπεραίνειν. 
Page 268, ligne 1, an lieu de ἔφη 15 lire ἔφη 6. 

Page 271, ligne 7, lettre cassce, lire ποιοῦσα. 

Page 275, ligne 12 d'en bas du texte, au lieu de τάζις, lire τάξις. 
Page 277, ligne 20, lettre cassée, lire τῇ. 
Page 279, ligne 14, au lieu de ἀμηγανιίας, lire ἀμηχανίας. 
Page 283, ligne 8 d’en bas du texte, lettre cassée, lire T. 
Page 285, ligne 4, lettre cassée, lire διαχούσας. 
Page 285, ligne 14, lettre cassée, lire μη. 
Page 285, ligne 24, lettre cassée, lire ἀγαθή. 

Page 296, ligne 18, an lieu de τὴ, lire τὴν. 

Page 299, ligne 8, au lieu de comprénait, lire comprenait. 
Page 310, ligne 4 de la note 10, au lieu de xo}, lire καὶ. 

Page 319, ligne 10, titre compris, au lieu de οἰκουντες, lire οἰκοῦντες. 


Page 319, derniére ligne du texte, lettre cassée, lire οὐχ. 





XIV 

Page 
Page 
Page 


321, 
323, 
324, 


Page 325, 


Page 
Page 
Page 
Page 
Page 
Page 
Page 
Page 
Page 
Page 


Page 4. 


Page 
Page 
Page 
Page 
Page 
Page 
l'age 
l'age 
Page 
Page 
Page 
Page 
Page 


Page ν 


Page 
Page 
Page 
Page 
Page 
Page 


Page : 


Page 
Page 
Page 
Page 
Page 


330, 
345, 


ERRATA. 


ligne 11, lettre cassée, lire χατελθόντας, 

ligne 3 d'en bas du texte, lettre cassée, lire T. 

ligne ἃ d'en bas du texte, au lieu de tfv, lire τῶν. 

ligne 4 d'en bas du texte, lettre cassée, lire τοῦ. 

ligne 7, au lieu de τούτο, lire τούτου. 

ligne 2, au lieu de τούς, lire τοὺς. 

derniere ligne du texte, lettre cassce, lire γλῶτταν. 

ligne 9, au lieu de (9), lire M), 

ligne 5, lettre cassée, lire ὃ,χαστὰς. 

ligne 5 d'en bas du texte, au lieu de 27,20v, lire dr20v. 
derniere ligne du texte, au lieu de 97,905, lire roots. 
avant-dernière ligne du texte, au lieu de τοῖς, lire ταῖς. 
ligne 1, lettre cassée, lire εὐρών. 

ligne 5, lettre cassée, lire "Aya v. 

ligne 14, lettre cassee, lire τὴν. 

ligne 2, lettre cassee, lire διανωνισάµενος., 

ligne 11, lettres cassées, lire E'.0U πολυ. 

ligne 7, lettre cassée, lire συν ορῶν. 

dernière ligne du texte, lettre cassée, lire 7. 

ligne 14, lettre cassée, lire τήν. 

ligne 13, au lieu de mëz, lire μὲν. 

avant-derniere ligne du texte, lettre cassée, lire σὺν. 

ligne 6, lettre cassce, lire ὡς. 

ligne 3 d'en bas du texte, au lieu de χατεποάυνεν, lire χατεποαχῦνεν. 
ligne 6, lettre cassée, lire ὀ-νὴν. 

ligne 12, lettre cassec, lire αὐτῷ. 

ligne 9 d'en bas, au lieu de Καπιστώλιον, lire Καπιτώλιον. 
ligne 5, au lieu de χναλαθῶν» lire ἀναλαβὼν. 

ligne 6 d'en bas, au lieu de προλαΆχνεν., lire προλαμέάνειν. 
ligne 7 d'en bas, au lieu de οὐ, lire οὐ. 

ligne 3, lettre cassée, lire της, 

ligne 16, lettre cassee, lire τούτων. 

ligne 22, lettre cassec, lire γρΈστα. 

ligne 5, au lieu de a, lire ἃ, 

ligne 12, au lieu de Bibliothccae, lire Bibliothecae. 
ligne 3 de là note 9, lire de Madrid, et non de la de Madrid. 
avant-dernière ligne du texte, au lieu de εἰργχξετο, lire eicyateto. 
ligne 10, au lieu de ὠνάμασε; lire ὠνόμασε. 

ligne 12, au lieu de ἐπόγειν, lire ἐπχγειν. 

ligne 1 de IV, au lieu de non devons, lire nous devons. 
ligne 6 d'en has, au lieu de FRAGMENTIS, lire FRAGMENTS. 
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CHORIKIOS 


ÉLOGE DU DUC ARATIOS ET DU GOUVERNEUR STEPH ANOS 


D'APRÈS LE MANUSCRIT DE LA BIBLIOTECA NACIONAL DE MADRID (1). 


Chorikios de Gaza, rhéteur, éléve de Procope de Gaza (3), vécut 
sous Justinien. Il a laissé plusieurs discours, des déclamations 
et des piéces de rhétorique de différentes sortes. Une partie 
importante de son ceuvre est contenue dans le volume suivant: 
Choricii Gazaei orationes declamationes fragmenta. Insunt ineditae 
orationes duae. Curante lo. Fr. Boissonade. Parisiis 1846. Une 
autre partie, encore inédite, est conservée dans le manuscrit 
N-101 de la Biblioteca Nacional à Madrid. Nous avons copié 
sur ce manuscrit deux des discours, restés inédits jusqu'à ce 
jour, de Chorikios. Nous en donnons un aujourd'hui; l'autre, 
intitulé ὑπὲρ τῶν ἐν «Πιονύσου τὸν βίον εἰκονιζόντων, paraîtra, à 
son tour, dans l'un des prochains numéros de cette Revue (5). 

L'Éloge d' Aratios et de Stéphanos commence, dans le manuscrit 
de Madrid, au bas du recto du feuillet 27, et finit vers le haut 
du recto du feuillet 39. Ce manuscrit est de format in-quarto, 
en papier de coton, écrit au XIII* siècle (à ce qu'il semble) et 
par trois mains différentes. L'Éloge d'Aratios et de Stéphanos 
est tont entier d'une seule et méme main, de la plus mauvaise 





1. Publié par la premiére fois dans la Revue de Philologie, de Littérature 
et d'Histoire anciennes, 1877 (Janvier), p. 55-85. 

2. Cest par erreur que J. W. Donaldson dit dans son History of the 
Literature of ancient Greece from the foundation of the Socratic schools to 
the taking of Constantinople by the Turks (London 1858), t. II, p. 989: 
«In the reign of Justinian, the celebrated historian PROCOPIUS gained some 
»reputation as a rhetorician, and his pupil CHoRICIUS has left us about 
»twenty speeches,» etc. Procope l'historien était natif de Césarée; on vient 
de dire que le maitre de Chorikios était né à Gaza. 

3. Il roule sur les mimes au temps de Justinien. Lorsqu’on a besoin 
d'y renvoyer dans le cours du présent travail, on le désigne ainsi: Mimes. 
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des trois. En tout, le manuscrit compte 189 feuillets. C'est un 
présent que reçut Constantin Lascaris lors de son passage à 
Rhodes (vers 1453?) (1). 

L'Éloge d'Aratios et de Stéphanos n'est pas sans présenter 
quelque intérét historique. Les deux personnages auxquels il 
s'adresse ne sont pas des inconnus. Le premier fut un des plus 
braves lieutenants de Bélisaire. L'autre rendit de grands services 
comme gouverneur ordinaire, puis comme proconsul de la pro- 
vince de Palestine: la Novelle 103 de Justinien s'occupe exclu- 
sivement de ce gouverneur et du gouvernement de la Palestine. 
L'intérét de cet Eloge s’accroit, du reste, considérablement par 
la possibilité de déterminer presque exactement l'année dans 
laquelle il fut prononcé et de fixer, à trois ou quatre ans prés, 
la date des principaux événements dont il contient le récit. 

Il parait probable, si on lit avec attention les $8 XI-XIII, que 
le gouverneur de Palestine étant venu visiter, comme il lui arri- 
vait de temps à autre, les travaux qu'il faisait alors exécuter 
pour l'embellissement de Gaza, sa ville natale, et se trouvant 
cette fois accompagné du dux Palaestinae, ses compatriotes saisi- 
rent cette occasion pour rendre aux deux plus hauts personnages 
de la province un hommage flatteur et, semble-t-il, mérité. On 
dut se réunir en assemblée solennelle dans un endroit public. 
Chorikios, — un Gazéen, — qui jouissait, à cette époque, de la 
réputation d'un des meilleurs orateurs de l'Empire, s'avanga, 
chargé officiellement de prononcer, en présence du gouverneur 
et du duc (2), un discours dans lequel il retraçait les nombreux 
exploits des deux chefs, rappelait les services éminents qu'ils 
avaient, à l'envi, rendus a la province, puis, à la péroraison, 
représentait, par manière de prédiction, la faveur impériale toute 
prête à récompenser leur dévouement et leurs talents par de 
nouveaux honneurs. Ce dernier trait est assez précieux à noter. 
D'autres considérations, qu'on exposera plus bas, permettent 
d'établir que l'Éloge est antérieur à l'an 536, mais seulement 
d'une année ou de deux. Précisément en cette année 536, Sté- 
phanos fut promu par la faveur impériale, de simple consulaire 
qu'il était, à la dignité de proconsul. On peut penser que l'Éloge 


1. Le ms. porte au fol. 188r», de la propre main de Lascaris, la sou- 
scription suivante: χτῆμα Ktuwrar«rr(rov τοῦ caxcorws, ἐν ‘Podw δωρηϑέν. 

2. Il nous parait à propos d'employer l'expression francaise «ducs», 
pour désigner ces chefs militaires spéciaux appelés duces (δοῦχες), qui 
commandaient les troupes postées sur les frontières de l'Empire romain 
aux siècles do la décadence. 


DISCOURS DE CHORIKIOS 8 


de Chorikios n’a précédé que de trés-peu de temps cet acte 
officiel; que, lorsqu'il fut prononcé, on était déjà au courant, 
dans la province, des intentions de l'empereur, et assez assuré 
de leur prochaine réalisation, pour que l'orateur füt bien venu 
à glisser dans sa harangue une allusion habile, qui ne pouvait 
manquer de faire plaisir au futur proconsul. 

Rapportons briévement ce qu'on sait de la carriére de ces 
deux personnages. Cela nous paraît d'autant plus utile que leurs 
noms ne figurent pas dans les recueils biographiques, et que 
les quelques renseignements épars qu'on peut recueillir sur leur 
compte chez les auteurs du temps n'ont jamais été condensés 
en un chapitre dans les livres modernes. 

Aratios, pour commencer par celui des deux qu'on peut suivre 
pendant la plus grande période de sa vie, était natif du pays 
appelé au VI° siècle la Persarménie. La première fois que nous 
entendons parler de lui, il se trouve en face de Bélisaire. C'est 
en l'an 522. Justinien, neveu de l'empereur, vient d'étre revétu 
de la charge de magister militum; Sittas et Bélisaire, ses «dory- 
phores», font la guerre pour lui. Une premiére incursion dirigée 
par eux en Persarménie avait été couronnée de succés: ils 
entreprennent une nouvelle campagne dans l'Arménie propre: 
c'est alors qu'ils se laissent surprendre et battre par Narsès et 
Aratios. (Procope, Guerre Persique, I, 12, p. 59, éd. G. Dindorf.) 
Le Narsés dont il est ici question ne doit pas être confondu 
avec le eélébre eunuque de méme nom, qui fut le rival de 
Bélisaire et tirait aussi, du reste, son origine de la Persarménie: 
c'est un frére d'Aratios. Aratios et lui, quelques années plus 
tard, — en aofit 530 — font ensemble défection, et passent aux 
Romains. Pour les récompenser de cet acte, le grand Narsés 
les comble de présents, ce que voyant, leur plus jeune frére, 
Isaac, s'empresse de suivre leur exemple (Procope, ibid., I, 15, 
p. 79). Dés lors, fidéles serviteurs de l'Empire, ils secondent, 
tous les trois, avec autant de zéle que de bravoure, Bélisaire, 
Narsés, les autres généraux de Justinien, et finissent par suc- 
comber l'un aprés l'autre, au milieu de glorieuses carriéres, dans 
des guerres contre les Barbares. 

Pour ce qui est spécialement d'Aratios, on continuerait d'i- 
gnorer, si Chorikios ne venait nous l'apprendre, ce qu'il devint 
depuis le moment de son passage à l'Empire jusqu'à l'année 
539, où nous le retrouvons en Italie, au milieu de l'été, faisant 
campagne sous les ordres du grand Narsés. (Procope, Guerre 
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Gothique, II, 13, p. 199.) Lorsque Bélisaire et Narsés eurent 
opéré leur jonction aux environs de Fermo, Aratios, placé désor- 
mais sous le commandement de Bélisaire, est posté par lui près 
de la ville d'Osimo avec une division d'observation de mille 
hommes. (Jbid., 16, p. 212.) Il prend cette année ses quartiers 
d'hiver à Fermo, ayant sous ses ordres un corps d'armée con- 
sidérable. (Jbid., 20, p. 224.) Puis, au printemps, lorsque les 
opérations ont repris contre Osimo, il se signale par un trait 
de bravoure au siége de cette ville. (Zbid., 27, p. 257.) Procope 
prétend (Jbid., 29, p. 270) qu'il devint suspect un peu plus tard, 
ainsi que plusieurs de ses collégues, à Bélisaire. Il ne quitta 
pourtant point l'Italie. On sait qu'il continua, dans cette contrée, 
la guerre contre les Goths avec Jean, Bessas et d'autres généraux, 
pendant que Bélisaire était appelé à prendre la conduite de la 
campagne de Perse, en l'année 540. (Jbid., 30, p. 272.) On perd 
une autre fois, pendant une nouvelle période de neuf années, la 
trace d'Aratios. Mais, à l'automne de 549, Procope nous apprend 
qu'il fut envoyé par Justinien, avec trois autres généraux et 
mille hommes de cavalerie, combattre les Gépides. (Jbid., III, 
34, p. 426.) Deux ans aprés, il part avec quatre autres généraux 
pour une expédition contre les Selavins(!), sous le commande- 
ment supréme de l'eunuque du palais, Scholasticos, qui se flt 
battre. (Jbid., 40, p. 455.) Puis on le trouve, en 553, faisant 
de nouveau la guerre contre les Gépides (Jbid., IV, 25, p. 593), 
et, dans la méme année, chargé par l'empereur d'une mission 
auprés des Huns Outourgurs: il les décide à évacuer le territoire 
romain. (Jbid., 19, p. 554.) Ce succès diplomatique fut le dernier 
événement heureux d'une carrière prématurément interrompue, 
mais déjà pleine de brillants souvenirs. A quelques semaines 
de là — toujours en l'année 553, — ce vaillant capitaine périt 
misérablement, surpris par un parti de Lombards, pendant que, 
à la suite d'une rude journée de marche, il se désaltérait pres- 
que seul à un ruisseau. (Jbid., 27, p. 604.) 

L'éloge que nous publions permet de combler quelques lacunes 
dans la biographie de ce général. Lorsqu'il fut prononcé, Aratios 
remplissait les fonctions de Dux Palaestinac(?). C'est ce qui 


1. Pour ce nom et celui des Huns Outourgurs, qu'on rencontrera plus 
bas, nous adoptons la transcription de Ed. de Muralt. 

2. L'existence Wun dux Palaestinae, portant le titre de vir spectabilis 
(περίβλεπτος) est constatée, dès le 1v? siècle, par la Notitia dignitatum, 
chap. 29, p. 78, éd. Boecking. Boissonade (Choricit Gazaei orationes ete., 
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ressort, d'une part, du titre même (εἰς 4ράτιον δοῦκα κτλ.) 
ainsi que de différents passages du discours (8 III, 2, où τοῖς 
πρότερον ἡγεμόσιν, en parlant des prédécesseurs d'Aratios, est 
opposé à τῷ τῶν Prdwy ἀρχηγέτῃ, le « gouverneur civil» — §IV, 1, 
σιρατηγος — S VI, 1, τῷ στρατηγοῦντι — 8 XIV, 1, τοῦ otea- 
τηγοῦντος), et, d'autre part, de la nature des actions qui sont 
rapportées à sa louange, comme du théátre oü elles se sont 
passées. (Voy. le plan du discours, ci-aprés, p. 9.) 

D'aprés ce qu'on a vu plus haut, il n'y a que deux périodes 
dans la vie d'Aratios, pendant lesquelles on puisse supposer 
qu'il ait commandé la frontiére de Palestine: la premiére s'étend 
de l'an 530 à l'an 539; l'autre, de 540 à 549. On établira tout 
à l'heure, en s’occupant de Stéphanos, que le discours ne peut 
étre postérieur à l'été de 536. Par conséquent, les différents 
faits de guerre accomplis par Aratios, pendant qu'il était dux 
Palaestinae, et racontés par Chorikios, se sont passés entre les 
années 530 et 536. 

Parmi les exploits d'Aratios dont parle Chorikios, il est un 
stratagème mémorable, rapporté en grand détail au § IV. Aratios, 
apres avoir assiégé longtemps en vain un cháteau-fort réputé 
inexpugnable, découvrit un jour la bouche d'un égout, par lequel 
il réussit à pénétrer dans la place. Peu aprés, le méme strata- 
gème servit à Bélisaire pour s'emparer de Naples. Malheureu- 


p. 126, note 2) avançait timidement l'opinion que zfovx« ne devait pas 
étre un nom propre. «Vertit (Yriarta),» disait-il, «in Aratium Ducam εἰ 
»Stephanum Archontem (sive Principem). Puto non Ducam, sed ducem esse 
»dicendum. An Ducas ea jam aetate nomen fuerit proprium dubito. Pro- 
scopius, de acdif., II, p. 226, 24: στρατιωτικῶν δὲ καταλόγων ἄρχοντα τῇδε 
χαιαστήησαµεγος, ὃν δοῦκα καλοῦσι.» Boissonade aurait pu citer encore 
Procope, Guerre Persique, I, 18, p. 89, 1. 6, οὐδεὶς δὲ οὔτε Ῥωμαίων στρα- 
τιωτῶν ἄρχων οὓς δοῦχας κελοῦπιν, et faire observer que, parmi les discours 
de Chorikios qui sont publiés, il y a l'éloge d'un autre personnage, Sum- 
mus, qui avait été dux Palaestinae avant Aratios (Procope, Guerre Persi- 
que, II, 1, p. 155, 1. 6: cf. Chorikios, Eloge de Summus, p. 28, l. 14 οἱ 
p. 29, l. 4). Quant aux attributions du dux Palaestinae, elles sont réglées 
et soigneusement distinguées de celles du gouverneur civil de la province 
par la Novelle 103, chap. 2: Ἐπικοινωγήσει δὲ οὐδ᾽ ὁτιοῦν ταῖς πολιτικαῖς 
atlas xci ταῖς τῶν δημοσίων φόρων εἴσπράξεσιν ὁ κατὰ καιρὸν περίβλεπτος 
τῶν τόπων δούξ. — Chap. 8: οὐδὲ τὸν περίβλεπτον δοῦχα, οὐδὲ τὸν ἐνδοξό- 
τατον στρατηγὸν (= magistrum militum) ἄδειαν ἔχειν ἀφέλχειν τοὺς προσε- 
ὑρεύυντας αὐτῷ (τῷ ἀνϑυπέτῳ) στρατιώτας... . Εσονται δὲ διαχεχριμένοι 
τοῖς ὅλοις ὃ τὲ περίβλεπτος τῶν τόπων δοὺξ καὶ ὁ THY ἀνθύπατον ἔχων ἀρχήν. 
Καὶ ὁ μὲν ἡγήσεται στρατιωτῶν τε λιμιταγέων καὶ φοιδεράτων καὶ EI τι κατά 
τὴν χώοαν ὁπλιτιχόν ἐστι, πλῆν τῶν ἀφωρισμέγων τῷ ἀνϑυπέτῳ στρατιωτῶν" 
ὁ δὲ τῆν ὑπὲρ τῶν πολιτιχῶν προσώπων TE x«l πραγμάτων xal προσεδρευόν- 
των αὐτῷ στρατιωτῶν ἕξει πρόγοιάν τε καὶ φυλακὴν κτλ. 
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Gothique, II, 13, p. 199.) Lorsque Belisair ‚= de ce curieux 
opéré leur jonetion aux environs de Fermo - miner la date. 
mais sous le commandement de Bélisaire. | 
de la ville d'Osimo avec une division : - ırzre en premiere 
hommes. (Ibid., 16, p. 212.) Il prend c usé nord-est de la 
d'hiver à Fermo, ayant sous ses ordre -7 al commerce de 
sidérable. (Jbid., 20, p. 224.) Puis, : =- ci par sa position, 
opérations ont repris contre Osimo, ' ~~ ks Barbares depuis 
de bravoure au siége de cette ville. : - .maas de jouir jamais 
prétend (Ibid., 29, p. 270) qu'il dev: z > 4atios mit fin à une 
ainsi que plusieurs de ses collo" — a ‘orteresse d'assaut. 
pourtant point l'Italie. On sait qu^ -< & innée de précision, 
la guerre contre les Goths avec Je- .- zr tague, le souvenir de 
pendant que Bélisaire était ap» σας Zxai de chronographie 
campagne de Perse, en l'année - «5 wweible l'année 531. Il 
une autre fois, pendant une n "ae ab ee: Mil d'amis: dau 
trace d'Aratios. Mais, à laut ~ — yessession de son enm- 
quil fut envoyé par Justin: . = « Xl, au plus tôt. son 
mille hommes de cavalerie. =e ste sédition dont il est 
34, p. 426.) Deux ans apr . zr ton ravageait alors les 
pour une expédition cui: - La x & produisit pas preterien 


ment suprême de l'en: 
battre. (Ibid., 40, p. : 


MAU sous Ses prédivessen y 
- œ fit un reste et eummu 


- pus 


de nouveau la guerre | = => Samaritains, dont Chinn 
et, dans la méme :' Del jumettre que le UWL 
auprès des Huns Ow - zz im entreprise aussi linie 
romain. (Ibid., 19. : m è seur de la Palestine méme 
événement heures ui + πος de l'orateur au $ XIV, 4, 
mais déjà pleine = maws de Jotabé tremblaient 
de là — toujou” awe Lacs (πάλαι τὴν σὴν ἐπ' 
misérablement. | as racer Mettons que la 
à la suite du | --- a vreresse voisine de Jotabé 
que seul à 1 ~ T le suas. L'an et l'autre fait 

L'éloge qu: p - =~: anae eu méme deux ans 
dans la bio: ^ .wocr D faudrait précipiter 
remplissait u = a < iie pàt déjà être revenu 
NR AE pue ami prononcer son éloge 
ie an | ui 

2 Tex ar Dani. Ev de (c’est-à-dire 
(260632: i m coo LI Semi dti τούτου δὲ Tovani- 
chap. 2! = MEME 
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ble guère, en lisant la nar- 
vit écoulé que quelques jours 

acne. 
civil Stéphanos, pour avoir été 
ue, ne fut pas moins honorable. 
aza (S XI, 2-3). On ignore quelles 
ctre nommé gouverneur de la Pales- 
encore alors qu'une province consu- 
. beaucoup dans l'exercice de cette 
dant le récompenser, sans priver pour 
: services, le fit avancer sur place. Il 
Palestine premiere en proconsulat, avec 

icstine seconde. 

o. 17: ἀνθύπατον . . . ἀποκαλοῦμεν τὸν τὴν 
τένις τῆς πρώτης) ἔχοντα, καὶ δίδομεν αὐτῷ 
εοἷς (= spectabilibus) zyyeaqeo Fou. — Chap. II: 
«τος) πᾶσαν ἰδιωτικήν τε καὶ δημοσίαν κατὰ τὸ 
‚gel, καὶ μάλιστα ττάντων πτρονοήσει τῆς τε 
o Onuogitoy εἰσκομιδῆς καὶ τοῦ καθαραῖς χρῆσδαι 
- τοῦτο ὅπερ καὶ Στέφανος ὁ περίβλεπτος ὁ νῦν 
εὐτῆς γενόμενος ἤδη τε φυλάξας ηὐδοκίμησε, καὶ 
rotto. ττράξει διὰ τῶν ἤδη φϑασάντων πεπείσμεϑα, — 
DE πάντων φροντιεῖ τῆς τῶν πόλεων εὐταξίας καὶ τοῦ 
είναι ταῖς πιόλεσι δημοτικὸν ϑόρυβον. Καὶ γὰρ δὴ καὶ 
ν αὐτοῦ τῆς ἀρχῆς ἴδιον, ὃς δὴ παραλαβὼν στασιᾶ- 
Lav τὴν χώραν EATE προφάσεων ἑτέρων καὶ μάλιστα 
τοῦ διαφόρου τῶν Ὁρησκευμάτων, εἰρηνικήν τε ἁπτέ- 
-1Se καὶ πάσης ἀπήλλαξε ταραχῆς ὃ δὴ καὶ αὖϑις αὐτῷ 
ur ἐπιτρέπομεν, καὶ εἴ MOTE τοιοῦτό τι γένοιτο κατὰ τὴν 
Λειτέραν τε ἐπιφοιτᾶν [Παλαιστίνην καὶ καϑιστᾶν τὸ ταράττον 
zii μὴ συγχωρεῖν und’ ὁτιοῖν περάττεσθαι κατ᾽ ἐκείνην δύσκολον, 
zu μάλιστα δὴ κατ ἐκείνην ἐπειδήπερ ὁρῶμεν πολλοὺς ἐκεῖσε 


1. Il y eut plusieurs Stéphanos qui jouérent un role, soit à l'armée, soit 
dans l'administration ou à la cour, sous le régne de Justinien, et avec les- 
quels il ne faut pas confondre le nôtre. On citera particulièrement le 
familier de Narsés, employé par celui-ci dans les guerres d'Italie, et qui 
était Epidamnien de naissance (Agathias, pp. 50 et 51, éd. Niebuhr), ainsi 
quun autre sur le compte duquel Nicéphore, le patriarche de Constanti- 
nople, s'exprime en ces termes (p. 42, éd. Bekker): eis δὲ τὰς πολιτιχὰς 
ἀρχὰς χαὐίστα (Tovon varos) cvdous ἀπηνεῖς καὶ ὠμοτάτους, wy nv Στέφανος 
ευγοῦχος Πέρσης, ταμίας τῶν βασιλικών χρημάτων κτλ. 

2. Voy. Novelle 8, Tross Co. ὀφειλουσης παρέχεσϑαι ποσότητος Χιλ., 
section intitulée καὶ ὅσαι ἀρχαὶ ὑπατικα) ήτοι κογσουλάριαι, § δ. 


~ D EDITS 


-- ELWY ἀποτελέσιιατα χαϑεσ- 
1. καὶ (ϑεσπί-οιιεν) γινώσκειν 
ο ἰαλαιστίνους, Ott πάλιν αι τοῖς 
= πλαιον, καὶ Ó τῆς πρώτης Ia- 

LU σειν αὐτοῖς. 
. 118 le détail des services rendus 
~ . «vurs est naturellement plus explicite. 
. . dernière considération, qui est impor- 
„c ue l'éloge. La Novelle 103 a été publiée 
... œ 'uillet de l'an 536. L’Eloge de Chorikios, 
mmo on La vu, pourrait être déjà de l'année 
a me est plus récent, est du moins antérieur 
…: ποῦ !. Autrement, il est de la plus frap- 
.. at è panégyriste n'eüt point passé sous silence 
‚u ae faveur accordée en cette année à Stéphanos 
… "is il n'eüt pas manqué de le désigner par 
^w vid, tandis qu'il n'emploie, en fait, que celui 
asaro, dpXU» (7), dont il semble qu'on ne se servit 
eus ie peur les gouverneurs des trois classes inférieures, 
o dex, ἄρχων, — le corrector, ἡγεμών, — 16 consu- 


v. 9 a δις pu 





- ----- 


se. x a page 34, le parti que, peut-être, il ya à tirer de la pé- 
"δρομο pour en fixer la date avec une précision encore un peu 
Μπ 
swvears porte en titre elc 4ράτιον δοῦχα καὶ Στέφανον ἄρχοντα. 
ess „expression suivante dans le corps du discours (8 VI, 1), οὗτος 
esesotb p NUTY xedegyay. 
en Αγια que Justiulen, dans la Troos τῆς... ὀφειλούσης παρέχεσϑαι 
4^ wá. adjointe à la Novelle 8, commence comme suit la section 
ἐν. wad vo ἀρχαὶ ὑπατιχαὶ ἤτοι κογσουλάριαι: 
x ie "440 doe έρχοντος Παλαιστίνης πρώτης κτλ. 1] emploie constamment 
acte dumgnation pour tous les gouverneurs dont il s'occupe dans 
eowseten, aussi bien que pour ceux que comprend la section x«i ὅσαι 
Gori qoi correctoriae (88 34 et suiv.). Mais il n'en est pas 
Er cue dana les cing premiers 88 de la Γνῶσις, qui commencent respec- 
ΠΕ comme suit: 
Qe tor LI CPAS EE LIU XOMNTOS τῆς ἀνατολῆς — ‘Ano τοῦ ἀνθυπατου ᾿{σίας 
tio boU "ep, vier ttov xou rog Φρυγίας Πακατιανῆς — ‘Ano τοῦ πεοι»- 
rye ceed Kontor PC'udetí«g πρωτης — Ano τοῦ βιχαρίου τοῦ μακροῦ τείχους. 


«Ν ot 


vor 
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Pian de l'Éloge d'ARATIOS, dux Palaestinae, et de Stéphanos, consularis 
Palaestinae primae, prononcé par Chorikios, à Gaza, entre l'hiver de 
533-4 et le 11 juillet 536, comme limites extrémes, et trés-probable- 
ment vers les derniers mois de l'année 535 ou les premiers mois de 
l'année 586. 


§§ I-II. Exorde. C'est la première fois que Chorikios prononce l'éloge 
de gouverneurs civils ou militaires. 


8$ II-V. Eloge du Duc (1™ partie): 
III. Soumission d'un parti de factieux aux environs de Césarée. 
IV. Prise d'une forteresse par l'égout. 
V. Pacification d'une route qui était infestée par des brigands. 


δὲ VI-XIII. Éloge du Gouverneur, avec digression sur les embellissements 
de Gaza. 
VI. Répression des brigandages qui se commettaient à la frontière 
d'Egypte. 
VIL Pacification des routes de la Palestinc. 
VIII. Émeute prévenue à Césarée. 
IX. Disette évitée en Palestine. 
X. Réparation de l'aqueduc de Césarée. 


XI-XII. Résumé des mérites de Stéphanos. Il est rendu bon témoi- 
gnage de lui à l'Empereur. Ses qualités personnelles. Il dirige 
les embellissements de Gaza, sa ville natale. 


§ XIV. Éloge du Duc (2* partie): 
La possession de Jotabé est assurée par la conquéte d'une 
forteresse qui la commandait. 


$ XV. Péroraison. Éloge en commun du Duc ct du Gouverneur. 


AVERTISSEMENT concernant la méthode suivie pour la publication du texte 
et les signes abréviatifs. 


Toutes les legons fautives du manuscrit n'ont pas été indistinctement notécs. 
Ont été négligées, en général, les variantes qui ne consistent que dans 
l'accentuation, — celles qui proviennent de l'omission de l souscrit, 
— de l'emploi de la lettre simple (surtout si c'est une liquide ou la 
sifflante) à la place de la lettre redoublée, et réciproquement (ἔμελε 
= ἔμελλε, δυσεβῶν = δυσσεβῶν, etc.), — de la confusion de o et w, 
— € et ai, — 1, &, 7, n, ot et v. On n’a tenu aucun compte de la 
ponetuation du manuscrit. 


Chorikios parait avoir évité l'hiatus à peu près dans la méme mesure que 
Démosthéne dans ses harangues: il se permet l'hiatus aprés une simple 


8 TEXTES GRECS INÉ. 


φυομένους ϑορύβους καὶ οὗ μικρὰ Toi. = Jm a laissé subsister 
τωτα. — Chap. III (vers la fin): ,, . 14h COMME τοῦ ἄστεως. 
ο > 8 P , t . . 
σε εἰς τον ἐφεξῆς χρόνον Il. -xt& (Madrid, Biblioteca 
TO της ἀνϑυπατείας ἀποδίδοται ði. 
λαιστίνης ἐξάρχων ἀνϑύπατός ec). . » aus le manuscrit, on ena 
La Novelle n'entre point di... cr in feuillet commençant. 
par Stéphanos; notre discours -  ."me ligne de manuscrit. 
On y τος le lecteur. - ‘a croit reconnaître dans le 
Il reste à présenter une do --- - > les lettres ou les mots 
tante pour fixer la date de | - cages. On réserve les crochets 


le jour des calendes de juil - . usiuère comme intrus dans le 


qui, à la rigueur, comme on 
933, mais qui sans dout: 

à ce mois de juillet 5i 
pante évidence que le 
la haute marque de | 
par l'empereur. Pri- 
son titre de proci». 
de «gouverneur», 
dans l'usage que p- 

à savoir le pra 


- 


wai, Manuscrit marqué N-101. 


ag Ὁ verso] 








9 ς ' 
laris, tnarizé.. __.FATCN ΔΟΥΚΑ 
j KAI 

1. Voy., à |. 
roraison de | > IANON APXONTA 
plus grand. 

2. Le a 
Cf. aussi 1]... = 
ὁ τὴν Moke 2.ΑλΕΞιΣ()) 
m. d Lire cegeeuy τοὰµήσασα ϑέατρον τὴν αἰτίαν ἀποδίδωσι 
intial Pr . we !δωοίωνα Ms.) λογος τὸν αὐλητὴν τὸν Aelpoy 

[Sen > sjuh Ms.) χιλ. Desinit: αιιφοτέροις εἰχόνα. 
ha ee viva Bowsuuade, Chorich Gazaei, ete., p. 126 . 128. 
Cette a UNA : ὃς 
bn weutr 18 πυμνοοα IL 
de : PEE" 
on meurs que donnait Chorikios, il nous semble 


~ ολο > "e à 
| uaudirué aux <preiudess de nos musiciens. Si nous 
. as eur iewat, dussitet monté à la tribune, prononcer 
; e sau. num JU Ἠνιηδ eB rapport avec son sujet, pour 
pas asse, ο" Haier et üxer l'attention de son public. 
ρα ας Sueca du repos, il abordait son véritable dis- 
TO au tés Dérteuilet à Churikivs. Nous pensons qu'on 
b MEET portant aux dülerents passages des Vies des So- 
p menus muvo | Dees rerum de Kayser au mot 

d t “εναν Lota D'ordinaire, ane ἐπίδειξις (cf. la de- 
a |n c Scam, uius urdessous, $ I, note 6) se composait 


- » 
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<AOTOX) 


‚en bas:] ‘O λόγος(3) οἷδε μὲν ἐπεισέχτου xoauov 
kom» παρῆλθεν, ἥκει δὲ τῆν τοῦ λέγοντος ἐμφαίνων 
jours, ἄμει- (fol. 27 verso] βομένην τοὺς εὐεργέτας. 


σα 3! ~ 2 » 
<7 verso, l. 9] ᾿Εδει(1) μὲν ἑτέρους τῶν ἄρχειν ἤδη 
| «.εὐϑεσίν µου γενέσθαι τοῖς λόγοις, ἵνα, τοῖς ἐκείνων 
x , 4 4 > 
επ μγασάµενος καὶ μετὰ τοιούτων ἀγώνων πτοιγσάµενος 

| " ‘ys 8 e € +. 2 , 4 ` "m 

aag, ἐφάμιλλον (3) οὕτως ὑμῖν axovnow (4) τὴν γλῶτταν, 
2 "B, Ar Ὁ ἂν εἰ ϑρασὺς ἀϑλητὴς 
, Hot συμβῇ παραπλήσιον ὥσπερ av εἰ ὕρασυς HTS, 

* € , M , 

o ur ῥώμην Ἰσϑμίοις(5) δοχιμασϑεὶς, Ὀλυμπίαζε παραγένοι- 
'^' οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ τοῦτο πρὸς εὐφημίαν ὑμῖν συντελεῖ λαμπρο- 
tour, ὡς τῆς τῶν ἔργων ὑπερβολῆς καὶ πρὸς ἐπίδειξιν τερώτη» (8) 
‘ ~ , ~ 2 
avr ἐρεθίσαι (1). [2] Πάλαι μὲν οὖν τῇ φύσει ῥᾳθυμίαν ὠνείδιζον 





d'une διάλεξις, puis du discours ou de la déclamation proprement dite, 
λυγος ou μελέτη. C'est ce qu'on voit assez clairement, ce nous semble, 
dans le texte suivant, qui concerne le sophiste Philagros: . . . . ἐψεύσθη 
τῆς ἐπιδείξεως (on pourrait traduire: «sa représentation manqua») παρελ- 
Joy ἐς ἀχροατὰς οὐχ εὔνους. Ὡς γὰρ τῶν πρεσβυτέρων ἤχουον, προσέχρουσε 
μὲν ἡ διάλεξις γεαροηχῆς δόξασα xal ἐσπασμένη τας ἐννοίας, ἔδοξε δὲ xar 
μειραχιώδης..." τὴν δὲ μελέτην οὕτως ἐπεβουλεύϑη κτλ. (Philostrate, Vies 
des Sophistes, p. 579, 1. 15). Oehlschlaeger (Olearius), en commentant ce 
passage, et tous les savants qui, depuis, ont écrit sur la rhétorique des 
anciens, paraissent s'être mépris sur le sens de διάλεξις. 

2. 'O λόγος oidt- rovg εὐεργέτας, fragment ng’ chez Boissonade, p. 298. 
Au lieu de παρῆλδεν, Boissonade a donné, par inadvertance, προήλθε». 


81] 1. Ἔδει μὲν - τοῖς λόγοις, fragment af chez Boissonade, p. 298. 

2. Cf. Eloge de Summus, p. 34, l. 14, Boisson., ἄρχειν πολλαχις λαχών. 

3. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 23, 1. 9, Boisson., καὶ νιχᾶν εἰωθὼς 
τοῖς λόγοις τὰ πράγματα, τότε πρῶτον ἐφάμιλλος ὤφθη τοῖς ἔργοις. 

_ 4. Cf. Patrocle, p. 259, 1. 1, Boisson., τῇ σάλπιγγι τὰς τῶν πολεμούντων 
ἀχογοῦγτος (sic) Ψυχας. 

9. Cf. ᾿Ολυμπίοις chez Thucydide, V, 47. 

6. ἐπίδειξιν πρωτην]. Ernesti donne la définition suivante du terme 
ἐπίδειξις: «Proprie ἐπίδειξις dicitur de λόγοις ἐπιδεικτικοῖς, de genere de- 
»monstrativo, cujus materies est ἔπαινος et ψόγος.» (Lexicon technologiae 
Graecae rhetoricae) Il ne faudrait cependant pas conclure des paroles de 
Chorikios que nous ayons ici son début dans le discours d'apparat. En 
effet, le premier, au moins, des deux éloges qu'il prononga de l'évéque 
Marcien est forcément antérieur au présent discours, dans lequel il y est 
fait, sans aucun doute, allusion (voy. 8 XII, 5, et la note). Cet éloge de 
Marcien est, à son tour, postérieur à un autre discours qui ne semble 
pas nous avoir été conservé (voy. p. 80, 1. 14 et suiv., Boisson.), ainsi qu'à 
l'Oraison funèbre de Procope (voy. § XI, note 16). Il faut donc entendre 
seulement ici que Chorikios n'avait encore prononcé l'éloge d'aucun gou- 
verneur civil ou militaire, ἄρχειν λαχόντων. Cette interprétation est d'ailleurs 
confirmée par la matière de la dialexis, vèv πρῶτον ἀρχικὸν τολμήσασα 
ϑέατρον (voy. à la p. 10, ci-contre). 

7. Cf. 8 VI, 3, © γε ϑυμὸς εἰς ἀβουλίαν ἠρέθισε: Éloge de Summus, p. 33, 
|. 12, Boisson., τοῦτο ue μᾶλλον ἐρεθίζει πρὸς ἔπαινον: Oraison funèbre de 
Procope, p. 7, 1. 5, πρὸς ἔρωτα δεινὸν ἐρεθίσαι. 


12 TEXTE: GEzCe DITS 


΄ - - - τ - * * 1 - * - 

Bagi) “εηλληεῖτα TU) NOCH mags ace ἂιήνυπιν αιτῷ de ζιῶν 
΄ ΄ x^ ae ^7»7 3 ` » N 

100% την PIUVIA 196909 πποοτπια-εππι. 3 Ov yeo εκ πατρί- 


f, 


Bog srtamuniytss πηντρία actcOv ugs  ;ένηες, oche γονέων 
Cl) bags num usse eden Zar Porte pæ strt, οὐδ᾽ xi 
EWU Calg μέγα ην! TES ἀτηφεῖσε tis WADED e pr uies (13). [4] 
Solin uz» 019 ἑτέροις &y4tauim loiter, Cour πραξεων ἐνδεεῖς 
(4) Lee rations nunt καὶ μΓτέρας καὶ ταττηες ἐνίητε καὶ τί Sag 
«να άνωντες, (fol. 25] ἐξ ἑκάπτητ τι αέρας ἐρανισωιενηι, καλλω- 
{σσ Tortor ἔρχηνται τὸν εἰ; ἐκείνηι: σισοζσν'αντες ἕταινον᾽ 
{μὲν de τοποῖτην :ιλεηνεκττιιάτων (11) περίεστι», wot, εἴ τις 
ἑτέρωις Ίρχηισιν ἔργων(15) χρτστῶν δεηαένοις ἄλληις ἄλλα ða- 
vun, τῶν ἵμετέρων, ἑκάστω διδοὺς τὰ ποὸς εὐχτιίαν αρκέ- 
Coven (αντελῖ, περιλει OT vaL πράξεις Luir εἰς ὅλον λύγον ἀρκού- 
ang (V), [0] Καὶ πρόδελην μὲν ὡς ot πανταχοῖ γῆς ἐγειιόνες, 
όσες ἐπιμελῶς νέμεται τὸ ὑπήκρην, πόντες .. . . ἐστὶν(13) ὁ 
βαπιλείς ἐναργεστάτη δὲ τὴς ἐκείνου διανοίας εἰκὼν ἐν Civ 


= πω. - -- 





B. arvanitas Ms. Mais cf. p. 98, 1. 7 Wen bas, Boisson., ἑηστοιχῆς με- 
rege ἐνγιωωίδος: p. 29, 1.5 d'en bas, δι οἷν ἀνδοῶν Σινωοίς: p. 40, L 12, η δὲ 
Amin ivymofq. 

9. dazi νύντ᾽,ς Ms. (mangeure de ver). 

10, xecraduahs Ms. 

11. y..smy Ms. (mangenre de ver). 

12 τῆς olzodey engnulas, de gloire personnelle. 

13 Cf. p. 111, L 5, Boisson, ἄνευ πράξεων ἀγαθῶν. 

14. Cf. 4 XII, 3, τί γὰρ τῶν aov ἐκεῖνος πλεονεχτηιιέτων ἠγνόησεν: Eloge 
de Marion, I, p. 80, 1. 15, Boisson.. πρῳῴην ἐγὼ βοαχέα nto τῶν σῶν 
Alsovextnuaray διαλεχθείς: et p. 82, l. 8, αέγα φρογεῖν αὐτῷ παρεχούπης 
radaving m)sovsernudtev woods: Eloge de Marcien, II, p. 107, 1. 8 d’en bas, 
μέλλων οὖν ἤδη τοῦ καταλόγου τῶν σῶν πλεονεκτημάτων ἀπάρχεσθαι: ct 
p. 110, 1. 6, 5 yao ποὺς τὸ χεῖρον παράθεσις ὀλίγοις ἀρέσκεται πλεογεκτή- 
puny; Eloge de Summus, p. 26, 1. 4 d'en bas, μηδὲ τὰ τῆς παρούσης (ἡλικίας) 
nÀsnytzt nua yooorvtog τοῦ λόγου: et p. 35, l. 7, τὰ τοῦ στρατηγοῦντος.... 
nhtovésiquere: Oraison funèbre de Marie, p.38, 1. 3 d'en bas, ἕχαστον μὲν 
nny (Ine πλεηγέχτηνα, 

15. (1. Eloge de Marcien, II, p. 125, Boisson., ἐνταῦθα πέρας τῷ λόγῳ σὺ 
μὲν εὐ ϑίδως, ἄργων apdovle πλοιτῶν, ὁ δὲ χαιρὸς ἐπιφέρει, παγήγιρις oy. 

, M. διανέμει Ms. CES XIV, 18, εἰ δέτις καὶ πρὸς ἔργον ἄγοι τὴν γνώιιην, 
oring Perivoc tary κτλ. Au surplus, on avoue ne pas connaitre suffisam- 
ment In ayntaxe de Chorikios pour restituer avec assurance le mode et le 
temps employes par cet auteur dans cette phrase, ainsi que dans plusicurs 
autres semblables; (Voy., p. ex., 8 V, note 14.) 

11, Cf. [loge de Marcien, I, p. 80, 1.3, Boisson., ἔδει χοινῇ συνελϑόντας, 
hamn tul meadevery ἐπιχειροῦμεν, διαγείμασϑαι τὰ σὰ πρὸς ἄλληλους, καὶ, 
λεβύντα τὸ μέρος, ἕχαστον ὅλον αὐτὸν εἰς τοῦτο χενῶσαι. Καὶ μολις ἄν 
ores noxtuauey μίαν σοι πάντες εὐφημίαν συνϑεῖναι. 

18. pres forty (sans trace de lacune) Ms. 
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ϑεωρεῖται. [6] AA ἕνεκά γε τοῦ τὰ σκῆπτρα λαχόντος ἐχρῆν 
τινα ἐπαινέτην, Ἑρμοῦ Aoyiov τ/πον (19), εἰς ἀνϑρώπους ἐλϑεῖν, 
ἐγὼ δὲ βραχέα τῶν ὑμετέρων ἔρχομαι φράσων. 

$ II. Πέλλων δὲ ἤδη πρὸς τοῦτο βαδίζειν τὸ μέρος, τὰ τῆς 
ἀρχῆς ὑφηγήσομαι σύμβολα καὶ τὸν ὅλον αὐτῆς ἀποδώσω σκοπὸν, 
τί ποτε βουλομένη παρῆλϑεν εἰς βίον, ἐκ ποίων ἀρετῶν αξία (1) 
δεσπόζειν ἑτέρων, ποῖον λήψομαι (5) κέρδος ὑποκύπτων αὐτῇ (3): 
ταῦτα διὰ βραχέων ἐϑέλω δηλῶσαι καὶ δεῖξαι διὰ ττάντων ὑμᾶς 
ἵκοντας τῶν γνωρισμάτων("). [2] Ἔστι τοίνυν ἡγεμονία σαφὴς (5) 
ἥμερον 190g καὶ λογισμοῦ ϑυμὸς ὑπηρέτης καὶ τὸ χρημάτων 
ὑπερορᾶν εἰς κάλλος τε ζῆν(ϐ) καὶ τὸν ἐν τάξει βίον ἐπιτηδεύειν. 
[3] Φύσει μὲν οὖν ἀλλήλοις πραότης τε καὶ ϑυμὸς δοκεῖ διαμά- 
χεσθαι (7), ὥστε καὶ Σωκράτης ἀπορήσας που (8) φαίνεται, ττόϑεν 


ρτυπον. Ubi plurima apposui.» 


$ IL] 1. ἀρ.-ῶν ἄξιοι Ms. (mangeure de ver). 

2. ληψομ.. Ms. 

3. Cf. § V, 8, τῇ φήμη τοῦ οτρατηγοῦ τὸ δυσμενὲς ὑποκύπτει: Ethopée 
d Aphrodite, p. 144, 1. 14, Boisson., ὑπέχυψα τῇ γονῆ: et 1. 3, où Boissonade 
a restitué avec raison οὐδὲν ov τῇ ἐμῆ ὑπέχυπτε δεξιᾷ, 

4. Cf. Éloge de Summus, p. 26, l. 4, Boisson., ἔγιά σου τῶν γνωρισμάτων 
ὑποταξας τῷ μέτρῳ: p. 32, 1. 2, (νέον) ᾧ γνώρισμα μέγιστον ὁ πατήρ: et 
p. 34, 1.2, τί δ᾽ ἂν τις οὐ ϑαυμάσειέ σου τῶν γνωρισμάτων: La Rose, p. 191, 
L 1, ταύτης δὲ (c.-à-d. τῆς Αφροδίτης Πανδήμου) γνώρισμα γάμοι. 

5. Cf. 8 XV, 3, φιλίαν ἄδολον καὶ σαφῆ: § XIV, 4, τὸ κατασκόπους ἐκ- 
πέμψαι μαρτυρία σαφῆς τοῦ τεταράχϑαι: Eloge de Summus, p. 28, 1. 8 d'en 

as Boisson., προήλθε ταῖς πόλεσιν ἐλευθερία σαφῆς ἐξ ἀφορήτου δουλείας. 

6. Cf. Oraison funàbre de Procope, p. 9, l. 7, Boisson, φράζω τὸ δέον 
εἰς κάλλος. — On peut comparer aussi l'expression εἲς χάλλος γράφειν. 
Outre les exemples consignés au Thesaurus, s. v. κάλλος, nous oiterons les 
suivants: Lucien, Contre l'ignorant, § 2 (III, p. 100, Reitz), ὅσα 6 Καλλῖνος 
ἐς χάλλος ἢ ὁ ἀοίδιμος ᾿Αττικὸς σὺν ἐπιμελείᾳ τῇ πάση γράψαιεν: Novelle 
42, chap. I, 8 2, γραφέσθω δὲ παρὰ μηδενὸς τὸ λοιπὸν, μηδὲ τῶν eis 
zallos, μηδὲ τῶν elc τάχος γραφόντων : Théophylacte Simocatta, VIII, 18 
(p. 341, 1. 20, Bekker), ἐδέησε γαρ ἄνδρα τινὰ τῶν ἐς κάλλος γραφόντων: 
Photios, Bibliothèque, 121 (p. 94 a, 1. 88, Bekker), ἑπτὰ ταχυγράφους καὶ 
ἱτέρους τοσούτους γράφοντας εἲς κάλλος. — Comp. une construction ana- 
logue, Eloge de Marcien, II, p. 109, 1. 9, Boisson., ψυχήν ῥᾳδίως τε deyo- 
μένην καὶ βεβαίως «υλάττουσαν τοὺς χαρποὺς εἲς πλῆθος ἅμα καὶ τάχος. 

T. Ici, à la marge du Ms., σηµείωσαι ὡραῖον, 

& Entre που et φαίνεται, il y dans le Ms. δια, encadré de points qui 
sont de première main: c’est un commencement de digraphie de διειάχεσϑαι 


ο/ 
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sement, Chorikios a négligé d'indiquer le théâtre de ce curieux 
exploit d'Aratios: il nous est impossible d'en déterminer la date, 
laquelle restera flottante entre 530 et 535. 

Au nombre des titres de gloire d’Aratios figure en première 
ligne l'expédition à Jotabé, ile située à l'extrémité nord-est de la 
mer Rouge, et qui servait comme de comptoir au commerce de 
l'Empire romain avec l'Inde. Une forteresse, qui, par sa position, 
commandait Jotabé, était tombée au pouvoir des Barbares depuis 
plus d'un demi-siécle et empéchait les Romains de jouir jamais 
paisiblement de la possession de cette ile: Aratios mit fin à une 
situation si humiliante, en emportant la forteresse d'assaut. 
Procope seul, par une allusion rapide et dénuée de précision, 
nous avait conservé, d'une maniére bien vague, le souvenir de 
cet événement (!), auquel Ed. de Muralt (Essai de chronographie 
byzantine, p. 156) assigne comme date possible l'année 531. 11 
faudra rapprocher de nous lépoque de ce fait d'armes d'au 
moins deux ans. Lorsque Aratios prit possession de son com- 
mandement de Palestine, vers 532 ou 531, au plus tót, son 
premier soin dut étre de réprimer cette sédition dont il est 
question dans l'éloge au § III. Une faction ravageait alors les 
environs de Césarée. Cette agitation ne se produisit pas postérieu- 
rement à l'arrivée d'Aratios: elle existait sous ses prédécesseurs 
(voy. § III, 2), et il semblerait que ce füt un reste et comme 
une queue du grand soulévement des Samaritains, dont l'histoire 
fait mention à l'année 529. Peut-on admettre que le nouveau 
duc de Palestine se soit lancé dans une entreprise aussi lointaine 
que celle de Jotabé, pendant que le cœur de la Palestine méme 
était quotidiennement menacé? Un mot de l'orateur au § XIV, 4, 
interdit tout à fait le doute: les Barbares de Jotabé tremblaient 
depuis longtemps. de voir arriver Aratios (πάλαι τὴν σὴν ἐπι’ 
αὐτοὺς ἄφιξιν ὀνειροπολεῖν τε καὶ τρέμειν). Mettons que la 
faction fut réduite dés l'an 532: la forteresse voisine de Jotabé 
aura pu être reconquise l’année suivante. L'un et l'autre fait 
d'armes ont peut-étre eu lieu une année ou méme deux ans 
plus tard: plas tôt, c'est impossible. Il faudrait précipiter 
beaucoup les événements pour que le duc püt déjà être revenu 
aux environs de Gaza et y entendre ainsi prononcer son éloge 


1. Procope, Guerre Persique, I, 19, p. 99, 1. 10 Dind., ἔνδι (c'est-à-dire 
à Jotabé) E ffociot αὐτόνοιιοι μὲν ἐκ παλεεοῦ ᾧχηντο, ἐπὶ τούτου di Tovari- 
γιαγοῦ βπσιλεύοντος κατήκοοι 'Ρωμαίων γεγένηνται. 
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à la fin de 533. De plus, il ne semble guére, en lisant la nar- 
ration de Chorikios, qu'il ne se soit écoulé que quelques jours 
à peine depuis l'issue de la campagne. 

La carrière du gouverneur civil Stéphanos, pour avoir été 
moins brillante que celle du due, ne fut pas moins honorable. 
Stéphanos(!) était natif de Gaza (S XI, 2-3). On ignore quelles 
fonctions il remplit avant d'être nommé gouverneur de la Pales- 
tine premiére, qui n'était encore alors qu'une province consu- 
laire (2). Il se distingua beaucoup dans l'exercice de cette 
charge. L'empereur, voulant le récompenser, sans priver pour 
cela la province de ses services, le fit avancer sur place. Il 
érigea en sa faveur la Palestine premiére en proconsulat, avec 
suprématie sur la Palestine seconde. 

Novelle 103, chap. Ier: ἀνθύπατον . . . ἀποχαλοῦμεν τὸν τὴν 
ἀρχὴν (τῆς Παλαιστίνης τῆς πρώτης) ἔχοντα, καὶ δίδομεν αὐτῷ 
τὸ τοῖς περιβλέπτοις (= spectabilibus) ἐγγράφεσϑαι. — Chap. I: 
αὐτὸς (ὁ ἀνθύπατος) πᾶσαν ἰδιωτικήν τε καὶ δημοσίαν κατὰ τὸ 
ῥηϑὲν αἰτίαν διακρινεῖ, καὶ μάλιστα ;τἄντων ερονοήσει τῆς TE 
ἀνελλιποῦς τῶν δημοσίων εἰσκομιδῆς καὶ τοῦ καϑαραῖς χρῆσθαι 
ταῖς χερσί --- τοῦτο ὗπερ καὶ Στέφανος 6 περίβλεπτος ὃ νῦν 
πρῶτος ἐπ᾽ αὐτῆς γενόμενος ἤδη τε φυλάξας ηὐδοχίμησε, καὶ 
αὖϑις ὅτι τοῖτο πράξει διὰ τῶν ἤδη φφασάντων πεπείσμεϑα, — 
μάλιστα δὲ πάντων φροντιεῖ τῆς τῶν τιόλεων εὐταξίας καὶ τοῦ 
μηδένα εἶναι ταῖς τιόλεσι δημοτικὸν ϑόρυβον. Καὶ γὰρ δὴ καὶ 
τοῦτο αὐτοῦ τῆς ἀρχῆς ἴδιον, ὃς δὴ παραλαβὼν στασιᾶ- 
ζουσαν τὴν χώραν ἔκτε προφάσεων ἑτέρων καὶ μάλιστα 
ἐκ τοῦ διαφόρου τῶν ϑρησκευμάτων, εἰρηνικήν TE ἀπέ- 
δειξε καὶ πάσης ἀπήλλαξε ταραχῆς᾽ ὃ δὴ καὶ αὖϑις αὐτῷ 
ποιεῖν ἐπιτρέπομεν, καὶ εἴ ποτε τοιοῦτο τι γένοιτο κατὰ τὴν 
δευτέραν τε ἔττιφοιτᾶν Παλαιστίνην καὶ καϑιστᾶν τὸ ταράττον 
καὶ μὴ συγχωρεῖν und’ ὁτιοῦν πράττεσθαι κατ ἐκείνην δύσκολον, 
καὶ μάλιστα δὴ κατ᾽ ἐκείνην ἐπειδήπερ ὁρῶμεν πολλοὺς ἐκεῖσε 


1. Il y eut plusieurs Stéphanos qui jouèrent un role, soit à l'armée, soit 
dans l'administration ou à la cour, sous le règne de Justinien, et avec les- 
quels il ne faut pas confondre le notre. On citera particulièrement le 
familier de Narsès, employé par celui-ci dans les guerres d'Italie, et qui 
était Epidamnien de naissance (Agathias, pp. 50 et 51, éd. Niebuhr), ainsi 
qu'un autre sur le compte duquel Nicéphore, le patriarche de Constanti- 
nople, s'exprime en ces termes (p. 42, éd. Bekker): εἰς δὲ τὰς πολιτικας 
ἀρχὰς χαὐίστα ('Γουστινιειγὸς) «γδρας ἀπηνεῖς καὶ ὠμοτάτους, ὧν ἦν Φτέφανος 
ἐ'γοῦχος Γέρπης, ταμίας τῶν ο μάν χρημάτων χτλ. 

2. Voy. Novelle 8, Γνῶσις No ae. de ὀφειλουύσης παρέχεσθαι ποσότητος κιλ., 
section intitulée καὶ ὅσαι ἀρχαὶ ὑπατικαὶ ἤτοι κονσουλάριαι, § δ. 
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CHORIKIOS 


ELOGE DU DUC ARATIOS ET DU GOUVERNEUR STEPHANOS 


D'APRES LE MANUSCRIT DE LA BIBLIOTECA NACIONAL DE MADRID (1). 


Chorikios de Gaza, rhéteur, élève de Procope de Gaza (3), vécut 
sous Justinien. Il a laissé plusieurs discours, des déclamations 
et des piéces de rhétorique de différentes sortes. Une partie 
importante de son ceuvre est contenue dans le volume suivant: 
Choricii Gazae orationes declamationes fragmenta. Insunt ineditae 
orationes duae. Curante lo. Fr. Boissonade. Parisiis 1846. Une 
autre partie, encore inédite, est conservée dans le manuscrit 
N-101 de la Biblioteca Nacional à Madrid. Nous avons copié 
sur ce manuscrit deux des discours, restés inédits jusqu'à ce 
jour, de Chorikios. Nous en donnons un aujourd'hui; l'autre, 
intitulé ὑπὲρ τῶν ἐν “Διονύσου τὸν βίον εἰκονιζόντων, paraîtra, à 
son tour, dans l'un des prochains numéros de cette Revue (8). 

L'Éloge d’Aratios et de Stéphanos commence, dans le manuscrit 
de Madrid, au bas du recto du feuillet 27, et finit vers le haut 
du recto du feuillet 39. Ce manuscrit est de format in-quarto, 
en papier de coton, écrit au XIII® siècle (à ce qu'il semble) et 
par trois mains différentes. L'Éloge d'Aratios et de Stéphanos 
est tout entier d'une seule et méme main, de la plus mauvaise 


1. Publié par la première fois dans la Revue de Philologie, de Littérature 
et d'Histoire anciennes, 1877 (Janvier), p. 55-85. 

2. Cest par erreur que J. W. Donaldson dit dans son History of the 
Literature of ancient Greece from the foundation of the Socratic schools to 
the taking of Constantinople by the Turks (London 1858), t. II, p. 389: 
«In the reign of Justinian, the celebrated historian PROCOPIUS gained some 
reputation as a rhetorician, and his pupil CHORICIUS has left us about 
stwenty speeches,» ete. Procope l’historien était natif de Césarée; on vient 
de dire que le maitre de Chorikios était né à Gaza. 

3. Il roule sur les mimes au temps de Justinien. Lorsqu’on a besoin 
d'y renvoyer dans le cours du présent travail, on le désigne ainsi: Mimes. 


1 


- eed - - - 
Leis TEE Tee -. 

LI Te ποτ Sle TIILADOS Des [pas sans presenter 
Lic πὰ Mera Lom τσ πε Le CUI ετοττασος auxquels il 


Sale De &R στ ras Is Terra Le premier fct on des plus 
trav LEE IB Ie ci πε Larre rendit de grands services 

ILI DS te Lae tis emme proconsul de la pro- 
vies lI: Lise: SA wae , Ὁ de Justinien s'oceeupe exclu- 
Stime ὦξ οἳ Doi € CX EoUvernement de la Palestine. 
Litter it er X se saril da reste eonsiderabiement par 
Ἂ pews στο is Lim mar yres te exactement l'année dans 
a.ı-_e L fo precise G1 cé στετ. 2 trois ou quatre ans pres, 
la date do 272: lanx ἕτετετεττς dont il eontient le recit 

D paras po aie & wet avec attention les $8 XI-XIIL que 
le ewremeı ce Paire eian vena visiter, comme il lui arri- 
Wait de em à aire. Es Laici quil faisait alors executer 
pour Temteuissemert ae Gaza sa ville natale, et se trouvant 
rte fois accorta di Jar P'aestimae, ses compatriotes saisi- 
rent cene occasion Pour rendre aux deux plus hauts personnages 
de la province un bommaze fatieur et semble-t-il, mérité. On 
dat se réunir en assembice solennelle dans un endroit public. 
Chorikios. — un Gazéen. — qui jouissait. à cette époque, de la 
réputation d'un des meilleurs orateurs de l'Empire, s'avança, 
chargé ofüciellement de prononcer. en présence du gouverneur 
et du duc (*), un discours dans lequel il retraçait les nombreux 
exploits des deux chefs, rappelait les services éminents qu'ils 
avaient, a l'envi, rendus à la province, puis, à la péroraison, 
représentait, par maniere de prediction, la faveur imperiale toute 
préte à récompenser leur dévouement et leurs talents par de 
nouveaux honneurs. Ce dernier trait est assez précieux à noter. 
D'autres considérations, qu'on exposera plus bas, permettent 
d'établir que l'Éloge est antérieur à l'an 536, mais seulement 
d'une année ou de deux. Précisément en cette année 536, Sté- 
phanos fut promu par la faveur impériale, de simple consulaire 
qu'il Atnit, & la dignité de proconsul. On peut penser que l'Éloge 


I. le ma, porte nu fol, 1&8 r°, de la propre main de Lascaris, la sou- 
"eriplion auivante: κτήμα Aeoarert(rov τοῦ 4κσχίίρεως, èv ‘Podw δωρηϑέν. 

4. M nous parait A propos d'employer l'expression française «ducs», 
ponr eager com chefs militaires speciaux appelés duces (δοῦχες), qui 
commandaient., jen troupes. postées sur les frontières de l'Empire romain 
nux ώς de In. déendenec, 
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de Chorikios n’a précédé que de trés-peu de temps cet acte 
officiel; que, lorsqu'il fut prononcé, on était déjà au courant, 
dans la province, des intentions de l'empereur, et assez assuré 
de leur prochaine réalisation, pour que l'orateur füt bien venu 
à glisser dans sa harangue une allusion habile, qui ne pouvait 
manquer de faire plaisir au futur proconsul. 

Rapportons brièvement ce qu'on sait de la carrière de ces 
deux personnages. Cela nous parait d'autant plus utile que leurs 
noms ne figurent pas dans les recueils biographiques, et que 
les quelques renseignements épars qu'on peut recueillir sur leur 
compte chez les auteurs du temps n'ont jamais été condensés 
en un chapitre dans les livres modernes. 

Aratios, pour commencer par celui des deux qu'on peut suivre 
pendant la plus grande période de sa vie, était natif du pays 
appelé au VI° siécle la Persarménie. La premiére fois que nous 
entendons parler de lui, il se trouve en face de Bélisaire. C'est 
en l'an 522. Justinien, neveu de l'empereur, vient d'étre revétu 
de la charge de magister militum; Sittas et Bélisaire, ses «dory- 
phores», font la guerre pour lui. Une premiére incursion dirigée 
par eux en Persarménie avait été couronnée de succès: ils 
entreprennent une nouvelle campagne dans l’Arménie propre: 
c'est alors qu'ils se laissent surprendre et battre par Narsès et 
Aratios. (Procope, Guerre Persique, 1, 12, p. 59, éd. G. Dindorf.) 
Le Narsés dont il est ici question ne doit pas étre confondu 
avec le eélébre eunuque de méme nom, qui fut le rival de 
Bélisaire et tirait aussi, du reste, son origine de la Persarménie: 
cest un frère d'Aratios. Aratios et lui, quelques années plus 
tard, — en août 530 — font ensemble défection, et passent aux 
Romains. Pour les récompenser de cet acte, le grand Narses 
les eomble de présents, ce que voyant, leur plus jeune frére, 
Isaac, s’empresse de suivre leur exemple (Procope, ibid., I, 15, 
p. 79). Dés lors, fidéles serviteurs de l'Empire, ils secondent, 
tous les trois, avec autant de zéle que de bravoure, Bélisaire, 
Narsés, les autres généraux de Justinien, et finissent par suc- 
comber l'un aprés l'autre, au milieu de glorieuses carrières, dans 
des guerres contre les Barbares. 

Pour ce qui est spécialement d’Aratios, on continuerait d'i- 
gnorer, si Chorikios ne venait nous l'apprendre, ce qu'il devint 
depuis le moment de son passage à l'Empire jusqu'à l'année 
539, où nous le retrouvons en Italie, au milieu de l'été, faisant 
campagne sous les ordres du grand Narsés. (Procope, Guerre 
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Gothique, II, 13, p. 199.) Lorsque Bélisaire et Narsés eurent 
opéré leur jonction aux environs de Fermo, Aratios, placé désor- 
mais sous le commandement de Bélisaire, est posté par lui près 
de la ville d'Osimo avee une division d'observation de mille 
hommes. (Ibid., 16, p. 212.) Il prend cette année ses quartiers 
d'hiver à Fermo, ayant sous ses ordres un corps d'armée con- 
sidérable. (1δία., 20, p. 224.) Puis, au printemps, lorsque les 
opérations ont repris contre Osimo, il se signale par un trait 
de bravoure au siége de cette ville. (Ibid., 27, p. 257.) Procope 
prétend (Jbid., 29, p. 270) qu'il devint suspect un peu plus tard, 
ainsi que plusieurs de ses collègues, à Bélisaire. Il ne quitta 
pourtant point l'Italie. On sait qu'il continua, dans cette contrée, 
la guerre contre les Goths avec Jean, Bessas et d'autres généraux, 
pendant que Bélisaire était appelé à prendre la conduite de la 
eampagne de Perse, en l'année 540. (Jbid., 30, p. 272.) On perd 
une autre fois, pendant une nouvelle période de neuf années, la 
trace d'Aratios. Mais, à l'automne de 549, Procope nous appreud 
quil fut envoyé par Justinien, avec trois autres généraux et 
mille hommes de cavalerie, combattre les Gépides. (Jbid., III, 
94, p. 426.) Deux ans aprés, il part avec quatre autres généraux 
pour une expédition contre les Scelavins(!), sous le commande- 
ment supréme de l'eunuque du palais, Scholasticos, qui se flt 
battre. (Ibid., 40, p. 455.) Puis on le trouve, en 553, faisant 
de nouveau la guerre contre les Gépides (Jbid., IV, 25, p. 593), 
et, dans la méme année, chargé par l'empereur d'une mission 
auprés des Huns Outourgurs: il les décide à évacuer le territoire 
romain. (Jbid., 19, p. 554.) Ce succès diplomatique fut le dernier 
événement heureux d'une carrière prématurément interrompue, 
mais déjà pleine de brillants souvenirs. A quelques semaines 
de là — toujours en l'année 553, — ce vaillant capitaine périt 
misérablement, surpris par un parti de Lombards, pendant que, 
à la suite d'une rude journée de marche, il se désaltérait pres- 
que seul à un ruisseau. (Ibid., 27, p. 604.) 

L'éloge que nous publions permet de combler quelques lacunes 
dans la biographie de ce général. Lorsqu'il fut prononcé, Aratios 
remplissait les fonctions de Dux Palaestinac(?). C'est ce qui 


1. Pour ce nom ct celui des Huns Outourgurs, qu'on rencontrera plus 
bas, nous adoptons la transcription de Ed. de Muralt. 

2. L'existence d'un. dux Palaestinae, portant le titre de vir spectabilis 
(πεοίβλεπτος) est constatée, dés le 1v? siècle, par la Notitia. dignitatum, 
chap. 29, p. 78, éd. Boecking. Boissonade (Choricii. Gazaet orationes. ete., 
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ressort, d'une part, du titre même (εἰς ᾿ἁράτιον δοῦκα κτλ.) 
ainsi que de différents passages du discours (8 III, 2, où τοῖς 
πρότερον ἠγεμιόσιν, en parlant des prédécesseurs d'Aratios, est 
opposé à τῷ τῶν φυλῶν ἀρχηγέτῃ, le « gouverneur civil » — SIV, 1, 
στρατηγὸς — S VI, 1, τῷ στρατηγοῦντι — ἃ XIV, 1, τοῦ στρα- 
τηγοῦντος), et, d'autre part, de la nature des actions qui sont 
rapportées à sa louange, comme du théátre oü elles se sont 
passées. (Voy. le plan du discours, ci-aprés, p. 9.) 

D'aprés ce qu'on a vu plus haut, il n'y a que deux périodes 
dans la vie d'Aratios, pendant lesquelles on puisse supposer 
qu'il ait commandé la frontiere de Palestine: la premiére s'étend 
de l'an 530 à l'an 539; l'autre, de 540 à 549, On établira tout 
à l'heure, en s'occupant de Stéphanos, que le discours ne peut 
étre postérieur à l'été de 536. Par conséquent, les différents 
faits de guerre accomplis par Aratios, pendant qu'il était dux 
Palaestinae, et racontés par Chorikios, se sont passés entre les 
années 530 et 536. 

Parmi les exploits d'Aratios dont parle Chorikios, il est un 
stratagème mémorable, rapporté en grand détail au 8 IV. Aratios, 
aprés avoir assiégé longtemps en vain un cháteau-fort réputé 
inexpugnable, découvrit un jour la bouche d'un égout, par lequel 
il réussit à pénétrer dans la place. Peu aprés, le méme strata- 
geme servit à Bélisaire pour s'emparer de Naples. Malheureu- 


p. 126, note 2) avançait timidement l'opinion que -fovxe ne devait pas 
ctre un nom propre. '« Vertit (Yriarta),» disait-il, ein Aratium Ducam et 
Stephanum Archontem (sive Principem). Puto non Ducam, sed ducem esse 
dicendum. An Ducas ea jam aetate nomen fuerit proprium dubito. Pro- 
»copius, de acdif., II, p. 226, 24: στρατιωτικών δὲ καταλόγων ἄρχοντα HVE 
»χιπιστησέμενος, ὃν δοῦχα καλοῦσι.» Boissonade aurait pu citer encore 
Procope, Guerre Persique, I, 18, p. 89, l. 6, οὐδεὶς δὲ οὔτε Ῥωμαίων otoa- 
τιωτῶν ἄρχων οὓς δοῦχας λυση, οἱ faire observer que, parmi les discours 
de Chorikios qui sont publiés, il y a l'éloge d'un autre personnage, Sum- 
mus, qui avait été dux Palaestinae avant Aratios (Procope, Guerre Persi- 
que, Tl, 1, p. 155, 1. 6: cf. Chorikios, Éloge de Summus, p. 28, 1. 14 ct 
p. 29, L 4). Quant aux attributions du dux Palaestinae, elles sont réglées 
et soigneusement distinguées de celles du gouverneur civil de la province 
par la Novelle 103, chap. 2: Ἐπικοινωνήσει δὲ οὐδ᾽ ὁτιοῦν ταῖς πολιτικαῖς 
αἰτίαις xci ταῖς τῶν δημοσίων φόρων εἰσπράξεσιν ὁ κατὰ χαιρὸν περίβλεπτος 


τῶν τόπων docs. — Chap. 8: οὐδὲ τον περίβλεπτον δοῦχα, οὐδὲ τὸν ἐνδοξό- 
τατον στρατηγὸν (= magistrum militum) ἄδειαν ἔχειν αφ. έλκειν τοὺς προσε- 
δυεύυντας αὐτῷ (19 ἀνϑθυπάτῳ) στρατιώτας Ἐν ο "Eoorzau dé διακεκριμένοι 


τοῖς ὅλοις 6 ο τε περίβλεπτος τών τόπων δοὺξ καὶ ὁ τὴν ἀνθύπατον ἔχων CORY. 
Καὶ ὁ μὲν ny noera στρατιωτῶν TE λιµιταγέων χαὶ φοιδεράτων xà εἴ τι κατὰ 
την zoey: ὁπλιτικόν ἐστι, πλην τῶν “φωρισμένων τῷ ἀνϑυπάτῳ στρατιωτῶν" 

ὁ δὲ την. ὑπὲρ τῶν πολιτικῶν προσώπων τε x«l πραγμέτων x«l προσεδρευόν- 
TOY αὐτῷ στρατιωτών ἕξει πρύνοιάν τε καὶ φυλακὴν κτλ. 
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sement, Chorikios a négligé d'indiquer le théâtre de ce curieux 
exploit d'Aratios: il nous est impossible d'en déterminer la date, 
laquelle restera flottante entre 530 et 535. 

Au nombre des titres de gloire d’Aratios figure en première 
ligne l'expédition à Jotabé, ile située à l'extrémité nord-est de la 
mer Rouge, et qui servait comme de comptoir au commerce de 
l'Empire romain avec l'Inde. Une forteresse, qui, par sa position, 
commandait Jotabé, était tombée au pouvoir des Barbares depuis 
plus d'un demi-siécle et empéchait les Romains de jouir jamais 
paisiblement de la possession de cette ile: Aratios mit fin à une 
situation si humiliante, en emportant la forteresse d'assaut. 
Procope seul, par une allusion rapide et dénuée de précision, 
nous avait conservé, d'une maniére bien vague, le souvenir de 
cet événement (!), auquel Ed. de Muralt (Essai de chronographie 
byzantine, p. 156) assigne comme date possible l'année 531. 1l 
faudra rapprocher de nous l'époque de ce fait d'armes d'au 
moins deux ans. Lorsque Aratios prit possession de son com- 
mandement de Palestine, vers 532 ou 531, au plus tót, son 
premier soin dut étre de réprimer cette sédition dont il est 
question dans l'éloge au § III. Une faction ravageait alors les 
environs de Césarée. Cette agitation ne se produisit pas postérieu- 
rement à l'arrivée d'Aratios: elle existait sous ses prédécesseurs 
(voy. § III, 2), et il semblerait que ce fût un reste et comme 
une queue du grand soulévement des Samaritains, dont l'histoire 
fait mention à l'année 529. Peut-on admettre que le nouveau 
duc de Palestine se soit lancé dans une entreprise aussi lointaine 
que celle de Jotabé, pendant que le cœur de la Palestine méme 
était quotidiennement menacé? Un mot de l'orateur au § XIV, 4, 
interdit tout à fait le doute: les Barbares de Jotabé tremblaient 
depuis longtemps de voir arriver Aratios (πάλαι τὴν σὴν Er’ 
αὐτοὺς ἄφιξιν ὀνειροπολεῖν τε καὶ τρέμειν). Mettons que la 
faction fut réduite dés l'an 532: la forteresse voisine de Jotabé 
aura pu étre reconquise l'année suivante. L'un et l'autre fait 
d'armes ont peut-étre eu lieu une année ou méme deux ans 
plus tard: plus tôt, c'est impossible. Il faudrait précipiter 
beaucoup les événements pour que le duc püt déjà être revenu 
aux environs de Gaza et y entendre ainsi prononcer son éloge 


l. Procope, Guerre Persique, I, 19, p. 99, 1. 10 Dind., ἔνδα (c'est-à-dire 
à Jotabé) “Εβραϊοι αὐτόνομι οι μὲν ἐν alin ῴχηντο, ἐπὶ τούτου δὲ Tovari- 
γιαγοῦ βπσιλεύοντος κατήκοοι Βυμαίων γεγένηνται. 
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à la fin de 533. De plus, il ne semble guére, en lisant la nar- 
ration de Chorikios, qu'il ne se soit écoulé que quelques jours 
à peine depuis l'issue de la campagne. 

La carrière du gouverneur civil Stéphanos, pour avoir été 
moins brillante que celle du duc, ne fut pas moins honorable. 
Stéphanos(!) était natif de Gaza (S XI, 2-3). On ignore quelles 
fonctions il remplit avant d’étre nome gouverneur de la Pales- 
tine premiére, qui n'était encore alors qu'une province consu- 
laire (°). Il se distingua beaucoup dans l'exercice de cette 
eharge. L'empereur, voulant le récompenser, sans priver pour 
cela la province de ses services, le fit avancer sur place. Il 
érigea en 88 faveur la Palestine première en proconsulat, avec 
suprématie sur la Palestine seconde. 

Novelle 103, chap. Ie: ἀνθύπατον... ἀποχαλοῦμεν τὸν τὴν 
ἀρχὴν (τῆς Παλαιστίνης τῆς πρώτης) ἔχοντα, καὶ δίδομεν αὐτῷ 
τὸ τοῖς περιβλέπτοις (= spectabilibus) ἐγγράφεσϑαι. — Chap. II: 
αἰτὸς (ὁ ἀνθύπατος) πᾶσαν ἰδιωτικήν τε καὶ δημοσίαν κατὰ τὸ 
ῥηθὲν αἰτίαν διακρινεῖ, καὶ μάλιστα πάντων ττρονοήσει τῆς τε 
ανελλιποῦς τῶν δημοσίων εἰσκομιδῆς καὶ τοῦ καθαραῖς χρῆσθαι 
ταῖς χερσί — τοῦτο ὅπερ καὶ Στέφανος à περίβλεπτος ὁ νῦν 
πρῶτος ἐπ᾽ αὐτῆς γενόμενος ἤδη τε φυλάξας ηὐδοκίμησε, καὶ 
αὐϑις ὅτι τοῦτο πράξει διὰ τῶν ἤδη φϑασάντων πεπείσμεϑα, — 
μάλιστα δὲ πάντων φροντιεῖ τῆς τῶν πόλεων εὐταξίας καὶ τοῦ 
μηδένα εἶναι ταῖς πτόλεσι δημοτικὸν ϑόρυβον. Καὶ γὰρ δὴ καὶ 
τοῦτο αὐτοῦ τῆς ἀρχῆς ἴδιον, ὃς δὴ παραλαβὼν στασιᾶ- 
ζουσαν τὴν χώραν ἔκτε προφάσεων ἑτέρων καὶ μάλιστα 
ἐκ τοῦ διαφόρου τῶν ϑρησκευμάτων, εἰρηνικήν τὲ QÉ- 
δειξε καὶ πάσης an adage ταραχῆς᾽ ὃ δὴ καὶ αὖϑις αὐτῷ 
ποιεῖν ἐπιτρέπομεν, καὶ εἴ ποτε τοιοῦτό τι γένοιτο κατὰ τὴν 
δευτέραν τε ἐπιφοιτᾶν Παλαιστίνην καὶ χκαϑιστᾶν τὸ ταράττον 
καὶ μὴ συγχωρεῖν und’ ὁτιοῦν σιράττεσϑαι κατ᾽ ἐκείνην δύσκολο», 
καὶ μάλιστα δὴ κατ᾽ ἐκείνην ἐπειδήπερ ὁρῶμεν πολλοὺς ἐκεῖσε 


1. Ἡ y eut plusieurs Stéphanos qui jouérent un role, soit à l’armée, soit 
dans l'administration ou à la cour, sous le règne de Justinien, et avec les- 
quels il ne faut pas confondre le notre. On citera particuliérement le 
familier de Narsès, employé par celui-ci dans les guerres d'Italie, et qui 
était Epidamnien de naissance (Agathias, pp. 50 et δ], éd. Niebuhr), ainsi 
qu'un autre sur le compte duquel Nicéphore, le patriarche de Constanti- 
nople, s'exprime en ces termes (p. 42, ed. Bekker): εἰς δὲ τὰς πολιτιχὰς 
αρχᾶς xcd iare (Tovorıyırvos) ἄνδρες ἀπηνεῖς χαὶ ὠμοτάτους, ὧν ην «Στέφανος 
εὐγυῦχος /Τέρσης, ταμίας των βασιλικών χρημάτων κτὰ. 

2. Voy. Novelle 8, rr OTIS τῆς.. . ὀφειλούσης παρέχεσϑαι ποσότητος Χιλ. 
section intitulée xe ὗσαι ἀρχαὶ ὑπατιχαὶ ἤτοι κογσουλάριαι, § 5. 
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φυομένους ϑορύβους καὶ ov μικρὰ τούτων ἀποτελέσματα καϑεσ- 
tæta. — Chap. III (vers la fin): καὶ (ϑεσπίζομεν) γινώσχειν 
ἅπαντας εἰς τὸν ἐφεξῆς χρόνον Παλαιστίνους, ὅτι πάλιν αιτοῖς 
τὸ τῆς ἀνϑυπατείας ἀποδίδοται δίκαιον, καὶ 6 τῆς πρώτης Ta- 
λαιστίνης ἐξάρχων ἀνϑύπατός ἐστιν αὐτοῖς. 

La Novelle n’entre point dans le détail des services rendus 
par Stéphanos; notre discours est naturellement plus explicite. 
On y renvoie le lecteur. 

Il reste à présenter une derniére considération, qui est impor- 
tante pour fixer la date de l'éloge. La Novelle 103 a été publiée 
le jour des calendes de juillet de l'an 536. L'Éloge de Chorikios, 
qui, à la rigueur, comme on l'a vu, pourrait étre déjà de l'année 
533, mais qui sans doute est plus récent, est du moins antérieur 
à ce mots de juillet 536 (1). Autrement, il est de la plus frap- 
pante évidence que le panégyriste n'eüt point passé sous silence 
la haute marque de faveur accordée en cette année à Stéphanos 
par l'empereur. Puis il n'eüt pas manqué de le désigner par 
son titre de proconsul, tandis qu'il n'emploie, en fait, que celui 
de «gouverneur», ἄρχω» (3), dont il semble qu'on ne se servit 
dans l'usage que pour les gouverneurs des trois classes inférieures, 
à savoir le praeses, ἄρχων, — le corrector, ἡγεμών, — le consu- 
laris, ὑπατικός (3). 





1. Voy. à la page 84, le parti que, peut-être, il y a à tirer de la pé- 
roraison de l'Eloge pour en fixer la date avec une précision encore un peu 

lus nde. 

7 2. Le discours porte en titre εἰς ᾿4ράτιον δοῦχα καὶ Στέφανον ἄρχοντα. 
Cf. sae expression suivante dans le corps du discours (§ VI, 1), ovros 
ὁ τὴν Παλαιστίνην ημῖν κυβερνῶν. 

8. C’est ainsi que Justinien, dans la Γνῶσις τῆς... ὀφειλούσης παρέχεσϑαι 
ποσότητος κτλ. adjointe à la Novelle 8, commence comme suit la section 
intitulée καὶ ὅσαι ἀρχαὶ ὑπατιχαὶ ἤτοι χογσουλάριαι: 

(8 6.] ‘Ano τοῦ ἄρχοντος Παλαιστίνης πρώτης κτλ. Il emploie constamment 
cette méme désignation pour tous les gouverneurs dont il s'occupe dans 
cette section, aussi bien que pour ceux que comprend la section x«i ὅσαι 
oga ἡγεμονικαὶ ἤτοι correctoriae (88 34 et suiv.). Mais il n'en est pas 
de méme dans les cinq premiers 8$ de la Γνώσις, qui commencent respec- 
tivement comme suit: 

Ano τοῦ περιβλέπτου χόμητος τῆς ἀνατολῆς — ‘Ano τοῦ ἀνθυπάτου ᾿{σίας 
-- απὸ τοῦ περιβλέπτου χοµητος Povy las Πακατιαγῆς — ‘Ano τοῦ neo- 
βλέπτου κόμητος Γαλατίας πρώτης — And τοῦ βιχαρίου τοῦ μαχροῦ τείχους. 
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Pıan de l'Éloge d'ARATIOS, duz Palaestinae, et de Stéphanos, consularis 
Palaestinae primae, prononcé par Chorikios, à Gaza, entre l'hiver de 
533-4 et le 11 juillet 586, comme limites extremes, et très-probable- 
ment vers les derniers mois de l'année 635 ou les premiers mois de 
l'année 536. 


88 I-II. Exorde. C'est la premiére fois que Chorikios prononce l'éloge 
de gouverneurs civils ou militaires. 


{6 III-V. Éloge du Duc (15 partie): 
III. Soumission d'un parti de factieux aux environs de Cósaréc. 
IV. Prise d'une forteresse par l'égout. 
V. Pacification d'une route qui était infestée par des brigands. 


& VI-XIII. Éloge du Gouverneur, avec digression sur les embellissements 
de Gaza. 
VI. Répression des brigandages qui se commettaient à la fronticre 
|. d'Egypte. 
VII. Pacification des routes de la Palestine. 
VIII. Émeute prévenue à Césarée. 
IX. Disette évitée en Palestine. 
X. Réparation de l'aqueduc de Césarée. 


XI-XIII. Résumé des mérites de Stéphanos. 1l est rendu bon témoi- 
gnage de lui à l'Empereur. Ses qualités personnelles. Il dirige 
les embellissements de Gaza, sa ville natale. 


§ XIV. Éloge du Duc (2* partie): 
La possession de Jotabé est assurée par la conquête d'une 
forteresse qui la commandait. 


§ XV. Péroraison. Éloge en commun du Duc et du Gouverneur. 


AVERTISSEMENT concernant la méthode suivie pour la publication du texte 
et les signes abréviatifs. 


Toutes les leçons fautives du manuscrit n’ont pas été indistinctement notées. 
Ont été négligées, en général, les variantes qui ne consistent que dans 
l’accentuation, — celles qui proviennent de l'omission de 1’: souscrit, 
— de l'emploi de la lettre simple (surtout si c'est une liquide ou la 
sifflante) à la place de la lettre redoublée, et réciproquement (ἔμελε 
= ἔμελλε, δυσεβῶν = δυσσεβῶν, ctc.), — de la confusion de o et a, 
— € et a, — 1, εἰ, 7, 7, ot et v. On n'a tenu aucun compte de la 
ponctuation du manuscrit. 


Chorikios parait avoir évité l'hiatus à peu prós dans la móme mesure quo 
Démosthéne dans ses harangues: il se permet l'hiatus aprés une simple 


u ia Εμ ΠΕ 


Vrou ο Mer Mm SU τοσα τ" M wom ÜL p lisse subsister 
τα erman LUT: COME ΤΗΝΕ. &nnüreni. CONME σα COTES. 
Mi deume r manner mum nu s ioucn k wru (Mudrid, Baboteca 
muma. K-11), 
Όπως vk QU mnene nr nonvear buile ας s mannscct, on en a 
mveri er metal Gam # τσ 6 numer OL ieuiiun commençant. 
-4 ume | mio & in Cor vem oc πι Cunt irm de manoscrit 
f ; = : : a ME . le 
CL vague put des Nome ide moms mk "or eror »ecomneitre dans 
UE JL LD enos creche: aniaue < > ο isccres om les mots 
gut !gr mme JO emie me meuncs. OL reserve les crochets 
“rom ^ pour eniem m Ol OL msue comme iuzrms dans le 
Al £k 111 S RILLDSIDLLUU. 


Madrid, LiuLotesa nacional, Manuscr marqué N-101. 
jf une 3 verse] 
ΕΙΣ APATION ΔΟΥΚΑ 
καὶ 


ΣΤΕΦΑΝΟΝ ΑΡΧΟΝΤΑ 


(ATAAEZIE(). 


I dns rr πρῶτον αμχισόν τολμήπεσε hécroov τὴν αἰτία: ἀποδίδωσι 
ry, πονηρίας, I»oesgnt: Sopwre (δισοίωντ Ms | λογος τὸν et στην τὸν felgor 
dir d'abord, puis decqgor, Ms.) x14. Desinit: ἁωφοσέροις εἰχόνα. 

hatte dudes ve trouve cher Boissonade. Choricti σαταα. ete, p. 126 © 123. 
j) ext inutile de la publier de nouveau ici 





I. Duns les séances oratoires que donnait Chorikios il nous semble 
ym b» Ας répyndaient aux «préludes» de nos musiciens. Si nous 
m rx Weusupuns, l'oraveur devait, aussitet monté à la tribune, prononcer 
rar cunp'uritions, plus ou moins en rapport avec son sujet, pour 
ra gn 6, en quelque sorte, en haleine et fixer l'attention de son public. 
Vs uw bout de quelques instants de repos. il abordait son véritable dis- 
run Mat yenge n'était pas particulier à Chorikios. Nous pensons qu'on 
win UC cn w: reportant aux différents passages des Vies des So- 
placli de Viibntrate, auxquels renvoie l'Indez rerum de Kayser au mot 
Attn (άν i4", Zurich, 1844). D'ordinaire, une ἐπίδειξις (cf. la dé- 
Nene da cs terme par Ernesti, cité ci-dessous, ἃ I, note 6) se composait 
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(AOTOZY 


(Fol. 27 recto, 1. 3 d'en bas:] ‘O λόγος(3) οἷδε μὲν ἐπεισάκτου χύσμου 
un δεομένους οὓς ἐπαινέσων παρῆλθεν, ἤχει δὲ τὴν τοῦ λέγοντος ἐμφαίνων 
ποοαίρεσιν, ὅση δύναμις, kue- (fol. 27 verso] βομένην τοὺς εὐεργέτας. 


8 I [Ρο]. 27 verso, 1. 2] “Edec(!) μὲν ἑτέρους τῶν ἄρχειν ἤδη 
λαχόντων(5) ὑπόθεσίν µου γενέσθαι τοῖς λόγοις, ἵνα, τοῖς ἐκείνων 
ἐπαίνοις ἐγγυμνασάμενος καὶ μετὰ τοιούτων ἀγώνων ποιησάμενος 
τὰς μελέτας, ἐφάμιλλον (3) οὕτως ὑμῖν ἀκονήσω (4) τὴν γλῶτταν, 
καὶ μή μοι συμβῇ παραπλήσιον ὥσπερ ἂν εἰ ϑρασὺς ἀϑλητὴς, 
μήπω τὴν ῥώμην ᾿Ισϑμίοις(5) δοκιμασϑεὶς, Ὀλυμπίαζε παραγένοι- 
το οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ τοῦτο πρὸς εὐφημίαν ὑμῖν συντελεῖ λαμπρο- 
τέραν, ὡς τῆς τῶν ἔργων ὑπερβολῆς καὶ πρὸς ἐπίδειξιν πρωτη» (8) 
ἱχανῆς ἐρεθίσαι (1). [2] Πάλαι μὲν οὖν τῇ φύσει ῥᾳϑυμίαν ὠνείδιζον 


d'une διάλεξις, puis du discours ou de la déclamation proprement dite, 
λόγος ou μελέτη. C'est ce qu'on voit assez clairement, ce nous semble, 
dans le texte suivant, qui concerne le sophiste Philagros: . . . . ἐψεύσθη 
τῆς ἐπιδείξεως (on pourrait traduire: «sa représentation manqua») παρελ- 
Joy ἐς ἀχροατὰς οὐχ εὔνους. ‘Qo γὰρ τῶν πρεσβυτέρων ἤχουον, προσέχρουσε 
μὲν ἡ διάλεξις γεαροηχῆς doiaca καὶ ἐσπασμένη τὰς ἐννοίας, ἔδοξε δὲ x«l 
μειραχιώδης..." τὴν δὲ μελέτην οὕτως ἐπεβουλεύθη κτλ. (Philostrate, Vies 
des Sophistes, p. 579, 1. 15). Oehlschlaeger (Olearius, en commentant ce 
passage, et tous les savants qui, depuis, ont écrit sur la rhétorique des 
anciens, paraissent s'étre mépris sur le sens de διάλεξις. 

2. ‘O λόγος οἶδε- τοὺς εὐεργέτας, fragment πς chez Boissonade, p. 298. 
Au lieu de παρήλδε», Boissonade a donné, par inadvertance, προῆλϑεν. 


§ L] 1. Ἔδει uiv-roi, λόγοις, fragment af chez Boissonade, p. 298. 

2. Cf. Eloge de Summus, p. 34, l. 14, Boisson., ἄρχειν nollaxıs λαχω»ν. 

3. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 23, 1. 9, Boisson., x«l νιχᾶν εἰωθὼς 
τοῖς λογοις τὰ πράγματα, τότε πρῶτον ἐφαμιλλος wpÿn τοῖς ἔργοις. 

‚4. Cf. Patrocle, p. 259, 1. 1, Boisson., τῇ σάλπιγγι τὰς τῶν πολεμούντων 
axovourtos (sic) wuyas. 

5. Cf. ᾿Ολυμπίοις chez Thucydide, V, 47. 

6. ἐπίδειξιν πρώτην]. Ernesti donne la définition suivante du terme 
ἰπίδειξις: «Proprie ἐπίδειξις dicitur de λόγοις ἐπιδεικτικοῖς, de genere de- 
»monstrativo, cujus materies est ἔπαινος et ψόγος.» (Lexicon technologiae 
Graecae rhetoricae). Il ne faudrait cependant pas conclure des paroles de 
Chorikios que nous ayons ici son début dans le discours d'apparat. En 
effet, le premier, au moins, des deux éloges qu'il prononga de l'évéque 
Marcien est forcément antérieur au présent discours, dans lequel il y est 
fait, sans aucun doute, allusion (voy. 8 XII, 5, et la note). Cet éloge de 
Marcien est, à son tour, postérieur à un autre discours qui ne semble 
pas nous avoir été conservé (voy. p. 80, 1. 14 et suiv., Boisson.), ainsi qu'à 
POraison funèbre de Procope (voy. 8 XI, note 16). Il faut donc entendre 
seulement ici que Chorikios n'avait encore prononcé l'éloge d'aucun gou- 
verneur civil ou militaire, ἄοχειν λαχόντων. Cette interprétation est d'ailleurs 
confirmée par la matière de la dialexis, νῦν πρῶτον ἀρχικὸν τολµήσασα 
ϑέατρον (voy. à la p. 10, ci-contre). 

7. C. 8 VI, 8, ὁ γε ϑυμὸς εἰς ἀβουλίαν ἠρέϑισε: Eloge de Summus, p. 33, 
L 12, Boisson., rovro µε μᾶλλον ἐρεϑίζει πρὸς ἔπαινον: Oraison funèbre de 

ocope, p. 7, 1. b, πρὸς ἔρωτα δειγὸν ἐρεϑίσαι. 
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καὶ στεῖραν ἐκάλουν φορᾶς ἀνδρῶν ἀγαϑῶν, ἑπορρεούσις ἀεὶ κατ᾽ 
ὀλίγον τῆς ἀρετῆς ἀλλὰ νῦν εὖ ποιοῖσα διὰ μιᾶς ἀνδρῶν ξυνωρί- 
δος(5) ἀπτολογεῖται τῷ παρόντι καιρῷ καὶ δίδωσιν αὐτῷ δι’ ὑμῶν 
πρὸς τὸν φϑάσαντα χρόνον παρρησιάζεσϑαι. [9] Où γὰρ ἐκ πατρί- 
dog εὐδοκιμοῦντες (9) πονηρίᾳ χαταδίεσϑε (10) γένους, οὐδὲ γονέων 
(=) ἐπιεικείᾳ κοσμούμενοι ἀδελφῶν ἐρυϑριᾶτε φαιλότητι, οὐδ᾽ ἐπὶ 
TOUTOIG μέγα φρονοῦντες ἀπορεῖτε τὴς οἴκοθεν ει φηιίας (13). [4] 
Πολλοὶ μὲν οὖν ἑτέρους ἐγκωμιάζοντες, ἀγαϑῶν πράξεων ἐνδεεῖς 
(13), ἐπὶ πατέρας ὁμοῦ καὶ μητέρας καὶ πάππους ἐνίοτε καὶ Tr Fag 
ἀναβαίνοντες, (fol. 28] ἐξ ἑχαάστου τι μέρος ἐρανισάμενοι, χαλλω- 
πίσµασι τούτων ἔρχονται τὸν εἰς ἐκείνους συρράυύ!αντες ἔπαινον 
ὑμῖν δὲ τοσοῖτον πλεονεκττιατων (1) περίεστιν, ὥστ᾽, εἴ τις 
ἑτέροις ἄρχουσιν ἔργων (15) χρηστῶν δεομένοις ἄλλοις ἄλλα da- 
νέμοι(15) τῶν ὑιιετέρων, ἑκάστῳ διδοὺς τὰ πρὸς εὐφημίαν αρλέ- 
σοντα παντελῖ, “περιλειφθῆναι πράξεις ὑμῖν εἰς ὅλον λόγον ἀρχού- 
σας(11). [5] Καὶ πρὀδηλον μὲν ὡς οἱ πανταχοῦ γῆς ἡγειιόνες, 
ὅσοις ἐπιμελώς νέμεται τὸ ὑπήκοον, πάντες... . ἐστὶν (18) ὁ 
βασιλεύς ἐναργεστάτη δὲ τῆς ἐκείνου διανοίας εἰκὼν ἐν ὑμῖν 





8. συνωρίδος Ms. Mais cf. p. 98, 1. 7 d'en bas, Boisson., ληστριχῆς με- 
resu ξυγωρίδος: p. 29, 1.5 d'en bas, διοῖν ἀνδρῶν ξυνωοίς: p. 40, l. 12, η δὲ 
λοιπὴ Συνωρίς. 

9. εὐδοχι.οὔντες Ms. (mangeure de ver). 

10. χαταδύσϑε Ms. 

11. γ..εων Ms. (mangeure de ver). 

12. τῆς οἴχοϑεν εὐφηιίας, de gloire personnelle. 

13. Cf. p. 111, 1. 5, Boisson., «ver πράξεων ἀγαθῶν. 

14. Cf. § ΧΙΙ, 3, τί γὰρ τῶν σῶν ἐκεῖνος πλεονεχτηιιέτων ἠγνόησεν: Éloge 
de Marcien, I, p. 80, 1. 15, Boisson. πρῴην ἐγὼ βραχέα περὶ τῶν σῶν 
πλεονεκτημάτων διελεχϑείς: et p. 82, l. 3, αέγα φρονεῖν αὐτῷ παρεχούσης 
τοσαΐτης πλεονεκτημάτων φορᾶς: Eloge de Marcien, II, p. 107, 1. 8 d'en bas, 
uélloy οὖν ἤδη τοῦ καταλόγου τῶν σῶν πλεονεχτηματων ἀπάρχεσθαι: et 
p. 110, 1. 6, ἡ yao ποὸς τὸ χεῖρον παραδεσις ὀλίγοις ἀρέσχεται πλεογεκτή- 
pany: Eloge de Summus, p. 26, 1. 4 d'en bas, μηδὲ τὰ τῆς παρούσης (ἠλιχίας) 
πλεονεχτηιιατα yoootrtos τοῦ λόγου: et p. 95, l. 7, τὰ τοῦ στρατηγοῦντος.... 
πλεονεχτηιιατα: Oraison funèbre de Marie, p.38, 1. 8 d'en bas, ἕκαστον uiv 
οὖν αὐτῆς πλεονέχτηιια. 

15. Cf. Eloge de Marcien, II, p. 125, Boisson., ἐνταῦθα πέρας τῷ λόγω σὺ 
uiv οὗ δίδως, ἔργων ἀφϑονίᾳ πλουτῶν, ὁ δὲ χαιρὸς ἐπιφέρει, πανήγυρις ov. 

«16. διανέμει Ms. Cf. 8 XIV, 19, εἰ dé tis καὶ πρὸς ἔργον ἄγοι τὴν γνοίη», 
οὕτως ἐχεῖνος ἐστιν κτλ. Au surplus, on avoue ne pas connaitre suffisam- 
ment la syntaxe de Chorikios pour restituer avec assurance le mode et le 
temps employés par cet auteur dans cette phrase, ainsi que dans plusieurs 
autres semblables. (Voy., p. ex., 8 V, note 14.) , 

17. Cf. Eloge de Marcien, I, p. 80, 1.3, Boisson., ἔδει χοινῃ συνελϑοντας, 
ὅσοι τῆδε παιδεύειν ἐπιχειροζιεν, διαγείιιασϑαι τὰ σὰ πρὸς ἀλλήλους, καὶ, 
λαβόντα τὸ μέρος, ἕχαστον ὅλον αὐτὸν εἰς τοῖτο χενῶσαι. Καὶ uohg ar 
οὕτως ἠρχέσαιεν μίαν σοι πάντες εὐφημίαν συνϑεῖναι. 

19. πάντες ἐστὶν (sans trace de lacune) Ms. 
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ϑεωρεῖται. [6] AAN ἕνεκά γε τοῦ τὰ σκῆπτρα λαχόντος ἐχρῆν 
τινα ἐπαινέτην, Ἑρμοῦ Aoyiov τ/πον (19), εἰς ἀνθρωπττους ἐλϑεῖν, 
ἐγὼ δὲ βραχέα τῶν ὑμετέρων ἔρχομαι φράσων. 

8 IL Μέλλων δὲ ἤδη πρὸς τοῦτο βαδίζειν τὸ μέρος, τὰ τῆς 
ἀρχῆς ὑφηγήσομαι σύμβολα καὶ τὸν ὅλον αὐτῆς ἀποδώσω σκοτιὸν, 
ti ποτε βουλομένη παρῆλϑεν εἰς βίον, ἐκ ποίων ἀρετῶν ἀξία (1) 
δεσπόζειν ἑτέρων, ποῖον λήψομαι (5) κέρδος ὑποκύπτων αὐτῇ (3): 
ταῦτα διὰ βραχέων ἐϑέλω δηλῶσαι καὶ δεῖξαι διὰ ττάντων ὑμᾶς 
ἵκοντας τῶν γνωρισμάτων(4). [9] Ἔστι τοίνυν ἡγεμονία σαφὴς(δ) 
ἥμερον ἦϑος καὶ λογισμοῦ ϑυμὸς ὑπηρέτης καὶ τὸ χρημάτων 
ὑπερορᾶν eig κάλλος τε ζῆν(ϐ) καὶ τὸν ἐν τάξει βίον ἐπιτηδεύειν. 
[3] Φύσει μὲν οὖν ἀλλήλοις πραότης τε καὶ ϑυμὸς δοκεῖ διαμά- 
yoda (7), ὥστε καὶ Σωκράτης ἀπορήσας που (8) φαίνεται, τιόϑεν 


§ IL] 1. ἀρ.-ῶν ἄξιοι Ms. (mangeure de ver). 

2, Anwou.. Ms. 

3. Cf. § V, 8, τῇ φήμη τοῦ οτρατηγοῦ τὸ δυσμενὲς ὑποκύπτει: Ethopée 
d Aphrodite, p. 144, 1. 14, Boisson., ὑπέχυψα τῇ yorn: et 1. 3, où Boissonade 
a restitué avec raison οὐδὲν οὐ τῇ buy ὑπέχυπτε δεξιᾷ. 

4. Cf. Eloge de Summus, p. 26, 1. 4, Boisson., ἔνιά σου τῶν γνωρισμάτων 
ὑποταξας τῷ μέτρῳ: p. 82, 1. 2, (νέον) ᾧ γνώρισμα μέγιστον ὁ πατηρ: et 
p. 94, 1.2, τί δ᾽ ἄν τις οὐ ϑαυμάσειέ σου τῶν γνωρισμάτων: La Rose, p. 181, 
L 1, ταύτης δὲ (c.-à-d. τῆς Αφροδίτης Πανδήμου) γνώρισμα γάμοι. 

5. Cf. 8 XV, 3, φιλίαν ἄδολον καὶ σαφῆ: § XIV, 4, τὸ κατασχόπους èx- 
πέμψαι μαρτυρία σαφῆς τοῦ τεταράχϑαι: Eloge de Summus, p. 28, 1. 8 d'en 

as., Boisson., προῆλϑε ταῖς πόλεσιν ἐλευθερία σαφἠς ἐξ ἀφορήτου δουλείας. 

6. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 9, |. 7, Boisson, φράζω τὸ δέον 
εἰς κάλλος. — On peut comparer aussi l'expression εἰς χάλλος γράφειν. 
Outre les exemples consignés au Thesaurus, s. v. καλος, nous citerons les 
suivants: Lucien, Contre l'ignorant, § 2 (III, p. 100, Reitz), ὅσα 6 Καλλῖνος 
ἐς χαλλος ἢ ὁ ἀοίδιμος ᾿Αττικὸς σὺν ἐπιμελείᾳ τῇ πάση γράψαιεν: Novelle 
42, chap. I, 8 2, γραφέσθω δὲ παρὰ μηδενὸς τὸ λοιπὸν, μηδὲ τῶν εἰς 
χαλλος, μηδὲ τῶν els τάχος γραφόντων: Théophylacte Simocatta, VIII, 13 
(p. 341, 1. 20, Bekker), ἐδέησε γαρ ἄνδρα τινὰ τῶν ἐς κάλλος γραφόντων: 
Photios, Bibliothèque, 121 (p. 94 a, l. 38, Bekker), ἑπτὰ ταχυγράφους καὶ 
ἑτέρους τοσούτους γράφοντας εἲς κάλλος. — Comp. une construction ana- 
logue, Eloge de Marcien, II, p. 109, 1. 9, Boisson., ψυχὴν ῥᾳδίως τε δεχο- 
μένην xal βεβαίως γυλάττουσαν τοὺς καρποὺς εἲς πλῆ dog ἅμα καὶ τάχος. 

1. Ici, à la marge du Ms., σηµείωσαι ὡραῖον, 

8, Entre που et φαίνεται, il y dans le Ms. δια, encadré de points qui 
sont de première main: c'est un commencement de digraphie de διαμάχεσθαι 


ο/ 
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ἅμα πρᾶον καί μεγαλόψυχον ἦϑος εὑρήσει, χαλεποῦ πεφυκότος 
εἰς ἓν ἑκάτερον συνελϑεῖν παρ᾽ ὑμῖν δὲ λύει τὴν ἔριν ἄμφω καὶ 
διαλλάττεται (9). [4] Τίνες αἱ τούτων ἀποδείξεις; ἐναργεῖς καὶ 
λαμπραὶ καὶ κοιναὶ κατὰ τὸν παλαιὸν λόγον ἀμφοῖν, εἴ γε κοινὰ 
τὰ τῶν φίλων(10) φασίν. 


8 III. ᾿Εγένετο πρῴην φορὰ δυσσεβῶν, τοὺς Καισαρέων περιοί- 
xovg ληϊζομένη καὶ μαχομένη πρὸς δόγμα Φεοφιλὲς ἐκ δυοῖν βασι- 
λέων, τοῦ μὲν ἐν οὐρανῷ προελϑὸν, τοῦ δὲ κατὰ γῆν ὁρισϑέν (1). [9] 
Φιομένης τοίνυν τῆς ἐναγοῦς ἐκείνης καὶ περιβοήτου συστάσεως, 
ἔμελε μὲν ὅπως σωφρονισϑείη τῷ κορυφαίῳ τῶν ἱερέων(:), ἦν δὲ 

~ , ς , 3 5 M 2 2 ~ 4 ` ?* ~ 
τοῖς πρότερον ἡγεμόσιν(5) ἐπιμελὲς, ovx nueheito(4) δὲ οὐδὲ τῷ 

ew - , A ` y ~ ~ 
τῶν φυλῶν ἀρχηγέτῃ (5). [9] Καὶ δη (ϐ) πόλεμος ἣν στρᾶγμα βασιλεῖ 
μὲν οὐκ ἀρεστόν — ἐπὶ γὰρ ὑπηκόους συνεκροτεῖτο —, τὴν δὲ τῶν 
ἀνοσίων ἑταιρείαν εὐφραῖνον, οὐχ ὅτι νίκης ἐλπίδα παρεῖχε» --- ἔνη- 
φον γὰρ, οἶμαι, τοσοῦτον ὗσον μὴ προσδοκῆσαι νικᾶν —, σεμνολο- 
γεῖσθαι δὲ προξενοῦν τοῖς [1ο]. 29] ἀλαζόσι. [4] Τοιαύταις..... 
ἐδει η (1) βασιλεὺς εἰς ἅλωσιν ἡμετέραν πολέμου, καὶ τῶν ἄλλων 

~w , ~ , € ~ 9 ς - 

ψιλαῖς ἐντολαῖς πειθομένων ἡμῶν γ᾽ ἕνεκεν ὅπλα κινεῖται. [5] 


(voy. six mots plus haut), corrigée sur-le-champ par le copiste lui-méme. — 
Le passage auquel il est fait ici allusion se trouve chez Platon, Républi- 
que, II, p. 376 C, modev ἅμα no&ov καὶ μεγαλόϑυμον ήθος εὑρήσομεν; 
ἐναντία yap που ϑυμοειδεῖ πραεῖα quais. 

9. Cf. Mimes (discours inédit), fol. 158, ἑκατέραν γὰρ ἄμφω (c.-à-d. τοὺς 
μαγείρους καὶ τοὺς μίμους) ποιεῖν ἡ τέχνη παραχελευεται. 

10. Euripide, Oreste, 735, κοινὰ γὰρ τὰ τῶν φίλων. Cf. Térence, Adelphes, 
V, 8, 17, nam vetus quidem hoc verbum, amicorum inter se communia esse 
omnia, et Suidas, 8. V., κοινὰ τὰ τῶν φίλων"... χέχρηται τῇ παροιμίᾳ ΛΙέναν- 


m 


ὅρος ᾿Αδελφοῖς. Cf. encore Zénobios, IV, 79. 


8 ΠΙ.] 1. La sedition à laquelle il est fait allusion dans ce passage pa- 
rait étre un reste et comme un épisode attardé de la grande révolte des 
Samaritains, étouffée, dans son ensemble, en l'an 529, par les généraux 
Théodore et Jean. Οἱ κατὰ Παλαιστίνην Σαμαρεῖται, τὸ ἔϑνος ἅπαν, xara 
τῶν Χριστιανῶν στρατεύσαντες, πολλὰ ἀϑέαιτα διεπράξαντο χτλ. (Cyrille de 
Scythopolis, Vie de S¢ Sabas, ἃ 70, dans les Ecclesiae Graecae monumenta 
de Cotelier, t. III, p. 220 et suiv. — Voy. l'indication des autres sources 
chez Ed. de Muralt, Chronographte byzantine). 

2. 1] parle sans doute du patriarche de Jérusalem. Cf. plus bas, 8 XII, 1, 
ἡπάντων ἱερέων Ò χρατιστος. 

3. = Ducibus Palaestinae qui fuerant ante Aratium. 

4. οὐ». || μελεῖτο Ms. Cf. Mimes (discours inédit), fol. 157 (en tête), οὔποτ) 
ἄν νοµοθέταις queln9n ᾿Ρωιιαίων. 

δ. o r. φ. ἀρχηγέτης, le gouverneur civil de la province. Cf. Norelle 
30, chap. 5, καλείσθω τε ὁ ταύτης ἡγούμενος τῇ πατρίῳ φωνῇ Procos. 
Justinianeus Cappadociae, wore xal τὸ τῆς ἀρχῆς ἔχειν Troy καὶ τὸν 
ἀρχηγέτην συνογοµαάξειν τῷ πράγματι. 

6. χαὶ .ἢ Ms. (mangeure de ver). 

7. Τοαύταις ἐδεήθη (sans trace de lacune) Ms. 
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Πῶς οὖν τοὺς οὕτω τετυφωμένους ἐπαίδευσας τὰ τῶν ἀρχομένων 
φρονεῖν; ᾿ Ἠδεις ὡς φάλαγγες ὁπλιτὼν καὶ ψιλὸς ὅμιλος ἱππέων 
τε τάγμα καὶ βία χειρῶν(δ) καὶ ὅλως ἢ (9) τοῦ πολέμου φύσις 
σωμάτων μὲν ἴσως, γνώμης δὲ κρατεῖν od φιλεῖ, μᾶλλον δὲ φιλο- 
νεικοτέραν ποιεῖ πρὸς τὸ δοκοῦν ἀσύμφορον ἄγοισα. [6] Καὶ 
ἅμα τὸ δοχεῖν ἐξ ἴσου τοῖς ὅπλοις ἀγωνίζεσϑαι παρρησίαν αὐτοῖς 
εἰς ἀπόνοιαν ἐδωρεῖτο. [7] Οὕτω ποτὲ καὶ Σκυϑῶν(10) ot νομάδες, 
ἐπαναστάντων αὐτοῖς τῶν οἰκετῶν, μέχρι μὲν ἐν ὄτελοις ὃ πόλεμος 
yv, ἐρίζοντας εἶχον τὸ γὰρ ἴσον τοῦ σχήματος ἐποίησε τοὺς 
θεράποντας ἐπιλαθέσθαι τῆς τύχης ἀναλαβόντες δὲ μάστιγας, 
τοῦτο τινος ὑποφεμένου, ταχέως αὐτοὺς τῆς δουλείας ἀνέμνησαν, 
δεσπόται φανέντες. [8] "2 μεγάλης μὲν τῆς βασιλέως φιλανϑρω- 
πίας, μεγάλης δὲ τῆς σῆς πρὸς τοῦτο διακονίας. [9] Ἔδει (11) γὰρ 
τὸν μὲν νομοθετῆσαι τῆς ἀσεβείας τὴν(13) ἴασιν, σὲ δ᾽ ἤπια 
φάρμακα πιάσσειν (18). [10] Καϑάπερ οὖν τῶν. 4σκληπιαδῶν οἱ 
τεχνῖται φοιτῶσι πολλάκις παρὰ τὸν κάμνοντα, τὰ μὲν ἡδέα καὶ 
προσηνῆ, τὰ δὲ πικρότερα φέροντες, ἵνα διαμαρτύντες, ἂν οὕτω 
τίχῃ, τῶν πραοτέρων τοῖς ὀδυνηροῖς ἀποχρήσωνται, μὴ βουλό- 
μενοι μὲν εἰς τοῦτο χρείας ἐλϑεῖν, τῇ δὲ βίᾳ τῆς νόσου νενικη- 
μένοι᾽ οὕτω διπλῇ παρασκευῇ πεφραγμένος, ἡμέροις τε λόγοις 
καὶ πλῆϑει συντεταγμένῳ, τιλησίον που τὴν ἔνοπλον δύναμιν 
παραστήσας, τοῦ μὴ ϑόρυβον αὐτοῖς ἐμβαλεῖν ἴσως ἄνευ (14) πο- 
λέμου πρὸς τὸ λυσιτελοῦν (ἂν) ἀγομένοις, ἐχώρεις τῆς ἀσφαλείας 
ἐνέχυρον ἔχων τὸ πολλάκι τοι(5) μῦϑος εἰς καιρὸν elen- 





ία 

8. τάγμα καὶ τάγμα χειρῶν Ms. 

9. 7 τοῦ πολέμου = ἀσύμφορον ἄγουσα, fragment η΄ chez Boissonade, p. 283, 
avec cette note: «Fragmenta η΄ ο ιδ΄ excerpsit Macarius Chrysocephalas Ro- 
seto apud Villoison. Diatr. p. 20, ex Choricii in Aratium oratione.» 

10. Σχυϑῶν οἱ νομάδες, ἑπιιναστάντων αὐτοῖς ποτε τῶν olx. = δεσπύται pa- 
vérités, zu ipie: $' chez Boissonade, p. 288. — Cette anecdote est em- 
prantée à Hérodote, IV, 34. 

ll. .d& Ms (mangeure de ver). 

12. r.. Ms. (mangeure de ver). 

18. Iliade, XI, 830, ἐπὶ d? ἤπια φάρμαχα πάσσε. C'est une des citations 
ο λα, de Chorikios (voy., p. ex, Éloge de Marcien, I, p. 94, 1. 9, 

01880.). 

M. ἄνευ] ἂν ἐν Ms. [Peut-être ἴσως (&v) ἄνευ. — Red. de la Revue.) 

15. On reconnaît dans les mots πολλάκι τοι μῦϑος κτλ. une citation de 
poëte, mais que l'orateur ne semble pas avoir rapportée textuellement. 

eil a arrangé ce fragment en choliambes: 

- - - nolla tay μῦθος 
εἰς χαιρὸν ἐλϑὼν ῥᾳδίως χατορϑοίη 
, ὕπερ βιαίως «οὐχ ἔπραξεν» ἡ ῥώμη. --- 
Πολλαχις καὶ λόγος eis χαιρὸν εἲρ. κ. τ. 6. ©. B. ἡ ῥώμη, fragment « chez 
Boissonade, p. 283. 
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μένος κατορϑοῖ τι ῥᾳδίως, ὅπερ βιαίως ἡ ἡ ῥώμη. [11] 
Ti οὖν; ἐκεῖνοι ἄνθρωποι(15), στρατόπεδον ὅλον, πάντες ἄπονε- 
νωημένοι (11), Πάντες ἐξωπλισμένοι — αὐτὸς(18) δὲ, κατὰ τὴν 
τεοίησιν (19), ἐφέλκεται ἄνδρα σίδηρος -- ἁπλῇ παραινέσει τὸ 
δέον ἐφρονησαν. [12] Οὐκοῦν δυνάμει μὲν τὴν δίκην λαβὼν, καλο- 
κἀγαϑίᾳ δὲ τρόπων τὴν ὀργὴν ἐκχαλάσας, διχόϑεν αὐτοὺς παρε- 
oxevacac ( 20) σωφρονεῖν, τὴν μὲν ἀνδρείαν ὑφορωμένοις, Uneo δὲ 
τῆς Ιτραότητος εὐνοοῦντας ἔξωϑεν μὲν οὖν οὑτωσὶ (3!) τὰ ττετεραγ- 
μένα τις ϑεωρῶν δόξειεν ἂν ἡμερότητα μόνον ἐπανϑεῖν τοῖς 
εἰργασμένοις, ἐμβλέψας δὲ τῷ Bate τῆς διανοίας καὶ τὸ τῆς av- 
δρείας aperar μέγεθος. [19] “Ὁ μὲν γὰρ ὑπὲρ τὴν αξίαν èx τοῦ 
παραλύγου τι κατορϑῶν, ἀσϑενέστερος ὧν ἢ προσδοκῆσαι (33) 
νίκην δευτέραν, μέχρι καὶ ἐς ὄλεϑρον ἀμύνεται τοὺς [fol. 30] 
λυπήσαντας, κἂν τύχωσιν ὄντες τῆς ἐσχάτης ἀνάξιοι δίκης ὁ δὲ 
συνειδὼς ἑαυτῷ τὴν, ὅτε βούλεται, χειρώσασθαι τοὺς ἐχθροὺς 
ἐξουσίαν, ὁ τοιοῦτος οὐκ ἀξιοῖ τῷ ϑυμῷ τὸ πᾶν ἐπιτρέπειν, 
ἄλλως τε(53) μηδὲ πρὸς ἀλλοφύλους Τμ 

8 IV. Τοιγαροῦν τοὺς βαρβάρους ὁ πολὺς (1) ἡμῖν στρατηγὸς 
σεικροτέρῳ δικαίως ἐπῆλθε σωφρονισμῷ (5). [2] Φρούριον ἦν χρι- 
σοῦ μέταλλα ττρόσοδον φέρον(3), πανταχόϑεν πολιορκεῖν ἀπορωτὲ- 
ρον ἢ} τὸ τῶν Σάρδεων τεῖχος “Αλικαρνασσέως τινὸς μῦϑοί φασι (5) 
τὸ μὲν γὰρ πλάσμα συγγραφικὸν εἰργάσατο δυσπολέμητον» — γυνὴ, 
φησὶν, ἔτεκε λέοντα, καὶ περιενεχϑέντος τοῦ ϑηρίου ἐδει τὸ tel- 
yoo ἀναλωτον(ῦ) εἶναι —, τὸ δὲ δημιούργημα τέχνης ἐστὶν, οὐ 


16. ἐκεῖνοι ἄνθρωποι Ms. Pour όν iter hiatus, on pourrait écrire ἆγθρω- 
ποι 'xéivot ou conjecturer ἐχεῖνοί γ᾽ ἄνθρωποι. 

17. ἀπεννοημένοι Ms. 

18. Odyssée, XVI, 294, αὐτὸς γὰρ ἐφέλκεται ἄνδρα σίδηρος. 

19. Cf. plus bas, $ V, note 7. 

20. AUDUOEEDNGE Ms. 


21. c.t w Ms. (mangeure de ver). 

22. Voy. Krüger, Grammaire grecque, $ 49, 4. 

23. ἑλλως τε, comme au ἢ XV, 2. Au surplus, voy. Hermann sur Viger, 
ae praccipuis Graecae dictionis idiotismis, p. 778 (4° édit.). 


8 IV.] 1. Cf. Eloge de Summus, p. 27, 1. 6 d'en bas, Boisson., ὁ δὲ πάντα 
nodes οὐτοσί. 

2. Cf. S VI, note 5. 

3. Lire μετάλλου πρόσοδον ἀφαιρούμενον ὃ ou peut-être ἀφαιροῦν avec le 
sens de « dérobant, ótant (aux notres), fermant l’acces d'une mine.» Au 
point de vue paléographique, ἀφαιρούμενον. (qui s'écrivait ayaoorı) = 
αφαιροῦν (qui s'écrivait ἀαφαιροῦν); et φαιροῦ», ou gaoovn, devait presque 
inévitablement produire q gour. 

4. Hérodote, I, 84. 

5. τὸ τεῖχος ἔδει τὸ τεῖχος «γάλωτον Ms. (le premier τὸ τεῖχος est de 
secoude enere). 
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μιϑολόγημα συγγραφῆς. [3] Οὕτω τοίνυν ἀποτόμου πρὸς ἅλωσιν 
ὄντος, ὀλίγον ἔμελε τοῖς ἐνοικοῦσι πολιορκίας, ἀφϑόνου τροφῆς 
αὐτοῖς κεχυµιένης καὶ στηγῆς ἔνδον ὑδάτων συντελούσης περιουσία», 
ὡστε τοῖς μὲν ὑπῆρχε κατὰ (5) πολλὴν ἐξουσίαν τρυφᾶν, τοῖς δὲ 
περιβαλλομένοις(7) τὸ φρούριον ἀνόνητα πιέζεσθαι καὶ πτονεῖν 
τῷ μήχει(5) τῆς προσεδρείας. [4] Τοιαύτας εἶχόν σοι τὰς φρον- 
τίδας αἱ νύχτες, τοιοῦτοί σοι μεθ ἡμέραν ἔστρεφον τὴν ψυχὴν 
λογισμοί. [5] Καί ποτε κύκλῳ περισκοπῶν τὸ χωρίον, κατανοήσας 
τὸν ἔξω φέροντα πόρον τῶν ἔνδον ὑδάτων τὸ περιττὸν καὶ τῷ 
προσώπῳ μηνύσας ὡς ἐξεύρηταί σοι τὸ πάλαι ποϑούμενον καὶ 
παριδοὺς ὥσπερ ἄλλο τι μάϑημα τῇ διανοίᾳ, νύχτα φυλάξας — 
οὐ γὰρ nv ὑφ᾽ ἡλίῳ τὸ βούλευμα(ϐ) προελθεῖν — καὶ τῆς vvs- 
τὸς ὕπνου τοῦ πρώτου καιρὸν, OF ἡ (19) μεγίστη τῶν αἰσθήσεων 
ἡσυχία δοκεῖ, τότε τοῖς ὕδασιν ἐπιτρέψας τὸ σῶμα, οὐδὲ συστρα- 
τιώτας ὅτι μὴ δύο λαβὼν, καϑεύδοντι τῷ φύλακι τῶν πυλῶν 
ἐπιστὰς, τὸν μὲν ὀξέως ἀνεῖλες, ὅπως μὴ λάϑοι τοῦ τολμήματος 
μηνυτὴς γεγονὼς, ὀλολυζούσης δέ οἱ (1) τῆς γυναικὸς οἰμωγῇ τε 
χρωμένης καὶ χηρυττούσης τὸ γεγονὸς, σὺ μὲν εἱστήχεις οὐδὲν 
ὑφορώμενος ὡς ἐπαμῦναί σοι καλουμένων οὓς ἐπὶ σὲ βοῶσα 
σινῆγε" τῶν δὲ πολεμίων ot μὲν ὥσπερ ἐν ὀνείρατι βοῆς γινο- 
μένης ἐπὶ τῆς εὐνῆς ἐταράττοντο, τοὺς δὲ, οἷον εἰκὸς ἄρτι γευσα- 
μένους ὕπνου καὶ πολεμίας ἐπιβουλῆς ἀπρυσδοκήτου(!5) συμβά- 
σης, οὐ μέτριον ἔλαβε δέος, καὶ δᾷδας (15) αὑτοῖς (14) ἐπιφέρον- 
τες(10) ἐλάνθανον ὑμῖν(15) χορηγοῦντες τὸ φῶς, ὅϑεν ὁ δεύτερος 
asi προσιὸν ἀγνοίᾳ τοῦ πρώτου προσέπιπτέ σου (11) τῷ Ege: 
καὶ συχνῶν δη σοι τῶν οἰκείων εἰσχεομένων τὰς πτύλας ἀναπε- 





a 

6. ...r Ms. (mangeure de ver). 

T. περιβ... ou £yoic Ms. (mangeure de ver). 

8. u.xe Ms. (mangeure de ver). 

9. βούλημα Ms. 

10. 09' ἡ] ὅση Ms. 

11. δὲ of (à ce qu'il semble) Ms. [Ces deux lettres peuvent n'avoir été, 
dans un des manuscrits précédents, que le commencement ἆ οἰμωγῇ, écrit 
par anticipation. — Réd.] 

12. ἀπροσδο..του Ms. (mangeure de ver). 

13. δέος .... ᾷδας (ou δας) Ms. (mangeure de ver). 

14. αὐτοῖς Ms. 

15. ἐπιφέροντες] Cf. $ VII, 2. 

16. Boissonade, page 29, note 1: «Frequens pronomen ὑμέτερος pluralis 
"significationis pro σος in recentioribus auctoribus, et ὑμεῖς pro συ. Monui 
^ad Simocattae epistolas, p. 364, memor ]δοὶ Choriciani» (p. 29, l. 5, τοῖς 
υμετέροις ἴχνεσιν, en parlant au seul Summus) «et aliorum. Sie statim 
rugs pro σέ» (p. 29, 1. 17). Cf. encore p. 29, 1. 14: p. 38, 1. 5 d'en bas: 
P. 81, 1. 3: p. 110, 1. 16: p. 111, 1. 6: p. 252, 1. 8. 

V. σοι Ms. 
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φυομένους ϑορύβους xai ov μικρὰ τούτων ἀποτελέσματα καθεσ- 
tæra. — Chap. III (vers la fin): καὶ (ϑεσπίζομεν) γινώσκειν 
ἅπαντας εἷς τὸν ἐφεξῆς χρόνον Παλαιστίνους, ὅτι πάλιν αὐτοῖς 
τὸ τῆς ἀνϑυπατείας ἀποδίδοται δίκαιον, καὶ 6 τῇς πρώτης Πα- 
λαιστίνης ἐξάρχων ἀνθύπατός ἐστιν αὐτοῖς. 

La Novelle n’entre point dans le détail des services rendus 
par Stéphanos; notre discours est naturellement plus explicite. 
On y renvoie le lecteur. 

Il reste à présenter une derniére considération, qui est impor- 
tante pour fixer la date de l'éloge. La Novelle 103 a été publiée 
le jour des calendes de juillet de l'an 536. 1; Éloge de Chorikios, 
qui, à la rigueur, comme on l'a vu, pourrait être déjà de l'année 
533, mais qui sans doute est plus récent, est du moins antérieur 
à ce mois de juillet 536 (1). Autrement, il est de la plus frap- 
pante évidence que le panégyriste n'eüt point passé sous silence 
la haute marque de faveur accordée en cette année à Stéphanos 
par l'empereur. Puis il n’efit pas manqué de le désigner par 
son titre de proconsul, tandis qu'il n'emploie, en fait, que celui 
de «gouverneur», ἄρχων» (3), dont il semble qu'on ne se servit 
dans l'usage que pour les gouverneurs des trois classes inférieures, 
à savoir le praeses, ἄρχων, — le corrector, ἡγεμών, — le consu- 
laris, ὑπατικός (3). 


1. Voy. à la page 84, le parti que, peut-étre, il y a à tirer de la pé- 
roraison de l'Eloge pour en fixer la date avec une précision encore un peu 
plus Agi 

2. discours porte en titre εἰς ᾿Αράτιον δοῦχα καὶ Στέφανον ἄρχοντα. 
Ct. nisi l'expression suivante dans le corps du discours (8 VI, 1), οὗτος 
ὁ τὴν Παλαιστίνην ἡμῖν κυβερνῶν. 

3. C’est ainsi que Justinien, dans la Γγῶσις τῆς... ὀφειλούσης παρέχεαδαι 
ποσότητος xt. adjointe à la Novelle 8, commence comme suit la section 
intitulée καὶ ὅσαι αρχαὶ ὑπατικαὶ ἤτοι κονσουλάριαι: 

(8 6.] ‘Ano τοῦ ἄρχοντος Παλαιστίνης πρώτης κτλ. Il emploie coustamment 
cette méme designation pour tous les gouverneurs dont il s’occupe dans 
cette section, aussi bien que pour ceux que comprend la section x«i ὅσαι 
ἀρχιὰ ἡγεμονικαὶ nro correctoriae (88 34 et suiv.). Mais il n'en est pas 
de même dans les cinq premiers 88 de la Γνώσις, qui commencent respec- 
tivement comme suit: 

Ano tov περιβλέπτου zountos τῆς ἀνατολῆς — ‘Ano τοῦ ἀνόυπατου ᾿{πίας 
— απὸ τοῦ περιβλέπτου χύμητος “ρυγίας Παχατιαγης — ‘Ano τοῦ nem- 
βλέπτου χόμητος Γαλατίας πρώτης — απὸ τοῦ βιχαρίου τοῦ μαχοοῦ τείχους. 
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PLAN de l'Éloge d'ARATIOS, dux Palaestinae, et do Stéphanos, consularis 
Palaestinae primae, prononcé par Chorikios, à Gaza, entre l'hiver de 
533-4 et le 11 juillet 536, comme limites extrémes, et trés-probable- 
ment vers les derniers mois de l'année 535 ou les premiers mois de 
l'année 586. 


$8 I-II. Exorde. C'est la première fois que Chorikios prononce l'éloge 
de gouverneurs civils ou militaires. 
66 II-V. Éloge du Duc (119 partie): 
III. Soumission d'un parti de factieux aux environs de Cósaróée. 
IV. Prise d'une forteresse par l'égout. 
V. Pacification d'une route qui était infestée par des brigands. 


& ΤΙ-ΧΠΙ. Éloge du Gouverneur, avec digression sur les embellissements 
de Gaza. 
VI. Répression des brigandages qui se commottaient à la frontière 
d'Egypte. 
VII. Pacification des routes de la Palestine. 
VIII. Emeute prévenue à Césarée. 
IX. Disette évitée en Palestine. 
X. Réparation de l'aqueduc de Césaréc. 


ΧΙ-ΧΠΙ. Résumé des mérites de Stéphanos. Il est rendu bon témoi- 
gnage de lui à l'Empereur. Ses qualités personnelles. Il dirige 
les embellissements de Gaza, sa ville natale. 


§ XIV. Eloge du Duc (2* partie): 
La possession de Jotabé est assurée par la conquête d’une 
forteresse qui la commandait. 


$ XV. Péroraison. Éloge en commun du Duc ct du Gouverneur. 


AVEBTISSEMENT concernant la méthode suivie pour la publication du texte 
et les signes abréviatifs. 


Toutes les leçons fautives du manuscrit n'ont pas été indistinctement notées. 
Ont été négligées, en général, les variantes qui ne consistent que dans 
l’accentuation, — celles qui proviennent de l'omission de |’: souscrit, 
— de l'emploi de la lettre simple (surtout si c'est une liquide ou la 
sifflante) à la place de la lettre redoublée, et réciproquement (ἔμελε 
= ἔμελλε, δυσεβῶν = δυσσεβῶν, etc.), — de la confusion de o et ω, 
— € et a, — ει &, 7, η, οι et v. On n'a tenu aucun compte de la 
ponetuation du manuscrit. 


Chorikios parait avoir évité l'hiatus à peu prés dans la méme mesure que 
Démosthéne dans ses harangues: il se permet l'hiatus aprés une simple 
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virgule, ou méme un simple repos de la voix. On a laissé subsister 
un certain nombre d'hiatus purement apparents, comme τοῦ ἄστεως. 


Ms. désigne le manuscrit unique qui & fourni le texte (Madrid, Biblioteca 
nacional, N-101). 

Chaque fois que commence un nouveau feuillet dans le manuscrit, on ena 
averti en mettant dans le texte le numéro du feuillet commencant. 


Le signe fl indique la fin d'un vers, ou la fin d'une ligne de manuscrit. 


On désigne par des points les lacunes que l'on croit reconnaitre dans le 
texte. On place entre crochets obliques < > les lettres ou les mots 
que l'on propose pour combler ces lacunes. On réserve les crochets 
droits [] pour enfermer ce qu'on considère comme intrus dans le 
texte et non authentique. 


Madrid, Biblioteca nacional, Manuscrit marqué N-101. 
[Folio 26 verso:] 


EIZ APATION AOYKA 
KAI 


ΣΤΕΦΑΝΟΝ ΑΡΧΟΝΤΑ 


(AIAAEZIX()) 


U διαλέεξις viv πρῶτον ἀρχιχὸν τολμήσασα ϑέατρον τὴν αἰτίαν αποδίδωσι 
τῆς παρρησίας. Incipit: .Ἱωρίωνα (Γδορίωγα Ms.) λογος τὸν αὐλητὴν τὸν .Ἱελφὸν 
(ἀδελιγὸν d'abord, puis Φελφὸν, Ms.) x12. Desinit: ἀμφοτέροις εἰχόνα. 

Cette dialeris se trouve chez Boissonade, Choricti Gazae, ete., p. 126 = 128. 
I] est inutile de la publier de nouveau ici. 


1. Dans les séances oratoires que donnait Chorikios, il nous semble 
que les διαλέξεις répondaient aux «préludes» de nos musiciens. Si nous 
ne nous trompons, l'orateur devait, aussitót monté à la tribune, prononcer 
ces courtes compositions, plus ou moins en rapport avec son sujet, pour 
se mettre, en quelque sorte, en haleine et fixer l'attention de son public. 
Puis, au bout de quelques instants de repos. il abordait son véritable dis- 
cours. Cet usage n'était pas particulier à Chorikios. Nous pensons qu'on 
sen convaincra en se reportant aux différents passages des Vies des So- 
phistes de Philostrate, auxquels renvoie. l'Indez rerum de Kayser au mot 
dress (edition in-4°, Zurich, 1844). D’ordinaire, une ἐπίδειξις (cf. la dé- 
finition de ce terme par Ernesti, cité ci-dessous, § I, note 6) se composait 
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(ΛΟΓΟΣ 


[Ρο]. 27 recto, 1. 8 d'en bas:] ‘O λόγος(3) οὖδε μὲν ἐπεισάκτου χόσμου 
un δεομένους οὓς ἐπαινέσων παρῆλθεν, ἤχει δὲ τὴν τοῦ λέγογτος ἐμφαίνων 
προαίρεσιν, ὅση δύναμις, kus- [fol. 27 verso] βομένην τοὺς εὐεργέτας. 


8 I. [Fol. 27 verso, Ἱ. 2] Ἔδει(1) μὲν ἑτέρους τῶν ἄρχειν ἤδη 
λαχόντων (2) ὑπόϑεσίν µου γενέσθαι τοῖς λόγοις, ἵνα, τοῖς ἐκείνων 
ἐπαίνοις ἐγγιμνασάμενος καὶ μετὰ τοιούτων ἀγώνων πτοιησάμενος 
τὰς μελέτας, ἐφάμιλλον (8) οὕτως ὑμῖν ἀκονῇσω (4) τὴν γλῶτταν, 
καὶ μή μοι συμβῇ παραπλήσιον ὥσπερ ἂν εἰ ϑρασὺς ἀϑλητὴς, 
μήπω τὴν ῥώμην ᾿Ισϑμίοις(5) δοκιμασϑεὶς, Ὀλυμπίαζε παραγένοι- 
το” ov μὴν ἀλλὰ καὶ τοῦτο πρὸς εὐφημίαν ὑμῖν συντελεῖ λαμπρο- 
τέραν, ὡς τῆς τῶν ἔργων ὑπερβολῆς καὶ πρὸς ἐπίδειξιν πρώτη» (8) 
ἱχανῆς ἐρεθίσαι (1). [2] Πάλαι μὲν οὖν τῇ φύσει ῥᾳθυμίαν ὠνείδιζον 


d'une διάλεξις, puis du discours ou de la déclamation proprement dite, 
λόγος ou µελέτη. C'est ce qu'on voit assez clairement, ce nous semble, 
dans le texte suivant, qui concerne le sophiste Philagros: . . . . ἐψεύσθη 
τῆς ἐπιδείξεως (on pourrait traduire: «sa représentation manqua») παρελ- 
Joy ἐς ἀχροατὰς οὐκ εὔνους. Ὡς γὰρ τῶν πρεσβυτέρων ἤχουον, προσέχρουσε 
μὲν ἡ διάλεξις γεαροηχῆς δόξασα καὶ ἐσπασμένη τας ἐννοίας, ἔδοξε δὲ καὶ 
μειραχιώδης... τῆν δὲ μελέτην οὕτως ἐπεβουλεύδη κτλ. (Philostrate, Vies 
des Sophistes, p. 579, 1. 15). Oehlschlaeger (Olearius) en commentant ce 
passage, et tous les savants qui, depuis, ont écrit sur la rhétorique des 
anciens, paraissent s'être mépris sur le sens de διάλεξις. 

2. 'O λόγος οἶδε-τοὺς εὐεργέτας, fragment as chez Boissonade, p. 298. 
Au lieu de παρῆλθεν, Boissonade a donné, par inadvertance, προηἑϑεν. 


81] 1. Ἔδει μὲν -τοῖς λόγοις, fragment πζ chez Boissonade, p. 298. 

2. Cf. Éloge de Summus, p. 34, l. 14, Boisson, ἄρχειν nollaxıs λαχών. 

3. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 28, 1. 9, Boisson., καὶ νικᾶν εἰωθὼς 
τοῖς λόγοις τὰ πράγματα, τότε πρῶτον ἐφαμιλλος wpn τοῖς ἔργοις. 

_4. Cf. Patrocle, p. 259, 1. 1, Boisson., τῇ σάλπιγγι τὰς τῶν πολεμούντων 
ἀχονοῦντος (εἰς) ψυχάς. 

5. Cf. ᾽Ολυμπίοις chez Thucydide, V, 47. 

6. ἐπίδειξιν πρώτην]. Ernesti donne la définition suivante du terme 
ἐπίδειξις: «Proprie ἐπίδειξις dicitur de λόγοις ἐπιδεικτικοῖς, de genere de- 
»monstrativo, cujus materies est ἔπαινος et woyos.» (Lexicon technologiae 
Graecae rhetoricae). Il ne faudrait cependant pas conclure des paroles de 
Chorikios que nous ayons ici son début dans le discours d'apparat. En 
effet, le premier, au moins, des deux éloges qu'il prononca de l'évéque 
Marcien est forcément antérieur au présent discours, dans lequel il y est 
fait, sans aucun doute, allusion (voy. 8 XII, 5, et la note). Cet éloge de 
Marcien est, à son tour, postérieur à un autre discours qui ne semble 
pas nous avoir été conservé (voy. p. 80, l. 14 et suiv., Boisson.), ainsi qu'à 
l'Oraison funèbre de Procope (voy. S XI, note 16). Il faut donc entendre 
seulement ici que Chorikios n'avait encore prononcé l'éloge d'aucun gou- 
verneur civil ou militaire, ἄρχειν λαχόντων. Cette interprétation est d'ailleurs 
confirmée par la matière de la dialexis, νῦν πρῶτον ἀρχικὸν τολµηήσασα 
ϑέατρον (voy. à la p. 10, ci-contre). 

7. Cf. 8 VI, 3, ὅ γε ϑυμὸς εἰς ἀβουλίαν ἠρέθισε: Éloge de Summus, p. 33, 
L 12, Boisson., τοῦτο µε μᾶλλον ἐρεθίζει πρὸς ἔπαινον: Oraison funèbre de 
Procope, p. 7, 1. 6, πρὸς ἔρωτα δεινὸν ἐρεθίσαι. 
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καὶ στεῖραν ἐκάλουν φορᾶς ἀνδρῶν ἀγαϑῶν, ὑπορρεούσης ἀεὶ κατ᾽ 
ὀλίγον τῆς ἀρετῆς ἀλλὰ νῦν εὖ ποιοῦσα διὰ μιᾶς ἀνδρῶν ξυνωρί- 
δος(8) ἀπολογεῖται τῷ παρόντι καιρῷ καὶ δίδωσιν αὐτῷ ὃν ὑμῶν 
πρὸς τὸν φϑάσαντα χρόνον παρρησιάζεσϑαι. [3] Οὐ γὰρ ἐκ πατρί- 
dog εὐδοκιμοῦντες(3) πονηρίᾳ καταδύεσϑε (19) γένους, οὐδὲ γονέων 
(5 ἐπιεικείᾳ κοσμούμενοι ἀδελφῶν ἐρυϑριᾶτε φαυλότητι, οὐδ᾽ ἐπὶ 
τούτοις μέγα φρονοῦντες ἀπορεῖτε τῆς οἴχοϑεν EL Ἰφημίας (13). [4] 
Πολλοὶ μὲν οὖν ἑτέρους ἐγκωμιάζοντες, ἀγαϑῶν πραδεων ἐνδεεῖς 
(13), ἐπὶ πατέρας ὁμοῦ καὶ μητέρας καὶ πά7ιπους ἐνίοτε καὶ τί ϑας 
ἀναβαίνοντες, [fol]. 28] ἐξ ἑκάστου τι µέρος ἐρανισάμενοι, καλλω- 
πίσμασι τούτων ἔρχονται τὸν εἰς ἐκείνους συρράψαντες ἔπαινον᾽ 
ὑμῖν δὲ τοσοῦτον πλεονεκτημάτων (1) περίεστιν, wot’, εἴ τις 
ἑτέροις ἄρχουσιν ἔργων (15) χρηστῶν δεομένοις ἄλλοις ἄλλα ὅδια- 
νέµοι (16) τῶν ὑμετέρων, ἑκάστῳ διδοὺς τὰ πρὸς εὐφημίαν ἀργέ- 
σοντα παντελῆ, περιλειφϑῆναι πράξεις ὑμῖν εἰς ὅλον λόγον ἀρκού- 
σας(11). [5] Καὶ πρόδηλον μὲν ὡς οἱ πανταχοῦ γῆς ἡγεμόνες, 
ὅσοις ἐπιμελῶς νέμεται τὸ ὑπήκοον, πάντες... . ἐστὶν (19) ô 
βασιλεύς ἐναργεστάτη δὲ τῆς ἐκείνου διανοίας εἰκὼν ἐν ὑμῖν 


8. συνωρίδος Ms. Mais cf. ρ. 98, 1. 7 d’en bas, Boisson., ληστριχῆς 
ταξὺ ξυνωρίδος: p. 29, 1.5 d’en bas, διοῖν ἀνδρῶν ξυνωρίς: p. 40, 1. 12, η δὲ 
λοιπὴ ἐυνωρίς. 

9. εὐδοχι.οὔντες Ms. (mangeure de ver). 

10. χαταδύσϑε Ms. 

11. γ..εων Ms. (mangeure de ver). 

12. τῆς οἴχοθεν εὐφημίας, de gloire personnelle. 

13. Cf. p. 111, 1. 5, Boisson., «γευ πράξεων ἀγαϑῶν. 

14. Cf. § ΧΗ, 3, τί γάρ τῶν σῶν ἐχεῖνος πλεονεκτημάτων ἠγνόησεν: Eloge 
de Marcien, I, p. 80, 1. 15, Boisson., πρῴην ἐγὼ βραχέα περὶ τῶν σῶν 
πλεονεκτημάτων διαλεχϑείς: et p. 82, l. 3, μέγα φρονεῖν αὐτῷ παρεχούσης 
τοσαύτης πλεονεκτημάτων φορᾶς: Eloge . de Marcien, II, p. 107, 1. 8 d'en bas, 
uélÀoy οὖν ἤδη τοῦ χαταλόγου τῶν σῶν πλεονεκτημάτων ἀπάρχεσϑαι : οἱ 
p. 110, 1. 6, ἡ γὰρ πρὸς τὸ χεῖρον παραδεσις ὀλίγοις ἀρέσχεται πλεογεχτή- 
μασιν: ᾿ Éloge de Summus, p. 26, 1.4 d’en bas, undé Te τῆς παρούσης (ἠλικίας) 
πλεονεκτήματα χωοοῦντος τοῦ λόγου : et p. 35, 1. 7, τὰ τοῦ στρατηγοῦντος.... 
πλεονεκτήματα: Oraison funèbre de Marie, p. 38, 1.8 d'en bas, ἕχαστον uiv 
οὖν αὐτῆς zÀtoréxrqua. 

15. Cf. Eloge de Marcien, II, p. 125, Boisson., ἐνταῦϑα πέρας τῷ .λόγῳ σὺ 
μὲν οὐ δίδως, ἔργων apiorie πλουτῶν, ὁ δὲ καιρὸς ἔπι έρει, πα NY VOLS OV. 

16. διαγέµει Ms. Cf. $ XIV, 18, εἰ d£ τις καὶ πρὸς ἔργον ἄγοι τὴν yreumr., 
ovrog ἐκεῖνος ἐστιν κτλ. Au surplus, on avoue ne pas connaitre suffisam- 
ment la syntaxe de Chorikios pour restituer avec assurance le mode et le 
temps employés par cet auteur dans cette phrase, ainsi que dans plusicurs 
autres semblables. (Voy., p. ex., ἃ V, note 14.) 

17. Cf. Eloge de Marcien, I, p. 80, 1. 8, Boisson., ἔδει xor ovveldorras, 
ὅσοι τῆδε παιδεύειν ἐπιχειροῦμεν, διανείμασϑαι τὰ σὰ πρὸς ἀλλήλους, xci, 
λαβόντα τὸ µέρος, ἕχαστον ὅλον αὐτὸν εἰς τοῦτο κενῶσαι. Καὶ uolis ἂν 
οὕτως ἠρχέσαμεν μίαν σοι πάντες εὐφημίαν συνϑεῖναι. 

18. πάντες ἐστὶν (sans trace de lacune) Ms. 
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ϑεωρεῖται. [6] LAN ἕνεκά γε τοῦ τὰ σκῆπτρα λαχόντος ἐχρῆν 
τινα ἐπαινέτην, Ἑρμοῦ Aoyiov τ,πο» (18), εἰς ἀνϑρώττους ἐλϑεῖν, 
ἐγὼ δὲ βραχέα τῶν ὑμετέρων ἔρχομαι φράσων. 

8 IL. Ἠέλλων δὲ ἤδη ττρὸς τοῦτο βαδίζειν τὸ μέρος, τὰ τῆς 
ἀρχῆς ὑφηγήσομαι σύμβολα καὶ τὸν ὅλον αὐτῆς ἀποδώσω σκοτεὸν, 
τί ποτε βουλομένη παρῆλϑεν εἰς βίον, ἐκ ποίων ἀρετῶν ἀξία (1) 
δεσπόζειν ἑτέρων, ποῖον λήψομαι (5) κέρδος ὑποκύπτων αὐτῇ (3): 
ταῦτα διὰ βραχέων ἐϑέλω δηλῶσαι καὶ δεῖξαι διὰ πάντων ὑμᾶς 
ἵκοντας τῶν γνωρισμάτων). [2] Ἔστι τοίνυν ἡγεμονία σαφὴς (5) 
ἡμερον 7908 καὶ λογισμοῦ ϑυμὸς ὑπηρέτης καὶ τὸ χρημάτων 
ὑπερορᾶν εἷς κάλλος τε ζῆν(5) καὶ τὸν ἐν τάξει βίον ἐπιτηδεύειν. 
[9] Φύσει μὲν οὖν ἀλλήλοις πραότης τε καὶ ϑυμὸς δοκεῖ διαμά- 
χεσθαι (1), ὥστε καὶ Σωκράτης ἀπορήσας ποι (8) φαίνεται, ττόϑεν 


§ IL] 1. ἀρ.-ῶν ἄξιοι Ms. (mangeure de ver). 

2, Anwou.. Ms. 

3. Cf. § V, 3, τῇ φήμη τοῦ στρατηγοῦ τὸ δυσμενὲς ὑποχύπτει: Ethopée 
d Aphrodite, p. 144, je 14, Boisson., ὑπέχυψα τῇ γονῇ: et 1. 3, où Boissonade 
a restitué avec raison οὐδὲν οὐ τῇ lug ὑπέχυπτε δεξιῷ. 

4. Cf. Eloge de Summus, p. 26, 1. 4, Boisson., ἔνιά σου τῶν γνωρισμάτων 
ὑποταῖας τῷ μέτρῳ: p. 32, l. 2, (νέον) ᾧ γνώρισμα μέγιστον ὁ πατήρ: et 
p.94, 1.2, τί δ᾽ ἂν τις οὐ Φαυμάσειέ σου τῶν γνωρισμάτων: La Rose, p. 181, 
l. 1, ταύτης δὲ (c.-à-d. τῆς Αφροδίτης Πανδήµου) γνώρισμα γάμοι. 

δ. Cf. § XV, 2, φιλίαν ἄδολον καὶ σαφῆ: § XIV, 4, τὸ χατασχόύπους èx- 
πέμψαι μαρτυρία σαφῆς τοῦ τεταράχϑαι: Eloge de Summus, p. 28, 1. 3 d'en 

as., Boisson., προῆλϑε ταῖς πόλεσιν ἑλευδερία σαφῆς ἐξ ἀφορήτου δουλείας. 

6. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 9, 1. 7, Boisson, φράζω τὸ δέον 
εἰς κάλλος. — On peut comparer aussi l'expression εἰς xallos γράφειν. 
Outre les exemples consignés au Thesaurus, s. v. xallos, nous citerons les 
suivants: Lucien, Contre l'ignorant, § 2 (III, p. 100, Reitz), ὅσα ὁ Καλλῖνος 
ἐς κάλλος ἢ ὁ ἀοίδιμος ᾿Αττιχὸς σὺν ἐπιμελείᾳ τῇ πάση γράψαιεν: Novelle 
42, chap. I, 8 2, γραφέσθω δὲ παρὰ undevos τὸ λοιπὸν, μηδὲ τῶν εἰς 
xülloc, μηδὲ τῶν εἲς τάχος γραφόντων: Théophylacte Simocatta, VIII, 13 
(p. 341, 1. 20, Bekker), ἐδέησε γὰρ ἄνδρα τινὰ τῶν ἐς κάλλος γραφόντων: 
Photios, Bibliothèque, 121 (p. 94 a, 1. 98, Bekker), ἑπτὰ ταχυγράφους καὶ 
ἑτέρους τοσούτους γράφοντας εἲς κάλλος. — Comp. une construction ana- 
logue, Éloge de Marcien, II, p. 109, 1. 9, Boisson., ψυχὴν ῥᾳδίως τε δεχο- 
μένην χαὶ βεβαίως φυλάττουσαν τοὺς χαρποὺς εἰς πλῆθος čuu xal τάχος. 

1. Ici, à la marge du Ms., σημείωσαι ὡραῖον. 

8. Entre που et φαίνεται, il y dans le Ms. Jie, encadré de points qui 
sont de première main: c'est un commencement de digraphie de διαιάχεσθαι 


c/ 
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ἅμα πρᾶον καί μεγαλόψυχον ἦϑος εὑρήσει, χαλεποῦ πεφυκότος 
εἰς ἓν ἑκάτερον συνελϑεῖν παρ᾽ ὑμῖν δὲ λύει τὴν ἔριν ἄμφω καὶ 
διαλλάττεται (9). [4] Τίνες at τούτων ἀποδείξεις; ἐναργεῖς καὶ 
λαμ;τραὶ καὶ κοιναὶ κατὰ τὸν παλαιὸν λόγον ἀμφοῖν, εἴ γε κοινὰ 
ta τῶν φίλων (10) φασίν. 


8 III. ᾿Εγένετο πρῴην φορὰ δυσσεβῶν, τοὺς Καισαρέων περιοί- 
xovg ληϊζομένη καὶ μαχομένη πρὸς δόγμα ϑεοφιλὲς ἐκ roiv βασι- 
λέων, τοῦ μὲν ἐν οὐρανῷ προελϑὸν, τοῦ δὲ κατὰ γῆν ὁρισϑέν (1). [9] 
Or ομένης τοίνυν τῆς ἐναγοῦς ἐκείνης καὶ περιβοήτου σι στάσεως, 
έμελε μὲν ὅπως σωφρονισθείη τῷ κορι φαίῳ τῶν ἱερέων (3), ἦν δὲ 
τοῖς πρότερον ἡγεμόσιν(3) ἐπιμελὲς, οὐκ ἠμελεῖτο(4). δὲ οὐδὲ τῷ 
τῶν φυλών à ἀρχηγέτῃ (*). [3] Kai δὴ(5) πόλεμος ἦν γρᾶγμα βασιλεῖ 
μὲν οὐκ ἀρεστόν — ἐπὶ yap ὑπηκόους συνεκροτεῖτο —, τὴν δὲ τῶν 
ἀνοσίων ἑταιρείαν εὐφραῖνον, οὐχ ὅτι νίκης ἐλπίδα παρεῖχεν — ἔνη- 
φον γὰρ, οἶμαι, τοσοῦτον ὅσον μὴ προσδοκῆσαι νικᾶν —, σεμνολο- 
γεῖσθαι δὲ προξενοῦν τοῖς [fol. 29] ἀλαζόσι. [4] Τοιαύταις . 
ἐδει θε (1) βασιλεὺς εἰς ἅλωσιν ἡμετέραν πολέμου, καὶ τῶν ἄλλων 
ψιλαῖς ἐντολαῖς πειθομένων ἡμῶν γ᾽ ἕνεκεν ὅπλα κινεῖται. [5] 


(voy. six mots plus haut), corrigée sur-le-champ par le copiste lui-méme. — 
Le passage auquel il est fait ici allusion se trouve chez Platon, Republi- 
que, II, p. 375 C, ποθεν ἅμα πρᾶον καὶ μεγαλόϑυμον ήθος εὑρήσομεν; 
ἐναντία yep που θυμοειδεῖ πραεῖα quais. 

9. Cf. Mimes (discours inédit), fol. 158, ἑχατέραν γὰρ ἄμφω (c.-À.-d. τοὺς 
μαγείρους καὶ τοὺς μίμους) ποιεῖν n τέχνη παρακελεύεται. 

10. Euripide, Oreste, 735, χοινὰ γὰρ τὰ τῶν φίλων. Cf. Terence, Adelphes, 
V, 8, 17, nam vetus quidem hoc verbum, amicorum inter se communia esse 
omnia, et Suidas, 8. V., xoir& τὰ τῶν φίλων"... χέχρηται τῇ παροιμίᾳ Mérav- 
ὅρος ᾿Αδελφοῖς. Cf. encore Zénobios, IV, 7 


§ IIL] 1. La sédition à laquelle il est fait allusion dans ce passage pa- 
rait ètre un reste et comme un épisode attardé de la grande révolte des 
Samaritains, étouffee, dans son ensemble, en l'an 529, par les généraux 
Théodore et Jean. Of xer Παλαιστίνην Σαμαρεῖται, τὸ ἔϑγος ἅπαν, xara 
τῶν Χριστιανῶν στρατεύσαντες, πολλὰ ἀθέμιτα διεπράξαντο κτλ. (Cyrille de 
Scythopolis, Vie de St Sabas, § 70, dans les Ecclesiae Graecae monumenta 
de Cotelier, t. III, p. 220 et suiv. — Voy. l'indication des autres sources 
chez Ed. de Muralt, Chronographie byzantine). 

2. Il parle sans doute du patriarche de Jérusalem. Cf. plus bas, 8 XII, 1, 
ἁπαντων ἱερέων ὁ κράτιστος. 

8. = Ducibus Palaestinae qui fuerant ante Áratium. 

4. ot». { μελεῖτο Ms. Cf. Mimes (discours inédit), fol. 157 (en tete), ovxror’ 
ἂν νοιιοϑέταις nusindn 'Ρωιιαίων. 

δ. ὁ τ. φ. ἀρχηγέτης, le gouverneur civil de la province. Cf. Norelle 
30, chap. 5, χαλείπϑω τε ὁ ταύτης ἡγούμενος τῇ πατρίῳ yg wry Procos. 
Justinianeus Cappadociae, ὥστε xal τὸ τῆς ἀρχῆς ἔχειν ἴδιον καὶ τὸν 
ἀρχηγέτην συγοροιαζειν TQ πραγιιατι. 

6. xel.) Ms. (mangeure de ver). 

7. Γοιαύταις ἐδεήθη (sans trace de lacune) Ms. 
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Πῶς οὖν τοὺς οὕτω τετυφωμένους ἐπαίδευσας τὰ τῶν ἀρχομένων 
φρονεῖν; ᾿ Ἠδεις ὡς φάλαγγες ὁπλιτῶν xai ψιλὸς ὅμιλος ἱππέων 
τε τάγμα καὶ βία χειρῶν(δ) καὶ ὅλως ἢ (9) τοῦ πολέμου φύσις 
σωμάτων μὲν ἴσως, γνώμης δὲ κρατεῖν οὐ φιλεῖ, μᾶλλον δὲ quào- 
νειχοτέραν ποιεῖ πρὸς τὸ δοχοῦν ἀσύμφορον ἄγουσα. [6] Καὶ 
Gua τὸ δοκεῖν ἐξ ἴσου τοῖς ὅπλοις ἀγωνίζεσθαι παρρησίαν αὐτοῖς 
εἰς ἀπόνοιαν ἐδωρεῖτο. [7] Οὕτω ποτὲ καὶ Σκυϑῶν(10) οἱ νομάδες, 
ἐπαναστάντων αὐτοῖς τῶν οἰκετῶν, μέχρι μὲν ἐν ὄτελοις Ó πόλεμος 
mr, ἐρίζοντας εἶχον" τὸ γὰρ ἴσον τοῦ σχήματος ἐποίησε τοὺς 
ϑεράποντας ἐπιλαθέσθαι τῆς τύχης  ἀναλαβύντες δὲ μάστιγας, 
τοῦτο τινος ὑποϑεμένου, ταχέως αὐτοὺς τῆς δουλείας ἀνέμνησαν, 
δεσπόται φανέντες. [8] "Q μεγάλης μὲν τῆς βασιλέως φιλανϑρω- 
πίας, μεγάλης δὲ τῆς σῆς πρὸς τοῦτο διακονίας. [9] Ἔδει (11) γὰρ 
τὸν μὲν νομοϑετῆσαι τῆς ἀσεβείας τὴν(13) ἴασιν», σὲ Ò ἤπια 
φάρμακα πάσσειν (15). [10] Καϑάπερ οὖν τῶν 4σκληπιαδῶν οἱ 
τεχνῖται φοιτῶσι πολλάκις παρὰ τὸν κάμνοντα, τὰ μὲν ἡδέα καὶ 
προσηνῆ, τὰ δὲ πικρότερα φέροντες, ἵνα διαµαρτόντες, ἂν οὕτω 
τύχη, τῶν πραοτέρων τοῖς ὀδυνηροῖς ἀποχρήσωνται, μὴ βουλό- 
μενοι μὲν εἰς τοῦτο χρείας ἐλϑεῖν, τῇ δὲ βίᾳ τῆς νόσου νενικη- 
µένοι οὕτω διπλῇ παρασκευῇ πεφραγμένος, ἡμέροις τε λόγοις 
καὶ πλῆϑει συντεταγμένῳ, τιλησίον που τὴν ἔνοπλον δύναμιν 
παραστήσας, τοῦ μὴ ϑόρυβον αὐτοῖς ἐμβαλεῖν ἴσως ἄνευ (14) πο- 
Muov πρὸς τὸ λυσιτελοῦν (ἂν) ἀγομένοις, ἐχώρεις τῆς ἀσφαλείας 
ἐνέχυρον ἔχων τὸ πολλάκι τοι(5) μῦϑος εἰς καιρὸν ecien- 


ία 

8. τάγμα i τάγμα χειρῶν Me. 

9. ἡ τοῦ πολέμου = ἄσυμφορον ἄγουσα, fragment n chez Boissonade, p. 283, 
avec cette note: e Fragmenta n ο ιδ΄ excerpsit Macarius Chrysocephalas Ro- 
seto apud Villoison. Diatr. p. 20, ex Choricii in Aratium oratione.» 

10, Σχυϑῶν οἱ νομάδες, ἑπαναστάντων αὐτοῖς ποτε τῶν olx. - Φεσπύται pa- 
vénes, fragment 9' chez Boissonade, p. 288. — Cette anecdote est em- 
pruntée à Hérodote, IV, 34. 

ll. «δει Ms (mangeure de ver). 

12. 7.. Ms. (mangeure de ver). | 

18. Iliade, XI, 880, ἐπὶ d? ἤπια φάρμαχα πάσσε. C'est une des citations 
te de Chorikios (voy. p. ex, Éloge de Marcien, 1, p. 94, 1. 9, 

isson.). 

14. ἄνευ] ἂν èv Ms. [Peut-être ἴσως (ἄν) ἄνευ. — Réd. de la Revue.) 

16. On reconnait dans les mots πολλάχι τοι μῦθος κτλ. une citation de 
poéte, mais que l'orateur ne semble pas avoir rapportée textuellement. 
Weil & arrangé ce fragment en choliambes: : 

--- πολλά τῶν μῦθος 
εἰς καιρὸν ἐλθὼν ῥᾳδίως χατορϑοίη 
| ὅπερ βιαίως Loux ἔπραξεν» ἡ ῥώμη. — 
Πολλαχις xal λόγος elg καιρὸν clo. κ. τ. ῥ. 6. B. ἡ ῥώμη, fragment ι΄ chez 
Boissonade, p. 283. 
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μένος κατορϑοῖ τι ῥᾳδίως, ὅπερ βιαίως ἡ ῥώμη. [11] 
Ti οὖν; ἐκεῖνοι ἄνϑρωποι (19), στρατόπεδον ὅλον, πάντες ἀπονε- 
νοημένοι(1, πάντες ἐξωπλισμένοι — αὐτὸς(18) δὲ, κατὰ τὴν 
ποίησιν (19), ἐφέλκεται ἄνδρα σίδηρος — ἁπλῇ παραινέσει τὸ 
δέον ἐφρόνησαν. [12] Οὐκοῦν δυνάμει μὲν τὴν δίκην λαβὼν, καλο- 
κἀγαϑίᾳ δὲ τρὀπων τὴν ὀργὴν ἐκχαλάσας, διχόϑεν αὐτοὺς παρε- 
σχεύασας(50) σωφρονεῖν, τὴν μὲν ἀνδρείαν ὑφορωμένους, ὑπὲρ δὲ 
τῆς πραότητος εὐνοοῦντας * ἔξωϑεν μὲν οὖν οὑτωσὶ (51) τὰ πεπραγ- 
μένα τις ϑεωρῶν δόξειεν ἂν ἡμερότητα μόνον ἐπανϑεῖν τοῖς 
εἰργασμένοις, ἐμβλέψας δὲ τῷ Bader τῆς διανοίας καὶ τὸ τῆς av- 
δρείας operar μέγεθος. [13] “O μὲν γὰρ ὑπὲρ τὴν ἀξίαν ἐκ τοῦ 
παραλόγου τι κατορϑῶν, ἀσϑενέστερος wy ἢ προσδοκῆσαι (22) 
νίκην δευτέραν, μέχρι καὶ ἐς ὄλεθρον ἀμύνεται τοὺς [fol. 30] 
λυπήσαντας, κἂν τύχωσιν ὄντες τῆς ἐσχάτης ἀνάξιοι δίκης ' ὁ δὲ 
συνειδὼς ἑαυτῷ τὴν, ὅτε βούλεται, χειρώσασθαι τοὺς ἐχθροις 
ἐξουσίαν, 6 τοιοῦτος οὐκ ἀξιοῖ τῷ ϑυμῷ τὸ πᾶν ἐπιτρέπειν, 
ἄλλως τε(53) μηδὲ πρὸς ἀλλοφύλους γενησομένῳ. 

8 IV. Τοιγαροῦν τοὺς βαρβάρους ὁ πολὺς(1) ἡμῖν στρατηγὸς 
εικροτέρῳ δικαίως ἐπῆλϑε σωφρονισμῷ (3). [2] Φρούριον nv xev- 
σοῦ μέταλλα πρόσοδον qégov(3), πανταχόϑεν πολιορκεῖν ἀπορώτε- 
ρον ἢ) τὸ τῶν Σάρδεων τεῖχος “Αλικαρνασσέως τινὸς μῦϑοί φασι (3): 
τὸ μὲν γὰρ πλάσμα συγγραφικὸν εἰργάσατο δυσπολέμητον --- γυνὴ, 
φησὶν, ἔτεκε λέοντα, καὶ περιενεχϑέντος τοῦ ϑηρίου ἔδει τὸ tel- 
xoc αναλωτον(ϐ) εἶναι —, τὸ δὲ δημιούργημα τέχνης ἐστὶν, οὐ 


16. ἐχεῖνοι ἄνϑρωποι Ms. Pour όν iter l'hiatus, on pourrait écrire ἆνθρω- 
ποι ᾽χεῖνοι ou conjecturer ἐχεῖνοί y' ἄνθρωποι. 

17. απεννοηµένοι Ms. 

18. Odyssée, XVI, 294, αὐτὸς γὰρ ἐφέλχεται ἄνδρα σίδηρος. 

19. Cf. plus bas, '$ V, note 7. 

20. παρασχευιίσας Ms. 


σι 
21. c.t w Ms. (mangeure de ver). 
22. Voy. Krüger, Grammaire grecque, § 49, 4. 
23. ἄλλως τε, comme au 8 XV, 2. Au surplus, voy. Hermann sur Viger, 
De praecipuis Graecae dictionis idiotismis, p. 778 (4° édit.). 


8 IV.] 1. Cf. Eloge de Summus, p. 27, 1.5 d'en bas, Boisson., 6 δὲ παντα 
πολὺς οὗτοσί. 

2. Cf. § VI, note 5. 

3. Lire μετάλλου πρὀσοδον ἀφαιρούμενον ? ou peut-être ἀφαιροῦν avec le 
sens de « dérobant, ótant (aux notres), fermant l’accés d'une mine.» Au 
point de vue paléographique, ἀφαιρούμενον. (qui s'écrivait ἄφαιρουμ) = 
ἀφαιροῦν (qui s'écrivait «qeroobp); et φαιροῦν, ou φαιρούμ. devait presque 
inévitablement produire φέρον. 

4. Herodote, I, 84. 

5. τὸ τεῖχος ἔδει tò τεῖχος wrılwror Ms. (le premier τὸ τεῖχος est de 
seconde encre). 
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μυϑολόγημα συγγραφῆς. [3] Οὕτω τοίνυν ἀποτόμου πρὸς ἅλωσιν 
ὄντος, ὀλίγον ἔμελε τοῖς ἐνοικοῦσι πολιορκίας, ἀφϑόνου τροφῆς 
αὐτοῖς χεχυμένης καὶ πηγῆς ἔνδον ὑδάτων συντελούσης περιουσίαν, 
ὥστε τοῖς μὲν ὑπῆρχε κατὰ (δ) πολλὴν ἐξουσίαν τρυφᾶν, τοῖς δὲ 
περιβαλλομένοις(ἳ) τὸ φρούριον ἀνόνητα πιέζεσθαι καὶ πονεῖν 
τῷ μήκει(5) τῆς προσεδρείας. [4] Τοιαύτας εἶχόν σοι τὰς eov- 
τίδας αἱ νύχτες, τοιοῦτοί σοι UEF ἡμέραν ἔστρεφον τὴν ψυχὴν 
λογισμοί. [5] Καί ποτε κύκλῳ περισκοπῶν τὸ χωρίον, κατανοήσας 
τὸν ἔξω φέροντα πόρον τῶν ἔνδον ὑδάτων τὸ περιττὸν καὶ τῷ 
προσώπῳ μηνύσας ὡς ἐξεύρηταί σοι τὸ πάλαι ποϑούμενον καὶ 
παραδοὺς ὥσπερ ἄλλο τι μάϑημα τῇ διανοίᾳ, νύχτα φυλάξας --- 
οὐ γὰρ ἦν ὑφ᾽ ἡλίῳ τὸ βούλευμα(ϐ) προελθεῖν --- καὶ τῆς νυκ- 
τὸς ὕπνου τοῦ πρώτου καιρὸν, 69 ἡ (19) μεγίστη τῶν αἰσϑήσεων 
ἠσιχία δοχεῖ, τότε τοῖς ὕδασιν ἐπιτρέψας τὸ σῶμα, οὐδὲ συστρα- 
τιωτας ὅτι μὴ δύο λαβὼν, καϑεύδοντι τῷ φύλακι τῶν πυλῶν 
ἐπιστὰς, τὸν μὲν ὀξέως ἀνεῖλες, ὅπως μὴ λάϑοι τοῦ τολμήματος 
μηνυτὴς γεγονὼς, ὀλολυζούσης δέ oi(!!) τῆς γυναικὸς οἰμωγῇ τε 
χρωμένης καὶ κηρυττούσης τὸ γεγονὸς, σὺ μὲν εἱστήκεις οὐδὲν 
ὑφορώμενος ὡς ἐπαμῦναί σοι καλουμένων οὓς ἐπὶ σὲ βοῶσα 
σινῆγε’ τῶν δὲ πολεμίων oi μὲν ὥσπερ ἐν ὀνείρατι βοῆς γινο- 
μένης ἐπὶ τῆς εὐνῆς ἐταράττοντο, τοὺς δὲ, οἷον εἰκὸς ἄρτι γευσα- 
μένους ὕπνου καὶ πολεμίας ἐπιβουλῆς ἀπρυσδοκήτου (13) συμβὰ- 
σης, ov μέτριον ἔλαβε δέος, καὶ δᾷδας(13) αὐτοῖς(14) ἐπιφέρον- 
τες(15) ἐλάνθανον ὑμῖν(15) χορηγοῦντες τὸ φῶς, ὅϑεν ὁ δεύτερος 
dei προσιὼν ἀγνοίᾳ τοῦ πρώτου προσέπιπτέ σου (13) τῷ ἔίφει ' 
καὶ συχνῶν non σοι τῶν οἰκείων εἰσχεομένων τὰς πύλας ἀναπε- 





a 

6. ...r Ms. (mangeure de ver). 

T. περιβ... ομένοις Ms. (mangeure de ver). 

8. µ.χει Ms. (mangeure de ver). 

9. βούλημα Ms. 

10. 69" ἡ] ὅση Ms. 

1]. dé οἱ (& ce qu’il semble) Ms. [Ces deux lettres peuvent n’avoir été, 
dans un des manuscrits précédents, que le commencement ἀ)οϊμωγῆ, écrit 
par anticipation. — Red.) 

12. ἀπρυσδο..του Ms. (mangeure de ver). 

13. δέος .... ᾷδας (ou «dac?) Ms. (mangeure de ver). 

14. αὐτοῖς Ms. 

15. ἐπιφέροντες] Cf. § VII, 2. 

16. Boissonade, page 29, note 1: «Frequens pronomen ὑμέτερος pluralis 
"signifieationis pro σος in recentioribus auctoribus, et ὑμεῖς pro συ. Monui 
^ad Simocattae epistolas, p. 364, memor lôci Choriciani» (p. 29, 1. 5, τοῖς 
vuerfoors ἴγγεσιν, en parlant au seul Summus) «et aliorum. Sie statim 
νὑμᾶς pro σέ» (p. 29, 1. 17). Cf. encore p. 29, l. 14: p. 33, 1. 5 d'en bas: 
p. 81, 1. 3: p. 110, 1. 16: p. 111, 1. 6: p. 252, 1. 8. 

17. σοι Ms. 


18 TEXTES GRECS INEDITS 


, - 2 av 
τάσαντι, τότε πρῶτον ἠλέγχθη τὸ φροί-[{ο]. 31]ριον οὐ πᾶσιν 
2 2 , , ~ 
ἄμαχον πεφυκός. [6] "Er ð aga κέρδος προσεγένετο τοῖς πολε- 
μίοις ὅτι τῇ πείρᾳ μετέμαϑον ὡς οὐδέν(18) ἐστιν ἀνάλωτον 
ἀρετῇ (19). [7] ᾿Ενταῦϑα δὴ διὰ πάντων ἐχώρει τὰ ξίφη, καὶ τῶν 

~ > ~ ο. ~ 

πολεμίων οἱ μὲν πρὸ τῶν ἄλλων πεσόντες αὐτῷ τῷ πρῶτοι (39) 
παϑεῖν τὴν ἀξίαν δίκην ὑπεῖχον, οἱ δὲ τὸν χρόνον κερδᾶναι δοκοῦντες 
ὅσος ἐδαπανᾶτο ταῖς προτέραις σφαγαῖς τῇ ϑέᾳ τῶν συμφορῶν 
ἐκολάζοντο, ώστε τὸν ἴσον ἅτεαντας ὑποστῆναι σωφρονισμόν (21). 
[8] Ei μὲν οὖν μὴ πολλοὶ πρότερον καὶ δεινοὶ τὰ πολέμια στρα- 
τηγοὶ :τειράσαντες τοῦ χωρίου πολλάκις ἔγνωσαν ἀδυνάτων ἐρῶν- 

90 » ἽΝ 3 c , ) , 0 e 
τες (5), ἴσως ἂν εἶχεν 0 φώονος ἀσθένειαν αἰτιασασθαι τοῦ 
φρουρίου καὶ ταύτῃ βραχύ σου τῆς εὐδοξίας ἀποσυλῆσαι viv δὲ, 

~ ` , , 2 A ΄ λον « 9 
στολλῶν μὲν δγχειρησαντω», ουδενος δὲ δεδρακοτος οὐδὲν, ot πρὸ 
τῆς σῆς ἀριστείας ἀποτυχόντες μάρτυρες γίνονται τοῦ μεγέϑοις τῆς 
νίκης. [9] Στρατήγημα φοβερὸν καὶ πρὶν γενέσθαι μὴ πιστειόὀµε- 
vov’ εἰσῆλϑέ σε πρᾶγμα τοσοῦτον, εἰσελϑὸν ἐτολμήϑη, τολμηϑὲν 
où διήμαρτεν. [10] ᾿Ενταῦϑα λοισιὸν(53) ἀναγκάζομαι καὶ νόμον τινὰ 
παραβῆναι τῆς τέχνης (33). ἐκείνη (39) κελεύει (2%) τὸν ἐπαινέτην 
Q > v / € , 2 , 27 , , PR 
ov εὐφημεῖ παραβαλλειν ὁμοίοις ἀνδράσι (5) πάλαι γεγενημένοις 
ἡμεῖς δὲ πολλοὺς μὲν ἠκούσαμέν τε τιολέμους καὶ μεμαϑήκαμεν (28) ° 
οὐ μὴν ἴσμεν τοιοῦτον πώποτε τρό7ον νίκης (39) παρειληφότες (39) * 


18. οὐδέν ἔστιν ἀνάλωτον ἀρετῇ, fragment i« chez Boissonade, p. 283. 
19. Cf. Eloge de Summus, p. 29-30, Boisson., ἔδειξεν ἡ πεῖρα σαφώς ὡς 
“ οὐδὲν ἄπρακτον ὅπου «Y τυχη Σοῦμμος παρω». 


20. naut Ms. 

21. Cf. 8 VI, note 5. 

22. Cf. Euripide, Hercule furieux, 318, ἀδυνάτων ἔοικ᾽ ἐρᾶν: Lucien, 
Dialogues des Dieux, VIII (à la fin), πλην vida ὅτι aduverwy ἐρᾷς. Cf. aussi 
le proverbe Aduvera Inous* ἐπὶ τοῦ ἐγχειροῦντος μείζοσιν ἢ xed ἑαυτὸν, 
Zenobios, dans le vol. I des Paremiographes grecs de Leutsch et Schneide- 
win, et la note des éditeurs; puis Macarios, 1, 26, dans le vol. II, et la note. 

23. dor... ἀναγκάζομαι Ms. (mangeure de νου). 

94. Οἱ. Éloge de Marcien, Il, p. 125, 1. 5, Boisson., ὑπόλοιπόν ἐστέ wor 
πρὸς, τοὺς πάλαι τεμένη δημιουργ ἠσωτας τὸν Ἱερέα περαβαλεῖν .« . . vouo- 
ϑετούσης οὕτω τῆς τέχνης. Chorikios rappelle volontiers dans ses discours 
les préceptes de la rhétorique. Cf. encore Oraison funèbre de Marie, p. 39, 
l. 3 d'en bas, εἰ τῶν παίδων ἐγχωμιον ἔγραφον, ἔδει κατὰ νόμον ῥητορικὸν 
ἐκ τῶν γονέων αὐτοὺς ωραΐσαι. 

25. ἐ».. νη Ms. (mangeure de ver). 

90. Cf. 8 X, 8, ἡ τέχνη χελεύει κτλ. 

27. ἀνδράσιν Ms. 

28. ueuosnxauev (sic) Ms. 

29. γίχη Ms. 

30. Bélisaire se servit, peu de temps après (en 536), du mème procédé 
pour prendre Naples. (Procope, Guerre Gothique, I, 10.) Ed. de Muralt, 
Essai de chronographie byzantine: «An 536. Naples. "Apres vingt jours de 
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ὅθεν ἐπ᾽ ἄλλο τι τῶν σῶν μεταβήσομαι, τῆς πρὸς τοῦτό μοι 
παραθέσεως (51) ἀπόρως ἐχούσης. 


$ V. Πορείαν οὖν ἄβατον où τῷ (1) πλήϑει τῆς ὅλης κατὰ τὴν 
ἐξ Ὀδρυσῶ» (3) ἐπὶ Παίονας ὁδὸν, ἣν ὠμάλισεν ὁ Σιτάλχης, δα- 
σείας Ò ὕλης καὶ πυκνῆς τραχυτέραν ἐφόδοις Σαρακηνῶν ἰδεῖν μὲν 
ἀγρίων, ἀδικίᾳ(5) δὲ χαλεπωτέρων, τὴν τοιαύτην πεορείαν εὐκόλως 
ἱμέρωσας, στρατιώταις οὐδὲ εἴκοσιν ἀριθμὸν τοὺς ἐν ταῖς ὁδοῖς 
ὀχληροὺς ἐξαπειλῶν (3) ἀναστήσας. [2] Ταύτην ἐγώ σου τὴν νίκην . 
τιμιωτέραν φημὶ τῶν ὅπλοις καὶ πυρὶ καὶ σιδήρῳ σοι πεπραγμέ- 
νων(δ). [3] Πολυχειρίας μὲν γὰρ κατορϑούσης, πάντες μερίζονται 

- 3 , 4 , 2, 2! , 2 
τῶν εἰργασμένων τὴν δόξαν, ἄλλων ἄλλους xataBahovtwr(®), xav 
ὁ στρατηγὸς τῇ τραγῳδίᾳ (1) δοκῇ τὴν εὔκλειαν ἄρνισθαι(ϐ) * ὅτε 
δὲ τῇ φήμῃ τοῦ στρατηγοῦ τὸ δυσμενὲς ὑποκύπτει(ϐ), ἕνα ĝe- 
σπότην ἔχει καὶ κληρονόμον ἡ νίκῃ τὸν ἐμβαλόντα τὸ δέος. [4] 
Καὶ τὰ μὲν δι ἀγῶνός τε καὶ χειρῶν καὶ ὀργάνων τῆς μάχης 
ἱστάμενα τρόπαια πολλὰς δίδωσι τοῖς ἡττωμένοις παραμυὺίας 
ἐμφάσεις — καὶ γὰρ τύχης ἐπιβουλὴν αἰτιάσασθαι καὶ χωρίων 
ἑσϑένειαν καὶ τὸ τοὺς πολεμίους ἐξαίφνης ἐπιπεσεῖν καὶ δόλους 
δὴ (10) καὶ ἀπάτας, καὶ μυρία τοιαῦτα τοῖς ἡττωμένοις(1) ὑπάρχει 


»siége, Bélisaire pénètre dans la ville par Paqueduc et fait huit cents 
»prisonniers.» 
31. παραϑέσεως] Cf. S V, δ. 


$ V] 1. οὕτω Ms. 

2. ἔξω ὄρυσων Ms. — Chorikios se souvient ici de Thucydide (II, 98). 

3. &dixeiy Ms. 

4. Ou ἐξ ἀπειλῶν) Le composé ἐξαπειλῶν manque aux lexiques. On 
pourrait conjecturer encore ἀπειλῶν ἐξαναστήσας, ou ἐξαναστήσας ἀπειλῶν. 

δ. Cf. Éloge de Summus, p. 30, 1. 4, Boisson., ταύτην ἐγὼ τὴν διάλυσιν 
πιωτὸς εἶναί pue τροπαίου τιμιωτέραν. 

6. καταβαλλόντων Ms. 

7. Cf. plus bas, 8 XII, 8, un τοιοῦτος ὦν ὁ Περσεὺς ὑπόπτερος ὠνομάσϑη 
τῷ urĝo: de méme, S III, 11, αὐτὸς δὲ κατὰ τὴν ποίησιν xrl.: Oraison 
funebre de Procope, p. 17, 1. 8 d'en bas, Boisson., « 209400 γὰρ ἀγδρός» 
ἢ τραγφδία φησίν «ἅπαντα φέρειν καλῶς»: Éloge de Marcien, Il, p. 110, 1. 8 
d'en bas, εἴ γε, xara τὴν τραγῳδίαν, φιλόψογόν ἐστι τὸ φῦλον (τῶν γυναικῶν): 
Üraison funèbre de Marie, p. 48, 1. 6, ἐχείνην ὀλβίαν προσεῖπεν ay εἰχότως 
ἢ τραγῳδία, ἧπερ εὐτυχῶς τῆν τελευταίαν ἐπέρασεν ἡμέοαν: Description de 
l'horloge, p. 151, 1. 1 d'en bas, ταύτην, (τῆν Γοργώ) ἂν εἶπεν ἡ τραγῳδία 
αἱματωπόν τε καὶ δραχοντώδη xoonv: Eloge de Marcien, II, p. 114, 1. 9 
d'en bas, (κίονες) «λευχότεροι χιόνος» κατὰ τὴν ποίησιν: Description du 
tableau, p. 158, 1. 5 d'en bas, ὄρνιθας ἧς πελειάδας μὲν εἶπεν ἢ ποίησις. 

‚8. Euripide, Andromaque, 696, ὅταν τρόπαια πολεμίων στήσῃ στρατὸς, || 
ου τῶν πονούντων τούργον ἡγοῦνται τόδε, || ἀλλ᾽ ὁ στρατηγὸς τὴν δόχησιν 
αργιτει || κτλ. 

9. Cf. 8 II, note 3. 

10. dolov.. ἢ Ms. (mangeure de ver). 

11. jr. ωαένοις Ms. (mangeure de ver). 
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16. zus parait ici nécessaire. 

6 VI.) L A lélege du duc Aratios succede celui du gouverneur Stéphanos. 

2. To aro«inyoc yi = Dui .— Ὁ την Παλαιστίνην χυβερνων = Praeses 
J'alaextinae ou, pour désigner ce magistrat par son titre spécial, Coraseelaris 
Palaestinae. 

3. Faut-il ἐμπόδιον) Cf. Eloae de Marcien, Y, p. 87, 1. 13, Boisson., e? 
μὴ "eo την ὑείων ἀχρόκσιν ἐαπόδιον me φϑεγγομένη: Polybe, IV, 81, 4, 
ωρών δὲ μέγιστον ἐμπόδιον ὑπάρχον αὐτῷ ποὺς τὴν ἐπιβολὴν τὸν SJuxoro- 
yov κτὰ, 
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ἠρέϑισε (e προπηδήσας τοῦ λογισμοῦ" δύναμιν γὰρ ἀποχρῶσαν 
ἀγείρας, τὴν ἐκείνων ἐσωφρόνισας (5) ἀκρασίαν, πανταχόϑεν hho- 
τριωμένην() συγγνώμης᾽ οὐ γαρ ἔρως nv ὁ τὴν ἀκολασίαν ποιῶν, 
ἵνα δοχωσί τινα παραίτησιν (7) ἔχειν τοῦ πάθους συνλυσαμενου 
τὴν γνώμην, ἀλλὰ ϑρασύτης ἀσελγῶς ἐνυβρίζουσα. 


8 VII. Καὶ τοῦτο μὲν ἡμῖν τοῦ λόγου τὸ μέρος ἐνταῦϑα πέρας 
ἐχέτω δευτέρα δέ σου κηρύττεται πρᾶξις ἐκ τῆς Καισαρέων ἅμα 
χαὶ τῶν ἐκείνης ὁμόρων. [2] Τὰς γὰρ ἐν μέσῳ τῶν πόλεων κα- 
κούργων ἐνέδραις ἐπισφαλεῖς λεωφόρους, αἷς οὐδὲ στρατιώτης 
ἀνὴρ ἐχρῆτο θαρρῶν, vvvi(!) καὶ παιδίον ἄχινδύνως πορεύεται 
» » , ~ > ~ 9 > ον € , 5 ς , ~ 
xav Ίδη λιπουσης τῆς ἀχτῖνος (3) ἀνὴρ οδοιπορος ἐξ ἑτέρας τῶν 
πθλεων ἐπὶ τὴν ἑτέραν ἰὼν μεταξύ που καθεύδῃ (3) χρυσὸν ἐπι- 
φέρων (5, ἄσυλον αὐτῷ τὸ χρυσίον (5) ἐν ἐρημίᾳ καὶ νυκτὶ 
zai ὕπνῳ, τῆς τοῦ κέρδους ἐπιϑυμίας τῷ φόβῳ παραχω- 
potonc. [3] Τέως δὲ, τῶν ὁδῶν κεχλειμένων ληστρικαῖς ἐπηρείαις, 
τὸ τῶν ἐπιμίξεων ἡδύ τε καὶ χρήσιμον τὰς πόλεις ἐξέλειπεν ' 
ἡδὺ μὲν γὰρ ἐκδημοῦντας ἱστορῆσαι γείτονα πόλιν (6), ἡδὺ δὲ τὴν 

’ ’ , ` 8 > 5» , ` 
ἐπιθιμίαν ἐμπιλήσαντας παλιν ἐτεὶ τὴν οἰκείαν ἰέναι" TO ye μὴν (7) 
περδαλέον καὶ λυσιτελὲς οὐδὲ τὸν λίαν ἀπράγμονα καὶ διὰ παντὸς 
οἰκοιροῦντα λανϑάνει καὶ γὰρ πλείονα πεῖραν πραγμάτων καὶ 

. ) , ` 4 , ca 4 8 , v 
τριβὴν οξιτέραν καὶ το ῥᾳδίως ὅτου δέοιτο (8) πορίζεσθαι τῶν 

4 € ` ) ’ , ή € / x M 
πήλεων at πρὸς αλλήλας ἐπιμιξίαι χαρίζονται ' ἑκάστη yao, τὸ 





4. ΟΙ, S I, 1, πρὸς ἐπίδειξιν πρώτην ἐρεϑίσαι, et la note afférente à ce 
passage. 

5. Cf. 8 IV, 1, πικροτέρῳ ἐπηλϑε σωφρονισμῷ: οἱ 7, τὴν ἴσον ἅπαντας 
ὑποστῆναι σωφρονισμόν: Tyrannicide, p. 58, 1. 9, Boisson., τὴν . . . χαχίαν 
οἴονται δεῖν σωφρονίζειν of νόμοι. 

6. Πλλοτοιωμένης Ms. Cf. Eloge de Marcien, IL, p. 110, l. 4 d'en bas, 
Boisson., ἔπαιγος δὲ γυναικών πάσης ἠλλοτοίωται χολαχείας. Cf. aussi Théo- 
doret, sur Daniel, ch. 3 (t. II, p. 1116, Schulze), καὶ un παντελῶς ἡμᾶς 
τῆς σῆς προμηϑείας ἀλλοτριῶσαι. 

T. π..αίτησιν Ms. 


§ VII.) 1. γυνὴ Ms.: νυνὶ Tournier. 

2. ληγούςης (à ce qu'il semble) ἀχτῖνος Ms. 

3. χαθευδει Ms. 

4. ἐπιφέρων) Cf. § IV, 5. 

5. χουσίον est écrit deux fois dans le Ms. 

6. Voy, un développement tout semblable, sur le méme motif, dans le 
second Eloge de Marcien, p. 124, Boissonade. 

7. ye μὲν Ms. Au sujet de γε μὴν, voy. Hermann sur Viger, De prae- 
eipuis Graecae dictionis idiotismis, p. 826 (4* a) 

8. Cf. § V, δ, ὃν γὰρ ἄγοι, et la note; puis § XII, 8, ὅπου γῆς εἴης: 
p. 64, 1. 7, Boisson., (βούλεται πληροῦσϑαι) πᾶν ὁτιοῦν προστάξειεν: et ci- 
dessous εἴη (voy. note 12). 
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μὲν αὐτὴ κέκτιηται, τὸ δὲ παρ᾽ ἑτέρας(5) λαμβάνει (19), τάχα τὶς 
, , , ~ , , ΄ >» 9 
φύσεως ἐξεπίτηδες (11) τοῦτο μηχανωμιένης, ἵνα πρόφασις εἶν (13) 
, ~ , ^ 3 , - 3 , } , 
φιλίας ταῖς τιόλεσιν ἢ πρὸς ἀλλήλας τῶν ἐπιτηδείων ἀντίδοσις. 


8 VIIL ^O τοίνυν ἐν μέσῃ τῇ Καίσαρος ἔργον σοι πέπραλται, 
καὶ μάλα σοι πεπράχϑαι προσῆκον, οὐδὲ τοῦτο φέρειν σιωτιῇ zag- 
τερῶ(1). [2] Ἑσπέρα μὲν ἦν, ἀγορὰ δὲ τελή-[{οἱ. 33]9ovoa παν- 
ταχοῦ, μήπω τοῦ καιροῦ καλοῦντος ἐπὶ τὴν ἔμφυτον ἡσυχίαν᾽ 
θορύβου δέ τινος ἄφνω συμβάντος οἷον φιλεῖ δῆμος ποιεῖν, ah- 
λος ἀλλαχοῦ περιέτρεχον nie ὀνομάζοντες: 

πάπτηνεν(3) δ᾽ ag ἕκαστος ποι φύγοι ainvy Ολεϑρον()᾽ 
παρὰ τοσοῦτον ἡ μητρόπολις (3) ἦλϑε κινδύνου. [3] Οἴτω δὴ 
πάντων ὡς ἐν φλογὶ καὶ νυκτομαχίᾳ ταραττομένων τῆς νικ- 
τὸς ἐκείνης οὐδὲν εἰς ἀνάπαυλαν προσλαβὼν, οὐδ᾽ ὅσον τοὔπος 
(5) “Ομήρου συστῆσαι κοινὸν ἁπάντων δεσπότην τὸν Ὕπνον ao- 
καλοῦντος (6), περιέϑεις λαμπαδίῳ προηγουμένῳ πάντα negi- 
σκοπῶν, πᾶσιν ἐφεστηκὼς, μὴ τις ἐξάπτῃ τὸν δῆμον εἰς tapa- 
χὴν, un που λανϑάνοισι ( κεκρυμμένοι σπινϑῆρες᾽ οὐ γὰρ 
ἡγήσω δεῖν ἀναπαύεσθαι τῆς φλογὸς οὐ δεχομένης ἀνακωχήν ' τὸ 
γὰρ πρῶτον ἀεὶ δαπανώμενον εἰς πυρὸς φύσιν μεταβληϑὲν èni- 
νέμεται τὸ πλησίον. [4] Νὺξ ἐκποδών καὶ πάντες εἰρηνικῶς 


9. ἑτέροις Ms. 

10. 1.μβάνει Ms. (mangeure de ver). 

11. ἐξεπι.ηδὲς Ms. (mangeure de ver). 

12. Ei» est incorrect; cependant il n'est pas stir que Chorikios ait écrit y. 
Voy. d'autres irrégularités du méme genre, ci-dessus, à la note 8. 


8 VIIL] 1. φέρειν σιωπῇ καρτερῶ peut paraître suspect. — Eloge de Sum- 
mus, p. 34, 1. 17, Boisson., τὰ τοῦδε σιγῇ παραδούς: Mimes (discours inédit), 
fol. 154, ὅθεν καὶ τοῦτο . . . σιγῇ παρατρέχεις. 

2. πάπτην èv Ms. 

8. Παπτηνεν δὲ ἕκαστος ὅπη φύγοι αἰπὺν ὄλεθρον. 

Iliade, XVI, 283. 

4. Césarée était alors la métropole de la province de Palestine première. 
Cf. plus bas, ὃ IX, 2: et surtout Justinien, ποοοίµιον de la Novelle. 103, 
H Καισαρέων μητρόπολις ἡ Παλαιστίνης ἡγουιένη τῆς πρώτης. Cf. encore 
Hiéroclés, Synecdeme vy (éd. G. Parthey, Berlin, 1866), Ναισαρεια unto» 
nods (en tete des vingt-deux villes principales de la Palestine premiere). 
L'importance de Césarée remonte bien plus haut que Justinien. Ira 
Tacite (Histoires, 1, 78) l'appelait Judaeae caput; et on voit dans les Actes 
des Apótres que Césarée était, dés cette époque, la résidence du gouver- 
neur de la province, ἡγέμων (ce gouverneur portait alors le titre de pro- 
curator Palaestinae). 

5. τὸ ἔπος Ms. 

Ὕπνε, ἄναξ πάντων τε ϑεῶν πάντων τ᾽ ἀνθρώπων 
Iliade, XIV, 233. 
7. λανθάνουσιν Ms. 
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ἐπὶ ϑέαν συνέρρεο» (8), τῶν ϑορύβων αὐτοῖς λαμπρῶς λελυμένων (8). 
[5] Συγγραψάτω δὴ τις, ὅτῳ τέχνη συγγράφειν, τὰ τῶν στάσεων 
χαλεπὰ, νόμων ὀλιγωρίαν, ἑταιρείας(10) ἀτόπους ὅσῳ γὰρ ἄν 
τις χατηγορήση τῶν στάσεων, μείζων τῷ διαλύσαντι (11) γίνεται 
κόσμος. [6] «4ῆμοι γὰρ ἐπ᾽ ἀλλήλους ἐρίζοντες φιλονεικότεροι 
πολεμίων, καὶ μάλιστα σιδηροφορεῖν ἐγχειροῦντες, τῆς ἄπειροκα- 
Mas (?*) αὐτοὺς εἰς ἄκριτον συμπλοκὴν ἐμφερούσης᾽ δεινὴ δὲ καὶ 
ἄλλως καὶ δυσίατος ἔρις ἡ τῶν οἰκείων ἐστὶ πρὸς ἀλλήλους, [7] 
Τοιγαροῦν, εἴ ποτέ τις ἔδοξε τὴν προτέραν σύγχυσιν ἀναστεῖλαι, 
πάλιν αὐτῆς ὁμοίως (7) ἀναφρυείσης ἔγνω πεποιηκώς τι τοιοῦτον 
ὥσπερ ἂν εἰ φλογὸς ἐκ ῥίζης τινὸς ἀφανοῦς εἰς ὕψος ἠρμένης, τὸ 
περιϑέην ἄνωϑεν nio ἀποσβέσας τὴν ὕπουλον φλόγα καὶ κάτωϑε 
βρίουσαν εἴασε. [8] Τὸ γὰρ πάλιν μὲν ἐκείνους νεωτερίσαι, πάλιν 
δὲ πυρπολῆσαι τὸ ἄστυ, τοῦ μὴ πρὀρριζον ἐκκεκόφθαι (4) τὴν 
στάσιν τεκμήριον ἣν. 


8 IX. Ἔχει σου καὶ τρίτην (1) λέγειν φιλανϑρωπίαν ὁ δῆμος ὁ 

ρ M , , ) , ` 

Καισαρέω». [2] Σιτοδείας γὰρ ἔναγχος ἐκείνοις ἀπειλουμένης, καὶ 

τοσούτου δέους ἐπιχρεμασθέντος ὡς ἐν μεγάλῃ πόλει καὶ ἀρχὴν 
7 , 9 X opes » > ε , 2 , , , 3 

ἐχούσῃ (2) καὶ ζην ἐν ευπανείαις εἰϑισμένῃ, σίτῳ πλουσίαν ἔδει- 


8. συνέρ.εον Ms. (mangeure de ver). 

9. λελυμένω. Ms. (mangeure de ver). 

10. ἑταιρίας Ms. 

11. Justinien, créant par sa Novelle 103 le proconsulat de Palestine en 
faveur de Stéphanos, qui avait rendu des services exceptionnels comme 
gouverneur de la province consulaire de Palestine premiére, confirme d'une 
manière éclatante, dans l'exposé des motifs, le témoignage rendu ici par 
Chorikios: Aal γὰρ 07 τοῦτο αὐτοῦ (c.-à-d. Στειράνου) τῆς ἀρχῆς ἴδιον, ὃς 
δη παραλαβὼν στασιάζουσιν τὴν χώραν &x τε προφάσεων ἑτέρων καὶ μάλιστα 
Ix τοῦ dragooou τῶν ἠρησκευμάτων εἰρηνικήν τε ἀπέδειξε xol πάσης ἀπήλλαξε 
ταραχῆς. — € Au culte des divinités adorées par leurs ancêtres,» dit Mignot, 
dans son sixiéme mémoire sur les Phéniciens, en se référant au témoignage 
de “Mare. Diacon. Vita S. Porphyr. ap. Baron. ad. ann 401”, «les Gazéens 
avaient ajouté celui des dieux do la Gréce qu "ils avaient adopté pendant 
qu'ils étaient sous la domination des successeurs d'Alexandre, et ils le 
conservérent sous celle des Romains: cette idolatrie était encore la religion 
dominante de leur ville à la fin du 1v* siècle et au commencement du v° 
siècle.» (Mémoires de I’ Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, V. XXXIV 
(1770].) On voit que l'idolátrie persistait encore dans la province vers le 
milieu du γι” siècle. 

12. ἀπει.υχαλίας Ms. (mangeure de ver). 

13. Peut-être «vig ὁμοίας. 

14. Cf. Tyrannicide, p. 57, 1. 10, Boisson., μήπω προρρίζου τῆς τυραννίδος 
ἐχχεχομμένης. 

§ IX.] 1. L'orateur réunit sous un seul chef les faits énoncés dans les 
Ὁ VII et VIII; c'est ainsi qu'il n'en est encore qu'au troisième point de 


l'éloge du gouverneur. 
2, Cf. ci-dessus, 8 VIII, 2, note 4. 
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bag τὴν μητρόπολιν * καὶ πρὸς τὴν ἐναντίαν δόξαν [fol. 34] περι- 
έστησαν οἱ καιροὶ, ὥστε τοὺς πάλαι τῆς εὐπαϑείας ἐνδείας γενέ- 
σθαι δοκεῖν παραβαλλομένους τοῦ σίτου τῇ περιουσίᾳ. 


€ , > , ~ ? , b , + 
8 X. “Ετέραν τοίνυν εὐεργεσίαν τῆς εἰρημένης αντίρροπον èx 
τῆς αὐτῆς ἥκω σοι πόλεως φέρων. [2] Σταδίους, οἶμαι, πεντῆ- 
κοντα πρὸς ἕω τῆς πόλεως ἐξιόντι πηγαὶ συναντῶσι διαφανῆ καὶ 
ἀλύπῳ νάµατι (1) ' ἐντεῦθεν ὁδὸς μεμηχάνηται τὰ τῶν πηγῶν tod- 
γοισα δῶρα τῇ πόλει (5) κρήναις τιεποιημέναις εἰς ὑδάτων ὑ;οδο- 
χήν. [3] Φιλεῖ δὲ τὰ τοιαῦτα πυκνοτέρας τυγχάνειν ἐπιμελείας. [4] 
3 , ~ 4 
“Ρᾳϑυμίας οὖν γινομένης(3), οὐκέτι τοῖς ῥεύμασιν 6 πόρος ὁμοίως 
3 4 > ^ - , € ~ € / N 
ἀκώλυτος ἦν, ἀλλὰ πολλαχῇ τε προσέπταιεν ἡ τῶν ὑδάτων φορὰ 
4 4 4 ~ , > , e 4 , * 
καὶ oxodaotegoy(*) τοῦ συνηϑους EBadılev, ὥστε τας κρήνας ëv- 
ar 9 4 a , , a 
τεῖθεν τὰς μὲν ἀπράκτοις παριέναι συνέβαινεν ἐρήμους οὔσας 
ὑδάτων, παρὰ δὲ τῶν ἔλαττον τῆς χρείας ὑδρεύεσϑαι, καὶ τοῦτο 
τοὺς ἐν ἡλικίας ἀκμῇ, μετὰ πλείστης ἅμα φιλονεικίας, τῶν ἀρίε- 


8 Χ.] 1. διαφανή καὶ ἀλύπῳ vauar Ms. première main: διαφανη xed 
ἀλύπα νάματα ἔχουσαι deuxième main. — Si la seconde main jouissait de 
quelque autorité, ce qui est au moins fort douteux, il suffirait peut-etre 
de lire πηγαὶ... diagarn καὶ ἁλιπῆ (ou ἀλειπη) }άματα ἔχουσαι. Si 
l'on considère, au contraire, les leçons de la seconde main comme n'ayant 
d'autre valeur que celle de simples conjectures, on pourra songer à diverses 
restitutions. Voici d'abord quelques passages de l'auteur qui ont une cer- 
taine ressemblance avec celui qui nous occupe. Oraison funèbre de Pro- 
cope, p. 7, 1. 7, Boisson., ὅπου χαρίεντα καὶ διαᾳανῆ καὶ πότιµα νάματα: 
Oraison funèbre de Marie, p. 42, 1. 2 d'en bas, ἔνϑα.... xos... . πηγὰς 
χαθαρὰς καὶ διαφανῆ νάματα ῥεῖν: Eloge de Marcien, I, p. 88, 1. 5 d'en 
bas, ὥσπερ γὰρ ἀφϑύνου πηγῆς χρυσίου σοι νάματα χορηγούσης: Eloge de 
Marcien, II, p. 109, 1. 4, ἀπὸ τοιούτων οὖν πηγῶν ἄρυσαάμενος πολλὴν va- 
μάτων φοράν: Oraison funèbre de Procope, p. 11, 1. 4, τὴν ψυχὴν πηγὴν 
εἰναί τινα παντοίοις βρύοισαν νάμασιν. La paléographie suggérerait la cor- 
rection πηγαὶ.. διαφανεῖς ἀλιπεῖ (on reviendra plus bas sur ce mot) vrea- 
ματι (14d ANCIC A M = ALAS ANEIICAA, c.-à-d. dragaves και αλ., d’où 
διαφανῆ καὶ al.) Nous croyons cependant étre plutót dans le vrai en 
supposant qu'il est tombé un mot. Alors, la restitution dayarn καὶ 
ἁλιπῆ (χορηγοῦσαι) νάματα nous paraitrait préférable à celle de la se- 
conde main. Mais nous nous arréterions plus volontiers à la suivante: 
πηγαὶ... διαφανεῖς καὶ ἀλιπέσι (βρύουσαι) νάκασιν (en comparant le texte 
de la p. 11, 1. 4 de Boisson., cité plus haut dans cette note, et rapprochant 
Αρύουσαν § VIII, 7). — Quant au mot caché sous ἀλύπῳ, nous ne voyons, 
dans aucun cas, que ce puisse être un autre adjectif que ἄλιπης ou αλει- 
ans (alin ECI = αλυπ (I), bien qu'il n'y ait qu'un seul exemple de la 
première forme au Thesaurus-Didot, et que l'autre ne soit connue que 
comme le nom d'une certaine source intarissable qui existait à Éphèse. 

2. Des restes de cet aqueduc sont encore visibles aujourd'hui parmi les 
ruines de Césarée de la Palestine (moderne Kaisarieh), d’après le comte 
de Medem chez Berghaus, Asie, 3° livraison, Monuments de la Syrie, p. 42 
(cité d'aprés Cless, au t. IV, p. 354, de la Real-Encyclopaedie de Pauly). 

3. Peut-être γενομένης. 

4. Peut-étre Chorikios avait-il écrit σχολαίτερον. 
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, > ~ 8 - 
ota βουλομένων συνωϑουιμένων αλλήλοις γύναια γοῦν καὶ πρεσβῦ- 
M - x ~ - > 
ται καὶ παῖδες, ἔνιοι μὲν σὺν κενοῖς ἐπανήρχοντο(δ) τοῖς αγγείοις, 
ἐνίοις δὲ μέγας ὑπῆρχεν ἀγὼν ἡμιτελῆ ταῦτα κομίζειν, πολλοὶ 
` - , ~ ~ ~ > 
δὲ τῶν παίδων, κατεαγότων αὐτοῖς τῶν σκειῶ», ἀπήεσαν(ϑ) ὁδυ- 
, = 3 - Cer , , ν 3 € , "t4 
ρύμενοι. [5] Της ovv τῶν υδάτων ἐνδείας την ἐπιθυμίαν αὐξου- 
σης, τῆς ἐπιδυμίας δὲ μείζω ποιούσης τὴ ν Orany, καὶ συναιξανομέ- 
) , / b , 
νων αμφοτέρων ἀλλήλαις, τιανταχύϑεν ἀφύρητον nv τὸ κακο». [6] 
Καί τις τότε ποιητικὸς (1) εἰκότως ἂν ἔφη τὴν Καίσαρος πολι δί- 
» 8\ « ~ M ` ` » e s ) ~ 
ψιον aotu(8)* μᾶλλον δὲ, τὸ μὲν άργος — οὕτω γὰρ ἐκεῖνο 
- ~ 2 ~ 
καλοῖσιν οἱ ποιηταί — τοὺς ἐνοικοῦντας ἀμέμπτους ἐποίει τῶν 
, , ΄ , ^ » 
ὑόάτων τὴν ἀπορίαν ἔμφυτον ἔχον, Καισαρεῖσι δὲ πρὸς overdag 
- ΄ € ` ` , } ~ ~ 
tis ῥᾳθυμίας ἔρρεον at πηγαὶ καὶ πικροτέραν αὐτοῖς ἐντεῦϑεν 
, ͵ m ; » . c 9 + 110 ` 4 ò , 
ἀθυμίαν εισηγον' ov γαρ ovtw(?) λυπεῖ (10) τὰ τερτινὰ διεστη- 
~ [] 3 3 r 
xota τῆς ϑέας ὅσον (11) φαινόμενα τοὺς απολαύειν ov δυναμένους. 
, 3 , ~ ε 
[ Τίς οὖν ὁ ταύτην λύσας τὴν συμφορά»; τίς ὁ τοῖς ῥεύμασιν 
` 2 ν 4 » 
ὁδόν ἐλευϑέραν ἀνοίξας καὶ τὰ πάλαι κωλύματα τεχνίταις QUOTE- 
pov τὰ τοιαῦτα δεινοῖς (13): τίς ὁ ταῖς κρήναις ἑτέρας ἔτι πιροσ- 
4 aw > € , , Γι aw / 8 - 
ϑεὶς, της (13) τῶν ὑδάτων ῥυμιης νικωσης τῶν προτέρων TO τιλῆ- 
/ LI 7 ” 
Joc; [σασιν ot πεἸιειραμένοι. [8] ᾿ Ηρκει μὲν ουν εἰς ἐσχατον 
e , ~ - t 
0009 ἐπαίνου σοι ταῖτα, τῶν μάλιστα συντελούντων εἰς βίον al- 
? , . » ~ > ~ 
tip φανέντι OÙ μὴν αχρι τούτων ἡ χορηγία τοῖς εὐφημεῖν βου- 
, ’ - , 
λομένοις, πάλιν ἐνταῦθα χρηστόν σου(14) CrAwoavtog ἰατρόν᾽ 
ixeivov τε γὰρ ἡ τέχνη κελείει (15) τοῦ τε μὴ νόσον ἐπιπεσεῖν 
πρηνοεῖσθαι καὶ γενομένην ἐπανορϑοῦν (19), σύ τε τὸν ἐλπισϑέντα 





5. ἐπαν. ρχοντο Ms. (mangeure de ver). 

6. Selon Cobet, un attique et un bon atticiste auraient écrit ἀπῆσαν 
(Variae Lectiones, 2° éd., p. 308: et ailleurs.) 

7. Cf. Oraison funèbre de Marie, p. 48, l. 4 d'en bas, Boisson., ἐγὼ δὲ 
μέτρου χωρὶς, ου) γάρ εἰμι ποιητικός. 

xal xev ἐλέγχιστος πολυδίψιον Ἄργος ἱχοίμην. (Iliade, IV, 171.) 
Cf. Oraison funèbre d Procope, p. 23, 1. 5 d'en bas, Boisson., 7 τε γὰρ 
πολις τοσοῦτον προσείληφε μέγεθος τῶν στοῶν, ὡς ἐξεῖναι ποιητικῶς εὐ- 
ρίαγυιαν αὐτὴν ὀνομαζειν. 

9. οὐχ οὕτω λυπεῖ τὰ τ. d. 1.9. ὅσον quay. τ. &. οὐ δυναµένους, fragment 
Ἢ SU Boissonade, p. 283. (Sur l’origine de ce fragment, voyez la note 9 
u .) 

10. A la marge, abreviation de γνώµη. 
11. ὅσῳ Ms: ὅσον manuscrit de Macarios Chrysoctphale (voyez la note 9 
ci-dessus, et cf. la note 9 du § III). 

12. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 13, 1. 1, Boisson., καταγέλωτα 
uvey τοῖς τὰ τοιαῦτα δεινοῖς. 

13. La seconde main (sur l'autorité de cette main, voy. la note 1 du 
S X) a ajouté ὡς entre προσϑείς et τῆς. 

14. µου Ms. 

15. Cf. 8 IV, 10 ἐχείνη (ἡ τέχνη) κελεύει τὸν ἐπαινέτην κτλ. 

16. Cf. Tyrannicide, p. 60, 1. 4, Boisson., τοῖς 4σκληπιάδαις μείζων ὀφεί- 
Utu χάρις ἐπερχομένην ἀναστέλλουσι νόσον, ἢ παραπεσοῦσαν ἰασαμένοις. 
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λιμὸν ἀνακόψας, — ἐξ ov πλεῖστα συμβαίνειν ἀρρωστήματα πέ- 
φυχεν, — ἐπειδὴ τοὺς ἐλάττω τῶν ἱκανῶν κεκτημένους νόσος 
μετὰ τῆς ἐνδείας ἔτειεμένη διετίϑει καχῶς, ἔπαϑες τὴν ψυχὴν, 
ἐχορήγησας [fol. 85] τὰ πρὸς ἴασιν, συνήσϑης ἀπηλλαγμένοις. 


2 ow ~ ` , - 
S XL ᾿Εντεῦϑεν(1) δοκῶ μοι vag πόλεις ὁρᾶν κύκλῳ περιε- 
r ~ , ΄ ` > m 
στώσας, ἑκάστην ἐμοῦ δεομένην πλείοσιν ὑπὲρ αὐτῆς χρήσασϑαι 
, E T . , ~ » 2 , , 
Aoyotc (2), ota δὴ πλείους τῶν αλλων ὀφειλούσης σοι χάριτας: 
τὴν μὲν (ϐ) maldas ὑποδεικνζουσάν μοι καὶ γύναια λῃστρικῆς ἐπη- 
, , s 1 h) , , ~ 
ρείας ἐλεύϑερα, τὴν δὲ τοὺς οἰκείους πολίτας τὸ Jelov nera- 
r ~ , , 3 , 2 > 
devuérous τιμᾶν, ἑτέραν πολεμίων ἀκολασίας απηλλαγμένους, ἄλλην 
, POE: , ` 2/ M e 
ταραχώδεις φατρίας (Ἠ) πεπαυµένας. [2] Καὶ τὰς ἄλλας μὲν οὕτω 
πως ϑεωρῶ τῇ φαντασίᾳ, τὴν ἡμετέραν δὲ OV ὑπονοῶ pët- 
διῶσαν ὑρᾶν, εἶ, παρεστηκιίας αὐτῆς, οἴεταί τις τὴν νικῶσαν Qe- 
, s [4 > æ , 3 ~ 
πᾶσαι (1) καὶ μὴ λογίζονται πόϑεν αὐταῖς γέγονεν ev παθεῖν 
* ` ~ - - ~ 
εἰ γὰρ μὴ τοῦτον ἐγὼ, φησὶν, ἐϑρεψάμιην (5), πῶς ἂν ὑμῖν ὑπῆρχε 
~ . δ᾽ , if , , ë M Ν - 
σωθῆναι; [3] Azara τοίνυν λεγοῦσῃ ψγιγίζομαι πρὸς γαρ τῷ 
, A ’ ` ` ’ , 
unto εἶναι, καὶ μεγίστας περὶ ατην(ϐ) προβάλλεταί σου giha- 
τιμίας(7). [4] Καὶ τί φησι; «Sto (8) μάλιστα τρόποι (3) peor- 


ἃ XI.) 1. Résumé do l'éloge de Stéphanos. 

2. Voy. le méme procédé oratoire dans l’Oraison funèbre de Marie, p. 43, 
Boisson., καὶ πρὸς τοσούτους αὐτῆ της yılavdowmnias µεριζομένης, εἴ τις την 
μεγίστην ἐκείγης εὐεργεσίαν ἐπιθυυήσας uci, eis ἕν τι τῶν χωρίων τοὺς 
εὐ παφόνιας συναγειγὼν, ἕχαστον ἔροιτο τίνα διὰ πλείονος ἤγαγε μᾶλλον 
εὐνοίας, ἑαιτὸν anes (sic Boisson.) ἐρεῖ. 

3. uè Ms. (le y n'a pas été mangé par un ver: il a été oublié par le 
ο ο 

Cf. Eloge de Marcien, II, p. 119, 1. 8, Boisson, τῶν γὰρ ἱσορρόπων 
οὐ pm ὅτῳ Ψηίσεται THY γιχῶσαν ECOEUY: Eustathe (alias, Eumathe) le 
romancier, p. 9, av δ᾽ ἂν εἰ διχαστῆς χαϑίσης αὐτῶν, οὐχ aid? ᾧ τὴν νικῶσαν 
ἀποχαρίση. 

5. Stéphanos était donc originaire de Gaza. Cf. 3, πρὸς γὰρ τῷ uny- 
"HO eva, 

6. αὐτὴν Ms. 

7. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 23, 1. 10, Boisson., τὰς Cort σοι 
ποαχϑείπας τῇ πολει εριλυτιαίας. On trouvera aussi à cet endroit-là ‘de l'o- 
raison funèbre de Procope quelques détails sur les embellissements de Gaza. 

8. δύο κιέλιστα T0001 (o τ. Mey ε. τ. 9, χα περίβολος kopay ns (oey ns 
Ms.) fr agment ry’, chez Boissonade, p. 283. (Sur l'origine de ce fragment, 
voy. la note 9 du S IIL.) 

9. Cf. Tyrannicide, p. 73, 1. 1, Boisson., εἰσὶ τοῦποι παντοδαποὶ πρὸς 
ὄνησιν ἢ πρὸς εὐϑυιίαν εὑρηκένοι της πόλεως, ἀριστείαι (ἀριστεῖαι manuscrit: 
αριστεῖα Boisson.) καὶ yoonytar καὶ τριηρών ἐπιδύσεις καὶ τὰ τούτοις noos- 
εοιχότα. — Néanmoins T0070! (φρουροῦσι peut paraître suspect. Weil 
songe à προστάται et rapproche Eschyle, Les Sept contre Thebes, 408, 
tord ἀντιτέξω προστάτην nvÀouctur. 


* Voy. ci-après, p. 80, 1. 14 d'en bas. H. G. 
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ροῦσι τὰς πόλεις, εὐμένειά τε ϑεοῦ καὶ περίβολος ἀρραγὴς (19) ° 
ὧν τὸ μὲν παρὰ σοῦ γέγονε, τὸ δὲ διὰ σοῦ * καὶ νῦν ἑκατέρωθεν 
adeng ἐγενόμην, τοῦ μὲν τεμένους (11) εἰς εὔνοιάν μοι τὸ Φεῖον 
ἐπισπωμένου, τοῦ δὲ τείχους (13) ἀκέραιόν µε φρουροῦντος. [5] 
Τοιαύτας ἔχω, φησὶ, καὶ τοῦ μέλλοντος τὰς ἐλπίδας (13). “ἁπολή- 
perai μοι τὸν ὄροφον ὁ βασιλέως ἐπώνυμος χῶρος(13), ἀπολή- 
ὑεταί μοι τὸ λεῖπων ἡ τερὸς τὴν ὡραίαν γινομένη σκηνὴ, ἀνηίξω 
τοῖς ἐνοικοῦσιν ἕτερον χειμῶνος ὥρᾳ (15) λουτρὸν (38) καὶ µετοχε- 
trevow λουομένοις πότιμον Όδωρ καὶ λίαν ἐπιτήδειον εὐεξίᾳ σω- 
μαξων. » [6] Taù? 70%) πιόλις᾿ ἐγὼ δέ σου τὰ πεπραγμένα Jav- 
μάζων, καὶ τὴν τῶν ἔργων ἀποδέχομαι τάξιν, ὅτι τῷ περιβόλῳ τὴν 
πρώτην ἀπονείμας φροντίδα καὶ τὴν ττόλιν ἀνάλωτον καταστήσας, 
οὕτω τῆς ἔνδον εὐπρεπείας ἐπεμελήϑης, ἵνα μὴ τοῖς πολεμίοις 
χαλλωπίσης τὴν πόλιν. 


$ XII. Ἤκουσε τῶν πανταχοῦ σοι πεπονημένων ὁ βασιλεὺς 
ἀνδρῶν οὐδαμῶς οἵων τε ψεύδεσϑαι᾽ ἦν μὲν γὰρ ἡ πρεσβεία 
τρεῖς ἅμα τὸν ἀριθμὸν ἱερεῖς, ὁ δὲ τοὺς πρέσβεις ἐκτέμψας ἁπτάν- 
των ἱερέων ὁ κράτιστος(1). [2] Πῶς οὖν εἰκὸς βασιλέα diatredi- 
ναι πρὸς τὴν πρεσβείαν; ἢ δῆλον oti(?) περιχαρῇ μὲν γενέσναι, 





10. ἀρογῆς (à ce qu'il semble) Ms.: ἄραγης Macarios Chrysocéphale 
(voy. ci-dessus la n. 8, et cf. la n. 9 du S III). (vin. a, p. 20: ἀραγές. H. G.) 

11. Il s'agit du temple dédié au martyr Sergios. Cf. plus bas, 8 XII, 4. 

12. Dans “les deux éloges de l'évêque Marcien, Chorikios attribue à cet 
éveque, sans faire même mention du gouverneur, tout le mérite de la re- 
construction des remparts (voy. aux pages 81 et 111 de l'édition Boissonade). 

13. Chorikios, après avoir parlé des premiers embellissements de Gaza, 
dirigés par l'évêque Marcien, disait de méme, dans l’Oraison funebre de 
Procope (p- 23, derniere ligne, Boisson. ), καὶ μαντεύομαί γε πλείονα τε xci 
μείζω γενήσεσθαι τῶν γεγονότων. [On attendrait τοιαύτας ὃ ἔχω κτλ. — Réd.] 

14. Cf. Oraison funebre de Procope, p. 7, 1. 6, Boisson., η μὲν ᾽Αντιόχου 
(έχτηται) τὸν ὁμώνυμον χῶρον τῆς ᾿πόλλωνος ἐρωμένης, où Boissonade a 
mis cette note: «celeberrimum fuit Daphne suburbium Antiochiae.» 

15. Cf. wow χειμῶνος, p. 114, 1. 4 d'en bas, Boissonade. 

16. Un premier établissement de bains avait été ouvert précédemment 
par l'évéque Marcien, comme on le voit dans l'Oraison funèbre de Procope, 
p. 23, 1. 3 d'en bas, Boisson., τὸ τε λουτρὸν ἀνέῳχται διὰ σέ. Rien que le 
rapprochement de ces deux termes, τὸ λουτρὸν, ἕτευον λουτρὸν, suffirait ἃ 
établir que PÉloge d'Aratios et de Stéphanos est postérieur à l'Oraison 
funèbre de , Procope. Du reste, il parait probable que, du vivant de Pro- 
cope, on n'eüt pas pris l'élève de préférence au maitre pour prononcer le 
discours dans une occasion aussi solennelle qu'était la réception des deux 
plus hauts personnages de la province. 

17, Ταῖτα ἡ Ms. 


§ XIL] 1. C£. plus haut, 8 III, 2, τῷ κορυφαίῳ τῶν ἱερέων. Chorikios 
veut sans doute désigner par ces expressions le patriarche de Jérusalem. 

2. Boissonade écrit ordinairement 7 δῆλον C ὅτι, sans étre absolument cons- 
tant avec lui-même (p. 65, |. 5 d'en bas, 7 δῆλον ὅτι). 
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µιόδαµῶς δὲ ϑαιμάτειν. εἰ τοιαῖτά on μαρτιροῖεν ` μείζονα. γαρ 
σι'νειδέναι σοι τούτω». [3] Ti γὰρ τῶν σῶν ἐχεῖνης πλεονεχτηιιάτων 
(°) ἠγνόησεν; ot τῶν ἀποκρίσεων 1) QTO τας μεγίστας ἑπηρετεῖς: 
οὐ tooattry LL τα ταῖς χρείαις εἰσάγεις, ὡς ἐννοεῖσϑαί vua 
« Mn τοιοῖτος wre Περσεὺς ἑπόπτερης ὠνομάσθη τῷ ut (9) 
OÙ τὴν q, ur» ἀεὶ Foer Beis, [Το]. 36] οὐδὲ χώραν αὐτῇ προξενῶν 
ὅπου γὲς Etrc(§) ἀγγέλλειν(: ); [4] Καὶ Φαιμαστὸν οὐδὲν εἶναι 
toot toy ἄνδρα περὶ τὸ Seo rogar τη χρώιιενον Ψεραπείᾳ τε 
καὶ τιμῇ δείκνισι νεὼς οἵτος ἐν ἄστει πολιτελὴς(δ, τοῦ μὲν 
ἱερέως (*) ἐπιμελείᾳ, on δὲ φιλοτιμίᾳ μεγαλοπρεπῶς εἰργασμένος: 
περὶ OÙ τί ἂν μαχρολογοέη» ειριχωρίαν (19) ἢ κάλλος T O) πλα- 


c 


N 
κῶν αγλαΐαν (11) 7 yoayızıy ποικιλίαν T ὡς ἐν καλῷ τοῦ ἄστεως 





3. πλεογεχτηματων] Cf. § L note 14. 

4. {noxos signifie en grec byzantin ambassade, commission, dépêche. 
Voy. p. ex. Justinien, Norelle 128. chap. 25 et 36 bis; cf. Evagrios, His- 
toire ecclésiastique, IV, 38 (t. LXXXVI, ool. 2776 A, collection Migne), 
ταῖς γὰρ ἀποχοίσεαι M -fucGkías ἐπισκόπου διηκονεῖτο : Jean Moschos, 
t. LXXXVII, col. 2964 D, Migne, add’ ἔπαγε, ποίησον ἀπόκοισιν: col. 8009 A, 

ἀποστέλλει τινὰ τῶν τᾶς ἀποχρίσεις διαχονοίήτων: et col. 8096 Α, ἐπέμπετο 
εἰς αποχρίσεις τοῦ xorvoflíov ; St Dorothée. t. LXXXVIII, col. 1720 A, Migne, 

ἔπεμψέ µε ὁ olxorouos εἲς τηνε τὴν anoxacm: Jean Malala, P. 130, |. 11, 

L. Dindorf, καὶ ἐπέμψαμεν πρὸς αὐτὸν ἀπόχρισιν: Théophane, p. 295, 1. T, 
Classen, ὁ τὰς βασιλιχᾶς ἀποχοίσεις ποιῶν βεριδάριος: Constantin Porphy- 
rogénète, Cérémonies, p. 76 C, Reiske, ἐνέγχαντος ἀπόχρισιν τῷ πραιποσίτῳ, 
et lannotation de Reiske. Voy. aussi les articles Apocrisiarius, dans 
l'Onomasticon de Rosweyd, Vitae patrum, Anvers 1628: ᾿4ποχρισιάριος 
(legatus), et {4ποχρισιαοίχιον (legatio) chez Du Cange, Glossar. med. εἰ infim. 
grarcitatis: «4ποχρισιαριος (messenger. ambassador) chez Sophocles, Greek 
Lexicon of roman. and byzantine periods, Boston 1870. 

δ. Cf. S V, 8, xar ὁ στρατηγὸς τῇ τραγῳδίᾳ δοχῆ τὴν εὔχλειαν ἄργυσϑαι, 
et la noie afférente à ce pae ige: 

6. Cf. § V, note 14, et § VII, note 8. 

7. Chorikios loue Ste hans de son activité prodigieuse. Il est, pour 
ainsi dire, partout à la fois. A la frontière d'Egypte, il chátie les brigands; 
il purge toutes les grandes routes de sa province des voleurs qui les infes- 
taient; il prévient les séditions à Césarée, lieu officiel de sa résidence, 
et il y répare l'aqueduc; puis c’est Gaza, sa patrie, où 1 dirige les tra- 
vaux de fortification, bàtit un temple magnifique; il en fete le couronne- 
ment par un banquet auquel les personnages marquants de toute la Pa- 
lustine sont convies. La renommée ne saurait dire, à un moment donne, 
e so trouve Stéphanos. 

. Peut-être: καὶ ϑαυμαστὸν οὐδὲν εἶναι τοιοῦτον (ὃν) ἄνδρα περὶ τὸ 
μον τοσαύτῃ χοώιιενον θεραπείᾳ τε xed τιμῇ δείχνυσι(ν 0) γεὼς οὗτος 
οὖν ἄστει πολυτελὴς χτὰ. [Pour οὐν, of. Kruger, $ 14. 2, 2 H. α.] 

9. ὁ ἱερεύς, c'est Marcien, évêque de Gaza. Chorikios composa plusieurs 
éloges de ce personnage, dont deux, qui nous ont été conservés, se trou- 

vent chez Boissonade (p. 77 et 105). 

10, CF. Eloge de Marcien, I, p. 90, 1. 13, Boisson., où Chorikios dit du meme 
temple, τοσοῦτον αὐτῷ μεγέϑους περίεστιν, ὥστε πολλοὺς πολλα oder èr- 
ede συροέοντας dos Sey ὀλίγων διδόναι, πολλῆς ἑκάστῳ προσούσης εὐρυχωρίας. 


11. ἡ χάλλει E || ἀγλαΐαν Ms. Cf. Éloge de Marcien, II, p. 116, 1. 13 
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ἵδρυται ἢ ὅτι τοῖς γεισίοις (5) ἐπὶ μέγα χωρήσας τοὺς δεῦρο 
πορευομένους ψυχαγωγεῖ πόρρωϑεν ἐμφαίνων τὴν πόλιν (13); [5] 
Ti ἂν ταῦτα μηκύνοιμι λέγων, οὐχ ὡς ἅπαντα πρῴην εἰσιὼν, 
ἠνίχα τὸν ἱερέα σκοπὸν ἔστησά µου τοῖς λόγοις (15); 


8 ΧΙΙ. “Ada τῇ γλώττῃ μετρήσας τὴν εὐφημίαν, ἐκεῖνο 
γοῦν(1) εἰς μέσον ἄγειν ἐϑέλω ' ἐπειδὴ γὰρ εἶχέ σοι πέρας τὸ 
τέμενος, ἑορτὴν ἀξίαν τῶν ἔργων ἐποίεις(3) * εἰς δὲ τὴν ττανή- 
γιριν ταύτην πάντας τοὺς ἐν τέλει συνήγαγες πολίτας F (5) ἅμα 


et suiv, ὥστε ζωγράφων παῖδες... εἴ που δέοιντο χιόνων εἲς μίμησιν ἢ 
πλακῶν ἀγλαῖας, . . . καλῶν εὐπορήσουσιν ἐντεῦϑε (il s'agit d'un autre 
temple de la méme ville de Gaza) παραδειγμάτων. Chorikios se sert fré- 
quemment du terme αἱ πλάχες pour désigner les marbres (p. ex. Ὁ. 89, 1. 8, 


Boisson.: p. 90, 1. 1: p. 113, 1. 17: p. 115, 1. 17: p. 116, Il. 7 et 10: p. 118, 


L 5: etc). Quant à la genèse de la leçon mie, elle est toute simple à 
expliquer. Il faut se représenter que lw qui surmonte l'« cache un x 
du type du x° siècle (L). — De plus, nous soupconnons que sous la leçon 
zr χαλλει, est dissimulée la leçon καλλὸ 5, que nous avons mise dans 
e texte. 

12. τησι εἰς Ms.: (τοῖς) γεισίοις Tournier (TEICIOIC = THCICIC). — 
Cf. ce que dit Chorikios de la «coupole» de ce temple dans l'Zloge de 
Marcien, I, p. 88, 1. 9, Boisson., καὶ δὴ πρὸς ἅπαντα λίαν ἐχπεπληγμένος, 
ἐπιεικῶς ἄγαμαι τοῦ τεμένους τῆς ὀροφῆς. (Suit la description de la 
coupole.) 

13. Chorikios s'exprime ailleurs dans les termes suivants à propos de 
ce méme temple: Ἐνταῦθά τις πάλιν ἐμοὶ χαταλεγέτω τὰς πόλεις ὅσαις 
υγοµα γέγονεν ἐξ ἀνακτόρων κατασκευῆς, τῶν μὲν ἐν χαλῷ κειμένων τοῦ 
ἄστεως (ἄστεος Boisson.), τῶν δὲ λίθων αὐγαῖς ἀστραπτόντων, ἑτέρων ἐκ 
μεγέϑους βεβοημένων, ἄλλων γραφῆς ἀγλαῖᾳ λαμπόντων. Τὰ γὰρ ἅπασι 
τοῖς ἄλλοις μεμερισμένα ταῦτα συλλήβϑην ἔχει τὸ τέμενος. (Eloge de Mar- 
cien, I, p. 90, Boissonade.) — αἱ δὲ πλευραὶ τῶν στοῶν, al μέν εἰσι τοῖχοι, 
πλαχας ημιριεσμένοι, τῇ μὲν τέχνη μιᾷ συνεχοιένας ἁρμονίᾳ, τῇ δὲ φύσει 
της ὅλης ἴσα x«l γραφιχῇ ποιχιλίᾳ κεχοσμημένες" of δὲ κίονες καὶ πρὸς 
ἀλλήλους καὶ πρὸς αὐτὸν ἕχαστος μιᾷ χρώμενοι συμφρωνίᾳ κτλ. (Ibid., p. 85, 
au bas de la page.) — Τοὺς... ἐκ τῶν βαναύσων ἀποτρεφομένους τὸν νεὼν 
χοσμεῖν oig ἕχαστος δύναται, καὶ τεχταίνεσϑαι μὲν τοὺς τοῦτο μεμαϑηχότας, 
βιισασϑαι δὲ μαρμάρων ἀνωμαλίαν τοὺς toute πεπαιδευμένους, χαταποιχῖλαι 
δὲ τοὺς γραφέας ἱστορίαις παντοδαπαῖς. (Ibid. p. 83, ll. 18 οἱ suiv.) — 
Chorikios consacre encore en passant un alinéa à la description du méme 
temple, dans le second Eloge de Marcien, p. 112, où on lit (l. 5 d'en bas), 
ὕψους, εὐρυχωρίας, φωτὸς, χοωμέτων ποικίλων, σχημάτων οἰχοδομίας παντο- 
δαπῶν, τούτων ἁπάντων ὁμοῦ, μᾶλλον δὲ μέρους ἑκάστου κατέχειν ἀρχοῦντος 
Toy ϑεατην, 

M. Allusion au λόγος πρώτος els Meapxıavoy Γάζης ἐπίσχοπον, èy ᾧ καὶ 
χερασις vaot τοῦ ἁγίου μάρτυρος Σεργίου (p. 77 et suiv., Boisson.). 

$ XIII.] 1. γοῦν] δ’ οὖν Ma. - 

2. Voy. une brillante description de cette fête, banquets publics en plein , 
air, décoration du champ de fête, installation de marchands forains, illu- 
minations, noms des autorités écrits en lettres de feu, bals de nuit, etc., 


d la fin de l'Éloge de Marcien, I, aux pages 100 et suivantes. 
. 16 Ms. 
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.όπττ;Ξκιξηνπς IE 2.0. . meh n» Κίασαρος (9) &ya ov verat, 
za 0) F αὐτήν; χαὶ γιληενπιας προτείνων!) καλὴν ἐνεδείξω 
Tens ἄταντης ἠΞΞιοσττπιἽ. ur -Γλωπας ἐκεῖνην tO» κατ; T zai 
σήνναιν 2) Eraueivuvier. a feet veo Qı Jutwy d yovv 


he 


. 


agyi uov Enger» καὶ διλαεσενήντιων niv εικης ἐν εἰωχίαις xoi 


PAT OT ER QUU WOU ED τί dr unvac 20 uci χει Erg rdovig χαι 


* 
2 
τέ ONE εἰ πεγοοντικως. CANL vaT ha Or) τῶν κηινῶν èu- 
UZGEN προς μώτίων. 3, Ürtog 0 ÁotOg GvYOOCPEIG σὺν Or Jator 


Fkt ZZL Try προς EN [π.τηνίκηυ αειφάκιη» Ὁ συω7ουλν, ὡς ČTE- 
ϱ-καληνιζ], παρα te JEANIE στ viaze), [4] Oc ury τὸ 
παι Jourtuy Ἐπαμεινωνδου qu;e» tr» ἀνελεύθερον die cadant 
rovg ry ἐμιμγσω, ἧς ἐν Ctt) ELVL ET?» Acguy aueh doy guvrde τοῖς 


^ 


200v utu c» ^ Ὥστε ACL ŒTÉTAMUES εἰς αι τὺν ἡ ταττρ εἰ {11 
(1) καταλέηιτη κιϑαρί-ων. [3] Σὲ de, της μὲν try ἀκέραιων (17) 


aaae 


4. Le méme fait ast reiaté aa début de l Evoge de Maircien, I, p. 79, 
Baison., aan α-ν Pgnírnasp EULAEICE Tyres AUTUCIATTIOUGG ru τευένει 
Fal MAES, EO µπωτ σεν αἱ Tiadis, ἔτι FEUM Let Supa Tee τέλη των 
ob enr md. — CE. pour l'axomssion, Oruson funèbre de Marie, p. 42, 1.2, 
Tante TOV AGT ST Avid χίνησε τα τέλη. 

3. ama ἁπτησ'είτηνας my (sans trace de lacune) Ms. première main: καὶ 
«στη Σέν; xui oes Pee MAIN. 

8. η Καίσαηης, Cesaree. la metrepoie de la province de Palestine pre- 
Mere, Expression fréquente oC Cherikios: ip. ex. 3 VII, I: $ X, 6: 
Denson funenre de Proespe, p. 6, L 3 d'en bas, Buisson.). 

2 Vay. a-lessus, la note 2. 

li faut sans dante corriger ici Toottrer, comme ont fait Gesner et 
a daas ce passage de Lucien (Fenr. 3). LUTE ἔχπωματα To0T vu 
t TATE Von BVG "nu πι τΣέγωΝ Mas.) τοις σι απο ταις (vov. | αι]. de Fritzsehe). 
GF Gemostie "ne, Ambassade, 3 139. P- 384, 13, Reiske, ἐκπω ματ) αρ} υοᾷ 
an youn TOUPTIVEN CTS. De ls Mss. presentent la leçon Apot- 
rovey memes variantes, 2474, S 125. p. 30. Ba, et ailleurs. Sur cette con- 
won Fremiente, voy. aussi abet, Notre Lectiones, p. 390. 

4 (f Wome. ‘diseours inédit) , fol. 120. ci-lessons, p. 55. L 12] τῆς ἐν τοῖς 
Tororz cran (ated, Ῥιλήππου] Je: πώτητος dp λέντες > Theophylacte Simo- 
ratia. ἐσ, 10. p. 173. L 14. Bekker, κό τητι ze pà pone ir τοῦτον ἐξέγισεγ. 

ο tf Ege de Mareen, IL. p. 122. L 10, Boisson. τίς γαο vey οὕτω 
πι vvon, yn xL Petes XT À. 

Jl ᾿ποκωέναπηπι Arı. La pause peut justifier l'hiatus; et Homère élide ar. 

12. Le tia LTE ppeniqne. c'est Démonique. (Voy. ci-dessous la note 14.) 

I. Arenean = Groudesey, fragment iJ chez Boissonade, p. 283. Vil- 
larann, premier éditeur de ce fragment, avait proposé à tort de lire 1808 
ee EL 

ΓΕ [soerato, Demonque, 3 31. p. 8 E. Essienne, und: παρὰ τὰ γελοῖα 
Tronc. MY, uné TA τα στουιεῖία τοῖς γελοέίοις χάίοων | τὸ y«o ἄχαιουν 
Mayra yn ον y. 

15. soonvuiunr Ma. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 6, l. 9, Boisson., 
Inti rtf Amy TOUS χατω Deors. 

In sur κ un interrogatif. voy. Krüger, Gramm. gr.. ἃ 67, 3, remarque. 

I7 CE Deseription de l'horloge, p- 152. L 3 d'en bus a οὐδὲ τὰς 


ay 
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ο ~ 2 
σεμνότητα καταγνοὺς, τοῦ δὲ τὸ περιττῶς ἁβροδίαιτον, ἄστειο- 
͵ 4 , 3 ~ ~ 
συνην τινὰ σεμνότητι συνεκέρασας (15), ἀμφότερα τῷ καιρῷ ovu- 
’ , - M € , ~ ε ~ A 
βαίνοντα πραττων, τοῦ μὲν ὁσίου τῆς ἔορτης το σεμινὸν βουλο- 
μένου, τοῦ δὲ λαμπροῦ καὶ φαιδρύν τι προσαπαιτοῦντος. 


§ XIV. Ἔστι τοίνυν τῆς αὐτῆς εὐσεβείας τεμένη δημιουργεῖν 
χαὶ τοὺς ταῦτα διαφϑείροντας τιμωρεῖσϑαι ' τοῦτο δὴ τοῦ στρα- 
τηγοῦντος τὸ τρόπαιο» (1). [2] Σκο;τεῖτε γὰρ (") νῆσος ἔστιν ὄνομα 
μὲν Ἰωτάβη (2), τὸ δ' ἔργον αὐτῆς ὑποδοχὴ φορτίων τῶν Ἰνδικῶν, 
uv μέγας φόρος τὰ tédn* προσοικοῦσι Ò ἄνδρες αὐτὴν, ἀνόσιον» 





Αμαζύνας ἀκεραίους pixiv (Ἡρακλῆς). 
18. Cf. Éloge de Marcien, I, p. 102, Ἱ. 2 d'en bas, Boisson., τοῖς ἀστειοτέ- 
pus των πολιτῶν (il s'agit des habitants de Gaza) τὸ σεμνὸν ἐπανθεῖ. 


§ XIV.] 1. L’orateur revient aux exploits du duc. 

2. Toren Ms. — L'ile de Jotabé est située au fond de la mer Rouge, 
dans la partie N.-E., presque à l'entrée du golfe Élanite. Le Synecdeme 
de Hiéroclés la range dans la province d'Isaurie, sous le nom de ‘lorean 
(p. 40, éd. Parthey). Dans le Leonis Sapientia et Photii ordo patriarcharum, 
publié à la suite de Hiéroclés par Parthey, cette ile est désignée sous le 
nom de ᾿Ιωστάπη; elle s'y trouve de méme dans la province d'Isaurie, et 
figure comme siége d'un évéché (p. 85). Abandonnée par les Romains un 
peu plus d'un demi-siécle avant l'expédition que raconte Chorikios, elle 
avait été recouvrée par eux seulement, à ce qu'il semble, en 498, c’cst-a- 
dire au bout de vingt-cinq ans. Tout ce qu'on sait de l'histoire de cette 
petite ile parait étre contenu dans le passage de Chorikios qui fait l'objet 
de cette note, et dans les trois textes suivants: — I.] Malchos de Phila- 
delphie, fragment I, au t. IV des Fragmenta historicorum Graecorum de 
C. Müller, p. 118, . ... ἐν δὲ τοῖς Πέρσαις nv ὁ Muooxtaoc τοῦ Νοκιλίου 
γένους... Μίαν δὲ τῶν 'Ρωμαίων παρεσπάσατο νῆσον ᾿Ιωτάβην ὄνομα" καὶ 
τοὺς δεχατη]όγους ἐχβαλὼν τῶν "Ρωμαίων αὐτὸς ἔσχε τὴν νῆσον, καὶ τὰ τέλη 
avr; λαμβάνων χρημάτων εὐπόρησεν oux ὀλίγων ἐντεῦθεν. Pur suite d'un 
arrangement, l'empereur Léon l°, sous le règne duquel cet événement se 
passa, confirma à Amorkésos la possession de l'ile de Jotabé (an 478 aprés 
J.-C.) — IL] Théophane, Chronique, an du monde 5990 (498 aprés J.-C.), 
p. 218, 1. 11, Classen, τοτε καὶ ᾿Ιωτώβην τὴν νῆσον χειμένην ἐν τῷ χύλπῳ 
της Ερυϑρᾶς Θαλάσσης καὶ ὑποτελῆ φόροις οὐχ ὀλίγοις ὑπάρχουσαν βασιλεῖ 
Ρωμαίων, κατασχεθεῖσαν δὲ μεταξὺ ὑπὸ τῶν Σχηνητῶν «4ράῤω», μάχαις 
ἰσχιραῖς ὁ 'Ρωμανὸς (Rhomanos était τῆς ἐν Παλαιστίνῃ δυνάμεως «ρχων, 
uno ποιστος ἐν βουλῇ καὶ στρατηγίᾳ, même page, l. δ) ἠλευθέρωσεν, αὖθις 
Ρωμαίοις πραγματευταῖς δοὺς αὐτονόμως οἰχεῖν τὴν νῆσον καὶ τὰ ἐξ Ἰνδῶν 
χπυρευεσθαι φορτία, καὶ τὸν τεταγμένον βασιλεῖ popor εἰσαγεῖν(᾽'), — II] 
Procope, Guerre Persique, I, 19, ρ. 99, 1. 10, G. Dindorf, . ... ἐς τὴν 
[ωτάβην χαλουµένην νῆσον, Alle modews σταδίους οὐχ Ίσσον ἦ χιλίους 
διέχουσαν᾽ ἔνϑα Ἑβραῖοι αὐτόνομοι μὲν ἐκ παλαιοῦ ᾧχηντο, ἐπὶ τούτου δὲ 
Ιουστιγιαγοῦ βασιλεύοντος κατήχοοι ᾿Ῥωμαίωγ γεγένηνται (voy. l'introduction, 
P. 6). Procope parait ignorer que cette île avait déjà appartenu précé- 
demment à l'Empire, et ne fournit d'ailleurs aucun détail sur la maniére 
dont. la possession de ce comptoir fut de nouveau assurée aux Romains. 

récit de Chorikios vient fort à propos combler cette lacune. 


* Bic, Rer. de Phil. et ma. de Ch. G. H.G. 
** lo, Classen: εἰσάγειν; — Rev. de Phil.: εἰσαγεῖν; — ms. de Ch. G.: εἰσάγειν. H.G. 
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ἐλνης (3), POO ony ηἰκηῖντες οἱ daun εν ἐπίμαχον τοῖς ἐπιοῖ- 

σιν΄ οὗτοι TE νΓσῳ πολεμίως ἐπιπεσόντες, — ἔστιν αἰτόθι νεὼς 

ἑδρη μένης, [fol. 37] ἔνθα νηµίτεται τοῦ Gent τὴν «Ἠγτέρα τὴν 

1]αρϑένην τιμᾶσθαι —, τοῖτον οἱ δισσε,λεῖς ἐδα-τάντσαν χειρο- 

πηιύτῳ firi, καὶ τὰ σεχ; στετερισάιιενης τῶν αγωγίμων ἐκαρ- 

{Γ0ῦ ντο τὴν ᾠασιλέα(!). [3] “Η,τσάμενος οὖν την περὶ τὴν νεὼν 

ἀδικίαν ἐγόδιόν σοι γενέσθαι tre ἐξ οὐρανοῦ Oruuayiag, ἐξήεις 
nu τὴ τῶν ἐναγων ὀριιντήριον xai, τοῖς ἐκεῖϑεν χατασκόποις περι- 
τιχών καὶ τὰ τῶν ἐκπευνάντων ἀπόρρντα 2νοὺς παρὰ τῶν iln- 
σάντων ἐκείνηις διαπορϑιμείσειν ($) τὰ oa, αὐτὴς ἄγγελος ἠλϑες 
τοῖς ;τολεμίοις. [4] Alta τοίνιν πρῶτον ro χατασχότοις ἐκπέμ- 
War μαρτυρία τῶν ἀποστειλάντων σαφὴς τοῦ τεταράχϑαι xoi πε. 
σληρῶσϑαι τὰς ἀκοὰς τῶν αιιέιιπτων(6) καὶ πάλαι τὴν σὴν ἐπ' 
actors Gg iiy ὀνειροπολεῖν τε καὶ τρέιιειν. [5] "Ηλπιζον μὲν οὖν 
ἐκ τῶν ττερὶ σοῦ φεροιμένων ἄνδρα ϑεάσασϑαι (7) κρείττω τῶν 
ἐν τοῖς Piro (5) ἀριστεισάντων (9), εὗρον δὲ στρατηγὸν xai 
τὰς αὐτῶν eéhtidag νικῶντα. [6] Κλίμακα γὰρ τοῖς τείχεσιν ἐπι- 
στήσας, πτερινηστῶν σου τὸ thi dos λόγον ἀφῖκας ἐς τὸ στρατό- 
πέδην, καιρὴν εἰπὼν ἅπασιν ἥκειν Tir ἑκάστου βασανίοντα προ- 
Jruiay καὶ ῥώμην (19): τὸ Πραχὺ τοῖτο φδεγξάµενος «τολεμικοῖ 
τοὺς ὑ;τηκόους ἐνέπλησας ἔρωτος, καὶ πᾶσιν εὐ δὺς ἀγαϑὴ σινέ- 
πέσεν ἔρις, OS ἀναβήσεται πρώτης. [7] Ἔδοξεν ἄν τις ἐσ;τουδαχύτας 
ἰδὼν, οὐ song ἀγῶνα καὶ κίνδυνον αὐτοὺς ἀναβαίνειν, ἀλλ᾽ οἷον ἀγῶ- 
νης τετελεσμένου πρὸς τὴ ἆϑλον ἐπείγεσϑαι * οὕτως ὀλίγαι σιλλαβαὶ 
στρατιώταις ἀρκοῖσι τερὸς εὐτολμίαν Ep ἡγεμόνι χρηστῷ τρεφοµέ- 
voi. [8] Οὔκουν φασὶ καρτερήσαι τὴν κλίμακα τὴν ὀξύτητα τῶν av- 
όνιων" ἦν δὲ, ὡς ἔοικεν, οὗ τύχης ἐπήρεια τοῦτο — οὗ γαρ ἂν εἷλες 
τὸν τότεον(11) —, ἐτείνοια δέ τις καὶ παρασκευὴ τοῦ δαιμονίου πολ- 
λάς σοι roog εὔκλειαν εὐτρεπίζοντος ἀφορμάς. [9] ᾿Εκτετοξευµένων 
τῶν βελῶν τοῖς ἐπὶ τοῦ τείχους ἑστῶσι, βρόχοις ἐκ Ῥατέρου τῶν 
ἄκρων ἀρτήσαντες βέλη καὶ τὰς ἄλλας τῶν καλῳδίων ἀρχὰς èri 


5. Imitation de Thucydide, I, 24, Ἐπίδαμγος ἔστι πόλις dv δεξιᾷ ἐσπλέονιι 
TOV. "lovıor χυλπογ' προσοιχοῦσι δ᾽ αὐτὴν Ταυλάντιοι βάρβαροι, ᾿Ιλλυριχὸν à Pros. 

4. «Faut-il écriro τὰ βασίλεια ὃν (Weil.) 

5. διαπουθμεύειν Ms. 

ὁ. τῶν Capaseay (ou ἔργων) σου τῶν) &ufuzrov? Cf, pour ἔργων et 
n shy, ὅ I, 4, et la note 15. 

7. Puarata? Cf. 8, ἐλπισάντων διαπορθμεύζσδειν. 

R. σοῖς βιβλίοις Ms. premiére main: ταῖς βίβλοις seconde main. 

D. el'eut-étro. ἁρεστευόντων,» (Tournier). 

10. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 17, 1. 2 d'en bas, Boisson., παρ- 
(Oy dn χειρὸς 186 ὑμετέρας ἐξεταξων Ψυχας, 

11. CF loge de Summus, p. 30, l. 4 d'en bas, Boisson. οὐ γὰρ ar 
ETTEI τὸ τολμηϑ ly, 
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τὸ τεῖχος ἀφέντες τοῖς ἄνω, οὕτως αὐτοῖς ἐχορηγεῖτε τοξεύειν. [10] 
Τοιούτοις ἐκείνων ἀκροβολισμοῖς κεχρηµένω», ἕτεροι φλόγα προσ- 
ἦγον ταῖς πύλαις πνεύμα τηρήσαντες ἐπιφέρον εἰς αὐτάς (13). [11] 
Εἰσβιασθέντος(Τ) οὖν τῷ πνεύματι τοῦ πυρὸς καὶ τοὺς ἀποσβέ- 
σαι πειρωμένους... ., καὶ (1) τῶν ἀπὸ τοῦ τείχους συνεχέσι 
βολαῖς ἴσα τῷ πυρὶ δυναμένων καὶ τοὺς ἐπὶ τοῦτο ϑέοντας (15) 
ἀναχκοψάντων πυκνοτέροις τοξεύμασι, καὶ τὰς πύλας ὑμῖν ἀνοί- 
ἔαντος τοῦ πυρὸς, διενείµω (16) τοὺς ἐνοικοῦντας εἰς ϑάνατον 
καὶ δουλείαν, καὶ παραδέδωκας ἀνδράσι πιστοῖς τὸ χωρίον apyv- 
ροἰογεῖν βασιλεῖ τεταγμένοις. [12] ᾿Εντεῦϑεν C ὄνομα (7) τῷ μέλλοντι 
παραπέμπεται χρόνῳ" ἢ γὰρ ὄψις τοῦ τόπου τὸν ϑεατὴν ava- 
μιμνήσκει τοῦ γεγονότος (19) xai ποτέ τις [1ο]. 38] ἐκεῖϑέν που 
παριὼν διηγήσεται τῷ πλησίον «ἀνδρῶν τόδε τὸ φρούριον μυ- 
σαρῶν ἐνδιαίτημα γέγονεν, οὓς πολλῶν ἐλϑεῖν τολμησάντων εἷς 
ἀνὴρ nur δη): » ὃ καὶ μάλιστά γε τῶν σῶν ἄξιον ἀγασϑῆναι" 
τὸ γαρ, ἀνδρῶν Ἴδη μαχίμων διαμαρτόντων καὶ πρὸς δευτέρα» 
ἀπεγνωκότων πεῖραν, εἰς ἔννοιάν σε λαβεῖν τοῦ χωρίου τὴν ἐπι- 
χράτησι», μάλα ϑαρροῦντός (59) ἐστι τῇ περιουσίᾳ τῆς εὐψυχίας. 
[13] Tov γὰρ ἐξ ἀρχῆς. ἔργοις ἐπιχειροῦντος μεγάλοις 6 μετὰ τὸν 
ἀποτυχόντα(51) τοῖς αὐτοῖς ἐγχειρῶν ϑαυμιαστότερος ἐκείνου τὴ» 
προϑυμίαν, κἂν ἐφ᾽ ἑκατέρου τὸ μὴ κατορϑῶσαι συμβῇ᾽ εἰ δέ 
τις χαὶ πρὸς ἔργον ἄγοι τὴν γνώµη» (53), οὗτος ἐκεῖνός ἐστιν ὁ 
φθόνου τὴν ἀρετὴν ἀνωτέρω λαχών. 


§ XV. Οἶδα τοίνυν τινὰς ot, πρὶν εἰς ἀρχὴν παρελθεῖν, ἵνα 
τύχωσι ταύτης, ἐπιεικείας ἐκφέρουσι δεῖγμα καὶ, χρηστῆς ἅπο- 
γεύσαντες ἐλπίδος τοὺς ἐντυγχάνοντας, ἐπειδὰν λάβωνται τοῦ Fto- 
ϑουμένου, πρὸς τὴν οἰκείαν ὑποφέρουσι φύσιν, εἰς πλεονεξίαν 
τὸν χρόνον ἀναλίσκοντες τῆς ἐξουσίας ' ἀλλ᾽ ἀμφοτέροις ὑμῖν τὰ 





12, αὐτήν Ms. 

19. ἐκβιασθέντος Ms. 

14. ἀποσβέσαι πειρωμένους καὶ (sans trace de lacune) Ms. Il doit étre 
tombé, soit aprés, soit avant πειρωμένους un mot de méme sens que 
ἀπελαύγοντος, ἐξωϑοῦντος. 

16. ϑεῶντας Ms. 

16. L'emploi du moyen ne s'explique guére ici. [Plus loin, sans doute 
παρέδωχας. — Réd.] 

17. Ἡ faut sans doute restituer Ἐντεῦθεν (τὸ σὸν) ὄνομα. 

18. On lit ici χρήσιμον & la marge du Ms. 

19. Peut-étre aut-il restituer οὓς, πολλῶν (ἐπ)ελθεῖν τολμησάντων, 
(ἑλεῖν) εἰς ἀνηρ ἠδυνήθη. 

20. ϑαροοῦντές Ms. 

21. Peut-être μετ᾽ αὐτὸν ἀποτυχόντα. 

22. « Conduit son dessein jusqu'à l'exécution.» Sur la syntaxe de cette 
phrase, cf. 8 I, note 16. 


9 


-- τς σχίµατος ἄξια τῆς πταρούσης 
Lo ms. ἑτέρας ἄξια μείζονος(1). [2] 
em γὰρ ἑπομένης τοῖς ξῶσι πρὸς 
- - cay ἴσαι μὲν ἀρεταὶ, ἴσαι δὲ τυ- 
mous σπουδὴ, µία δὲ παρὰ βασιλέως 
me cocto» ἁμιλλᾶσθε τὸν λόγον --, τί- 
pms ie συγγράψαντες τοιρίτους παρέδω- 
— mu; xai φιλίαν ἄδολον καὶ σαφῇ xE- 
. ---διἰαμίνιον καὶ Κόνωνα τὴν 4 9 rvaior 
«s απ φίλους ὑμεῖς τοίνυν ἐχείνοις ὅσον 
ο. rogobro» τῇ πρὸς ἀλλιλοις εὐνοίᾳ. 
Le καὶ Κόνων εἰσῆλϑε, σινεισῆλϑεν ὁ 

e φιλοτέχνημα ` παρὰ τοῦτον γαρ εἷστη- 
aan)" ὡς ἔδει καὶ vi» τῶν ἐργαζομιέ- 
.» xeiro ζηλῶσαι τὸ Gyjuc καὶ μέσων ὑμών 
_ = umegynoa (8). [5] ᾿Ετίμησα «ὃ» ἂν υ μᾶς 

| " exta uat (δ). «Ai πόλεις τοὺς ἄρχοντας 

ο ρος ακομαγαϑίας ἕνεκα καὶ δικαιοσύνες.» 
ar ἑτοϑωπεύσας ὁ λόγος, καὶ [fol. 39] τιιιώ 
_ zur δυνάμενος, καὶ γένοιτο λαμποοτέρων 
E uw παραλαβεῖν (?) καὶ (19) τοὺς ἐιιοὺς λόγους 
jun Seu dat. τύχαις (11). 

a 


~ avo de l'orateur ne tardérent pas à recevoir une écla- 
20. en 336, la province de Palestine premiere fut érigee 
wwensulat avec suprématie du proconsul sur le gouver- 
<ursede, et le. premier proconsul qui fut nommé fut Sté- 
nant à Aratios, il fut appelé, comme on a vu dans lin- 
ot deviut l'un des principaux lieutenants de Belisaire. 
90, 1. 6 d'en bas, Boisson., τὸ δὲ mage- 
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.--. 
a Moncton, l, p. 
. Å 18 ; à 
οκ vaevidide, I, 48, poovos γάρ τοῖς ζῶσι πρὸς τὸ ἀντίπαλον. 
Μα ‘Soa daàu t Cf. § Il, note 23. 
e Create, Peagoras, $8, 67, p. 2000, Estienne, τὰς elxovas 
imo Λοδώνος καὶ Εὐαγόρου) ἐστήσαμεν, οὗπερ τὸ τοῦ Mos 
oe ev. 470607 ἐκείνου τε x«l σφῶν αὐτῶν, ἀμφοτέρων ÜTO- 
ο ος αι κο qu Lsocrate ne dit pas si les statues étaient d’airain. 
qu est placée en téte de ce discours, l'orateur 


« «ινε σὺ 
se pas dere un Zeuxis, pour pouvoir eindre Aratios et 


πι ce a Vertu (teary) et l'Autorité (Z4oyn), ἐδημιούργησ' Le 
ν δι wed. (P 127, Boissonade.) 

ew redder de Marte, p. 48, l. 7 et suiv., Boisson, ποιητῆς 
gc ee Mee TOV τάφον ἐτίμησεν ave ἐγὼ δὲ μέτρου χωρὶς xi). 


ον Ms 
entet realises (voy. la note sur le ἃ XV, 1). 


was CS le b ` , 
\ RON ue Ms ds ο. fragment πη΄, chez Boissonade, p. 298. 
N ` . * ΄ ΄ [4 
saw My) Query δοῦχα καὶ Στέφανον ἄρχοντα est répété daus 


κιν, a l'habitude, après le dernier mot. 


CHORIKIOS 


APOLOGIE DES MIMES 


D'APRÈS LE MANUSCRIT DE LA BIBLIOTECA NACIONAL DE MADRID (1). 


On trouvera dans ce discours des détails neufs et souvent 
curieux sur l'histoire du théâtre sous Justinien, ainsi qu'un bon 
nombre de fragments en partie inédits d'auteurs anciens et quel- 
ques indications nouvelles relatives à leurs ouvrages. Nous 
voulons indiquer ici, trés-sommairement, quelques endroits qui 
nous ont paru particuliérement intéressants au point de vue de 
la littérature classique (3). 


ARCHILOQUE. 


§ VI, 10. Licence extréme de la pensée et de l'expression chez 
Archiloque. 





Αδέσποτον ἔπος. 
(Vers probablement gnomique.) 
8 V, 2, μὴ δείµαινε ϑεοὺς ἐράων ἣν ψεῦδος ὁμόσσῃς. 


SOPHRON (9). 
$ III, 10, φϑέγγεται καὶ παιδίον αὐτῷ (c'est-à-dire Σώφρονι) 
μήπω γινῶσκον ὀρϑῶς οὐ μητέρα καλεῖν, οὐ πατέρα προσα- 
γηρεύει». 





γος pour la première fois dans la Revue de Philologie, 1877 (Juillet), 
P «241. 

2. Pour tous renseignements concernant l'auteur, le manuscrit, la méthode 
suivie pour la publication du texte et les signes abréviatifs, voy. CHORIKIOS, 

loge du duc Aratios et du gouverneur Stéphanos, aux pages 1 à 10 du 
present volume. On rappellera ici seulement que l'on place entre crochets 
obliques () les lettres ou les mots que l'on propose pour combler certaines 
lacunes que l'on croit reconnaitre dans le texte. 

3. On ne reléve pas ici les détails connus d'ailleurs, tels que l'intro- 
duction des mimes de Sophron à Athénes par Platon au retour d'un 
Voyage en Sicile, la division de ces mimes en ἀγδρεῖοι et γυναικεῖοι, etc. 
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On sait que les Syracusaines de Théocrite étaient une imi- 
tation d’un mime de Sophron, dont le titre, selon les conjectures 
les plus plausibles, devait être ταὶ ϑάμεναι τὰ Ίσθμια: voy. les 
quelques fragments qui nous ont été conservés de ce mime, dans 
Sophroneorum mimorum reliquias conquisivit disposuit. explanavit 
Dr. Lud. Botzon, p. 5 et suiv. Marioburgi 1867. Jadis Valckenaer, 
aprés avoir recherché avec le plus grand soin les traces des 
emprunts faits au mime sophronien par l'auteur des Syracusatnes, 
concluait en ces termes (Annotationes in Adoniasusas Theocriti 
p. 27, édit. de Berlin, 1810): «Quidquid ferme Sophronis apud 
»veteres sparsum legitur haec mihi scribenti obversatur; in his 
»perpauca tantum invenio, quae in Adoniazusis videri queat 
»expressisse Theocritus.» La question n'avait pas fait un pas 
depuis l'époque où le célèbre philologue hollandais écrivit ces 
lignes. Chorikios vient nous apprendre quelque chose de plus; 
on peut penser désormais que l'imitation de Théocrite descendait 
jusqu'aux menus détails. C'est un fait précieux et curieux à 
noter, que l'enfant qui pleure dans les Syracusaines, doit être 
un souvenir de cet autre enfant que Sophron, s'il faut en croire 
Chorikios, avait mis en scéne. 


EURIPIDE. 
1. 


CAO ἄκρας εὐηϑίας 
ct 9 ON e . " ~ , 
απτοιτ ἂν Όστις THY φύσιν νικᾶν ϑέλοι. 


Fragment d'une piéce indéterminée. 


IL 


S VII, 4. Citation de sept vers iambiques, sous le nom du 
tragique misogyne, c'est-à-dire Euripide. Six de ces vers sont 
connus, mais non pas pour étre d'Euripide. Ils appartiennent 
à un morceau de quinze ou seize vers qui, aprés avoir été 
attribué pendant longtemps à Ménandre, avait, en fin de compte, 
été classé par les éditeurs les plus autorisés comme fragment 
tragique ἀδέσποτον. Voici en deux mots cette histoire. On lisait 
chez Stobée, au Florilège, parmi les γαμικὰ παραγγέλματα, une 
série de dix-huit vers, portant pour lemme Πενάνδρου, qui parut 
à Henri Estienne, le premier, — et d'autres critiques, Bentley, 
Pierson, etc., vinrent se ranger à cette opinion — devoir être 


8 XVI, 10. 
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scindée en deux fragments, dont l'un, composé des trois premiers 
vers seulement, appartenait seul à Ménandre, tandis que l'autre, 
comprenant le reste du morceau — à partir de τὸ μὲν μέγιστον, 
ce qui est le commencement de la citation de Chorikios, — 
devait, à en juger par le ton et le style, être attribué à Euripide. 
Gaisford, Matthiae pensérent de même, et celui-ci admit les 
quinze derniers vers dans son édition d'Euripide parmi les frag- 
menta dubia. Plusieurs philologues s'inscrivirent en faux contre 
ce jugement; Buttmann et Reisig prétendirent qu'on ne voyait 
pas dans la bouche de quelle femme Euripide aurait placé cette 
tirade. Cette remarque fit impression sur Meineke, qui, lorsqu'il 
donna son édition des fragments de Ménandre et de Philémon 
(1823), était arrivé à la conclusion suivante: «Itaque nihil relin- 
"quitur nisi ut Menandrum consulto sublimiorem orationis for- 
»mam affectasse statuamus, quod cur ille faciendum putaret, 
»plura in caussa esse potuerunt.» Au surplus, il revint de cette 
opinion qui, en fait, était erronée. D’aprés les derniers résultats 
de la critique (voy. Stobée, Florilège, LXXIV, 27*, édit. Mei- 
neke; Wagner, Perditorum tragicorum fragmenta, coll. Didot, 
fragment 240 anonymorum, a la page 89; Nauck, Fragmenta 
tragicorum Graecorum, n° 450 des ἀδέσποτα), les deux premiers 
vers seulement seraient de Ménandre, et le reste, d'un poéte 
tragique, sans qu'on doive pencher pour Euripide plutôt que 
pour un autre. 

Le témoignage de Chorikios vient donner gain de cause à 
Henri Estienne, Bentley, Pierson, Gaisfort et Matthiae, tant pour 
ce qui concerne l'attribution que pour l'endroit de la coupure. 
La citation de Chorikios provient vraisemblablement du recueil 
de Stobée, où il paraît avoir lu, à la suite des trois premiers 
vers attribués à Ménandre, 

Εὐριπίδου: Τὸ μὲν μέγιστον κτλ. 

Dans la citation de Chorikios est intercalé un vers que n'a 

pas l'extrait de Stobée; c'est le suivant: 
ἐρᾷ d'éxovar ὧν φυλάττεται κλύειν. 


Fragment tragique ἁδέσποτον. 


8 XVI, 2, τὰ πλεῖστα γὰρ ἅπασιν ἀρρωστήματα λύπῃ, κατὰ 
την τραγῳδίαν, συμβαίνει. 
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μηδαμῶς δὲ ϑαυμαζειν, εἰ τοιαῦτά σοι μαρτυροῖεν μείζονα γαρ 

συ 'ειδέναι σοι τούτων. [3] Τί γὰρ τῶν σῶν ἐχεῖνος πλεονεκτημάτων 

(°) ἠγνόησεν; av τῶν ἀποκρίσεων() αὐ τῷ τὰς μεγίστας ὑπηρετεῖς: 

οὐ τοσαύτην ὀξύτητα ταῖς χρείαις εἰσάγεις, ὡς ἐννοεῖσϑαί τινα: 

«Mn τοιοῦτος ὢν ὁ Περσεὺς ὑπόπτερος ὠνομάσθη τῷ μύϑῳ (5);» 
2 ` ΄ > 34 ~ Der , I a ~ 

ov τὴν φήμην ἀεὶ ϑορυβεῖς, [fol. 36] οὐδὲ χώραν αὐτῇ προξενῶν 

‘ - 2 , M M ` 

ὅπου γῆς εἴης(5) ἀγγέλλειν(ὸ; [4] Καὶ Φαυμαστὸν οὐδὲν εἶναι 

τοιοῦτον ἄνδρα περὶ τὸ ϑεῖον τοσαύτῃ χρώμενον ϑεραπείᾳ τε 
`~ ~ , ` + 2: ` ~ 

καὶ Tu δείκνυσι νεὼς οὗτος Ev ἄστει πολιτελὴς(δ), τοῦ μὲν 

ἱερέως (ϐ) ἐπιμελείᾳ, σῇ δὲ φιλοτιμίᾳ μεγαλο:τρε;τῶς εἰργασμένος 

` T sn , > , 10 dA d » 

περὶ ov τέ αν μαχρολογοίην εὐρυχωρίαν (10) ἢ καλλος 7 (?) πλα- 
- > οὐ. 11 2. 9 , dN € * ~ ~ » 

κῶν αγλαϊαν (11) 7 yoaquxnr ποικιλίαν ἢ ὡς ἐν καλῷ τοῦ ἄστεως 


3. πλεογεκτηματων] Cf. 8 I, note 14. 

4. 4ποχρισις signifie en grec byzantin ambassade, commission, depeche. 
Voy. p. ex. Justinien, Novelle 128, chap. 25 et 36 bis; cf. Evagrios, His- 
toire ecclésiastique, IV, 38 (t. LXXXVI, col. 2776 A, collection Migne), 
ταῖς γὰρ ἀποχοίσεσι τοῦ Aucosias ἐπισχόπου διηκογεῖτο : Jean Moschos, 
t. LXXXVII, col. 2964 D, Migne, ἀλλ᾽ ὕπαγε, ποίησον ἀπόχρισιν: col. 8009 A, 
ἀποστέλλει τιγὰ τῶν τὰς ἀποκρίσεις διαχονούντων: et col. 8096 A, ἐπέμπετο 
εἷς ἀποχρίσεις τοῦ χοινοβίου; St Dorothée, t. LXXXVIII, col. 1720 A, Migne, 
ἔπεμψέ µε ὁ οἰχονόμος εἰς τήνδε την αποχρισιν: Jean Malala, p- 130, 1. 17, 
L. Dindorf, καὶ ἐπέμψαμεν πρὸς αὐτὸν ἀπόχρισιν: Théophane, p. 295, 1. 7. 
Classen, ὁ τὰς βασιλικὰς ἀποχρίσεις ποιῶν βεριδάριος: Constantin Porphy- 
rogéuète, Cérémonies, p. 76 C, Reiske, ἐνέγχαντος ἀποχρισιν τῷ πραιποσίτω, 
et lannotation de Reiske. Voy. aussi les articles Apocrisiarius, dans 
l'Onomasticon de Rosweyd, Vitae patrum, Anvers 1628: ᾿4ποχρισιαριος 
(legatus), et ᾿Αποχρισιαρίχιον (legatio) chez Du Cange, Glossar. med. et infim. 
graccitatis: “{ποχρισιάριος (messenger, ambassador) chez Sophocles, Greek 
Lexicon of roman and byzantine periods, Boston 1870. 

δ. Cf. S V, 8, xav ὁ στρατηγὸς τῇ τρεγῳδίᾳ δοχῇ τὴν εὔχλειαν ἄρνυσϑαι, 
et la note afférente à ce passage. 

6. Cf. S V, note 14, et § VII, note 8. 

7. Chorikios loue Stéphanos 'de son activité prodigieuse. Il est, pour 
ainsi dire, partout à la fois. A la frontière d' Égy pte. il chatie les brigands; 
il purge toutes les grandes routes de sa province des voleurs qui les infes- 
taient; il previent les séditions à Césarée, lieu officiel de sa résidence, 
et il y répare l’aqueduc; puis c'est Gaza, sa patrie, où il dirige les tra- 
vaux de fortification, batit un temple magnitique; il en fete le couronne- 
ment par un banquet auyuel les personnages marquants de toute la Pa- 
lestine sont conviés. La renommée ne saurait dire, à un moment donné, 
ou se trouve Stéphanos. 

8. Peut-être: καὶ ϑαυμαστὸν οὐδὲν εἶναι τοιοῦτον (ὃν) ἄνδρα περὶ 10 
9uoy τοσαύτη χρωιενον Sepe el τε xed tuun δείχνυσι(ν 0) νεὼς οὗτος 
οὖν ἄστει πολυτέλης χτὰ. [Pour οὖν, οἵ. Kruger, § 14, 2, 2. H.G.] 

9. o ἑερεύς, c'est Marcien, évêque de Gaza. Chorikios composa plusieurs 
éloges de ce personnage, dont deux, qui nous ont eté conservés, se trou- 
vent chez Boissonade (p. 77 et 105). 

10. Cf. Élage de Marcien, I, p. 90, 1. 18, Boisson., où Chorikios dit du meme 
temple, τοσοῦτον αὐτῷ μεγέθους πεωίεστιν, ὥστε πολλοὺς πολλα oder èr- 
Iade συροέοντας dos Sey ὀλίγων διδόναι, πολλῆς ἑχάστῳ προσούσης εὐρυχωρίας. 


11. ἢ χαλλει 2s | ἀγλαΐαν Ms. Cf. Eloge de Marcien, II, p. 116, 1. 13 
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ἵδρυται 7) ὅτι τοῖς γεισίοις (12) ἐπὶ μέγα χωρήσας τοὺς δεῦρο 
πορευομένοις ψυχαγωγεῖ πόρρωϑεν ἐμφαίνων τὴν πόλιν (13); [5] 
Τί ἂν ταῦτα μηκύνοιμι λέγων, οὐχ ὡς ἅπαντα πρῴην εἰπὼν, 
ἡνίκα τὸν ἱερέα σκοπὸν ἔστησά µου τοῖς λόγοις (14); 


8 XIII. Aa τῇ γλώττῃ μετρήσας τὴν εὐφημίαν, ἐκεῖνο 
γοῦν(1) εἰς μέσον ἄγειν ἐϑέλω ἐπειδὴ γὰρ εἶχέ σοι πέρας τὸ 
τέμενος, ἑορτὴν ἀξίαν τῶν ἔργων ἐποίεις(5) * εἰς δὲ τὴν mravy- 
OLY ταύτην πάντας τοὺς ἐν τέλει συνήγαγες πολίτας F (3) ἅμα 


οἱ suiv., ὥστε ζωγράφων παῖδες... εἴ που δέοιντο χιόνων εἰς μίμησιν 7 
πλαχῶν ty hata $5... καλῶν εὐπορήσουσιν ἐντεῦϑε (il s'agit d'un autre 
temple de la meme ville de Gaza) παραδειγμάτων. Chorikios se sert fré- 
quemment du terme αἱ πλάχες pour désigner les marbres (p. ex. p. 89, 1. 3, 
Boisson.: p. 90, 1. 1: p. 118, 1. 17: p. 115, 1. 17: Ñ: 116, 1l. 7 et 10: p. 118, 


l. 5: ete). Quant à la genèse de la leçon πλα, elle est toute simple à 
expliquer. Il faut se représenter que lw qui surmonte l'« cache un x 
du type du x° siècle (k). — De plus, nous soupconnons que sous la leçon 
eue χάλλει, est dissimulée la leçon κάλλο 7, que nous avons mise dans 
e texte. 

12. τῆσι εἰς Ms.: (τοῖς) γεισίοις Tournier (TTEICIOIC = THCICIC). 
Cf. ce que dit Chorikios de la «coupole» de ce temple dans P Eloge de 
Marcien, I, p. 88, 1. 9, Boisson., καὶ δὴ πρὸς ἅπαντα λίαν ἐχπεπληγμένος, 
ἐπιειχῶς ἄγαμαι τοῦ τεμένους τῆς ὀροφῆς. (Suit la description de la 
coupole.) 

13. Chorikios s'exprime aileurs dans les termes suivants à propos de 
ce méme temple: ᾿Ενταῦθα τις πάλιν -ἐμοὶ χαταλεγέτω τὰς πολεις ὅσαις 
ὄνομα γέγονεν ἐξ ἀνακτόρων. χατασχευης, τῶν μὲν ἐν καλῷ χειμένων τοῦ 
ἄστεως (ἄστεος Boisson. » τῶν δὲ λίθων αὐγαῖς ἀστραπτόντων, ἑτέρων ἐκ 
μεγέϑους βεβοημένων, ἄλλων γραφῆς ἀγλαΐᾳ λαμπόντων. Τὰ γὰρ ἅπασι 
τοῖς ἄλλοις μεμερισμένα ταῦτα συλλήβδην ἔχει τὸ τέμενος. (Éloge de Mar- 
cien, I, p. 90, Boissonade.) — αἱ δὲ πλευραὶ τῶν στοών, αἱ μέν εἰσι τοῖχοι, 
πλάχας ἠμφιέσμένυι, τη μὲν τέχνη μιᾷ συνεχοιένας ἁρμονία, τῇ δὲ φύσει 
τῆς ὕλης ἴσα χαὶ yon "xn ποικιλίᾳ χεχοσμημένας" οἱ δὲ κίονες xed πρὸς 
«λλήλους καὶ πρὸς αὐτὸν ἕχαστος ut χοώμενοι συαφωνίᾳ χτλ. (Ibid., p. 85, 
au bas de la page.) — Τοὺς. x τῶν βαναύσων ἀποτρεφομένους τὸν νεὼν 
χυσμεῖν οἷς ἕχαστος δύναται, καὶ τεχταίγεσϑαι μὲν τοὺς τοῦτο μεμαϑηχότας, 
βιίσασϑαι Jè μαρμάρων ἀνωμαλίαν τοὺς τοῦτυ πεπαιδευμένους, καταποιχῖλαι 
δὲ τοὺς γραφέας ἱστορίαις παντοδαπαῖς. (Ibid., p. 83, ll 18 οἱ suiv.) — 
Chorikios consacre encore en passant un alinéa a la description du méme 
temple, dans le second Eloge de Marcien, p. 112, oà on lit (1. 5 d'en bas), 
ὕψους, εὐρυχωρίας, „PUTS, χρωμάτων ποιχίλων, σχημάτων οἰχοδομίας παντο- 
απῶν, τούτων ἁπάντων ὁμοῦ, μᾶλλον δὲ μέρους ἑκάστου χατέχειν ἀρχοῦντος 
τὸν Secr». 

14. Allusion au λόγος πρωτος εἲς Mepxıavov Γάζης ἐπίσχοπον, ἓν ᾧ καὶ 
ἔχφρασις ναοῦ τοῦ ἁγίου μάρτυρος Σεργίου (p. 77 et suiv., Boisson.). 

$ XIII.] 1. γοῦν] δ’ ουν Ms. 

2. Voy. une brillante description de cette fete, banquets publics en plein , 
air, décoration du champ de fête, installation de marchands forains, illu- 
minations, noms des autorités écrits en lettres de feu, bals de nuit, etc., 


vers la fin de l'Éloge de Marcien, I, aux pages 100 et suivantes. 
3. 1e Ms. 
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, * , , 
κἀστυγείτονας (3) . . . . . oic (5) ἡ Καίσαρος (5) ἐναβρυνεται, 
ς - 7 3 } M ` , , 8 M 3 ὸ > 
toriy (7) δ’ avrovg καὶ φιλοτησίας προτείνων(δ) καλὴν ἐνεδείξω 

4 , 7 , - N ~ ` 
mong ἅ,ταντας δεξιότητα(θ), μὴ ζηλώσας ἐκεῖνον τὸν κατιφῆ zai 
, dye 4 , s , 2 ’ 
σύννουν (10) ᾿Επαιεινωνδαν. [2] «4έγεται γαρ Θηβαίων ἀγόντων 
, ν ΄ T ν > , ` 
advðņuov ἑορτὴν καὶ διημερευόντων οἷον εἰκὸς ἐν εὐωχίαις καὶ 
, N , 9 , 3 , ^v ~ M 
κιόµοις, ἐρομένου τινὸς τί δὴ όνος οὐ μετέχει τῆς ἡδονῆς καὶ 
, » ` } , ' ~ ~ 
τί IOT Ely πεφροντιχὠς, αποκρίνασθαι ὅει (11) τῶν κοινῶν èri- 
- " R 1 c , D - ` ~ 
μελοῖτο πραγμάτων. [3] Οὗτος ὁ λύγος ἀγνοοῦντα τὸν Θιῤαῖον 
> ` ` ` , , ` 
ἐλέγχει τὴν πρὸς τὸ ἽἹπ.τονίκου μειράχιον(13) συμβουλὴν, ὡς airée- 
ρόκαλον (13) παρὰ τὰ γελοῖα σποιυδαζειν(13). [4] Οὐ μὴν τὸ 
4 } , ` ` > N) 2 =? 
σκιϑρωπον Επαμεινωνδου φυγων τὴν ἀνελεύθερον -αλεξανδροι 
` a ` ` , 2 - ~ 
τρυφὴν Fucperow, ος ἐν OTP Tivi τὴν λύραν αναλαβὼν σινῇδε τοῖς 
r , M > A \ x 
κροιµασιν (15), ὥστε καὶ ἀπέσκωψεν εἰς αὐτὸν ὁ πατὴρ εἰ μὴ 
(16) καταδύοιτο κιϑαρίζων,. [5] Σὺ δὲ, τοῦ μὲν τὴν ἀκέραιον (17) 


4. Le méme fait est relaté au debut de l'Éloge de Marcien, I, p. 79, 
Boisson., ὅση μὲν ἐᾳοίτησεν εὔκλεια πιωταχοῦ καταπλήττουσα τῷ τεμένει 
τὰς «χοᾶς, ἔργῳ μαορτυουῖσιν «i πόλεις, ἐπὶ θέαν ἐχπέιψσαι τὰ τέλη TO» 
οἰκητόψωγ. — Cf, pour l'expression, Oraison funébre de Marie, p. 42, 1.2, 
Tatte TOY ἀστυγειτόνων. ἐχίνησε τὰ τέλη. 

5. χαὶ ἀστυγείτονας os (sans trace de lacune) Ms. première main: καὶ 
άστυ) eltoves xed oi; seconde main. 

6. ἡ Λαίσαρος, Césarée, la métropole de la province de Palestine pre- 
mière. Expression fréquente chez Chorikios; (p. ex. ἃ VIII, 1: 8 X, 6: 
Oraison funebre de Procope, p. 6, 1. 3 d'en bas, Boisson.). 

7. Voy. ci-dessus, la. note 2. 

8. 11 faut sans doute corriger ici zooaníror, comme ont fait Gesner et 
Cobet dans ce passage de Lucien (Vœux, 89), χουσᾶ ἐχπώιατα προπέγω» 
(προτεινόµενος où πρυτείνων Mss.) τοῖς συμπύταις (voy. l'éd. de Fritzsche). 
Cf. Démosthéne, Ambassade, XJ 139, p. 384, 13, Reiske, ἐχπώιιατ᾽ «αργυρά 
x«i χρυσᾶ ποοΐπιγεν αὐτοῖς, OÙ „Plusieurs Mss. "présentent la leçon προῖ- 
taver: memes variantes, tbid., S 126, p. 880, fin, et ailleurs. Sur cette con- 
fusion fréquente, voy. aussi a Norae Lectiones, p. 396. 

9. Cf. Mimes, (discours inédit), fol. 156, [ci-dessous, p. 55, 1. 12] τῆς ἐν τοῖς 
πότοις αὐτοῦ (c.-à-d. Φιλίππου) δεξιότητος ἐγασϑέντες: Théophylacte Simo- 
catta, IV, 10. p. 179, 1. 14, Bekker, δεξιότητι xci qiioqgoa vri τοῦ ΤΟΥ ἐσένισεν. 

10. Cf. Eloge de Marcien, II, p. 122, 1. 10, Boisson., τίς yao rir οὕτω 
σύννους Grp καὶ σκαιός χτλ. 

11. ᾿ποκοίγασθαι ὅτι. La pause peut justifier P hiatus; et Homère élide ar. 

12. Le fils d'Hipponique, c'est Démonique. (Voy. ci-dessous la note 14.) 

13. Matiooxedor = σπουδάσει», fragment oS chez Boissonade, p. 233. Vil- 
loison, premier éditeur de ce fragment, avait proposé à tort de lire ato 
τὰ γελοῖα, 

14. Isocrate, Démonique, § 31, p. 8 E, Estienne, und παρὰ τὰ γελοῖα 
σπουδεέξων, μηδὲ παρὰ τὰ σπουδαῖα τοῖς γελοίοις χείρων" τὸ γὰρ ἄχαιουν 
πεντιεχοῦ λυπηρόν. 

15. xoovau«gi Ms. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 6, 1. 9, Boisson., 
x000 uai θέλγων τοὺς χατω ϑεούς. 

16. Sur & un interrogatif, voy. Krüger, Gramm. gr., 8 67, 3, remarque. 

17. Cf. Description de l'horloge, p. 152, 1. 3 d'en bas, Boisson., οὐδὲ τὰς 
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w ` ~ 2 
σεμνότητα καταγνοὺς, τοῦ δὲ τὸ περιττῶς ἁβροδίαιτον, ἀστειο- 
` , > ^ ~ 
σύνην τινὰ σεμνύτητι συνεκέρασας(1δ), ἀμφότερα τῷ καιρῷ ovu- 
, / - M ~ ς ~ A 4 
βαίνοντα πράττων, τοῦ μὲν ὁσίου τῆς ἑορτῆς τὸ σεμνὸν βουλο- 
μένου, τοῦ δὲ λαμπροῦ καὶ φαιδρόν τι προσαπαιτοῦντος. 


8 XIV. Ἔστι τοίνυν τῆς αὐτῆς εὐσεβείας τεμένη δημιουργεῖν 
xai τοὺς ταῦτα διαφϑείροντας τιμωρεῖσθαι ᾿ τοῦτο δὴ τοῦ otoa- 
τηγοῦνεος τὸ τρόπαιον(}) ). [2] Σκοπεῖτε γὰρ (*) νῆσος ἔστιν Όνομα 
μὲν Ἰωτάβη À ), τὸ δ' ἔργον αυτῆς ὑποδοχὴ φορτίων τῶν Ἰνδικῶν, 
wy μέγας φόρος τὰ τέλη ` προσοικοῦσι Ò ἄνδρες αὐτὴν, ἀνόσιον 


Αμαζόγας ἀχεραίους ἀφῆχεν (Ἡρακλῆς). 
18. Cf. Éloge de Marcien, I, p. 102, 1. 2 d'en bas, Boisson. ., Τοῖς ἀστειοτέ- 
ροις τῶν πολιτῶν (il s'agit des habitants de Gaza) τὸ σεμνὺν ἐπαγϑεῖ. 


§ XIV.] 1. L'orateur revient aux exploits du duc. 

2. ᾿[οτέβη Ms. — L'île de Jotabé est située au fond de la mer Rouge, 
dans la partie N.-E., presque à l'entrée du golfe Élanite. Le Synecdème 
de Hiéroclès la range dans la province d'Isaurie, sous le nom de ᾿Ιοτάπη 
(p. 40, éd. Parthey). Dans le Leonis Sapientis et Photii ordo patriarcharum, 
publié à la suite de Hiéroclés par Parthey, cette ile est désignée sous le 
nom de ' Ιωστάπη; elle s'y trouve de meme dans la province d'lsaurie, et 
figure comme siége d'un évéche (p. 85). Abandonnée par les Romains un 
peu plus d'un demi-siècle avant l'expédition que raconte Chorikios, elle 
avait été recouvrée par eux seulement, à ce qu il semble, en 498, c'est-à- 
dire au bout de vingt-cinq ans. Tout ce qu'on sait de l'histoire de cette 
petite ile parait étre contenu dans le passage de Chorikios qui fait l'objet 
de cette note, et dans les trois textes suivants: — I.] Malchos de Phila- 
delphie, fragment I, au t. IV des Fragmenta historicorum Graecorum de 
C. Müller, p. 118, . . .. ἐν δὲ τοῖς Πέρσαις nv ὦ _Auopxeaos τοῦ Νοχειλίου 
γένους. . Mlay δὲ τῶν 'Ρωιιαίων παρεσπάσατο roov ᾿Ιωτάβην ὄνομα" x 
τοὺς δεκατηλόγους ἐκβαλὼν των “Ρωμαίων αὐτὸς ἔσχε τὴν νῆπον, καὶ τὰ τέλη 
ταύτης λαμβάγων χρημάτων εὐπόρησεν oux ὀλίγων ἐντεῦθεν, Pur suite d'un 
arrangement, l'empereur Léon l°, sous le règne duquel cot événement se 
passa, confirma à Amorkésos la possession de Tile de Jotabé (an 478 aprés 
J.-C.) — Π.] Théophane, Chronique, an du monde 5990 (498 aprés J.-C.), 
p. 218, l. 11, Classen, TOTE x«l ᾿Ιωτάβην την νῆσον κειμένην ἐν τῷ χύλπῳ 
τῆς E ρυϑρᾶς ᾿Θαλάσσης καὶ ὑποτελῆ (popor oux ὀλίγοις υπάρχουσα» βασιλεῖ 
“Ρωμαίων, αατασχεθεῖσαν δὲ μεταξὺ ὑπὸ τῶν Σχηνητῶν “ἠρεβων, μάχαις 
ἰσχυραῖς ὃ '᾿Ρωμανὸς (Rhomanos était τῆς ἐν Παλαιστίνη δυνιέαεως ἄρχων, 
arno ἄριστος ἐν βουλῇ καὶ στρατηγίᾳ, meme page, l. 5) ἠλευθέρωσεν, αὖθις 
Ῥωμαίοις πραγμετευταῖς δοὺς αὐτονόμιως οἰχεῖν την νῆσον καὶ τὰ P$ Ἰνδῶν 
ἐχπυρεύεσθαι φορτία, καὶ τὸν τεταγιένον βασιλεὶ φόρον εἰσαγεῖν(’7). — IIT.] 
Procope, Guerre Persique, I, 19, p. 99, 1. 10, G. Dindorf, .. . . ἐς την 
Ἰωτάβην χαλουμένην γῆσον, Alia πόλεως σταθίους οὐχ ἧσσον 7 χιλίους 
διέχουσαν: ἔνϑα ᾿Ἑβραῖοι αὐτόνομοι μὲν ἐκ παλαιοῦ ᾧχηντο, ἐπὶ τούτου δὲ 
᾿Ιουστινιανοῦ βασιλεύοντος κατήκοοι “Ρωμαίων γεγένηνται (voy. l'introduction, 
p. 6). Procope parait ignorer que cette ile avait déjà appartenu précé- 
demment à l'Empire, et ne fournit d'ailleurs aucun détail sur la maniére 
dont la possession de ce comptoir fut de nouveau assurée aux Romains. 
Le récit de Chorikios vient fort à propos combler cette lacune. 


* Bic, Rer. de Phil. et ms. de Ch. G. H.G. 
** To, Classen: εἰσάγειν; — Rev. de Phil.: εἰσαγεῖν; — ms. de Ch. G.: εἰσάγειν. H.G. 
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£9voc(?), φρούριον οἰκοῦντες οὐδαμόϑεν ἐπίμαχον τοῖς ἐπιοῦ- 
σιν" οὗτοι τῇ νήσῳ πολεμίως ἐπιπεσόντες, -- ἔστιν αὐτόϑι νεως 
ἱδρυμένος, [1ο]. 37] ἔνϑα νομίζεται τοῦ Θεοῦ τὴν Mrtéga τὴν 

Hag dévov τιμᾶσδαι = τοῦτον οἱ δυσσεβεῖς ἐδαπτάνησαν χειρο- 
ποιήτῳ φλογὶ, καὶ τὰ τέλη σφετερισάµενοι͵ τῶν ἀγωγίμων έκαρ- 
ποῦντο τὸν βασιλέα(3). [8] “Ἠγησάμενος οὖν τὴν περὶ τὸν νεωὼν 
ἀδικίαν ἐφόδιόν σοι γενέσθαι τῆς ἐξ οὐρανοῦ συμμαχίας, ἕξρεις 
ἐπὶ τὸ τῶν ἐναγῶν ὁρμητήριον καὶ, τοῖς ἐκεῖϑεν κατασκόποις περι- 
τυχών καὶ τὰ τῶν ἐκτεμιάντων ἀπόρρητα γνοὺς παρὰ τῶν ἐλπι- 
σάντων ἐκείνοις διαπορϑμεύσειν (5) τὰ σὰ, αὐτὸς ἄγγελος ἤλϑες 
τοῖς :τολεμίοις. [4] «Αὐτὸ τοίνυν πρῶτον τὸ κατασκόπους ἐκπέμ- 
Wor μαρτυρία τῶν ἀποστειλάντων OAG τοῦ τεταράχϑαι καὶ πε- 
πληρώσθαι τὰς ἀκοὰς τῶν ἁμέμπτων (5) καὶ πάλαι τὴν σὴν ἐπ᾽ 
αὐτοὺς ἄφιξιν ὀνειροπολεῖν τε καὶ τρέμειν. |5] "Ηλπιζον μὲν οὖν 
ἐκ τῶν περὶ σοῦ φερομένων ἄνδρα ϑεάσασϑαι (1) κρείττω τῶν 
έν τοῖς βιβλίοις (8) ἀριστευσάντων (°), εἶ ρον δὲ στρατηγὸν καὶ 
τὰς αὐτῶν ἐλπίδας νικῶντα. [6] Κλίμακα γὰρ τοῖς τείχεσιν ère- 
στήσας, περινοστῶν σου τὸ πλῆϑος λόγον ἀφῆκας ἐς τὸ στρατό- 
πεδον, καιρὸν εἰπὼν ἅπασιν ἴχειν τὴν ἑκάστου βασανίζοντα προ- 
ϑυμίαν καὶ ῥωμην (19): τὸ βραχὺ τοῦτο φϑεγξάμενος “τολεμικοῖ 
τοὺς ὑπηκόους ἐνέπλησας ἔρωτος, καὶ πᾶσιν εὐϑὺς αγαϑὴ συνέ- 
πεσεν ἔρις, ὃς ἀναβήσεται πρῶτος. [7] Ἔδοξεν ἄν τις ἐσπουδακότας 
Ἰδὼν, ov στρὸς ἀγῶνα καὶ κίνδυνον αἰἰτοὺς ἀναβαίνειν, ἀλλ᾽ οἷον ἀγῶ- 
νος τετελεσμένου πρὸς τὸ ἆϑλον ἐπτείγεσθαι * οὕτως ὀλίγαι σιλλαβαὶ 
στρατιώταις ἀρκοῦσι πρὸς εὐτολ μίαν ὑφ᾽ ἡγεμόνι χρηστῷ τρεφημέ- 
νοις. [3]. Οὔκουν ᾿ φασὶ καρτερήσαι τὴν κλίμακα τὴν ὀξύτητα τῶν ανι- 
όντων" ἦν δὲ, ὡς ἔοικεν, OÙ τύχης ἐπήρεια τοῦτο --- οὐ γὰρ ἂν εἷλες 
τὸν voro») —, ἐπίνοια δέ τις καὶ παρασκευὴ τοῦ δαιμονίου πολ- 
λάς σοι πρὸς εὔκλειαν εὐτρεπίζοντος ἀφορμάς. [9] ᾿Εκτετοξειμένων 
των βελῶν τοῖς ἐπὶ τοῦ τείχους ἑστῶσι, βρόχοις ἐκ ϑατέρου τῶν 
ἄκρων σφτηνντες βέλη καὶ τὰς ἄλλας τῶν καλῳδίων ἀρχὰς ἐπὶ 


3. imitation de Thucydide, I, 24, Ἐπίόδαμγος ἔστι πόλις ἓν δεξιᾷ ἐσπλέοντι 
τὸν ᾿Ιόνιον κὀλπον᾿ προσοιχοῦσι δ᾽ αὐτὴν Ταυλάντιοι βάρβαροι, ᾿Ιλλυριχὸν ἔϑνος. 

4. «Faut-il écrire τὰ βασίλεια ?» (Weil.) 

δ. διαπορθµεύειν Ms. 

6. τῶν (πράξεων (ou ἔργων) σου τῶν) ἀμέμπτων) Cf, pour ἔργων et 
πράξεων, ἢ I, 4, et la note 15. 

7. θεάσεσθαιὃ Cf. 8, ἐλπισάντων διαπορϑμεύζσγειν. 

= τοῖς βιβλίοις. Ms. première main: ταῖς βίβλοις seconde main. 

9. «Peut-étre «osorévorroy.». (Tournier). 

10. Cf. Oraison funèbre de Procope, p. 17, 1. 2 d'en bas, Boisson, nto- 
εστιν ηδη χαιρὸς τὰς ὑμετέρας ἐςεταζων ψυχάς. 

11. Cf. loge de Summus, p. 30, 1. 4 d'en bas, Boisson. οὐ γὰρ ar 
ἐπραχύη τὸ τολμηϑέν. 
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τὸ τεῖχος ἀφέντες τοῖς ἄνω, οὕτως αὐτοῖς ἐχορηγεῖτε τοξεύειν. [10] 
Τοιούτοις ἐκείνων ἀκροβολισμοῖς κεχρημένων, ἕσεροι φλόγα 7T000- 
ἦγον ταῖς πυλαις πνεύμα τηρήσαντες ἐπιφέρον εἰς αὐτάς (19) [11] 
Εἰσβιασϑέντος( ο) οὖν τῷ πνεύματι τοῦ πυρὸς καὶ τοὺς ἀποσβέ- 
σαι πειρωμένους . . . ., καὶ (14) τῶν ἀπὸ τοῦ τείχους συνεχέσι 
βολαῖς ἴσα τῷ πυρὶ δυναμένων καὶ τοὺς ἐπὶ τοῦτο ϑέοντας (15) 
ἀνακοψάντων πυχκνοτέροις τοξεύμασι, καὶ τὰς πύλας ὑμῖν avol- 
ξαντος τοῦ τυρὸς, διενείµω (16) τοὺς ἐνοικοῦντας εἰς ϑάνατον 
καὶ δουλεία», καὶ παραδέδωκας ἀνδράσι ειστοῖς τὸ χωρίον ἄργυ- 
ρολογεῖν βασιλεῖ τεταγμένοις. [12] ᾿Ενεεῦϑεν ( Όνομα (17) τῷ μέλλοντι 
παραπέμπεται χρόνῳ" ἡ γὰρ ὄψις τοῦ τόπου τὸν ϑεατὴν ave- 
μιμνήσκει τοῦ γεγονότος(18), καί ποτέ τις [fol. 38] ἐκεῖϑέν που 
παριὼν διηγήσεται τῷ πλησίον «ἀνδρῶν τόδε τὸ φρούριον μυ- 
σαρῶν ἐνδιαίτημα γέγονεν, οὓς πολλῶν ἐλϑεῖν τολμησάντων εἷς 
ἀνὴρ ἡδυνηϑη(19)᾽ » ὃ καὶ μάλιστά γε τῶν σῶν ἄξιον ἀγασθῆναι ` 
τὸ γαρ, ἀνδρών "δη μαχίμων διαμαρτόντων χαὶ πρὸς δευτέραν 
ἀπεγνωκότων πεῖραν, εἰς ἐννοιάν σε λαβεῖν τοῦ χωρίου τὴν èn- 
χράτησιν, μάλα Φαρροῦντός(3) ἐστι τῇ περιουσίᾳ τῆς εὐψυχίας. 
[ 19] Tov γὰρ ἐξ ἀρχῆς. ἔργοις ἐπιχειροῦντος μεγάλοις 6 μετὰ τὸν 
ἀποτυχύντα(51) τοῖς αὐτοῖς ἐγχειρῶν ϑὉαυμαστότερος ἐκείνου τὴν 
προϑυμίαν, κἂν ἐφ᾽ ἑκατέρου τὸ μὴ κατορϑῶσαι oun By εἶ δέ 
τις καὶ πρὸς ἔργον ἄγοι τὴν γνώµην (53), οὗτος ἐκεῖνός ἐστιν ὁ 
φϑόνου τὴν ἀρετὴν ἀνωτέρω λαχών. 


8 XV. Οἶδα τοίνυν τινὰς ot, πρὶν εἰς ἀρχὴν παρελϑεῖν, ἵνα 

΄ ’ , , ~ ~ 3 
τύχωσι ταύτης, ἐπιεικείας ἐκφέρουσι δεῖγμα xoi, χρηστῆς azo- 
γεύσαντες ἐλπίδος τοὺς ἐντυγχάνοντας, ἐπειδὰν λαβωνται τοῦ Fro- 
Φουμένου, πρὸς τὴν οἰκείαν ὑποφέρουσι φύσι», εἰς πλεονεξίαν 

* ΄ > , ~ 2 , ς w ` 
τὸν χρόνον ἀναλίσκοντες τῆς ἐξουσίας ' ἀλλ᾽ ἀμφοτέροις ὑμῖν τὰ 


12. αὐτήν Ms. 

13. ἐχβιασθέντος Ms. 

14. ἀποσβέσαι πειρωμένους καὶ (sans trace de lacune) Ms. Il doit étre 
tombé, soit aprés, soit avant πειρωμένους un mot de méme sens que 
ἀπελαύνοντος, ἐξωϑοῦντος. 

15. Φεώντας Ms. 

16. L'emploi du moyen ne s'explique guére ici. [Plus loin, sans doute 
παρέδωκας. — u 

17. Il faut sans doute restituer Ἐντεῦόεν (τὸ σὸν) ὄνομα. 

18. On lit ici χρήσιμον à la marge du Ms. 

19. Peut-étre faut-il restituer οὓς, πολλῶν (ἐπ)ελθεῖν τολμησάντων, 
(ἑλεῖν) εἰς ἀνὴρ ἠδυνήϑη. 

20. ϑαρροῦντές Ms. 

21. Peut-être uer αὐτὸν ἀποτυχόντα. 

22. « Conduit son dessein jusqu'à l'exécution.» Sur la syntaxe de cette 
phrase, cf. 8 I, note 16. 
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μὲν πρὸ τοῦδε πεπραγμένα τοῦ σχήματος ἄξια τῆς παρούσης 
ἀρχῆς, τὰ δὲ τῆς ἡγεμονίας αὐτῆς ἑτέρας ἄξια μείζονος(1). [2] 
Τὸ δὲ παράδοξον (3) — βασκανίας γὰρ ἑπομένης τοῖς ζῶσι πρὸς 
τὸ ἀντίπαλον(ϑ), ἄλλως F (4) ὅταν ἴσαι μὲν ἀρεταὶ, ἴσαι δὲ tv- 
you, καὶ μία μὲν πρὸς βασιλέα σπουδὴ, μία δὲ παρὰ βασιλέως 
εὔνοια καὶ τιμὴ, μόνοι πρὸς τοῦτον ἁμιλλᾶσϑε τὸν λόγον —, ti- 
νας ἡμῖν ot πολέμους ἀρχαίους συγγράψαντες τοιούτους παρέδω- 
xav ἀλλήλοις οὕτω συμπνέοντας καὶ φιλίαν ἄδολον καὶ σαφῆ xe- 
χτημένους; [3] Εὐαγόραν τὸν Σαλαμίνιον καὶ Κύνωνα τὸν ᾿{ϑηναῖόν 
φασιν ὁμογνώμονας εἶναι καὶ φίλοις ὑμεῖς τοίνυν ἐκείνους ὅσον 
τοῖς ἔργοις ὑπερεβάλλεσϑε, τοσοῦτον τῇ πρὸς ἀλλήλοις εὐνοίᾳ. 
[4] Ἐπεὶ d Εὐαγόρας ἐμοὶ καὶ Κόνων εἰσῆλθε, συνεισῆλϑεν ὁ 
Ζεὺς τῶν ᾿ἀϑηναίων τὸ φιλοτέχνημα ` παρὰ τοῦτον γὰρ εἰστή- 
κεσαν τὸν ϑεὸν ἄμφω χαλκοῖ (5) ὡς ἐδει καὶ νῦν τῶν ἐργαζομέ- 
νων ταῦτα τὸν ἄριστον ἐκεῖνο ζηλῶσαι τὸ σχῆμια καὶ μέσον ὑμῶν 
ἀμφοτέρων βασιλέα δημιουργῆσαι (8). [5] ᾿Ἐτίμησα <8) ἂν ὑμᾶς 
τοιῷδε καὐτὸς (7) ἐπιγράμματι (8). «Ai πόλεις τοὺς ἄρχοντας 
ἑκατέρωϑεν βασιλέως ἀνδραγαϑίας ἕνεκα καὶ δικαιοσύνης.» 

Εἰργασταί μοι μηδὲν ὑποϑθωπεύσας ὁ λόγος, καὶ [10]. 39] τιμώ 
τούτοις ὑμᾶς οἷς τυγχάνω δυνάμενος, καὶ γένοιτο λαμπροτέρων 
ἀρχῶν τὰς ἡνίας ἄμφω παραλαβεῖν (9) καὶ (19) τοὺς ἐμοὺς λόγους 
ἀεὶ ταῖς ὑμετέραις συναύξεσϑαι τύχαις (11). 








8 XV.) 1. Ces paroles de l'orateur ne tardérent pas à recevoir une écla- 
tante confirmation: en 536, la province de Palestine premiere fut érigée 
par Justinien en proconsulat avec suprématie du proconsul sur le gouver- 
neur de Palestine seconde, et le premier proconsul qui fut nommé fut Sté- 
phanos lui-méme. Quant à Aratios, il fut appelé, comme on 8 vu dans l'in- 
troduction, en Italie, et devint l'un des principaux lieutenants de Bélisaire. 

2. Cf. Eloge de Marcien, I, p. 90, 1. 6 d'en bas, Boisson., τὸ δὲ παρα- 
δοξον' τῶν ἔργων κτλ. 

3. Imitation de Thucydide, II, 45, φθόνος γὰρ τοῖς ζῶσι πρὸς τὸ ἀντίπαλον. 

4. τε Ms. — Pour ἄλλως τε, cf. § III, note 23. 

5. Souvenir d'Isocrate, Évagoras, 8 57, p. 200C, Estienne, τὰς εἰχόνας 
αὐτῶν (c'est-à-dire Κόνωνος καὶ Εὐαγόρου) ἑστησαιεν, οὗπερ τὸ τοῦ fos 
ἄγαλμα τοῦ Σωτῆρος, πλησίον ἐχείνου τε xed σφῶν αὐτῶν, ἀμιφοτέρων ὑπό- 
µνηµα κτλ. On remarquera qu Isocrate ne dit pas si les statues etaient d'airain. 

6. Dans la dialeris qui est placée en tête de ce discours, l'orateur 
regrettait de ne pas étre un Zeuxis, pour pouvoir peindre Aratios et 
Stéphanos entre la Vertu (pern) et l'Autorité (4ρχη), ἐδημιούργησ) ἂν 
ἀμιροτέρους ἐν μέσῳ κτλ. (p. 127, Boissonade.) 

7. Cf. Oraison funèbre de Marie, p. 48, 1. 7 et suiv., Boisson, ποιητὴς 
μὲν ovy ἐπῶν ἐπιγράμματι τὸν tagov ἐτίμησεν ay’ ἐγὼ δὲ μέτρου χωρὶς κτλ. 

8. xed αὐτὸς Ms. 

9. Prédiction bientot réalisée (voy. la note sur le ἃ XV, 1). 

10. Καὶ τοὺς À. à. a. τ. v. σ. τύχαις fragment πη΄, chez Boissonade, p. 298. 

11. Le titre εἰς ᾿Αράτιον δυῖκα καὶ Στέφανον ἄρχοντα est répeté daus 
le Ms., conformément à l'habitude, aprés le dernier mot. 


CHORIKIOS 


APOLOGIE DES MIMES 


D'APRÈS LE MANUSCRIT DE LA BIBLIOTECA NACIONAL DE MADRID (1). 


On trouvera dans ce discours des détails neufs et souvent 
curieux sur l'histoire du théátre sous Justinien, ainsi qu'un bon 
nombre de fragments en partie inédits d’auteurs anciens et quel- 
ques indications nouvelles relatives & leurs ouvrages. Nous 
voulons indiquer ici, trés-sommairement, quelques endroits qui 
nous ont paru particuliérement intéressants au point de vue de 
la littérature classique (5). 


ARCHILOQUE. 
§ VI, 10. Licence extréme de la pensée et de l'expression chez 
Archiloque. 


Αδέσποτον ἔπος. 
(Vers probablement gnomique.) 
SV 2 δείμαινε ϑεοὺς ἐράων ἣν ψεῦδος ὀμόσσηῃς. 
? ? u 0 ή u u 


SOPHRON (8). 
$ III, 10, φϑέγγεται καὶ παιδίον αὐτῷ (c'est-à-dire Σώφρονι) 
μήπω γινῶσκον ὀρϑῶς οὐ μητέρα καλεῖν, οὐ πατέρα προσα- 
γορεύειν. 


ο... pour la première fois dans la Revue de Philologie, 1877 (Juillet), 
P. « 247. 

2. Pour tous renseignements concernant l'auteur, le manuscrit, la méthode 
suivie pour la publication du texte et les signes abréviatifs, voy. CHORIKIOS, 
Eloge du duc Aratios et du gouverneur Stéphanos, aux pages 1 à 10 du 
présent volume. On rappellera ici seulement que l'on place entre crochets 
obliques «) les lettres ou les mots que l'on propose pour combler certaines 
lacunes que l'on croit reconnaítre dans le texte. 

3. On ne relève pas ici les détails connus d'ailleurs, tels que l’intro- 
duction des mimes de Sophron à Athénes par Platon au retour d'un 
voyage en Sicile, la division de ces mimes en ἀγδρεῖοι et γυναικεῖοι, etc. 
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On sait que les Syracusaines de Théocrite étaient une imi- 
tation d'un mime de Sophron, dont le titre, selon les conjectures 
les plus plausibles, devait être ταὶ ϑάμεναι τὰ Ίσθμια: voy. les 
quelques fragments qui nous ont été conservés de ce mime, dans 
Sophroneorum mimorum reliquias conquisivit disposuit explanavit 
Dr. Lud. Botzon, p. 5 et suiv. Marioburgi 1867. Jadis Valckenaer, 
aprés avoir recherché avec le plus grand soin les traces des 
emprunts faits au mime sophronien par l'auteur des Syracusatnes, 
concluait en ces termes (Annotationes in Adomiaeusas Theocriti 
p. 27, édit. de Berlin, 1810): « Quidquid ferme Sophronis apud 
»veteres sparsum legitur haec mihi scribenti obversatur; in his 
»perpauca tantum invenio, quae in Adoniazusis videri queat 
»expressisse Theocritus.» La question n'avait pas fait un pas 
depuis l'époque où le célèbre philologue hollandais écrivit ces 
lignes. Chorikios vient nous apprendre quelque chose de plus; 
on peut penser désormais que l'imitation de Théocrite descendait 
jusqu'aux menus détails. C'est un fait précieux et curieux à 
noter, que l'enfant qui pleure dans les Syracusaines, doit étre 
un souvenir de cet autre enfant que Sophron, s'il faut en croire 
Chorikios, avait mis en scéne. 


EURIPIDE. 


I 
8 XVI, 10. 
CANAR ἄκρας εὐηθίας 
ἅπτοις ἂν ὅστις τὴν φύσιν νικᾶν ϑέλοι. 


Fragment d'une piéce indéterminée. 
II. 


§ VII, 4. Citation de sept vers Yambiques, sous le nom du 
tragique misogyne, c'est-à-dire Euripide. Six de ces vers sont 
connus, mais non pas pour étre d'Euripide. Ils appartiennent 
à un morceau de quinze ou seize vers qui, aprés avoir été 
attribué pendant longtemps à Ménandre, avait, en fin de compte, 
été classé par les éditeurs les plus autorisés comme fragment 
tragique ἀδέσποτον. Voici en deux mots cette histoire. On lisait 
chez Stobée, au Florilège, parmi les γαμικὰ παραγγέλματα, une 
série de dix-huit vers, portant pour lemme Mevardgov, qui parut 
à Henri Estienne, le premier, — et d'autres critiques, Bentley, 
Pierson, etc., vinrent se ranger à cette opinion — devoir être 
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scindée en deux fragments, dont l'un, composé des trois premiers 
vers seulement, appartenait seul à Ménandre, tandis que l'autre, 
comprenant le reste du morceau — à partir de τὸ μὲν μέγιστον, 
ce qui est le commencement de la citation de Chorikios, — 
devait, à en juger par le ton et le style, être attribué à Euripide. 
Gaisford, Matthiae pensèrent de méme, et celui-ci admit les 
quinze derniers vers dans son édition d'Euripide parmi les frag- 
menta dubia. Plusieurs philologues s'inscrivirent en faux contre 
ce jugement; Buttmann et Reisig prétendirent qu'on ne voyait 
pas dans la bouche de quelle femme Euripide aurait placé cette 
tirade. Cette remarque fit impression sur Meineke, qui, lorsqu'il 
donna son édition des fragments de Ménandre et de Philémon 
(1823), était arrivé à la conclusion suivante: «Itaque nihil relin- 
"quitur nisi ut Menandrum consulto sublimiorem orationis for- 
mam affectasse statuamus, quod cur ille faciendum putaret, 
»plura in caussa esse potuerunt.» Au surplus, il revint de cette 
opinion qui, en fait, était erronée. D'aprés les derniers résultats 
de la critique (voy. Stobée, Florilége, LXXIV, 27*, édit. Mei- 
neke; Wagner, Perditorum tragicorum fragmenta, coll. Didot, 
fragment 240 anonymorum, à la page 89; Nauck, Fragmenta 
tragicorum Graecorum, n° 450 des ἀδέσποτα), les deux premiers 
vers seulement seraient de Ménandre, et le reste, d'un poëte 
tragique, sans qu'on doive pencher pour Euripide plutót que 
pour un autre. 

Le témoignage de Chorikios vient donner gain de cause à 
Henri Estienne, Bentley, Pierson, Gaisfort et Matthiae, tant pour 
ce qui concerne l'attribution que pour l'endroit de la coupure. 
la citation de Chorikios provient vraisemblablement du recueil 
de Stobée, où il paraît avoir lu, à la suite des trois premiers 
vers attribués à Ménandre, 

Εὐριπίδου: Τὸ μὲν μέγιστον κτλ. 

Dans la citation de Chorikios est intercalé un vers que n’a 

pas l'extrait de Stobée; c'est le suivant: 
ἐρᾷ δ ἀκούειν ὧν φυλάττεται κλύειν. 


Fragment tragique ἁδέσποτον. 


§ XVI, 2, τὰ πλεῖστα γὰρ ἅπασιν ἀρρωστήματα λύπῃ, κατὰ 
την τραγῳδίαν, συμβαίνει. 
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PHILEMON Er MENANDRE. 

Les mots γνώμας ἐμμέτρους ἀλλήλοις αντιτιθέντας καὶ μὴ 
χείρονα ]ενάνδρου δόξαι τὸν ἕτερον (au 8 XVIII, 2), en parlant 
de Philémon οἱ de Ménandre, donnent lieu de croire qu'il exis- 
tait déjà du temps de Chorikios, un recueil de sentences 
et de pensées paralléles sur les mémes sujets, empruntées 
tour à tour à chacun des deux comiques, à peu près comme 
cela se présente dans la Π]ενάνδρου xai Φιλήμονος σύγκρισις, 
publiée par Rutgers (voy. la note afférente à cet endroit du texte). 


MÉNANDRE. 


Au 8 IX, 3, il est question de quatre personnages des comé- 
dies de Ménandre, à savoir Moschion et Chérestrate, deux jeunes 
gens amoureux, Cnémon et Smicrinés, deux variétés de bourrus, 
dont le premier joint à une humeur chagrine la haine la plus 
profonde du genre humain, tandis que l'autre se montre de la 
plus ridicule avarice. Chorikios nous donne sur leur compte 
quelques renseignements nouveaux et qui ne pourront manquer 
d'être bien accueillis. Si le lecteur veut bien se reporter à la 
note que nous avons mise au bas du texte à propos de Cnémon, 
il verra qu'Aleiphron, en tracant le portrait de son Cnémon 
(lettres 13 et suiv. des Lettres rustiques), a dü emprunter ses 
traits à la comédie de Ménandre. On ne se doutait point de ce 
fait. En outre, personne ne sera sans doute fáché d'apprendre 
que l’Avare de Ménandre craignait que la fumée, en s'échappant 
de son foyer, ne lui dérobát quelque chose. 


? 

8 XVIII, 2, φασὶ τὸν εὑρηκότα τὴν ὑπὲρ rc ἀγωνίζομαι τέχνην, 
ἐξ οὗ παντα φησὶν ἀπαγγέλλειν ὁ προσηγορίᾳ μὲν δεύτερος τὴν 
τάξιν δὲ πρῶτος, ἐκεῖνον δὴ (c'est.à-dire Philémon) λέγουσι καὶ 
τὸν παῖδα τὸν Αιοπείϑουις (Ménandre) ἡλικιώτας τ᾽ ἄμφω κτλ. 

Nous avouons ne pas comprendre la proposition ἐξ ov « πρῶτος. 
On nous en propose les deux explications suivantes comme 
possibles. Nous les reproduisons ici avec l'espoir d'attirer 
l'attention des philologues sur cette phrase, qui, en tout état de 
cause, parait cacher sous une énigme quelque donnée intéressante. 

1) «Celui dont le mime dit 6 δεύτερος (par opposition au 
mime ancien de Sophron), bieu qu'il soit en réalité le premier 
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par ordre de mérite, avoue ne faire que réciter de mémoire les 
œuvres (que reproduire les inventions)» Miuog parait être à 
insérer, s'il n'est seulement à sous-entendre; et τὴν τάξιν peut 
avoir pris la place de τὴν ἀξίαν. Il y aurait là un renseigne- 
ment littéraire nouveau, d'oü il résulterait que les anciens 
distinguaient deux genres successifs dans l'histoire du mime, 
comme ils en distinguaient trois dans l'histoire de la comédie. 
2) S'agirait-il du fameux Ératosthéne surnommé βῆτα, parce 
qu'il se distinguait dans tous les genres en restant partout au 
second rang? Il s'était particuliérement occupé de l'histoire de 
la comédie grecque. Dans cette hypothése, les mots obscurs ἐξ 
ot πάντα φησὶν ἀπαγγέλλειν devraient étre tenus pour altérés. 
Le mot τάξιν pourrait se prendre dans le sens de rang, ou bien 
aussi dans celui d'ordre des temps. En effet, Ératosthène passe 
pour avoir pris le premier le nom de φιλόλογος, à cause de 
l'universalité de ses connaissances et de ses écrits. 


Madrid, Biblioteca nacional, Manuscrit marqué N-101. 
[Folio 151 verso, ligne 9 (au milieu):] 


ʻO λόγος ὑπὲρ τῶν ἐν Aiovvoou τὸν βίον εἰκονιζόντων (N). 


8 I. Mndeis (2) ὑμῶν, w παρόντες, ὄνειδός μοι νομίσῃ τὴν 
ὑπόθεσιν φέρειν, εἰ, πάντα μιμεῖσθαι τῶν λόγων ἀσκούντων, 
τοῖς ὄνομα κεκτημένοις τὴν μίμησιν (5) ἐπικουρήσων ἀφῖγμαι 
now yag ἀδίκως ἐν αἰσχρᾷ γεγόνασιν ὑποψίᾳ (3), τοσούτῳ μᾶλλον 
αὐτῶν ὑπερασπίσαι προήχθη», μεγίστην εἶναι νομίσας βάσανον 
ῥήτορος τοὺς μετὰ κινδύνων ἀγῶνας. [9] εήσομαι δὴ πάντων 
ὑμῶν ἣν οὗτοι συνήθη ποιοῦνται πρὸς τὰ ϑέατρα (5) δέησιν iha- 


1. On lit ici, à la marge du manuscrit, de la main d'Iriarte: «De Dionysi 

site Bacchi mores exprimentibus.» Iriarte a reconnu plus tard sa distrac- 
tion; il imprime dans son catalogue (Regiae bibliothecae Matritensis codices 
Graeci mss., Matriti, 1769, p. 400) la traduction suivante, qui, cette fois, 
est exacte: «Oratio de illis qui in Bacchi (theatro) mores imitantur.» 

§ 1.) 2. Μηδεὶς « ὑπόθεσιν φέρειν, fragment goa’ chez Boisson., p. 309. 

3. ovoua χεχτημέγνοις (παρὰ) τῆν ulunay? 

4. Sur la mauvaise réputation des acteurs et actrices connus sous le 
nom de «mimes» voy. plus bas, 8 IV, 1, et la note 1. Cf. Horace, Sa- 
tires I, 2, début, Ambubajarum collegia, pharmacopolae, || mendici, mimae, 
balatrones, hoc genus omne, etc. On pourra consulter sur ce sujet l'article 
Mimus, par Witzschel, dans la Real-Encyclopddie de Pauly. 

3. τὸ ϑέατρον est fréquemment employé pour of ϑεαταί par Aristophane 
et autres auteurs: cf. Cobet, Variae lectiones, p. 297 de la seconde édition. 
— De méme plus bas, 8 VI, 5, et 8 X, 8. — En téte de la phrase, écrire 
Ίεησομαι d à πάντων ὃ 
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ρῶς ἀκοῦσαι τοῦ λόγου, μὴ πρὸς τὴν οὐκ Old’ ὅπως κατέχουσαν 
βλέποντας δόξαν, ἀλλὰ τὴν τοῦ πράγματος ἀκριβῶς δοχιμάζοντας 
φύσιν. [3] Εἰ γὰρ πρὸς ἕνα κατήγορον οὐ ῥᾷδιον ἀντειπεῖν, ὅτι 
τὸ (5) πρότερος λέγειν πλεονεκτεῖ, λοιδορίαις καὶ σκώμμασιν èu- 
φράττων τῷ συλλόγῳ τὰς ἀκοὰς, πῶς ἂν τις πολλὴν ἐπιστομίσειε 
φήμην mala κρατοῦσαν (T) καὶ πλείστην καταχέουσαν τῶν μίμων 
διαβολήν; τολμήσω ð ὅμως τοὺς μὲν τοῦ(ϐ) κακῶς ἀκούειν, τοὺς δὲ 
τοῦ κακῶς δοξάζειν ἐλευϑερῶσαι. [4] Εἰ μὲν οὖν ἄμοιρος ταύτης 
ὑπῆρχον τῆς ϑέας, οὐδ᾽ οὕτως ἂν ἐκαρτέρουν συκοφαντουµένων 
ἀνϑρώπων ὑπεριδεῖν ἐπεὶ δὲ ϑεατὴς ἐγινόμην, ἡνίκα µε πλεί- 
στων ἡγουμένων ἱδρώτων εἰς ἀνάπαυλαν ὁ καιρὸς βραχεῖαν ἐκάλει 
πρὶν εἰς παιδευτὰς ἐγγραφῆναι (9), χαὶ τῆς ἐντεῦθεν μετεῖχον 
ψυχαγωγίας, ἡγησάμην ἀγνώμων τις εἶναι δόξειν(1ϑ), εἶ μὴ τῇ (11) 
[fol. 152] τέχνῃ, δι’ ἧς ἐκηλούμη», τὴν ἐκ τῆς γλώττης βοήϑειαν 
ἀμοιβὴν ἐκτίσω τῆς ἡδονῆς. [5] "Agi μὲν γὰρ ὑβριζομένῃ συνήλ- 
γουν «cg δὲ φίλους ἄνδρας καὶ τραφέντας ἐν λόγοις καὶ τὸν τρὀ- 
πον ἐπιεικεῖς τὰ μίμων ἠσϑόμην ἐν ἀστείᾳ (13) τινὶ παίζοντας (13) 
ἑηρτῇ καὶ κροτοῖντα τὸν δῆμον, πρέπειν ᾠήϑην ἐμαυτῷ καὶ τοῖς 
φίλοις καὶ τῷ δήμῳ τὰ δίκαια συνειπεῖν, ἵνα μὴ δοκοίην ἐγὼ 
μὲν φαύλων εἶναι συνήϑης, οἱ δ᾽ ἀνελεύϑερον ἔργον ἐπιτηδεύειν, 
ὁ δὲ δῆμος ἀγεννές τι ποιοῦντας κροτεῖν. [6] Τοσαῦταί µε τὴν 
παροῦσαν ἀπήτουν συνηγορίαν προφάσεις. 


8 Il. ᾿Επειγομένου δή μοι πρὸς τοὺς ἀγῶνας τοῦ λόγου, οὐ 
πρότερον αὐτὸν εἰς ἐκείνοις ἀφίημι πρὶν διδάξαι τὸν τρόπον Ὃν 
προσήκειν ἡγοῦμαι τὸ παρὸν δοκιμάζεσθαι πρᾶγμα. [2] Τὰς τέχ- 
νας οἱ καλῶς ἐξετάζοντες πρὸς τοὺς ἐν ταύταις εὐδοκιμοῦντας 
ὁρῶσιν, οὐ τοὺς ἐν ἐσχάτῃ μοίρᾳ τοῦ χοροῦ τεταγμένους(1). [3] 


6. τὸ est l'orthographe du manuscrit. L'auteur avait-il dit τῷ ou ro? 
la question est délicate à trancher. 

7. Eschyle, Suppliantes, v. 294, φάτις πολλὴ χρατεῖ. Cf. Plutarque, 
C. Gracchus, 1, καίτοι xgarei δόξα πολλὴ τοῦτον ἄχρατον γεγέσδαι ðn- 
μαγωγόν. 

8. τοὺς μὲν τοῦ] τοῦ τοὺς μὲν Ms. 

9. Voy. le § XIII, 2 et 5, où l'orateur nous apprend que la coutume de 
Gaza défendait aux maitres qui tenaient une école dans cette ville (παι- 
devrais) d'assister à aucune sorte de spectacle. — Au lieu de ἡγουμένων, 
qui ne se comprend guère, ἡττώμενον (Tournier). 

10. δόξειν] δοχεῖν Ms. 

11. εἰ µη τῇ [fol. 152] εἰ μὴ τῇ Μο. 

12. ἀστικῇ serait plus conforme à l'usage. L’orateur fait allusion à une 
fête qui eut lieu à Gaza: voy. § XI, 11 et § XIII, 2. 

13. D'abord παίζοντα (ς ajouté de seconde encre) Ms. 


S IL] 1. Cf. 8 V, 9, ἔξω μοι τοῦ χοροῦ τετάχϑω τῶν µίκων. 
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Tovro μοι παρ᾽ ὅλην φυλάξατε τὴν ὑπὲρ τῶν μίμων ἐπικουρίαν, 
μὴ πρὸς τοὺς ἧττον κομψοὺς ἀποβλέποντες, ἀλλὰ τοὺς πανταχοῦ 
γῆς ὑμνουμένους καὶ δικαίως ἐκ τῆς τέχνης πεπλουτηκότας, ὡς 
ἐσθῆτι πολυτελεῖ καὶ χρυσίου περιουσίᾳ καὶ σκεύεσιν ἀργυροῖς 
xai δούλων ἐναβρύνεσθαι καταλόγῳ (2). [4] Ὀρϑῶς, οἶμαι, κρίνειν 
ὑμᾶς αξιῶ wç τοίνυν οὕτω κρινούντων ἀγωνιοῦμαι. 

§ HI. Ὅτι τοίνυν οὐ φαῦλον 7 μίμησις — δεῖ γὰρ, ἐπειδὴ 
ταύτην ἔχουσιν ἐπωνυμίαν καὶ τέχνην, τοῦτο παραστῆσαι τὸν 
λόγον -- ὑμῖν ἐγὼ (1) παρέξομαι μάρτυρας οὓς οὐ παραγρᾶ- 
ψασθαι ϑέμις. [2] ΙΜιμεῖται γὰρ «{ηΐφοβον μὲν ᾿ἀϑηνᾶ (2) ἢ δ' 
᾿Αφροδίτη γυναῖκα πρεσβῦτιν(3), ὁ δὲ Ποσειδῶν τοῖς ᾿αχαιοῖς ἐν 
Τροίᾳ συναγωνίζεται «παλαιῷ φωτὶ ἐοικὼς» (4), ἀλλὰ καὶ 
Morc ἀνδρὸς ἔχων ἰδέαν “Extoge «λοιγὸν ἀμύνει» (5), ἁπλῶς 
ἅπαντες οἱ ϑεοὶ 


, 3 ! 3 ~ 
ξείνοισιν ἔοιχκοτες αλλοδαποῖσι, 
παντοῖοι (8) τελέϑοντες, ἐπιστρωφῶσι πόληας (1). 


~ 3 J ’ , r ’ 
[3] Θεῶν οὖν μιμουμένων, τίνα τρόπον ἀνϑρώποις ἔγκλημα γίνεται 
μίμησις; [4] Ἔχει μὲν οὖν ἀρκοῦσαν ὁ λόγος τὴν ἐξ οὐρανοῦ μαρ- 
τυρίαν᾽ ἐπεὶ δὲ τὰ πᾶσιν ὁρώμενα μείζονα πίστιν ἔχει τῶν apa- 
νῶν, καλὸν ἂν εἴη τοῖς εἰρημένοις ἑτέραν ἀπόδειξιν ἀνϑρωπείαν 
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προσϑεῖναι (5). [5] Ὁρᾶτε τοίνυν ὗσαι τέχναι τὸ πλῆϑος ἔργον 
ποιοῦνται τὴν μίμησιν ῥητορικὴ, ποίησις, ἡ τὸν χαλκὸν ἐξ vda- 
τος ἔμψυχόν πως δοχεῖν εἶναι μηχανωμένη (8), ὀρχησταὶ, πλάσται, 





2. Cf. § XV, 9, τῷ καταλόγῳ τῶν γνωρισμάτων χτλ.: Tyrannicide, p. 76, 
L 2, Boisson., xe) καταλόγους δορυφόρων ταττομένους. 
$ III.) 1. ἔργῳ Ms.: ἐγὼ Tournier. : 
2. Anigopy (4ϑηναίη) εἰκυῖα δέμας x«l ἀτειρέα φωνή». 
Ihade XXII, 227. 
8. yont δέ uw εἰχυῖα (Agoodtrn) παλαιγενέὶ προσέειπεν κτλ. 


Iliade, IIÍ, 886. 
4. Iliade, XIV, 196. 
5. τῷ δ᾽ (Ἔκτορι) αἰεὶ πάρα εἷς γε ϑεῶν, ὃς λοιγὸν ἀμύνει" 
x«l νῦν of πάρα χεῖνος 4ρης βροτῷ ἀνδρὶ ἑοιχως. 
Iliade, V, 608 » 4. 
Cf. bid., 595. 


6. παντοίσι Ms. 

7. Odyssée, XVII, 42566, καί re ϑεοὶ ξείνοισιν ἑοικότες Q., || παντοῖοι T., 
ἐ. πόληας. 

8. προθεῖναι Ms. 

9. Quel est cet art? Pour quiconque se rappellera les joueurs de trom- 
pette automates de Héron d'Alexandrie ou ces oiseaux qu'on fait, à vo- 
lonté, boire ou chanter, et cela par l'effet. d’un simple écoulement d'eau 
(voy. notamment les n™ 16 et 49, 14, 15, 28, 29, 80, 43 et 44 de la tra- 
duction anglaise des Pneumatiques publiée par B. Woodcroft), il y aura 
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ζωγράφοι. [6] Τί ἂν μεῖζον εἴποι τις μίμων ἐγκώμιον ἢ τὸ προσ- 
ηγορίαν ἔχειν τοιαύτην ἐφ᾽ ἣν σπεύδουσιν ἅπαντες; [7] ‘louer 
δέ που(10) καὶ τὴν Σώφρονος ποίησιν(1) ὡς ἅπασα uiuo προσ- 
αγορεύεται ᾿ καὶ τοῦτο μὲν ἅπασι γνώριμον, ἐκεῖνο δὲ τὰς τῶν 
πολλῶν διέλαϑεν ἀκοάς. [8] ἀέγεται (13) Πλάτωνα τὸν Apisto- 
νος τουτωνὶ τῶν συγγραμμάτων... .. ὡς ἐκ Σικελίας Avate 
ταῦτα κομίσαι, μέγα τι δῶρο» οἰόμενον ἄγειν τῇ ϑρεψαμένη καὶ 
πόλιν ἐκ τούτων κοσμεῖν Πλάτωνός τε πατρίδα καὶ πάσης μητέρα 
σοφίας. [9] Οὕτω δὲ λόγος ἐκεῖνον ταῦτα Φαυμάσαι, ὡς οὐ μόνον 
ἡμέραν (τὴν) ὅλην αὐτοῖς (13) ὁμιλεῖν, ἀλλὰ καὶ τῇς νυκτὸς 
ὑποβάλλειν αὐτοῦ κατόπιν τῇ στρωμνῇ τὸ βιβλίον (4), ὅπως, 
οἶμαι, γένοιτο πρόχειρον εἴ πού τις ἔννοια παραπέσοι νύκτωρ 
αὐτῷ δεομένη τοῦ ποιητοῦ. [10] Οὗτος τοίνυν ὁ Πλάτωνα λα- 


quelque présomption que Chorikios avait ici en vue la fabrication des au- 
tomates. 

10. δήπου 

11. L’orateur appelle les compositions de Sophron « oésies > (ποίησιν: 
cf. plus bas, 11, Σωφρονα μίμους ἐπιγράφειν αὐτοῦ τὰ ποιήµατα), et 
Sophron lui-méme un «poéte» (τοῦ ποιητοῦ, 9), bien que cet auteur n'ait 
pas écrit en vers. Cf. un scoliaste de saint Grégoire de Nazianze, chez 
Montfaucon, Bibliotheca Coisliniana, p. 120, ἐν τούτῳ τῷ λόγῳ τὸν Συρα- 
κούσιον Σωώφρονα μιμεῖται᾽ οὗτος γὰρ μόνος ποιητῶν ῥυϑμοῖς τισι xoi xar 
λοις ἐχρήσατο ποιητιχῆς ἀναλογίας καταφρονήσας. (Henry Stevenson exprime 
- l'opinion, dans la Revue des Questions historiques du 1% septembre 1876, 
& la page 496, que cette scolie pourrait bien étre de Cosmas le Mélode.) 
Démétrios, περὶ ἑρμηνείας, 156, parle des «drames» de Sophron, σχεδον τε 
πασας ἐκ τῶν δραμάτων αὐτοῦ τὰς παροιμίας ἐχλέξαι ἔστιν (3). — «Schon 
» Aristoteles (bei Athen. XI, p. 505. ο. vgl. Poet. I, 8) sagte dass jene Mi- 
»men ungeachtet ihrer Prosa dem Geiste, nicht der Form nach für Dich- 
stungen zu halten seien.» (Witzschel, à l'article Mimus de la Real-Ency- 
clopädie de Pauly) Il nous semble, comme à Dobree, qu'on fait dire ici 
à Aristote ce qu'il n'a pas dit: n. P. P. Dobree, Adversarta critica, t. II, 
p. 336 337, Scholefield (= t. III, p. 117, Wagner). 

12. Ici, à la marge du υπο, σημ είωσαι. -- Chorikios aime ἃ 
désigner d'abord les auteurs illustres dont il parle par le nom de leur 
père, puis à les nommer eux-mêmes un peu plus tard: comp. au $ XVIII la 
phrase sur Ménandre. C'est pourquoi nous pensons à supprimer Πλάτωνα. 

13. αὐταῖς Ms. 

14. Cf. Diogéne Laérce, III, 1, 18, δοχεῖ δὲ Πλατων καὶ τὰ Σωφφονος 
τοῦ -μιμογραφου βιβλία ἠμελημένα πρωτος eis AInvas διακοµίσαι καὶ ἠϑο- 
ποιῆσαι ποὸς atta’ ἃ xal εὑρεῦ ῆναι ὑπὸ τῇ κεφαλῇ αὐτοῦ: Olym iodore, 
Vie de Platon, III, ἡνίκα ἐτελεύτησεν εὑρεθῆναι ἐν τῇ κλίνη αὐτοῦ Agiato- 
φάνην χαὶ »ωφρονα: Athénée, Banquet des Sophistes, XI, p. 504 B, xal o 
τοὺς μίμους dé πεποιηχὼς οὓς ἀεὶ διὰ χειρὸς ἔχειν Τοῦρίς φησι τὸν σοφὸν 
Πλάτωνα: Quintilien, I, 10, 17, « Sophron..., mimorum quidem scriptor, 
8ed quem Plato adeo probavit ut suppositos capiti libros ejus, cum morere- 
tur, habuisse credatur»; Valère Maxime, VIII, 7; Tzetzès; Suidas, etc. 
Schuster & discuté les sources d'oü B iennent ces différents temoignages 
dans le Rhein. Museum, nouv. sér., t. XXIX, p. 610. 


* ἔστιν Hec. de Phil. ; ἐστίν Bpengel, Rhet. graec., II, p. 297. H.G. 


APOLOGIE DES MIMES 43 


χὼν ἐραστὴν μιμεῖται μὲν ἄνδρας, μιμεῖται δὲ γύναια (19): φϑέγ- 
4 , - - - » - 
yeta καὶ παιδίον αὐτῷ μήπω γινῶσκον ὀρϑῶς οὐ μητέρα καλεῖν, 
3 , , 16 » 8 3 3 N , 
ov πατέρα προσαγορεύειν (16). [11] Oco? ov», εἰ τὸ μίμων 
3 4, , ~ 
ἄδοξον ἦν ἐπιτήδευμα, n Σώφρονα μίμοις ἐπιγράφειν αὑτοῦ τὰ 
ποιήματα n Πλάτωνα τούτων ἐπαινέτην γενέσθαι ἢ τὸν Mó- 
dor- ος 96 15) ayes τοι 
νυσον(1), wo φασιν, [τὸ ϑέατρον] (8) ἀναχεῖσϑαι τούτοις αὑτοῦ 
τὸ τέμενος ἐπιτρέπειν (19); 
> , ` ~ , » M , 
IV. Adda βίο ai, τοῖς σγλείοσιν ἀσελγὴς καὶ γέμων ènt- 
3 ) 
, ς ^ 2» s M ~ ~ A 
ορχίας, WOTE, κἂν αὐτὸ μὴ ϑῶμεν φαῦλον εἶναι τοὐπιτήδευμα, 
~ , - / , z 
τῷ βίῳ κακίζεται τῶν uetióvrwr(!). [2] Τί γὰρ wv ἐπιτηδεύουσιν 





15. C'est une supposition généralement admise, mais erronée, que la di- 
vision des Mimes de Sophron en μῖμοι ἀνδρεῖοι et uiuo: γυναιχεῖοι est du 
fait du grammairien Apollodore d'Athénes, qui vivait au second siécle 
avant notre ére. Cette division remonte plus haut, et probablement à 
Sophron lui-méme ou à ses premiers éditeurs. Voy., en effet, le texte sui- 
vant de la République de Platon, 1. Vy p. 451 C, signalé par Richard 
Foerster (Rheinisches Museum, nouv. série, t. XXX [1875], p. 316: τάχα 
δὲ οὕτως ἂν ὀρθῶς ἔχοι μετὰ ἀνδρεῖον δρᾶμα (lire μετὰ ravdoeioy δρᾶμα Ὁ) 
παντελῶς διαπερανϑὲν τὸ γυναιχεῖον av περαίνειν. Schuster, dans le 
Rhein. Museum, t. XXIX, n. s., p. 610, croit reconnaitre dans un passage 
du Gorgias de Platon (p. 493-494 A), l'esquisse de deux mimes de Sophron, 
l'un ἀγδρεῖος, l'autre γυναικεῖος. 

16. Théocrite, dans les Syracusaines (Idylle XV), avait imité un mime 
de Sophron probablement intitulé ταὶ ϑάμεναι τὰ Ίσθμια; on le sait d'une 
manière générale (voyez l’Introduction, p. 36), les éléments manquant 
du reste pour suivre la comparaison dans le détail. Il est intéressant de 
μος se rendre compte, grace à l’allusion que fait ici Chorikios à l'en- 
ant du mime sophronien, que Théocrite avait di suivre pas à pas le mo- 
déle qu'il s'était choisi. Voy. Syracusaines, vv. 11 14 et 40-41. — L'em- 
ploi de ov aprés un, celui de γινώσχω καλεῖν dans le sens de οἶδα καλεῖν, 
sont l'un et l'autre à noter. Nous ne répondons point de la pureté du 
texte en cet endroit. 

17. Cf. 8 XII, 7 et la note 5. 

18. ὥς φασι τὸ ϑέατρον Ms. 

19. Les mimes étaient représentés au théátre. Voy. là-dessus Grysar, 
Der Rómische Mimus, p. 40. Cf. le titre méme de ce discours, ὑπὲρ τών 
ἔν .4ιονύσου τὸν βίον εἰχονιζόντων. 


§ IV.] 1. Cf. Horace, Satires, I, 2, 55 et suiv., Ut quondam Marsaeus, 
amator Origints ille, || qui patrium mimae donat fundumque Laremque, || «nil 
fuerit mi,» inquit, «cum uxoribus unquam alienis.» || Verum est cum mimis, 
est cum meretricibus, unde || fama malum gravius quam res tralit. Les 
mauvaises mceurs des mimes sont attestées à toutes les époques: voy. p. 
ex. Plutarque, Sylla, 2 et 36; Antoine, 9 et 21; Cicéron, Philippiques, II, 
22; 24; 25; 27; 89; ad divers, IX, 26; ad Attic., X, 10; Trebellius Pol- 
lion, Gallien, 8; les Trente Tyrans, 9; Vopiscus, Aurélien, 42 et BU; etc. 
(f. encore le début de ce discours, et la note 4. Justinien (début de la 
Notelle LI) s'exprime dans les termes suivants au sujet de la condition 
d'actrice: ἴσμεν πρώην πεποιημένοι νόμον ἀπαγορεύοντα μηδενὶ παρρησίαν 
εἶναι τὰς εἰς σχηγὴν κατιούσας γυναῖκας ἐγγυητὰς εἰσπράττειν. ὡς προσ- 
ἐδρεύσοισι καὶ τὴν ἀσεβῆ πληρώσουσιν ἐργασίαν, μεταμέλου xar- 
ρον οὐκ ἔχουσαι: et, quelques lignes plus bas, ὡς οὐδέποτε παύσονται 
της ασεβοῦς ἐχείνης καὶ ἀοχήμονυς ἐργασίας. 
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ἄνθρωποι παντας ἔχει τοὺς μετιόντας ἀμέμπτους; [3] Joni uate 
πάσας, εἰ βούλει, τᾶς τέχνας᾽ τὴν ἀνιοῦσαν ἄχρι τῶν ἐν οὐρανῷ φαι- 
νημένων, τὴν ovx ἐῶσαν ἄβατον εἶναι τὴν τοῦ Ποσειδῶνος ἀρχὴν 
x , ^ T a 
[αὐτούς μοι σκόπει τοὺς διδασκάλους τῶν λόγων, οἷς ἡ μὲν πρόσ- 
> ` ~ ~ ` à? M 3 - 3 , 
οὖος ἀπὸ τοῦ σωφρονεῖν, τὸ δὲ ἐνδεὲς [fol. 153] ἐκ τῶν ἐναντίων], 
M , 2 , ) 
τὰς βαναύσους, τὰς ἐπαγγελλομένας εὐφραίνειν, τὰς εἰς ὄνησιν εἑρη- 
μένας, τὰς ὠφελείᾳ καὶ τέρψει συγκεχραμένας. [4] Τίνα τούτων 
- , , > m , 
ὁρᾷς ἀνεγκλήτους ἅπαντας ἔχουσαν τοὺς αὐτῇ κεχρημένους; [5] 
Καλῶ τοίνυν αὐτὰς ἐνταῦθα πρὸς συμμαχίαν" beten μοι ἥκετε 
- ? aa F ~ 4 ~ » - M a 
πᾶσαι xal μοι συλλαβεσθε τοῦ πρὸς τοῖτον ἀγῶνος, πολλοὺς μὲν 
αὐτῆς ἑκάστη καταλέγοισα µαθητας, ὀμολογοῦσα δὲ τούτων ἐνί- 
, , y x ~ 9 > , , 3 3 
ους ἐπιόρκους εἶναι καὶ νοσεῖν (2) ἀκρασίαν. [6] Τί ουν, w ϑαυ- 
?, ’ 3 : ~ ΄ 
µάσιε, ὁρασωμεν; wea (5) γὰρ ἢ πάσας ἀτίμως ἐκ τῶν πόλεων 


- 2 ? ’ ` 4 3 
ἐκκηρῦδαι — οὐδεμία γὰρ ἅπαντας ἕξει τοὺς φοιτητὰς ἄναμαρ- 
é ~ , , ` 
τήτους δεικνύναι — ἢ μηδὲ τῶν μίμων φαιλίσαι τὴν ἐπιτήδευσιν 


παρὰ τὴν τῶν ἐν αὐτοῖς οὐ σωφρονούντων καχίαν. [7] Ei μὲν γὰρ 
ὁ τῆς τέχνης ἀπῇτει σκοπὸς ἐπιορχεῖν τε καὶ ἀκολασταίνειν, ry 
ἂν τελέως ἀμήχανον μῖμον ὀφθῆναί τινα τούτων ἀπηλλαγμένον (3): 
ἐπεὶ δὲ καὶ πονηρίαν ἔνεστι φεύγειν xai τὸ πρᾶγμα διώκει», αἰ- 
τὴν ἂν οἶμαι πρὸς σὲ τὴν τέχνην εἰπεῖν, εἴ ποϑεν λάβοι φωνήν᾽ 
«πλείστην ἔχω σοι χάριν ὅτι τῶν ἐν διαβολῇ µε ποιούντων μίμων 
κατηγορεῖς. » 

8 V. Ταῦτά μοι δοκῶ (1) λεγούσης ἀκούειν ἐκείνης. [2] Εἶναι 
μὲν γὰρ ἔνια τῶν τελουμένων (5) παιγνίων ἐν οἷς ἐπιορκία τις 
ἐστὶν, οὐκ ἀντιλέγω᾽ οὐ μὴν διὰ ταῦτα φαίην ἂν αὐτὸ χρῆναι 
τὸ πρᾶγμα κακίζειν, ἀλλὰ μὴ δεῖν ὅλως ἄγεσϑαι ταῦτα. [3] Ἐπεὶ 
καὶ τῶν συγγραμμάτων ὅσα τοῖς κοριφαίοις εἴρηται (5) τῶν ποιη- 
τῶν ὅσα τε τοῖς ἀρίστοις εἴργασται τῶν ῥητόρων ἔστιν ἃ παν- 


2. Cf. 8 XV, 9, ἑκατέρου νοσήματος απηλλάχϑαι (c'est-à-dire n'étre ni 
gourmands ni ivrognes). 

8. won Ms. Cf. Lucien, Jugement des voyelles, 8 6, p. 90, ὥρα λέγειν, et 
les nombreux exemples de cette locution chez Lucien indiqués dans le 
Lexicon Lucianeum de Reitz au mot woe. 

4. Cf. § VI, 2, παίγνιον... πάθους ἁπηλλαγ ένον τοιούτου: 8 XI,2, πάσης 
αἰσχύνης ἀπηλλαγμένα: § XIV, 2, οὐδένα n ῥᾷδιον ἀμφοῖν (ο est-à-dire 
ὀργῆς τε xal λύπης) ἀπηλλάχθαι: et ci-dessus note 2. 


8 V.] 1. δοχεῖ Ms. 

2. Cf. § XIII, 6, τῶν ἐπὶ σχηνῆς τελουμένων παιγνίων: 8 VIII, δ, τελεῖται 
μὲν (ϑέαμα μέμων) ἐν βασιλείοις: Saint Jean Chrysostome, Homélie 8e sur 
cdi: t. IV, p. 770 E, Montfaucon, τελεῖται δραιατα. — Cf. aussi ci-des- 
sous, § XII, 4, τῆς τὸν ἀγῶνα τελούσης ἡμέρας: 7, ϑεῶν πανηγύρεις οἱ μὲν 
ἁγίως τελοῦσιν. 

3. Il parait vraisemblable que les mots εἴρηται et εἴργασται (plus bas 
dans la méme phrase) ont pris la place l'un de l'autre. (Tournier.) 
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τάπασιν ἀποδοκιμάζομεν, ὡς μὴ (4) παραδιδόναι τοῖς νέοις, av- 
τῶν τε τῶν κεκριμένων ἔστιν ἅπερ ovx ὀρϑῶς εἰρῆσθαί φαμεν. 
Οἷον, ἵνα σοι τὸ τῆς ἐπιορκίας λύσωμεν ἔγκλημα, τίς οὐκ ἂν ῥᾳ- 
ding τῶν ἐρώντων ἐπιορκήσειε 
τοὺς (5) ἐν ἔρωτι 
ὅρχους (ἀκούων) μὴ δύνειν ovat’ ἐς ἀϑανάτων, 
ἑτέρου (5) τε λέγοντος ποιητοῦ 
μὴ δείµαινε ϑεοὺς ἐράων ἣν ψεῦδος ὀμόσσῃς (1): 

[4] ᾿Αλλ’ οὔτε μισόλογος οὕτως οὐδεὶς ὡς τούτων γ᾽ ἕνεκα τὴν 
τῶν λόγων ἀφανίσαι παιδείαν, οὔτε γέλωτι τοσοῦτον οὐδείς ἐστι 
πολέμιος ὡς ἕνεκα παιγνίων εὐαριϑμήτων ἐν οἷς ἐστιν ἐτειορχία 
τὸ τῶν μίμων ἐπιτήδευμα καταλῦσαι. [5] Εἰ δέ μοι τοσοῦτον 
ἐξῆν ὅσον ὀνόματα βασανίζειν, οὐκ ἂν ὤκνησα λέγειν ὡς οὐδ᾽ 
ἔνεστιν ὅλως ἐπιορκίας μίμησιν εἶναι. [6] Τῶν μὲν γὰρ ἄλλων 
000 ποιοῦσιν ἢ φϑέγγονται μῖμοι, τὰ μὲν σχήμασιν Evi, τα 
δὲ λόγοις μιμεῖσϑαι (8): κἂν ἰατρὸν ἢ ῥήτορα σχηματίσηται 
μίμος ἢ μοιχὸν ἢ δεσπότην ἢ δοῦλον, μιμεῖται μὲν ἅπαντα, 
γίνεται δὲ τούτων οὐδέν ta δὲ ψευδῆ διομνύμενος, αὐτὸ τῆς 
ἐπιορκίας ὑπομένει τὸ πάϑος. [7] Οὐκ ἂν, ἀκριβεῖ λόγῳ, μῖμος 
ἐπιορκήσειεν ἂν, εἰ μὴ τὴν προσηγορίαν ἀρνοῖεο τοῖς ἔργοις (3). 
[8] «αὐτὸς δή μοι λόγος καὶ πρὸς τὸ μὴ χρῆναί (10) τι βλάσφημον 
λέγειν εἰρήσθω" οὐδὲν γὰρ ἧττον καὶ τοῦτο πρᾶξίς ἐστιν, οὐ 
μίμησις. [9] Et δέ τις aga μὴ τῆς αὐτοῦ τέχνης τὸν νόμον φυ- 
λάττων, μήτε (1) τοῦ λόγου τὸν ἔλεγχον αἰσχυνόμενος, ἐπιορκίᾳ 





4. Peut-étre vaudrait-il mieux μηδὲ. 

δ. Callimaque, Épigrammes, 26, 3-4 Au lieu de over’, que portent 
avec raison les éditions de Callimaque, οὖας Ms. 

6. Nous ignorons quel est ce poéte. 

7. Rien de plus commun que l'expression de cette pensée dans la litté- 
rature grecque. Cf. le scoliaste de Platon, sur le Banquet, p. 188 B, 
Αφροδίσιος ὄρχος ovx ἐμποίνιμος, ἐπὶ τῶν δι ἔρωτα ὀμνυόντων πολλάκις καὶ 
ἐπιορχούντων" μέμνηται δὲ ταύτης χαὶ Ησίοδος λέγων 

ἐκ τοῦδ᾽ ὄρχον ἔϑηχεν ἀμείνονα (1) ἀνϑρώποισι 

γοσφιδίων ἔργων περὶ (lire πέρι) Κύπριδος: 
Diogénien, III, 87, au tome Ier des Paroemiographi Graeci de Leutsch et 
Schneidewin, et la note des éditeurs. Tibulle a dit de méme: perjuria 
ridet amantum || Juppiter; Publilius Syrus, Sentences, 22 (édit. Orelli), aman- 
tis jusjurandum poenam non habet. 

8. Lire: τῶν μὲν γὰρ ἄλλων (masculin) ὅσα ποιοῦσιν ἢ φϑέγγονται, u l- 
Hots (ou μίμῳ) τὰ μὲν σχήμασιν ἔνι, τὰ δὲ λόγοις μιμεῖσθαιθ (Tournier.) 

9. «S'il ne renie (ne cesse de justifier) son nom par ses actes;» en d'autres 
termes: «tant qu'il ne fait autre chose que μιμεῖσϑαι.» 

10. πρὸς r` [un] χρῆναι) (Tournier.) 

ll. Il n'est peut-être pas nécessaire de remplacer ici µήτε par μηδὲ: 
voy. Tournier, Exercices critiques, n° 380. — L’argumentation de Chori- 
kios est aussi obscure que subtile. 
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, ~ , 4 [4 ς - > M 8 A 
βέλτιστε, ϑεωρεῖς, tote καὶ δικαστήριον ὁρᾷς ἀρχικον (5), καὶ 
χατηγορεῖ μὲν Ó τῆς ἑαλωκυίας ἀνὴρ, κρίνεται δὲ μετὰ τῆς gw- 

; ` / ~ ` 3 
μένης [fol. 154] ὁ τὴν μοιχείαν τολμήσας, ἀπειλεῖ δὲ τιμωρίαν ἄμφο- 
τέροις ὁ δικαστής(4)᾽ ἐπεὶ δ᾽ ὅλον παιδιά τις ἐστὶ τὸ χρῆμα, τὸ πέ- 

> ~ 3 Σο s , , 5 / A 2 
ρας αὐτοῖς εἰς påny τινα καὶ γέλωτα λήγει (5). [4] Πάντα γὰρ εἰς 
ἀναψυχὴν μεμηχάνηται καὶ ῥᾳστώνην, καί μοι δοκῶ τὸν Διόνυ- 
σον(δ), φιλόγελως γὰρ ὁ ϑεὲς, τὴν ἡμετέραν ἐλεήσαντα φύσιν — 
x ` 2, > ~ "v ν ` 7 , 2 λ ν 
ἄλλαι γαρ ἄλλους ἀνιώσι φροντίδες, τὸν μὲν (1) παίδων αποβολή, 

N M ΄ , ΄ - 2 ~ 
τὸν δὲ πένθος γονέων, ἕτερον ϑάνατος ἀδελφῶν, ἄλλον χρηστῆς 
γυναικὸς τελευτὴ, πολλοὺς ἔνδεια δάκνει χρημάτων, πολλοὺς Qtt- 
μία λυπεῖ --, δοκῶ δη (8) μοι ταῦτ᾽ ἐκεῖνον οἰκτείραντα τῶν 
> , ~ N ’ = e 
ἀνθρώπων τοῖς εὐτραπέλοις τοιαύτην ἐμβαλεῖν ἐπιτήδευσιν, ὅπως 
tarty παραμυϑοῖντο τοὺς ἀϑύμως διακειμένους ' ὅϑεν αὐτὸν 
ἐπήρετο μὲν Ó ϑεράπων κατὰ τὴν τοῦ κωμικοῦ μαρτυρίαν(8) ei 
τι λέγοι «τῶν εἰωϑότων èp οἷς ἀεὶ γελῶσιν οἱ ϑεώμενοι», 
€ δὲ ` 10 ν n € , 3 " ce » ς 
0 δὲ « vn (10) τον Ai’ 0 τι βουλει ye» εἶπεν" οὕτως εὐχαρις ὁ 
ϑεὸς καὶ φιλανϑρωπίᾳ προσκείμενος, ὡς ἐκ παντὸς ἐπιτρέψαι yé- 
lora yiveodau τρόπου. [5] Πλὴν ἐπειδὴ σχῆμα μοιχείας ὅλον 

- , } 7 x , > ~ 
doxei σοι το ϑέατρον εἰς αἰσχρὰν ἕλκειν ἐπιθυμίαν, ἐκεῖνο σε 
παρατηρεῖν ἀξιῶ οὐδεὶς, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἐν μίμων παιγνίοις 

, , , , ` > 
μοιχείσας διέλαϑεν, WOTE προτρέπουσι ταύτῃ τὸν ϑεατὴν ευκο- 

’ ἐπ λ - n 3 - 11 ` 4 M » 4 DA 
σμίας ἐπιμελεῖσθαι  ἀσχεῖ (1) γαρ τὸ σεμνὸν ἔνϑα vo φαῦλον 


9. apyixoy = τοῦ ήρχοντος. La plupart des gouverneurs de provinces sous 
Justinien, étaient désignés par le titre de ἄρχοντες. Voy. là-dessus l'intro- 
duction de l’Eloge d’ Aratios, p. 8, et la note 8. 

4. Comp. la scène retracée au S VII, 8 + 10. 

5. Cf. saint Jean Chrysostome, Homélie 6° sur saint Matthieu, t. VII, 
p. 101 A, Montf., γέλως πολὺς, μοιχείας τολμωμένης τοσαύτης, καὶ κραυγὴ 
χαὶ χρύτοι. C'était une loi du genre que la pièce finit gaiement. 

6. Cf. 8 XII, note 5, concernant la mythologie de notre orateur. 

ov ο 


: y 
7. τῷ μὲν Ms., et de même ensuite τῷ δὲ. 
8. δὲ Ms. — Notez la construction δοχῶ wor τὸν «Ίιόνυσον pour doxei 
μοι ὁ «{ιόνυσος. 
9. Aristophane, Grenouilles, début: 
Ξ 4ΝΘΙ4Σ. Εἴπω τι τῶν εἰωθότων, ὦ δέσποτα, 
ἐφ᾽ οἷς ἀεὶ γεἰῶσιν οἱ ϑεώμενοι; 
AIONYZOS. Νὴ τὸν AC ὅ τι βούλει γε κτλ. 
10. ὁ δὲ evh) οὐδὲν ἢ Ms. 
„N. ἀρέσχει) (Weil.) ἀσχεῖται Ὁ — Fragment on chez Boissonade, p. 296: 
ασχει τὸ σεμνὸν ἔϑος" τὸ ιραῦλον ἁλίσκεται. Une note avertit que l'édition 
de Macarios Chrysocéphale, d’où ce fragment est tiré, porte ἄσχει τὸ 
σεινὸν, ἔθα, et que Villoison avait proposé de corriger ἄσχει σεμνὰ 593. 
Dans les Addenda et Corrigenda, Boissonade, revenant sur ce passage, dit: 
«Non ipse meam lectionem pro certissima propono. Corrupta vox ἔθα 
ducit ad proximum ἔνθα. Sed si ἔνθα scribatur, consilium erit pravum.» 
— Nota. «Fragmenta op-zf excerpsit Macarius Roseto apud Villoiso- 
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13% GLCATT BAD ELD 2. Pto Dum, Huh. μα n ec ear (77) 


gamo ass Dang wang. um Bacom Sone guarit "Oel JyCuot 
graves À Ead farten sue Eaua izuie gr? Azeraurr- 


erties 


στρον P» črpa UU πως ή humaaci ara Foxe. re Ἥλιος 
ἔσπειρεν. re remets Bue na diun πια eegee TO) Καὶ τί σοι 
µριχετ DATES CNN TULA ke Yy Γσχινεν 
Gdehgrv ZCA E03 PATHE ETT "WU PAE ment [4] Oidi- 
ποις ÉTirEuTe στ αντι AUS εώς σετ. πάς, Gua (13) 
καὶ metre 22277 02x. = C φον φτη res tre περα σλλειν ἔνεστιν 
όλως ἕτερῳ. writes έως aus ra ma Kin ἐγγαττς ἀχοσμίας 
ἐκλελριπύτα, i. il Kcaslym am inc. tedre de uiuroig. [12] 
Eier‘ τρις Ὅμτρνε ἐξ we dors ποῖ tcl μεν. Ca οἷς τετόλετ- 
ται μοιχεία θεῶν. Aers vr» Ητταστ-: mcinay etrir καὶ ταῖς 
ἐκείνου μτχανεῖς ἐμτέρων 2 ; |13, Ere uuganıa μὲν ἀπαγγέ]- 
λειν(51) ἐκεῖνα παρωσχει-- [sur ZCA τοσαῖτεν ποιοί μεϑα τούτου 
σποιδὴν ὡς τον ἀμεληῖντα τοῖς zeta τὸν ποσειδῶν Ÿ σωφρονί- 
ζειν πληγαῖς (3), ardgesı de χαι παιδίοις rai πρεσβιταις καὶ 





num Diatriba, p. 67, ix τος ἆογοε xoro τοῦ tIio τῶν èy «Πιονύσω (sic) 
τὸν βίον εἰχονιζόντων, ἢ τος επερ τῶν uiuesr.» (Boissonade, note ὃ de la 
page 296.) 

12. ϑεασόμενος) 

18. L’habitude de quitter sa place avant la fin du spectacle remonte, 
comme on voit, à l’antiquité. 

14. ἡ γῆ διααστρέφειν (sic) Ms — Cf. § ΥΠ, 8, εἰ τὴν ϑέαν nos gero 
διαφϑείρειν. 

15. Cf. 18, μειράχια μὲν ἀπαγγέλλειν ἐχεῖνα παρασχειάζομεγ: 16, ἀπαγγε- 
λία δὲ μέτρον ἔχουσα καὶ ῥυϑμον Βεβαίαν ἐντίθησι μνήμην: 8 X, 18, τοὺς 
παῖδες οἱ φύσαντες... δράματα xouix παρασχευαζουσιν ἀπαγγέλλειν: 8 SKY, 8, 
ndu dé τῆς σκηνῆς ἐξιόντας ἀπαγγέλλειν τοὺς ἑωοαχότας τοῖς OU restau evos. 

16. Peut-être την Ἑλένης. et plus bas την Kirreiuvrgaroas, τὴν Haar pany. 

17. Il doit falloir suppléer quelque chose comme «C Τηρεὺς τῆς αὐτοῦ 
γυγαιχὸς»» ou «Tus ἰδίας συνοίχου Τηρεὺς-». 

18. xa τῶν αὐτῶν ἅσμα (ce dernier mot a été biffé) | ἅμα, et, ἃ la marge, 
αὐτοῦ τέχνων (le tout de premiére main, à ce qu'il semble) Ms. 

19. ἐλλελοιποταῦ 

20. ἐχπεσών Ms.: ἐμπεσών Weil. 

21. Cf. ci-dessus, 8, et la note 15. 

22. Lire: ὡς τὸν αιιελοῦντα «κάληδινωτάθταις, ναὶ μὰ τὸν Ποσειδῶ, 
σωφρονίζειν πληγαῖς Ὁ (Tournier.) 
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νέοις μίμους ϑεωμένοις (33) µεμψόμεθα; [14] Καὶ μὴν ἡ τοῖς 
τοιούτοις συγγράμμασιν ὁμιλοῦσα νεύτης αὐτὸ τῆς ἡλικίας ἐστὶ 
τὸ σφαλερώτατον καὶ μάλιστα πρὸς ἐπιθυμίαν εὐάγωγον ` ἀλλ᾽ 
ἴσμεν ὅτι παίγνια ταῦτα. [15] AM’ ἀκοῆς ὀφϑαλμοὶ δρώσί τι 
πλέον (A); [16] “Adda τὰ μὲν ϑεωρήσαντες μόνον ἀπέρχονται καὶ 
τις μικρὸν (55) ὕστερον γίνεται λήϑη ᾿ ἀπαγγελία (2%) δὲ μέτρον 
ἔχουσα καὶ ῥυϑ μὸν βεβαίαν ἐντίϑησι μνήμην. [17] Οὔκουν ἀνάγκη 
πᾶσαν διαγράψαι ποιητικὴν, εἰ τοῖς τῶν ἐντυγχανόντων λυμαίνε- 
ται τρόποις; [18] ᾿αλλὰ μὴ ῥᾳδίως οὕτως ἐξολισθαίνειν ἡγοῦ 
σώφρονα φύσιν, ὡς ὑπὸ μίμων ἢ δραμάτων ἢ μύθων ἐπὶ (τορ- 
νείαν αὐτομολεῖν. [19] Σάτυρον δὴ (27), οἶμαι, τὸν κωμικὸν ἀκού- 
etc ὑποκριτὴν, τοὺς δὲ κωμικοὺς ὑποκριτὰς (38) οὐκ ἂν ἁμάρτοις 
μίμους καλῶν -αττικούς. [20] Ἐπεὶ οὖν (29) εἶλεν Ὄλυνθον Φί- 
haoc, ξορτὴν ἦγεν Ὀλύμπια, καὶ πάντας μὲν τοὺς τεχνίτας 
εἱστία, στεφάνοις δὲ τοὺς νενικηκότας ἐτίμα. [21] Ἧκεν οὗτος ὁ 
Σάτυρος, καὶ ἦν τῶν ἑστιωμένων, εἰ δὲ τῶν νενικηκότων, οὐ 
τοῦτο µε {4ημοσθένης ἐδίδαξε (59). [22] Φιλίππου δὲ (51) πυϑο- 
μένου τί δὴ, τῶν ἄλλων αἰτούντων o τι [fol. 155] βούλοιϑ᾽ ἕκασ- 
τος, μόνος οὐδὲν ἐπαγγέλλεται, «οὐ μικροψυχίαν, ἔφη, σοῦ τινα 
χαταγνους — ἡ γάρ σοι τῶν δωρεῶν πολυτέλεια πρέπουσά ἐστι 
βασιλεῖ (335) καὶ Ὀλυμπίων ἀγῶνι — ` δέδοικα μέντοι μὴ διαµάρτω.» 
[23] ᾿Ἠρέθισε ταῦτ᾽ εἰπὼν τὴν ἐκείνου φιλοτιμίαν, ὥστ᾽ οὐδ᾽ 
ἀπώκνησεν, ὅτου ἂν αἰτήσῃ τυχεῖν, ὑποσχέσθαι διδόναι * ὁ δὲ 
δωρεὰν 7 ntnos ζημίαν αὑτῷ προξενοῦσαν. [24] Τῆς γὰρ Απολλο- 
φάνους φιλίας οὐδὲ τεθνεῶτος ἐπελανϑάνετο, τὰς ἐκείνου δὲ 
ϑιγατέρας --- καὶ γὰρ ἔτυχε ταύτας αἰχμαλώτους Dia voc à ἔχων — 


23. ϑεωμένους Ms. 

24. A la marge, σημείωσαι. — Cf. Hérodote, 1, 8, ὦτα γὰρ τυγχάνει ἀν- 
δρωποισι ἑόντα ἀπιστότερα ὀφθαλμῶν: et Horace, Art Poétique, 180-181, 
«Segnius irritant animos demissa per aurem || quam quae sunt oculis sub- 
» jecta fidelibus εἰ quae || ipse sibi tradit spectator. » 


25. χαί τι σμικρὸν Ms. — Peut-être faut-il écrire καύϑις μικρὸν. 
20. Cf. ci-dessus, 8, et la note 16. 
27. dà Ms. 


28. ὑποχριτὰς] ποιητὰς Ms. 

29. Cf. Démosthéne, Ambassade, 88 192 et suiv., p. 401-402, ἐπειδὴ γὰρ 
tiley Ὄλυνθον Φίλιππος, Ὀλύμπι) ἐποίει κτλ. 

30. En effet, Démosthéne dit seulement, I. c, ἑστιῶν δ᾽ αὐτοὺς (c.-à-d. 
πάντας τοὺς τεχνίτας) καὶ στεφανῶν τοὺς νενιχηκύτας ἤρετο Σάτυρον τουτονὶ, 
τὸν χωμιχὸν ὑποκριτήν xr. 

91. δη Ms. (δὴ provient de τί δὴ, ci-après). 


32. ἡ yao σοι τῶν δ. zt. π. è. Baos Ms. Faudrait-il ἡ γάρ σου τῶν δωρεῶν 

πολυτέλεια πρέπουσα ἐστι βασιλεῖ) Il est vrai que la faute ne se compren- 

it guére ainsi. Il serait peut-étre plus satisfaisant d'écrire got γὰρ ἢ 
των d. zr. n. è, βασιλεῦ, καὶ Ὀλυμπίων ἀγῶνι. 
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ἠξίου λαβεῖν, ἐπαγγειλάμενος, εἰ λάβοι, προῖχα προσϑεὶς ἐκδι- 
δόναι ` ἤδη γὰρ ἀνδρὸς ἦσαν ὡραῖαι. [25] ᾿Εκρότησε μὲν τὸ ovu- 
πόσιον ἅπαν" ἐπλήρωσε δὲ τὴν ὑπόσχεσιν Φίλιππος, σιναλγήσας 
μὲν ταῖς κόραις, ϑαυμάσας δὲ Σάτυρον, ἐπαρϑεὶς δὲ τῷ κρότῳ. 
[26] Οὕτως ἔνι κωμικὸν (38) εἶναι τὴν τέχνην, ἐγκρατῇ δὲ τὴν γνώ- 
μην. [27] "Adda γὰρ Σάτυρος ὁ τῆς κωμῳδίας οὗτος ὑποκριτὴς τῶν 
Σοφοκλέους ἀνέμνησέ µε σατύρων, οὓς ἐκεῖνος εἰσήγαγεν οἴτω 
πρὸς ἀσέλγειαν ueunvorag, Wo? 0 y. “Αριστείδης, οὓς (34) λοιδορεῖ 
φιλοσόφους καὶ πλείστῃ φησὶν ἀκολασίᾳ συζῆν, τοῖς Σοφοκλέους 
ἀπεικάζει σατύροις (30). [28] AAN ὅμως οὐδεὶς ἠτιάσατο Xogo- 
χλέα τοὺς ϑεατὰς ἀκρατεῖς καταστῆσαι. 


8 VIL Ὡς τοίνυν οὐ μόνον ἀβλαβὴς τοῖς ϑεωμένοις ἡ τῶν 
μίμων ἐστὶν ἐπιτύδευσις, ἀλλ᾽ οὐδὲ βλάβης ὑπόνοιαν ἔχει παρὰ 
τοῖς εὖ φρονοῦσιν ἡ πεῖρά σοι λέγει. [2]. Παννυχίζει μὲν γὰρ πολ- 
λάκις αὶ πόλις ἀνέῳκται δὲ, παρόντων ἀνδρῶν, γυναιξὶ καὶ zrag- 
ϑένοις (1) τὸ ϑέατρον (3), οὐ μόνον ταῖς εἰς oxlov τελούσαις, 
ἀλλὰ καὶ ταῖς ἐν μέσῳ τεταγμέναις τῆς τύχης, καὶ ναὶ μὰ «4ΐα (3) 


33. χωμικὸν (μὲν) εἶναι Ὁ 

84. οὓς] οὐ Ms. 

35. «Ελένης γάμος (Σατυρικός). Aristides, vol. IT, p. 307 (cujus verba 
repetivit Photius Bibl, p. 438, 6), αὐτὴν μὲν γὰρ ἐὰν ἴδωσι τὴν Ἑλένην, 
Ἑλένην λέγω; ϑεράπαιναν μὲν οὖν ὁποίαν ἐποίησε ΛΙένανδρος τὴν Povyiay, 
τῷ ὄντι παιδιὰν ἀποφαίνουσι τοὺς σατύρους τοῦ Σοφοκλέους. Satyri igitur 
hujus dramatis, ut monet Nauckius, quum Helenam conspexerunt, turpi 
libidine inflammantur.» (G. Dindorf, Poet. scenic. graec., ed. V, Zogoxi. 
ἀποσπασμ., p. 180.) 


S VIL] 1. Sur la présence des jeunes filles et des femmes à ces repré- 
sentations, cf. Tertullien, De spectaculis, S 21, édit. Klussmann (1877), «wt 
vet qui filiae virginis ab omni spurco verbo aures tuetur, ipse eam in thea- 
» irum ad illas voces gesticulationesque deducat» etc.: et Lactance cité dans 
la note 2 du § VI. De méme Plutarque, Problemes sympostaques, VII, 4, 4, 
p. 712 E, (il vient de dire qu'on divisait les mimes en ὑποδέσεις et en 
παίγνια: voy. ci-dessous § VIII, note 11), τὰ δὲ παίγνια, πολλῆς γέμοντα 
βωμολοχίας χαὶ σπερµολογίας, οὐδὲ τοῖς τὰ ὑποδήματα χοµίζουσι παιδαρέοις 
—& γε δὴ (lire ἂν au lieu de dn?) δεσποτῶν y σωφρονούντων — Φεάσασδαι 
προσηχει οἱ δὲ πολλοὶ καὶ γυναικών συγχαταχειµένων χαὶ παίδων ἀνηβων 
ἐπιδείκνυνται μιμήματα πραγμάτων καὶ λόγων ἃ πάσης μέϑης ταραχωδέστε- 
ρον τὰς ψυχὰς διατίϑησιν. 

2. Remarquez que ces représentations avaient lieu aprés le coucher du 
soleil. Cf. 8 XIII, 2, τὴν ἔναγχος Hear... ἐν παγηγύρει δημοτελεῖ νύχτωρ 
ἀχδεῖσαν. On pourra comparer, dans l'Éloge de Marcien, I, p. 100 et suiv., 
Boissonade, la description d’une fête où il est question de bals de nuit 
avec illuminations. Cf. Hérodien, V, 6, 6, πανηγύρεις τε παντοδαπας συνε- 
χρότει innodoo ous TE χατασχειασας καὶ θέατρα διά τε ἡνιοχείας xal παντων 
ϑεαματων καὶ ἀκουσμάτων πλείστων εὐωχούμενον τὸν δῆμον καὶ παννυχί- 
ζοντα εὐφραίνειν ᾠετο. 

8. Cf. § XII, 7, note 5. 
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πολλαῖς εὐγενείας (4) τε καὶ πλούτου φερούσαις τὰ πρῶτα" XOUTE 
» 
χόρην πατὴρ οὔτε σύνοικον ἀνὴρ ἀποτρέπει. [8] Τίς δ᾽ οὐκ ἂν 
διεκώλυεν, εἰ τὴν ϑέαν ἦϑος wero διαφϑείρειν (5); [4] Εἰ δὲ 
μέμφῃ τοὺς ἄνδρας ὅσαι ;τροϊέναι καὶ ϑεωρεῖν ταῖς αὑτῶν ἐνδιδόασι 
γυναιξὶν, ὑπολαμβάνων, εἰ τὴν οἰκίαν αὐταῖς δεσμωτήρισν xara- 
, , 3 ` 2 ~ 
στήσεις, μεγίστην εἶναι φρουρὰν σωφροσύνης, τραγικὴν ἄκουε ῥῆσιν 
ἐναντία σοι λέγουσαν (9) * 
x M 2 2! 
τὸ μὲν μέγιστον οὐποτ᾽ ἄνδρα χρὴ σοφὸν 
, > ~ , 
λίαν φυλάσσειν ἄλοχον ἐν μιχοῖς δόμων᾽ 
ἐρᾷ γὰρ ὄψις τῆς ϑύραϑεν ἡδονῆς, 
- , T , 
ἐρᾷ δ᾽ ἀκούειν ὧν φυλάττεται κλύειν (7), 
» > , - 9 3 / 8 
ἐν Ò ἀφώθόνοισι τοῖσδ᾽ ἀναστρωφωμένη (8) 
βλέπουσά τ᾽ εἰς πᾶν (9) καὶ παροῦσα (10) ;γανταχοῦ. 
` » ’ 3 » , ~ 
τὴν Οψιν ἐμπλησασ ἀπήλλακται κακῶν. 
, N) , ` κά ` , 
[5] Ακούεις ἀνδρὸς μισογύνου καὶ σώφρονος οἷα τοὺς γήμαντας 
νουϑετεῖ. [6] “Adda μὴν (13) αὐτῶν ἂν ἴδοις τῶν μίμων τινὰς 
ἐλευϑέρως οὕτω διακειμένους ὥστε, τῶν ἀστειοτέρων ἐς τὰς οἰκίας 
πυκνῶς εἰσιόντες ἐπὶ παῖδας καὶ γυναῖκας καὶ τὰ τιμιώτατα, 
} 4 » > ~ / ν € 3 
οὐδὲν ατοπον ουδαμοῦ πράξαντες ὤφϑησαν. [7] Ὅπερ ovv 
- ~ ’ ` ~ w > 
ἀσκῶν τις ἐπιμελῶς οὐ βλάπτεται τὴν ψυχὴν, τοῦτο πῶς ἂν 
, ~ y / 2 - . 2 
τις βλαπτοιτο ϑεωρῶν; [8] Οἶμαι τοίνυν κἀκεῖνο πρὸς ov 
μιχρὰν τείνειν μίμων συνηγορίαν, ὅτι γυναῖκας οἱ πλείους ἄγον- 
ται καὶ παιδοποιοῦνται κατὰ τοὺς νόμους, XOUX ἀνέγκλητον οὐ- 
δενὶ μίμου γυναῖκα μοιχεύειν, κἂν ἁλῷ τις τοῦτο πεποιηκὼς, (δώ- 
, 3 é - A v ΄ ~ ς 
σει δίκην ovx) ἐλάττω τῆς ἐπὶ τοῖς ἄλλοις μοιχοῖς ὠρισμένης, 
N ν ` , 2 ` Y 
οὐδὲ λέξει προς τους δικαζειν λαχόντας ° «ἄνδρες δικασταὶ, οὗτός 
µε ταῦτα πράττειν ἐδίδαξεν" οὗτος τὴν ἰδίαν ἐπαίδευσε σύνοικον 
2 3 ΄ 
μηδὲν οἴεσθαι χαλεπὸν εἶναι μοιχείαν.» [9] Οὐχ οὕτως ἀπολογή- 
, M ~ , 2! Ir 
σεται λέγοντος γὰρ ἀκούσεται τοῦ κατηγόρου «“Ανθρωπε, οὐδὲ 
τὸν ἐπὶ σκηνῆς τὴν δοκοῦσαν μοιχεύοντά µου γυναῖκα περιορῶ, 


4. εὐγενείαις Ms. — Dans la phrase suivante, Φιεκωλυσεν Ms. 

δ. Cf. 8 VI, 7, σκιαγραφίαν δὲ μοιχείας 790g ἡγῇ διαστρέφειν. 

6. Les vers qui sont cités ici par l'orateur se lisent — à la réserve du 
quatrième — chez Stobée, Florilège, LXXIV, 27 (27*, édit. Meineke), où 
ils font partie d'un morceau de dix-huit vers attribués à Ménandre. (Voy., 
à ce sujet, l'Introduction qui précéde ce discours, pages 36 et 37.) 


er 
7. Ce ven n'est pas donné par les manuscrits de Stobée. — xdudy Ms. 


8. PM ομένη Ms.: ἀναστρωφωμένη (ἀναστρεφομένη A. B. ἄναστροφω- 
μένη Voss. Trine.) Stobée. 

9. εἰς ἅπαν Ms.: eis nav Stobée. 

10. παθοξσα Ms.: παροῦσα Stobée. 

11. μην] μὲν Ms. — Ligne suiv., peut-être faut-il corriger ἐλευϑερίως, 
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ἀγανακτῶ δὲ καὶ δεινά φημι πεπονϑέναι καὶ “κάλει παῖδα καὶ 
“μάχαιράν τις φερέτω”. [10] Πρόσεισιν οἰκέτης ἔχων τὸ προσταχ- 
ϑέν (13): εἶτα βοιλήν τινα δοὺς ἐμαυτῷ καὶ δεινὸν ἡγησάμενος 
2 , ` ? ~ , » , 
αὐτοχειρίᾳ τὴν τιμωρίαν λαβεῖν, augorégovc εἰς δικαστήριον 
2 
ayw (18), » 
3 ~ > , , 
S VIII Πόθεν ov» τὸ πρᾶγμα κακῶς δίκαιον λέγειν; ὡς, εἶ 
` 2 , > » 3 3 , 3 > , 1 
πρὸς εὐκοσμίαν ἐπίβουλον nv, ov παροδον εἶχεν ἐν «4{4ακεδαίμονι (1) 
M ` > e = 
— φασὶ δὲ (3) τοὺς avógac μηδὲν ἄσχημον πράττειν ἐπιμελεῖσθαι 
καὶ τρόπων κοσµιότητι καλλωπίζεσθαι μᾶλλον ἢ τῇ περὶ τοὺς 
- , , Π 3 
ἀγῶνας ἀνδρίᾳ —, ov mole βασιλειούσῃ (3) περισπούδαστον iy. 
> , A ει - , > = ? € r , 
[2] Ἐκεινη γαρ ὅσοις των µιµων αὐτὴ διαπρέπειν 7n prun κτριτ- 
a 9 * , x 
τει, κἂν πόρρω που τύχωσιν Όντες, πρὸς ἑαιτὴν ἐφέλκεται καὶ 
καλεῖ καὶ δεῖγμα σαφὲς ἢ τῶν ἀδελφῶν ξυνωρὶς (3) [fol. 156] πα- 
τρίδα καὶ τροφὸν κτησαμένων τὴν πόλιν (5), ot πάλαι πέρας 
τοῦ βίου λαχόντων. [3] Καὶ σεμνύνεται μὲν ἡ πέµύψασα πόλις, 


12. Démosthéne, Ambassade, § 197, p. 402, ἃ la ὕβριν τὸ noyu’ 
ἔφασαν οὑτοσὶ x«i ὁ Φρύνων χαὶ οὐχ ἀνεχτὸν εἶναι .... zul «χάλει παῖδα > 
xcd «ἱμᾶντα τις φερέτω». "[χεν οἰχέτης ἔχων óvtroa. 

13. Les dénoüments tragiques n'étaient pas de mise dans ce genre de 
pièces. Cf. S VI, 3, et la note 5. 


8 VIII] 1. Athénée, Banquet des Sophistes, XIV, p. 621 D-E, παρα δὲ 
“{αχεδαιμογίοις χωαιχῆς παιδιᾶς ἦν τις τρόπος παλαιὸς, ὡς gna «Σωσίβιος, 
οὐχ «yay σπου δαῖος, ἅτε δὴ x&v τούτοις τὸ λιτὸν τῆς Σπάρτης μεταδιωχούσης. 
Ἐμιμεῖτο veo τις ἐν εὐτελεῖ τῇ (lire τῳ ou n?) λέξει χλέπτοντας τινας 
ὀπώραν, 1 ξενιχὸν ἰατρὸν .τὰ..... Ἐχαλοῖντο Φ' οἱ μετιόντες τῆν τοιαίτην 
παιδιαν παρὰ τοῖς ἤαχωσι διχηἑισταὶ ὡς ἄν τις σχευοποιοὺς εἴπη xal 
μιμητας. 

2. δὲ] corrigez yao. 

3. Par les mots node βασιλειουση l’orateur veut sans doute désigner 
Constantinople. Un statére d'or de Chersonése Taurique, frappé en l'an 
75 de notre ère, et publié. pour la première fois exactement, par A. de 
Sallet dans la Zeitschrift für Numismatik, t. IV, 3° liv., p. 278 sv., porte, 
au lieu de l'épithéte E.£EYOLEP 1C (se rapportant à la ville) qu'on trouve 
ordinairement sur les monnaies de Chersonese, la légende, unique jusqu'à 
ce jour, B.£CI£ELYYOYCHC: ETOY(C) PO (ces derniers mots, ἔτους oy, 
signifient l'année 109 de l'ère propre à cette ville), à propos de laquelle 
de Sallet fait l'observation suivante: «Ein Stadtbeiname βασιἑεύοισα ist 
»nach allem, was ich von Fachmännern erfahren konnte, unerhort.» Cf. 
L. Dindorf au Thesaurus-Didot, t. II, col. 169: «'H βασιλεύουσα πολις, de 
»Roma Athen., 3, p. 98 ο, ab Schweigh. indicatus, Malalas, p. 254, 4, 
» idemque de Cpoli p. 323, 8; 953, 11. Et omisso πόλις Leo Diac., p. 110, 20.» 
Hase, Notae in Leon. Diac., sur p. 15, 8: «rr βασιλευούσης ἐπισκοπῆς, in 
concilio generali vim. V. 1466. D.] Corrige ex Photii epistolis 5. A. τῆς 
βασιλευούσης ἐπίσχοπος, episcopus reginae urbium, hoc est Constantinopoleos.» 

4. Cf. Eloge d’Aratios, § 1, 2, et la note. — Nous ne savons quels sont 
les deux acteurs de qui il est question ici. 

δ. τὴν πολιν, c'est-à-dire probablement Gaza, où le discours doit avoir 
été prononcé. 
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ἥδεται δ᾽ ἡ τυχοῦσα τοῦ δώρου, ἡ μὲν ὡς οὐ βραχύ τι κερδάνασα, 
ἡ δ' ὡς οὐ μικρόν τι δωρησαμένη. [4] Εἰκότως * οὐδὲ βασιλεὺς 
γαρ ἀποδοκιμάζει. τὴν ϑέαν, ἀλλὰ παρὰ τὴν τοῦ χειμῶνος ἀκμὴν, 
ἐν ἢ Ῥωμαῖοι τὴν πάτριον ἄγουσιν ἑορτή», ἐνιαυτοῦ τοῦ μὲν 
πεπαιµένου, τοῦ δ᾽ ἀρχομένου (8), ἡνίκα νόμος αὐτῷ τοῖς ἐν té- 
λει συνεστιᾶσϑαι (7), ἡδίω τὴν εὐωχίαν ἡγεῖται ϑεάματι γίνεσϑαι (8) 
μίμων. [5] Τοιγαροῦν τελεῖται μὲν ἐν βασιλείοις, πάρεστι δὲ τὸ 
βασιλικὸν ἅπαν συνέδριον, προκαϑημένου τοῦ τὰ σκῆπτρα λαχόν- 
τος(9)’ οὐ μίαν δὲ μόνον ἢ δευτέραν ἢ τρίτην ἑωρακότες ἡμέραν 
ἐμπί;ελανται, κἂν διπλασιάσης τὸν ἀριθμὸν, ἄλλης ἔτι μιᾶς προσ- 
δεήσει. [6] Τ]ισϑὸν δὲ τῆς ϑυμηδίας αὐτοῖς βασιλεὺς νέμει φιλο- 
τιμίας ἐκείνῳ πρεπούσας (10), [7] Καίτοι Φιλίππου, φησὶ, κατη- 
γόρησε Μημοσϑένης ὅτι μίμους γελοίων ἀγαπᾷ καὶ περὶ αὑτὸν 
ἔχει(11). [8] ᾿Επειδὴ παρὰ (1?) τὰ σπουδαῖα (13) τοῖς γελοίοις ἐχρῆ- 


6. Cf. Odyssée, XIV, 162, τοῦ μὲν φδίνοντος μηνὸς, τοῦ d! ἱσταμένοιο. 

7. Chorikios fait allusion à la féte des Brumalia, dont la Chronique 
pascale (p. 211 = 213, édit. L. Dindorf) fait remonter l'institution à Romulus. 
Cf. Ovide, Fastes, 163-164: 

Bruma novi prima est velerisque novissima solis: 

Principium capiunt Phoebus et annus idem. 
Sur les divertissements, souvent accompagnés de scandale, donnés par les 
empereurs d'Orient à propos de cette féte, cf. Concile de l'an 706 dit 
Conclium Trullanum, canon 62 (Hardouin, Acta concil., t. III, col. 1684); 
Etienne le diacre (IX* siècle) dans la Patrologie Grecque- Latine de Migne, 
t. C, col. 1169 B; Théophane continué, pp. 456 et suivante. Le manuscrit 
N-101 de la Biblioteca Nacional de Madrid contient, entre autres piéces 
inédites de Chorikios, εἲς τὰ tov βασιλέως Ἰουστινιανοῦ βρουμαλια (voy. lo 
catalogue d'Iriarte, à la p. 399). Cf. dans Bergk, Poetae Lyrici Graeci, 
p. 1097, éd. III, εἰς τὰ βρουµαλια Axolovdov (Weil a corrigé Κολούδου) 
τοῦ γραιματιχοῦ; et ibid., p. 1079, la mention d'Aréthas, εἰς τὰ τοῦ «4έοντος 
τοῦ βασιλέως βοουμάλια, et de „4£ovros ποιητικοῦ xal φιλοσόφου ἀνακρεόντιον 
εἰς (lire εἰς τὰ 2) βρουμάλια τοῦ Καίσαρος Βάρδα. 

8. γενέσθαι Ms. — Sur τελεῖται (méme ligne), cf. 8 V, 2, et la note 2. 

9. Cf. Eloge d'Aratios, § I, 6, ἕνεχά γε tov τὰ σχῆπτρα λαχόντος. 

10. Tandis que Chorikios vante ici la libéralité de l'empereur envers les 
mimes et nous représente leur art comme jouissant de la plus grande 
faveur dans la capitale et à la cour, Procope dit expressément que Jus- 
tinien, par esprit d'économie, laissa tomber le theatre dans la plus com- 
pléte décadence. Histoire secrète, 26, τά τε γὰρ ϑέατρα...... ἐκ τοῦ ἐπι- 
πλεῖστον ἅπαντα Ίργει' ου δη οἱ την γυναῖχα τετέχϑαι τε x«l τετράφϑαι xal 
πεπαιδεῦσθαι ξυνέβαινεν * ὕστερον δὲ ταῦτα δὴ ἀργεῖν ἐν Βυζαντίῳ ἐκέλευσε 
Ta ϑεάματα, τοῦ um τὰ εἰωθότα ορηγεῖν τὸ δημόσιον πολλοῖς τε καὶ σχεδὸν 
τι ἀναοίθμοις οὖσιν οἷς ἐνθένδε o Bios. Il parait donc nécessaire d'admettre 
que le présent discours a été prononcé, soit avant l'avénement de Justinien 
au trône, soit pendant les premières années de son règne. 

11. Démosthène, 2° Olynthienne, § 19, p. 28, µίµους γελοίων καὶ ποιητὰς 
αἰσχοῶν ἁσμάτων . ., τούτους ἀγαπᾷ καὶ περὶ αὑτὸν ἔχει. Cf. Zosime, 4, 33, 
uiuoé τε γαρ γελοίων χαὶ οἱ χεχως απολούμενοι ὀρχησταὶ καὶ πᾶν O τι πρὸς 
αἰσχρότητα x«l τῆν ἄτοπον ταύτην καὶ ἐχμελῆ συντελεῖ μουσικὴν ἠσκήϑη τε 
ἐπὶ τούτου (sous Théodose) xr1.: Plutarque, Problèmes symposiaques, VII, 
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το, πολλῶν αὐτῷ πολέμων συνεστηκότων. [9] Ὅτι γάρ τις xoi 
γελοίων ἐστὶ καιρὸς, αὐτοῦ μοι τοῦ 4ημοσϑένους μάρτυς ὁ nat- 
δευτὴς (14), τὸν “Ιππονίκου παῖδα (15) γελοίων ἀκροᾶσϑαι προτρέ- 
πων, εἰ (15) μὴ καιρὸς ἢ σπουδαίων (17), [10] Ἔτι toive» où 
ϑεωροῦντα μέμφεται Φίλιππον, add’ ὅτι, φησὶν, ἀγαπᾷ καὶ 
περὶ αὑτὸν ἔχει. [11] Οὔκουν τὴν ϑέαν ἁπλῶς, τὸ δὲ τοί- 
τοις ἀεὶ συνδιατρίβειν ἐν μέρει ποιεῖται κατηγορίας δεῖ γὰρ 
οὔτε στέργειν τοσοῦτον ὅσον καὶ συνοικεῖν, οὔτε τοσοῖτον ut- 
σεῖν ὅσον καὶ τὴν ϑέαν ἐκκλίνειν" τὸ μὲν γὰρ ῥά9υμον, τὸ 
δὲ σκυθρωπὀν. [12] Ei dé µε χρὴ (19) κατόπιν τῆς ἀληϑείας 
taka τὸν ῥήτορα καὶ τῆς πρὸς ἐκεῖνον αἰδοῦς περὶ πλείονος 
ταύτην ποιήσασθαι, φαίην ἂν ὡς τὰ μὲν ἀϑυμοῦντα τὸν δῆ- 
μον παραμυϑούμενος, τὰ δὲ τὸν Maxedova μισῶν, ἐλοιδόρει 
τοὺς ἐκείνῳ συνόντας ` ἐπεὶν κατά γε κρίσιν ὀρϑὴν, Φίλιππός 
μοι κοσμεῖ τὴν ὑπόϑεσιν, ὃν αὐτὸς εἰς ἔλεγχόν μοι προφέρεις. 
[13] Ὁ γὰρ ἀνὴρ, εἰ μὲν ὕπτιος ἦν τις καὶ πάντα τὸν βίον ἀργίᾳ 
καὶ τρυφῇ δεδωκὼς καὶ βραχὺ φροντίζων εὐχλείας, ἦν ἀπόδειξις 
ἐναργὴς τοῦ μεστὸν αἰσχύνης εἶναι πρᾶγμα τοὺς μίμους οἷος 
(19) γὰρ πέφυκεν ἕκαστος, τοιούτοις χαίρει συνών. [14] Ἐπεὶ 
δὲ τὴν δόξαν (2°) ἀντὶ τοῦ ζῆν ἀσφαλῶς feyto, κατὰ τὴν αὐτοῦ 
δυσμενοῦς μαρτυρίαν, καὶ πᾶν ὅπερ ἤϑελε μέρος ἡ τύχη τοῦ 


4, 8 et 4, p. 712 E, οὐκοῦν... uiuot τινές εἶσιν, ὧν τοὺς μὲν ὑποϑέσεις, τοὺς 
δὲ παίγνια χαλοῦσι. Ulpien, sur le passage de Demosthene cite dans cette 
note, μῖμοι γελοίων: ἀναγκαῖον τὸ τῆς προσθήκης οὐχ ἅπασα yao μίμησις 
γελοία τυγχάνει, ἀλλ᾽ ἔστι xal σπουδαία. JI γὰρ τραγῳδία u(unaís ἐστιν 
790Y καὶ παθῶν βασιλικῶγ, xal ἢ χωμῳδία μίμησις, xed of uiuor Σώφρονος 
σπουδαῖοι. L'expression μῖμοι γελοίων se retrouve encore dans un passage 
de saint Grégoire de Nazianze cite à la note 8 du § XIX. 


19. π Ms. = παρὰ Ὁ 

13. Cf. Éloge d’ Aratus. 8 XIII, 3, et les notes afférentes au passage: 
voy. ci-dessous la note 17. 

14. On voit que Chorikios était de ceux qui admettaient que Démosthéne 
avait regu directement les leçons d'Isocrate. 

15. Le fils d'Hipponique, c'est Démonique (voy. la note 17). 

16. ei] nv? 

17. Isocrate, Démonique, 8 31, p. 8 E, Estienne, μηδὲ παρὰ τὰ „yeloia 
σπουδάζων, μηδὲ παρὰ τὰ σπουδαῖα τοῖς γελοίοις χαίρων" τὸ γὰρ ἄχαιρον 
πανταχοῦ λυπηρόν. 

18. εἰ δὲ μέχρι Με. : 

19. Fragm. 0%, chez Boissonade, p. 296: οἷος πέφυχεν ἕχαστος τοιούτοις 
χαίρει συνών (cf. ci-dessus la note 11 du § VI, au Nota); et en note: 
« Noti versus Euripidis in Stobaei Appendice, p. 19, et in Hermogenis Prog. 
» C. 4, ex Phoenice Fr. 9: ὅστις δ᾽ ὁμιλῶν ἥδεται χαχοῖς ἀνῇρ | οὐ πώποτ᾽ 
> ἠρώτησα, γιγνώσκων ὅτι || τοιοῦτος ἐστιν οἶσπερ ἥδεται ἔυνων.» (Ce sont 
les vers 7 «9 du n° 809 des Euripidis fragmenta, rec. A. Nauck. Lipsiae 
1869. Ils sont cités par Démosth., Ambassade, § 945, Ρ. 417.) 

20. Démosthéne, 2e Olynthienne, 8 15, p. 22, dofay ἀντὶ τοῦ ζην ἀσφαλῶς 
ηρημένος. 
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σώματος ἑτοίμως ἐκείνῃ προεῖϑ᾽ ὥστε τῷ λοιπῷ σεμνῶς βασι- 
λεύειν (31), σεῶς ἂν, εἴπερ ἄδοξον ἦσαν οἱ μῖμοι, τούτοις ἐκεῖνος 
συνῆν ἄνϑρωπος, ὑπὲρ εὐδοξίας ἠκρωτηριασμένος εἶναι μᾶλλον 
ὑπομείνας ἤπερ ὅλος διάγειν ασχήµως; [15] ἜΣ αὐτοῦ τοίνυν 
Φιλίππου πάρεστιν ἄμφοτερα γνῶναι, ὡς δεῖ μὲν εὐκλείας ἐρᾶν, 
xai σωτηρίας αὐτὴν (33) ἔμττροσϑεν ἀγειν, καὶ δρέπεσϑαι πόνοις 
xal κινδύνοις τὸ κτῆμα, δεῖ δὲ καὶ τῆς ἐκ τῶν μίμων ἀναπαύλης 
μετέχειν. [10] Ἔστι γὰρ, ἔστιν ἅμα τῇ ϑυμηδίᾳ ἦϑος (53) ἐντεῦϑεν 
ἀναλαβεῖν τοὺς συνόντας εὐφραῖνον καὶ σκωμμάτων χάρι» ζηλῶσαι. 
[17] Τοιγαροῦν τῶν ᾿ἀ{ϑηναίων οἱ πρέσβεις, οὓς ὑπὲρ εἰρήνης ἡ 
πόλις ἀπέστειλεν, οὐ τὴν ἐν τοῖς πράγμασι μόνον Φιλίππου δει- 
νότητα θαυμάσαντες ἐπανῆλϑον, ἀλλὰ καὶ τῆς ἐν τοῖς πότοις av- 
τοῦ δεξιότητος (34) ἀγασϑέντες, ὥστε τὸν ἐν ἐκείνοις πρεσβύτα- 
τον (55) εἰπεῖν ὡς τυγχάνοι μὲν εἰς μακρὸν ἤδη γῆρας ἐλάσας, 
οὕπω Ó' οὕτως ἡδὺν κἀστεῖον «ἀνθρωπον) (19) ἑωρακὼς εἴη. [18] 
Οὕτω φιλοπονίας καὶ χάριτος ὁ Ἰακεδων εἰς ἄκρον ἀφίκετο, καὶ 
οἴχοϑε (31) μὲν, ὡς εἰκὸς, ἐπαφρόδιτος ὧν, προσλαβὼν δέ τι (38) 
καὶ τῇ Jég τῶν μίμων. [19] Ἔστιν ἄρα πρόϑυμόν τ᾽ εἶναι καὶ 
κτήσασθαι δόξαν. .... .. μίμων (29) κεὐφροσύνην μὴ ζημιοῦ- 
σθαι (3) ' ταῦτα γὰρ ἅπαντα Φιλίππῳ προσῆν. [90] AAN, εἰ δοκεῖ, 
Φίλιππον καὶ Μακεδονίαν ἀφέντες — ἱκανὰς (51) γὰρ ἡμῖν ἑχορή- 


21. Démosthéne, Couronne, 8 67, p. 247, πῶν ὃ τι βουληϑείη µέρος ἡ τύχη 
τοῦ σώματος παρελέσθαι, τοῦτο προϊέμενον ὥστε τῷ λοιπῷ μετὰ τιμῆς καὶ 
δόξης ζῆν. La vulgate insérait dans ce passage, entre τοῦτο et προϊέμενον, 
les mots ῥᾳδίως xed ἑτοίμως; certains manuscrits, ainsi qu'un reviseur 
ancien du Parisinus 2, seulement ἑτοίμως. Le manuscrit dans lequel 
Chorikios lisait Démosthéne appartenait, comme on voit, à la méme classe 
que ces derniers. 

22. D'abord αυτη, changé de première main en αὐτὴν, Ms. 

23. ϑυμηδίᾳ nos, hiatus atténué par la pause. 

24. Eschine, Ambassade, ἃ 47, p. 229, καὶ τῆς (Φιλίππου) ἓν τοῖς πότοις 
ἐπιδεξιότητος. Cf. Chorikios, Eloge d’Aratios, ἢ XIII, 1, ἑστιῶν d! αὐτοὺς 
xù φιλοτησίας προπίνων καλὴν ἐνεδείξω πρὸς ἅπαντας δεξιότητα, et la note 
afferente à ce passage. 

26. πρεσβύτην Ms. —  Eschine, Ambassade, S 42, p. 225, Κτησιφῶντος 
δὲ, ὅσπερ nv ἡμῶν πρεσβύτατος, ὑπερβολήν τιν᾽ ἑαυτοῦ παλαιότητος καὶ 
nAndovs ἐτῶν εἰπόντος, καὶ προσθέντος ὡς ἐν τοσούτῳ χρόνῳ καὶ βίῳ οὐ 
πωποδ) οὕτως ἡδὺν οὐδ' ἐπαφρόδιτον ἄνϑρωπον (il parle de Philippe) 
ἑωραχὼς εἴη. 

26. L’addition de ἄνθρωπον est motivée par le texte d'Eschine cité à 
note précédente. 

27. oïxÿe Ms. Pour la forme οἴχοθε, qui n'est pas signalée au Thesau- 
rus-Didot, cf. ἐντεῖϑε plus bas, ἃ XVII, 4, et la note 6. 

28. dà ro Ms. 

29. δόξαν utuæy (sans trace de lacune) Ms. 

30. ζημιῶσϑαι Ms. 

31. ἱχαγῶς d'abord, changé de première main en ἱκανὰς, Ms. 
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/1σαν (B) ἀγοριᾶς — ἴωμεν ἐπὶ τὴν '"Pourry τῷ λόγῳ. [21] Πέντε 
rainy εἰσὶ ux uai δασιλειῶν (®:, xai μήποτ᾽ ely πλειόνων" api- 
στι δὲ xci μεγίστη πασῶν f παροῖσα. [22] Φαίνεται τοίνυν attr, 
uere uluots χρωμένι ` orn ἄν εἰ (*) gat λον ὑπῆρχε τὸ ϑέαιια. 
[55] Τωσαιετ 760 r Ῥωμαίων σεμνήττς ὥστε τῶν ἁμαρτημάτων 
ὅσα aciu Niecy ἑφίστατοι 5) δίχτν, ταῖτα πιχρῶς οἱ Ῥωμαίων 
σιφρονττοισι νόμο" τὴν γινοῖχα (55 569 ἐσ’ 5 ἂν ἁλῷ μοιχὸς 
rum μὲν Arruza χρισοφορεῖν εἴργοισι xai (5) δγµοτελέσιν 
ἱεροῖς παραθαλλειν, Ῥωμαῖο δὲ τοῖσι ϑονάτῳ (35). [24] Or- 
zatr 06 (P μεέτουι την μοιχείαν xoiclovot δίκη, τοσοίτῳ πλεί- 
ara GOqooctrrz τίϑενται προ» καν, ὥστε παντί ποι δξλον ὡς, εἰ 
τιν τιχοῖσαν ἔφερε Auury y τῖς ἐν ϑεατρῳ [fol. 157] μοιχείας 
Ex Or — παν zee ἐπὲ TOUFTY TZE µε φέρων ὁ λόγος —, ot nor 
Gr νοιιοϑέταις tuer Ir Poucior. 


B. 3 va aa " i ; = 

$ IX. Ἐκεινων oir order οδιχεῖν r 71σαμένων τὸ πρᾶγμα, σὺ 
εοῖτο προτρέπειν οἷει τοὺς Cortos a μοιχεί ar. [2] Ur τοσοῖ- 
vor rane wu (À) YENA χστιοχίσειε φίσεως. [3] "H xai 





S3. drama Ms 

SS. Quen gent ks cng empi qae Chirico a cr vue? Le cinquième, 
comme ii σασί qaaimement da ie esi l'Ezyre Romain. Les quatre 

mimes sont-ils Jes guaim empres de Marx li. 85-40? La plupart des 
inierpréies OoILTDIXmDMOLI disk L esi maL Έστε Romain dans les quatre 
empires de Ότο. Mags Chorkoar eian Temi-tire d'une autre opinion; 
οἱ dALKOTR Ua possitue qul: Dé Be swi jus meme demandé quels 
GAENI οὐ qoare CT DIR 

S4. Bien que cene oonsizrBCOon prse Soper UD peu tout d'abord, il 
Ue neus semive pss quii y ait là Ge rie 

SA vgsareres Ms. 

S& En muand de atic phrase. à ls marre da MS, σηµείωσαι. — Την 
rate yà ἂν agp m Bgm ATE πρι σα. avec ia Variante οὐχοῦν 
65e Pruaicı WEIN fragment a chez Ñ: nS; Dade. n. 297 (cf. ci-des- 
sus la mue ll dx $ VE au Mans — «cb ne. Zimargme. ἃ 183, p. 176, 
ὁ dà Qo ὁ τος werte ÈPÅŠOTET TRE copies χαὶ σεανῶς 
"co ες τώρ ca Yun guy rubans, Tra cuu νηπνεῖκε ἐφ᾽ y αν aig μοιχὸς 
oom de τομ πα cards εἲς τα yunis? pne shires. 

ST. ewe accom wa Tabard, puis armee weeny barré, et εἴργουσι 
wea OT Au-lossuR be toni ὡς première Wan. Na 

SK « Layer Romanae scnuon&kTh mixem more mrliarunt: sed serius, 
»cufovideiun nee aie Conmknill em Wide Emu μὲ Tacium Ann. 2, 50.» 
(Borssonada note ἃ de da nace 2270 La Nom CAXAIV dit seulement 
(chap. Noo ere Δὲ accu yep nan nageurs τεῖς TANTE AVAUS ’ποβαλλο- 
eir ὃν A MEET NOD Palos la imme scui€re peut méme, au 

mt de dems ans OMAT du menare m aon mam ansent à la reprendre.) 
sa Aprés Ana de mars oe Ἁλμοώσηαει rona phere insere Ρωμαῖοι: 
vor. erdosens da τοῖς SA et ia note 11 ἔτ $ VL su Nowa 

ΙΧ 1. Rares Ms 


2 Sar Verproesion Crée hA accom, (E. Tiriar;ne Cie C-dessus, à la note 
11 da $ vu. 
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τῶν Mevavdop πεποιημένων .προσώπων ἸΜοσχίων (5) μὲν ἡμᾶς 
παρεσκείασε παρϑένους βιάζεσθαι, Χαιρέστρατος (4) δὲ Ψαλτρίας 
ἐρᾶν, Κνήμων (5) δὲ δυσκόλους ἐποίησεν εἶναι, Σμικρίνης(5) δὲ 
φιλαργύρους 6 δεδιὼς (7) μή τι τῶν ἔνδον ὁ καπνὸς οἴχοιτο pé- 
ρων; [4] ᾿4λλ᾽ οὐδεὶς ἂν, οἶμαι, ταῦτα φήσειεν εὖ φρονῶν (8). [5] 
Καίτοι μισανϑρωπία καὶ ψαλτρίας ἔρως καὶ τὸ φιλάργυρον εἶναι 
ὄνειδος ἔχει τιμωρίας ἐκτὸς, μοιχεία δὲ (9) τοῖς ἐσχάτοις ἔνοχός 
ἐστιν ἐπιτιμίοις. [6] Οὔκουν ἐκεῖνα μᾶλλον ἱκανὰ πρὸς ζῆλον ἐγεί- 
ρειν, ὅσῳ τὰ μὲν ψέγεται μόνον, τὸ δὲ τῇ μεγίστῃ κολάζεται δίκη; 


3. Photios et Suidas, s. v. πέμπειν, Μένανδρος 'Ὑποβολιμαίῳ ἢ ᾿Αγροίκῳ. 
Μικρὰ Παναϑήναι’ ἐπειδὴ δι’ ἀγορᾶς πέμποντα σε, 
ΜΜοσχίων, μήτηρ ἑώρα τῆς κόρης ἐφ’ ἅρματος. 
(Meineke, Fragm. comicor. Graec., t. IV, p. 211.) 
On manquait absolument d'autres renseignements sur ce personnage de 
Ménandre: Chorikios nous rend ici un trait important de la figure de 
Moschion. 

4. Tout ce que l'on savait jusqu'ici de Chérestrate est contenu dans la 
notice suivante de Meineke (Fragm. comicor. Graec., t. IV, p. 216): «Cicer. 
pro Sex. Roscio Amerino, XVI, 46, “ecquid tandem tibi videtur, ut ad fa- 
bulas veniamus, senex ille Caecilianus minoris facere Eutychum, fium rusti- 
cum, quam illum alterum Chaerestratum? — nam, ut opinor, hoc nomine 
est — alterum in urbe secum honoris causa habere, alterum rus supplici 
causa relegasse?" Haec e Caecilii Hypobolimaeo, ad Menandreae fabulae 
imitationem composito, petita esse docet Festus De verb. signif., p. 337, ed. 
Godofr. “Caecilius in Hypobolimaco Chaerestrato" ». Comparez la note précé- 
dente et le texte auquel elle se référe. Moschion et Chérestrate se présen- 
tent en méme temps au souvenir de Chorikios; c'est tout naturel: ce sont 
deux personnages de la méme pièce. 

5. Elien, Lettres Hustiques, dépeint un misanthrope, bourru et méchant 
quoique encore jeune, qui s'appelle Cnémon, ainsi que le personnage de 
Ménandre donné ici par Chorikios comme le type du δύσκολος ct de la 
μισανϑρωπία (lettres 18 «16, de Callippide à Cnémon et de Cnémon à Callip- 
pede). Il y a lieu de croire 'qu'Élien a tracé ce portrait en se souvenaut 
du Cnémon du comique athénien. Ménandre avait composé aussi un piéce 
intitulée «fia xoàos, dont il existe quelques fragments, mais le δύσχολος qui 
parait en avoir été le personnage principal, était un vieillard du nom de 
Smicrinés (voy. la note suivante). D’oü il résulte — et c'est à Chorikios 
que nous devons ce renseignement — que Ménandre avait peint dans son 
theatre au moins deux variétés de Φύσκολος. Le nom de Cnémon se trouve 
une fois dans les fragments des comiques grecs: βούλει τι, Κνήμων; εἰπέ 
uo (Meineke, t. IV, p. 322, fragment 457 des Menandri fabulae incertae). 

6. Smicrinés était un vieillard δύσκολος dont Ménandre avait fait le type 
de la lésinerie et de l'avarice. Il paraissait dans deux pièces au moins, 
le Jvaxolos et les Ἐπιτρέποντες (voy. Meineke, Fragm. comic. Graec., t. IV, 
p. 106-107, 120-121: Jacobs, Lectiones Stobenses, p. 96-97, et, au Thesaurus- 
Didot, les renvois de l'article Σμικρίνης). En somme, on ne connaissait 
jusqu'ici, du caractère de Smicrinés, que les traits généraux. Chorikios 
nous rend un détail curieux, et, à ce que nous croyons, inconnu, du por- 
trait que Ménandre avait tracé de son Avare. 

7. ὁ dà διὸς Ms. 

8. εὑερραίνων Ms. 

9. μοιχείας δὲ Ms. 
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8 X. Eide, φησὶ, μοιχείας αὐτοῖς μίμησις ἤρκει, καὶ μὴ πολὺ 
δεινοτέραν αὐτῆς ἐπετήδευον, πεπορνευμένον (1) ὑποκρινόμενοι. 
[2] Τίνα δὴ βλάπτειν ἡγῇ τὴν ὑπόκρισιν; αὐτὸν, εἰπέ μοι, τὸν 
κεχρημένον ἢ τὸν ϑεώμενον οἴει ϑηλύνειν; [3] Σὺ μὲν ἀμφοτέ- 
ρους psig’ ἐγὼ δὲ τούτων οὐδέτερον. [4] Οὐ γὰρ συναλλοιοῦται 
τοῖς ἐσϑήμασιν ἡ ὑυχὴ, κἂν συνᾷδοντά τις τῷ σχήματι φϑέγξη- 
TAL’ οὔτε γὰρ ἀνδρεῖον 7 λεοντη τὸν “άριστοφάνοις ἐποίει Ξαν- 
ϑίαν (2), οὔτε δειλὸν 7 γυναικεία στολὴ τὸν Πηλέως ' κἂν ἐγὼ τὸ 
σχῆμα τοῦτο τῆς ᾿αττικῆς(5) ἀποϑέμενος ἀναλάβω στρατιώτου 
σκευὴν οὐ γενήσομαί τις πολεμικός. [5] Καὶ τί µε δεῖ πρὸς ὑμᾶς 
ἐμαυτῷ παραδείγματι χρήσασθαι; [6] Παίζουσι πόλεμον ἐνίοτε 
uiuo, καὶ γίνεται δὴ στρατηγὸς μέν τις τῶν Τρώων, ἕτερος δέ 
τις τῶν Mvojudovov, ἄμφω δὲ μένουσι τὴν ἔμφυτον ἔχοντες δύ- 
var, où τὴν πεπλασμένην ἰσχύν. [1] αἰσθάνομαι μὲν ρέμα 
σου κατανείοντος ' ἐπεὶ δὲ μήπω (4) βεβαίως ἔοικας πειϑαρχεῖν, 
ἀκούσῃ τι μεῖζον τῶν εἰρημένων. [8] Ei μῖμος εἴη πεπορνευμιέ- 
νος, ἂν τὴν ἰδίαν ὑποχκρίνηται (5) νόσον, οὐ γελᾶν, ot ϑαυμαζειν 
κινῇσει τὸ ϑέατρον (5)! ὥστε φροντὶς αὐτῷ γίνεται καὶ σποι δὴ 
πάθος διαφυγεῖν, ἵνα γέλωτος τύχῃ καὶ κρότου. [9] Εἰ δὲ λέγεις 
κατὰ βραχὺ τὴν μίμησιν ὑποσαίνοισαν τὴν ψυχὴν ἐντὸς naga- 
δύεσϑαι καὶ γίνεσϑαι grow, ὀρϑῶς ἂν εἴποις, ἡνίκα τις Ev τι 
καὶ μόνον ἀσχεῖ καὶ πρὸς ἐκεῖνο τὸν λογισμὸν ἐκδίδωσιν ὅλον εἶ 
δέ τις εἴδη παντοδαπὰ σχηματίζεται καὶ πρὸς ἕτερον ἐξ ἑτέρου 
μεταπηδᾷ καὶ τὸ παρὸν ἔτι μιμούμενος ἐννοεῖται τὸ προσδοκώµεε- 
νον, ὁ δὲ τοιοῦτος οὔτε τοῖς σεμνοτέροις γίνεται σχήμασι κρείττων, 
οὔτε τοῖς ἑτέρως ἔχοισι χείρων. [10] Mr; τοίνυν πρᾶγμα πειρῶ 
χαταλύειν, ὅπερ τὸν μετιόντα μὲν οὐδὲν ἀδικεῖ, τῶν δὲ τεϑεαμέ- 
νων τοὺς μὲν οἴχαδε πέμπει, τοὺς δ᾽ εἰς ἀγορὰν ἐξάγει, ἑκατέροις 
φέροντας ἐν (”) τῷ προσώπῳ μειδιάματος λείψανον ` ὑπὲρ τῶν 
μιμουμένων οὕτως ἡ » πεῖρα σοι διαμαάχεται. [11] Ὑπὲρ δὲ τῶν 
θεωμένων οἱ Ῥωμαίων πρὸς σὲ πάλιν ὁπλίζονται νόμοι. [12] 
Ὥσπερ γὰρ -49ηναίους οὐδὲν κωμῳδία βλάπτειν ἐδόκει πρὸς 


8 X] 1. πεπορνευμένουςὃ Cf. cependant 8 XIII, 9, σχημα πεπορνευμένου 
φέρεις εἰς μέσον. 

2. Aristophane, Grenouilles, v. 498 οἱ suiv.: v. 589 et suivants. — En- 
suite, allusion à Achille caché sous des habits de femme dans l'ile de Scyros, 
parmi les filles de Lycoméde. 

8. τῆς αστικῆς 2 (Weil.) Cf. Sophocle, Philoctéte, 223, σχῆμα μὲν γαρ 
Ἑλλάδος | στολῆς ὑπάρχει. 

4. un πως Ms. 

5. ὑποχρίνεται Ms. 

6. Cf. § I, 2, et la note 5. 

7. ἐν) ἔτι Ms. 
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σωφροσύνην, μνήμην ποιουμένη Κλεισθένους οἵαν ὁ τούτου βίος 
ἄπῇτει (6) — ὁ γὰρ -{ϑήνησι νόμος, ἀτίμουο ποιῶν τοὺς ἐπεὶ τῷ 
σώματι μισϑαρνοῦντας (9), ovx eta δοξάζειν τον ὄῆμιον ὡς δεῖ Tot- 
αἶτα τολιιᾶν οἷα κωμικοὶ παίζουσι ποιηταί —, οὕτω xai νῦν 6 xo- 
λάζων νόμος τοὺς πωλοῦντας τὴν ὥραν δείκνυσι παίγνιον ὃν (19) τὰ 
ὁρώμενα. [18] Aa τοῦτο τοὺς παῖδας ot φύσαντες καὶ μίμους 
οὐδαμῶς εἴργουσιν ἐν δέοντι ϑεωρεῖν καὶ δράματα κωμικὰ παρα- 
σκειάζοισιν ἀπαγγέλλειν (11): δέδοικε δ' οὐδεὶς μὴ laby γύννις καὶ 
ϑηλιδρίας 6 παῖς αὐτῷ γεγονὼς, 7 uiuov ἰδὼν τοιαῦτα σχημιατι- 
touevor (2) ἢ λέγοντος ᾿4ριστοφάνους ἀκούσας ἃ δὴ τοὺς τοιούτους 
ἐκεῖνός που ἔφη κωμῳδῶν (18), οὐδὲ γραμματιστὴν Άτησε πώποτε 
μειρακίου πατὴρ (14) τὰ μὲν ἄλλα δράματα τῷ παιδὶ παραδοῦναι, 
ἐν οἷς δέ τι τοιοῦτον ἐστι παραλιπεῖν. [14] Καίτοι τῶν γονέων 
οἱ νοῦν ἔχοντες τῆς εὐκοσμίας μᾶλλον ἢ τῆς γλώττης αἰτοῦσι 
πρόνοιαν ἔχειν τὸν τταιδευτήν. [15] -«λλ' (15) οὔτε τοιαῦτα λέ- 
YOTA ποιητὴν, οὔτε μῖμον οὕτως ὑ;γοκρινόμενον ἑφορῶνται, οὐδὲ 
τοῖς οἰκέταις οἷς (16) παραδιδόασι τοὺς υἱεῖς διακελεύονται πάντα 
πλὴν μίμων ἐνδιδόναι τοῖς παισὶ ϑεωρεῖν. [16] Τοσούτων ἤδη 
ἰεχϑέντων, οὕπω (11) τὸ μέγιστον εἴρηται αὐτοὺς γὰρ τοὺς Tre- 
πορνειµένους οὓς ὀνομάζομεν, ἐκ τούτου τὰ σώματα διαλελύσϑαι 
τῷ πάϑει ἡμέρας, ὡς εἰπεῖν, ἑκάστης ὁρῶντες, ἀκούοντές τε χυμ- 
βαλιζόντων (18) ἐν τοῖς συμποσίοις, οὐδεμίαν αἰσθανόμεθα βλαβην 


8. Voy. Aristophane, Grenouilles, vers 48 et 57 (Chorikios doit avoir ces 
deux passages particulièrement en vue; car à deux reprises déjà, dans les 
lignes précédentes, on a eu à signaler des réminiscences de la comédie des 
Grenouilles, ἃ VI, 4, note 9, et § X, 4, note 2): Lysistrate, Guépes, etc., 
passim. 

9. Loi citée chez Eschine, Timarque, ὃ 21, p. 47, ἐᾶν τις ASnvaios ἑταιρήση, 
un ἐξέστω αὐτῷ τῶν ἐννέα ἀρχόντων. γενέσϑαι, und’ ἱερωσύνην ἱεράσασϑαι, 
μηδὲ συνδιχῆσαι τῷ δήμῳ, unde aoynv ἱρχέτω μηδεμίαν, μηδὲ κτλ. 

10. Sur παίγνιον ὄν, et non ὄντε, cf. Madvig, Syntaxe Grecque, § 4 
(— Krüger, Grammaire Grecque, ἃ 63, 6, remarque): τὴν ἡδονὴν διωκετε ὡς 
αγαθὸν ὄν, Platon, Protagoras, p. 354 C. 

M. Cf. § VI, 8, et la note 15. 

12. μίμων à. τ, σχηματιζόμενον Ms.: on pourrait aussi bien conjecturer 
μίμων À. τ. σχηματιζομένων. 

13. Aristophane se sert du mot γύννις en parlant d'Agathon et caracté- 
rise son chant par l'épithéte Φηλυδριώδες (Thesmophor., vers 131 et 186). 
Tung ne se trouve que cette seule fois dans ce qui nous reste d'Aristophane, 
et ϑηλυδρίας ne s’y rencontre point. 

14. πατὴρ] πατρὶ Ms. 

15. .1} Ms. 

16. οὓς Ms. 

17. οὕτω Ms. 

18. χυμβαλίζειν, mot rare, qui n’est signalé au Thesaurus que dans deux 
passages, Lucien, Calomnie, 8 XVI, p. 147, et Cassius Hemina chez Nonius, 
p. 90, 25. On peut citer encore, dans la version des Septante, Néhémie, 
12, 27, ἐν ᾠδαῖς χυμβαλίζοντες. 
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- r - . ¥ ᾽ 
evrsı dev ἡμῖν (ἑπομένην) (13) [fol. 158]. Οὐδὲν ov» λιμαινομιέ- 
vorm (2) τιῶν τοῦτο νοσηύντων, τί ἂν παθοι τις Ex τῶν μιμου- 
μένην; 


, , ᾽ s , 3 , } e » 
3 XL Τάχα τοίνυν, ἐπειδὴ uvrur» ἀρτίως (1) Ισοκράτους non- 
, b » Ÿ - - s , ~ ` 
σάιιην, εἰς ἔννηιαν παρ᾽ ἐμοῦ τοῖτον λαθών, ἐκείνην αὐτοῦ τὴν 
, ^ - , a - ` 
παραίνεσιν εἰς ἔλεγχον οἴσεις τῶν μίμων «G(?) ποιεῖν αἰσχρὸν, 
-Ἔ , ° 4 » 5 4 - 9 
ταῖτα νόμιζε μγδὲ λέγει» εἶναι χαλόνν οἱ δὲ ποιοῖσι uev 
a 1 T" » , a 3 , ^ r > 
α urde Φεωρεῖν αξιων, λέγοισι δ' ἆ urd’ ακοζειν καλόν. [2] AAR 
` 3 9 - - , , M , 
εἰ μὲν ἀπὸ σποιδῆς τοιούτοις ἐχρῶντο σχτιιασί τε xai λόγοις, 
’ 2 - - » 4 ~a s 
πάνυ (3) αυτοῖς σινηγορῶν Πσχενημην, μᾶλλον δὲ ur ψόγον Ent- 
δεικνύμενος” ἐπεὶ δὲ καὶ μίμησις ἑπάρχει TOU ZI, derma, ἑκατέρας 
δ᾽ ἰδέας μετέχει -- νῦν μὲν γὰρ ov σεμνὰ σχηματίζονται, ο δὲ 
πάσης αἰσχίντς απχλλαγμένα (3) —, αὐτοῖ (5) τε τὸ δοκοῦν εἶναι 
, ~ , , , , 2 
παράνομον δικαστοῦ παραδίδοται Wrqw, τί µέμψεως ἄξιον avr- 
- Ld ` ` , } ~ ~ 
τοῖς ἐνορᾷς; πλὴν εἰ μὴ φήσεις σε(5) κακεῖνο κατηγορεῖν ὅτι 
μὴ μόνα τὰ βελτίω μιμοῦνται. [3] Καὶ πῶς τὴν αἱτῶν ἐβεβαίοιν 
, a ~ ν ° , 
ἐπωνιμίαν, ην ἐκ τοῦ τὸν βίον ὑπογράφειν προσαγορεύονται, εἶ 
τῶν ἐν τῷ βίῳ πραγμάτων τὰ μὲν ὑπεκρίνοντο, τὰ δὲ παρεώρων; 
e? » ` - > - , , 4 ' ) 
ώσπερ ἂν εἰ καὶ (1) τῶν ὀψοποιῶν κατηγόρεις ὅτι τὰ μὲν ὠσέ- 
- - » . » - , , 
λιμα ποιοῖσι τῶν ὄψων, Tad ov, τοιαῦτα δέον uova μαγειρεῖειν 
e ` Cr - > 9 » , » , 
ὅσα πρὸς ἐγίειαν λισιτελεῖ. [4] AAN ovre μαγείρους οὔτε μίμοις 
, . » - , ΄ 
αἰτιατέον ἑκάτερα (5) γὰρ ἄιγω ποιεῖν καὶ τέχνη παρακελεύεται. 
» » 2 ` ` » , , ν , , 9\- > ` ` 
[5] AU’ avti μὲν ἐκείνων μέμφου τους ἐπιταττοντας(9) ἀντὶ δὲ 
, ` > 9 > ~ 3 - [4 
μίμων τοὺς ου χρηστὰ πράττοντας ἔργα, τῆς ov καλῆς δεδωκότα 


19. La dernière ligne du folio 157 verso se termine sur le mot gui». 
La page suivante est tout entiére d'une autre main que la plus grande 
partie du discours; c'est la méme qui a encore écrit plus bas le folio 160 
verso, le folio 163 recto à partir de λοιπον (début du 8 XIX), le folio 163 
terso, ainsi que d'autres parties du manuscrit, notamment l'Éloge d'Ara- 
tios tout entier (voy. ci-dessus, p. 1). Le folio 158 recto commencant sur 
le mot οὐδέν, il était évident qu'il existait là une lacune. Une main pos- 
térieure a ajouté en bas du folio 157 verso, à la place qu'occupent or- 
dinairement les réclames, le mot ἑπομένης, d’où nous avons tiré ἑπομένην, 
qui fait le sens. 

20. Auuamvou (l'accent. aigu de lé et la plus grande partie de l'abré- 
viation wy enlevés par le rogneur lors de la reliure du volume) Ms. 


1] 1. Voy. § VIII, 9. 

2. Isocrate, Démonique, § XV, p. 5 A, Estienne. 
. Peut-être zi«yv. (y ἂν) αἰτοῖς. 

. Cf. 8 IV, 7, et la note 4. 

«vto Ms. 

. Ghau σε Ms. 

. ἂν εἰ καὶ] ἀνῆκε Ms. 

. ἑκατέραν Ms. 

. ἐπιτάττοντας) ἐπιτύττοντας Ms. 
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μιμήσεως ἀφορμήν. [6] Οὕτω πανταχῇ τὸ πρᾶγμα περιστρέφοντες, 
ὑπεύϑυνον οὐδαμοῦ κατηγορίας ὁρῶμεν. [7] Οὐ γὰρ αὐτὸ δήπου 
τὸ παρασκευάζειν γελᾶν εἴποις ἂν ὑπαίτιον (fol. 158 v°] εἶναι (19)᾽ 
οὐδὲ γὰρ Avxoügyog 6 Σπαρτιάτης, ἀνὴρ σύννους (1) καί πράτ- 
των οὐδὲν ἄνευ μεγάλου φρονήματος, πρὸς Ov εἰρηκέναι τὸν 
Απόλλωνὰ φασιν 

dito (2) ἢ (5) σε ϑεὸν μαντεύσομαι ἢ ἄνϑρωπον, 

ἀλλ᾽ ἔτι καὶ μᾶλλον ϑεὸν ἔλπομαι, 
οὐδ' οὗτος 6 faxo», 6 παρὰ κριτῇ τῷ Πυϑίῳ φύσεως ἀνϑρω- 
πείας ἔχων ἀμείνω τὸν νοῦν, ὑβρίζειν wrIn τὴν Σπάρτην ἱδρυ- 
σάμενος ταύτῃ 1 ἔλωτος ἄγαλμα (14), καλῶς γε ταῦτα φρονήσας 
καί τῆς ᾿Απόλλωνος εὐφημίας ἀξίως. [8] Avo γὰρ ἄνθρωπος 
ἔχει κοινὰ μὲν πρὸς τὸ ϑεῖον, ἐξαίρετα δὲ πρὸς τὴν ἄλογον pù- 
σιν, λόγον καὶ γέλωτα. [9] Ὡς γὰρ πεφύκασι γελᾶν καὶ ϑεοὶ, οἶδεν 
6 μεμνημένος τοῦ λέγοντος ἔπους 

ϑεοῖσι δὲ γέλως ἄσβεστος δρωρεν(δ)' 
τὸ δὲ φιλομμειδὴς Ageodirn(!), κἂν ἐγὼ παραλείψω, λογί- 
ζεσϑε' ὁ 8’ Ἔρως (1Ώ κἀνεκάγχασεν εὐστόχως τὴν Aintov βαλών. 
[0] Πῶς οὖν ἄν τις ἐπιτήδευμα λοιδορήσειεν, [ἐν] ᾧ πρόσεστιν 
ἔργον κοινὸν μὲν ἀνθρώπου τε καὶ ϑεοῦ, πόρρω δὲ γένους ἀλό- 
you; [11] ᾿Εντεῦϑεν ἄνδρες ἐν λόγοις τε καὶ νόμοις ἀχϑέντες 
οὐκ ἀποκνοῦσι τοιαῦτα, καιροῦ καλοῦντος, ἐπιτηδεύειν * καὶ τοὺς 
μὲν ἐνταῦθα τοῦτο /τεετοιηκότας (18) τί δεῖ πρὸς εἰδότας εἰπεῖν; 
[12] -αΑποβλέψνατε δὲ πρὸς τὴν Καίσαρος (19) πόλιν, ἣν ἐκαλλω- 
"ge πανταχόϑεν ἡ φύσις ὡραία τε γὰρ καὶ μεγάλη καὶ λόγοις 





10. A partir du folio 158 verso, la main qui avait copié le discours, 
depuis le commencement jusqu'au bas du folio 157 verso, reprend. 
11. Cf. Eloge d’ Aratios, ἃ XIII, 1, et la note 10. 
12. A la marge du manuscrit, on lit ici σηµείωσαι. — Cet oracle se lit 
chez Hérodote, I, 65. 
18. εἴ Ms.: ἢ Hérodote. à 
14. Cf. Plutarque, Lycurgue, 25, οὐδὲ γὰρ αὐτὸς ny ἀκράτως αὐστηρὸς ὁ 
4υχοῦργος' ἀλλὰ καὶ τὸ τοῦ Γέλωτος ἀγαλματιον ἐχεῖνον ἱδρύσασθαι Σωσίβιος 
ἱστορεῖ: Cléomène, 9, ἔστι δὲ ἀαχεδαιμονίοις οὐ «φόβου μόνον, ἀλλὰ καὶ Oa- 
γατου xal Γέλωτος xal τοιούτων ἄλλων παϑημάτων foa. 
15. Sie. — Cf. Iliade, I, 599: 
Aoßsoros d ag’ ἐνῶρτο γέλως μακάρεσσι ϑεοῖσιν. 
16. Φιλομμειδῆς Αφροδίτη, Iliade, IV, 10: Iliade et Odyssée, passim. 
_ 17. Apollonios de Rhodes, Argonautiques, III, 286: Eros, blotti dans les 
Jambes de Jason, lance un trait contre Médée, 
x ἐπὶ ΛΙηδείῃ᾽ τὴν d œupaoin λάβε ϑυμόνγ᾽ 
αὐτὸς δ᾽ ὑψοροφοιο παλιμπετὲς ἐκ μεγάροιο 
χαγχαλόων mee. 
18. Cf. § I, 5, et § XIII, 3. 
19. Chorikios désigne ordinairement Césarée par l'expression 7 Καίσαρος 
(ans ajouter πόλις). Cf. Eloge d'Aratios, ἃ XIII, 1, et la note 6, 
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ἀνϑοῦσα xai πλούτῳ xai παντοδαποῖς ἀξιώμασι, πολλῶν τε xai 
χαλων πόλεων ἡγεμὼν ἅμα καὶ μήτηρ (2)* ot ταύτην οἰχοῦντες 
μικρὸν ἀπὸ τοῦ ἄστεος --- γινώσκετε, οἶμαι, τὸν χῶρον, οἱ μὲν 
ἑωρακότες οἱ δὲ πεπυσμένοι — ἐχκύκλιον ἀγοισιν ἑορτὴν οὐδὲ 
τοῦ λαχόντος τὴν πόλιν ἰϑύνειν (31) ἀτεόντος " ἡδεῖα δὲ καὶ nhn- 
enc ἁβρότητος ἡ πανήγυρις αὕτη ' ἀφικνεῖται γὰρ ἅπασα τῆς πό- 
λεως N σκηνή Qu παραγίνονται δὲ καὶ ῥήτορες ἄνδρες τὰ μίμων 
ὑποκρινόμενοι, οὐ φαύλως βεβιωκότες, οὐδ᾽ εὐγλωττίᾳ λειπόμενοι 
τῶν ὁμοτέχνων (53). [13] Lo οὖν εἰ τῷδε τῷ πράγματι στιγμὴ 
προσῆν (24) ἀδοξίας, ἄρχοντος ἐναντίον κἀστῶν καὶ ξένων ἄνδρες 
ἐκεῖνοι τοῦτ᾽ ἂν ἐπετήδευον; [14] Οὐδεὶς ἂν λέγειν ἀποτολμή- 
σειε (16), κἂν πάνυ δύσερις 7. 


~ À . y + , ~ 
8 XIL Ὁμολογῶ μὲν γὰρ εἶναί τινας οἷς & (a τῶν ἐν) at- 
τοῖς (1) [fol. 159] γινομένων διαϑερμαίνειν τὴν φαντασίαν οὐδὲ 
, 9 } - 2 ` ` ` 3 PS 
ϑεάτρων χωρὶς ἠρεμοῦσαν. [2] Ov μὴν διὰ τους ασελγῶς Jew- 
ροῦντας τὴν τῶν σεμνῶς ϑεωμένων ἀνάπαυλαν καταλῦσαι προσήχει΄ 
e 304 ~ , ` c co ~ » € , 
ὥσπερ οὐδὲ τῶν ἵππων τὴν αμιλλα»ν, Οτι τῶν GJÀOY οἱ πλείους 
ἔτι μὲν συν[αν]ιστάμενοι τοὺς ἀκρατῶς ἔχοντας. ἐν ἑκατέρᾳ μερίδι 
δύσφημα βοᾶν ἐκβιάξονται, πεπαυμένοι δὲ τοὺς ἡττημένους. [3] 
Εἰ δὲ καὶ διὰ πάντων ὧν οἱ τῆς ϑέας ὥρισαν νόμοι σταδίων 
» , e" 2 ` , , , , , ` 
αγοιτό τις τῶν ἄθλων καὶ παντοίας ἔχοι τύχης ἰδέας, ἐλπίδα τινὰ 
συνεχῆ νίκης ἀμφοτέροις διδοὺς, τίς ἂν ἐξαριϑμήσειε τὰς ἑκατέρων 
ἐπιορκίας τὸν οἰχεῖον Gua καὶ τὸν ἄλλοτριον διομνιµένων νικᾶν; 
A 4 2 w ~ στ, 
[4] Καὶ τὸ μὲν ἄθλου συγκροτουμένου (2) τοιαῦτα παθεῖν ἄτοπον 
2 4 - > , 9 ~ A ~ 
μὲν, οὕπω δὲ τῆς ἄκρας μανίας τεκμήριο» ἀλλὰ πρὸ τῆς τὸν ἀγῶνα 


20. Voy. Eloge d Aratios, § VIII, 2, et la note 4. 

21. οὐδὲ τοῦτο λαχόντες τὸ τὴν πόλιν Ἰθάνειν Ms. (ro écrit au-dessus de 
τες par un reviseur, afin qu'on Jat correctement λαχόντος, n'aura pas été 
compris et aura été introduit, dans le texte à la suite de λαχόντες: τοῦτο 
pour τοῦ semble étre une prétendue correction de copiste, qui sera venue 
à la suite de la première faute.) Cf. ci-dessous, 18, ἄρχοντος ἐναντίον. 

22. On sait la multitude de mimes et d'histrions de toutes sortes que 
produisait la Syrie sous l'Empire (νογ., au surplus, les textes de Grysar, 
Der Hómische Mimus, p. 48): il n'y a rien d'étonnant que Césarée de 
Palestine possédat une nombreuse troupe de mimes. 

23. Cf. Eloge de Marcien, I, p. 109, l. 3, Boisson., πληϑει τε λόγων καὶ 
τρόπῳ χαϑέστηχοτε τὰ πρῶτα φέροντι τῶν ὁμοτέχνων. 

24. προση Ms. 

25. Eschine, Ctésiphon, 8 181, p. 521, ἀπετόλμησε λέγειν: ὃ 160, p. 547, 
ἀπετολμα δὲ λέγειν. 


§ XII] 1. ἔραν (le τ étant surmonté lui-méme d’un signe qui ressemble 
un peu à l'abréviation de ους, mais davantage à celle de ors) Ms. 
2. ἄθλους συγχροτουµένου Ms. 
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τελούσης (3) ἡμέρας οὐδὲν ἧττον εἰς ἐπιορκίαν ἐκφέρονται, καθ’ 
αὐτοὺς μὲν ἀγωνιῶντες ἑκάτεροι, πρὸς δὲ τοὺς ἐναντίους ὀμνύν- 
τες ὡς αὑτῶν ἔσται τὸ κράτος, τῆς πρὸς τὸν ἀγῶνα φιλονεικίας 
οὐκ ἑωσης αὐτοὺς ἐννοεῖν ὡς ἀνάγκη τοὺς ἑτέρους ἐπιορχεῖν᾽ ἀλη- 
ϑέσεερον δ᾽ εἰπεῖν ἀμφοτέρους, ἄλλων ἐν ἄλλοις ἄθλοις ἄποτυ- 
χόντων τῆς ἐνόρκου μαντείας. [5] Εἶτα διὰ τούτους ἀναιρήσομεν 
Hay ἣν ᾿πόλλωνι τῷ 4ηλίῳ προσέθεσαν ᾿4ϑηναῖοι(4); [6] 44% 
οὐ δίκαιον τοὺς ἐκπίπτοντας τοῦ σκοποῦ τῶν πραγμάτων αἰσχύνην 
τοῖς πράγμασι φέρειν. [7] Ιαμοῖσι γὰρ ἄνθρωποι πολλοὶ μὲν 
ὀρεγύμενοι τέκνων, πολλοὶ δὲ πρὸς ἡδονὴν ' αὐτάς F ἃς ἄγομεν 
$e)» πανηγύρεις (5) οἱ μὲν ὁσίως τελοῦσιν, οἱ δὲ πρόφασιν ἄσω- 
τίας ποιοῦνται. [8] Οὕτως ἄρα xaxeivat, at πάντων εἰσὶ τῶν ἐν 
ἀνϑρώποις τὸ μέγιστον, ἔχουσι δήπου τινὰς οὐχ ὡς ἔδει χρωμέ- 
νους. [9] Οὐ... . . ϑησύμεϑα (6) νόμον μὴ χρῆναι γάμῳ χρῆ- 
σθαι, μὴ ϑείαν ἄγειν πανήγυριν" où γὰρ ἀντὶ τοῦ κολάζειν τὸ 
φαῦλον δεῖ τὸ χρηστὸν ἀδικεῖν. [10] άλλα μὴν τῆς ὑγιείας, εἴ;τερ 
τινὸς ἄλλου, πρόνοια ( καὶ σπουδὴ πᾶσι μὲν ἔστιν (9) ἀνϑρώ- 
ποις, μάλιστα δὲ τοῖς νόσων πεπειραμένοις " ἡ γὰρ ἐκ τούτων 
ὀδύνη τὴν (9) ἐκείνης ἐμφαίνει σαφῶς εὐφροσύνην, ἐπεὶ καὶ πᾶν 
ἀγαθὸν ἥδιον φαίνεται τοῖς οἷον τοὐναντίον πέφυκεν ἐγνωκόσι. 
[11] Λέγεται τοίνυν τις ἀήθει νόσῳ περιπεσὼν πολλῶν μὲν ἰατρῶν 
εἰς πεῖραν ἀφῖχϑαι, μηδένα δὲ κρείττω τοῦ πάθους εὑρεῖν. [12] 
Ὡς δὲ τὸ κακὸν ἄμαχον ἦν καὶ μάτην ἄλλοτ᾽ ἄλλα προσήγετο 
φάρμακά τε καὶ ποτὰ καὶ σιτία, τούτων δή τινα τῶν γελωτοποιῶν 





3. Cf. § V, 2, οἱ la note 2. 

4. Thucydide, III, 104 (à la fin), of 4 ϑηναῖοι τότε τὸν ἀγῶνα ἐποίησαν 
(il s'agit des jeux Déliens) χαὶ ἱπποδρομίας, ὃ πρότερον οὐκ ἦν. 

δ. Eou δὲ (Χορίκιος) xe τῆς εὐσεβείας ἐραστῆς, τὰ χριστιανῶν ὄργια καὶ 
Ἱεμένη τιμῶν' πλην οὐκ oid? ὅπως ὀλιγώρως xal λόγῳ σὺν οὐδενὶ μύθους καὶ 
ἱστορίας Ἑλληνικὰς, où δέον Ov, ἐγχαταμίγνυσι τοῖς ἑαυτοῦ συγγράμμασιν, 
ἴστιν ὅτε xe ἱερολογῶν. (Ex Phot. Biblioth. cod. CLX.) Cf. les renvois de 
Boissonade, & propos de ce texte, p. viij de son édition de Chorikios, 
note 2; et, dans le présent discours, 8 VII, 2, ναὶ μὰ “ία: 8 VI, 18, vai 
μα τον Ποσειδῶ (conjecture, à la note 22): § XIX, 9, πρὸς ϑεῶν: 10, vn 
Δία: § XIV, 4: et surtout les passages suivants, § III, 11: § VI, 4-5: 
§ XVII, 5: § XX. 

6. οὐ Φησομεθα Ms.: le sens réclame quelque chose comme οὐ (μέντοι) 
ὕησομεθα, ou bien οὐ (μὴν add’ οὐ) Φησόμεύα. 

i. moovore est le dernier mot de la dernière ligne du folio 159 recto. 
Ón lit dans le manuscrit au-dessous de ce mot, — c'est-à-dire à la place 


qu'occupent ordinairement les réclames, quand il y en a, — xa yor (traces 
e grattage sous v») Le folio 159 verso commence sur les mots xal 
σπο η. 

8. Peut-étre πᾶσι μὲν (ἔν) εστιν ἀνθρώποις. 

9. Peut-être τῆν (ἐξ) ἐχείνης. 
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βης εἴργει µε [fol. 160] φόβος, νόμος δέ τις uïv ἐπιχώριος, οὐ 
τοῖς πανταχοῦ παιδευταῖς ὡρισμένος ' τοιγαρο"ν ἀνὰ τὴν Φοινί- 
ο > ? » , » 8 , 3 
any ἅπασα», εἰ διδασκάλων τις ἀϑέατος etn(®), δύσκολος εἶναι 
καὶ δυσάρεστος ὑποπτεύεται ' πλὴν εἰ καὶ δώσομεν ravrayod xv- 
ριον εἶναι τὸν ἐνταῦθα κρατήσαντα [τὸν] νόμον, οὐ μίμοις τοῦτο 
γίνεται ψόγος' n γὰρ (9) ἂν ἀποβάλλοιμεν (19) ἱπποδρομίας καὶ 
κινηγέσια καὶ χοροὺς ἄδοντας κὠρχησιν καὐλοὺς xai χορδῶν ἁρμο- 
νίαν — τούτων γὰρ οὐδενὶ παιδευταῖς νενόμισται παραβάλλειν ---' 
e , , 2 - > A , 3 9 3 
ὥστε νόμῳ πολεως ἀκολουθοῦντες ov Fewueda μίμους, ἀλλ᾽ οὐ 
δεδιότες μή τι βλάβος ἡμῖν ἐντεῦϑεν ἐμπέσῃ. [0] Πολλὰ γὰρ 
τῶν ἐπὶ σκηνής τελουμένων (13) παιγνίων ἐκ προοιμίων εἰς τέλος 
οὐδὲν ἔξω σεμνότητος ἔχει. [V] «ἰόξαις ἂν ἄνδρα βλέπειν καϑ- 
εστηκήτα σωφρονεῖν παραινοῦντα τῇ συνοιχούσῃ καὶ φεύγειν τῶν 
φιλαιτίων τὰς λοιδορίας: ἔνι καὶ στρατιώτας ἰδεῖν, καὶ ῥητόρων 
ἀχοῦσαι, δυεῖν ἐνίοτε μίμων τοῦ μὲν ἀλόγιστον τινα μιμουμένου, 
~ ` ~ 2 U , 
τοῦ δὲ καλῶς ἐν λόγοις ἀχϑέντα, ὥστε γελωμένου μὲν ἐκείνου, 
xpotovuévov δὲ τούτου (12), λογισμὸς εἰσέρχεται τοῖς ϑεωμιένοις 
ὡς δεῖ παίδευσιν μὲν ἀγαπᾶν ὅπως ἐπαινοῖντο(1δ) ἀμαϑίαν δὲ 
φεύγειν ἵνα μὴ σκωμμάτων γένωνται πρόφασις. [8] Τίς δ' οὐκ 
ἂν ἀπείτοι καταλέγειν ἐπιχειρῶν ὅσα μιμοῦνται; δεσπότην, οἰκέ- 
, > , 14 ` € , 
τας, καπήλους, αλλαντοπωώλας (13), ὀψοποιοὺς, ἑστιατορα, atv- 
μόνας, συμβόλαια γράφοντας, παιδάριον ψελλιζόύμενον, νεανίσκον 
ἐρῶντα, θυμούμενον ἕτερον, ἄλλον τῷ ϑυμουμένῳ πραύνοντα τὴν 
ὀργήν. [9] Τί οὖν ἁπαντά μοι παραδραμὼν σχῆμα πεπορνευμένου 
φέρεις εἰς μέσον; ἢ τοῦτο µόνον ἡμῖν τυγχάνεις τεϑεαμένος; [10] 
, s ~ ' . € ~ ? ς , ~ ` 
Ti δὲ; τοῦτο μὲν τοὺς ὁρῶντας 9 ηλυνειν ὑπολαμβανεις, τῶν δὲ 
βελτιόνων σχημάτων οὐδὲν πρὸς ἑαυτὸ μεταφέρειν οἷει τοὺς 
ϑεατᾶς; [11] Καίτοι τὸ μὲν νόσος ἐστὶ φύσεως Όρο» ἐκβᾶσα, τὰ 
δὲ ζηλοῦν τε καὶ πράττειν 7) φύσις ἐνομοθέτησε. 





8. Sur cet optatif, cf. ci-dessous la note 18. 

9. Voy.. sur 7 γάρ, Viger, De praecipuis Graecae dictionis idiotismis, 
p.411 (4e éd). - 

10. Peut-être ἐκβάλλοιμεν. Cf. § XVII, 3, ὥστε μίμων ἐχβεβλημένων 
συγαπελαύνονται τούτοις οἱ μείζονα βλάπτοντες. (Weil.) 

11. Cf. 8 V, 2, et la note 2. 

12. δὲ τούτου] ᾿δὲ ἐκείνου Ms. 

13. Chorikios, comme on l'a déjà fait observer à plusieurs reprises en 
publiant l'Éloge d' Aratios (voy., par ex., § VII, 8, et la note 8), emploie 
l'optatif là où peut-être les Attiques ne l'auraient pas mis. Cf. encore 
ci-dessus, 5, εἰ διδασχάλων τις ἀθέωτος εἴη. — A la ligne suivante, cf., 
pour avoq «oig, 8 XII, 7. 

l4. Etait-ce, dans les mimes, un souvenir du personnage des Chevaliers 
d’Aristophane ? 
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8 XIV. Βούλει τὴν ἐκ τοῦ πράγματος ὄνησιν [ο]. 160 v^] ὀρ. 
Φώς (1) ἐξετάσαι; [2] Σκόπει τὰ μέγιστα τῶν ἀνθρωπείων κακῶν, 
üpyr» τε καὶ λύπην, ὧν ἡ μὲν τῶν ἰδίων ἐξίστησι λογισμῶν — 
eL (2) γὰρ ἔφη τις τὸν ϑυμὸν μανίαν ὀλιγοχρόνιον εἶναι —, τὰ πλεῖ- 
στα γὰρ(3) ἅπασιν agowotruata Liny (t) κατὰ τὴν τραγῳδίαν (5) 
συμβαίνει" οὐδένα δὲ ῥῴδιον ἀμφοῖν ἀπτλλάχθαι (8), ἀλλὰ τὸν μὲν 
ἀνιᾷ τι, τὸν δὲ παροξύνει (1), τισὶ Ò ἀμφότερα ταῖτα παρενοχλεῖ. 
[3] Ἤδη τις νουϑεσίαις(5) οἰκείων () ἢ φίλων οὐδὲν ἐνδιδοὺς 
μίμοις ϑεασάμενος ἐφαιδρύνϑη, ta μὲν εἰς τούτοις ὁρῶν, τὰ δὲ 
λογιζόμενος ὡς κἄλλους εἰκὸς ἐν πλίϑει χαϑῆσϑαι τοσούτῳ (19) 
πάσχοντας μὲν αὐτῷ παραπλήσια, μειδιῶντας δ᾽ ὅμως ὥστε, κἂν 
μὴ βεβαίας ἰάσεως τυχη, τών γε τοῦ ϑεάματος χρόνον κοιφότε- 
ρον ἕξει. [4] Ἵππων μὲν οὖν ἀγῶνες ἐκμαίνοισι (11) μᾶλλον 7 
τέρποισι τὰς τῶν ϑεωμένων ψυχὰς, καὶ πολλὰς Τδη καὶ μεγάλας 
ἀνέτρεψαν πόλεις μῖιιοι δὲ τέρψιν απράγιιονα xai στάσεως hev- 
ϑέραν καὶ ταραχῆς ἐπιδείκνυνται καὶ μάλα (13) συμβαίνοισαν τῷ 
Διονύσῳ. [5] Κάνταζϑα μὲν οὐδεὶς σύννους οἴτω καὶ κατηφὶς (13), 


8 XIV.] 1. Cette page est tout entiére de la méme main que le folio 
158 recto (voy. la note 19 du 8 X). 

2. Eu ἔφη τις τὸν 9vuóy μανίαν ὀλιγοχρόνιον εἶναι, fragment πα chez 
Boissonade, p. 297, avec cette note: « Themistius Orat. 92. p. 328, ἐγὼ δὲ 
οἶμαι τὴν ooyny μανίαν ὀλιγοχοόνιον εἶναι. Quod etiam dixit et Orat. 1; 
p. 7. Seneca De ira 1, 1,2, Quidam itaque πο ο tiris iram dixerunt 
brevem insaniam. Ibi 'Ruhkopf. Horatius Epist. 1. 2, 62, Ira furor brevis 
est.» Orelli dans une note sur le passage cité d'Horace, rapproche encore 
Philémon, p. 417, Meineke, umvousde πάντες, ὁπόταν ὀργιξώμεϑα, et Caton 
l'Ancien chez Stobée, XX, 68, τὸν ὀργιζόμενον νόμιζε τοῦ ucivou£yov χοόνῳ 
διαφέρειν. Cf. Galien, Diagnostic et traitement des passions, „chap. 5 (t.V, 
p. 22), ὅτι γὰρ ὁ ϑυμὸς οὐδὲν ἀποδεῖ μανίας, ἐξ αὐτῶν ἤδη ὧν ποιοῦσιν οἱ 
ϑυμούμενοι μαϑεῖν ἔστιν: Ἡ. Estienne, au Thesaurus, 8. v. ὀλιγοχοόνιος, 
« Medici ὀλιγοχοόνιον μανίαν, Furorem 4. Insaniam brevi durantem tempore 
dixerunt..., quae... levi de causa exorta, statim evanescit. » (Nous ignorons 
à quel texte. des médecins grecs Estienne fait ici allusion.) 

8. Lire τὰ πλεῖστα δ᾽ anacıy? 

4. λύπη Ms. 

δ. Cf. Eloge d'Aratios, S V, 3 et la note 7. 

6. Cf. S IV, 7, et la note 4. 

7. τὸν δέ (n) παροξύνει ? 

8. νουϑεσίας Ms. 

9. D'abord οἰαείων (?), changé (peut-être de seconde main) en οἰχείων Ms. 

10. τοιούτῳ dans le texte, τοσούτῳ à la marge (de première main) Ms. 

11. ἐχβαίνουσι Ms.: ἐχμαίνουσι Tournier. 

12. μάλα]. Nous n'avons pu déchiffrer le; mot qui τω ici dans le manu- 


scrit: on dirait quelque chose comme uia (ou αλλ) On a mis dans le 
texte µαλα, qui parait convenir assez bien au sens. 

13. Cf. Eloge d'Aratios, § XIII, 1, un ζηλώσαι ἐχεῖνον τὸν χατηᾳῆ καὶ 
σύννουν Ἐπαμεινωνδαν, et la note afférente à ce passage. 
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ὃς οὐ φαιδρότερος Zoran’ ἐκεῖ δὲ, πρᾶος οὕτω κεὐϑυμός (14) 
ἐσειν οὐδεὶς, ὃς οὐκ ἐξάπτεται καὶ βοᾷ καὶ φιλονεικίας ἐμπίπλα- 
ται καὶ ϑυμοῦ. [6] Τοιγαροῦν ἀποδέχομαι τῶν πόλεων τὴν ἐπί- 
νοιαν αἷς νενόμισται μίμους ἐν ταῖς τῶν ἵσεπων ἁμίλλαις μεταξὺ 
παίζειν τῶν ἄϑλων, ἵνα τοῖς ϑεωμένοις μαλάξωσι (15) τὴν ὀργὴν, 
τὴν μὲν τῶν ἡττημένων πραῦνοντες λύπην, τὴν δὲ τῶν νενικηκό- 
των ἀναστέλλοντες ὕβριν κηλούμενοι γὰρ οἱ μὲν ἔλαττον adv- 
μοῦσιν, οἱ δὲ τὴν ἧτταν αὐτοῖς ὀνειδίζοντες παύονται, κἂν μὴ 
σύμπαν [fol. 161] τὸ(15) μέρος(17), ἀλλ᾽ ot πλείους τὸν ἀριϑμόν᾽ 
x&v ἡ πᾶσα τῶν νενικηκότων ἐπιμείνῃ (18) βοῶσα μερὶς, ἧττον 
τῆς ἐναντίας οἱ πλεῖστοι βοώντων ἀκούσονται περὶ μίμους ἠσχο- 
λημένοι. [7] Ἱπποδρομίας μὲν οὖν κῶρχησιν ὑπεραίρει τὸ πρᾶγμα 
τῷ μηδὲν στασιῶδες τοῖς δήμοις ἐμβάλλειν, ϑαυματοποιοὺς δὲ 
καὶ τραγῳδίας ὑπόκρισιν μετιόντας (3) καὶ λύρᾳ χρωμένους τῷ 
μὴ κόρον διδόναι ἐκείνων γὰρ οὕτως ἐνεπλήσθησαν ἄνϑρωποι 
τῶν ϑεαμάτων, ὡς μόλις δημοσιεύειν (2°), [8] Οὐ τοίνυν μόνον 
τοσαύτην ὑπὲρ αὐτῶν ἀφϑονίαν χορηγοῦσι δικαιωμάτων, ἀλλὰ 
καὶ τὴν πολιτείαν ἡμῖν οὐ μικρὰ πολλάκις εὐεργετοῦσιν, ἄρχον- 
τας ἐν καιρῷ τοῖς σκώμμασι σωφρονίζοντες. [9] ᾿Αναβαίνει γὰρ 


ε 


αυτοῖς καὶ μέχρι (51) δυναστείας ἡ παρρησία (53) ' καὶ τῶν μὲν 


14. καὶ ἄθυμος Ms.: xevSuucs Tournier. 

15. µαλάζωσι première main (il semble qu'une main postérieure ait voulu 
corriger μαἑαξωσι) Ms. 

16. Avec le folio 161, la main qui a écrit la plus grande partie de ce 
discours reprend (voy. 8 X, note 19). 

17. μέρος = party of the Circus (Sophocles, Greek Lexicon of the Roman 
and Byzantine periods, s. h. v.: nombreux exemples) Mepis a le méme 
sens plus bas dans cette méme phrase, et aussi chez saint Grégoire de 
Nazianze, t. XXXVI, col. 304 A, Migne. : 

18. Peut-être vaudrait-il mieux écrire Zmıu£vn? 

19. L'orateur fait allusion à des représentations de tragédies classiques. 
Bien que ce spectacle devint de moins en moins goûté (Grysar, Der Rö- 
mische Mimus, pp. 47-49), on voit par les inscriptions et chez les auteurs 
qu'il se donna encore de temps en temps des représentations de ce genre 
dans diverses parties de l'empire, jusque sous le règne de Justinien. (Ibid., 
p.47.) Le témoignage de Chorikios vient s'ajouter aux textes que l'on 
connaissait déjà. (Il est de nouveau question des acteurs tragiques plus 
bas, ὃ XVII, 2.) — L’omission de l'article devant μετιόντας et χρωμένους 
est à noter. 

20. Cf. Théophane, Chronographie, p. 281, 1. 2, Classen, ἕχαστος ἐλεύϑε- 
ρος ὅπου θέλει ἀχινδύνως δημοσιεύει (tuto atque impune in publicum pro- 
cedere potest). 


/ 

21. Le (à ce qu’il semble) Ms. 

22. Tout le monde a présentes à la mémoire les plaintes de Labérius, 
que César avait contraint, quoiqu’il eût le rang de chevalier, de monter 
sur la scène pour représenter lui-même ses mimes (Macrobe. Saturnales, 
Il, 7). Grysar (Der Rümische Mimus, p. 27) cite quelques exemples carac- 
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ἡγεμόνων ot φίλοι τὸν ὄγκον ὑποστέλλονται τῆς ἐξουσίας, xav 
ἴδωσί τι ποιοῦντας ἀνάξιον τῆς ἀρχῆς οὐ θαρροῦσιν ἐπιτιμᾶν, 
μίμοις δὲ πάρεστι σκώπτειν ἀφόβως. [10] Οὐ μὴν ἀποσκώπτοισι 
μὲν, ἀνόνητοι δὲ περιφρονούμενοι γίνονται, ἀλλ᾽ εὗροις ἂν τοὺς 
ἐνόχους ὄντας τοῖς σκώμμασιν ἢ :επαυμένους N σπανιώτερον 
ἁμαρτάνοντας ἢ πειρωμένους ἐπισκιάζειν ἃ πρόσϑεν ἀνέδην ἐτὸ}- 
μων. [11] Παῦσαι τοίνυν αὐτοῖς λοιδορούμενος, um που καὶ σὲ 
δικαίως ἀμυνόμενοι σκώψωσι. [12] Ποιοῦνται δὲ τὴν ἐπίπληξιν 
ἐφ᾽ οἷς ἂν ταύτῃ χρήσασθαι δέῃ (29) οὐ πικρὰν οὕτω κἄκρατον, 
ϑέλγουσαν δέ πως ἅμα καὶ δάκνουσαν, τῇ συνήθει κεράσαντες 

; 
χάριτι. 

S XV. Allà τούτων οὕτω σαφῶς δεικνυμένων, οὐδὲν, φησὶν, 
ἀπᾷδουσι τῶν "Ησιόδου κηφήνων(1), o? τὰ τῶν ἐργαζομένων ao- 
γοῦντες αὐτοὶ κατεσϑίοισι᾽ καὶ δαπανῶσι μὲν τὰ τῶν εὐπορούν- 
των οὐδὲν ἢ τρυφᾶν (3) ἐπιστάμενοι, τοῖς δὲ πενομένοις: ἐμπόδιον 
γίνονται πρὸς τὴν ϑέαν αὐτοὺς ἐκ τῶν οἰκείων ἕλκοντες ἔργων᾽ 
ἀμέλει γὰρ ὡς ἀργοὶ μελέτης ov δέονται, ἀλλ᾽ ὑποβεβρεγμένοι καὶ 
τὴν γαστέρα πληροῦντες τὰ αὐτῶν (8) ἐπιδείκνυνται τοῖς ϑεωμέ- 
νοις. [2] Πῶς οὖν ἦϑος φυλάττει», πῶς À ἆδειν(4) ἐμμελῶς 
μεϑύοντας ἔνεστι; [3] εἴ γὰρ καὶ φωνὴν εὐφραίνοισαν ἔχειν 
καὶ ῥέουσαν γλῶτταν ἑτοίμως — μῖμος γὰρ διλογῶν m προσπταίων 
(9) συρίττεται μᾶλλον ἢ ῥήτωρ τοῦτο (5) παθων --- δεῖ καὶ χορεύ- 


Aéristiques des libertés que prenaient impunément les mimes de Rome 
vis-à-vis des empereurs mêmes (voy. Capitolin, Les deux Maximins, 9: 
Marc-Aurèle, 29). 
οι 
23. δέη Ms. 
§ XV.] 1. Hésiode, Travaux et Jours, v. 303 et suiv.: 
ὃς χεν αεργὺς 
ζωη, χηφήνεσσι χοϑούροις εἴχελος ὁρμήν, 
οἵ τε μελισσάων κάματον τρύχουσιν ἀεργοὶ 
ἔσϑοντες. 
Cf. Théogome, v. δ95. 

2. οὐδενὶ τρυφᾶν Ms. Sur l'emploi de οὐδὲν ἢ pour οὐδὲν ἄλλο Ñ, voy. 
Fischer, Animadv. ad Weller grammat. Graec., III, 1, p. 250: et Schaefer 
sur Lambert Bos, Ellipses Graecae, p. 879. Cf. Hypéride, Euxénippe, col. 
XXI, ll. 3-4, οὐδενὸς ἄν µνησθείην ἢ τούτου. 

9. τὰ αὐτῶν, hiatus. — Pour l'expression, cf. 8 I, 5, τὰ μίμων. — Le 
mot précédent, πληροῦντες, ne va pas. Faut-il πλήϑοντες ὃ Cf. Eschyle, 
Agamemnon, 1220, χεῖρας χρεῶν πλήϑοντες. On sait combien la langue 
byzantine s'approprie volontiers les mots poétiques. 

4. Les cantica semblent avoir été une partie esssentielle du mime: voy. 
là-dessus Teuffel, Geschichte der Römischen Literatur, 8, 11: cf. ci-dessous 
8 XVI, 1*5, et ‘la note 1. 

5. H. Estienne, au Thesaurus, aux articles ἕδισσολογέω, sive διττολογέω, 
et διλογέω» et προσπταίω: «Synes., de quodam memoriter ‚pronuntiante 
carmina, τούτους τοὺς στίχους ἀποδίδωσιν, οὐ προσπταίων, οὐ δισσολογῶν, 
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uv ἐπίστασθαι καὶ μὴ φϑέγγεσϑαι μόνον ἐπιδεξίως, ἀλλὰ καὶ 
β]έμματι Φέλγειν(ἳ), κἂν δέῃ δοκεῖν αὐτὸν ἀπατᾶσδαι, ὁρῶντα 
μὴ ὁρᾶν, τὸ τοῦ λόγου (8), καὶ ἀκούοντα μὴ ἀκούειν, ὅπως μηδὲν 
ἀπολείπῃ (9) χάριτος ἥδυσμα" x&v ἅπαντα ταῦτα τύχῃ μόνα λαχῶν, 
ποὶλών ἐστιν (ἔτ᾽) ἐνδεής: οὐ γὰρ ἐπιλήσμονα δεῖ πεφυκέναι, 
un τι tax ἔξω μελετηϑθέντων ἔνδον αὐτὸν διαφύγῃ, οὐδὲ παρρη- 
σίας ἐνδεέστερον εἶναι — δειλία γὰρ μνήμην ἐκπιλήσσει —. [4] Σὺ 
μὲν οὖν otet τοὺς μίμους ἐμποδισμα γίνεσθαι τοῖς ἀπὸ τῶν 
χειρῶν τρεφομένοις" ἐγὼ δὲ μείζονος αἰτίους ὁρῶ προθυµίας (10). 
[5] Ὥσπερ γὰρ οὐ τὸν μέτριον ὕπνον φαμὲν κὠώλυμ᾽ εἶναι τοῖς 
ἔργοις, ἀλλὰ τὰ μέγιστα τούτοις λυσιτελεῖν ἐπιρρωννύντα τὸ 
σῶμα, καὶ τοὺς μακρὰν πορευομένους ὁδὸν τὰς ἐν μέσῳ καταγω- 
yas οἰόμεθα προϑυμοτέρους ποιεῖν, ὅταν αὐτοῖς ἢ δένδρου σκιᾶς 
[ πηγῆς ἢ λουτροῦ τινος ἀπολαύειν ἐξῇ(1)’ οὕτω καὶ σύμμετρος 
ἐκ τῆς ϑέας ἀνάπαυσις σπουδαιότερον ἔχεσθαι τῶν ἔργων maga- 
σχειάζει, ὥστε τοὺς ἐργαζομένους διπλοῦν εἰκότως μισϑὸν èro- 
φείλειν τοῖς μίμοις, εὐφροσύνης τε καὶ σπουδῖς. [6] Ὅϑεν πρὸς 
ἐμαυτὸν τοιαῦτά μοι λέγοντας ἀναπλάττω «μὴ λάϑῃ σε τῶν 
μίμων ὁ κατήγορος ἀπατήσας” οὐδὲν ἡμῖν ἐμτεοδών (13) ἐστιν ἡ ϑέα, 
ἀλλὰ καὶ τοῦ συνήϑους ὀξύτερον προτρέπει μᾶλλον ἐργάζεσθαι 
τοὺς ἀπολαύειν ἐπειγομένους: διὰ ταύτην καὶ νύκτωρ πληροῦσί 
τινες ὃ μεθ) ἡμέραν ἔργον ποιεῖν ἐβουλεύοντο, [7] Οὐ γὰρ πενία 





ox ἐφιστάμενος ἐφ᾽ ᾧ τὴν ἀνάμνησιν ἀθροῖσαι.» Προσπταίω = «s'arrêter 
en récitant». «4ισσολογῶ ou διλογῶ == «bégayer, répéter en récitant ». 
L'idée contraire à celle de ces deux verbes est exprimée dans la phrase 
suvante par pdtyyeoden ἐπιδεξίως. Pour προσπταίω, cf. Aristote, Problèmes, 
ll, 60, προσπταίοντες ἐπίσχουσιν ὥσπερ οἱ ὑργιζόμενοι. Quant à δισσολογῶ 
chez Synesios et διλογῶ ici chez Chorikios, ce sont des exemples uniques 
de ces verbes dans ce sens. 

6. Vaut-il mieux écrire ταὐτὸ ὃ 

T. On sait que les mimes jouaient sans masque. Cf., p. ex., Athénée, X, 
p.452 F, Κλέων ὁ μίμαυλος ἐπικαλούμενος, ὅσπερ καὶ τῶν Ἰταλικῶν μίμων 
ἄριστος γέγονεν αὐτοπρόσωπος ὑποχριτῆς, 

8. τὸ τοῦ λόγου, «comme dit le proverbe»: voy. Schaefer sur Lambert 
Bos, Ellipses Graecae, p. 917. 

9. ἀπολείποι, et ainsi un peu plus bas Φιαφύγοι, Ms. 

10. Comparez le développement qui commence ici avec le passage suivant 
de l' Eloge de Marcien, II, p. 124, 1. 12 et suiv., Boisson., οὐ μὴν τῶν ἑορτῶν 
ἢ πυχγοτης τοῖς ἔργοις λυμαίνεται, πόνων ἀτέλειαν ἔχουσα’ ἀλλὰ μᾶλλον τὰς 
τέγνας αὗται χοσιοῦσι, προϑυμοτέρους ποιοῦσαι τοὺς μετιόντας, ὥσπερ τοὺς 
μπχραν πορευομένους ὁδὸν at μεταξὺ καταλύσεις, δένδρων, ἄν οὕτω τύχη, 
Ray, πῦρ τε μέτριον καὶ πηγὴν ἀψοιρητὶ ῥέουσαν ἔχουσαι. Οἵ τε γὰρ πόνοι 
Erde: ES γίνονται, καὶ τοῖς πόνοις αὗται μᾶλλον ἡδίους. 

. tiny Ms. 

‚12. Cf. Eloge ὦ Aratios, § VI, 2, où τοὺς ὅρους τῆς φύσεως ἐμποδὼν πρὸς 
την viov ϑεμένη. Voy. ci-dessus, 1, τοῖς δὲ πενομένοις ἐμπόδιον γίνονται, 
et, 4, ἐμπόδισμα. 
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μόνον ἐγείρει τὰς τέχνας, ἀλλὰ καὶ ϑέας ἐπιθυμία, καὶ νιχᾷ τὴν 
ἐκ τῆς ἀγρυπνίας ταλαιπωρίαν ἡ τῆς ἐκ τοῦ ϑεωρεῖν εὐϑυμίας 
(13) ἐλπίς.» [8] Τοιούτοις οἱ χειροτέχναι διαϑρυλοῖσί μοι λόγοις 
τὰ ὦτα (14), ὡς ἡδὺ μὲν τῆς τοιαύτης ἀπόνασθαι ϑέας, ἡδὺ δὲ 
τῆς σκηνῆς ἐξιόντας ἀπαγγέλλειν (15) τοὺς ἑωρακότας τοῖς οὐ 
τεϑεαμένοις. [9] Εἶτα λέγεις λίχνους καὶ φιλοπότας εἶναι τοὺς 
μίμους. Καίτοι τῷ χαταλόγῳ τῶν γνωρισμάτων(18), ἐξ ὧν ἔφαμεν 
χρῆναι μῖμον εὐδοκιμεῖν, καὶ τὸ φωνασχεῖν συνηρίϑμηται, fol. 
169] ὥστε δεῖν ἑκατέρου νοσήματος(1Τ) ἀπηλλάχθαι, ὅπως αὐτῷ 
μὴ βλάψη τὴν εὐφωνίαν σιτίων πλῆϑος καὶ μέθη (15). 

S XVI. Βλάψειέ γε, φησὶν, ὦ Feoi’ αἰσχρῶν γὰρ ἀσμάτων(]) 
ἀκρόασις — μίμοις δὲ ταῦτα (3) σύνηθες ᾷδειν — ὦσῳ ἂν (5) uus- 
λέστερον ἔχη, τοσούτῳ μᾶλλον ταῖς τῶν ἀκοιόντων ἐπιβουλεύει 
ψυχαῖς, πλείονα μνήμην τῆς εὐφωνίας ἐργαξομένης * χῶσα μὲν 
πράττουσιν ἢ φθέγγονται μῖμοι μόνους βλάπτειν τοὺς πταρόντας 
ἰσχύει, τὰ δὲ τούτων Qopata καὶ κόρην οἴκοι καϑημένην κοσμίως 
εἰς ἀκράτειαν μεταφέρει, τῶν ἔξω τὰ τοιαῦτα πυκνὰ μελῳδούν- 
των, οὐδὲ ταύτην ἐώντων ἀνήχοον εἶναι. [9] Εἶτα σοι τοσαύτην 
ἔχειν δοκεῖ μίμων σματα ῥώμην, ὡς τρέπειν καὶ μετατελάττειν 
τῶν ἀκροωμένων τὰς γνωμας; [3] Καὶ φύσις ἡ μὲν γίνεται, ἡ À 
ἀπόλλυται(4)᾽ ὑποχωρεῖ μὲν ἡ κρείττων, ἡ δ' ἐναντία, ταύτης 
ἐξιούσης (5), τὴν ἐπὶ ψιχἠν παροδον λήψεται; [4] Κἂν θυγάτριον 
ἔχης ὥραν ἄγουσαν ἤδη παστάδος, εἴ σοι τὴν οἰκίαν ἆδοι τις 
παριὼν, δέδοικας μὴ, καταλείψασα τὸν ἱστὸν ἢ τὴν γλακάτην καὶ 


13. ἐπιθυμίας Ms. — Un peu plus bas, διαϑρυλλοῦσί Ms.: mais voy. 
Cobet, Miscellanea critica, p. 221. 


14. Cf. Platon, République, 1. II, p. 358 C, ἁπορὼ μέντοι διατεδρυληµένος 
τὰ ara ἀχούων Θρασυμάχου xal μυρίων ἄλλων. 

15. Cf. ἃ VI, 8, et la note 15. 

16. καταλόγῳ, ef. 8 II, 3, et la note 2; γνωρισμάτων, cf. Eloge d’ Aratios, 
S II, 1, et la note 4. 

17. Cf. S IV, 6, νοσεῖν ἀχρασίαν. 

18. Platon, Lois, l. II, p. 665 E, καὶ ταῦτα y! εἶ xac eo οἱ περὶ νίχης 
χοροὶ ἀγωνιζόμενοι πεφωγασχηχότες lo yroi τε xci COTO ἀγαγχάζοιντο ἆθειν 
οἱ τοιοῦτοι: Suidas, φωνασχεῖν εὐφωγίαν ἀσκεῖν. 

§ XVI] 1. Saint Jean Chrysostome, Contre les jeux du Cirque et les 
spectacles, t. VI, p. 274 E, Montfaucon, γυναῖχα πόρνην .... ἄσματα ovo 
(ἐν τῷ θεάτρῳ) πορνιχὰ, μέλη χαταχεχλασμένα: et, quelques lignes plus bas, 
p. 275 A, τά μέλη τὰ πορνικά. Cf. ci- -dessus, ὃ XV, 2, et la note 4. 

2. Ne faut-il pas plutót τοιαῖτα ? 

3. dom (περ) ὧν ferait disparaitre l'hiatus. 

4. Platon oppose perpétuellement yéyroua et ἀπόλλυμαι; p. ex., Parmé- 
nide, p. 156 B, ὅταν μὲν γίγνηται Ev, τὸ πολλα εἶναι ἀπόλλυται. Voy. Ast, 
Lexicon Platonicum, t. I, p. 245. 

5. ἐξισούσης Ms. 
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τὸν ἄτρακτον ἀπορρίψασα ἢ ὅ τι ἂν ἐργαζομένη τυγχάνῃ, παρα- 
χηλουϑήσῃ τῷ (δοντι δελεασθεῖσα τῷ μέλειν [5] Πόσου ἂν 
πρίαιτο (5) νέος σώφρονος κύρης ἐρῶν (1) τοσαύτην ἰσχὺν ἐν ταύ- 
ταις εἶναι ταῖς μελῳδίαις ὅσην ὑπολαμβάνεις" πιλεῖστα γὰρ ὅσα 
ταῖς ϑύραις προσῴδων τῆς ἐρωμένης, παρὰ κωφοῦ ϑύραν 
ger, κατὰ 9) τὴν παροιμίαν (9)᾽ τὴν δὲ κακῶς τεϑραμμένην, 
χἂν ἄμουσος ἢ τις, ῥᾳδίως ἐφέλκεται. [0] Οὐκοῦν εἰ μὴ πρότερον, 
ἀλλὰ viv μάνθανε ταῦτα. [7] Παραδέδωχέ τις ἀτόποις ἐπιϑυμίαις 
τὸν λογισμόν; οὐδαμῶς αὐτὸν μετἀαρρυϑμίσαι δυνήση, κἂν μακρό- 
τερον τῆς Ἰλιάδος ἐγκώμιον ἐγχρατείας αὐτῷ διεξέλϑης. [8] Iw- 
pour ἔφι (19) τις ἕτερος; οὐ μετατίϑης τὸν ἄνδρα, κἂν (11) diagoa- 
vig ἆδων αἴσχιστα μέλη. [9] “dv δὲ πύθῃ τὴν πρόφασιν, ἀποχρι- 
νοῦνταί σοι ταύτην ἄνδρες, σοφίαν μὲν ἄλλος ἄλλην ἐπιδειξάμενοι, 
πάντες δ’ ἄμαχον εἰρηκότες τὴν φύσιν εἶναι. [10] Εὐριπίδης μὲν 
yao, ὁ Σοφοκλέους τῇ τοῦ ϑεοῦ κρίσει (13) σοφώτερος, 
(ἀλλ᾽ ἄκρας (φησὶν) εὐηθίας (13) 
ἅπτοιτ᾽ ἂν ὅστις τὴν φύσιν νικᾶν ϑέλοι (14). 
[11] Πίνδαρος δὲ, τὸ ϑρέμμα τῶν μελιττῶν, Tod’ ἔφη που (15) 
λέγων 


6. πριᾶτο Ms. — Πόσου ἄν, et un peu plus haut τῷ ἄόοντι font hiatus. 
Peut-être y aurait-il lieu d’écrire πόσου (d’) ἄν, et de retrancher τῷ 
glovu. 

7. ὁρῶν Ms. — Peut-être faudrait-il écrire ensuite τὸ {το)σαύτην. 

8. ἄδει κατὰ] ἄδεικτα Ms. 

9, Macarios Chrysocéphale, VI, 89, chez Leutsch, Paroemtographt Graeci, 
t. II, p. 200, παρὰ κωφοῦ ϑύρας͵ ἀλεῖν (le ms. de Leutsch porte ἀλεῖν: Walz 
avait conjecturé heureusement «δειν): ἐπὶ τῶν μη προσεχόντων. Cf. Aristó- 
nete, I, 28, p. 125, Boissonade, παρὰ κωφὸν ἄδειν δοχεῖς: Libanios chez 
Boissonade, Anecdota Graeca, t. AE p. 167, αλλ’ Ἴδον, τὸ τῆς παροιµίας, ἐπὶ 
xogo: Virgile, Bucoliques, X, 8, non canimus surdis. Si l’on fait attention 
que le proverbe dont il s'agit se rencontre fort communément dans la 
littérature classique avec des variantes dans l'expression (voy. Paroem. Gr., 
t. I, p. 370, note sur Grégoire de Chypre, III, 32), mais que Chorikios et 
Makarios C hrysocéphale le citent sous une méme forme et qui leur est 
propre à eux deux — car ἄλειν n'est autre chose qu'une faute de copie — 
si l'on se rappelle, en outre, que ce dernier auteur a fait entrer dans sa 
Ῥνόωνια un grand nombre de «pensées» recueillies chez Chorikios, on sera 
amené à conclure que le proverbe 89° de la γι’ centurie de Makarios a 
été tiré du passage même de Chorikios qui fait l’objet de cette note. 

10. ἔφη Ms. 

ll. x&r] καὶ Ms. 

12. Pour ce datif, cf. Sophocle, Trachiniennes, 718, δόξῃ γοῦν ἐμῇ. 

13. μαχρᾶς φησιν ευθείας Ms. — ἀλλ᾽ ἄχρας Tournier. — Chorikios a 
peut-être voulu imiter cette expression d'Euripide, au § XII, 4, ἄτοπον 
uty, οὕπω δὲ τῆς ἄχρας μανίας τεχμήριον. 

14. θέλει Ms. La leçon ϑέλει peut d'ailleurs aller, si ὅστις se rapportait 
à une personne déterminée, avec le sens de quippe qui. — Ce fragment 
d'Euripide parait nouveau. 

15. Olympiques, XI, 20-21, τὸ γὰρ || ἐμφυὲς οὔτ' αἴθων κτλ. 
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οὔτ᾽ αἴθων ἀλώπηξ 
οὔτ᾽ ἐρίβρομοι λέοντες μεταλλάξαιντο (15) ἦϑος. 

[19] Οὔτε δεινότης, φησὶ, — τοῦτο γὰρ ἡ κερδὼ oruaive τῷ 
ποιητῇ — μετασχευάσαι δύναται γνώμη», οὔτε φόβος — τοῦτο γὰρ 
ὁ λέων ἐμφαίνει. [13] Καὶ μὴν gapar ἐστὶ τὰ Πινδάρου ποιή- 

ματα, κἀπὸ τοῦ πασσάλου τὴν φόρμιγγα xadehwv(17) ἦδεν ἅμα 
κιθαρίζων (13) τα μέλη, ἀλλ’ ὅμως αὐτός σοι διαρρήδην. βοᾷ. μὴ 
μου topata φύσεως ἀπαίτει κρατεῖν, κἂν ἆδω πρὸς At ραν, 
οὔτε γὰρ αἴϑων ἁλώπηξ οὔτ᾽ ἐρίβρομοι λέοντες τοῦτ᾽ ἂν 
δύναιντο. [14] Ὥσπερ οὖν Πίνδαρος ᾧδων ov ποιεῖ σωφρονεῖν 
τὸν ἀκόλαστον, οὕτως (19) ᾷδοντες μῖμοι τὸν ἐγκρατῆ xai σεμνὸν 
πρὸς αἰσχρὰς οὐ μεταφέρουσι» ἡδονάς. [15] Εἰ δέ µε δεῖ καὶ 
ῥητορικήν τινα μαρτυρίαν προσϑεῖναι — δεῖ δὲ, σοφιστὴν εἶναι 
πειρώμενον —, λέγει που ῥήτωρ τις, οὗ χάριτες οἱ λόγοι προσα- 
γορεύονται (20) «οὐκ ἂν γένοιτο χρηστὸς ὁ κακὸς ἐξ ἑτέρας 
εἰς ἑτέραν πόλιν ἐλθών.» [16] Οὕτω πάγιον ἀποφαίνονται 
πάντες εἶναι τὸ πεφυκός. [17] Πάρεστι δὲ τὰ τοῖς πάλαι σοφοῖς 
εἰρημένα βεβαιῶσαι τοῖς νῦν ὁρωμένοις: εὔδηλον γὰρ ὡς κἀκεῖνοι 
τοιούτοις ἐξ ὧν ἑώρων ἐχρήσαντο λόγοις. [18] Πόσοι δὴ φύλακες 
πρὸς ἡδονὰς ἐπειγόμενον κατέχειν δύνανται νέον; [19] «Πιεξελιλύ- 
ϑασί γε διὰ πάσης ἄνθρωποι φυλακῆς, ἀεί τι πλεῖον εἰς aoga- 
λειαν, ὡς ᾧοντο, προστιϑέντες, εἴ πως τὴν ἀκρατῆ βιάσαιντο 
φύσιν᾽ καὶ πλείστας ἡνίας μηχανησάμενοι, παιδαγωγοὺς, ἀπειλὰς, 
διδασκάλους, μάστιγας, χαλιναγωγεῖν οὗ δεδύνηνται. [20] Πόσας 
ot γυναικῶν ἐρῶντες κοσμίων ἐπάγουσι προσβολὰς ταῖς ἐρωμέναις, 
ἱκετείας, δάκρυα, μέλη, δώρων ἐπαγγελίας᾽ αἱ δὲ μένουσιν ἄτρω- 
τοι. [21] Γνοὺς τοίνυν ἐξ ἀμφοτέρων, ἔκ τε τῶν βελτιόνων Ex τε 
τῶν ἐναντίων, ὡς ἀμετάστατον ἑκατέροις ἡ φίσις, μὴ βούλου ĝo- 
κεῖν ἀγροικότερος εἶναι τῷ πρὸς τᾷσματα φόβῳ, ἄλλως τε καὶ 
πολλῶν ἐν τούτοις ἀκοσμίας ἐχόντων οὐδέν. 


3 4 4 ` > 9 , 
8 XVII. Enei δὲ τὴν εὐφωνίαν “ποστέλλεσθαι φὴς ὡς èra- 
- , > ~ , ` x - , 
ρᾶσθαι ταύτης αὐτοὺς ἐκπεσεῖν, φέρε τι(1) και προς τοῦτο σοι 


16. Les manuscrits de Pindare portent διαλλάξαιντο. 

17. Pindare, Olympiques, I, 27, alla Ἱωρίαν ἀπὸ φόρμιγγα πασσάλου || 
dau Bev’. 

18. Tournier voudrait retrancher ἅμα χιθαρίζων. 

19. otroc Ms. 

20. Photios, Bibliotheque, manuscrit 61, p. 20 A, Bekker, τοὺς μὲν λόγους 
αὐτοῦ (c.-à-d. Αἰσχίνου) tives Χάριτας ὠνόμασαν κτλ. 


S XVII.) 1. φέρετέ τι Ms. 
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, ~ 1. » » 3 4 
λέξωμεν. [9] Mipog γὰρ ἅπας, κἂν ἄγαν (5) εὔφωνος ἡ, τὰ δεύ- 
, € ~ ~ 4 ’ , ~w 
τερα φέρει τραγῳδίας ὑποχριτοῦ (3), ὃς νῦν μὲν εἰσέρχεται raida 
΄ r N , ~ 4 
glora (3) [fol. 163] μητρὸς Ctzroxzervoptevog), viv δὲ μητέρα 
ξίφος ἐπιφέρουσαν τέκνοις ὑπὸ ζηλοτυπίας ἐρωτικῆς (5). [3] Εἰ 
τοίνυν ἐκείνων ἀτοπώτερα ταῦτα καὶ μίμων φωνῆς ἡ τούτων 
, D ` , T , 
χαϑέστηκε κρείττων, διχόϑεν οὗτοι μίμων ἐλέγχονται βλαβερωτε- 
got, ὥστε, µιίμων ἐκβεβλημένων συναπελαύνονται τούτοις οἱ ueil- 
tora βλάπτοντες' μᾶλλον δὲ διώκων μέν τις ἐκείνους τάχα φείσεται 
, η ? ` ~ ~ 
μίμων, εἴπτερ ἧττον λυμαίνονται, τούτους δὲ φυγῇ ζημιῶν ἐκείνοις 
μείονα σωφρονισμὸν ἐπιθήσει: WOTE τῇ κατὰ τῶν μίμων ὀργὴ 
’ , , , 3 ^ 
λανϑάνεις ἑτέρους οὓς οὐ βούλει προπηλακίζων. [4] Τί ovv ἐντεῦϑε 
- ` x €! 4 
(5) συμβαίνει; κεκλεῖσϑαι ta Φέατρα(1), καὶ μάτην οὕτως ἑστάναι, 
Q ` , ~ ~ , ` 
0 πολὺ δεινοτερὀν ἐστι τοῦ καϑελεῖν᾽ καϑαιρεϑέντα μὲν γαρ 
` 9 > , , ? ~ M 
κατὰ βραχὺ τὴν μνήμην ἁπομαραίνει, ἑστηκότα Ó' ovx EG τοὺς 
> «€ * À , > » 8 hy ‘d ~ λέ = À 
ἐρώνεας ἐεπιλανϑανεσϑαι, ἀναμνησις (8) ndorng τελέως χαταλυ- 
, , , , ` 4 ~ > M 
ϑείσης πικροτάτη γίνεται λύπη, ἐπεὶ καὶ τῶν αποβαλύντων τὰ 
, 9 € , ~ , / 003 8 > λ 4 9 
pta? οἱ μµεμνημένοι τῶν ἐπιλελησμένων εἰσὶν ἀϑλιωτεροι (9). 
~ ~ ΄ , ς , 

[5] Et δὲ καϑελεῖν ἡμῖν ἐπιτρέψεις, ἔλαττον μὲν 7) καϑαίρεσις, 
χρόνου προϊόντος, λυπεῖ, μείζονα δὲ τὴν δυσσέβειαν ἔχει πρὸς 
M » , ’ , 10 : 

τὸν ἄρχειν ϑεατρου λαχόντα Jeov(10). 
, r » 7? 2ν » ~ , > 
$ XVII. Πανυ τοίνυν εἰκότως ἂν ἐμαυτοῦ καταγνοίην, εἰ 
χωμῳδίας πολλαχοῦ μνημονεύσας τοῦ λόγου, ἐκεῖνο παραλιπεῖν 

’ ` T , , 
καρτερ]σω. [2] (Φασὶ τὸν εὑρηκύτα τὴν ὑ;ιὲρ ἐς ἀγωνίζομαι τέχ- 
T ` > , , 

νην(1), ἐξ ov πάντα φησὶν ἀπαγγέλλειν 6 προσηγορίᾳ μὲν δεύτε- 





2. ἄγων Ms.: uyay Tournier. 
3. Sur les représentations de tragédies à cette époque, voy. § XIV, 7, 
et la note 19. 


4. p... (lettres disparues) Ms. , 

5. Allusions aux tragédies des Choéphores, d’Electre, de Médée. _ 

6. La forme évrevde est donnée de méme par le manuscrit dans l’Eloge 
de Marcien, 11, p. 116, 1. 16, Boisson., καλῶν εὐπουήσουσιν ἐντεῦϑε nupa- 
δειγμάτων. On a rencontré plus haut, § VIII, 18, ofxo9e pour οἴχοϑεν. 

7. Les représentations de mimes au théâtre furent abolies un siècle ct 
demi aprés Chorikios par un canon du concile dit «Concilium Trullanum», 
en l'an 706. Hardouin, Acta concil., t. III, p. 1681, canon δ], χαϑόλου 
απαγορεύει ἡ ἁγία καὶ οἰχουμενιχὴ σύνοδος «ttn τοὺς λεγομένους uluovs 
χαὶ τὰ τούτων ϑέατρα... καὶ τὰς ἐπὶ σχηνῶν ὀρχήσεις ἐπιτελεῖσθαι. Alors 
les mimes, selon Grysar (Der Rümische Mimus, p. 108), se réfugièrent au 
Cirque, où les avaient précédés les danseurs, ainsi que les pantomimes. 

8. ἀγάμνησις ndovnse ἐπιλελησμένων εἰσὶν ἀθλιώτατοι, fragment ag chez 
Boissonade, p. 297. (Cf. la note 11 du § VI, au Nota). 

9. ἐϑλιώτεροι Ms. Villoison d’après le manuscrit de Macarios Chryso- 
céphale et Boissonade d'après Villoison avaient édité ἀθλιώτατοι, mais 
Boissonade avait déjà proposé en note ἀθλιώτεροι. 

10. Sur le paganisme de Chorikios, voy. plus haut § XII, 7, et la note 5. 


$ XVIIL] 1. L'orateur veut parler de Philémon, l'inventeur de la «co- 
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ρος, τὴν τἆξιν δὲ mewtoc(2), ἐκεῖνον δὴ λέγουσι xai τὸν παῖδα 
ww ποτε nel) dre! F- E nou di ugs? 
τὸν ./ιοπείϑους(5) ἡλικιώτας τ᾽ ἄμφω καὶ φίλους ὅτι μάλιστ 
3 ~ ~ 8 
είναι, συνάπτοντος καθ Ὅμηρον τοῦ ϑεοῦ τοὺς ὁμοίους τὸν τρό- 
4 3 M , 3 / > ' 3 , 5 ` ` 
nov(t), καὶ γνώμας ἐμμέτρους ἀλλήλοις ἀντιτιϑέναι(5) καὶ μὴ 
9 ~ 2 ' 
χείρονα Ἠενάνδρου doka τὸν ἕτερον" τοιοῦτον ἄνδρα διαβαλλειν 
ἐπιχειρεῖς. 
8 XIX. Aoınov (1} τοίνυν ἡμῖν πρὸς τὸ τῆς κουρᾶς εἶδος (3) 
καὶ τὸ ῥαπίζεσθαι (3) μιεταβγ Ea io 
2 1 707, Woyov εξ αμφοτέρων οἰόμενος 
J , 3 
μίμοις κατασκειάζειν. [2] Ἑκατέραν δέ σου κατηγορίαν εἷς anro- 


médie nouvelle». Il semble, ici et au § II, considérer le mime comme l’hé- 
ritier de la comédie nouvelle. Cf. aussi Marc-Aurèle, XI, 6, (ἢ νέα xougdi«) 
x«t! ολίγον ἐπὶ τὴν ἐκ µιιήσεως φιλοτεχνίαν ὑπερρύη. Voy., à ce sujet, 
Welcker, Geschichte der Griechisch- Rómischen Tragódie, p. 1433 et suivantes. 

2. Phrase obscure: voy. l'Introduction, p. 38. 

8. Le fils de Diopithe, c'est Ménandre. 

4. ὡς αἰεὶ τὸν ὁμοῖον ἄγει ϑεὸς ὡς τὸν ὁμοῖον. 

Odyssée, XVU, 218. 

5. Allusion évidente à quelque composition du genre de la Λ]ενάνδρου 
x«l Dilnuovos (dulsotiwvos manuscrit) σύγχρισις, publiée par Rutgers, 
Variarum lectionum libri sex (Leyde, 1618), pp. 356 et suiv., et trés-pro- 
bablement à cette σύγχρισις méme. Meineke (Menandri et Philemonis re- 
liquiae, p. VII) croit qu'elle a été composée à l'aide du recueil de Stobée: 
elle aura paru vraisemblablement peu de temps aprés la publication de 
ce recucil, qui ne remonte pas lui-méme beaucoup au delà de l'époque de 
Chorikios. Cette σύγαρισις était sans doute encore une nouveauté littéraire 
quand il prononga ce discours sur les mimes. — Plus bas, dans cette méme 
phrase: ἕτερον} ou ἑταῖρον ὃ 


8 XIX.] 1. La fin du folio 163 recto à partir du mot λοιπόν, ainsi que 
le folio 168 verso tout entier, sont de la méme mauvaise écriture qu'on 
a déjà rencontrée à plusieurs reprises dans les pages précédentes (voyez 
8 X, note 19). 

2. Dans tous les mimes figurait un personnage bouffon, chauve, toujours 
battu et recevant des souftlets de tout le monde, sorte de paillasse que 
les Grecs nommaient μωρὸς φαλαχρος et les Romains morio, scurra, stupi- 
dus, sannio (Cicéron, de Oratore, 2, 61). C'est à ce personnage que fait 
allusion Juvénal, V, 171, « pulsandum vertice raso || praebebis quandoque 
caput.» Cf. Nonius Marcellus, s. v. Calvitur, «dictum est frustratur, tractum 
G calvis mimicis, quod sint omnibus frustratus.» Martial parle en deux 
endroits (voy. la note suivante) d'un de ces paillasses, nommé Panniculus, 
qui fut un acteur celébre. Voy. aussi Tertullien cité à la note suivante, 
et Arnobe, L 7, ὢ 151, p. 267, 10, Reifferscheid, « stupidorum capitibus 
rasis. » 

3. Comparez ce que rapporte de la future impératrice Théodora, alors 
actrice dans une troupe de mimes, Procope, Histoire secrète, ch. 9, χαὶ 
τοιαύτη τις ny οἵα ῥαπιζομένη μέν τε χαὶ κατὰ κύρρης πατασσοµένη χαριέγ- 
τίζειν TE x«l μέγιστα vuxa) ett. «Hoc spectaculi genus carmine Gregorius 
Nazianzenus exposuit ἐν τῷ Λιχοβούλου πρὸς τὸν πατέρα (= t. XXXVII, 
col. 1517, Migne: v. 157 et suiv.), 

ὕβρεσιν ἄλλοι 
ἀνδρῶν, ϑηλυτέρων, πολυχαμπέα τέρψιν ἔχοντες, 
καὶ μίμων σχιεροῖσι ῥαπίσμασιν, ous ὑπο xooon 
γυμγοῦται ψοφέουσα γελοίϊον ἀντὶ γόοιο. 
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χρούεται (*) μῖμος, Ov ἀπαιτεῖ τρέφειν τε χόμην ἡ τέχνη καὶ 
ῥαπίζειν τοὺς ἄλλους. [9] Εἰ μὲν οὖν ἐκεῖνον μέμψεως ἐξαιρεῖς, 
πῶς ὅλον αὐτὸ διαβάλλεις τὸ πρᾶγμα; τὸ γὰρ ὅλως αἰσχρὸν οὐ- 
δένα τῶν μετιόντων ἄμεμπτον ἔχει. [4] Εἰ δὲ μηδὲ τοῦτον λοι- 
δορίας ἐλευϑεροῖς, τί τοῖς ἄλλοις εἰς ἀδοξίαν τεροφέρεις τῆς τε 
χεφαλῆς τὸ ψιλὸν καὶ τὴν ἐπὶ χόρρης πληγήν; [5] Εἴ τις, ὦ dau- 
μόνιε, ψόγος ἐκ τοιαύτης ὑπῆρχε κουρᾶς, οὐκ ἂν οἱ σοφώτατοι 
πάντων «Αἰγύπτιοι ταύτην ἀσκεῖν εὐθὺς ἐκ παίδων ἠξίουν, ὡς 
ποῦ φησιν ὁ τὰς Movoas ὑποδεξάμενος, ᾧ φιλοξενίας μισϑὸν 
ἑκάστη βίβλον ἔδωκε μίαν (5). [6] Τί δέ σοι τῶν .Αἰγυπτίων τὸν 
ἰδιώτην ὅμιλον λέγω, τῶν ἐν αὐτοῖς ἱερέων κεφαλήν τε καὶ γένειον 
ἐν χρῷ ξυρομένων (8); [1] Εἰ δὲ τῷ ῥαπίσαντι φαυλίζεις τὴν ἐπι- 
τήδευσιν, πῶς ϑεασόμεϑα πύκτας ὧν αἱ πληγαὶ καὶ φόνον rol- 
λάχις εἰργάσαντο, ὅϑεν ὁ τοῦ «4ράκοντος νόμος «ἂν (7) τις ἀπο- 
κτείνῃ, φησὶν, ἐν ἄθλοις axwy;» [8] Ti δ' ἂν εἴποις περὶ τῶν 
ἰϑύνειν τοὺς ἵππους εἰδότων, of πολλάκις τύπτειν ἀλλήλους 
ἐξάγονται δυοῖν ἐν ταὐτῷ συμπλεκομένων ἁρμάτων; ἀλλὰ καὶ 
χίνδυνος ἐκεῖ συνεχὴς ἵππων te κἀνδρῶ», κἂν ἀνέλῃ τις τοῦτο, 
συνανεῖλε καὶ τὴν ἐκ τῆς ἁμίλλης ἡδονὴν τῶν θεωμένων. [9] Ti 
δὲ φήσομεν, πρὸς ϑεῶν (8), ἂν ἀϑλητὴς τὸν ἀντίπαλον καταβάλῃ 
(9); τί δ', εἰ δρομεὺς τὸν ἐναντίον ὑποσκελίσει; [10] Τί δράσεις 





Et ad Seleucum, 
μῖμοι γελοίων χογδυλοις εἰϑισμένοι 
αἰδῶ τεμόντες τοῖς ξυροῖς πρὸ τῶν τριχῶν.» 

(Note d’Alemani.) Cf. saint Jean Chrysostome, vol. VII, p. 422 D, Mont- 
faucon: vol. VIII, p. 6 B: Synésios, Eloge de la calvitie, p. ΤΊ, Pétau: 
Tertullien, De spectaculis, 8 23, éd. Klussmann (1877), «placebit ct ille, qui 
voltus suos novacula mutat infidelis erga faciem suam, quam non contentus 
Saturno et Isidi et Libero proximam facere insuper contumeliis alaparum 
sic obicit, tanquam de praecepto domini ludat? docet scilicet. et diabolus 
verberandam maxillam patienter offerre». Voy., pour une époque plus an- 
cienne, Martial, II, 72, 8-4, «os tibi percisum quanto non ipse Latinus || 
vilia Panniculi percutit ora sono»: V, 61, 11-12, «O quam dignus eras 
alapis, Mariane, Latini : || te successurum credo ego Panniculo ». Cf. encore 
Arnobe corrigé par L. Havet, Hev. de Phil, 1877, p. 281. 
‚4. εἰσάποχρούεται Ms. — Cf. ἃ XX, 2, ἀμφότερον δῶρον ἑνὸς (?? ος Ms.) 
υπαρχει ϑεοῦ. 

5. Hérodote, II, 86, Αἰγύπτιοι δὲ ὑπὸ τοὺς ϑανάτους ἀνιεῖσι τὰς τρίχας 
αυξεσϑαι τάς τε dy τῇ κεφαλῇ xed τῷ γενείῳ, τέως ἐξυρημένοι. — As 
légende que Chorikios rapporte ici sur Hérodote ne paraît pas connue 
d'ailleurs. 

6. Ibid., of ἱρέες ϑεῶν τῇ μὲν ἄλλη χοµέουσι, ἐν Αἰγύπτῳ δὲ ξυρεῦνται. 

‚1. Loi de Dracon citée chez Démosthène, Aristocrate, § 53, p. 687, 1. 1. 
lav τις ἀποκτείνη Ev ἄθλοις xov ἢ χτλ..., τούτων ἕνεχα μὴ φεύγειν κτείναντα. 
Cf. Platon, Lois, IX, p. 865 A. 

8. Cf. 10, νὴ Aia: et § XII, 7, ainsi que la note 5. 

9. χαταβαλλη Ms. 


76 TEXTES GRECS INEDITS 


αγωνοϑέτης Zuty. καταστάς; ᾿Επιτάξεις, vr ic (190), τῷ κύρυκε 
προειπεῖν ἅπασι ur, τοιαῖτα τολιιᾶν; « Πῶς ocv στεφανωϑήσομιαι 
(1)» βρῶντως ἀκοίσῃ δικαίως ἑκάστου. [1l] “Azove δὴ, φασὶ, 
πρὸς τοῖτη μάλα καλοῦ λόγου. [12] Σιιπόσιων (13) ἦν, καὶ παρῆν 
αὐλητής" rriei μὲν οὗτος, οἱ δὲ πίνοντες γκοιον. [13] Ὡς δὲ τοῦ 
δείπνου προϊόντος (13) ὠρχοῖντο---οἶνος γὰρ καὶ αὐλὸς εἰς ὄρχη- 
σιν ἐγείρειν φιλεῖ --, ἔτι σφοδρότερον ἐνέπνεισε τοῖς αὐλοῖς, 
mote διέσιρέ τις τὸν [fol. 164] ἄνδρα (1), τὰς γνάθοις ὁρῶν 
ὠγκωμένας” ὁ δὲ παισάµενος τοῦ αὐλεῖν (15) ὅτε τῆς ὀρχήσεως 
οἱ λοιποὶ, ἠξίου μὴ τὸν ὄγκον αὐτοῖ τῆς ὀύεως μέμυασϑαι * μὴ 
γὰρ οἷόν τ᾽ εἶναι τούτου χωρὶς εὐδοκιμεῖν αἰληταῖς. [14] Tovro 
καὶ μίμοις καὶ παγκρατιασταῖς καὶ δρομεῖσι καϑληταῖς λέγειν 
ἁρμόσει, ἑκάστου τὴν ἐκ τῖς ἰδίας ττροθαλλοιιένου τέχνης πληγγν" 
μὴ γὰρ otov τ᾽ (15) εἶναι ταύτης ἐκτὸς ἐπιδείκνυσθαι. 


8 XX. Οἶμαι τοίνιν, et τὴν Πιόνισον (1) ἡλίκος ἐστὶ ϑεὸς ἐν 
βραχεῖ παραστίσω τὰς εἰς ἀνϑρώπους εὐεργεσίας αἰτοῦ διελθω», 
εἰς τὴν παροῖσάν μοι TOUTO τείνειν ἱπύϑεσιν᾽ μίμοις γὰρ κόσ- 
μον οὐ μικρὸν συντελεῖν τὴν εἰφτιίαν τοῦ προεστηκότος μίμων 
ϑεοῦ ' ἐπεὶ κἂν ἡνιόχοις σιντγορῇ τις τὸν Ἵππιον (3) turroe 
ϑεὸν, τὴν δὲ Artois, ἂν ἐπαινεῖν ἐθέλῃ τὰ κυνηγέσια. [2] Ačo 
τοίνιν ὄντων οἷς δεται μάλιστα φύσις ἀνθρώπων ἀμπέλου τε 
καὶ σικῆς-- ὥστε τὸν παῖδα τὸν Avgov δειχνίναι βουλόμενον τὴν 
Περσῶν ἀτυχίαν «οὐκ (3) οἴνῳ χρέωνται» φάναι, «οὐ σῖκα ἔχοι- 
σι τρώγειν» —, ἀιιφότερον δῶρον ἑνὸς (4) ὑπάρχει ϑεοῦ. [3] 
Γωρακὼς δὲ τῶν δωρεῶν τὴν ἑτέραν τὸν οἶνον λι μαινόμενον τοῖς 
χεχρηιιένοις--οὕπω γὰρ οἴνου χἴδατος ἔγνωστο κρᾶσις ἀνϑρω- 





10. Cf. 9, πρὸς Seay, et la note 8. 

11. aregeyndnoouce Ms. 

12. En regard de la ligne dans laquelle commence ce récit, on voit à la 
marge du manuscrit l'abréviation qui signifie ὠρεῖον. 

13. Démosthene, Ambassade, ἃ 197, p. 402, 23, ὡς δὲ mooie τὸ πρᾶγια, 

14. Avec le folio 164 recto, la main qui a copié la plus grande partie 
du discours reprend, et elle le conduit jusqu'à la fin. Voy. 8 X, note 19, 
et S XI, note 10. 

15. L'hiatus ne messied pas au ton de cette anecdote. — Un peu plus 
bas, ἠξίουν Ms. 

16. οἴονται Ms. 

S XX] 1. Sur la singularité de cet éloge de Dionysos dans la bouche 
d'un orateur chrétien, voy. § XII, 7, et la note 5. 

2. “lamos, surnom de Posidon. 

3. Hérodote, I, 71, οὐχ οἴνῳ διαχοέωνται, ἀλλὰ ὑδοοπυτέοισιν, οὐ σῖχα δὲ 
ἔχουπι τρώγειν, οὐχ ἄλλο δὲ ἀγαθὸν οὐδέν. 

4. ¢.o¢ (lettres disparues) Ms. Cf. S XIX, 2, ἑκατέραν δέ σου χατηγορίαν 
εἰς ἀποχρούεται uiuos. 
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- s , ~ A av 

ποις —, πάλιν ὡς ἡμᾶς ἑφοίτα, καὶ ταύτην εἰσηγεῖται τὴν μῖξιν. 

> ~ , ~ ~ > € ν 2 ~ ~ 7 

[4] Εντεῦϑεν αὐτῷ διπλῆν ἄγοντες ξορτὴν Asıvaloı τιμώσιν ἐν 
» , ^ , ps ~ 3 

ἄστει, ϑεραπεύουσιν ἐν ἀγρῷ τὸν Φεόν. [5] Τοιοῦτος, w πταρόν- 

au ~ , } - 

τες, ὁ τῶν μίμων :τροστάτης δοῦναι δὲ χάριν αὐτὸν αἰτῶ μου 

- , “15 ~ 3 ~ ~ MEE , ` a 

τῷ λόγῳ, καὶ(ὃ) τοῦτον ἐχτῖσαι μοι τῆς συνηγορίας μισϑὸν yy 


€ 4 ~ , [1 » ^ 2 > , : 
ὑπὲρ τῆς τέχνης CNS» (5) έφορος ἐστιν ειργασαμην. 


5. x«l τοῦτον e εἰργασάμην, fragment eof’ chez Boissonade, p. 309. 
6. «Inserui ns.» (Boissonade). 


Notes ajoutées par Charles Graux depuis juillet 1877 [H. G.]: 


I, note 9. Voy. Loi de Julien au Code Théodosien, livre 18, titre 8, loi 5: 
«Magistros studiorum doctoresque excellere oportet moribus primum, 
deinde facundia. Sed quia singulis civitatibus adesse ipse non possum, 
quisquis docere vult, non repente, nec temere prosiliat ad hoc munus, sed 
judicio ordinis probatus decretum curialium mereatur, optimorum conspi- 
rante consensu. Hoc enim decretum ad me tractandum referetur, ut altiore 
quodam honore nostro judicio studiis civitatum accedant (de l'an 862). 
Cf, dans le méme titre, d'autres lois sur les professeurs. — Voy. aussi 
Schlosser, Weltgeschichte, 3. Th., 8. Abth., p. 68, cité par E. Chastel, Histoire 
de la destruction du paganisme dans l'empire d'Orient, p. 97-98. 

IV, note 18. 4., ᾧ φασι τ, 9. ἆ., τ. κτλ. Hug (Miscell. phil.). 

VIII, note 3. Julien, sur le Roi Soleil, p. 131 D: ἢ βασιλεύουσα πόλις 
(= CP) — Lydus, de ostentis, p. 60, Wachsm.: τὰ τῆς βασιλίδος πόλεως 
form χρείττονα. 

— note 7. Sur les Brumalia, consulter les auteurs auxquels renvoie 
E. Chastel, Destruction du paganisme, p. 811, notes 8-6. 

us note 33. Cf. art. de Vernes dans la Revue Critique du 1* mars 1879, 
p. 166. 

XIII, note 7. Cf. Éloge d’Aratios, 8 I, 6, et la note 19. 

XV, note 8. Cf. Démosthéne, Aristogit., 589: τὸ τῆς παροιμίας ὁρῶν- 
τας μὴ ὁρᾶν καὶ ἀχούοντας un ἀχοίειν. ` 

XVI, note 1. Sur St Jean Chrysostome, contre ces «chants profanes 
et impies, qui, appris au théâtre, retentissaient dans les maisons», etc., 
cf. E. Chastel, Destruction du paganisme, p. 210, avec les renvois de la 
note 4. 

A la fin. Für die Geschichte der Mimen in der spätesten Kaiserzeit 
liefert wenigstens ein Material von ganz brauchbaren Notizen Er. Müller: 
de genio aevi Theodosiani. Havniae 1797, p. II, pag. 91 in dem cap. 9 
* de spectaculis scenicis ». 


La publication des deux piéces de Chorikios qu'on vient de lire a 
valu à Ch. Graux l'honneur d'un article de M. C. G. Cobet, dans 
Mnemosyne, et d’une Lettre de M. Th. Gomperz, parue dans la Revue de 
Philologie méme, dont nous avons cru pouvoir reproduire ici les parties 
Principales, que voici : H. G. 
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MNEMOSYNE 


(1877, pages 159 et s.). 


EEE 0e we n n n sn n n eee sn n. . [nest in eo libro 
Choricii oratio ex Codice Matritensi descripta et nunc primum 
edita et emendata et luculento commentario illustrata a viro 
d. Charles Grauz, cui pro magno hoc merito hane tenuem 
gratiam referam ut pauculos ex ea oratione locos aut paullo 
emendatiores proponam aut ex quo antiquo scriptore sumti sint 
demonstrem. 


Offendo in limine. Prima orationis verba haec sunt pag. 11 
(1). "Eder μὲν ἑτέρους τῶν ἄρχειν ἤδη λαχόντων ὑπόϑεσίν µου 
γενέσθαι τοῖς λόγοις ἵνα -- ἐφάμιλλον οὕτως ὑμῖν ἀκονήσω τὴν 
γλῶτταν καὶ un μοι συμβῇ παραπλήσιον xté. Aut Choricius 
Graecae compositionis prorsus ignarus fuit aut scripsit ἵνα — 
ἠχόνησα pro axovnow. Praecedente enim &deı, ἐχρῆν, ἐβουλόμην 
ἂν, εἴθε, εἰϑ᾽ ὤφελον et sim. ἵνα et ὅπως semper et ubique 
enm indicativo componuntur, ut ipsa cuiusque loci sententia 
requirit; namque manifesto hoc dicit Choricius: εἰ μὲν ἑτέρους 
τῶν ἀρχόντων πρότερον ἐπήνεσα, ἠκόνησα ἂν οὕτω τὴν γλῶτταν. 
Nemo mirari debet componi ἵνα ἠκόνησα et (ἵνα) μὴ uot συμβῇ, 
ut illud ad tempus praeteritum referatur, hoc ad futurum. Euri- 
pides in Phoenissis 92: 

προὐξερευνήσω στίβον 
μή τις πολιτῶν ἐν τρίβῳ φαντάζεται, 
κἀμοὶ μὲν ἔλϑῃ φαῦλος ὡς δούλῳ ψόγος, 
σοὶ Ò ὡς ἀνάσση. 
et Choricius ipse pag. 22. un τις ἐξάπτῃ τὸν δῆμον εἰς ταραχήν, 
μὴ που λανϑάνουσι κεκρυμμένοι σπινϑῆρες. 

Pag. 12. οἱ πανταχοῦ γῆς ἡγεμόνες ὅσοις ἐπιμελῶς νέμεται τὸ 
ὑπήκοον πάντες.... ἐστὶν 6 βασιλεύς ' ἐναργεστάτη δὲ τῆς ἐκείνου 
διανοίας εἰκὼν ἐν ὑμῖν ϑεορεῖται. Lacunam indicavit Editor; 





1. Cest le chiffre de la page dans le présent volume. Nous le substi- 
tuons à celui de la Rev. de Phil, cité par Mnemosyne. α. 
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suppleverim: πάντες (προϑυμοῦνται γενέσθαι τοιοῦτοι οἷός) ἐστιν 
ὁ βασιλείς" ἐναργεστάτη δέ κτὲ. 

Pag. 21. τὰς γὰρ — λεωφύρους, αἷς οὐδὲ στρατιώτης ἀνὲρ 
ἐχρῆτο ϑαρρῶν, νυνὶ καὶ παιδίον ἀχινδύνως πορεύεται. In codice 
est ϑαρρῶν, γυνὴ καὶ παιδίον. Rectissime vidit doctissimus Tour- 
nier νυνί esse necessarium, idque pro γυνή substituit. Recipiam 
νυνί vel νῦν, sed γυνὴ καὶ παιδίον sanum est. Alexis Athenaei 
pag. 220. b. 

χάνταζϑα καὶ γραῦς καὶ γέρων καὶ παιδίον 
πεμφϑεὶς ἅπαντες ἀγοράσοισι κατὰ τρόπον. 

Chorieius pag. 25. γύναια γοῦν καὶ πρεσβῦται καὶ παῖδες --- σὺν 
κενοῖς ἐπανήρχοντο τοῖς ἀγγείοις. Itaque malim: ΝΥΝ γυνὴ καὶ 
παιδίον. 

Sequitur: x&v ἤδη λωτούσης τῆς ἀκτῖνος ἀνὴρ — που καϑείϑδῃ 
(pag. 21). Pro λιπούσης in Codice est λεγούσης, in quo latet 
«1Ηγούσης τῆς ἀκεῖνος. 

Post pauca scribe (pag. 21): τὸ τῶν ἐπιμιξιῶν ἠδέ pro ἐτιμί- 
ξεων, ut in loco vicino: τῶν πόλεων αἱ πρὸς ἀλλήλας ἐπιμιξίαι. 

Pag. 26. ἔπαθες τὴν ψυχήν. Usitatum est omnibus in tali re 
dicere ἐπαθές TI τὴν ψυχήν. Plutarchus in Symposiac. IX. 1. 
Κορίνϑιος mais ὅτε ἡ rólig ἀπώλετο καὶ Ἱήόμμιος — ἐκέλεισε 
γράψαι στίχον ἐγραψε᾽ 

τρισιιάκαρες «4αναοὶ καὶ τετράκις OÙ τότ᾽ ὄλοντο. 
παϑεῖν τι τὸν Mono φασι καὶ δακρῖσαι. 


Pag. 26. ἄλλην (ἐπιδεικνύοισαν) ταραχώδεις φατρίας τεγαι'µέ- 
νας. Non est Graecum φατρίας et φρατρίας a loci sententia ab- 
horret. Lege ταραχώδεις «εταιρείας, ut pag. 14. τὴν δὲ τῶν 
ἀνοσίων ἑταιρείαν εὐφραῖνον. et pag. 23. ta τῶν στάσεων akerra, 
νόμων ὀλιγωρίαν, ἑταιρείας ἀτόπους, et passim apud alios in 
turbis civilibus hominum improborum et seditiosorum sodalicia 
ἑταιρεῖαι appellantur. 

Pag. 29. τί ἂν ταῦτα μηκύνοιμι λέγων οὐχ ὡς ἅπαντα πρφην 
εἰπών; Transpone ὡς οὐχ ἅπαντα. 

Pag. 29. πάντας τοὺς ἐν τέλει συνήγαγες πολίτας F ἅμα zai 
ἀστυγείτονας..... οἷς ἡ Καίσαρος ἐναβρύνεται, ἑστιῶν 0 αὐτοὺς καὶ 
φιλοτησίας σεροτείνων καλὴν ἐνεδείξω /τρὸς ἅπαντας δεξιότιτα. 
Lacunam indicavit Editor haud scio an iure, namque equidem 
nihil desidero, sed rectissime emendavit φιλοτησίας “τροπίνων 
pro προτείνω», quod receptum oportuit. 
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Pag. 31. σὺ δὲ τοῦ μὲν (Epaminondae) τὴν ἀκέραιον σεμνότητα 
χαταγνούς, tov δὲ (Alexandri) τὸ στεριττῶς ἁβροδίαιτον ἀστειοσύ- 
νην τινὰ σεμνότητι συνεκέρασας. Emendandum est τὴν “4K AIPON 
σεμνότητα. Fuerat “A4KEPON et αι superscriptum in alienam 
sedem aberravit. 

Pag. 33. ἀνδρῶν Tode τὸ φρούριον μυσαρῶν ἐνδιαίτημα γέγονεν, 
οὓς πολλῶν ἐλϑεῖν τολμησάντων εἷς ἀνὴρ ἠδυνήθη. Intelligerem 
locum sie scriptum:°O πολλῶν ‘EAciv ΠΕΙΡ 4σάντων εἷς ἀνὴρ 
γὀυνήϑη. ἐλϑεῖν pro ἑλεῖν non infrequens in libris confusio est. 


Pag. 33. φλόγα προσῆγον ταῖς πύλαις πνεῖμα τηρήσαντες 
ἐπιφέρον εἷς αὐτάς. Legendum ἐπίφορον. Thucydides II. 77. 
πνεῖμα εἰ ἐπεγένετο αὐτῇ ἐπίφορον — οὐκ ἂν διέφυγον. et III. 
14. ἡ πόλις ἐκινδύνευσε πᾶσα διαφϑαρῆναι εἰ ἄνεμος ἐστεγένετο 
τῇ φλογὶ ἐπίφορος ἐς αὐτήν. et sic passim ἄνεμος ἐπίφορος et 
πνεῖμα ἐπίφορον legitur. 

Pag. 84. ὑμεῖς τοίνυν ἐκείνους ὅσον τοῖς ἔργοις ὑπερΕβα}- 
loge τοσοῦτον τῇ πρὸς ἀλλήλους εὐνοίᾳ. Sententia clamat 
praesens tempus reponi oportere ὑπερβάλλεσϑε, ut paullo ante: 
μόνοι πρὸς τοῦτον ἁμιλλᾶσϑε τὸν λόγον. 


Choricius multis ex Thucydide, Isocrate, Platone, Demosthene, 
Homero, Euripide flosculis orationem suam exornare solet. Ha- 
rum imitationum plerasque doctus et diligens Editor indicavit. 
Supersunt pauculae, quas paucis ostendam. 


Thucydides III. 49. παρὰ τοσοῦτον μὲν ἡ Μυτιλήνη 749€ 
κινδύνου. Choricius pag. 22. παρὰ τοσοῦτον ἡ μητρόπολις nite 
χινδύνου. 


Thucydides I. 18, ἐμπειρότεροι ἐγένοντο μετὰ κινδύνων τὰς 
μελέτας ποιούμενοι. Plutarchus Tom. II. pag. 79. f. μὴ μόνον, ὡς 
Θουκυδίδης ἔλεγε, μετὰ κινδύνων τὰς μελέτας ποιούµενοι. Dio- 
nysius Halicarnassensis A. R. pag. 65. ἦσαν δὲ τὰ πολέμια ἐκ τοῦ 
μετὰ κινδύνων πεποιῆσθαι τὰς μελέτας πολλῶν ἀμείνους. Chori- 
cius pag. 1]. μετὰ τοιούτων ἀγώνων ποιησάμιενος τὰς μελέτας. 


Choricius pag. 17. τοιοῦτοι σοι — στρέφουσι τὴν ψυχὴν λογι- 
σμοί. Plato de Rep. pag. 330. d. οἱ μῦϑοι — στρέφουσιν αὐτοῦ 
τὴν ψυχήν. 

Choricius pag. 20-21. 6 ϑυμὸς -- προπηδήσας τοῦ λογισμοῦ. 
Euripidis est versiculus : 

πηδῶν ὁ ϑυμὸς τῶν φρενῶν ἀνωτέρω. 
6 
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Choricius pag. 22. οἷον φιλεῖ δῆμος ποιεῖν. Thucydides II. 65. 
ὅπερ φιλεῖ ὅμιλος ποιεῖν. 

Choricius pag. 23. τῶν Φορύβων αὐτοῖς λαμπρῶς λελυμένων. 
Thucydides II. 7. λελυμένων λαμπρῶς τῶν σπονδῶν. 


Pag. 25. ἴσασιν οἱ πεπειραμένοι. Demosthenes pag. 782. 16. 
ἴσασι O° ot πεπληγµένοι. 

Choricius pag. 27. "Hxovoev — ὁ βασιλεὺς ἀνδρῶν οὐδαμῶς 
οἵων τε ψεύδεσδαι. Demosthenes pag. 23. 8. ἤκουον ἀνδρὸς ov- 
δαμῶς οἵου τε ψεύδεσθαι. lulianus Epist. XXII. παρ) ἀνδρὸς 
οὐδαμῶς οἵου τε ψεύδεσθαι δεδιδαγμένος, ubi Wyttenbach. in 
Epist. Orit. pag. 35. adscripsit locum Aristidis Orat. Aegypt. 
pag. 334. ἔγωγ᾽ οὖν rxovoa, τοῦτο δὴ τὸ τοῦ σημοσϑένους, av- 
ὅρος οὐδαμῶς οἵου τε ψεύδεσϑαι. 


Quod Choricius pag. 30. de Alexandro et Epaminonda narrat, 
sumtum est ex duobus Plutarchi locis: in vita Periclis cap. I. 

ὁ δὲ Φίλιππος πρὸς τὸν υἱὸν ἐπιτερπῶς ἔν τινι πότῳ ψήλαντα 
καὶ τεχνικῶς εἶπεν' „Ovx αἰσχυνη καλῶς οὕτω ψάλλων)» et ad 
principem ineruditum pag. 781. e. ὁ 8 ᾿Επαμεινώνδας εἰς ἑορτήν 
τινα καὶ πότον ἀνειμένως τῶν Θηβαίων ῥυέντων μόνος ἔφώδευε 
τὰ ὅπλα καὶ τὰ τείχη νήφειν λέγων καὶ ἀγρυπνεῖν ὅπως ἐξῇ τοῖς 
ἄλλοις μεϑύειν καὶ καϑεύδειν. Quanto melius οἱ suavius Plu- 
tarchus rem narravit quam Choricius, qui Epaminondae dictum 
per vim ad rem suam accommodans omnia corrupit. Omnino 
Choricius in decrepita Graecia et in teterrimo flagitiosae adu- 
lationis foetore vitam agens ubique aetatis suae vitia resipit. 
Scribit p. 12. olim sibi sterilem et effoclam maturam visam esse: 

terra malos homines nunc educat atque pusillos. 

quum ecce Aratius et Stephanus nati sunt et sic natura διὰ μιᾶς 
ἀνδρῶν ξυνωρίδος ἀπολογεῖται τῷ παρόντι καιρῷ, quos Rhetor 
ita immodicis laudibus effert in coelum ut legentibus in libertate 
natis fastidium pariat ac nauseam. 


Ad Iustinianum laudandum, ut scribit p. 13. ἐχρῆν τινα Ἑρμοῦ 
λογίου τύττον εἰς ἀνθρωπους ἐλϑεῖν, Iustinianum, ὦ Movoaı φίλαι! 


Alterum turpis assentationis exemplum legitur p. 12. Vobis 
(inquit) tanta meritorum copia superest, ὥστ᾽ εἴ τις ἑτέροις ἄρχου- 
σιν ἔργων χρηστῶν δεομένοις ἄλλοις ἄλλα διανέµοι τῶν ἑμετέρων 
ἑχάστῳ διδοὺς τὰ πρὸς εὐφημίαν ἀρκέσοντα παντελῆ περιλειφθζ- 
ναι στράξεις ὑμῖν εἰς ὅλον λόγον ἀρχούσας, quibuscum aptissime 
Editor comparavit locum ex laudatione Marciani: ἔδει χοινῇ 
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συνελϑόντας ὅσοι τῇδε παιδεύειν ἐπιχειροῦμεν διανείµασθαι τὰ 
σὰ πρὸς ἀλλήλους καὶ λαβόντα τὸ μέρος ἕκαστον ὅλον αὑτὸν εἰς 
τοῦτο κενώσαι καὶ μόλις ἂν οὕτως ἠρκέσαμεν μίαν σοι πάντες 
εὐφημίαν συνϑεῖναι. Quis cum antiquis Graecis vivere solitus 
talia aequo animo legere potest? 


Aratius cum militibus pauculis (οὐδ᾽ εἴκοσιν ἀριϑμόν pag. 19.) 
solo nominis sui terrore Saracenos quosdam expulit, qui vias 
in Palaestina infestabant. Hoc magnum et memorabile facinus 
vanus Rhetor bellis omnibus, quae umquam gesta sunt, ante- 
ponit, φερέτω τοίνυν εἰς μέσον, inquit, o» ἐϑέλει τις πόλεμον — 
οἰχήσεται τὰ δεύτερα φέρων. Comparaverit aliquis bellum Troia- 
num, sed Troia non vi sed dolo capta est. Itaque σεμνότερος 
ὁ παρὼν (πόλεμος Aratii) ἥπερ ὂν ἔδοξαν ᾷδειν αἱ Motoa. 

«1ηροι καὶ φλήναφοι. 


C. G. CoBET. 


RÉPLIQUE A COBET.(!) Je n'étonnerai aucun philologue en disant 
que la conjecture proposée par Cobet (Mnemosyne, 1877, ci-devant, 
page 80) sur Chorikios (page 21 du prés. vol.), «νῦν» γυνὴ καὶ na- 
δίον, est la première qui me soit venue à l'esprit. Si je n'ai pas cru 
devoir m'y arrêter, c’est qu'un mot signifiant ‘même’ m'a paru 
nécessaire, au second membre de phrase, pour faire opposition 
au ovdé qui est dans le premier: « Là οἳ pas méme un soldat...., 
aujourd hui, méme un enfant.» C'est ce qui m'a fait chercher une 
autre correction, et trouver νυνὶ x«i παιδίον, que je crois pou- 
voir maintenir. Personne ne contestera que les idées de 'femme' 
et d' ‘enfant’ ne soient trés-souvent rapprochées, et les deux 
eitations grecques produites par Cobet à l'appui de son opinion 
peuvent paraitre superflues. Mais c'est justement, selon moi, la 
fréquence, la banalité de ce rapprochement qui a conduit le 
copiste à substituer involontairement le mot si usuel γυνή ἃ νυνί, 
qui pouvait être écrit νυνεί, et qui ne diffère guère de νῦν, sinon 





l. par É. T[ournier]. (Revue de philologie, année 1878, p. 61). 
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en ce qu'il est d'un usage moins fréquent, au moins dans la 
basse grécité, et que certains orateurs, comme Démosthéne, 
paraissent l'avoir préféré. Voy. Thesaurus-Didot, tome V, col. 
1612. Dans Chorikios même, je trouve τοιτωνί, Apol. des mimes, 
S III, 8, et otswai, restitué par conjecture dans l’Eloge d’Aratios, 


§ III, 12. 


LETTRE 


à M. CH. GRAUX SUR CHORIKIOS (1). 


Agréez, Monsieur, l'hommage des remarques suivantes, qui 
vous reviennent de droit, à vous et à la Revue de Philologie... 


CHORIKIOS, Éloge du duc Aratios (Revue de Philologie, tome 
Ie, pages 55 et suiv.(2), 8 II, 2: "Ἔστι τοίνυν ἡγεμονία σαφὴς 
ἥμερον ἦϑος καὶ λογισμοῦ ϑυμὸς ὑπηρέτης κτλ. Comparez § XIV, 
4: τὸ χατασχόπους ἐκπέμψαι μαρτυρία... σαφὴς τοῦ τεταράχϑαι, 
et eorrigez: ἡγεμονίίας μαρτυρ)ία σαφής. L'œil du scribe a 
trés-bien pu sauter du premier au second groupe IAC. 

Ibid., S VIII, 1: οὐδὲ τοῖτο φέρειν σιωπῇ καρτερῶ. C'est à 
bon droit que φέρειν σιωπῇ a paru suspect à l'éditeur. Je sup- 
pose que OEPEIN est altéré et que στέγειν σιωπῇ est ce que 
l'auteur a écrit. Cf. Sophocle, Œdipe roi, vers 341: κἂν ἐγὼ 
σιγῇ στέγω. Le verbe στέγειν est, à ce qu'il me semble, le plus 
convenable ici; il a été souvent méconnu par les copistes. On 
le trouve expliqué non-seulement par ὑπομένω, βαστάζω (He- 
sychius, Suidas, Etymol. Magn.) mais aussi par φέρω (scolies 
sur Euripide, Phéniciennes, v. 1214). — Ibid., 2: ᾿Εσπέρα μὲν 
ἦν κτλ. Peut-être un écho de Démosthène, Couronne, & 169, 
page 284 (Reiske): 'Ἑσπέρα μὲν γὰρ ἦν. 

lbid. § X, 7. Est-il permis de reconnaitre dans la phrase un 
peu prétentieuse: Ἴσασι» of πεπειραμένοι un souvenir d'Euripide, 
Iphigénie en Tauride, v. 539 (Nauck et Weil): 

. ὡς ἴσασιν οἱ πεπονϑότες, 


passage si bien restitué par Nauck? 

Ibid., 8 XIV, 6: καὶ πᾶσιν εὐϑὺς ἀγαϑὴ συνέπεσεν ἔρις. Il 
n'est pas douteux que le rhéteur ne se soit souvenu ici d'Hési- 
ode, Œuvres et jours, vers 24: 

EN ayadn δἐἔρις ἧδε βροτοῖσι». 


1. Revue de philologie, 1878, pages 11 et s. 
2. Dans le présent volume, voir les pages 1 et suiv. 
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— Ibid., 12: καί ποτέ τις ἐκεῖϑέν που παριὼν διηγήσεται τῷ 
πλησίον «ἀνδρῶν τύδε τὸ φρούριον μυσαρῶν ἐνδιαίτημα γέγονεν, 
(a) ~ 3 ~ , κά > A > , e 
οὓς πολλῶν ἐλθεῖν tohunoartwy εἰς ἄνηρ ἠδυνηθη.» Je crois 
reconnaître là des réminiscences homériques. Comparez Iliade, 

VI, 479: 


M , 2/ , «e 9 2 , 
καὶ ποτέ τις εἴπῃσι «πατρος y ode πολλὸν ἀμείνων» 
ἐκ πολέμου ἄνιόντα.................. ; 


et ce vers souvent répété (Iliade, IV, 81; XXII, 372; Odyssée, 
VIII, 328; X, 37; XIII, 167; XVIII, 72 et 400; XXI, 396): 


e , ` , 
Ωδε δέ τις εἴπεσκεν ἰδὼν ἐς πλησίον ἄλλον. 


Dans la fin de la phrase, je pense qu'il suffit de changer (avec 
l'éditeur) ἐλϑεῖν en ἑλεῖν, et que le reste est sain; il y a dans 
τολμησάντω», si l'on peut le dire, un ῥουληθέντων caché. Cf. 
S IV, 9: εἰσῆλϑέ σε πρᾶγμα τοσοῦτον, εἰσελϑὸν ἐτολμήϑη, toh- 
μηϑὲν οὐ διήμαρτεν (1). 

CHORIKIOS, Apologie des Mimes (Revue de Philologie, tome I*, 
pages 209 et suiv.), 8 V, 9: ἔξω μοι τοῦ χοροῦ τετάχϑω τῶν 
μίμων. Cf. Platon, Phèdre, page 247 A: φϑόνος γὰρ ἔξω ϑείου 
χοροῦ ἵσταται. 

Ibid. $ VI, 4. Chez un auteur qui ne se repait que de sou- 
venirs, il parait trés-vraisemblable que les mots ἄλλαι γὰρ 
ἄλλους ἀνιῶσι φροντίδες sont tirés d'un trimétre Yambique; 
par exemple: 

ἄλλαι γὰρ ἄλλους διατρέφουσι φροντίδες, 
ce qui pourrait étre un vers de Ménandre. 

Ibid., § X, 4: κἂν ἐγὼ τὸ σχῆμα τοῦτο τῆς ᾿Αττικῆς ἀποϑέ- 
LEVOG ἀναλάβω στρατιώτου σκευὴν, οὐ γενήσομαί τις πολεμικός. 
Peut-être τῆς «γραμμλαεικῆς, au lieu de τὴς -αττικῆς. -- Ibid., 
8. Il faut sans doute lire: ὥστε φροντὶς αὐτῷ γίνεται καὶ onar- 
δὴ (To) παθος διαφιγεῖν, et ibid., 16, probablement: αὐτοὺς γὰρ 
τοὺς πε;τορνευμένους οὓς ὀνομάζομεν, ἐκλύτους (ἐκ τοίτου Ms.) 
τὰ σώματα [διαλελύσθαι] τῷ πάθει ἡμέρας, ὡς εἰπεῖν, ἑκάστης 
ὁρῶντες κτλ. 


1, Corriger tout simplement ἑλεῖν τολμησάντων est la première idée 
qui nous vint aussi à l'esprit, et, déjà avant de savoir que nous nous étions 
rencontré avec M. Gomperz, nous avions regret de ne pas nous y être 
tenu. Cf. encore Apologie des Mimes, 8 1, 8: τολμήσω J’ ὅμως τοὺς μὲν τοῦ 
χαχῶς ἀχούειν, τοὺς δὲ τοῦ χαχώς Jo ξάζειν ἐλευϑερώσαι. Le verbe τολμῶ 
doit être traduit, chez Chorikios, par oser entreprendre. [C. α.] 
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Ibid, 8 XII, 1: Ὁμολογῶ μὲν γὰρ εἶναί εινας οἷς ἔνιζα τῶν 
ἐν) αὐτοῖς γινομένων διαϑερμαίνειν τὴν φαντασίαν. Si, comme je 
le pense, la correction ἔνια τῶν ἐν αὐτοῖς est bonne(1), il fau- 
dra, ou changer διαϑερμαίνειν en διαϑερμαίνει, ou insérer un 
verbe comme πέφυκε, soit avant διαϑερμαίνειν, soit aprés par- 
τασία». 

Ibid., ἃ XIV, 2: Σχόπει τὰ μέγιστα τῶν ἀνϑρωπείων κακῶν, 
ὀργήν τε καὶ λύπην, ὧν ἡ μὲν τῶν ἰδίων ἐξίστησι λογισμῶν — 
εὖ γὰρ ἔφη τις τὸν ϑυμὸν μανίαν ὀλιγοχρόνιον εἶναι —, τὰ πλεῖ- 
στα γὰρ ἅπασιν ἀρρωστήματα λύπῃ κατὰ τὴν τραγῳδίαν συιιβαί- 
yet κτλ. Le rhéteur fait allusion, en dernier lieu, au vers d'Eu- 
ripide (chez Stobée, Florilége, XCIX, 10 = fragment 1056, 
Nauck): 

λῦπαι γὰρ ἀνθρώποισι τίκτουσιν νόσους. 

Il a employé à peu prés les mêmes expressions dans 1’Κ]οφε 
d'Aratios, 8 X, 8: (τὸν λιμὸν) ἐξ οὗ πλεῖστα συμβαίνειν ἄρρω- 
στήµατα πέφυκεν. Considérant le parallélisme des deux phrases 
εὐ γὰρ ἔφη τις et τὰ πλεῖστα y ae ἅπασιν, il vaut mieux, je 
crois, ne pas changer yag en δέ, comme l'éditeur le propose en 
note, mais supposer aprés ὀλιγοχρόνιον εἶναι une lacune, qu'on 
pourrait remplir à peu prés ainsi: (7 ὅ ἅμα τῇ ψυχῆ καὶ τὸ oð- 
μα διαφϑείρει —) τὰ πλεῖστα γὰρ κτλ. 

Thid., 8 XV, 3: ὁρῶντα μὴ ὁρᾶν, τὸ τοῦ λόγου, καὶ ἀκούοντα 
μὴ ἀκούειν. Cf. Héraclite, fragment 3, Bywater: ἀξύνετοι ἀκού- 
σαντες κωφοῖσι ἐοίκασι φάτις αὐτοῖσι μαρτυρέει παρεόντας 
ἀπεῖναι. Cf. aussi Euripide, fragment 523, 2, Nauck, et Fragm. 
tragic. adespot. 431 (3). — Ibid., 5, et Éloge de Marien, II, 
page 124, Boissonade. Ces deux passages sont le développe- 
ment d'une pensée de Démocrite: βίος ἀνεόρταστος μακρὴ ὁδὸς 
ἀπανδόκευτος (chez Stobée, Florilège, XVI, 21 = 32° fragment 
moral de Démocrite au tome I* des Fragm. philos. graec. de 
Mullach). — Ibid., 7: Οὐ γὰρ wevia μόνον ἐγείρει τὰς τέχνας. 
C'est un écho du vers de Théocrite (début de l'idylle XXI?*): 

A πενία, 4ιόφαντε, μόνα τὰς τέχνας ἐγείρει. 

Ibid., § XVI, 5: κἂν ἄμουσος y τις, ῥᾳδίως ἐφέλκεται. Le 

rhéteur se souvient-il des vers d' Euripide (fragment 666, Nauck): 


l. Elle est de M. H. Weil; c'est x suite d’un bourdon qu’elle ne lui 
est pas attribuée dans l'édition. [C. G 
2. Démosthéne, contre Aristogit., H § 89, dh 797: τὸ τῆς παροιμίας, 
finnas un ὁρῶν χαὶ ἀκούοντας un ἀκούειν. [C. G.] 
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EE πηιητὴν δ' aga 
"Ἔρως διδάσκει κἂν ἄμοισος ἢ τὸ πρίν, 
ou de la parodie d'Aristophane (Guépes, vers 1074): 
ῥᾳδίως ἐγὼ διδάξω κἄν ἄμουσος ἢ τὸ πρίν} 
Il y a lieu de le croire, cette phrase ayant été citée trés-fré- 
quemment, entre autres par Aristide, si familier à notre auteur. 
— lbid. 10: Εὐριπίδης μὲν γὰρ, ó Σοφοκλέους τῇ τοῦ ϑεοῦ 
χρίσει σοφώτερος κτλ. Allusion à l'oracle apocryphe (scolie sur 
le vers 144 des Nuées d'Aristophane): 
Σοφὸς Σοφοκλῆς, σοφώτερος δ' Εὐριπίδης. 

Ibid., 8 XVIII, 2: Φασὶ τὸν εὑρηκότα τὴν ὑπὲρ ἧς ἀγωνίζομαι 
τέχνην, ἐξ οὗ πάντα φησὶν ἀ;ταγγέλλειν ὁ προσηγορίᾳ uv δεύ- 
τερος, τὴν τάξιν δὲ πρώτος, ἐκεῖνον δὴ (c'est-à-dire Philémon) 
λέγουσι καὶ τὸν παῖδα τὸν _horreidorg (Ménandre) ἡλικιώτας τ᾽ 
&upo κτλ. J'inclinais d'abord fortement à adopter la seconde 
des deux explications proposées à la page 39 (explication sui- 
vant laquelle il s'agirait dans ce passage du «fameux Erato- 
sthéne surnommé ῥῆτα »), en corrigeant toutefois le texte comme 
il suit: ἐξ οὗ πάντα φησὶν ἄστεα γελᾶν (au lieu de ἀπαγγέλ- 
λειν) Ó προσηγορίᾳ μὲν δεύτερος κτλ. Il résulterait de là qu'Éra- 
tosthéne avait fait l’éloge de Philémon dans une épigramme (σοὶ 
δ᾽ ἄστεα πάντ᾽ ἐγέλασσενϑ) comme Aristophane de Byzance a fait 
celui de Ménandre dans les vers célèbres (car, malgré l'autorité 
de Nauck, Aristoph. Byz., page 250, je crois que ce sont bien 
des vers): 

TOP ὦ Mévarvdoe καὶ fis, 

πότερος ἄρ᾽ ὑμῶν τύτερον ἀπεμιμήσατο; 
et que peut-on dire de mieux en l'honneur d'un poéte comique 
aussi populaire et aussi plein de verve qu'était Philémon, si ce 
n'est qu'il a fait rire tout le monde? Mais, en y réfléchissant de 
nouveau, je crois avoir trouvé une autre solution, peut-étre plus 
satisfaisante, de l'énigme que nous propose Chorikios par la 
phrase 6 προσηγορίᾳ μὲν δεύτερος, ce qui d'ailleurs ne m'em- 
pêche pas de maintenir le reste de ma conjecture. Ne serait-ce 
pas un jeu de mots qui se rapporterait plutôt à SECUNDUS, 
auteur de quatre épigrammes de l'Anthologie? Si Fabricius a 
raison (Dibliotheca Graeca, t. IV, p. 494, édit. Harles), c'était 
un eontemporain, ou peu s'en faut, de notre rhéteur, et, dans 
ce eas, l'allusion flatteuse pourrait tenir à des relations person- 
nelles qui nous échappent. 
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Ibid., 8 XIX, 5: ὡς πού φησιν ὁ τὰς Movcag ὑποδεξάμενος, 
ᾧ φιλοξενίας μισϑὸν ἑκάστη βίβλον ἔδωκε μίαν. Cf. Anthologie 
Palatine, livre IX, épigramme 160: 

“Ηρόδοτος Movoag ὑπεδέξατο ' τῷ δ’ ἄρ᾽ ἑκάστη 
ἀντὶ φιλοξενίης βίβλον ἔδωκε μίαν (1). 
TH. GOMPERZ. 

Vienne, ce 20 juillet 1877. 


1. M. le professeur Ussing a eu la bienveillance de nous communiquer 
aussi un rapprochement important qui nous avait échappé. Smicrinés, l’A- 
vare de Ménandre, craignait, au rapport de Chorikios, un τι τῶν ἔνδον 
ὁ xanvos οἴχοιτο φέρων (Apologie des Mimes, § 1X, 8). C’est précisément 
la méme chose que Congrion le cuisinier raconte de l'Avare de Plaute, 
Euclion, dans un passage qui n'a pas toujours été bien compris par les 
commentateurs (Aulularia, vers 293 = acte II, scène 1v, vers 22): 

Quin diuom atque hominum clamat continuo fidem, 

Suam rem perisse, seque eradicarier, 

De suo tigillo fumus si qua exit foras. 
Tigillum n'est pas, comme on l'entend, la büche qui brüle dans la chemi- 
née; c'est la poutre à laquelle sont suspendus les jambons et autres viandes 
qui δὲ fument. Euclion ne voudrait pas laisser échapper cette fumée qui 
à a] sur scs jambons et peut en emporter quelque odeur avec elle. 


[C. G 


Gad: 


SUR UN TEXTE NOUVEAU 


RELATIF 


A MÉNANDREO, 


L'Apologie des Mimes, discours de Chorikios de Gaza, qui 
vient d'étre publié pour la premiére fois dans la Revue de phi- 
lologie, de littérature εἰ d'histoire anciennes (nouvelle série, t. I°", 
d-devant, pages 39 à 77), contient la phrase suivante dans 
laquelle il est dit quelques mots de quatre personnages des 
comédies de Ménandre: 


vLes Romains ne pensaient pas que les spectacles des mimes 
fussent eapables de produire le moindre mal: toi, tu crois qu'ils 
poussent les spectateurs à commettre l'adultére. Mais non! Des 
farees de mimes ne sauraient avoir tant de prise sur une nature 
honnéte! Ou bien, prenons les personnages de Ménandre: Mos- 
chion nous apprendrait donc à faire violence à des jeunes filles; 
Chérestrate, à tomber amoureux d'une joueuse de lyre; Cnémon 
nous rendrait bourrus et chagrins; Smierinés, avares, lui qui 
eraint que la fumée n'emporte quelque chose en sortant de la 
maison? Mais il n'est personne dans son bon sens, j'imagine, 
qui s'aviserait de dire cela. Et cependant la misanthropie, la 
passion pour une musicienne, l'avarice, sauf la honte qu'elles 
trainent aprés elles, ne sont passibles d'aucune pénalité, tandis 
que l'adultere est sévérement puni par la loi. Ainsi ces person- 
nages ne seraient-ils pas d'autant plus capables de nous porter 
à imiter leur exemple, que ces défauts font seulement encourir 


le blame, tandis que l'adultére est réprimé par les plus grands 
chátiments ? » 





l. Article publié dans !’ Annuaire de P Association pour l'encouragcment 
études grecques en France (année 1877, p. 118). 
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S IX. Ἐκείνων οὖν οὐδὲν ἀδικεῖν ἡγησαμένων τὸ πρᾶγμα, σὺ 
τοῦτο προτρέπειν οἴει τοὺς ὁρῶντας(1) μοιχεύειν. Mr τοσοῖτον 
παίγνια μίμων γενναίας κατισχύσειε φύσεως. Ἢ καὶ τῶν Mevar- 
ὅρῳ πεποιημένων προσώπων ΙΜοσχίων μὲν ἡμᾶς παρεσκεύασε 
παρϑένους βιάζεσθαι, Χαιρέστρατος δὲ ψαλτρίας ἐρᾶν, Κνήμων 
δὲ δυσκόλους ἐποίησεν εἶναι, Σμικρίνης δὲ φιλαργύρους 6 δεδιὼς 
(2) μή τι τῶν ἔνδον ὁ καπνὸς οἴχοιτο φέρων; AAN οὐδεὶς ἂν, 
οἶμαι, ταῦτα φήσειεν εὖ φρονῶν(ϑ). Καίτοι μισανθρωπία xci 
ψαλτρίας ἔρως xai τὸ φιλάργυρον εἶναι ὄνειδος ἔχει τιμωρίας 
ἐκτὸς, μοιχεία δὲ(4) τοῖς ἐσχάτοις ἔνοχός ἐστιν ἐπιτιμίοις. Οὔκουν 
ἐκεῖνα μᾶλλον ἱκανὰ πρὸς ζῆλον ἐγείρειν, ὅσῳ Ta [ιὲν ψέγεται 
μόνον, τὸ δὲ τῇ μεγίστῃ κολάζεται δίκῃ; 

Ainsi, des quatre personnages dont il est ici question, Moschion 
et Chérestrate sont deux jeunes amoureux. Quant à Cnémon et 
à Smicrinés, ils représentent, comme on va voir, deux variétés 
de bourrus, dont le premier joint à une humeur chagrine la 
haine la plus profonde du genre humain, tandis que l'autre est 
de la plus ridicule avarice. 

Le nom de Moschion était déjà connu. Photius et Suidas nous 
ont conservé, à l’article πέμπειν, deux vers de la comédie de 
Ménandre intitulée “Υποβολιμαῖος ἢ Ayooizoc, le Fils supposé 
ou le Paysan, dont voici le sens et le texte: 

La mére de la jeune fille avait vu Moschion à la procession des petites 
Panathénées traverser l'agora sur un char. 

Μικρὰ Παναϑήναι᾽ ἐπειδὴ δι ἀγορᾶς πέµποντα σε, 

Π]οσχίων, μήτηρ ἑώρα τῆς χύρης ἐφ᾽ ἄριιατος. 

(Meineke, Fragm. comicor. Graec., t. IV, p. 211.) 


Cette jeune fille, dont nous n'avons pas le nom, c'est évidem- 
ment la παρθένος ἣν Mooxiwy ἐβιάσατο dont parle Chorikios. 
Voilà donc retrouvé un trait important de la figure de Moschion. 
' En même temps que Moschion, Chérestrate se présente au 
souvenir de Chorikios. C'est naturel: ce sont — on l'apprend 
par Festus(?) — deux personnages de la méme pièce. Aux fils 





. ἐρῶντας Ms. 

. ὁ δὲ dioc Ms. 

. εὐφραίνων Ms. 

. μοιχείας δὲ Ms. 

. Tout ce que l'on savait jusqu'ici de Chérestrate est contenu dans la 
notice suivante de Meineke (Fragm. comicor. Graec., t. IV, p. 216): «Cicer. 
pro Sex. Roscio Amerino, XVI, 46 "ecquid tandem tibi. videtur, ut ad fa- 
bulas veniamus, senex ille Caecilianus minoris facere Eutychum, flium 


Qu O9 NO = 


ae Á o -π- —— — —À 


SUR MÉNANDRE 98 


déjà connus de l'intrigue de 1" Υποβολιμαῖος vient s'ajouter main- 
tenant la passion de Chérestrate pour une Waltera. 

Smicrinés était un vieillard δύσκολος dont Ménandre avait fait 
le type de la lésinerie et de l'avarice. Il paraissait dans deux 
pieces au moins, le «/ύσκολος et les Ιπειτρέποντες (voy. Mei- 
neke, Fragm. comic. Graec.. t. IV, p. 106-107 et 120-121; Jacobs, 
Lectiones Stobenses, p. 96-97, et, au Thesaurus-Didot, les renvois 
de l'article Σμικρίνης,. Du caractère de Smicrinés, on ne con- 
naissait, en somme, jusqu'ici que les traits généraux. Chorikios 
nous rend un détail curieux du portrait que Ménandre avait 
tracé de son avare: il craignait que la fumée, en sortant de la 
maison, n'emportát quelque chose avec elle(!). L’Euclion de 
Plaute tremble de la méme peur. On remarquera à ce propos 
que Plaute, en transportant dans son théátre l'avare de Ménan- 
dre, ne lui conserva pas son nom. 

Passons maintenant à Cnémon. Le nom de Cnémon se trouve 
une fois dans les fragments des comiques grecs: βούλει τι, 
Κνήμων ; εἰπέ μοι (Meineke, t. IV, page 322, fragment 457 des 
Menandri fabulae incertae). On n'a là rien de bien significatif. 
Mais Élien dépeint, dans quatre Lettres rustiques, un misanthrope 
bourru et méchant, quoique encore jeune, qui s'appelle Cnémon, 
tout comme le personnage de Ménandre donné ici par Chorikios 
comme le type du δύσχολος et de la μισανθρωπία. Voyons un 
peu les lettres 13-16, de Callipide à Cnémon et de Cnémon à 
Callipide. 


Élien, Lettres rustiques, 13. Callipide à Cnémon. 


«La vie(?) de la campagne contribue à la douceur du carac- 
tère. Toi pourtant, Cnémon, tu es rustique d'une singulière 
facon: il ne fait pas bon étre ton voisin. Tu nous jettes des 
mottes de terre et des poires sauvages; tu pousses de grands 





rusticum, quam illum alterum Chaerestratum? — nam, ut opinor, hoc 
nomine est — alterum in urbe secum honoris causa habere, alterum rus 
supplicii causa relegasse?" Haec e Caecilii Hypobolimaeo, ad Menandreae 
fabulae imitationem composito, petita esse docet Festus De verb. signif., 
P. 337, ed. Godofr.: “Caecilius in Hypnbolimaeo Chaerestrato”, etc. » 
l. Aululaire 293, dans le portrait d'Euclion par Strobilus 
Quin diuom atque hominum clamat continuo fidem, 
Suam rem perisse, seque eradicarier, 
De suo tigillo fumus si qua exit foras. 
2 Ce n'est pas une traduction, mais une sorte d'analyse que nous don- 
Dons ici de ces lettres d'Élien. 
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cris, lorsque tu vois un homme, et le poursuis comme un loup; 
tu es terrible et, comme dit le proverbe, un amer voisinage(?). » 

Callippide termine en engageant son redoutable voisin à 
écouter les conseils d'un ami et à apprivoiser son caractére 
farouche. 


14. Réponse de Cnémon à Callippide. 


«Il vaudrait mieux ne pas te répondre du tout, répond Cné- 
mon. Mais pour répondre faut-il, voici ma réponse, une réponse 
à la Scythe. La vue du genre humain me rend furieux et 
sanguinaire: je hais le genre humain (μισῶ τὸ τῶν ἀνθρώπων 
yévoc): aussi lancé-je des mottes de terre et des pierres à qui- 
conque s'approche de mon champ. Heureux Persée! Il planait 
au-dessus des hommes sans rencontrer ni saluer personne; ou 
bien, s’il paraissait quelqu'un en face de lui, il le pétrifiait. Je 
voudrais avoir aussi le pouvoir de pétrifier: la terre serait 
couverte de statues de pierre; je commencerais par toi.» (πέ- 
mon a laissé inculte toute la partie de son champ qui borde le 
chemin pour ne pas voir passer les hommes. Il repousse, en 
terminant sa lettre, l'amitié de Callippide et de tous: «Je ne 
suis pas moi-méme mon ami,» dit-il. 


15. Deuxiéme lettre de Callippide à Cnémon. 


Callippide n'abandonne pas la partie pour si peu. Revenant 
à la charge, il sollicite son voisin, au nom des dieux Termes 
qui leur sont communs, de s'adoucir au point de venir prendre 
part à un sacrifice qu'il va offrir à Pan, ainsi qu'à un grand 
diner qui doit avoir lieu ensuite et auquel assisteront ses meil- 
leurs amis. Il compte sur Dionysos pour calmer la misanthropie 
du furieux Cnémon. Les sons de la flüte l'engageront peut-étre 
à chanter méme quelque chanson: cela raménerait la sérénité 
dans son âme. L'ivresse le rendra galant(?); rien de plus conve- 
nable dans un sacrifice à Pan(?). 


l. Kal τοῦτο δὴ τὸ λεγόμενον, ἁλμυρὸν γειτόνημα. Cf. Plat., Lois, IV, 
p. 705 A, ἁλμυρὸν καὶ πιχρὸν γειτόνημα. Le mot est d’Alcman. 

2. El dé nov xal μεϑύων χόρη περιπέσοις aßpav avaxalovan ἢ τὴν τίτϑην 
ὑπολειφϑεῖσαν εὑρεῖν πειρωμένη, τάχα πού τι xal Φερμὸν ὁράσεις καὶ vear- 
χὸν ἔργον, 

9. Καὶ γάρ τοι χἀχεῖνος (c'est-à-dire Pan) ἐρωτικὸς εὖ uala καὶ οἷος 
ἐπανίστασθαι παρϑένοις. 


M. 
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16. Deuxiéme réponse de Cnémon à Callippide. 


Cnémon reste insensible: son caractére est comme un roc 
inébranlable. Quelques traits de sa seconde réponse achèvent 
son portrait: « D'abord, de voir beaucoup de monde, de me 
trouver au milieu d'une foule de gens, cela me cause un frisson 
terrible; je redoute un sacrifice en commun, comme le lâche 
l'ennemi. Quant aux dieux, je les salue bien tous, et Pan comme 
les autres. Je ne leur fais pas de sacrifice de peur de les im- 
portuner.» Il repousse avec indignation les excitations au plai- 
sir que lui a adressées Callippide, et termine fiérement sur ces 
mots: «Ni pour sacrifier ensemble, ni pour rien, ton amitié, je 
nen veux point.» 

Il y alien de croire qu’Elien a tracé ce portrait en se sou- 
venant du Cnémon du comique athénien. C'est ce qui reléve 
singuliérement l'intérét de ces quatre petites piéces, que l'on 
navait regardées jusqu'ici que comme de vaines compositions 
de rhétorique, plus ou moins bien réussies dans leur genre. A 
l'avenir, on les considérera surtout comme un écho, peut-être 
quelque peu dénaturé, mais qui répercute encore par moments 
quelques notes originales de Ménandre. 

Ménandre avait justement composé une pièce intitulée 7/voxo- 
λος, dont il existe quelques fragments, et l'on pourrait croire, 
à première vue, que c'est à Cnémon le δύσκολος que cette co- 
médie devait son nom. Mais le δύσκολος qui parait en avoir 
été le personnage principal, était le vieillard Smicrinès. D'oü il 
résulte — et c'est à Chorikios que nous devons ce renseigne- 
ment — que Ménandre avait peint dans son théátre au moins 
deux variétés du type du z/vozoàoc, l'un, Cnémon, jeune et déjà 
misanthrope, l'autre, Smicrinés, un vieil avare. 





UN FRAGMENT DE SAPHO 


CHEZ 


CHORICIUS(). 


Le manuscrit N-101 de la Biblioteca nacional de Madrid (2), 
contient un épithalame inédit, adresse par Choricius & son éléve 
Zacharie, dans lequel on lit au f° 48 les lignes suivantes: 


᾿Εγὼ οὖν τὴν νύμφην, ἵνα σοι πάλιν χαρίσωμαι, σαττφικῇ μελῳ- 
dig κοσμήσω: Soi χάριεν μὲν εἶδος καὶ ὄμματα μελιχρὰ, 
ἔρος δὲ καλῷ περικέχυται προσώπῳ, καὶ" Σὲ τετίμηκεν 
ἐξόχως ý Αφροδίτη. AM ἐπεὶ οὕπω τῆς Σαπφοῦς ἠκροάσω 
χιϑάρας, πάλιν αὐ τοῦ ποιητοῦ δεηϑῶμεν φαιδρῖναι τὴν κόρην᾽ 
ΛΔέμαςτε ἠδὲ φυὴν, ἀτὰρ φρένας, ἠδέ te ἔργα δεινῶς 
ἀϑανάτῃσι ϑεαῖς ἄγχιστα ἐῴκει (sic) (3). ᾿Ἐνταῦϑά μοι ĝo- 
χε χρῆναι καταλῦσαι τὸν λόγον κτλ. 


Du texte ci-dessus, il faut rapprocher le fragment 100 [alias 
64] des ᾿Επιϑαλάμια de Sapho (Anthologia lyrica de Bergk, ed. 
mn. Il est tiré d'Héphestion, et présente un rapport évident 
avec les fragments de σαπφικὴ μελῳδία rappelés par Choricius: 


ΠΠελλίχροος Ò ἐπ᾽ ἱμέρτῳ κέχυται προσωπῳ. 


Μ. H. Weil a essayé, non sans succés, de mettre ces bribes 
en valeur. Nous communiquons ici au lecteur la lettre qu'il a 
bien voulu nous écrire à ce sujet: 

«Je reviens sur ma premiére impression, et je commence à 
croire qu'on peut tirer quelque chose des réminiscences de Sa- 
pho dont votre Choricius a émaillé la prose de son Épithalame. 
[l'est vrai qu'il ne cite pas textuellement, et que rien ne ga- 





l. Article publié dans la Revue de Philologie, 1880 (Janvier), p. 81. 
2. Cf. sur ce manuscrit, pages 1 et 39 du présent volume. 
3. Cf. Iliade, I, 115; Odyssée, V, 212; VI, 152; VII, 210; etc. 
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rantit que les trois membres de phrase qu'il tire de Sapho se 
soient suivis de la méme façon chez le poéte, ni méme qu'ils 
soient empruntés à la méme ode. La manière dont Choricius 
se sert dans le méme passage de souvenirs homériques doit 
nous mettre en garde et semble nous interdire de chercher à 
reconstruire le texte. 

«Cependant, dans le cas présent, nous avons un grand se- 
cours: c'est la citation textuelle d'Héphestion (XV, à la fin, fr. 
100 Bergk): 


Τελλίχροος Ó' En’ ἱμέρτῳ κέχυται προσώπῳ. 


La ressemblance entre μελλίχροος et μελιχρὰ, ἔρως est trop 
grande pour étre fortuite: les deux lecons se rapportent à un 
texte unique. Laquelle choisir? L'adjectif μελλίχροος demande- 
rait dans le vers suivant un substantif difficile à trouver et dont 
il n'y a pas trace dans Choricius. Ce dernier, tout en prenant 
de grandes libertés avec le texte, a dü en rendre assez exac- 
tement le sens général. Héphestion au contraire, qui ne voit que 
le métre, sans se préoccuper du sens, a pu citer un vers com- 
posé des fragments de deux membres de phrase. S'il en est 
ainsi, les deux premiéres phrases rapprochées par Choricius se 
suivaient aussi dans Sapho; et, comme Héphestion nous donne 


le métre du morceau, nous pouvons, je crois, hasarder cette 
restitution partielle: 


Σοὶ χάριεν μὲν εἶδος, ὅππατα δ᾽... .. 
μέλλιχρ᾽, ἔρος δ᾽ ἐπ᾽ ἱμέρτῳ κέχυται προσώπῳ 
TORTE τετίμακ᾽ ἔξοχά 0’ ᾿Ααφροδίτα. 

«Les imitations de Catulle servent à confirmer ce texte. Avec 
ornata μέλλιχρα (ou μέλλιχα) comparer mellitos oculos (Cat. 
XLVIII, 1); avec τετίμαχ᾽ ἐξοχά σ᾽ ᾿Αφροδίτα, Pulcher es, neque 
te Venus neglegit (LXI, 194). » 


= 


. HARPOCRATION 
LETTRE A UN EMPEREUR 


D'APRÉS UN MANUSCRIT DE LA BIBLIOTECA NACIONAL DE MADRID (1). 


Il y a quelque apparence que l'auteur de cette lettre est 
Harpocration, l'ami de Libanius (3). Prétendre que ce personnage 
et peut-étre aussi le nótre doit étre identique à Valerius Harpo- 
eration dont le nom figure en téte du précieux Lexique des dix 
orateurs, serait émettre une hypothése qui ne pourrait pas, a 
notre sens, étre taxée d'invraisemblance, mais qui ne reposerait 
d'ailleurs sur aucune preuve à proprement parler (5). Ona tout 
lieu de eroire que la lettre est adressée à l'empereur Julien, ce 





l Publiée pour la première fois dans la Revue de Philologie, 1878 
(Janvier), p. 65 «77. 

2. Voici dans quels termes Libanius, à la date de 856 (cf. Sievers, Das 
Leben des Libanius, p. 299), recommande à Aristénéte son ami Harpo- 
cration qui se rendait alors à Nicomédie: 

Λαβὼν δὲ παρὰ σοῦ δύο ἄρχοντας φίλους, ἑνὶ γέμοντι σοφίας ἀμείβομαί 
σου τὸ δῶρον. Αρποκρατίων γὰρ οὑτοσὶ καὶ ποιητὴς ἀγαϑὸς καὶ παιδευτὴς 
αμείνων, δεινὸς μὲν ἐγϑεῖναι τὰ τῶν παλαιῶν νέοις, δεινὸς δὲ ἐχείνοις 
παρισωθῆναι, βεβιωκὼς δὲ συνεχῶς ἐν βιβλίοις, ἡδίστην δὲ ἔχει κομψείαν 
(la variante ἥκιστα μὲν ἔχει κομψίας ne parait rien valoir), ἁπλοῦς τις Qv 
d ses καὶ οὐκ ἄν ἁλοίη φρονῶν μὲν ἕτερα, λέγων δὲ ἄλλα. (Lettre 

; Wolf.) 

Ne semble-t-il pas, en lisant la lettre de notre Harpocration, qu'on re- 
connaisse quelques traits de ce portrait? La fin de la lettre citée de Li- 
banius, ainsi que celles du méme auteur qui portent les πο. 871 et 729, 
hous apprennent encore quelques circonstances de la vie d’Harpocration 
l'ami de Libanius, entr'autres qu'il était Égyptien, qu'il possédait à un 

ut degré le talent de la parole et que, cédant aux instances de The- 
mistius, il quitta, vers l'année 855, Antioche, où il vivait alors dans l'in- 
ümité de Libanius, pour se rendre à Constantinople. 

3. Boysen, le dernier auteur, à notre connaissance, qui ait essayé de 
"terminer l'époque à laquelle a vécu Valerius Harpocration (De Harpo- 
Catonis lexici fontibus (Kiel, 1876], chap. I, 8 2), se prononce contre 
l'identification du lexicographe avec l'ami de Libanius ct estime que le 
Premier fut sans doute un contemporain des Antonins. Ses conclusions ne 
‘imposent pas; aprés comme avant lui, il est encore vrai de dire, pour 
employer ses propres paroles: «Usque ad hoc tempus viri docti de actate 
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qui fixerait la date entre les mois de décembre 361 et de juil- 
let 363. 

Ce fut Juan Iriarte qui, le premier, à ce qu'il semble, en si- 
gnala l'existence. Avant découvert cette petite piéce dans le 
manuscrit N-110 de la Biblioteca nacional de Madrid, il en com- 
muniqua quelques courts extraits, une quinzaine de lignes en 
tout, dans son catalogue intitulé Regiae Bibliothecae Matritensis 
codices Graeci Mss. (tome I”, Madrid, 1769, in-fol.). Nous avons 
copié cette lettre sur le manuscrit d'Iriarte. C'est un petit in- 
quarto en papier, de 162 feuillets. écrit en 1474 à Messine par 
Constantin Lascaris (4), composé en partie de traités ayant rap- 
port à l'astrologie, en partie de morceaux, les uns connus, les 
autres présumés inédits. de Dioscoride. En téte du manuscrit 
se trouve une suite d'ouvrages hermétiques, en quatre livres. 
qui appartient à la collection dite des Ἀιραχίδες. Le premier 
livre s’occupe des vertus de vingt-quatre plantes, vingt-quatre 
oiseaux, vingt-quatre poissons, vingt-quatre pierres: c'est une 
compilation dont le rédacteur déclare (°) avoir puisé principale- 
ment les éléments dans un livre cyranique auquel il donne pour 
titre: “4ρποκρατίωγος βίβλος ἀπὸ Συρίας Jeganertızr, (fol. 6 
verso). Ce rédacteur a fait précéder son premier livre de deux 
prologues qui ont pour objet d'exposer l'origine merveilleuse et 
le contenu des fameuses Αιρανίδες. De ces deux prologues, 
l'un est anonyme et tres-court; l'autre commence dans les termes 
suivants: T} οἰκείᾳ ϑιγατρὶ ὃ 4«ρποκρατίων γέγραφε τάδε 
Ὁδοιπορίας μοί τινος γενομένης περὶ τὴν Βαβυλωνίαν χώραν κτλ. 
Il n'y a point de doute que l'Harpocration de ce prologue et 
du premier livre cyrantque d'une part, l'Harpocration de la lettre 
qu'on publie ci-dessous d'autre part, ne soient une seule et 
méme personne (°). 





» Harpocrationis vehementer dissident.» Cf., sur cette question, Naber, 
Prolégoménes de son édition du Lexique de Photius (Leyde, 1864), § 12, 
p. 106 et suiv.; Harpocrationis Lexicon in decem oratores Atticos ex re- 
censione Guil. Dindorti (Oxonii, 1855), préface du 19: volume. p. xxr; M. 
H. E. Meier, deux dissertations-programmes De actate Harpocrationis (Halle, 
1843 et 1855), réimprimées dans les Opuscula academica de l’auteur, t. 
II, p. 147-179; et Bernhardy, Quaestionum de Harpocrationis actate auc 
tarium, dissertation-programme (Halle, 1856), faisant suite et servant de 
conclusion à celles de Meier. 

4. Souscriptions de Lascaris. I°, au fol. 5: λωγσταντίνου τοῦ .{ασχαρεως 
κτῆμα καὶ χοπος, ἐν ΛΙεσσήνη τῆς Zıxeiias. 2°, au fol. 147: Κωνσταντῖνος 
ὁ {άσκαρις ἐξέγραψε χρώμενος ἐν Μεσσηνη τῆς Σιχελίας .αυοδ΄. 

5. Dans une note qu'lriarte reproduit textuellement à sa page 434. 

6. Iriarte, dans sa description du Matritensis N-110, a publié in extenso 
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Passons de suite à l'examen de cette question: quel est l'em- 
pereur à qui la lettre est adressée? La suscription ouvre un 
vaste champ à la conjecture: “αρποκρατίων Καίσαρι Avyov- 
ot χαίρειν. Mais, au cours de la lettre elle-même, on peut 
relever des indices d'époque à peu prés sürs selon nous. Harpo- 
cration raconte — a-t-on à faire à un récit purement imaginaire, 
et l'auteur est-il un charlatan? ou joua-t-il simplement dans 
cette histoire le róle de dupe? tout en inclinant vers la premiére 
hypothése, nous nous en remettrons sur ce point au jugement 
de plus fins que nous — une apparition merveilleuse en pré- 
sence réelle, ce qu'on appelait dans ces temps-là une αὐτοψία, 
du dieu qui révéla aux hommes l'astrologie, d’Asclépios lui- 
méme. Nous voilà ainsi transportés en plein régne de la thé- 
urgie. La scéne se passe à Thóbes de la Haute-Egypte. Pour 
les lecteurs un peu initiés à la littérature néoplatonicienne que 
produisit l'école de Jamblique, la teinte générale du récit d'Har- 
pocration aecusera nettement une époque voisine de celle où 
florissaient ces philosophes. Parcourons d'un regard rapide l’his- 
toire de la théurgie et de la magie sous l'Empire. Au second 
siècle de notre ère, elle brille du plus vif éclat. Il suffit de 
rappeler la polémique que dirigea alors avec vigueur contre les 





les deux prologues dont il vient d'étre question: ajoutons qu'il l'a fait si 
peu habilement qu'il est difficile de comprendre grand’ chose à son texte. 
Ün trouvera aussi chez lui, en cet endroit, plus de détails que chez nul autre 
auteur relativement aux Κυρανίδες. Au demeurant, prologue et Κυρανίδες 
se peuvent lire à la Bibliothéque nationale de Paris dans les manuscrits 
n® 2537 et 2419 de l'ancien fonds grec: le texte des prologues y est un 
peu plus intelligible que chez Iriarte. Cf. Harles au tome VI, p. 250, note 
b de la Bibliotheca Graeca de Fabricius: «Inter codd. graecos MSSt., apud 
» Nanios Venetiis adservatos, in cod. CCXLVII, n° vir» (ajoutons: et dans 
un chartaceus de Moscou d’après Matthaei, Accurata codicum Graecorum 
mss. bibl. Mosquens. sanct. synodi notitia et recensio [Leipzig, 1805], t. II, 
p. 302-3) cest 2x τῶν τοῦ Aonoxoatlwvos τοῦ Alesavdosus περὶ φυσικῶν 
» δυγέμεων ζώων τε x«l φυτῶν καὶ λίΦω», ἃ ἔγραψε πρὸς τὴν ἰδίαν ϑυγατέρα 
retc., et editor catalogi» (voici le titre exact de ce catalogue: Graeci 
codices mss. apud Nanios, Patricios Venetos, asservati. Bononiae, typis 
Laeli a Vulpe, 1784. Un volume in-4°. L'auteur doit être J. A. Minga- 
relii) «p. 440 sqq. dedit specimen excerptorum ex illo Harpocrationis opere 
^de virtutibus naturalibus etc. (Cf. Harles, ibid., t. IV, p. 164.) In cod. 
»Goislin. CLVIII est fol. 80: βιβλίον “ρποκρατίωνος, σύνθεσις δὲ Κυρανοῦ 
» βασιλέως περὶ κδ΄ λίθων πετεινῶν τε καὶ ἰχθύων καὶ βοτανῶν κατ’ alıpa- 
Bator, cujus initium paullum differt ab initio e cod. Naniano excerpto.» 
ll parait évident que c'est le méme ouvrage, à quelques variantes prés, 
qui est contenu dans ces six manuscrits. On remarquera que les manus- 
crits de Venise et de Moscou donnent l'auteur de ce traité pour Alexandrin, 
œ qui ne serait pas exact, s'il fallait entendre par Alexandrin mé à 
Alexandrie. 


102 TEXTES GRECS INEDITS 


théurges égyptiens (µαθηματικοῦ un Père de l'Église dont le 
nom, au surplus, a été matière à controverse (voyez le traité 
publié successivement sous le titre de Philosophumena d'Origéne, 
et de Réfutation de toutes les hérésws, par saint Hippolyte). 
Voila l’âge d'or de la théurgie. Il se prolongea pendant prés 
de deux siécles et jusque dans les derniéres années de la vie 
de Jamblique. Lorsque mourut ce philosophe visionnaire, c’est-a 
dire vers la fin du premier tiers du 1v? siécle, des adversaires 
puissants s'étaient élevés qui essayaient, dans une lutte passion- 
née, d'abattre le paganisme chancelant et commencaient à ren- 
verser les derniers appuis sur lesquels le néoplatonisme de Jam- 
blique avait prétendu l'étayer, la magie, les évocations, ces mil- 
le sortes de divinations dont on lit la liste énigmatique dans 
1 "Ὑπομνηστιχόν de Joseph (7). Constantin le Grand fit les pre- 
miers préparatifs de guerre. Selon Maury (5), il aurait déjà 
«porté des lois sévéres contre la magie». Nous ignorons sur 
quels textes se fonde cette opinion. Nous ne connaissons, quant 
à nous, qu'une loi de Constantin, de l'an 321, insérée au Code 
Justinien, livre IX, titre XVII, qui ne fait, en substance, que 
renouveler une loi de Dioclétien (voy. ibid.) en vertu de laquelle 
la magie nuisible (ars mathematica damnabilis) était interdite. 
Qu'on lise, en effet, la seconde partie de la loi de Constantin: 
«Nullis vero criminationibus implicanda sunt remedia humanis 
quaesita eorporibus,» ete. Il faut bien se rendre à l'évidence. 
Constantin n'osait pas encore interdire ouvertement toute prati- 
que de sorcellerie. Mais il sera raisonnable d’accorder que ce 
régne n'avait pas été favorable aux croyances occultes. La loi 
de 321 prêtait beaucoup à l'interprétation. Libanius lui-même, 
un rhéteur bien inoffensif, ne dut-il pas s'enfuir de Constanti- 
nople en 346 sous une inculpation de magie? La première 
mesure ostensible et décisive qui fut prise, doit étre une loi de 
Constance datée de l'an 357. Or cette loi suppose nécessaire- 
ment, ne füt-ce que par la dureté méme des termes dans les- 
quels elle est rédigée ainsi que de la sanction qui l'aecompagne, 
un long mécontentement de la part du gouvernement imperial 
et, nous appelons l'attention sur ce point, une persécution anté- 
rieure plus ou moins hautement déclarée. On ne peut donc 


7. Galland, Bibliotheca Patrum, tome XIV, p. 72 = Migne, Patrologie 
grecque, tome CVI, colonnes 160 et suiv. 
B. La magie et Vastrulogie dans l'antiquité et au moyen-áge, chapitre VI. 


LETTRE D'HARPOCRATION 108 


guére se dispenser d'admettre qu'il se passa alors, comme pré- 
paration au grand coup qui fut ensuite frappé, un demi-siécle 
environ de lutte conduite sourdement, mais non pas sans vi- 
gueur, contre toute magie. Quant à l'importante loi de 357, en 
voici le texte dans son intégrité: «Nemo haruspicem consulat 
»aut mathematicum, nemo hariolum. Augurum et vatum prava 
»confessio conticescat. Chaldaei ac magi et ceteri, quos male- 
»ficos ob facinorum magnitudinem vulgus appellat nec ad hanc 
»partem aliquid moliantur. Sileat omnibus perpetuo divinandi 
»curtositas. Etenim supplicium capitis feret gladio ultore pro- 
»stratus quicunque jussis obsequium denegaverit.» (Code Théo- 
dosien, livre IX, titre XVI, et Code Justinien, livre IX, titre 
XVII.) D'autres lois, édictées coup sur coup, viennent confirmer 
celle-ci (voy. les mémes codes aux mémes titres). Nous assis- 
tons, cette fois, à la condamnation définitive de la magie (?). 
Des empereurs postérieurs, nul ne revint sur ce jugement, un 
seul excepté, Julien. Mais Julien n'occupa le trône impérial 
que bien peu de temps, moins de deux ans. La magie païenne 
était déjà trop compromise; elle ne devait pas étre sauvée. 
Aprés Julien, elle ne compta plus jamais, ni en Orient, ni en 
Occident, de défenseurs en haut lieu (10). Par tout l'Empire, 
Valens et Valentinien traquérent, païens ou mauvais chrétiens 
sans distinction, tout ce qui faisait encore profession de croire 
à la magie. Il y eut alors une affaire célèbre de lécanomancie, 
cette sorte de mantique qui joue un róle principal dans notre 
Lettre à un Empereur (voy. p. 108, et la note 41): la fin tragique 
de Théodore et de tous ceux qui avaient eu l'audace de se livrer, 
de concert avec lui, à cette pratique superstitieuse montre com- 
bien ces actes étaient devenus coupables aux yeux des empe- 
reurs et leur paraissaient odieux. La décadence reprend rapi- 
dement sa marche pour ne plus s'arréter. Une loi de Théodose 
le Grand (Code Théodosien, livre XVI, titre x, loi 7) ne fait que 
l'aceélérer encore. Sous Justinien enfin, avec les disciples de 


9. Les conclusions que nous présentons ici se trouvent tout à fait con- 
formes au jugement porté par Beugnot (Destruction du paganisme, livre 
Il, chapitre Ie). A l'époque où nous en sommes arrivé dans notre expo- 
sition, «les empereurs,» dit-il, «faisaient une guerre acharnée à l’art divi- 
natoire. » 

10. Quelques empereurs ou usurpateurs du tróne d'Occident inclinérent 
encore par la suite au paganisme; l'histoire nomme Eugène, Attale, An- 
themius. Mais il n'y a pas la moindre circonstance pour nous inviter à 
supposer que la lettre d'Harpocration ait pu étre adressée à l'un d'eux. 
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Proclus et les derniers professeurs de l'École d'Athénes, dispa- 
rut à tout jamais la magie hellénique. Une renaissance n'était 
plus possible désormais, du moins sous la forme antique et 
païenne. 

Il fallait tracer cette esquisse. Maintenant, nous pouvons 
nous le demander, à quelle époque la lettre d’Harpocration a-t- 
elle été écrite? Au déclin de la magie païenne. Harpocration 
arrive dans le sanctuaire le plus vénéré de l'Égypte, Diospolis 
ou Thébes; là, il demande aux prêtres, dont il n’a pas tardé a 
gagner l'amitié, εἴ τι τῆς μαγικῆς ἐνεργείας σώζεται. Et, en 
effet, parmi ceux-ci un seul se rencontre, déjà avancé en 4 ge, 
qui à conservé religieusement quelque puissant secret théur- 
gique. Les autres membres du collége sacré ne possédent plus 
que la tradition de fausses recettes, qu'ils n'ont point éprouvées 
eux-mémes, et sans vertu. "Toutefois, nous ne pouvons pas des- 
cendre trés-bas pour dater la lettre. D'abord Alexandrie, au 
temps où écrivait notre auteur, continuait à passer pour le 
foyer le plus brillant de la civilisation grecque; la philologie 
et l'enseignement de la médecine s'y trouvaient toujours en hon- 
neur; ses bibliothéques n'avaient pas encore été dépouillées de 
leurs richesses (1). Mais sans plus attendre, présentons un ar- 
gument d'une portée beaucoup plus précise. Cette lettre, qui 
est toute à la gloritication de l'astrologie et de la théurgie paien- 
nes, est envoyée à un empereur; et elle ne pouvait l'étre, sans 
exposer le siguataire aux plus grands périls, qu'à celui qui prit 
ces arts païens sous sa protection spéciale et se voua lui-même 
à celle des dieux égyptiens (13), à l'admirateur du «divin» 
Jamblique (13), au familier de ce puissant ειάντις,  Chrvsanthios, 
au diseiple enthousiaste de Maxime d'Éphése, un roi de la ma- 
gie (1), au dévot serviteur du Roi Soleil et des astres (15), au 


11. Voy. la Lettre, 4, 5 et 6. avec la note 23. 

12. «La superstition égyptienne domine sur les monnaies de Julien. Il y 
est souvent représenté sous la figure de Serapis, et Helene, son époux, 
sous celle d'15s15.... On trouve une foule de médailles de ce prince qui 
offrent les images d’Isis et d'Osiris, d'Isis et d Horus, de Serapis, d’ Anubis, 
d'Isis Pharia, d'Harpocrate, du Nil et du Sphinx.» (Beuguot, Destruction 
du par wnusme, livre Hl. chapitre u: avec renvois à Banduri, Il, 427-110 
et à Mionnet, II, 222-302.) 

13. Julien. sur le Roi Soleil, page 127 C. 

14. Sozomene Histoire ecclestustique, V. 2: ef. Socrate, ΠΠ. L 

15. Juüen, sur le Rot Soll, page 130 D: πάντα coyues ay sis τοῖς oroe- 
ves Teo yov xcii. . , ἐδύχιιγ τε Tetite; TEDAN Sger Tory πίτα χαὶ 
ToAt Toy uu τις EDGE, XCi us τις ndn corvourrrir UTELaSEY Gone Yeraımıar. 
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philosophe superstitieux (16) qui fit un instant tout l'espoir de 
ee vieux monde qui périssait: on vient de peindre Julien 
l'Apostat. 

On ne trouvera point ci-dessous en son entier la lettre d'Har- 
pocration. D'abord le manuscrit de Madrid n'en a conservé 
que les premiéres pages. Puis nous devons avertir les lecteurs 
que ce fragment n'est méme pas publié ici intégralement. Dans 
le manuscrit, il s’arréte au milieu de considérations relatives à 
une sorte de pharmaceutique fondée sur les influences astrales; 
cette partie du texte n'aurait présenté un intérét bien vif que 
pour les adeptes, si tant est qu'il en existe encore, et aurait eu 
l'inconvénient d’être fort délicate à constituer pour des profanes 
comme nous. Nous avons donc cessé de copier quand ce gri- 
moire commengait, et le résultat est que l'on communique un 
fragment plus court de dix lignes que ce qui se lit dans le 
manuscrit. Ajoutons que l’incomparable livre aux quatorze re- 
médes du roi Necepso, cette heureuse trouvaille de notre gram- 
mairien, ne semble pas entiérement et à tout jamais perdu. Le 
morceau sans titre qui, dans le manuscrit, suit la lettre d'Har- 
pocration (voy. Iriarte, Regiae Bibliothecae Matritensis, etc., page 
435), parait former, en effet, le premier quart environ, encore 
inédit, de cette œuvre. Selon toute vraisemblance, Harpoeration 
envoya à l'Empereur, avec le livre du savant égyptien, la let- 
tre dont voici maintenant le texte; elle servait à la fois de dé- 
dicace et de préface. 


Madrid, Biblioteca nacional, Manuscrit marqué N-110. 


[Folio 75 recto, en haut de la page:] 
Αρποχρατίων (Y) Καίσαρι Αὐγούστῳ χαίρειν. 


- 3 , ~ , v 
[1] Πολλῶν ἐπιχειρησάντων ἐν τῷ βίῳ, Σεβαστὲ Καῖσαρ, na- 
- x / ” . 
ραδοῖναι πολλὰ παράδοξα μηδενὸς πρὸς τέλος ἀγαγεῖν τὰς ἐπαγ- 
a , x , ` A ~ € , - ’ 
γελίας δυνηϑέντος (18) διὰ τὸν τῆς εἱμαρμένης ταῖς διανοίαις av- 





16. Ammien Marcellin, XXV, 4, 17: superstitiosus magis quam sacrorum 
kgitimus observator. 

17. En publiant ce texte, on a suivi la méme méthode et on s’est servi 
des mêmes signes abréviatifs que pour les deux discours inédits de Chori- 
kios (voy. l'Avertissement de la p. 9 du présent volume). 

. 18. Iriarte, Regiae Bibliothecae Matritensis, etc., p. 435, cite le début 
jusqu'à ce mot δυνηϑέντος. 
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Proclus et les derniers professeurs de l'Éco' 
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rat à tout jamais la magie hellénique. U: ο i 
plus possible désormais, du moins sous ler 
païenne. . 191 Ao- 
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va λίθων τε καὶ Bora- 

ιλγιτόμην, [7] "Hv δὲ, 

<° σκευάσας γάρ τὸν bz 

./0X0v ἡλιακὸν» καὶ τὰς 

Ὃν θεραπείαις ἠστόχησα. [8] 

y εἶναι τὴν πλάνη», ὑπὸ τῆς 

«1έστερον τῇ γραφῇ πεπιστευ- 

LOY, καὶ τοῖς γονεῦσιν ὡς ἤδη 
loup [9] ᾿Εν μὲν οὖν τῇ 

LE ἦν. διὰ τὸν τῶν ὁμοτέχνων γέ- 

μὰ φϑονεῖται (31) —, εἷς οἶκον δὲ 

ο. εἶχον μικρότερος (9?) τῶν Errayye- 

, 1 ν ” » ~ 
ely δὲ τήν (38) 4ίγυστον οἴστρῳ τῆς 

v ζητῶν te (τῆς) περοπετοῦς ἐπαγγελίας 
uj τυχὼν θανάτῳ λοιπὸν ἀφιέναι τὸν βίον. 
ψυχῆς προμαντευομένης ϑεοῖς ὁμιλῆσαι, 


11018 Maternus, Astronomie, VIII, 8, fin: «Ex ista 
visione, cum locum vitiorum et valetudinis quaerere 
‘issime et facillime hoc totum poteris invenire. Hunc 
nus ille Necepso, ut remedia valetudinum inveniret, dili- 
iem, ut divinum tanti viri potuit ingenium, manifestis 
cavit. Hujus ego libri interpretationem alio tibi tempore, 
18 nostrum, intimare curabo.» Héphestion de Thèbes, préface 
(cité chez Saumaise, De annis climactericis et antiqua astro- 
ne Leyde, 1648, in-12, à la p. 52: τούτοις, ὡς ἔοικε, συνεγνωκοτες οἱ 
-Όπτιοι οὕτως ἔχουσι συνηιναν παγταχοῦ τῷ δι’ ἀπτρονομίας προ- 
T" ἰατριχὴν διὰ τῶν χαλουμένων παρ) αὐτοῖς ἱατρομαϑηματιχῶν 
r, ἐξ ὧν προσφόρως ἑκάστῳ τὰ βοηθήματα προσφέρουσι. Wesseling, 
144 du tome Ier de son Diodore de Sicile: « Medicinam Astrologiae 
rique την τελεστικήν, seu mysticam quandam sacrorum et initiandi 
uem, jungebant (Aegyptii), si fides scholiastae Ptolem. in Tetrabibl. 
15, et xxxvi Decanos totidem corporis humani partibus praeficiebant 
pud Origen. VIII C. Cels. 58, p. 785, inque legeudis herbis multa super- 
tione ex Hermetis quodam libro utebantur. Atque hanc medicinae 
vorum partem amplexus est Pamphilus Alexandrinus, qui herbarum ima- 
vines et vires χατὰ στοιχεῖον... digessit, docente ex Galeno V simpl. 
» Medic. Fac. p. 68 Lambecio II Bib. Vindob. p. 535.» — Enys AVW- 
wuos (quem tamen Proclum fuisse existimant) εἰς τὴν Τετράβιβλον Πτολε- 
μαίου, p. 15, I. 20, édit. de Bale, 1559, in- -fol.: Οὗτοι γὰρ οἱ Αἰγύπτιοι 
ἐγνωχότες τὴν αἰτίαν τῆς τοιαύτης ἀγνοίας, οὐχ ἰδίᾳ μὲν τὰ Ιατρικά, συγέταξαν 
(σινέταξον édit.), ἰδίᾳ δὲ τὰ ἀστρολογικὰ καὶ τὰ τελεστικὰ, ἀλλ) “un πάντα 
συνέγραψαν, ἵνα τὰ συγγενή καὶ pesns τεταγιιένα εἰς καὶ ὁ αὐτὸς εἰδὼς μὴ 
παρὰ τὴν ἄγνοιαν τῶν χοιγῶν ὕντων (οὕτων édit.) ἀντιστῆναι τοῖς ἐπιοῦσι un 
δυγήσεται. 
90, βραχυτέραν Ms. : τραχυτέραν Tournier. 
. Καὶ γὰρ ἡδέως τὰ καλὰ («κατα λφρονεῖται ὁ (Tournier). 
32, µιχροτευς (à ce qu'il semble) Ms. 
33. τὸν Ms. 
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τῶν ἐπικείμενον ζόφον, μόνος (19) dox τῶν c 
πων πεποιηκέναι τι παράδοξον. [2] Ἔπιχειρ’ 
ἅπερ ϑνητῆς µέτρα φύσεως ἑπερβαίνει, τοί: 
βασάνων καὶ κινδύνων, τὸ καθῆκον τέλος è 
κήσας (γὰρ τὴν) γραμματικὴν (51) ἐπιστή,. 
κλίμασι καὶ πάντων τῶν ἐκεῖ βελτίων 
τινὸς τῆς ἐπιστήμης ἀπολαύειν. [4] Καὶ 
ρισπούδαστον ᾿4λεξάνδρειαν (33) μετὰ 0: 
λεστάτους (3) τῶν φιλολόγων παρώὺὸ: 
καὶ συνέσεως ὑπὸ πάντων ἐπαινούιι: 
χως καὶ εἰς τὰς τῶν διαλεκτικῶν lc 
περισσῶς ταύτης τῆς ἐπιστήμης. [C ia 
ἀπιέναι, κατὰ τρόπον ἤδη μοι » RERA” 
ριῄειν τὰς ῥιῤλιοθήκας ἐκζητῶ» 
πεψω (27) τεσσαρεσκαίδεκα (28) ἐν 


/ 





vréccd. Tournier: 


19. µόνον Ms. i | 
20. ἐπόϑησα Ms. — Le τε qu : divines, Jamblique, 
21. Iriarte, Regiae Biblioth- >, 5-γοεένων ἄρτι ἐγρη- 


3 πρακτέων ὑφηγου- 

: χεὶ παντελῶς ἐγρηγο- 

σαὶ ἀσώματον πνεῦμα 

seu εἰτοῖ μὴ παρεῖναι, τὴν 
«7. De telles manifestations 
celle qu'obtint, comme on le 


σχήσας γραμματικὴν « ὑπὸ - 
22. εἰς ὁ] περὶ Ms. Iriarte | 
23. Cf. saint Grégoire do 
μὲν τοῖς κατὰ Παλαιστίνη 
ῥητοριχῆς ἔρωτα, ὁ δὲ (Cé 
παιδευσεως καὶ τότε καὶ 1 
fut médecin. 
24. τοῖς ἐντελεστάτοις ` 


25. τῶν διαλεχτιχῶν | unina, Thalès conseille au jeune 


4 = t. IX, p. 789, Kül = κεὶ τοῖς èr Μέμφιδι καὶ Aod- 
μένου μαχρὰ, und” αι. rg caus ἐξ rci ÉGUTOY ἔφωδιασϑαι 
πραγμάτων ἢ dicli: ο as. vouCsreu xvi. (IT, 12). Cf. Philostrate, 


σχέψιν... Καὶ τιεῦτε perm p ἔν μεστοὶ ϑεολογίας ὄντες xr. 
γραμματιχῆς ἢ ῥητου ss Ws Kous pensons que la legon originelle 
26. εὗρον Ms. ei μα ποτ τετ am mot latin σεβερὸν. 
διὰ λίθων τε καὶ weht: Dis. 
27. Faut-il ai ses d ID eid erras μὲν οἱ ϑεοὶ καὶ of τοῖς 
On trouvera beai x επύνες Enoreivarova, φαντάσματα δὲ 


^P 
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eun. urið αεταδαὲλει εἰς τὰ φαντάσματα 
e a Tus dew» σιγοπαδοὶ ζηλωταὶ της των 


à de nrauques de sorcellerie aussi nom- 
js. ur hassm plein d'eau était placé au 
sorum em voe d'une telle cérémonie. 
mas generaiement d'une baguette d'ébéne, 
a-mnmunnes&ri des rites mystérieux, l'irré- 
manuna Qn) assistaient à la séance se 

smart dans l'eau, comme dans un 
mes Br morus am avaient été appelés. Pour 
ne in woe ἂς vains φαντάσματα (voy. la 
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arb di mawonücr cependant, que ces fantomes 
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` ~ T 
-ὺν ἐμοὶ ;τεριπατῆσαι, μηδὲν ὧν 

3 ~ » » 
των οὖν ἡμῶν εἰς τι ἄλσος 
“ag ($) περιπεσὼν ἐπὶ 

» 2 
ηχιερέως. [18] Ex- 

’ . 

. ϑέας καὶ :υνῦα- 

) ~ 
10209 ἐν αὐτῷ τὴν 


‘té de Dieu, VII, 35: «Numa... 
u aqua videret imagines deorum 
‘thus audiret, quid in sacris con- 
i'scilus sait quelle espèce de démon 
id que la facon dont il parlait était 
‘roy τῷ ὕδατι ἀμυδρούς τινας φθόγγους 
o5 (06€06 (traité intitulé Τίνα περὶ δαιμόνων 
par Boissonade à la suite du De operatione 
«τι voy. à la p. 42). Au second siècle de notre 
puru sous le titre de Philosophumena d’Origène 
“ment dans ces scènes de lécanomancie une super- 
: ion lui, le fond du bassin était de verre; le plancher, 
us surnaturelles, des compères agissant dans une piece 
."42e à l'étage inférieur: on comprend que, dans ces con- 
. ions parlassent (S. Hippolyti Refutationis omnium haeresium 
` qune supersunt, édit. L. Duncker οἱ F. G. Schneidewin, p. 96 
. ch. 52 fin). Dans l’histoire fabuleuse d'Alexandre, racontée par 
.io-Callisthénes, le roi Nectanebo surveille journellement dans son 
. les mouvements des armées qui s'avancent contre l'Egypte. Un jour, 
> vit les vaisseaux des ennemis guidés par les dieux des Égyptiens comme 
‚notes; en magicien consommé qu'il était, il comprit que le dernier jour 
da royaume d'Egypte approchait. Il se déguisa, prit sur lui autant d'or 
qu'il put en emporter, et s'enfuit au loin. Il s'établit à Pella en Macédoine 
comme ἱατροσοιριστῆς, πολλοῖς ἀστρολογούμενος ὡς προφήτης Αἰγύπτιος: on 
sait comment il arriva qu’il devint le pére d’Alexandre le Grand. Pendant 
qu'il était encore sur le trône d'Egypte, il avait fait bien souvent usage 
d'un procédé particuliórement commode pour se défendre des flottes qui 
menacaient ses états. On dit qu'il façonnait de ses propres mains de petits 
vaisseaux et de petits hommes en cire et qu'il les mettait dans son bassin, 
aprés y avoir versé de l'eau. Il revétait alors la robe de prophéte, prenait 
ἃ la main la baguette magique d'ébéne, et, debout prés du bassin, pro- 
noncait certaines formules qui rendaient les petits hommes de cire animés. 
Puis il les submergait dans le bassin: au moment méme, dans la pleine 
mer, les flottes de l'ennemi sombraient (édit. Ch. Müller, à la suite de 
l'Arrien-Didot, chap. III et I). On a fait allusion dans l'Introduction (p. 103) 
à une histoire de lécanomancie qui eut un dénoüment terrible pour les 
malheureux qui avaient eu l'audace de se livrer à cette pratique. Le fait 
a été rapporté dans le détail par divers historiens. Pour apprendre quel 
devait étre le successeur de l'empereur Valens, quelques conjurés avaient 
suspendu un anneau au-dessus d'un bassin magique, dont le limbe divisé 
presentait les vingt-quatre lettres de l'alphabet; et, faisant courir l'anneau, 
ils tiraient des pronostics des lettres sur lesquelles il s'arrétait de lui-méme. 
Rien de plus varié, comme on voit, que les services que pouvait rendre 
un bassin aux magiciens de ces temps-là. 
42. ἔνφηνας Ms. 
Po ο Cf. pourtant Thucydide, VIII, 28: προσβαλόντες τῇ ᾿Ιάσῳ 
φγίδιοι. 
44. Il se peut que évexe soit la leçon authentique. Cependant plus haut, 
4, nous trouvons la forme ordinaire ἕγεχα. 
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ἐξοισίαν εἶναι tre furs Unyrs ἔχειν γάρ με ἀνάγχιν ϑεῷ ὁμι- 
=a T » Tr Li 2. a ? » - " 
lrou, ro ἐπιθιμίας ἂν ἅμαρεω, μέλλω ἁτοτασσεσδαι τῷ βίῳ. 
3 La ^ 3 M - - . , 
[19] -freotrocs δέ µε απο τις 7TS zei nGoryogroac προσινὲ- 
r , 3 Li - - » za g x , 
στάτοις λόγοις. ασιιένως ταῖτα ποιεῖν ἐπν»γέλλετο (15) xai ἐχέ- 
ο ε » 2 € . » 7 = , D 
λεισεν ἄννειειν (5). Γέρας τρισι(1}}, [20] hezrdeors dé µου 
- - ` - .r - > r 3 , > ~ 
τῆς Unyrc ἐπὶ ταῖς ἐταγγελίαις TOT ἀρχιερέως, χσπασαιιτν αὐτοῦ 
jd mn OPE RT. $3} ae i > 
τὴν δεξιὰν xci ειχαρίστοιν (V), xgocrrdor μοὶ τῶν δαχρύων qe 
r - “ > ^ . r 5 
ροιιένων- σισιχιὸος γὰρ ατροσδ.κγτας χαρὰ πλείηνα λύπες ἐλχα- 
= » n * » ~ » = >- ` ` 
λεῖται dexora. [21] ᾿Ἔτανελϑ':ντες δὲ Ex rot cionrg, περὶ (13) τὴν 
e Ld ` - ς - ` ` . * 
ayreiar eytyproueda, fun τῶν Γιερῶν ha τν προσδοχίαν ἐνιαι- 
τῶν [fol. τὸ v] ecoc9uocuzrar. [22] Επιστάστς δὲ τῆς τρίτης 
. s . ) , 
ἡμέρας (XL taro τὸν ὄρθρον πορει ϑεὶς Foreccaury τὸν ἀρχιερέα. 
[ 23] Etrgeniorat®) dé αι τῷ οἶχος καϑαρὴς zei τὰ λοιπὰ τὰ 
πρὸς εἰν ἐτισκει ιν. [24] ᾿Ἔ; δὲ χατὰ agour Ser τες υιχῖς 
x ~ - » * s X ae » e 
εἰχον. α;γοωῖνευς FOU ἑρχιέρέεως, yeotry καὶ μέλαν ἐπί (FO) OT- 
» = 9 ΄ m 1 > . 
μειώσασθαι (9 sar λε;οιιένωον ἃ ἂν (7) ἄενσε. [25] A vexgivor- 
- a M A ma = SPES * Pr Fd» ` 
ros de ue (7) τος ἀρχιερέως ποτέραν vere") νεχροῖ wing T, 
Jed dutzroce Joc4ocurr, ἔφην Arira VI εἶναι dE ro τέλειον 
εἰς χόυιτος εἰ UGV unt πρὸς εεήνον διιλεῖν ἐτιερέύειεν᾽ ὃ μοὶ 
> Se . - = 2 . « - 
ovy TAUX μὲν κο) — rotto yoo ἐνέσςινον οἱ ITS ὄυεως χαρα- 


45. erne Gero Ms 

dx Jam5que. Sur les προσ IV. 11: un use μὲν ὄντι ἐξ agod- 
Sur CCX ὧν χιιλοῦντι ἕτυχυςσσιεν (O6 DEO 

47. Ci. Lucien, Γιάν des eowrtunzmes. S, 3, Emmen ἕλοες ἔτεσεν ire- 
genie. passacze que Cobet τω. dacs ses Porru le p 325. X 

iss. em farant remarguer qu'un clam ze surut dit cam ἔτη. 

45. πἐχυρόστεν (à œ qud] emble Me Macs on tmar, plis bas D, 
εετωέτιστος & 3l. εετεχπσε. An peste. mem de plas emo able gue εοἳ 5 
dacs Veerisure de C. Lascar fe weisse de metre managsem ioa travers 
un farsimie d'une pare aurograrhs de cal oeeapce en mini de la p Dl 
et dans I Armure de (Asie. por (ome. bes 26. gree. em Frere, Lit αγ 

49. zen?! ἐπὶ Mr 

50. Cf. Chariton d'Aphrod:e, VI 1, 6: Wed ἐχείνη τεὀεστεία Tu τὲ 
dirns PgeervtrR. 

31. CC. exdessus la note 4. 

32. war ἐτισπωειώωσσςσθα Ms. 

53. € er] few Ms 

Φε. us «s Ms 
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χτῆρες (58) —, πλὴν ἐπηγγείλατο. [26] Καὶ ἐγκλείσας µε εἷς τὸν 
οἶκον καὶ καϑῖσαι κελεύσας ἄντικρυς τοῦ ϑρόνου εἰς ov ἔμελλεν 
ὁ Φεὺς καθέζεσθαι, προαγαγὼν διὰ τῶν ἀπορρήτων ὀνομάτων 
τὸν ϑεὸν καὶ ἐξελθων ἔκλεισε τὴν ϑύραν. [27] Καϑεζομένου δέ 
µου xai ἐκλυομένου τοῦ σώματος καὶ τῆς ψυχῆς διὰ τὸ παρᾶδο- 
toy τῆς ϑέας — οὔτε γὰρ τοὺς τῆς ὄψεως χαρακτῆρας οὔτε τὴν 
τοῦ περικειµένου (59) κόσμου καλλονὴν ἀνϑρώπου λόγος διασαφῆ- 
σαι δύναιτ᾽ ἄν (60) —, (ἀν)ατείνας (81) οὖν τὴν δεξιὰν ἤρξατο 
λέγειν 6 μακάριος: [98] « Παρὰ Fem τῷ ἔχοντι ϑέσσαλε (63): 
προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου καὶ γνωσθέντων (9) τῶν σῶν ἐπιτευγ- 
μάτων ὡς ϑεὸν ἂνθρωποί σε ϑρησκεύουσιν (4). [29] ᾿Επερώτα 
οὖν περὶ ὧν ϑέλεις, ἀσμένως ἐμοῦ πάντα παρέξοντος.» [30] 
Ἐγὼ δὲ μόλις μὲν — κατεπεπλήγμην (γὰρ) καὶ πεπληρώμην (95) 
τὸν νοῦν εἰς τὴν τοῦ ϑεοῦ βλέπων (6 μορφήν —, ὅμως οὖν 
(fol. 77] ἐπυνθανόμην δι᾽ ἣν αἰτίαν ἐπὶ (5) ταῖς τοῦ Νεκεψω 
δυνάμεσιν ἠστόχησα. [91] Πρὸς ὃ ὁ ϑεὸς εἶπεν «Ὁ βασιλεὺς 
Νεκεψὼ, ἀνὴρ φρενηρέστατος καὶ πάσαις κεκοσμημένος ἀρεταῖς, 
παρὰ μὲν ϑείας φωνῆς οὐδὲν ὧν σὺ μαϑεῖν ἐπιζητεῖς εὐτύχησε᾽ 
φύσει δὲ χρησάμενος ἀγαϑῇ, συμπαϑείας λίθων καὶ βοτανῶν 
ἐπενόησε" τοὺς δὲ καιροὺς καὶ τοὺς τόπους ἐν οἷς δεῖ τὰς βο- 
τάνας λαμβάνειν οὐκ ἔγνω. [32] Rora γὰρ πάντα τῇ τῶν ἄστρων 
ἀπορροίᾳ αὔξεται (58) καὶ μειοῦται (99) To τε ϑεῖον ἐκεῖνο πνεῦ- 
ua λεπτομερέστατον ὑπάρχον διὰ πάσης οὐσίας διαρκεῖ (7), καὶ 
μάλιστα κατ᾽ ἐκείνους τοὺς τόπους καθ οὓς αἱ τῶν ἄστρων 


58. Cf. Hérodote, I, 116: ὁ... χαρακτὴρ τοῦ προσώπου. 

59. παραχειμένου ΜΑ. 

60. Jamblique, Sur les mystères, II, 4: οὐκοῦν ἐν μὲν ταῖς τῶν ϑεῶν ar- 
τοψίαις ἐναργέστερα καὶ αὐτῆς τῆς ἀληϑείας ὁρᾶται τὰ ϑεάματα, ἀχριβῶς TE 
διαλάμπει καὶ διηρϑρωμένα λαμπρῶς ἐχφαίνεται... Κατὰ τὰ αὐτὰ δὲ τοῖς 
εἰρημένοις τὸ μὲν τῶν ϑεῶν πὺρ ἄτομον ἄφϑεγχτον ἐκλάμπει καὶ πληροῖ τὰ 
ola βάθη τοῦ χόσμου πυρίως, ἀλλ οὐ περιχοσµίως. 

61. δύναιτο ἀνατείνας Ms. 

62. Il y a là quelque altération grave, probablement une lacune. 

63. γνωθέντων Ms. 

64. Peut-être ϑρησχεύσουσιν. 

65. Y a-t-il lieu d'écrire ἐπεπληρώμηνῦ 

66. βλέπειν Ms. 

67. Cf. 7, à» πάσαις τῶν παϑῶν ϑεραπείαις ἠστόχησα. — ἐπὶ paraît 
doutenx. 

68. αὐξηται (à ce qu'il semble) Ms. Voy. ci-dessus la note 48. 

69. Saumaise, De annis climactericis, p. 797: «Saniores nonnulli ex secta 
» Graecorum astrologica virtutem illam astrorum quam in fatis geniturarum 
> faciendis ponunt ἀπύρροιαν esse tradiderunt.» Cf. Sextus Empiricus, V 
(contre les astrologues), 4, p. 729, Bekker: συμπαϑεῖν τὰ ἐπίγεια τοῖς oùpa- 
vios xal xara τὰς ἐκείνων ἀπορροίας ἑκάστοτε ταῦτα νεοχμοῦσϑαι. 

70. διαρρεῖῦ 
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«κ κάν σενυνέαι [Eng] ἐπὶ τῇς κοσμικῆς καταβολῆς. [33] Ἐξ 
> ^ , ~ ~ , 
Geox ve tue (ID) πρὸς πίστιν τῶν λοιπῶν παραστήσω. [34] Bo- 
E % , , , ~ ~ 2 
viy ορ suse, ἡ λεγομένῃ nwvetov’ αἴτη δὲ ἐκ τῆς τοῦ ᾿4ρεος 
ocyus θυκοῖ γεγενῆσθαι (13): ἔτιχε δὲ ἐπὶ τῆς κοσμικῆς xara- 
` ` , / x - - ΡΣ; 4 
nn Φχοριιίῳ βαλλων tag ἀκτῖνας (*3). Σκορπιανὸν δὲ (13) καὶ 
` ν ~ > - Ων 3 , 
Sara bÒ ες Ιταλίας κλίμα (5), [35] Atty οὖν καὶ βοτάνη (18) 
^ , , qe , προς » 8 
cob OFS Ferag απορροίας ἑλκισασα (ΤΊ), ette ὑπὸ (79) τετρα- 
: ) , - - - M 4 M 
e oc à ανθρώπου βρωύῇ, παραχρέιια Φανατοῖ' τινὲς δὲ xai 
u = 4 > ~ , , 
v^ αγνοιαν τῆς βοτανης ἐν ταῖς ἐριμίαις κατακλιϑέντες παρ᾽ 
l : ~ és = e > - 
weny καὶ xouudévteg ἐν τῷ σινέλκειν (3) ἐν ταῖς ἀναπνοαῖς 
wos ,» 7 > E op » , ` € 
acens (9) τὴν ἐνέργειαν ἐτελεύτισζαν). [36] ᾿ανόμοιος δὲ à 





71. δὲ τοῦ Ms. — πρὸς est-il à retrancher? ou faut-il δέ τού (τι) πρὸς} 

12. "4ρεως πάντα τὰ δριαέα καὶ arequdn τῶν Sorarwr, p. 120, 1. 21 des 
Anecdota. astrologica d'Arthur Ludwich (publiés à la suite de Maxime, περὶ 
xca«éor, dans Ja Bibliotheca Teubneriana, 1877). 

73. Firmicus Maternus, qui nous a conservé le thème du monde, bâti 
par Petosyris et Necepso d’après les révélations faites à Asclépios et Anubis 
pur la «puissante divinité de Hermès», vient corroborer ici l'assertion de 
notre auteur, et place, au moment de la naissance du monde, Arés au centre 
du nigne du Scorpion. Le Scorpion est, pour les astrologues, le « domicile » 
(Suummiso, De annis climactericis. p. 535) ou l'un des deux domiciles de cette 
planete; voy. Ptolémée, Tétrabiblos, p. 38 (édit. de Bâle, 1553, in-5?): 
Ayre JE τῷ τοῦ 4ρεως, δηραντιχῷ μᾶλλον ὄντι τὴν φύσιν καὶ ὑπὸ τὴν τοῦ 
oc ἔχοντι την σφαῖραν, τὰ ἔχομενα παλιν ἐχείνων ἐδόθη Φδωδεκατημόρια 
ty ὁμοίαν ἔχοντα quoi, ο τε Σχορπίος καὶ ὁ Agios, ἀχολούθως τῇ φΦαυτικῇ 
wid κευσειχῇ xà Engavrıry ποιοτητι THY τετρεγωνον πρὸς τὰ φωτα ποιοῦντα 
dremanıy. — Sur pudlwy τὰς ἀκτῖνας, voy. ci-dessous la note 82, relative 
h Ιεἰχειγοβολία. 

74. δὲ] γὰρ Ms. 

75. Dans le morceau intitulé .4f χώοαι σιγοιχειούαεναι τοῖς β΄ ζωδίοις, 
qua. vient de publier pour la première fois (d’après le Laurentianus XXVIII 
84) Arthur Ludwich, à la suite de Maxime (voy. la note 72), on voit en effet 
quo Paul d'Alexandrie et, en général, tous les auteurs astrologiques, à la 
réserve de Ptolémée et de Dorothée, attribuaient l'Italie au Scorpion. La 
rele, au contraire, dont il sera question dans le texte quelques lignes 
plus bas, était, selon les mémes auteurs et aussi selon Dorothee, en relation 
avee lu Sagittaire. L'Italie, pour Dorothée, étant dévolue à la Balance, 
nndis que Ptolémée, qui fait décidément bande à part, donne l'Italie au 
laon et la Crète à la Vierge (voy. Tétrabiblos, p. 73), on voit que, dans 
oun len systèmes, la ciguë de Crète et celle d'Italie, nées, si nous pouvons 
li dire, nous des astres différents, devaient, astrologiquement parlant, jouir 
de propriétés non identiques. 

74. Il manque ici un terme pour exprimer l'idée suivante: «la cigué 
(d'Italie) ».. Dans la phrase précédente, au contraire, les mots χαὶ ἐχεῖνο 
semblent parasites. ll nous parait que tout irait mieux, si on lisait: 
e 2xogniiyoy δὲ [καὶ ἐχεῖνο] τὸ τῆς Ιταλίας χλίμα. Αἵτη οὖν (xar! ἐχεῖνο) 
fj Μάνη xtÀ.: cf. ci-dessus, 32, xar! ἐχείνους τοὺς τόπους xed οὓς χτὰ. 

77. ἐκλύσεισι Ms.: ἑλκύσασα Tournier. 

7H, una Ms. 

78, auvowlecy Ms.: συνέἑχειν Tournier. 

HO, etre] εὐτῶν Ms. 
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(8!) Κρήτη [fol. 77 v^] τὴν ἀκτινοβολίαν (8) * τὴν αὐτὴν οὖν βοτάνην 
εἰς Κρήτη», τὸ κώνειον (89), ἐσϑίουσιν ἀνθρώποις οὖσαν τῶν 
πάντων λαχάνων ἠδίονα (95). [37] Γοσοῦτον αἱ τῶν ϑεῶν ἀπόρ- 


81. ἐτελεύτησαν. Ομοίως καὶ ἡ Ms. La correction (᾿Αν)όµοιος est justifiée 
par les explications données ci-dessus, aux notes 78, 75 οἱ 76. 

82. 1] semble qu'il ne soit pas besoin d’être un bien fin astrologue pour 
voir clair dans ce passage. Néanmoins, voici toujours ce qu'on & pu re- 
cueillir de textes et de renseignements divers sur 1 άχτινοβολία, à l'usage 
de ceux qui seront curieux de savoir le sens que ce mot prit chez certains 
auteurs astrologiques de l'antiquité. Saumaise, De annis climactericis, pré- 
face, à la premiére page du cahier f: «Hae (il s'agit des planétes) cum 
»retro eunt radios jaciunt et iis feriunt ab ea parte occurrentes stellas, 
»ut si quis retro ambularet, qui exadversum venirent comam ejus non 
»faciem obviam haberent. Cum vero directo cursu meant, quod et 0090- 
»ποδεῖν Graeci dicunt, tum faciem praeferunt i. e. ὄψιν vel φάσιν vel 
»πρὀσωπον vel σχηματισμόν ea parte proprie facere dicuntur cum stellis 
»certo intervallo distantibus et secundum ordinem signorum progre- 
» dientibus etc.»; et, à la page 400: «qui crinibus solutis currit, coma ejus 
»retro jactatur, et nudam faciem in anteriora praefert. Idem in stellis usu 
»venire asserunt. Cum cursum peragunt, comam suam retro eas vibrare 
» volunt, quod est ἀχτινοβολεῖν, et os ostendere tantum abante crinibus, i. e. 
»radiis nudum. Ergo dum feruntur ante se stellae, praecedentem radiis 
»feriunt, sequentem aspectu afficiunt.» Ptolémée, Tétrabiblos, III, p. 130, 
édit. citée: τῶν ἀφέσεων δύο τρόπους παραληπτέον, τόν τε elg τὰ ἑπόμενα 
τῶν ζῳδίων μόνον uno τὴν καλουμένην ἀχτινοβολίαν, ὅταν ἐν τοῖς annuw- 
τιχοῖς, τουτέστι τοῖς ἀπὸ τοῦ μεσουρανήματος ἐπὶ τὸν ὡὠροσχόπον τόποις ὦ 
ἀφέτης 7° καὶ τοῦτον οὐ μόνον elg τὰ ἑπόμενα, ἀλλὰ xal εἰς τὰ προηγούμενα, 
xur& τὴν λεγομένην ὡριμαίαν, ὅταν ἐν τοῖς ἀποχεχλιχόσι τοῦ μεσουρανήματος 
τόποις ὁ ἀφέτης rj. Commentaire sur ce passage, extrait de 1 Ἑξηγητῆς ἄνω- 
wuos (ou Pseudo-Proclus) déjà cité ci-dessus, à la note 29: Ι]ληοώσας τὴν 
ἄφεσιν τὴν εἰς τὰ ἡγούμενα, ἣν καὶ ὠριμαίαν (ὠοιαίαν édit.) ἑχάλεσε, νῦν 
ἐπὶ τῆν εἰς τὰ ἕπόμενα μεταβέβηχεν, À καὶ ἀχτινοβολία τῶν συναντώντων 
λέγεται ἀστέρων τὰς ἀχτῖνας τῷ ἀφέτη ἐπιφερόντων κατὰ ἑξάγωνον καὶ τρί- 
γωνον καὶ τετράγωνον κτλ. (p. 118). οσοι Εἰσαγωγὴ εἲς τὴν ἄποτελεσ- 
µατιχην τοῦ Πτολεμαίου (ouvrage publié dans Pédit. de Bâle, 1559, in-fol., 
à la suite du Commentaire précédemment cité), p. 189, περὶ axtevoBollas: 
Axtıvoßolei δὲ carne ὁ ἑπόμενος τὸν ἡγούμενον xare σχῆμα, οἷον ὁ èy 
Korg τὸν èy Αἰγοκέρωτι καὶ Τοξότη" ὁ δὲ ἡγούμενος τὸν ἑπόμενον ἐφορᾷ 
μὲν καὶ χαϑυπερτερεῖ φερόμενος ἐπ᾽ αὐτὸν, οὐκ ἀχτινοβολεῖ δέ. Πάσης γὰρ 
αὐγῆς ἡ μὲν ὄψις εἰς τὸ ἔμπροσθεν φέρεται, ἡ δ' ἀκτὶς εἰς τοὐπίσω (texte 
ainsi rétabli par Saumaise, De annis climactericis, p. 399, en se fondant 
sur un passage analogue d'Héphestion)... Tetra μὲν ovv οὕτως, Θράσυλλος 
δὲ τὴν ἀχτινοβολίαν ἀναίρεσιν λέγει" ἀναιρεῖν δὲ τοὺς τοῖς τετραγώνοις oxh- 
μασιν ἐπιπαρόντας ἢ τοῖς διαμέτροις ἐν τῷ διαστήµατι τῆς wpooxonovons 
μοίρας, τῆς τῶν τριγώνων μαρτυρίας μὴ λαμβανομένης εἰς ἀναίρεσιν * τὸ δὲ 
ποθεν ἐπιφέρουσι τὴν ἀχτῖνα οὐ διοίσει, φησὶ, πότερον ἐκ δεξιῶν ἢ εὐω- 
vuuwy κτλ. 

85. χώνιον, ici et plus haut, 84, Ms. — Tournier supprime εἲς Κρήτη», 
τὸ xwyıoy. 

84. ἡδίονα] ἰδίαν Ms. Cf. plus haut, 3, πάντων τῶν ἐχεῖ βελτίων γενόμενος. 
— Ici notre auteur ne semble plus étre du tout d'accord avec les autres 
témoignages qui nous sont parvenus de l'antiquité. Dioscoride, à la fin 
du chapitre qu'il consacre à la ciguë (IV, 79), s'exprime, par exemple, en 
ces termes: Ἐ νεργέστατον δέ ἐστι τὸ Κρητιχὸν καὶ Μεγαρικὸν xal τὸ 
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HARPOKRATIONS. 


In dem neuesten hefte der Revue de philologie (bd. II 1878 
8. 65 ff.) hat Charles Graux, einer der tüchtigsten und cifrig- 
sten unter den jüngern französischen philologen, einen bisher 
unbekannten brief eines gewissen Harpokration verüffentlicht, 
den er in einer hs. der Madrider bibliothek (N 110) entdeckt 
hat. manche fehler der tiberlieferung hat der hg. glücklich ver- 
bessert, manche hat er aber auch stehen lassen, manche falsch 
zu heilen gesucht. 

8 4 bietet die hs. καὶ πλεύσας regi τὴν περισπούδαστον 
Αλεξάνδρειαν μετὰ σιχνοῦ ἀργυρίου, τοῖς ἐντελεστάτοις τῶν pi- 
λυλόγων παρώδετον, καὶ quhozroviag ἕνεκα καὶ συνέσεως ὑπτὸ rrav- 
των ἐπαινούμενος. statt περί ist weder παρά mit Iriarte noch 


0 

εἰς mit Graux, sondern τρός zu lesen. aus πρ konnte leicht 
περί werden. τοῖς ἐντελεστατοις hat Graux in τοὺς ἐντελεστα- 
τοις geändert, aber zragwdevoy ‘ich gieng vorbei’ passt hier 
ganz und gar nicht. der dativ ist richtig, und der fehler steckt 
in παρώδευον, ich erwarte einen begriff wie σεροσωμίλουν. πε- 
godevw kommt in dem hier notwendigen sinne, so viel ich sehe, 
nicht vor, sonst könnte man τοὺς ἐντελεστάτους . . περιώδευον 
lesen. | 

8 8 ϑανάτου δὲ βραχυτέραν ὑ;τολαβὼν εἶναι τὴν πλάνην, ὑπὸ 
τῆς λύπης ἐδαπανιώμην καὶ πτροπετέστερον τῇ γραφῇ πεττιστευ- 
x0¢ ἔγραψα περὶ τῆς ἐνεργείας αὐτῶν, καὶ τοῖς γονεῦσιν ὡς ἤδη 
πειρσας καὶ ὑποστρέφειν ἐπηγγελλόμην. das hsl. βραχυτέραν 
gibt einen trefflichen sinn (“da ich angenommen hatte dasz das 
umherschweifen des todes geringer sei, dh. dasz der tod nicht 
80 leicht die menschen ereile’) und ist nicht mit Tournier und 
Graux in τραχυτέραν zu ündern, das geradezu falsch ist. ver- 
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tut EX» it es naläographisch nicht nahe liegend, 
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vr sumi ader 'losremacht werden’) mit dem genetiv 
weal mecsre und endlich ist der ausdruck sehr geschraubt. 
wtboxcdece stereSm ‘ich teuschte mich nicht in der freund- 
sau” wc Gas die bs. vielleicht wirklich bietet, da Graux zu 
εκει wieder à ce qu'il semble’ hinzufügt. 

SM Sommensoorec δὲ ἐκ τοῦ ἄλσους, ἐπὶ τὴν ἀγνείαν ἐγι- 
ste Stat ἐπι hat Graux περί in den text gesetzt. aber 
"cef mem τι wird nie im sinne von ‘an etwas gehen, sich 
mi: awa heschifticen’ gebraucht. es musz entweder ἐν τῇ 
grew Sevno oder ἐπὶ τὴν ἀγνείαν ἐτρεπόμενα gelesen 
voie. | 

| SRESLAT. ) RUDOLF PRINZ. 
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SUPPLEMENT 
AU 


CORPUS PAROEMIOGRAPHORUM 


GRAECORUM(}). 


Le manuscrit 3-I-20 de la bibliothèque de l'Escurial (repré- 
senté par S dans la présente notice) est un petit in-folio, en 
papier, de 114 feuillets, écrit vers la fin du xv* siècle, à ce 
quil semble, et qui contient à partir du folio 44 verso, ligne 2 
d'en bas, une collection de proverbes portant ce titre: Συναγωγὴ 
τῶν Ταρραίου καὶ «Πιδύμου καὶ τῶν παρὰ Σούδᾳ (sic) καὶ ἄλλοις 
διαφόροις παροιμιῶν συντεϑεισῶν κατὰ στοιχεῖον. L'écriture est 
à pleine page jusqu'au bas du verso du folio 57; à partir de 
là jusqu'à la fin, à deux colonnes. La collection est rangée 
dans l'ordre alphabétique rigoureux. Elle compte un peu plus 
de douze cents articles, chaque article étant composé d'un pro- 
verbe, accompagné généralement de plusieurs explications de 
provenances diverses. Les deux auteurs que le compilateur a 
surtout mis à contribution sont Zénobios et Suidas. Tous les 
autres parémiographes du Corpus de Schneidewin-Leutsch , à 
savoir Diogénien, le Pseudo-Plutarque, Michel Apostolios, Arsé- 
nios, Macarios Chrysocéphale, ainsi que les manuscrits qui ont 
fourni la matiére de l'Appendiz et de la Mantissa Proverbiorum 
du Corpus; puis, d'autre part, les lexiques de Phrynichos (dans 
les Anecdota de Bekker), d'Harpocration, d'Hésychios, les sco- 
liastes d'Aristophane et de Platon, etc.: tels sont les principaux 
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l. Publié pour la premiére fois dans la Hevue de Philologie, 1878 (Juillet), 
P. 219 et suivantes. 
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συνεχῶς εἷς οὐρανὸν (34) τὰς χεῖρας ἐκτείνων τοὺς ϑεοὺς Uta- 
νευον δι᾽ ὀνείρου φαντασίας ἢ διὰ :ενεύµατος ϑείου (50) χαρίσασ- 
, , ~ 9 e , € M , ` 3 t/ 

Jat μοί τι τοιοῦτο, δι᾽ ov yavgiacag thagog εἰς τὴν “4λεξανδρειαν 
` , ~ ~ 3 
zai τὴν πατρίδα κατελϑεῖν δυνηϑῷ (36. [12] Γενόμενος ov» ἐν 

, 3 ΄ , ~ M ν 
hog role — ἀρχαιοτάτην (λέγω) τῆς «Αἰγύπτου πόλιν καὶ πολλὰ 
b ΄ , > » 3 ` 3 ~ 
ἱερᾷ ἔχουσαν (37) —, διέτριβον αὐτόθι: ἦσαν γὰρ ἀρχιερεῖς pi- 
λόλογοι καὶ ποικίλοις κεκοσμημένοι μιαϑγιιασι. [19] Προβαίνοντος 
5 if ΓΕ : S 
δὲ τοῦ χρονου καὶ τῆς πρὸς αὐτοῖς por φιλίας μᾶλλον αὐξανοί- 
` 2 : , 2 m a ME 3 ; r $ η > 
σης, ἐπυνθανόμην εἰ τι τῆς μαγικῆς ἐνεργείας σώζεται. [fol. ΤΟ] 
A ~ 4 , ς , - , 
[14] Καὶ τῶν μὲν πλειόνων ἑ;ταγγελίας 0uolag τῇ προπετείᾳ μου 
, , ` , ` M M ~ > - 
φερόντων κατέγνων" ἑνὸς δέ τινος διὰ τὸ σοβαρὸν (33) τῶν 3o» 
καὶ τὸ τῆς ἡλικίας μέτρον πιστει Φῆναι δυναμένου οὐκ (άνλεχαι- 
, - , 2 , ` 3 x 
1109 ην (39) τῆς φιλίας. [15] Επηγγείλατο δὲ ούτως αιτοπττικὴν (*) 
Jr n , N >, 4] : χὰ Σ > N > - 
έχειν λεκάνης ἐνέργειαν (41), [16] Παρεκαλεσα ovv αὐτὸν ἐν τοῖς 


84. ὁμιλῆσαι συνεχῶς. εἰς οὐρανὸν Ms. — A la ligne précéd. Tournier: 
get δέ uoi. 

35. Cf., sur la façon dont s'opéraient les révélations divines, Jamblique, 
Sur les mystères, Ul, 2: ἤτοι τοῦ ὕπνου ἀπολείποντος, ἀρχομένων ἄρτι ἐγρη- 
yopi, QZOVEIV πάρεστί τινος γωνῆς συντόμου περὶ των πραχτέων ὑγηγου- 
μένης, 7 μεταξὺ τοῦ ἐγρηγορέναι χαὶ χαϑεύδειν ὄντων ἢ xed παντελῶς ἐγρηγο- 
ρότων αἱ φωναὶ ἀχούωνται. Kal ποτε μὲν ἀφαγὲς χαὶ ἀσώματον πνεύμα 
περιέχει χυχλῳ τοὺς χαταχειμένους, ὡς ὅρασιν μὲν αὐτοῦ un παρεῖναι, τὴν 
δὲ ἄλλην συ] γαίσϑησιν x«l παρεχολούϑησιν ὑπάρχειν. De telles manifestations 
de la divinité sont bien plus imparfaites que celle qu 'obtint, comme on le 
verra par la suite, Harpocration, l'ebrowía. 

36. Faut-il χατελϑεῖν (av) δυνηϑῶ Ὁ 

87. Dans la Vie de Pythagore de Jamblique, Thalès conseille au jeune 
Pythagore de s'embarquer pour l'Egypte, καὶ τοῖς ἐν Μέμφιδι καὶ fioa- 
node μαλιστα συμβαλεῖν ἱερεῦσι παρὰ γὰρ ἐχείνων xed ἑειτον ἐφωδιάσθαι 
ταῦτα, δι’ ἃ σοφὸς κα τοῖς πολλοῖς νομίζεται κτλ. (I, 12). Cf. Philostrate, 
Vie ὦ Apollonius, V, 24: xæ ἡ «{ἴγυπτος ἡ ἄνω μεστοὶ Φευλογίας ὄντες κτλ. 

38. σοβεύον (à ce qu’il semble) Ms. Nous pensons que la leçon originelle 
` était Go «oo y, bien qu'on puisse aussi penser au mot latin σεϑερὸν. 

39. οὐχ ἐχετίσϑην (ἃ ce qu'il semble) Ms. 

40. Jamblique, Sur les mystères, 1], 10: ἀλλ᾽ αὐτὰς μὲν of ϑεοὶ xcd of τοῖς 
Φεοῖς ἑπόμενοι τας cines. ἑαυτῶν εἰκόνας αποκαλύπτουσι, φαντάσματα δὲ 
αὐτῶν οἷα τὰ ἐν V δα σιν ἢ ἐν κατόπτροις utunyavquéva οὐδαμῶς προτεί- 
γουσιν..... Οὐ δαμῶς t ἄρα ϑεὸς οὔτε αὐτὸς ἑαυτὸν μεταβάλλει εἰς τὰ ααντιεέσιιατιε 
οὔτε XIÀ......" x«r& τὰ αὐτὰ δὲ καὶ of τῶν θεών σιγοπαδοὶ ζηλωταὶ τῆς τῶν 
Seay εἶσιν αὐτοπτιχῆς ἀληϑείας. 

41. Les bassins donnaient heu ἃ des pratiques de sorcellerie aussi nom- 
breuses que diverses. Par exemple, un bassin plein d'eau était placé au 
milieu d'une chambre disposée tout exprès en vue d'une telle cérémonie. 
Arme des attributs de sa puissance, généralement d'une baguette d'ébéne, 
le magicien prononçait, tout en accomplissant des rites mystérieux, l'irre- 
sistible formule d'évocation. Les personnes qui assistaient à la séance se 
penchaient alors sur le bassin, et apercevaient dans l'eau, comme dans un 
miroir, les dieux, génies ou ámes de morts qui avaient été appelés. Pour 
Jamblique, on n'obtenait ainsi que la vue de vains φαντάσματα (voy. la 
note qui precede). Jamblique aurait dù accorder, cependant, que ces fantômes 
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ἐρημοτάτοις τόποις τῆς πόλεως σὺν ἐμοὶ ;τεριπατῆσαι, μηδὲν ὧν 
ἔχρηζον ἐμφήνας (#2). [17] ἀπελθόντων οὖν ἡμῶν εἴς τι ἄλσος 
ἡσυχίᾳ βαϑυτάτῃ περιεχόμενον, αἰφνίδιος (13) περιπεσὼν ἐστὶ 
στόμα xci κλαίων τῶν ποδῶν εἰχόμην τοῦ ἀρχιερέως. [18] Ex- 
πλαγέντος δὲ αὐτοῦ διὰ τὸ ἀπροσδόκητον τῆς ϑέας καὶ πυνθα- 
νομένου τίνος tvexe (44) τοῦτο ποιήσαιμι, ἔφασκον ἐν αὐτῷ τὴν 


avaient l'usage de la parole. Saint Augustin, Cité de Dieu, VII, 85: «Numa... 
» hydromantiam facere compulsus est, ut in aqua videret imagines deorum 
» vel potius ludifieationes daemonum, a quibus audiret, quid in sacris con- 
»stituere atque observare deberet.» Psellus sait quelle espèce de démon 
descendait dans le bassin, et prétend que la facon dont il parlait était 
vraiment peu intelligible: ἐπικείμενον τῷ ὕδατι ἀμυδρούς τινας φθόγγους 
της τοῦ μέλλοντος UNUWOYE προγνώσεως (traité intitulé Τίνα περὶ daruovey 
δοξάζουσιν Ἕλληνες, publié par Boissonade à la suite du De operatione 
daemonum, Nuremberg 1838: voy. à la p. 42). Au second siécle de notre 
ère, l'auteur du traité paru sous le titre de Philosophumena d’Origéne 
voulait voir tout simplement dans ces scénes de lécanomancie une super- 
cherie sacerdotale. Selon lui, le fond du bassin était de verre; le plancher, 
percé; les apparitions surnaturelles, des compcres agissant dans une piéce 
secrètement ménagée à l'étage inférieur: on comprend que, dans ces con- 
ditions, les visions parlassent (S. Hippolyti Refutationis omnium haeresium 
librorum X quae supersunt, édit. L. Duncker et F. G. Schneidewin, p. 96 
= l|. IV, ch. 32 fiu). Dans l’histoire fabuleuse d'Alexandre, racontée par 
le Pseudo-Callisthènes, le roi Nectanebo surveille journellement dans son 
bassin les mouvements des armées qui s'avancent contre l'Egypte. Un jour, 
il y vit les vaisseaux des ennemis guidés par les dieux des Egyptiens comme 
pilotes; en magicien consommé qu'il était, 11 comprit que le dernier jour 
du royaume d'Egypte approchait. Il se déguisa, prit sur lui autant d'or 
qu'il put en emporter, et s'enfuit au loin. Il s'établit à Pella en Macédoine 
comme ἱατροσοιριστῆς, πολλοῖς ἀστρολογούμενος ὡς προφήτης Αἰγύπτιος: on 
sait comment anion qu'il devint le pére d'Alexandre le Grand. Pendant 
qu'il était encore sur le tróne d'Égypte, il avait fait bien souvent usage 
d'un procédé particuliérement commode pour se défendre des flottes qui 
menacaient ses états. On dit qu'il façonnait de ses propres mains de petits 
vaisseaux et de petits hommes en cire et qu'il les mettait dans son bassin, 
aprés y avoir versé de l'eau. Il revétait alors la robe de prophète, prenait 
à la main la baguette magique d'ébéne, et, debout prés du bassin, pro- 
nongait certaines formules qui rendaient les petits hommes de cire animés. 
Puis il les submergait dans le bassin: au moment même, dans la pleine 
mer, les flottes de l'ennemi sombraient (édit. Ch. Müller, à la suite de 
l'Arrien-Didot, chap. III et I). On a fait allusion dans l'Introduction (p. 103) 
à une histoire de lécanomancie qui eut un dénoüment terrible pour les 
malheureux qui avaient eu l'audace de se livrer à cette pratique. Le fait 
a été rapporté dans le détail par divers historiens. Pour apprendre quel 
devait étre le successeur de l'empereur Valens, quelques conjurés avaient 
suspeudu un anneau au-dessus d'un bassin magique, dont le limbe divisé 
présentait les vingt-quatre lettres de l'alphabet; et, faisant courir l'anneau, 
ils tiraient des pronostics des lettres sur lesquelles il s’arrétait de lui-même. 
Rien de plus varié, comme on voit, que les services que pouvait rendre 
un bassin aux magiciens de ces temps- -là. 

42. ἐνφήνας Ms. 

43. αἰφνιδίως) Cf. pourtant Thucydide, VIII, 28: προσβαλόντες τῇ ᾿Ιάσῳ 
αἰφγίδιοι. 

44. Il se peut que ἕνεχε soit la leçon authentique. Cependant plus haut, 
4, nous trouvons la forme ordinaire ἕνεκα, 


110 TEXTES GRECS INEDITS 


ἐξουσίαν εἶναι τῆς ἐμῆς ψυχῆς: ἔχειν yao µε ἀνάγκην ϑεῷ ὁμι- 
λῆσαι, ἧς ἐπιϑυμίας ἂν ἁμάρτω, μέλλω ἀποτάσσεσθαι τῷ βίῳ. 
[19] ᾿ἀναστήσας δέ µε ἀπὸ τῆς γῆς καὶ παρηγορήσας προσηνε- 
στάτοις λόγοις, ἀσμένως ταῦτα ποιεῖν ἐπηγγέλλετο (#5), καὶ ἐκέ- 
λευσεν ἁγνεύειν (49) ἡμέραις τρισί (#7). [20] Διαχυϑείσης δέ µου 
τῆς ψυχῆς ἐπὶ ταῖς ἐπαγγελίαις τοῦ ἀρχιερέως, ἠσπασάμην αὐτοῦ 
τὴν δεξιὰν καὶ εὐχαρίστουν (48), κρουνηδόν μοι τῶν δακρύων pE- 
ρομένων᾽ φυσικῶς γὰρ ἀπροσδόκητος χαρὰ πλείονα λύπης ἕκκα- 
λεῖται δάκρυα. [21] ᾿Επανελϑόντες δὲ ἐκ τοῦ ἄλσους, περὶ (3) τὴν 
ἀγνείαν ἐγιγνόμεϑα, ἐμοὶ τῶν ἡμερῶν διὰ τὴν προσδοκίαν ἐνιαυ- 
τῶν [1ο]. 76 v] ἀπαριθμουμένω». [22] ᾿Ἐπιστάσης δὲ τῆς τρίτης 
ἡμέρας (9), ὑπὸ τὸν ὄρθρον πορευδεὶς ἠσπασάμην τὸν ἀρχιερέα. 
[23] Εὐτρέπιστο (51) δὲ αὐτῷ οἶκος καϑαρὸς καὶ τὰ λοιπὰ τὰ 
πρὸς τὴν ἐπίσκεψιν. [24] ᾿Εγὼ δὲ κατὰ προμήϑειαν τῆς ψυχῆς 
εἶχον, ἀγνοοῦντος τοῦ ἀρχιερέως, χάρτην καὶ μέλαν ἐπί (τῷ) Or- 
μειώσασϑαι (55) τῶν λεγομένων ἃ ἂν (58) dejon. [25] ᾿Ανακρίνον- 
τος δέ µε (9) τοῦ ἀρχιερέως πότερον ψυχῇ (55) νεκροῦ τινος 7 
ϑεῷ ὁμιλῆσαι βουλοίμην, ἔφην '4σκληπιῷ (55), εἶναι δὲ τὸ τέλειον 
τῆς χάριτος εἰ μόνῳ μοι πρὸς μόνον ὁμιλεῖν ἐπιτρέψειεν: ὃ μοι 
οὐχ ἡδέως μέν (51) --- τοῦτο γὰρ ἐνέφαινον οἱ τῆς ὄψεως χαρα- 


45. ἀπηγγέλετο Ms. 

46. Jamblique, Sur les mystères IV, 11: un χαϑαρῷ μὲν ὄντι ἐξ ἀφροδε- 
σίων οὐχ ὧν καλοῦντι ὑπακούσαιεν (of ϑεοί). 

47. Cf. Lucien, Dialogues des courtisanes, 8, 2, εἴκοσιν ὅλοις ἕτεσιν ἑται- 
ρήσασα, passage que Cobet signale dans ses Variae lectiones, p. 326, 2* 
édit., en faisant remarquer qu'un classique aurait dit ode ἔτη. 

48. ηὐχαρίστουν (à ce qu'il semble) Ms. Mais on trouvera plus bas, 23, 
εὐτρέπιστο, et 31, εὐτύχησε. Au reste, rien de plus semblable que & et η 
dans l'écriture de C. Lascaris, le copiste de notre manuscrit (on trouvera 
un fac-simile d'une page autographe de lui ci-aprés, en regard de la p. 531, 
et dans l'Annuaire de l’Assoc. pour Penc. des ét. grecq. en France, 11° année). 

49. περὶ 9] ἐπὶ Ms. 

50. Cf. Chariton d'Aphrodisie, VI, 1, 6: Nut ἐχείνη τελευταία πρὸ τῆς 
δίχης ἐφειστήκει. 

51. Cf. ci-dessus la note 48. 

62. µέλαν ἐπισημειώσασθαι Ms. 

58. ἃ av) ἐὰν Ms. 

54. µε] µου Ms. 

55. ee ψυχὴν première main, corrigée en πότερον ψυχῇ. Ms. 

56. Asclépios, ou Esculape, était considéré par les adeptes comme ayant 
révélé à l'humanité la thérapeutique fondée sur l'astrologie. Julius Fir- 
micus Maternus, Astronomie, préface du livre IV (p. 84): «Omnia quae 
» Aesculapius Enichnusque tradiderunt, quae Petosyris explicavit et Necepso, 
»quae Abraham, Orpheus et Critodemus ediderunt ceterique omnes hujus 
»artis antiscii (lisez antistites?) perlecta... in his perscripsimus libris.» 

57. ἐπιτρέψειας ὁμοσουχιδείως μὲν (à ce qu'il semble) Ms. 
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stipes (5) —, πλὴν ἐπηγγείλατο. [26] Καὶ ἐγκλείσας ue εἰς τὸν 
εἶκον xai χαθῖσαι κελεύσας ἄντιχρις τοῦ ϑρόνου εἰς Or ἔιιελλεν 
ὁ ϑεὺς καϑέζεσϑαι, προαγαγὼν διὰ τῶν ἀπορρήτων ὀνομάτων 
τῶν θεὸν xal ἐξελθων ἔκλεισε try ϑύραν. [27] Καϑεζομένου δὲ 
uor καὶ ἐκλυομένου τοῦ σώματος καὶ τῆς Wryns διὰ τὸ παράδο- 
by τῆς ϑέας -- οὔτε γὰρ τοὺς τῆς ὄψεως χαρακτῆρας OUTE τὴν 
τοῦ περικειµένου (59) κόσμου καλλονὴν ἀνϑρώπου λογος ὁιασαφζ- 
σαι δύναιτ᾽ ἂν (50) —, (ἀνγατείνας (81) οὖν τὴν δεξιὰν roiaro 
iyuv ὁ μακάριος: [28] « Παρὰ ϑεῷ τῷ ἔχοντι ϑέσσαλε (8) 
προϊόντος δὲ τοῦ χρόνου καὶ γνωσϑέντων (65) τῶν σῶν ἐπιτειγ- 
µάτων ὡς ϑεὸν ἄνϑρωποί σε ϑρισκεύουσιν (53). [29] ᾿Επερώτα 
or περὶ ὧν Φέλεις, ἀσμένως ἐμοῦ πάντα παρέξοντος.» [30] 
Eje δὲ μόλις μὲν — κατεπεπλγµην (γὰρ) καὶ πεπλγρωμη» (65) 
t» vov» εἰς τὴν τοῦ ϑεοῦ βλέπων (5) μορφήν —, ὅμως οὖν 
(ol. 77] ἐπυνθανόμην δι᾽ ἣν αἰτίαν ἐπὶ (5 ταῖς τοῦ Νεκεψὼ 
ὀινάμεσιν ἠστόχησα. [31] Πρὸς ὃ d ϑεὸς εἶπεν «Ὁ βασιλεὺς 
Νεχεψὼ, ἀνὴρ φρενηρέστατος καὶ πάσαις κεκοσμημένος ἀρεταῖς, 
παρὰ μὲν ϑείας φωνῆς οὐδὲν ὧν σὺ μαϑεῖν ἐπιζητεῖς εὐτύχησε᾽ 
φύσει δὲ χρησάμενος ἀγαϑῇ, συμπαϑείας λίθων καὶ βοτανῶν 
ἐπένήησε᾿ τοὺς δὲ καιροὺς καὶ τοὺς τόπους ἐν οἷς δεῖ τὰς βο- 
taraş λαμβάνειν οὐκ ἔγνω. [32] Rora γὰρ πάντα τῇ τῶν ἄστρων 
ἀπορροίᾳ αὔξεται (55) καὶ μειοῦται (99) * τό τε ϑεῖον ἐκεῖνο τινεῖ- 
pa λεπτοµερέστατον ὑπάρχον διὰ πάσης οὐσίας διαρκεῖ (70), καὶ 
μάλιστα κατ ἐκείνους τοὺς τόπους καθ οὓς αἱ τῶν ἄστρων 





58. Cf. Hérodote, I, 116: ὁ... χαρακτὴρ τοῦ προσώπου. 

99. παραχειμένου Ms 

60. Jamblique, Sur les mystères, II, 4: ovxovy ἐν μὲν ταῖς τῶν ϑεῶν ať- 
tobias ἐναργέστερα xal αὐτῆς τῆς ἀληθείας ὁρᾶται τὰ ϑεάματα, ἀκριβῶς τε 
delaunsı καὶ διηρϑρωμένα λαμπρῶς ἐκφαίνετα... Κατὰ τὰ αὐτὰ δὲ τοῖς 
ἐἰοημένοις τὸ μὲν τῶν ϑεῶν πὺρ ἄτομον ἄφϑεγχτον ἐχλάμπει καὶ πληροῖ τὰ 
ola adn τοῦ χόσµου πυρίως, ἀλλ᾽ οὐ περιχοσµίως. 

61. δύναιτο ἀνατείνας Να. 

62. Il y a là quelque altération grave, probablement une lacune. 

63. γνωθέντων Ms. 

64. Peut-être ϑρησχεύσουσιν. 

65. Y a-t-il lieu d'écrire ἐπεπληρωμηνΏ 


66. βλέπειν Ms. 
67. Cf. 7, à» πάσαις τῶν παθῶν ϑεραπείαις ἠστόχησα. — ἐπὶ paraît 
donteux, 


68. αὐέηται (à ce qu'il semble) Ms. Voy. ci-dessus la note 48. 

69. Saumaise, De annis climactericis, p. 797: «Saniores nonnulli ex secta 
"Graecorum astrologica virtutem illam astrorum quam in fatis geniturarum 
"faciendis ponunt ἁπόρροιαν esse tradiderunt.» Cf. Sextus Empiricus, V 
(contre les astrologues), 4, p. 729, Bekker: συμπαϑεῖν τὰ ἐπίγεια τοῖς οὐρα- 
Mois καὶ χατὰ τὰς ἐχείνων ἀπορροίας ἑκάστοτε ταῦτα νεοχμοῦσϑαι. 

70. διαρρεῖ 
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3 e , - * ~ - ^ = ὡς 3 
ἀπύροοιαι γίνηνται [της] ἐπὶ τὴς κοσιιικῆς καταβρλες. [33] Εξ 
ἕνος δέ tov (71) πρὸς πίστιν τῶν λοιπῶν παραστήσω. [31] Bo- 
» ^ , , ο 1 ~ - M» 
τόνη γὰρ ἔστιν, ἡ λεγηιιένη κώνειον᾽ aven δὲ ἐκ τῆς τοῦ “4ρεος 
3 , - - =, ΄ ` 4 - - 
απηοφοίας δοκεῖ γεγενῆσθαι (™)* ἔτυχε δὲ EE τῆς κοσμικῆς κατα- 
Boirs ἐν Σκορπίῳ βάλλων τὰς ἀκτῖνας (73). Σκορπιανὸν δὲ (1) καὶ 
> ~ * -a 3 - s : , 15 > e 3 € , τὸ 
ἐκεῖνη τὸ τῆς Ἰταλίας χλίια (15). [35] Attn οὖν ἡ βοτάνη (9) 
PE >, € ’ 2. , a YE , TT » c ` 78 
πλέην τὲς ϑείας απορροίας ἑλκισασα (7), etre πο (À) τετρα- 
πήδος p ανθρώπου Sowdr, παραχοίιια Favarol’ τινὲς δὲ καὶ 
» = , ) 5 , - , } 
κατ᾽ αγνοιαν τῆς βοτάνης ἑν ταῖς έριίαις κατακλιϑέντες ACQ 
x 2 , ~ , - » - ) - 
autry καὶ κοιιιηϑέντε; ἐν τῷ σινέλχειν (3) ἐν ταῖς αναπνοαῖς 


» 

- ` » ) , I 7 ` € 

αι τς (9) τὴν ἐνέργειαν ἐτελεύτισζαν). [36] “Ανόμοιος δὲ 1 
71. dé τος Ms. — προς est-il à retrancher? ou faut-il δέ τού (ti) ποὺς} 


12. “Aosms παντα te Jouga zei orvgadn τῶν βοτανῶν, p. 120, l. 21 des 
Anecdota a«trologica d'Arthur Ludwich (publiés à la suite de Maxime, περὶ 
gzeteuyny, dans ia Behlintheca Teubneriana, 1877). 

73. Firmicus Maternus, qui nous a conservé le theme du monde, bati 
par Petosyris et Nccepso d'apres les révélations faites à Asclépios et Anubis 
par la «puissante divinité de Hermes», vient corroborer ici lassertion de 
notre auteur, et place, au moment de la naissance du monde, Ares au centre 
du signe du Scorpion. Le Scorpion est, pour les astrologues, le «domicile» 
(Sanmaise, De annis climactericis. p. 535) ou l'un des deux domiciles de cette 
planete; voy. Ptolémée, Tétrabiblos, p. 38 (edit. de Bale, 1553, in$°): 
ἐρέτης dà τῷ τοῦ Aptos, ηραντιχῳ μᾶλλον ὄντι την φύσιν xci ὑπὸ τὴν τοῦ 
clos ἔχοντι την ση αἴραν, τα ἐχόμενα πάλιν ἐκείνων ἐδοϑη δωδεχατηιιύρια 
την ὁμοίαν re GLa, ὃ τε ««χορπίος zei ö Kos, ἀχολούϑως τη q ϑαρτιχη 
xat XUULOTHZT xei Snoavrızy ποιότητι την τετρέγωνον 71006 τᾶ q ore ποιοῦντα 
διάστασιν. — Sur βάλλων τὰς ἀκτῖνας, Voy. ci-dessous la note 82, relative 
à l'éxrrvosolia. 

74. Φε] γάρ Ms. 

75. Dans le morceau intitulé .4Í χώραι συνοιχειούμενγαι τοῖς ιβ΄ ζοδίοις, 
que vient de publier pour la première fois (d’après le Laurentianus XXVIII 
34) Arthur Ludwich, à la suite de Maxime (voy. la note 72), on voit en effet 
que Paul d'Alexandrie et, en général, tous les auteurs astrologiques, à la 
reserve de Ptolémée et de Dorothee, attribuaient l'Italie au Scorpion. La 
Crete, au contraire, dont il sera question dans le texte quelques lignes 
plus bas, était, selon les mémes auteurs et aussi selon Dorothee, en relation 
avec le Sagittaire. L'Italie, pour Dorothee, étant dévolue à la Balance, 
tandis que Ptolémée, qui fait décidément bande à part, donne l'Italie au 
Lion et la Crète à la Vierge (voy. Tétrabiblos, p. Τὸ), on voit que, dans 
tous les systèmes, la ciguë de Crète et celle d'Italie, nées, si nous pouvons 
le dire, sous des astres différents, devaient, astrologiquement parlant, jouir 
de propriétés non identiques. 

76. Il manque ici un terme pour exprimer l'idée suivante: «la cigue 
(d'Italie) ». Dans la phrase précédente, au contraire, les mots χαὶ éxtiro 
semblent parasites. Il nous parait que tout irait mieux, si on lisait: 
«.Σχορπιανον δὲ [καὶ ἐκεῖνο] τὸ της Ιταλίας κλίμα. Αὕτη οὖν (xar ἐχεῖνο) 
ἢ Roruyn χτλ.: cf. ci-dessus, 32, κατ) ἐχείγους τοὺς τόπους χαϑ᾽ οὓς χτὰ. 

ΤΊ. ἐχλύπασπα Ms.: ἑλκύσασα Tournier. 

78. ἀπὸ Ms. 

19. auvoxlsiy Ms.: auvédxery Tournier. 

80. αὐτῆς] αὐτῶν Ms. 
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() Κρήτη [fol. 77 v^] τὴν ἀκτινοβολίαν (8) * τὴν αὐτὴν οὖν βοτάνην 
εἰς Κρήτην, τὸ κώνειον (88), ἐσθίουσιν ἀνθρώποις οὖσαν τῶν 
πάντων λαχάνων ἡδίονα (88). [37] Γοσοῦτον αἱ τῶν ϑεῶν ἀπόρ- 


81. ἐτελεύτησαν. "Ομοίως καὶ ἡ Ms. La correction (᾿Αν)όµμοιος est justifiée 
par les explications données ci-dessus, aux notes 73, 75 et 76. 

82. 1] semble qu'il ne soit pas besoin d’être un bien fin astrologue pour 
voir clair dans ce passage. Néanmoins, voici toujours ce qu’on a pu re- 
cueillir de textes et de renseignements divers sur Ιάχτινοβολία, à l'usage 
de ceux qui seront curieux de savoir le sens que ce mot prit chez certains 
auteurs astrologiques de l'antiquité. Saumaise, De annis climactericis, pré- 
face, à la premiére page du cahier f: «Hae (il s'agit des planétes) cum 
τιν. eunt radios jaciunt et iis feriunt ab ea parte occurrentes stellas, 
»ut si quis retro ambularet, qui exadversum venirent comam ejus non 
»faciem obviam haberent. Cum vero directo cursu meant, quod et ὀρϑο- 
»ποδεῖν Graeci dicunt, tum faciem praeferunt i. e. ὄψιν vel φάσιν vel 
»πρόσωπον vel σχηματισμόν ea parte proprie facere dicuntur cum stellis 
»certo intervallo distantibus et secundum ordinem signorum progre- 
» dientibus etc.»; et, à la page 400: «qui crinibus solutis currit, coma ejus 
»retro jactatur, et nudam faciem in anteriora praefert. Idem in stellis usu 
»venire asserunt. Cum cursum peragunt, comam suam retro eas vibrare 
»volunt, quod est ἀκτινοβολεῖν, et os ostendere tantum abante crinibus, i. e. 
»radiis nudum. Ergo dum feruntur ante se stellae, praecedentem radiis 
» feriunt, sequentem aspectu afficiunt. » Ptolémée, Tétrabiblos, III, p. 180, 
édit. citée: τῶν ἀφέσεων δύο τρόπους παραληπτέον, τόν τε εἰς τὰ ἑπόμενα 
τῶν ζῳδίων μόνον υπο την χαλουμένην ἀκτινοβολίαν, ὅταν ἐν τοῖς ἁπηλιω- 
τικοῖς, τουτέστι τοῖς ἀπὸ τοῦ μεσουρανήματος ἐπὶ τὸν ὡροσκόπον τοποις o 
ἀφέτης n° καὶ τοῦτον οὐ μόνον, εἲς τὰ ἑπόμενα, ἀλλὰ καὶ εἰς τὰ προηγούμενα, 
χιτὰ την λεγομένην ὡριμαίαν, ὅταν Èy τοῖς ἀποχεχλιχόσι τοῦ μεσουρανήματος 
τόποις ὁ ἀφέτης y. Commentaire sur ce passage, extrait de 1’ Ἐξηγητὴς &vw- 
γυμος (ou Pseudo-Proclus) déjà cité ci-dessus, à la note 29: Πληοώσας τὴν 
ἄφεσιν την εἲς τὰ ἡγούμενα, ἣν καὶ ὠριμαίαν (ὡριαίαν édit.) ἐχαλεσε, νῦν 
ἐπὶ τὴν εἰς τὰ ἑπόμενα μεταβέβηχεν, N καὶ ἄχτι νοβολία τῶν συναντώντων 
λέγεται ἁστέρων τὰς ἀχτῖνας τῷ ἀφέτη ἐπιφερόντων κατὰ ἑξέγωνον χαὶ τρί- 
γωνυν xal τετράγωνον χτλ. (p. 118). Porphyre, Εἰσαγωγῆ tlg τὴν ἄποτελεσ- 
ματιχῆν τοῦ Πτολεμαίου (ouvrage publié dans l'édit. de Bâle, 1559, in-fol., 
à la suite du Commentaire précédemment cité), p. 189, περὶ ἀκτινυβολίας: 
4χτινοβολεῖ δὲ ἀστὴρ ὁ ἑπόιενος τὸν ἡγούμενον κατὰ σχημα, οἷον ὁ ἐν 
Kug τὸν èv Αἰγοκέρωτι καὶ Τοξότῃ᾽ ὁ dé ἡγούμενος τὸν ἑπόμενον ἐφορᾷ 
μὲν. x«i xadun ἑρτερεῖ φερόμενος ἐπ’ αὐτὸν, οὐκ ἀχτινοβολεὶ δέ. Πάσης γὰρ 
αὐγῆς ἢ μὲν ὄψις εἰς τὸ ἔμπροσδεν φέρεται, ἡ δ' ἀκτὶς εἰς τοὐπίσω (texte 
ainsi rétabli par Saumaise, De annis climactericis, Ρ. 399, en se fondant 
sur un passage analogue d'Héphestion) . . . Ταῦτα μὲν οὖν οὕτως, Θράσυλλος 
δὲ τῆν ἀκτινοβολίαν ἀναίρεσιν λέγει᾽ ἀναιρεῖν δὲ τοὺς τοῖς τετραγώνοις σχή- 
μασιν ἐπιπαρόντας 7 τοῖς διαμέτροις ἐν τῷ διαστήματι τῆς ὠροσκοπούσης 
μοίρας, τῆς τῶν τριγώνων μαρτυρίας un λαμβανομένης els ἀναίρεσιν * τὸ δὲ 
πόϑεν ἐπιφέρουσι τὴν ἀκτῖνα οὐ διοίσει, φησὶ, πότερον ἐκ δεξιῶν ἢ εὐω- 
νυμων χτλ. 


83. .πώνιογ, ici et plus haut, 84, Ms. — Tournier supprime εἰς Κρήτη», 
τὸ χώνιον, 

84. ἡδίονα] ἰδίαν Ms. Cf. plus haut, 8, πάντων τῶν ἐχεῖ βελτίων γενόμενος. 

— Ici notre auteur ne semble plus étre du tout d'accord avec les autres 
temoignages qui nous sont parvenus de l'antiquité. Dioscoride, à la fin 
du chapitre qu ’il consacre à la cigué (IV, 79), s'exprime, par exemple, en 
ces termes: Eveoyfararoyv δέ ἐστι τὸ Κρητικὸν καὶ Meyagixoy καὶ τὸ 
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ροιαι (85) παρὰ τοὺς τύπους καὶ καιροὺς δύνανται. [38] Πρόδι- 
λον (δ ὅτι πάντων τῶν ἀστέρων βασιλεύς ἐστιν ὁ Ἥλιος. [39] 
Οὗτος δὲ ἐν Korp γενόμενος ὑψοῦται (50), καί τινα μεγίστην δύ- 
ναμιν ἐν τούτῳ λαιιβάνει τῷ ζῳδίῳ αἱ οὖν βοτάναι τότε vva- 
χώταται, οὐ μόνον διὰ τὸν “Ηλιον, ἀλλὰ καὶ διότι τὸ ζῴδιον staat 
τοῖς τὰ πάθη ἐκτοιοῦσι ϑεοῖς ἐπίκοινον. .... . . (87). 


᾿Αττιχὸν κτλ. Mais il y a seulement un malentendu, — qui fait malheu- 
reusement qu'Asclépios, tout dieu qu'il est, ne prouve pas sa thése. — On 
s'en rendra compte aisément à la lecture du passage suivant de Pliue 
(Histoire naturelle, XXV, 18 (95) [161]: «Cicuta quoque venenum est, publica 
» Atheniensium poena invisa, ad multa tamen usus non omittendi. Semen 
»habet noxium, caulis autem et viridis estur a perque el in patinis.. 

» Semini et foliis refrigeratoria vis, sic et necat. Vis maxima natae 
» Susis Parthorum, mox Laconicae, Creticae etc.» 

85. ἀπορροαὶ Ms. 

86. Valentin Nabod, Enarratio elementorum astrologiae, Cologne, 1560, 
in-4°, Differentia 13, page 38: «<"Yiywuc, Exaltatio seu Altitudo planetae 
» apud astrologos nonu intelligitur de situ locali seu distantia a terra, vel 
»ab alio puncto, quali imaginatione deceptus est Plinius, (Hist. Nat., Il, 
» 16), sed de parte signiferi, quam, cum stellae adeptae fuerint, maximam 
» mutationem in aere atque reliquis rebus inferioribus ostendunt. Veluti 
»Sol cum primum partem XIX Arietis ingressus fuerit, statim ver mani- 
» festum nobis ostendit... Juniores astrologos Ptolemaeum, qui in totis 
» signis planetas exaltari docet, sequi video, concedentes tamen maxime 
»exaltari eos in partibus quae hic ab autore describuntur positos. » — 
Ptolémée, Tétrabiblos, p. 41: T« δὲ καλούμενα zur πλανωμένων ὑψώματα 
λόγον ἔχει τωσσνδε. Ἐπειδὴ «p ὁ “Hios ἐν μὲν τῷ Kory γενόμενος τὴν εἰς 
τὸ ὑψηλὸν xc βόρειον ἠαιχυχλιον μετώβεσιν ποιεῖται, ἐν δὲ ταῖς Χηλαῖς τὴν 
εἰς τὸ ταπειγὸν | χαὶ νότιον, οἰχείως τὸν μὲν Κριὸν ὡς Epc ἄγετε ὑείχασιν 
αὐτῷ, xe?’ oY ἄρχεται xci τὸ τῆς ἡμέρας μέγεθος χαὶ τὸ τῆς φύσεως αἰτοῦ 
ϑεριαγτιχὸν αἰξεσθαι, τὰς δὲ Χηλὰς ὡς ταπείνωμα διὰ τὰ ἐναντία. 

87. Voy. Introduction ci-dessus, p. 105. — Voici les derniers mots de 
la Lettre dans le manuscrit, d’après Iriarte, l.l.: εἰ δὲ ώμους ϑέλεις χυλοὺς 
ἔχεεσον μετὰ δὲ ταῦτα σκευαζε xed ἑχάστην δύγααιν: — 


La pièce qu'on vient de lire a été l’objet d'un article de M. Rudolf 
Prinz, publié dans les Jahrbiicher fiir classische Philologie, 
117. Bd. (1878), pages 245 et 246, et qu'on trouvera ci-après: H. G. 


ZU DEM BRIEFE 


HARPOKRATIONS. 


In dem neuesten hefte der Revue de philologie (bd. II 1878 
s. 65 ff.) hat Charles Graux, einer der tüchtigsten und eifrig- 
sten unter den jtingern franzósischen philologen, einen bisher 
unbekannten brief eines gewissen Harpokration verôffentlicht, 
den er in einer hs. der Madrider bibliothek (N 110) entdeckt 
hat. manche fehler der tiberlieferung hat der hg. glücklich ver- 
bessert, manche hat er aber auch stehen lassen, manche falsch 
zu heilen gesucht. 

8 4 bietet die hs. καὶ πλεύσας περὶ τὴν περισπούδαστον 
᾿Αλεξάνδρειαν μετὰ συχνοῦ ἀργυρίου, τοῖς ἐντελεστάτοις τῶν φι- 
λολόγων παρώδειο», καὶ quAozroviag ἕνεκα καὶ συνέσεως Ùo mav- 
των ἐπαινούμενος. statt ;τερί ist weder παρά mit Iriarte noch 


0 

εἰς mit Graux, sondern zrgoc zu lesen. aus πρ konnte leicht 
περί werden. τοῖς ἐντελεστάτοις hat Graux in τοὺς ἐντελεστά- 
tore geändert, aber zragwdevov ‘ich gieng vorbei’ passt hier 
ganz und gar nicht. der dativ ist richtig, und der fehler steckt 
in παρώδευον. ich erwarte einen begriff wie srenowuiAovy. πε- 
ριοδεύω kommt in dem hier notwendigen sinne, so viel ich sehe, 
nicht vor, sonst könnte man τοὺς ἐντελεστάτους . . περιώδευον 
legen. | 

8 8 ϑανάτου δὲ βραχυτέραν ὑπολαβὼν εἶναι τὴν πλάνην, ὑπὸ 
τῆς λύπης ἐδαπανώμην ' καὶ πτροπετέστερον τῇ γραφῇ merter- 
κὺς ἔγραψα περὶ τῆς ἐνεργείας αὐτῶν, καὶ τοῖς γονεῦσιν ὡς ἤδη 
πειράσας καὶ ὑποστρέφειν ἐπηγγελλόμην. das hsl. βραχυτέραν 
gibt einen trefflichen sinn (‘da ich angenommen hatte dasz das 
umberschweifen des todes geringer sei, dh. dasz der tod nicht 
80 leicht die menschen ereile’) und ist nicht mit Tournier und 
Graux in τραχυτέραν zu ündern, das geradezu falsch ist. ver- 
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besserungsbedürftig ist aber das wort αὐτῶν, das man doch un- 
möglich auf das im vorigen satze (ἐν πάσαις τῶν παθῶν Fega- 
πείαις ἠστόχησα) stehende παθών beziehen kann. ich vermute 
ἀκῶν und ziehe dies auch der vermutung φυτῶν, die mir ALud- 
wich freundlichst mitteilt, vor, da in den ἄκη auch die λίθοι 
einbegriffen sind, von denen in § 6 neben den βοταναι die rede 
ist im folgenden musz dann wol χαθιποστρέφειν für καὶ 
ὑποστρέφειν gelesen werden. 

8 14 xai τῶν μὲν πλειόνων ἐπαγγελίας ὁμοίας τῇ προπε- 
teig µου φερόντων κατέγνων ` ἑνὸς δέ τινος διὰ τὸ σοβεύον (0) 
τῶν ἡἠϑῶν xai τὸ τὴς ἡλικίας μέτρον πιστευθῆναι δυναμένου ovx 
ἐχετίσθην (2) τῆς φιλίας. σοβεύον läszt sich in der hs. nicht 
deutlich erkennen: ‘à ce qu'il semble’ setzt Graux zu, der σο- 
βαρόν in den text gesetzt hat. dies ist nach meiner meinung 
entschieden falsch. ein hoffártiger und eitler mensch flószt doch 
wahrlich nicht vertrauen ein. man kann an σειινόν (im sinne 
von ‘ehrenwert’) denken. aus dem ἐχετίσθην der hs. hat Graux 
im text ἀνεχαιτίσθην gemacht. hiergegen sprechen verschiedene 
gründe. zunächst ist es paläographisch nicht nahe liegend, 
dann lüszt sich die construction von αναχαιτίζεσφαι (im sinne 
von ‘abgeschtittelt’ oder ‘losgemacht werden’) mit dem genetiv 
nicht nachweisen, und endlich ist der ausdruck sehr geschraubt. 
ich schlage éwerodny “ich teuschte mich nicht in der freund- 
schaft’ vor, das die hs. vielleicht wirklich bietet, da Graux zu 
ἐχετίσθην wieder ‘à ce qu'il semble’ hinzufügt. 

8 21 ἐπανελθόντες δὲ ἐκ τοῦ ἄλσους, ἐπὶ τὴν ἀγνείαν ἐγι- 
γνομεθα. statt ἐπί hat Graux περί in den text gesetzt. aber 
γίγνεσθαι περί τι wird nie im sinne von ‘an etwas gehen, sich 
mit etwas beschüftigen' gebraucht. es musz entweder 2» sj; 
ἀγνείᾳ ἐγιγνόμεθα oder ἐπὶ τὴν ἀγνείαν ἐτρεπύμεθα gelesen 
werden. 

(BRESLAU.) RUDOLF PRINZ. 


SUPPLEMENT 
AU 


CORPUS PAROEMIOGRAPHORUM 


GRAECORU M(1). 


Le manuscrit Z-I-20 de la bibliothèque de l'Escurial (repré- 
senté par S dans la présente notice) est un petit in-folio, en 
papier, de 114 feuillets, écrit vers la fin du xv? siècle, à ce 
qu'il semble, et qui contient à partir du folio 44 verso, ligne 2 
d'en bas, une collection de proverbes portant ce titre: Συναγωγὴ 
τῶν Ταρραίου καὶ ,Ιιδύμου καὶ τῶν παρὰ Σούδᾳ (sic) καὶ ἄλλοις 
διαφόροις παροιμιῶν συντεϑεισῶν κατὰ στοιχεῖον. L'écriture est 
à pleine page jusqu'au bas du verso du folio 57; à partir de 
là jusqu'à la fin, à deux colonnes. La collection est rangée 
dans l'ordre alphabétique rigoureux. Elle compte un peu plus 
de douze cents articles, chaque article étant composé d'un pro- 
verbe, accompagné généralement de plusieurs explications de 
provenances diverses. Les deux auteurs que le compilateur a 
surtout mis à contribution sont Zénobios et Suidas. Tous les 
autres parémiographes du Corpus de Schneidewin-Leutsch, à 
savoir Diogénien, le Pseudo-Plutarque, Michel Apostolios, Arsé- 
nios, Macarios Chrysocéphale, ainsi que les manuscrits qui ont 
fourni la matiére de l'Appendiz et de la Mantissa Proverbiorum 
du Corpus; puis, d'autre part, les lexiques de Phrynichos (dans 
les Anecdota de Bekker), d’Harpocration, d’Hésychios, les sco- 
liastes d'Aristophane et de Platon, etc.: tels sont les principaux 


l. Publié pour la premiére fois dans la Hevue de Philologie, 1878 (Juillet), 
P. 219 et suivantes. 
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recueils dans lesquels se retrouvent littéralement un nombre plus 
ou moins considérable de proverbes et d'explications contenus 
dans la collection de l'Escurial. Il y a, en outre, dans S, des 
parties qui trahissent une origine plus particulièrement in- 
téressante. Nous voulons parler d'un certain manuscrit, — ap- 
pelons-le a, — ayant appartenu à la méme famille que le pré- 
cieux manuscrit M, qui est en la possession de E. Miller, et 
que ce savant a publié aux pages 349 „384 de ses Mélanges de 
Littérature Grecque. La trace de α est aujourd'hui perdue; mais 
ce manuscrit a dû exister. C'était, ainsi que M, un débris de 
rédactions de Zénobios, du Pseudo-Plutarque, d'autres parémio- 
graphes, plus pures comme texte et beaucoup moins écourtées 
par les abréviateurs que les diverses rédactions offertes par les 
autres manuscrits de nous connus. Toute la substance de a, 
ou il s'en faut sans doute de peu, semble avoir passé dans la 
compilation du manuscrit S. Or, comparé à M dans l'état où 
l'a rencontré Miller, « posséde sur M un avantage: il n'est point 
mutilé en téte de la quatriéme série de proverbes (celle qui est 
disposée par ordre alphabétique). Du reste, dans « non plus 
que dans M, cette quatriéme série ne se continuait pas au-delà 
du commencement de la lettre B. Enfin la valeur de a était 
bien diminuée par ce fait que les citations d'auteurs classiques, 
si nombreuses dans M, avaient été systématiquement retranchées 
dans a. Nous ignorons, ce qui d'ailleurs est d'un intérét secon- 
daire, si « présentait la même disposition à quatre séries que M. 

Dans ces conditions, voici le parti que nous avons pu tirer 
de S. Nous signalons (articles précédés de deux astérisques**) 
quelques bonnes lecons de S qui viennent confirmer certaines 
conjectures émises par les critiques, principalement sur le texte 
de M. Nous relevons une certaine quantité de variantes utiles, 
importantes, généralement nouvelles, qui sc rapportent au texte, 
soit de M ou des divers parémiographes de Schneidewin-Leutsch, 
soit de Suidas. Enfin nous donnons (articles précédés d'un seul 
astérisque*) quelques proverbes qui paraissent nouveaux, aiusi 
que de nombreux articles qui présentent quelque partie inédite, 
soit dans le lemme, soit dans l'explication des proverbes (?). 
Une variante nouvelle, si elle est considérable, c'est une par- 


2. Nous ne pouvons étre absolument sür, dans un recueil de ce genre, 
que tel membre de phrase que nous considérons comme inédit l'est rerlle- 
ment; il faudrait pour cela avoir retourné pendant des années les lexico- 
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celle inédite: il va de soi, par conséquent, que tel article que 
nous avons placé dans l'avant-derniére de nos trois catégories 
pourrait quelquefois rentrer dans la derniére, et réciproquement. 
Ayant dépouillé trés-consciencieusement la collection de S d'un 
bout à l'autre, nous croyons donner ici à peu de chose prés 
tous les éléments vraiment utiles qui s'y rencontrent pour la 
constitution du texte tant des parémiographes que de Suidas. 
Si l'on a laissé perdre quelque paillette d'or, au milieu de ce 
sable, on fait appel à l'indulgence du lecteur: ce travail était 
d'une extrême minutie et fort long (δ). 


l. *480oqwvoc βίος: κτλ. Zénob., I, 4, avec la variante ὅθεν 
καὶ agodicatog (cf. Apost, I, 4). — Καὶ ἄλλως, “ABewvog 
Brot βίον: ἐπὶ τῶν πολυτελέσι (1) τρατιέζαις χρωμένων xai ἁβρῶς 
χαὶ ἀνειμένως ζώντων. “Eni τούτων καὶ ἡ Σαρδαναπάλλου 
τράπεζα (3) καὶ τὸ Συβαριτῶν δαῖτας (5) καὶ τὸ Σμινδυ- 
ρίδου (4) ἁπαλώτερος οὗτοι γὰρ ἅπαντες τρυφηλοὶ καὶ ἁβροὶ 
καὶ ἀσελγεῖς. 


graphes et les scoliastes aussi bien que le Corpus paroemiographorum, ou il 
faudrait avoir édité soi-méme ce Corpus ou Suidas. — Toutes les fois que 
hus articles se trouvent avoir, & notre connaissance, des parties communes 
ou une grande ressemblance avec d’autres textes imprimés, nous nous 
sommes contenté généralement de renvoyer à un seul de ces textes: les 
éditions qu'on posséde aujourd'hui de la plupart des auteurs sont munies 
d'une assez bonne annotation, pour que, avec l'un quelconque des textes 
comme point de départ, on retrouve facilement, au moyen des renvois, 
tous les autres. 

3. Voici les titres complets des ouvrages auxquels se rapportent les ren- 
vois qu'on rencontrera le plus fréquemment dans le cours de cette notice: 
Corpus paroemiographorum graecorum, éd. Leutsch et Schneidewin. 2 vol., 
Gettingue, 1839-51. — E. Miller, Mélanges de littérature grecque, contenant 
un grand nombre de textes inédits. Paris, 1868. — Bericht über E. Miller, 
Mélanges de littérature grecque, contenant un grand nombre de textes 
inédits. Von A. Nauck. Dans Mélanges gréco-romuins tirés du Bulletin de 
l'Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg, t. III, 5/17 no- 
vembre 1868. — SUIDAE Lexicon graece et latine. Ad fidem optim. libror. 
exactum post Thomam Gaisfordum rec. et annot. crit. instr. Godofr. Bern- 
hardy. 2 vol. Halle, 1834-1853. 

En publiant ces textes, on a suivi la méme méthode et on s'est servi 
des memes signes critiques que pour les discours inédits de Chorikios in- 
serés l'année derniére dans la Revue de philologie (voyez, dans le présent 
volume, pages 9 et 10). On rappellera ici seulement que l'on place entre 
crochets droits [] les parties du texte fourni par les mss. que l'on ne regarde 
point comme authentiques, et entre crochets obliques ( ) ce que l'on a cru 
devoir ajouter à ce méme texte. 

l. Τποτελέσι S. — ? Sur les proverbes relatifs à Sardanapale, cf. l'anno- 
tation de Leutsch sur Append., IV, 68. — 3Cf. Zénob., V, 87, Συβαριτικῆ 
ἴραπεξα. — *auvodotov 5: Σμινδυρίδου H. Weil. Cf. Suid. à Συβαριτι- 
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Κερκώπω»: ἐπὶ συμμορίας πιονηρῶν καὶ κακοήϑων ἀνδρῶν: 
ἐγένοντο γάρ τινες ἐν ᾿Εφέσῳ [καὶ “Ad vag] απατεῶνες (3) καὶ 
πονηροὶ Κέρχκωπες καλούμενοι. ᾿Επὶ τούτων καὶ τὸ Avxov 
δεκάς (4) (ἐν γὰρ ‘Arai Atxog τις ἥρως ἵδρυτο nag’ ᾧ διέ- 
τριβον οἱ χκακοῄϑεις κατὰ δέκα γινόμενοι ὁπηνίκα σκαιωρεῖν τι 
χατά τινος ἠβούλοντο) καὶ τὸ Ἐξ ᾿4νακείου (5) (εἰς τὸ Avd- 
χειον γὰρ οἱ πονηροὶ συνελέγοντο) καὶ τὸ Ex Σηραγγίου (τό- 
πος καὶ οὗτος τοῦ Πειραιῶς (6), ἐν ᾧ οἱ κακοῦργοι ἐκρύπτοντο). 
— Καὶ ἄλλως, Ayoga Κερκώπων: κτλ. Suid. 

8. * Ayopa Αύκειος(1: ἐπὶ τῶν ταχέως πιπρασχόντων τὰ 
una’ αὕτη ἡ ἀγορὰ ἐν 4ργει ἦν (3), ὀνομασθεῖσα ἀπὸ “υκείου 
ἀνδρὸς, ἐφ᾽ ἧς διὰ τὸ πλῆϑος τῶν συνερχομένων (8) ἐπτωλοῦντο 
τὰ ὦνια. 

9. * 4yoía μέλιττα: ἐπὶ τῶν σφόδρα πικρῶν καὶ ὠμῶν" 
αὕτη γὰρ πικρὰ τοῖς ἐντυγχανοισι (1). 

10. * ᾿αγρὸς ἡ πόλις ἐγένετο (1): ἐπὶ τῶν παρανομούντων. 
ἐν τοῖς ἀγροῖς γὰρ οὐ τοσοῦτον πολιτεύονται νόμοις (2) ὅσον ἐν 
πόλεσι διὰ τὸ ἄγροικον τῶν ἀγροίκων. 

11. * “Adaxevg πόλεμος: κτλ. Diogén., I, 53, moins les 
derniers mots ὅϑεν « ἀπέθανεν. — Καὶ ἄλλως, 4δακρυς rohs- 
μος: ἐπὶ τῶν ἔξω τινὸς χαλεποῦ πράγματος κατορϑούντων ' ὁ 
γαρ Ιωδωναῖος /τροεῖπε .Ιακεδαιμονίοις πολεμοῦσι πρὸς v foxa- 
dag μάχην ἄδακρυν ἔσεσϑαι, συ[ιβαλόντες δὲ μετὰ ταῖτα ἐνίκησαν 
μηδενὸς ἀποθανόντος. — Une seconde main a ajouté, à la 
marge, l'article “fdaxeuve πόλεμος xoi Καϑεύδοντος τρύ- 
παιον de Grégoire de Chypre, ms. de Moscou, I, 14. 





mss. Bet Υ.πεπείραντο: πεπείρανται S. — δ ἐπατεῶγος S. —4 Pour ce dernier pro- 
verbe, cf. Zénob., V, 2. Diogén., I, 3, rapproche aussi de 4γορά Κερκώπων 
le proverbe Auxwy (sic) dexas. — 5 Démosthène, Stéphanos, I, 8 80 
(p. 1125, 1. 24, Reiske): Πονηρὸς, ὦ ἄνδρες 4θηναῖοι, πονηρὸς οὗτος ἄνωθεν 
ἐκ τοῦ Avaxelou x«dixog. — 9 Le Σηοάγγιον était effgctivement au Pirée, 
sans qu'on sache exactement à quelle place. Mais les mots τόπος καὶ οὗτος 
τοῦ Πειραιῶς, qui impliquent l'idée que l'Avaxeov était situé de même au 
Pirée, contiennent une notion fausse, vu que l’Avaxeıov était dans Athènes 
méme, sur le versant nord de l'Acropole, au-dessous de l'Erechthéion et 
probablement à peu prés à la place où se voit aujourd'hui la petite église 
S ai Ανάργυροι (St Cosme et St Damien). (Note communiquée par O. 

yet. 

.8. 1 Cf. Diogen., II, 49. — 2Sophocle, Électre, 7. — *Ne faut-il pas 
ajouter ici un mot comme ταχέως ? 

9. ‘Suid. (ou Macar., I, 24): Ayola μέλιττα: ἐπὶ τῶν σφόδρα πονηρῶν 
χαὶ ὠμῶν. 


10. 1 Cf. Diogén., II, 47, Αγρὸς ἡ πόλις. — ?vouo 8. 
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19. * Ades δέος δέδιας: ἐπὶ τῶν τὰ μὴ φοβερὰ φοβοιμέ- 
νων. Suid. à ᾿αδεές, avec de légères variantes. — Καὶ ἄλλως, 
᾿{δεὲς δέδοικας δέος (1): ext τῶν τὰ μὴ φοβερὰ φοβουμέ- 
νων. “Ent τούτων καὶ τὸ «εχω δέδοιχε λέαιναν (2) (αὕτη 
γὰρ ἐν τῷ τίκτειν ἀχίνητός ἐστι) καὶ τὸ μέδοικας δέος onw- 
ρινόν (ἐν γὰρ τοῖς κήποις ol φυτειόμενοι (3) φόβητρα ἱστώσι 
χειρύτευκτα ἀνθρωπόμορφα xai ϑηριόμορφα καὶ ὀρνεόμορφα). 

13. * 4«δώνιδηος κῆπος: κτλ. Suid., art. Adwvıdog κῆποι, 
à cette variante prés que la seconde partie de l’article (24. κῆ- 
πος et l'explication) précède dans le ms. S la première partie 
(A. κῆποι et l'explication). — Καὶ ἄλλως, ᾿«δωώνιδος κῆποι: 
ἐπὶ τῶν πρὸ τῆς ὥρας ξηραινομένων 5 ἀπολλυμένων xp ἢ 
γηδίων᾽ τῷ -4δώνιδι γὰρ κήποις τεχνητοὺς ἀνετίθουν ἄνϑεσι 
χομῶντας ἃ πρὸ τῆς weas ὑιγανίζονεο, αἰνιττόμενοι τὸ ἄωρον 
τοῦ ϑανάτου αὐτοῦ. 

14. * dei γὰρ εὖ πίπτουσιν ot Mog κύβοι (1): ἐπὶ τῶν 
διὰ παντὸς εὐπραγούντων. — Καὶ ἄλλως, Aei γὰρ κτλ. Zénob., 
II, 44. 

15. * Aei γεωργὸς εἰς νέωτα πλούσιος: κτλ. Zénob., II, 
43, avec la mauvaise leçon ἐπ᾽ ἐλπίδι, et δεινῶ au lieu de δει- 
νῶν. — Καὶ ἄλλως, Asi γεωργὸς εἰς νέωτα πλοίσιος: 
ἐπὶ τῶν ταῖς ἐλπίσι πληυτούντων καὶ ταύταις ἑαυτοὺς παρηγο- 
ρούντων᾽ οἱ γὰρ γεωργοὶ τιλουτεῖν τῷ ϑέρει ;τροσδοχῶσιν. 

10. * Aei ιά πέρισι βελτίω (1): ἐπὶ τῶν εἰς τὰ κατόπιν (3) 
χωρούντων ιραγμάτω». 

17. * ‘Aéga παίεις(1), Kad ὕδατος γράφεις (5), Κατὰ 
ψάμμου κτίζεις, Ιλίνϑον πλύνεις(δ), Κοσχίνῳ ἀντλεῖς (4), 
(Σόγγῳ) πιάτταλον κροῦεις(δ): ἐπὶ τῶν ἀνοήτοις ἐπιχει- 
ρούντων. 


i μμ ——— —————— ——Á— μος: ee πολ re μις = 


12. 1Cf., pour le lemme, Apost., I, 30. — 2Ce proverbe-ci et le suivant 
semblent etre inédits. — ?«qmgrecoutroc S. 

14. ! Sophocle, fragm. 763, chez le scoliaste d'Euripide, Oreste, v. 592. 

16. 1 Cf. Diogén., Il, 54. — Grégoire de Chypre, I, 48, compléte ainsi 
ce proverbe: "dunes nor nuev (sic): ἀεὶ τὰ πέρυσι βελτίω, — 
3 karone ἃ, 

17. ! Cf. Suid. à έρα δείρειν. On peut rapprocher saint Grégoire 
de Nazianze, homélie XXIe (loge de St Athanase), p. 389: (rer EUIS 
of ἄπειροι) τὸν ἀέρα πλείω παίοντες ἢ τὰ σώματα τῶν CHOY ἁποτυγχάνουσι. 
— ICF Suid. à Aa? EJaros γράφειν. — 8 Cf. Zénob., VI, 48. — 4Cf. 
Macar, V, 20 — δ. Xaoyyo est omis dans le ms. S., qui donne, en outre, 
fautivement adrrodov. La restitution du texte exact de ce proverbe est 
fournie par la Mant. Proverb. (t. II de Leutsch), II, 88, et par Suid. à 
4xx0. (Acco fut, dit-on, le nom d'une folle qui avait la manie de vouloir 
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On trouve de nouveau dans le ms. S, à la lettre K: Κατα 
ψάμμου κτίζεις: ἐπὶ τῶν ἀνηνύτοις ἐπιχειρούντων. 

18, * 4derov ἵπτασθαι διδάσκεις: κτλ. Zénob., II, 49. — 
Καὶ ἄλλως, ᾿Αετὸν ἵπτασθαι διδάσκεις: ἐπὶ τῶν ἐκεῖνα τινας 
διδάσκειν ἐπιχειρούντων ἃ οὗτοι (1) σαφῶς γινώσκουσι. 

Plus bas, à son rang dans la lettre ./, le ms. S donne le pro- 
verbe Ζελφῖνα νήχεσϑαι παιδεύεις (2), qu'il fait suivre de 
la méme explication qu'on vient de reproduire (?). 

19. * ᾿αετὸς ἐν νεφέλαις ἱπτάμενος (1): κτλ. Ζὀποῦ., 
II, 50. 

90, * Aero γῆρας, κορύδου νεύτης: κτλ. Zénob., II, 98, 
avec omission de παντος (comme l'ancienne vulgate). — Καὶ 
ἄλλως, ᾿4ετοῦ γῆρας, κορύδου νεύτης: ἐπὶ τῶν xav τῇ 
δυστιχίᾳ βιούντων ἄμεινον ἄλλων, ἢ κἀν τῷ γήρᾳ τινῶν Que- 
νον (1) ἰσχυόντων" ὁ ἀετὸς γὰρ xai γηρῶν ἰσχυρότερός ἐστι κο- 
ρύδου. 

21. * Alavaia (sic) (1) κακά: κτλ. Zénob., Il, 54, avec la 
bonne variante οἱ γεωργοί. — Καὶ ἄλλως, ‘ACavaia (sic) (1) 
χακά: ἐπὶ τῶν σκληρὰν γῆν καὶ ἄκαρπον γεωργούντων: ot γὰρ 
τὴν “«ζάνην γεωργοῦντες πολλὰ κάμνοντες ὀλίγα ὠφελοῦνται διὰ 
τὸ αὐτὴν σκληρὰν (εἶναι) καὶ ἄγονον. 

22.  4ἰάντειος γέλως: χιλ. Zénob., I, 48. — Καὶ ἄλλως, 
Alavrsıng γέλως: ἐπὶ τῶν παραφρόνως γελώντων" ἐκεῖνος γὰρ 
ote ἐμάνη τοὺς κριοὺς ἀποσφάζων καὶ αἰκιζόμενος ἐκάγχαζεν ὡς 
τοὺς ἡγεμόνας τῶν “Ελλήνων τιμωρούμενος (1). 

23. * αἶγα [πρὸς] τὴν οὐρανίαν ἐπιτέλλοισαν ἐϑεά- 





causer avec son image dans la glace οἱ enfoncer un clou en frappant avec 
une éponge. Cf. ci-dessous le proverbe 'Axxılousvos Σκύϑης τὸν oror.) 

18. 1 αὐτοὶ S. — 2Cf. Zénob., III, 80, dedgive νήχεσθαι διδάσκεις. — 
"Cette fois le ms. porte la bonne leçon oltor (οἱ non plus αὐτοὶ). 

19. linraueyos ne se lit pas dans les mss. de Zénobios jusqu'ici dé- 
pouillés par les éditeurs. 

20. 1 ἄμεινον S: μεῖζον) (le second ἄμεινον doit provenir du premier.) 
Pour la locution μεῖζον ἰσχύειν, cf. Démosthéne, 15 Philippique, 8 27; et 
passim, 

21. 1} faut sans doute corriger ᾿4ζάνια avec Leutsch, conformément au 
témoignage d’Etienne de Byzance. 

22. 10n trouve chez E. Miller, Mélanges de Littérature grecque, p. 855, 
proverbe ξ , une explication toute différente, qui a au moins le mérite 
d'être très curieuse. 

. 28. 1 Cf. Suid. à ATE ουρανία:... A οὖν οὐρανία ἐπὶ τῶν τυγχανόντων 
owy βουλονται * την γὰρ «iyu THY hos τροιρὸν χατηστἐρίσϑαι φασὶ, καί φασι 
τόν ἐπιφθασάμενον (var. ἐπιθέασάμενγου: corr. θεασάμενον) ἐπιτέλλουσαν 





124 TEETE: LESS NEITS 


OCTO: ἐπὶ τῶν T YOTTUN un PÁULLUFTO και EUTUYUOOTI oY" ἔλεγον 
you ἐύιπτα: ERITELLIN ED vr? δις τρως’ cic, r y ἐν οὐρανῷ 
ROT NOTENG DNE, TICYCPED TOITS eedot 1) Eri τοίτων 
xc (^, gu Tis _Iuctssıcz aires 5") quoi yop tO» Sia χέχο- 
gore τι Dem κενὰ: LOTTIE Tig ans παρασχεῖν τῇ ἀναϑρε- 
varı CITO :΄ 
eve Sin. 

24. 4. ιο ᾧὦ Loteiz. XD Aviv διαλέγτ: ἐπὶ τῶν ar- 
χουσπων. STQ (à τηε TAPSID prés. — Καὶ ἄλλως, Al- 
;τιεεῦ, «σεις. Lfocuw diceirr, llega κωσοῖ ϑίρας 
αδεις, Reve veizis. Eis πεκρὺν ὠτίον vgeic, Mag’ 
Urim Lipiltiz: Eu τῶν εἰς worm LDLODYIUT τοῖς μὴ τῶν λε- 


| δια τὶς betg one, ESLI δὲ τοῖτο πᾶν 


VOLEN bitag ἔπιγτρεσιιένιις 3 À ἐπαισφαγωμένος, καὶ μτδὲν 
cavirrun, “Eni tmtun xm 16/7, Merry αναλίσκεις ἵδωρ᾽ 
Οἱ ῥττιετίῃττες you N) τὸ notior πρὸς ζδωρ μεμετρτιιένον 
£u Maer. τι ὃν. — On retrouve plus bas dans la collec- 
Don. à jers range respectifs dans Tordre alphabétique, les 
articles sDivRLis: 

Kira VLLL ἐπὶ τῶν wor LOLOVYTUM. 

Eissexgos ὠτίον it) τχεῖς: ἐπὶ τῶν εἰς uatr λαλούντων. 

Παρ ὕνω ἀτρίσεις: suivi de toute l'explication déjà tran- 
scrite ci-dessus, avec la var. ἐπιστρεφομέγοις, ἐπαισϑθανομέ- 
vous OE. 

Enfin la variante qne voici de Παρὰ κωφοῦ θύρας adeıcs: 

Παρὰ regi πέρδεις: ἐπὶ τῶν edrretor. 

ον. _Sirıeis (8M) οἷτε τρίτοι otre τέταρτοι: κτλ. Zé 
noh, L 48 — Καὶ ἄλλας, fivceic οἵτε τρίτωι οἵτε τέταρ- 
τοι: ἐπὶ τῶν εττεξ ών μὲν Όστων, μένάλων δὲ doxatrter(')* τοῖς 
fiero 1p 2) tao ἕταρσεως xsi, Miller, p. 307, sauf un bour- 
don dans S provenant de la répétition de τέταρτοι (τέταρτοι 
(QC εοιτέστα- ἐστὲ, οἴτε σέταρτω M seul, ἀλλ 





error fire yarsıy ὅπε tr εἰξτται. — ? καὶ] εἰς 8. — V Pour ce dernier pro- 
verbe, cef. Zóénoh, 1. 26. at I], 48 — error) τοῖπον S. 

34. 15 M: manone dans 8. — 5 παὶ under &rvorier. (f. avnérter) ἐπὶ 
τον. Am τὸ Muder Nauck .Melanors aréco-romains, t. Ill. p. 153-4) a 
restitné par conjecture le texte de M, tel qu'il nous est rendu mainte- 
nant par le ms à — "u:«oonor αἱ órrootvortt; M. — ἡ ωὐίος 5. 

QW 1 ῥπὶ τῶν MIELI wer ovriny, GutvGAor de δοχοιστων S: ἐπὶ roy tv- 
tior uir forts wesauns δὲ ενω M: Miller proposait, soit d'ajouter 
(au texte de Mi Soriou£rer, soit de lire wir utycáter δὲ δοχούντων αὐτοῖς 
εἶναι: la vraie leçon parait étre. conciliant celles de Set de M, μὲν oyrwr, 
uim δὲ darum ka. — ?2e0oo60y τας Aerar M. 
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96 * Αἰγύπτου πόειµος (sic): ἐπὶ τῶν ἀλυσιτελῶς γαμούν- 
των (1): οὗτος γὰρ συζεύξας τοὺς υἱεῖς ταῖς ϑυγατράσι τοῦ 
ἀδελφοῦ πάντας (ἐν τῇ) αὐτῇ νυκεὶ εὗρεν ἀπεσφαγμένους ὑπὸ 
τῶν ἰδίων γυναικῶν ττλὴν ἑνός. 

27. * αἰδὼς ἐν ὀφϑαλμοῖς (1) ἡμῶν κεῖται, πρὸς δὲ 
καρδίαν οὐ βέβηκεν: ἐπὶ τῶν τοὺς φίλους ὁρωμένους μὲν al- 

, νο , ` ν , s 2 , 
ὀουμένω», μὴ ὁρωμένους δὲ μὴ σεβαζομένων. Καὶ ἄλλως, Ai- 

` 9 ? > a. / } ó 9 ^ 91. λ 
dog δ᾽ οὐκ ayaÿr xeyonuérvw ανδρὶ προΐχτηῃ (5): κτλ. 
Suid. à Aidwe. 

28. * Atdiona σμήχων: κτλ. Zénob., I, 46 (ἔργον manque 

dans S). — Καὶ ἄλλως, «Αἰθίοπα ounysıs(!) καὶ Καρκίνον 
‘ 2 9 ΄ , 2). - > ' 
009a βαδίζειν διδάσκεις (2): ἐπὶ τῶν ἐπιχειρούντων ueta- 
πείθειν τοὺς ἀμεταπείστους. 

29. * ATE εἰς τὴν ἑορτήν: ἐπὶ τῶν εὐκαίρως ἐπί τι agpi- 
χνουμένω» (1). 

30. * ATE οὕπω τέτοκεν, ἔριφος Ò ἐπὶ δώματι παί- 
ζει: ἐπὶ τῶν ἀτελῶν Er’ ὕντων, τέλεια δὲ στράττειν ἐϑελόντων 
πρὸ (1) τῆς τελειώσεως (3). 

+ ATE οὔπω τέτοκεν, ἔριφος Ò ἐπὶ δώματι παίζει: 
ἐπὶ τῶν τὰ οὕπω τεχϑέντα (5) ὡς γεγονότα προλεγόντων (4). 

91. * ATE τὴν μάχαιραν: ἐπὶ τῶν ποιούντων τι καθ’ tav- 
τῶν αἰγὸς γὰρ ϑύεσϑαι μελλούσης, ἐπεὶ μαχαίρας ἠπόρει ὁ 
ϑῦσαι θέλω», σκαλεύσασα Q) τοῖς πιοσὶν αὕτη τὴν γῆν μάχαιραν 
ἀνέφηνε κεχωσμένην, μεν) ἧς αὐτὴν ἐσφαγίασεν (3). Ent τούτων 
xai τὸ Ka? ἑαυτοῦ τὴν γραφὴν ὁ Βελλεροφόντης (3), καὶ 

N Σ ` 2 £ 4 ` ` > 8 T ~ wi 
το Σφηκιὰν noé Ficas ($), xai τὸ 4ὐτὸς εὗρε τοῦ κακοῦ 
τὴν πιτύαν (sic) (5), xai τὸ [vd πράγματ᾽ οὐκ ἦν, ὁ δ᾽ 





26. 1 Cf. Diogén., II, 55, Alyuntuv γάμος. Il faut admettre que /Tosıuos 
est une corruption de Γαμος (sans doute en passant par ΙΠοιμος). 

27. 1 Cf. Append. (t. I de Schneidewin-Leutsch). I, 10, et Diogén., ms. 
de Vienne, I, 69, Αἰδὼς ἐν ὀφϑαλμοῖς. — ? Odyssée, XVII, 347. 

28. 1 Cf. Apost., I, 71. — ? Cf. Append. (t. I de Schneid.-Leutsch), III, 
45, Καρχίνου πορεία. Apost, IX, 50, Καρκίνος ὀρθὰ βαδίζειν où 
" oe Aristophane, Patz, 1083: Ovnore ποιήσεις τὸν χαρχίνον ὀρϑὰ 
αδίζειγ. : 

29. 1 e Aig εἰς τὴν ἑορτὴν, dici solitum ubi quis in tempore ad negotium 
» aliquod accederet. Vid. Erasm. Chil. 8,8, 77.» (Thesaurus, t. I, col. 1010.) 

90. Σπρὸς S. — ?Cf. Diogén., I, 40. — Bra ὑπωτεχϑέντα S. — CL. 
Zénob., ], 42. 

31. T σαλεύσασα S. Plus loin: αὐτὴν] ταύτην S. — 2Cf. Diogén., I, 52. — 
! Cf. Diogén., V. 45, Καθ) ἑαυτοῦ Βελλεροφόντης, et Eustathe (cité 
en note) qui donne le proverbe sous cette forme: Βελλεροφύντης xa ? 
ἑαυτοῦ γράμματα. — *Cf. Macar., VII, 94. — 5Cf. Diogén., III, 18. — 





ST ew Be Eae mr € A Bae zod ἑαιτοῖ τὸν 
ee mr ---ε.τ:»ν Or gern) (τοῖτον γαρ, 
= rear mn rss oin Emer ru φωραθεὶς ἐπι- 
(o CF e 7 τα ττ 7 a το 4τιοτικὺν πέλαγος), 
= 3 o4 Tor TAC (€ ορ US τὴν xahorpévry 


3 - , 
Tr ST Mel τς, cre co σιτῶν gepnusrer 
Ἕως ur TOL «τι mono παρσὀεισηις 1όατος δὲ 


TT TT Telmo ταν fco ern ατω]ασαν), χαὶ τὸ 
Boge Rm Toc amt gt “πα τοι "1673? ο:χοῖντες xal ἀμπέ- 
— aeg i Coat L EL ee ace Fy εἰς τὴ» νσον(η 


un mE a π Ta vom UL τος ἀμπέλοις αἰτῶν 
am © x z τα -o rns elise κέρατα (αἴξ γὰρ, ὡς 
- DUR FT DOR nie τοῖτη εἰρ/χει ὡς 
Γι πο o Gm. ir ae ee: . zei τὸ Κορώνη τὸν 
τ σα TIU LS rert χα ta’ atin τρωϑεῖσα 
xz 7 Άσε τες» κινεῖς (την γαρ (9) τάφον 
Z wel a Ten στὲς TY κιν! σαντες πααποὲλα 
cr em επ 5 de ανιρος καὶ εἶδος 
rer — Ξ f r'r ucyciocr: κτλ. Zénob., 
T gre "zen --.nal4 0 (à la ligne 6) et la mau- 


= $ - γι , 
TI mu me a a Emme τ. — Ἢ atto, Κοριν- 


= = - » " 3 , > 
E "Dre. ἔτι fug “φγηιμένων αγροίχως. Une 


mee: Gan ST A στ. εἰειχεῖσθαι᾽ εἴριται δὲ ἀπὸ 
7 a-m, δὲ Cui est, à une faute d'accent 


rer IPLT È 


MSN à en t S 777 ze à Civpre, ms. de Leyde, I, 6. 
Xo > 27. = 5 as: ae Zenob. L 47, avec l'omission de 


Vol κ x tE a: Sstec$a iL 19). —"H, αἰσώπειον 


€ uut ow, = 
soo ε-. ze Anm crest: ΟΣείδεσι xai (2) χακοῖς σινεχο- 
μα, à YR zu Γη τ» ονελόντες πολλαῖς δι᾽ αὐτὸν ϑεο- 


zn Sere, Ice XLI τι ex, les Tu de Diogenien, semble pre 


Now. de um Dis ee Vanne. I. 42. — 8 Cf. Macar., II, 57. 
Nur oe ws a Rent e Tanzen de la quatrième collection de Miller, 


LEE Es LR P. 576. — V παρ’ αὐτοῦ M: παρ) αὐτῶν S. 
mene € a X — Fras M: το s. — Biaywovs M. — “Les mots 
Deo ας mer Perce war tect dans S; cette lacune a été comblée ci- 
ἘΝ -- Baar ter Sérres M: πλαχιγδέντες S. — 16% Zug ειραν 
οκ» SR ος ἐς κοπο ιο): diry Ieor M. — Y ὡς αρα M: ὡς S. 
^— us amc NO roe ke Serran*y S. J'ai donné le texte de M. — 19 πα- 
~  — Ἐπὶ et les mots suivants ne se lisent pas dans M. Cf. 


M ES m 


~ 


vn 


\ νὰ A E AAN, | . 
N liane mar M: Φεσαπολίπτοις S. — 3χαὶ omis par M et Miller. 


S Nava X Trstrigon M. 


[d 


in. 
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μηνίαις ἐνέπεσον (3), ἀεὶ τὸν τούτου φύνον ὀνειδιζόμενοι. Miller, 
p. 376. 

94. * Ai χάριτες γυμναί: κτλ. Zénob., I, 36, avec les var. 
δεῖ τὴν δωρεὰν ἀφειδῶς καὶ χαρίζεσθαι. — Ἢ, Ai Χάριτες 
γυμναί: ἐπὶ τῶν ἀντιχάριτας ;γροαπταιτούντων (1) * προτρέπεται 
γὰρ τὰς χάριτας προῖκα παντελῶς καὶ ἄνευ τινὸς αἰτίας γίνεσϑαι, 
εἴπερ κυρίως χάριτες εἶναι βούλονται. 

35. ᾿ακλητὶ κωμάζουσιν εἰς φίλων (1) φίλοι καὶ Avto- 
µατοι d ἀγαϑοὶ ἀγαϑῶν ἐπὶ δαῖτας laoi: ἐπὶ τῶν ἐξ 
ἀγάπης (2) ἐπὶ τὰς τῶν φίλων τραπέζας ἀκλητὶ παραγινομένων 
(Miller, p. 377) ἢ (3) αὐτομάτως πορετομένων ποι. 

36. “ακρον λάβε καὶ μέσον ἕξεις: τούτῳ (οὕτω S, fautive- 
ment) χρώμεϑα ὅταν τινὰ τὸ αἴνιγμα τὸ δωρηϑὲν (sicM:S porte 
τὸ δοϑὲν) νοῆσαι προτρεπτιώμεϑα᾽ κτλ. Miller, p. 377. 

97. ** "Alla μὲν ὁ 4«εύκων(ὶ), ἄλλα d ὁ ἀεύκωνος 
ὄνος φέρει: κτλ. Miller, p. 379. 

38. ** "άλλο γένος κώτης: ἐπὶ τῶν ;ταραδόξους πράξεις 
πανουργούντων (corr., avec S, καινουργοίντων)᾽ φασὶ γὰρ 'Hoa- 
χλέα ἐστὶ τὰς 1 ηρυονείους βοῦς ἐν λέβητι περαιωϑῆναι, ἱστῷ μὲν 
τῷ ῥοπάλῳ χρησάμενον (χρησάμενος M: «fort. χρησάμενον» Mil- 
ler: χρησάμενο» se lit dans S), ἱστίῳ δὲ τῇ λεοντῇ, σχοίνοις δὲ 
τοῖς τῆς φαρέτρας ἱμάσι (corr, avec S., ἱμᾶσι), κώπῃ δὲ τῷ 
τόξῳ * Ov οἱ τηνικαῦτα ἰδόντες τὸ παρὸν Ὀτεφώνησαν. Miller, 
p. 379. 

39. À l’article ἄλλος οὗτος ‘Ageonayitng (Miller, p.379), 
on lit dans S: Εἰς Teopwviov μεμάντευται (-τευσαι M): 
φασὶ δὲ (corr. γὰρ avec M) τοὺς εἰς τὸ σπήλαιον αὐτοῦ κατα- 
βάντας σκυϑρω;τάζειν ἀεί (M: σχυθρωπάζειν καὶ μηδέποτε da- 
χεῖσϑαε). 

40. ** ”4110ç οὗτος Ἡρακλῆς: κτλ. Grég. de Chypre, ms. 
de Leyde, I, 38. — “αλλος οὗτος Ἡρακλῆς: κτλ. Suid. — Καὶ 
ἄλλως, “ἀλλος οὗτος Ἡρακλῆς: ἐπὶ τῶν βίᾳ (!) τι πραττόν- 





34.1 προαπαιτούντων: προσαπαιτούντων 8. 

35. 1εἰς φίλους M οἱ S: εἰς φίλων corrigé d’après Zénobios, II, 46. — 
Σ ἐξαπίνηςν 4xAntl pourrait être alors à supprimer. — ὃ La fin de l'expli- 
cation à partir de 7 manque chez Miller; elle se retrouve dans une autre 
rédaction, celle d'Apostolios, I, 92, mais avec la mauvaise variante που. 

37. ! {εύχων et ci-après Ζεύχωνος S: Aaxwy, puis Atxwvos M. Déjà Mil- 
ler, note 7 de la p. 879: «Lisez {«εύχων- {εύχωνος, Zén., I, 74. > 

40, 1 βίᾳ S: τῷ Bip M. et Miller. βίᾳ avait été conjecturé par Nauck, 
Mélanges gréco-romains, t. III, p. 154. — παρόσον οὗτος M. 


# Æ rn Bis detis! - Ro M -- umm 
:22 ΕΞ. Nr 


ν΄ tn pa Trees της Ein; Lco κετετρέξστο, Eni 
tT wate Avis t'ecrrez Mom. Po» 

41, "αμ ὁ marn. Ka awawe. Artei; ἁμάλαις: 
£t toy servis pa δια Supe μέν». anu αὐτοῖς Badong (1. 

42. Ayal tia; πέρας: ath Lénob. IL 43. — Καὶ ἄλλως, 
MuanLdslag κέρας: £r τῶν αγύ ως xoi εἰδαιμύνως «ώντων 
sui εἰώηνοίντων wa ει πωτγοέντισν. "ES ἵνα um βίος ἐστὶν 
μαλθείας λίρας αἰγός" ou τ; toog xri (1) Apost, II, 53, 
avec les deux additions suivantes (outre celle qui vient d'être 
nignalée): 1.10 (apres οὐκ ἔχοισα), γάλα (3), et L 14 (après xéga- 
tog), obey τοῖς εὐδαίμονά; φασιν Auahdetag κέρας ἔχειν. 
— Καὶ ἄλλως, μαλϑείας κέρας: κελ. Suid. 

43. ** Mufligic()) μαίνεται: ἐπὶ τῶν σινετὸν μέν τι πρατ- 
τόνεων, μαίνεσθαι δὲ τοῖς ἀσινέτοις δοκούντων: χρισμοῦ γὰρ 
ῥοφένεος Σιβαρίταις (2) 41023410900 στάντας ὅταν ϑεοῦ βροτὸν (3) 
προτιμήσωσιν, ἰδών mote “άμβρις ὁ σοφὸς οἰκέτην προσφιγόντα 
σηκῷ ϑεοῦ καὶ ἔκεζϑεν ἀποσπασθέντα, εἶτα πρὸς τοὺς τάφοις 
τῶν τοῦ δεστότου αὐτοῦ γεννητόρων καταφυγόντα xai σωϑέντα, 
καὶ τοῦ χρησμοῦ μνησθεὶς, ἐξαργυρισάμενος τὴν οὐσίαν αἰτοῦ 
ὑπεχώρησε τῆς Συβάρεως, δύξαν μανίας (4) τοῖς πολίταις naga- 
σχών  οἳ δὲ μετ ὀλίγον πιανωλεθρίᾳ διεφϑάρησαν. Miller, 
p. 380. — Καὶ ἄλλως, μιρις μαίνεται: ἐπὶ τοῦ φρενήρους. 
Θεωρὸς κτλ. Suid., avec la var. µετέστρεψαν s. fin. 

44. "Au ἔτος, ἅμ᾽ ἔργον: κτλ. Zénob., I, 77. —"H ài- 

i ; ; pet PEE" ; ἢ 
lus, A μ' ἔπος, ἅμ’ ἔργον: ἐπὶ τῶν ταχέως ἀνυομένων, ἐφ᾽ 
wy(!) καὶ 10 φυας εἰς zvo(?) (το γαρ ἐχϑύδιον τοῦτο (5) 


41. ! Cet article parait avoir été emprunté à un lexique dans le genre 
de celui de Suidas. 

42. ! Les mots χαὶ evdnvourrwy = χέρας αἶγος manquent dans le texte 
d'Apostolios: ils se retrouvent à l'article de Suidas, article qui. du reste, 
est ensuite littéralement reproduit dans notre ms. S, comme troisième ex- 
plication du proverbe. — 3 Ce mot yada et, de nouveau pins loin, les mots 
qui viennent apres χέρατος se lisent chez Plutarque (t. I de Schneid. 
leutsch\, II, 27. 

48. ! duos M et S, ici et plus bas, corruption de fun; et peut-être 
de nurs (cf. Diogén., HI, 36, οἱ Vannotation. — $N trare; M: Xite- 
era; S — ἃ 3oorór S, deja conjecturé par Miller: Άρατος M. — ἑπαννος 
manque dans M et chez Miller. Nauck a fait remarquer (p. 1541 one soit 
avant, soit apres le mot doger, il fallait suppleer anes. Camme an το, 
warez; vient dans S après dosar. 

44. Le er. Er τοίτων M. — "στα ἐς ate M (comme Annona 
IV. 87). Divwenien, ms. de Vienne, I, G4, donne aussi je proverty anns la 
Se Mese εἰς ara — P*asocor τὸ nada rore M. Ἀνοος avast 
Puer τε on 154} que « au lieu de andre be sent demandan tyordca.> 
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ἅμα τῷ ϑίξαι πυρὸς ἕψεται) καὶ τὸ Θᾶττον λόγου καὶ τὸ 
Θᾶττον n Βούτης (einet δὲ τὸ κατείργασται (5) ἐν τῇ Στοᾷ 
γὰρ διαφόρων εἰκόνων ἐζωγραφημένων μία ἦν N ἐπεγέγραπτο 
Βούτης᾽ τούτου δὲ τὸ κράνος καὶ οἱ (5) ὀφϑαλμιοὶ μόνοι ἐφαί- 
γοντο, τὰ δὲ λοιπὰ ἐδόκει ὑπ᾽ ὄρους κρύπτεσϑαι (6): διὰ γοῦν τὸ 
εἶναι τὴν τούτου εἰκόνα σύντομον εἷς τὸ ζωγραφεῖσθαι παροιμία 
ἐγένετο). Miller, p. 379-380. 

45. * 4νενδεὶς ὁ Θεός: ἐπὶ τῶν μηδενὸς denusvwv' nago- 
σον οὐδενὴς ἐπιδέεται ὁ Θεός (1). 

46. Avseivaorog: κτλ. Suid. jusqu'à λέγεται (1. 13), avec la 
var. ἀρινεὸς (l. 9). — Καὶ ἄλλως, ᾿ανερίναστος el: κτλ. Zé- 
nob., II, 23, avec les var. ἐφάπτοισι (1. 18), σφῆνας (1. 20), et 
cette conclusion (p. 39, 1. 1-2): διόπερ τούτων (1) εἰρῆσθαι τὴν 
παροιμίαν. — "H, “4νερίναστος ei: ἐπὶ τῶν ἅπερ ἂν λάβωσι 
μὴ κρατούντων ἐν γὰρ τοῦ ἐρινεοῦ τῷ καρπῷ ζωῦφια γίνεται ἃ 
πρησαγορεύουσι "ψῆνας' τούτων ot γεωργοὶ λαβόντες ἅπτουσι 
τῶν κλάδων ταῖς συκαῖς, ὅπως αὐτῶν ὁ καρπὸς οὐκ ἀπορρέη 
(sic):(?). 

47^ “Ανθρωπος κρίβανον: παροιμία ἐπὶ τῶν" καινόν τι 
ἐφευρηκότων ἄνθρωπος γὰρ -«αἰγύτιειος εἰς τὴν τῶν ἄρτων ON- 
τησιν ἐπενόησε τὸν κρίβανον. ---ἤνϑρωπος dans le ms. S est 
écrit, ainsi qu'il est usuel dans les mss., ἄνος. Cet article est 
précédé et suivi d'autres articles commencant par les lettres 
᾿νϑρ-: il n'y a certainement point d'erreur dans la lecture 
Av3ewnos. Mais convertissons la leçon du ms. en Avvog (dans 
le,lemme et dans” l'explication), et nous retrouvons mot pour 
mot un article de Suidas, d'aprés lequel l'invention du four à 
cuire le pain serait due à un Egyptien du nom de 4ννος. — 
Une autre version remplacait le nom de l'Égyptien Annos par 
eelui de l'Égyptienne Anne. Voy. Append. Proverb. (t. I de 
Sehneidewin- Leutsch), I, 31, et la rédaction suivante de notre 
collection: “αννας κρίβανον: μυϑεύεται [ὅτι] τὴν Ayvav Ai- 
γυπτίαν οὖσαν εἰς τὴν τῶν ἄρτων ὄ;τεησιν ἐπινενοηκέναι τὸν κρί- 
βανο». 

48. Ano γραμμῆς: κτλ. Apost., III, 48. — Καὶ ἄλλως, "Arco 





-— —À 


C'est précisément la leçon que nous offre le ms. S. — 4 κχατειργάσθαι M 
et 8. — δοξ M: manque dans S. — Sra δὲ λοιπὰ κρύπτεσθαι M et Miller. 
Le ms. S vient combler heureusement la lacune du ms. M. 

45. 1 Cf. Zénob., I, 17. 

46, 1διὸ ἐπὶ rovrov? — ? ("est une rédaction abrégée de l'article de 
Zénobios. Cf. Etymol. Magn. à ᾿ἠνηρίναστος. 
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των" οὗτος γὰρ (3) ἅπαντας τοὺς ἄθλοις βίᾳ χατεπράξατο. Eni 
τοίτων zai τὸ 4ρτς τύραννος. Miller, p. 378. 

41. * ᾽άμάλι ὁ καρπός. Καὶ παροιμία, 4ιταῖς aualecc: 
ἐπὶ τῶν πανωλεϑρίᾳ διαφ ϑειροιμένων, niovei αὐτοῖς Badeng (1). 

42. ᾿αμαλϑείας χέρας: κτλ. Zénob, II, 48. — Καὶ ἄλλως, 
᾿{αμαλθείας κέρας: ἐπὶ τῶν agdorwe xai εὐδαιμόνως ζώντων 
zai εὐϑηνούντων xai εἰ τραγούντων. "Ey? ἵνα um βίος ἐστὶν 
᾿4μαλθείας κέρας αἰγός’ ὅτι τῇ τροφῷ κελ.(1) Apost, II, 53, 
avec les deux additions suivantes (ontre celle qui vient d'étre 
signalée): 1.10 (après aux ἔχοισα), γάλα (3), et 1. 14 (après χέρα- 
τος), Oder τοὶς ειδαίμονάς φασιν ᾿αμαλϑείας κέρας ἔχειν. 
— Καὶ ἄλλως, ᾿αμαλϑείας κέρας: κτλ. Suid. 

43. ** Mufoic(!) μαίνεται: ἐπὶ τῶν συνετὸν μέν τι πρατ- 
τόντω», μαίνεσθαι δὲ τοῖς ασινέτοις δοχούντων᾽ χρησμοῦ γὰρ 
δοϑέντος Συβαρίταις (2) ἀπολεῖσϑαι πάντας ὅταν ϑεοῦ βροτὸν (3) 
προτιμήσωσιν, ἰδών ποτε “άμβρις 6 σοφὸς οἰκέτην προσφιγόντα 
orzo ϑεοῦ καὶ ἐκεῖθεν ἀποσπασϑέντα, εἶτα πρὸς τους τάφους 
τῶν τοῦ δεσπότου αὐτοῦ γεννητόρων χαταφιγόντα xai σωϑέντα, 
καὶ τοῦ yorount μνγσϑεὶς, ἐξαργυρισάμενος τὴν οὐσίαν αὐτοῦ 
ὑπεχώρχσε trc Σιῤαρέως, δύξαν μανίας (3) τοῖς πολίταις naga- 
σχών * οἱ δὲ μετ᾽ ὀλίγον πανωλεϑρίᾳ διεφϑάρησαν. Miller, 

x Due >» ΄ » s ~ , 
p. 380. — Καὶ ἄλλως, «άμιρις μαίνεται: ἐπὶ τοῦ φρενήροις. 
Θεωρὸς κελ. Suid., avec la var. μετέστρευκιν 8. fin. 

44. ** Au’ ἔπος, ἅμ᾽ ἔργον: κτλ. Zénob., I, 77. —"H ἆλ- 
λως, Au ἔπος, au’ ἔργον: ἐπὶ τῶν ταχέως ἀνιομένων, ἐφ᾽ 
ὧν (1) καὶ τὸ Agtas εἰς nie(?) (τὸ γὰρ ἐχϑύδιον τοῦτο (3) 


41. 1Cet article parait avoir été emprunté à un lexique dans le genre 
de celui de Suidas. 

42. 1Les mots καὶ εὐθηνούντων ~ χέρας αἰγὸς manquent dans le texte 
d'Apostolios; ils se retrouvent à l'article de Suidas, article qui, du reste, 
est ensuite littéralement reproduit dans notre ms. S, comme troisième ex- 
plication du proverbe. — ? Ce mot γαλα et, de nouveau plus loin, les mots 
qui viennent aprés xéoaros, se lisent chez Plutarque (t. I de Schneid. 
Leutsch), II, 27. 

48. 1 Ausos M et S, ici et plus bas, corruption de Ὕμυρις et peut-être 
de Gauvoic (cf. Diogen., HI, 26, et l'annotation). — 2 Συβαρίταις M: Συβα- 
ρίτας 8. — 8 βροτὸν S, déjà conjecture par Miller: βρωτὸν M. — 4 μανίας 
manque dans M et chez Miller. Nauck a fait remarquer (p. 154), que, soit 
avant, soit après le mot doi«r, il fallait suppléer μανίας. Comme on voit, 
μανίας vient dans S après δοξαν. 

44. Ley’ ὧν]. Ἐπὶ τούτων M. — 3 4qv« ἐς πῦρ M (comme Apostolios, 
IV, 57). Diogénien, ms. de Vienne, I, 64, donne aussi le proverbe sous la 
forme Ayvas εἰς πῦρ. — Srapoñor τὸ λυχίδιον rovro M. Nauck avait 
bien vu (p. 154) que « au lieu de ἑυχίδιον le sens demandait lydudior. » 
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ἅμα τῷ ϑίξαι πυρὸς ἕψεται) καὶ τὸ Θᾶττον λόγου καὶ τὸ 
Θᾶττον ἢ Βούτης (λείπει δὲ τὸ κατείργασται (*) ἐν τῇ Στοᾷ 
γὰρ διαφόρων εἰκόνων ἐζωγραφημένων μία ἦν N ἐπεγέγραπτο 
Βούτης τούτου δὲ τὸ κράνος καὶ οἱ (5) ὀφϑαλμοὶ μόνοι ἐφαί- 
νοντο, τὰ δὲ λοιπὰ ἐδόχει ὑπ᾽ Όρους κρύπτεσθαι (6): διὰ γοῦν τὸ 
εἶναι τὴν τούτου εἰκόνα σύντομον εἷς τὸ ζωγραφεῖσθαι παροιμία 
ἐγένετο). Miller, p. 379-380. 

45. * ᾿4νενδεὶς ὁ Θεός: ἐπὶ τῶν μηδενὸς δεομένων" παρό- 
σον οὐδενὸς ἐπιδέεται ὁ Θεός (1). 

46. ᾿4«νερίναστος: κτλ. Suid. jusqu'à λέγεται (1. 13), avec la 
var. ἀρινεὸς (1. 9). — Καὶ ἄλλως, ᾿Ανερίναστος el: κτλ. Zé- 
nob., II, 23, avec les var. ἐφάπτοισι (1. 18), σφῆνας (1. 20), et 
cette conclusion (p. 39, 1. 1-2): διόπερ τούτων (1) εἰρῆσθαι τὴν 
παροιμίαν. — Ἢ, 4νερίναστος el: ἐπὶ τῶν ἅπερ ἂν λάβωσι 
μὴ κρατούντων: ἐν γὰρ τοῦ ἐρινεοῦ τῷ καρπῷ ζωῦφια γίνεται à 
πρησαγορεύουσι "ψῆνας᾽ τούτων ot γεωργοὶ λαβόντες ἄπτουσι 
τῶν κλάδων ταῖς συκαῖς, ὅ;τως αὐτῶν Ó καρπὸς οὐκ ἀπορρέη 
(sic) (3). 

47^ "“AvFouwnog κρίβανον παροιμία ἐστὶ τῶν” καινόν τι 
ἐφειρηκύτων ' ἄνθρωπος γὰρ Αἰγύπτιος εἰς τὴν τῶν ἄρτων OT- 
τησιν ἐπενόησε τὸν κρίβανον. ---Ίνϑρωπος dans le ms. S est 
écrit, ainsi qu'il est usuel dans les mss., avoc. Cet article est 
précédé et suivi d'autres articles commengant par les lettres 
᾿ήνϑρ-: il n'y a certainement point d'erreur dans la lecture 
"ἄνθρωπος. Mais convertissons la leçon du ms. en 14»voc (dans 
le,lemme et dans" l'explication), et nous retrouvons mot pour 
mot un article de Suidas, d'aprés lequel l'invention du four à 
cuire le pain serait due à un Égyptien du nom de ᾿άννος. — 
Une autre version remplaçait le nom de l'Égyptien Annos par 
celui de l'Égyptienne Anne. Voy. Append. Proverb. (t. I de 
Schneidewin - Leutsch), I, 31, et la rédaction suivante de notre 
collection: ^4»»ag κρίβανον: μυϑεύεται [ὅτι] τὴν “Ανναν Ai- 
γυπτίαν οὖσαν εἰς τὴν τῶν ἄρτων Όττεησιν ἐπινενοηκέναι τὸν xol- 
favo». 

48. Arco γραμμῆς: κτλ. Apost., III, 48. — Καὶ ἄλλως, Arno 


----------- 





C'est précisément la leçon que nous offre le ms. S. — 4χατειργίσϑαι M 
et S. — 5of M: manque dans S. — 9r& δὲ λοιπὰ κρύπτεσθαι M et Miller. 
Le ms. S vient combler heureusement la lacune du ms. M. 

45. 1 Cf. Zénob., I, 17. 

46. 1διὸ ἐπὶ rourwy? — ? ("est une rédaction abrégée de l'article de 
Zénobios. Cf. Etymol. Magn. à ᾿ἠνηρίναστος. 
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12. * “Adeég δέος δέδιας: ἐπὶ τῶν τὰ μὴ φοβερὰ φοβουμέ- 
νων. Suid. à ᾿αδεές, avec de légères variantes. — Καὶ ἄλλως, 
‘Adeéy δέδοικας δέος (1: ἐστὶ τῶν τὰ μὴ φοβερὰ φοβουμέ- 
νων. “Eni τούτων καὶ τὸ Aeyw δέδοικε λέαιναν (2) (αὕτη 
γὰρ ἐν τῷ τίκτειν ἀκίνητός ἐστι) καὶ τὸ “έδοικας δέος onw- 
ρινόν (ἐν γὰρ τοῖς κήποις οἱ φιτειόμενοι (3) φόβητρα ἑστῶσι 
χειρότευχτα ἀνϑρωπόμορφα xai. ϑηριόμορφα καὶ ὀρνεόμορφα). 

13. * “Aduvidog κῆπος: κτλ. Suid., art. 4δώνιδος XL Où, 
à cette variante près que la seconde partie de l’article (24. κῆ- 
τος et l'explication) précède dans le ms. S la première partie 
(A. κῆποι et l'explication). — Καὶ ἄλλως, 4δωνιδος κῆποι: 
ἐπὶ τῶν πρὸ τῆς ὥρας ξηραινομένων 7 ἀπολλυμένων κήττων ἢ 
γηδίων᾽ τῷ ᾿αδώνιδι γὰρ κήπους τεχνητοὺς ἀνετίϑουν ἄνϑεσι 
χομῶντας ἃ πρὸ τῆς ὧρας ἠφανίζοντο, αἰνιττόμενοι τὸ ἄωρον 
τοῦ θανάτου αὐτοῦ. 

14. * Mei γὰρ εὖ πίπτουσιν οἱ Mog κύβοι (1): ἐπὶ τῶν 
διὰ παντὸς εὐπραγούντων. — Καὶ ἄλλως, Asi γὰρ κτλ. Zénob., 
II, 44. 

15. * Aei γεωργὸς εἰς νέωτα πλούσιος: κτλ. Zénob., II, 
43, avec la mauvaise leçon ἐπ᾽ ἐλπίδι, et δεινῶ au lieu de ĝe- 
νῶν. — Καὶ ἄλλως, Ael γεωργὸς εἰς νέωτα πλούσιος: 
ἐπὶ τῶν ταῖς ἐλπίσι πληιτούντων καὶ ταύταις ἑαυτοὺς παρηγο- 
ρούντων᾽ οἱ γὰρ γεωργοὶ πλουτεῖν τῷ φέρει πτροσδοκῶσιν. 

16. * Aci τά πέρυσι βελτίω (1): ἐπὶ τῶν εἰς τὰ κατόπιν(3) 
χωρούντων πραγμάτων. 

17. "αέρα παίεις(1), Kad’ ὕδατος γράφεις(5), Kate 
ψάμμου κτίζεις, Πλίνϑον πλύνεις(3, Κοσκίνῳ ἀντλεῖς (4), 
(«Σπόύγγῳ) πάτταλον κρούεις(ῦ): ἐπὶ τῶν ἀνοήτοις ἐπιχει- 
ρούντων. 





—M—— À—— o —— M MÀ mono 


12. IC£., pour le lemme, Apost., I, 30. — ? Ce proverbe-ci et le suivant 
semblent être inédits. — ὃ φητευόιιενοι 8. 

14. ! Sophocle, fragm. 763, chez le scoliaste d'Euripide, Oreste, v. 592. 

16. 1 Cf. Diogén., II, δά. — Grégoire de Chypre, I, 48, complète ainsi 
ce proverbe: Auues ποτ) ἦμεν (sic): ἀεὶ τὰ πέρυσι βελτίω. — 
}χατόπι S. 

17. ! Cf. Suid. à 4éo« δείρειν. On peut rapprocher saint Grégoire 
de Nazianze, homélie XXIe (loge de St Athanase), p. 389: (τῶν αθλητών 
οἱ ἄπειροι) τὸν αέρα πλείω παίοντες ἢ τὰ σώματα τῶν ἄθλων ἁποτυγχάνουσι. 
— 3Cf. Suid. à Ka ὕδατος γράφειν. — 9Cf. Zénob., VI, 48. — *Cf. 
Macar., V, 20 — δ. Σπόγγῳ est omis dans le ms. S., qui donne, en outre, 
fautivement πάττοιλον. La restitution du texte exact de ce proverbe est 
fournie par la Mant. Proverb. (t. II de Leutsch), 1I, 88, et par Suid. à 
Axxo, (Acco fut, dit-on, le nom d'une folle qui avait la manie de vouloir 
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On trouve de nouveau dans le ms. S, à la lettre K: Kata 
ψάμμου κτίζεις: ἐπὶ τῶν ἀνηνύτοις ἐπιχειρούντων. 

18. * Aero» ἵπτασθαι διδάσκεις: κτλ. Zénob., II, 49. — 
Καὶ ἄλλως, ᾿Αετὸν intacdar διδάσκεις: ἐπὶ τῶν ἐκεῖνα τινας 
διδάσκειν ἐπιχειρούντων ἃ οὗτοι (1) σαφῶς γινώσκουσι. 

Plus bas, à son rang dans la lettre -/, le ms. S donne le pro- 
verbe 4ελφῖνα νήχεσθαι παιδεύεις (2) qu'il fait suivre de 
la méme explication qu'on vient de reproduire (?). 

19. * αετὸς ἐν νεφέλαις ἱπτάμενος (1): κτλ. Zénob., 
II, 50. 

20. * dero γῆρας, κορύδου νεότης: κτλ. Zénob., II, 38, 
avec omission de παντός (comme l'ancienne vulgate). — Καὶ 
ἄλλως, ᾿4ετοῦ γῆρας, κορύδου νεότης: ἐπὶ τῶν xav τῇ 
δυστυχίᾳ βιούντων ἄμεινον ἄλλων, N κἀν τῷ γήρᾳ τινῶν ἄμει- 
νην (1) ἰσχυόντων: 6 ἀετὸς γὰρ καὶ γιρῶν ἰσχυρότερός ἐστι κο- 
ρύδου. 

21. * Alavaia (sic) () κακά: κτλ. Zénob., II, 54, avec la 
bonne variante οἱ γεωργοί. — Καὶ ἄλλως, ᾿Αζαναῖα (sic) (1) 
xaxa: ἐπὶ τῶν σκληρὰν γῆν καὶ ἄκαρπον γεωργούντων: οἱ γὰρ 
τὴν Alavıv γεωργοῦντες πιολλὰ κάμνοντες dliya ὠφελοῦνται διὰ 
τὸ αὐτὴν σκληρὰν (εἶναι) καὶ ἄγονον, 

22. * 4ἰάντειος γέλως: κτλ. Zénob., I, 43. — Καὶ ἄλλως, 
αἰάντειος γέλως: ἐπὶ τῶν παραφρόνως γελώντων" ἐκεῖνος γὰρ 
ὅτε ἐμάνη τοὺς κριοὺς ἀποσφάζων καὶ αἰκιζόμενος ἐκάγχαζεν ὡς 
τοὺς ἡγεμόνας τῶν “Ελλήνων τιμωρούμενος (1). 

23. * αἶγα [πρὸς] τὴν οὐρανίαν ἐπιτέλλοισαν ἐϑεά- 





causer avec son image dans la glace οἱ enfoncer un clou en frappant avec 
une éponge. Cf. ci-dessous le proverbe "Ax xifouevos Σχύϑης τὸν ὄνον) 

18. 1 αὐτοὶ S. — 2([. Zénob., III, 80, dedgiva νήχεσθαι διδάσκεις. — 
*Cette fois le ms. porte la bonne leçon oltor (et non plus αὐτοὶ). 

19. linreuevos ne se lit pas dans les mss. de Zénobios jusqu'ici dé- 
pouillés par les éditeurs. 

20. 1ἄμεινον S: μεῖζον (le second ἄμεινον doit provenir du premier.) 
Pour la locution μεῖζον ἰσχύειν, cf. Démosthène, l° Philippique, 8 27; et 
passim, 

‚21. 1I] faut sans doute corriger ᾿αζάνιε avec Leutsch, conformément au 
témoignage d'Etienne de Byzanco. 

22. 10n trouve chez E. Miller, Mélanges de Littérature grecque, p. 355, 
proverbe €', une explication toute différente, qui a au moins le mérite 
d'étre très curieuse. 

, 23. 1 Cf. Suid. à AGE ovonvfa:... Ais οὖν οὐρανία ἐπὶ τῶν τυγχανόντων 
όσων βουλονται' τῆν γὰρ αἶγα τὴν os τροιρὸν κατηστερίσϑαι pao, καί paor 
109 ἐπιᾳθασάμενον (var. ἐπιϑεασάμενον: corr. ϑεασιέμενον) ἐπιτέλλουσαν 


- = me w “μές 


— 
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aaro: ἐπὶ τῶν τιχόντων ὧν ἐλοίληντη καὶ εὐτιχτσάντων- ἔλεγον 
yao ἰδύντας ἐπιτέλληισαν τὴν Mog τροφὸν αἶγα, ἓν ἐν οὐρανῷ 
α«ωτγστέρισεν OUtOG, τυγχάνειν παντὸς ἀγαθοι (1). ᾿Επὶ τούτων 
καὶ (3) τὸ Τῆς Aualideiac κέρας (1) gaci γὰρ τὸν Jia κεκο- 
gota τὸ δεξιὸν κέρας ταύτης τῆς αἰγὸς παρασχεῖν τῇ ἀναθρε- 
vxor αὐτὸν (4) δια τῆς ῥηϑείσης αἰγὸς, ἐβλιζε δὲ τοῦτο πᾶν 
ἀγαθόν. 

24.  4ἰγιαλῷ λαλεῖς, xai 4νέμῳ διαλέγῃ: ἐπὶ τών arn- 
κούστων. Suid. (à une transposition prés). — Καὶ ἄλλως, Ai- 
γιαλῷ λαλεῖς, Arvsuw διαλέγη, Παρὰ xwgot ϑίρας 
ἄδεις, Κενὰ Ψάλλεις. Εἰς νεκρὸν ὠτίον ἠχεῖς, Mag 
ὄνῳ λιρίζεις: ἐπὶ τῶν εἰς μάτην λαλούντων τοῖς μὴ τῶν Àe- 
γημένων ὅλως ἐπιστρεφομένοις ἓ (1) ἐπαισϑανομένοις , καὶ μηδὲν 
ἀνιόντων. Ἐπὶ τούτων καὶ 10(?) Marny ἀναλίσκεις ζδωρ᾽ 
oi ῥγτορεύοντες γὰρ (3) τὸ παλαιὸν πρὸς ἴδωρ μεμετρηιιένον 
ἔλεγον. Miller, p. 376. — On retrouve plus bas dans la collec- 
tion, à leurs rangs. respectifs dans l'ordre alphabétique, les 
articles suivants: . 

Keva ψάλλεις: ἐπὶ τῶν μάτην λαλούντων. 

Εἰς νεκρὸν ὠτίον(4) ἠχεῖς: ἐπὶ τῶν εἰς μάτην λαλούντων. 

Παρ) ὄνῳ λιρίζεις: suivi de toute l'explication déjà tran- 
serite ci-dessus, avec la var. ἐπιστρεφομένοις, ἐπαισϑανομέ- 
νοις δὲ. 

Enfin la variante que voici de Παρὰ κωφοῦ ϑύρας «δεις: 

Παρὰ χωφῷ πέρδεις: ἐπὶ τῶν ἀδυνάτων. 

25. -4ἰγιεῖς (sic) οὔτε τρίτοι οὔτε τέταρτοι: κτλ. Zé- 
nob., I, 48. — Καὶ ἄλλως, «4ἰγιεῖς οὔτε τρίτοι οὔτε τέταρ- 
τοι: ἐπὶ τῶν εὐτελῶν μὲν ὄντων», μεγάλων δὲ δοκούντων (1) ' τοῖς 
“άιγιεῖσι γὰρ(3) ὑπὸ ἐπάρσεως κτλ. Miller, p. 377, sauf un bour- 
don dans S provenant de la répétition de τέταρτοι (τέταρτοι 
C° τουτέστιν - ἐστὲ, οὔτε τέταρτοι M seul), ἀλλ). 


αὐτὴν ἐπιτυγχάνειν ὅσα ὧν εὔξηται. --- 3 xol] εἰς S. — ® Pour ce dernier pro- 
verbe, cf. Zénob., I, 26, et II, 48. — 4 αὐτὸν] τοῦτον S. 
24. 1η M: manque dans S. — ? x«i undiv ἀνιόντων (f. συνιέντων) ἐπὶ 


τούτων. Καὶ τὸ Miller. Nauck. (Mélanges gréco-romains, t. III, p. 153-4) a 
restitué par conjecture le texte de M, tel qu'il nous est rendu mainte- 
naut par le ms. S. — ὃπαρόσον οἱ ῥητορεύοντες M. — *o3(ov S. 

26. 1 ἐπὶ τῶν εὐτελῶν μὲν ὄντων, μεγάλων δὲ δοκούντων S: ἐπὶ τῶν ev- 
τελῶν μὲν δοχούντων μεγάλων δὲ εἶναι M: Miller proposait, soit d'ajouter 
(au texte de M) βουλομένων, soit de lire μὲν μεγάλων δὲ δοχούντων αὐτοῖς 
εἶναι: la vraie legon parait étre, conciliant celles deS et de M, μὲν ὄντω», 
µεγάλων δὲ δοχούντων εἶναι. — Ὑπαρόσον τοῖς Α]γιεῦσιν M. 
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96 * Αἰγύπτου nosıung (sic): ἐπὶ τῶν ἀλυσιτελῶς γαμούν- 
των (1) ovrog γὰρ συζεύξας τοὺς υἱεῖς ταῖς ϑυγατράσι τοῦ 
ἀδε]φοῦ πάντας (ἐν τῇ) αὐτῇ νυκεὶ εὗρεν ἀπεσφαγμένους ὑπὸ 
τῶν ἰδίων γυναικῶν ττλὴν ἑνός. 

27. * αἰδὼς ἐν ὀφϑαλμοῖς (Ὁ ἡμῶν κεῖται, πρὸς δὲ 
χαρδίαν ov βέβηκεν: ἐπὶ τῶν τοὺς φίλους ὁρωμένους μὲν αἷ- 
δουμένων, μὴ ὁρωμένους δὲ μὴ σεβαζομένων. Καὶ ἄλλως, Ai- 
dug d' οὐκ ἀγαϑὴ κεχρημένῳ ἀνδρὶ προΐκτη (3): κτλ. 
Snid. à Aidwe. 

28. * Aidiona σµήχων: κτλ. Zénob., I, 46 (ἔργον manque 

dans S). — Kai ἄλλως, Aidiona σµμήχεις (1) καὶ Καρκίνον 
009a βαδίζειν διδάσκεις (3): ἐπὶ τῶν ἐπιχειρούντων ueta- 
πείϑειν τοὺς ἀμεταπείστους. 

29. * ATE εἰς τὴν ἑορτήν: ἐπὶ τῶν εὐκαίρως ἐπί τι ἀφι- 
χνουμένων (1). 

30. * ATE οὕπω τέτοκεν, ἔριφος Ò ἐπὶ δώματι mai- 
ζει: ἐπὶ τῶν ἀτελῶν Er’ ὕντων, τέλεια δὲ ττράττειν ἐϑελόντων 
πρὸ (1) τῆς τελειώσεως (5). 

* ATE οὕπω τέτοκεν, ἔριφος Ò ἐπὶ δώματι παίζει: 
ἐπὶ τῶν τὰ οὕπω τεχϑένεα (3) ὡς γεγονότα τερολεγόντων (4). 

31. * ATE τὴν μάχαιραν: ἐπὶ τῶν ;τοιούντων τι xa9' tav- 
τῶν αἰγὸς γὰρ ϑύεσθαι μελλούσης, ἐπεὶ μαχαίρας ἠπόρει ὁ 
δσαι θέλων, σκαλείσασα (?) τοῖς z00iv αὕτη τὴν γῆν μάχαιραν 
ανέφηνε κεχωσμένην, μεν) no αὐτὴν ἐσφαγίασεν (2). "Eri τούτων 
καὶ τὸ Ka? ἑαυτοῦ τὴν γραφὴν 6 Βελλεροφόντης (5), καὶ 
τὸ Σφηκιὰν ἠρέϑισας(4), καὶ τὸ Αὐτὸς εὗρε τοῦ xaxov 
τὴν πιτύαν (sic) (5), καὶ τὸ Avdg@ πράγματ᾽ οὐκ ἦν, ó ð 





26. 1 Cf. Diogén., II, 65, Αἰγύπτου γάμος. Il faut admettre que Hotiuog 
est une corruption de Γαμος (sans doute en passant par Ποιμος). 

27. 1 Cf. Append. (t. I de Schneidewin-Leutsch). I, 10, et Diogén., ms. 
de Vienne, 1, 69, 41d oc ἐν ὀφϑαλμοῖς, — 2 Odyssée, XVII, 847. 

28. ! Cf. Apost., I, 71. — ? Cf. Append. (t. I de Schneid.-Leutsch), III, 
5, λαρχίνου πορεία. Apost, IX, 50, Καρκίνος ὀρϑὰ βαδίξειν οὐ 
"i | er. Aristophane, Paix, 1088: Οὕποτε ποιήσεις τὸν χαρκίνον ὀρδὰ 
κδίζειγ. . 

29. ! e AGE εἰς τὴν ἑορτὴν, dici solitum ubi quis in tempore ad negotium 
» aliquod accederet. Vid. Erasm. Chil. 8,8, 77.» (Thesaurus, t. I, col. 1010.) 
90. Σπρὺς S. — ?Cf. Diogén., I, 40. — ?r& ὑπωτεχϑέντα 8. — 4Cf. 
Zénob., ], 42. 

, 31. {σαλεύσασα S. Plus loin: αὐτὴν] ταύτην S. — ?Cf. Diogén., I, 52. — 

Cf. Diogén., V. 45, Ka® ἑαυτοῦ Βελλεροφόντης, et Eustathe (cité 
en note) qui donne le proverbe sous cette forme: Βελλεροφόντης xa? 
ἑαυτοῦ γράμματα. — *Cf. Macar., VII, 94. — 5Cf. Diogén., II, 18. — 
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ἵ.οἶσης γὰρ ὃ Arônc za? ἑαυτοῦ τὸν 
: .1t4a5 τὴν Otearar(8) (τοῦτον γὰρ, 
~~ “Ὀεδ'ιένης εἰς ξενίαν xei φωραθεὶς èn- 
y τεοῦ (19) εἰς τὸ ᾿ατλαντιχὸν πέλαγος), 
+ «αραδραν (ot γὰρ (1) τὴν καλουμένην 
--. ψιζετέισαντες τὴν ἄνωϑεν αἰτῶν φερομένην 
`~ ` eneg καεήρδευσαν παραδείσοις: ὕδατος δὲ 
en τολλὰς τῶν οἰκιῶν ἀπώλεσαν), καὶ τὸ 
2e» (οὗτοι γὰρ νῆσον οἰκοῖντες καὶ ἀμπέ- 
ws τὲς ἐπεχοιμίσαντο λαγως (13) εἰς τὴν νῇσον (19) 
| a~ «a 2€ πληϑυνϑέντες (15) τὰς ἀμπέλοις αὐτῶν 
a cu Eg’ ἑαυτὴν αἲξ τὰ χέρατα (αἴξ yag, ὡς 
. «εἶα καὶ τὸ τόξον ἰδοῖσα τοῦτο εἰρήκει ὡς 
- μπες τὰ χέρατα ἔφισε), καὶ τὸ Κορώνη τὸν 
S. ‘up τοῦτον ἁρπάσασα καὶ ἐπ᾽ αὐτοῦ τρωϑεῖσα 
~ > ute εὐ ᾿ανάγυρον κινεῖς (τὸν γὰρ (1?) τάφον 
M^ weogc οἱ γειεονοῦντες αὐτῷ χινήσαντες πάμπολλα 
ἐν Ὁ t εέστισαν. Ἔστι(50) δὲ ἀνάγιρος καὶ εἶδος 
suc. — Ἢ, Alt τὴν μάχαιραν: κτλ. Ζέποῦ., 
.canssion de ἐ;γιλελῆσθαι (à la ligne 6) et la mau- 
ooo x ae ἀνασκδιάσασα (à la ligne 7). — “H οἴτω, Κορι»- 
in ie, Suid. a AIÈ. 

` r αασχάλην: ἐπὶ τῶν ὀρχουμένων ἀγροίκως. Une 
μα à corrigé: ἀντὶ τοῦ εὐωχεῖσθαι: εἴρηται δὲ ἀπὸ 
„ac te) ορχουμένω», ce qui est, à une faute d'accent 

S à veexon de Grégoire de Chypre, ms. de Leyde, I, 6. 
eo ua asco «tua: κτλ. Zénob., I, 47, avec l'omission de 
Les NU ος la var. ureveoda (1.15). —"H, Alowneıoy 
si τῶν δισαπονίπτοις (1) ὀνείδεσι καὶ (3) κακοῖς συνεχο- 

` ` ~ 3 / ~ >A 

~ my (ἐφοὲ τοῦτον ἀνελόντες ;τολλαῖς δι᾽ avrov ϑεο- 


a 


Ll 
un SR AL 


---------- 


She, que donnent, p. ex., les mss. de Diogénien, semble pré- 
rot Mogens ms. de Vienne, I, 42. — 8 Cf. Macar., II, 57. — 
AUT oes ss commence le fragment de la quatrième collection de Miller, 

"1 ana S D dne grecque, p. 976. — 10 παρ) αὐτοῦ M: παρ) avrov S. 
UC Tos SN M. — Baos M: τοῦ 8. — 18 Jeywous M. — M Les mots 

`X jary νᾷρον manquent dans S; cette lacune a été comblée ci- 
sde de M — -ϑηληϑυνϑέντες M: πλαχυνθέντες S. = 16 Zug ειραν 

ons NA ee qu'il semble): διέφϑειρον M. — “ws aga M: ὡς S. 
7^ $7 N aces emo ϑανατώϑη S. J'ai donné le texte de M. — 1ϑπα- 
IN N Nore et les mots suivants ne se lisent pas dans M. Cf. 


E aw iw 


L an A ον ον | | 
Ta om een ators M: Δυσαπολίπτοις S. — 2 x«) omis par M et Miller. 
X 


~ Woe me N c2 tol M. 


P 
D 
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urat; ἐνέπεσην (3), ἀεὶ τὴν τηίτηι Gove vast Laem An 
p. 310. 

H. * Ai χάριτες yruvat: a. Lao. E w. me e 7T 
dei try δωρεῶν ἀφειδῶς καὶ yep asda. — `E .4 cts 7 - 
γταναί; ἐπὶ τῶν ὠτιχάριτος Team "νο τα 
yop τας χάριτας προῖκα παντελῶς Am mer σι UL Feet «”5. 
εἴπερ χιρίως χάριτες εἶναι orisa. 

D. Axiyri κωμάτοισιν εἰς Ga us 
ματηι ὃ αγαϑηὶ ἀγαϑῶν ἐτι dire: 
marci) ἐπὶ τὰς τῶν quam [στ τς τα... τν Tier 5.” 
(Miller, D. 9i1) r (3) ie Ute ER T dé ide Dore τμ. 


e = 


op Y , - Bt πω 
36. 4«pov lade xav μέσην ia. rrou cet 


+ 
- 
LU] 
a! 
al 
4 
Yi 


ment) χρώμεϑα QUY τινα [o Cia ἕν dej Na τ” I ar 
τὸ dover) νοῖσαι προιρετὠωεύα" zu Kle 3 τ 

3. * Alla μὲν ὁ 4{εύχων = t... Po. Z ---». 
orog φέρει: κτλ. Miller. p. 

9" Mile γένος zusı:: à. εὖ; ciem Lo. co» 
πανιργοῦντων (corr, avee S. nc». postu 0m πα c 


e ὁ J 1 A . . - . 
uta ET τας l'rovoreinic ROS 5} LAS T Ir-ynesit Me ae 
- Ja , a 
ty ῥοπάλῳ χρισα ένο» (1e GAZI GS ¥ 2. o4 T". Vs: “pr, αν Ἢ 3 - 
ler: Jenoauevov se lit das 5. et u fe τ; — wo tree ν 
» = , « ΄ a " 
IE fre φαρέτρας tage teer. as ©. um κως; v . 
mw” οἱ τγνιχαῖτα identi Y^ tuyo > ζω ον A. 
P 379, 
ο » PM pí - e 
39, A l'article A140: erra. ASSET 7 - ur 3 -- 
on lit dans S: Ei: Τρ tt RiR- τε. --- rs 8 
vor . A 
gaor δὲ (corr. Ίαρ avee M τ. . :.. τι τ. ἀν» 1-7 art 
’ x = = 
Portas σχιϑρωπαξζιν cu M- cr dpe: LD πα μιν-. ντ, νε 
iodo), 
» na 7 . E 
40. = «έλος οἵτος Hzer 


t ; 
de Leyde, I, 38. — Miis; etel Komma ree tiat - Ku 


*a N ; : E = N 

^us, Άλλος nitaz Hezrı 22 37 Tus + Lo trys 
SEPT μμ μμ... | : 
d OO Tu οέντων: ACAEIOT AUS * 


,* = 7 ᾽ si Ea 

a 86 φίλος M δὲ 5; s; yann eu ὁ ενα Juria | ri" 
ωρα S so p o * Pot 
ἐξαπίνης ὃ Aun prams ne ma sneer — a $0 0 sur 
ation à partir de $ mas sue «ανα X eT nee sente bein 1η κ, 

2 . » S z4 7% 17% 
action, celle VA pe mk L TL mast ttt 2 Nate "e P ww Nu 
| C Atuzesy & CORDIA 41 σαν © «τι pus Frew μη a | 
er, note 7 de la p. 243: «ionez 45. fo cru E fie γι’ Fer 
Bie S: τῷ Ze Mon Mur Le xen te ee a 
langes grécoromarms. t. 111. p 14 — rw ws 
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ἀπελϑωών (5 ἐπρίατο (Κροῖσος γὰρ ὁ αυδὴς καθ’ ἑαιτοῖ τὸν 
Κῦρον ἐκίνησε) (7), καὶ τὸ Arias τὸν Οὐρανὸν(8) (τοῦτον γὰρ, 
ὡς (9) φασιν, “Athag ὑποδεξάμενος εἰς ξενίαν καὶ φωραϑεὶς èn- 
βουλεύων ἐρρίφη παρ᾽ αὐτοῦ (10) εἰς τὸ ᾿ατλαντικὸν πέλαγος), 
rai τὸ Οἰναῖοι τὴν χαράδραν (ot γὰρ (1) τὴν καλουμένην 
Οἴνην οἰκοῦντες, παροχετεύσαντες τὴν ἄνωϑεν αὐτῶν φερομένην 
χαραδρα», τοὺς (12) οἰκείους κατήρδευσαν παραδείσους᾽ ὕδατος δὲ 
πολλοῦ ἐπιγεγονότος, πολλὰς τῶν οἰκιῶν ἀπώλεσαν), καὶ τὸ 
Καρπάϑιοι τὸν λαγών (οὗτοι γὰρ νῆσον οἰκοῦντες καὶ ἀμπέ- 
λων μόνων εὐποροῦντες ἐπιεκομίσαντο λαγὼς (15) εἰς τὴν νῆσον (13) 
τέρψεως ἕνεκεν ot δὲ πληϑυνϑέντες (15) τὰς ἀμπέλους αὐτῶν 
ἐφϑειραν)(16), καὶ τὸ Εφ ἑαυτὴν até τὰ κέρατα (αἲξ γὰρ, ὡς 
φασι, τόξῳ βληϑεῖσα καὶ τὸ τόξον ἰδοῦσα τοῦτο εἰρήκει ὡς 
ἄρα (11) x«9' ἑαυτῆς τὰ κέρατα ἔφυσε), καὶ τὸ Κορώνη τὸν 
σκορπίον (abtn γὰρ τοῦτον ἁρπάσασα καὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ τρωϑεῖσα 
ἐϑανατώϑη (18) καὶ τὸ ᾿ανάγυρον κινεῖς (τὸν γὰρ (19) τάφον 
᾿4ναγέρου τοῦ ἥρωος οἱ γειτονοῦντες αὐτῷ κινήσαντες πάμπολλα 
δεινὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ ὑπέστησαν. [στι (2) δὲ ἀνάγυρος καὶ εἶδος 
δένδρου δισώδοις). — Ἢ, ATE τὴν μάχαιραν: κτλ. Zénob., 
I, 27, avec l'omission de ἐ;τιλελῆσθαι (à la ligne 6) et la mau- 
vaise variante ἀνασκειάσασα (à la ligne 7). — Ἢ οἴτω, Κοριν- 
ϑίων Ἥρᾳ κτλ. Suid. à Ai. 

32. 4ἴρειν μασχάλην: ἐπὶ τῶν ὀρχουμένων ἀγροίκως. Une 
seconde main a corrigé: ἀντὶ τοῦ εἰωχεῖσθαι εἴρηται δὲ ἀπὸ 
τῶν αγροικῶς (sic) ὀρχουμένω», ce qui est, à une faute d’accent 
prés, la version de Grégoire de Chypre, ms. de Leyde, I, 6. 

33. 4ἰσώπειον αἶμα: κτλ. Ζόποῦ., I, 47, avec l'omission de 
ἀ1ελφοῖς (1. 11) et la var. μυθεύεσθαι (1.15). — Ἢ, Aiowa stor 
αἷμα: ἐπὶ τῶν δισαπονίπτοις (1) ὀνείδεσι καὶ (2) κακοῖς σινέχο- 
μένων" οἱ γὰρ delpoi τοῦτον ἀνελόντες ττολλαῖς δι) αὐτὸν ϑεο- 


6 ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐξελθὼν, que donnent, p. ex., les mss. de Diogenien, semble pré- 
férable. — 7Cf. Diogén., ms. de Vienne, I, 42. — 8 Cf. Macar., II, 57. — 
? Sur ce mot ws commence le fragment de la quatriéme collection de Miller, 
Mélanges de Littérature grecque, p. 976. — Vaag αὐτοῦ M: παρ) αὐτῶν S. 
— ligaoogoy οἱ M. — I" τοὺς M: τοῦ 8. — 15λα)ωοὺς M. — M Les mots 
zotyees χαὶ = τὴν νῆσον manquent dans S; cette lacune a été comblée ci- 
dessus à l'aide de M. — 1534g9vcr9£rre; M: πλαχυνθέντες S. — 16 Zug epar 
ou gôerner S (à ce qu'il semble): Jiéq3600oy M. — V ὡς αρα M: ὡς S. 
— Maa’ αἰτοῦ τρωϑεῖσα Savarwon S. J'ai donné le texte de M. — 9 nu- 
oog0oy τὸν M. — Ἂ Ἔστι et les mots suivants ne se lisent pas dans M. Cf. 
Suid. à Mretyvoos. 

33. 1δισαπονίπτοις M: δυσαπολίπτοις S. — ?x«) omis par M et Miller. 
— *lyfaecury 5: ὑπέπεσον M. 
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μηνίαις ἐνέπεσον (3), ἀεὶ τὸν τούτου φύνον ὀνειδιζόμενοι. Miller, 


p. 376. 
34. * Ai χάριτες yruvat: «td. Zénob., I, 36, avec les var. 
δεῖ τὴν δωρεὰν ἀφειδῶς καὶ χαρίζεσθαι. — Ἢ, Ai Χάριτες 


γυμναί: ἐπὶ τῶν ἀντιχάριτας ;τροα;ταιτούντων (1)* προτρέπεται 
γὰρ τὰς χάριτας προῖκα παντελῶς καὶ ἄνευ τινὸς αἰτίας γίνεσϑαι, 
εἴπερ κυρίως χάριτες εἶναι βούλονται. 

35. 4κλητὶ κωμάζουσιν εἰς φίλων (1) φίλοι xai Avto- 
µατοι Ó ἀγαϑοὶ ἀγαϑῶν ἐπὶ δαῖτας tact: ἐπὶ τῶν ἐξ 
ἀγάπης (2) ἐπὶ τὰς τῶν φίλων τραπέζας ἀκλητὶ παραγινομένων 
(Miller, p. 377) ἢ (5) αὐτομάεως πορειομένων ποι. 

36. 4κρον λάβε καὶ μέσον ἕξεις: τούτῳ (οὕτω S, fautive- 
ment) χρώμεϑα ὅταν τινὰ τὸ αἴνιγμα τὸ δωρηϑὲν (sic M:S porte 
τὸ δοϑὲν) νοῆσαι προτρεπώμεθα᾽ κτλ. Miller, p. 377. 

97. ** “Adda μὲν ὁ 4εύκων()), ἄλλα d ὁ Αεύκωνος 
ὄνος φέρει: κτλ. Miller, p. 379. 

38. ** “ἀλλο γένος κιώ;της: ἐπὶ τῶν παραδόξους πράξεις 
πανουργούντων (corr., avec S, καινοιργοίντων)᾽ φασὶ γὰρ Ἡρα- 
χλέα ἐπὶ τὰς ] ηρυονείους βοῦς ἐν λέβητι περαιωϑῆναι, ἱστῷ μὲν 
τῷ ῥοπάλῳ χρησάμενον (χρησάμενος M: «fort. χρησάμενον» Mil- 
ler: χρησάμενον se lit dans S), ἱστίῳ δὲ τῇ λεοντῇ, σχοίνοις δὲ 
τοῖς τῆς φαρέτρας ἱμάσι (corr., avec 8., ἱμᾶσι), κώπῃ δὲ τῷ 
τήξῳ Ov οἱ τηνικαῦτα ἰδόντες τὸ παρὸν τεφώνησαν. Miller, 
p. 379, 

39. À l'article “Adloc οὗτος 4ρεοπαγίτης (Miller, p.379), 
on lit dans S: Εις Τροφωνίου μεμάντευται (-τευσαι M): 
φασὶ δὲ (corr. γὰρ avec M) τοὺς εἰς τὸ σπήλαιον αὐτοῦ xara- 
βάντας σκυϑρω;τάδειν ἀεί (M: σκυθρωπάζειν καὶ μηδέποτε ὅδια- 
χεῖσθαι). 

40. άλλος οὗτος Ἡρακλῆς: κτλ. Greg. de Chypre, ms. 
de Leyde, I, 38. — “αλλος οὗτος Ἡρακλῆς: κτλ. Suid. — Καὶ 
ἄλλως, "Αλλος οὗτος Ἡρακλῆς: ἐπὶ τῶν βίᾳ (1) τι πραττόν- 





34.1 προαπαιτούντων: προσαπαιτούντων 8. 

35. 1 εἰς φίλους M οἱ S: εἰς φίλων corrigé d’après Zénobios, II, 46. — 
?Banlvns? AxAnrt pourrait être alors à supprimer. — ὃ La fin de l'expli- 
cation à partir de 7 manque chez Miller; elle se retrouve dans une autre 
rédaction, celle d'Apostolios, I, 92, mais avec la mauvaise variante που. 

37. 1 _Aevxwy et ci-après Ζεύχωνος S: Acxwy, puis A«xwvos M. Déjà Mil- 
ler, note 7 de la p. 879: «Lisez Aeuxwv- {εύχωνος, Zén., I, 74. » 

40.1 βίᾳ S: τῷ βίῳ M. et Miller. βίᾳ avait été conjecturé par Nauck, 
Mélanges gréco-romains, t. II, p. 154. — ? παρόσον οὗτος M. 


128 TEXTES GRECS INEDITS 


των" οὗτος γὰρ (2) ἅπαντας τοὺς ἄθλους βίᾳ κατεπράξατο. ᾿Επὶ 
τούτων καὶ τὸ forc τύραννος. Miller, p. 378. 

41. * ᾿ἁμάλη ὁ καρπός. Καὶ παροιμία, Avtaic ἁμάλαις: 
ἐπὶ τῶν πανωλεϑρίᾳ διαφϑειρομένων, οἱονεὶ αὐτοῖς βάθροις (1). 

49. ᾿μαλϑείας κέρας: κτλ. Zénob., II, 48. — Καὶ ἄλλως, 
᾿αμαλϑείας κέρας: ἐπὶ τῶν ἀφϑόνως καὶ εὐδαιμόνως ζώντων 
καὶ εὐϑηνούντων καὶ εὐπραγούντων. Ἔνϑ᾽ ἵνα μοι βίος ἐσεὶν 
᾿αμαλϑείας κέρας αἰγός" ὅτι τῇ τροφῷ κτλ.(1) Apost. II, 53, 
avec les deux additions suivantes (outre celle qui vient d'étre 
signalée): 1.10 (aprés οὐκ ἔχουσα), γάλα (2), et 1. 14 (aprés χέρα- 
τος), ὅθεν τοὺς εὐδαίμονάς φασιν 4μαλδείας κέρας ἔχειν. 
— Καὶ ἄλλως, “αμαλϑείας κέρας: κτλ. Suid. 

43. ** 4μβρις (1) μαίνεται: ἐπὶ τῶν συνετὸν μέν τι πρατ- 
τόντων, μαίνεσθαι δὲ τοῖς ἀσυνέτοις δοκούντων" χρησμοῦ γὰρ 
δοϑένεος Συβαρίταις (5) ἀπολεῖσθαι :τάντας ὅταν ϑεοῦ βροτὸν (5) 
προτιμήσωσιν, ἰδών ποτε ᾿αμβρις 6 σοφὸς οἰκέτην προσφιγόντα 
σηκῷ ϑεοῦ καὶ ἐκεῖθεν ἀποσπασϑέντα, εἶτα πρὸς τοὺς τάφους 
τῶν τοῦ δεσπότου αὐτοῦ γεννητόρων καταφυγόντα καὶ σωϑέντα, 
καὶ τοῦ χρησμοῦ μνησθεὶς, ἐξαργυρισάμενος τὴν οὐσίαν αὐτοῦ 
ὑπεχώρησε τῆς Συβάρεως, δόξαν μανίας (4) τοῖς πολίταις παρα- 
σχών οἱ δὲ μετ ὀλίγον πτανωλεθρίᾳ διεφϑάρησαν. Miller, 
p. 380. — Καὶ ἄλλως, “Apverg μαίνεται: ἐπὶ τοῦ φρενήρους. 
Θεωρὸς κτλ. Suid., avec la var. µετέστρεψαν 8. fin. 

44. “μ᾽ ἔπος, aw’ ἔργον: κτλ. Zénob., 1, 77. —"H ai- 
λως, Aw ἔπος, au’ ἔργον: ἐπὶ τῶν ταχέως ἀνυομένων, ἐφ᾽ 
ὧν (1) καὶ τὸ Agias εἰς πῦρ(3) (τὸ γὰρ ἰχϑύδιον τοῦτο (3) 





4]. ! Cet article parait avoir été emprunté à un lexique dans le genre 
de celui de Suidas. 

42. ! Les mots xæ εὐθηνούντων “ χέρας alyog manquent dans le texte 
d'Apostolios; ils se retrouvent à l'article de Suidas, article qui, du reste, 
est ensuite littéralement reproduit dans notre ms. S, comme troisiéme ex- 
plication du proverbe. — ? Ce mot γάλα et, de nouveau plus loin, les mots 
qui viennent aprés χέρατος, se lisent chez Plutarque (t. I de Schneid. 
Leutsch), II, 27. 

43. ! Άμβρις M et S, ici et plus bas, corruption de Auvpıs et peut-être 
de Θάμυρις (cf. Diogen., III, 26, et l'annotation). — ἢ Συβερίταις M: Συβα- 
ρίτας 8. — ὃ βροτὸν S, déjà conjecturé par Miller: βρωτὸν M. — 4 μανίας 
manque dans M et chez Miller. Nauck a fait remarquer (p. 154), que, soit 
avant, soit aprés le mot δοξαν, il fallait suppléer μανίας. Comme on voit, 
μανίας vient dans S aprés δόξα». 

44. se ὧν]. Ἐπὶ τούτων M. — ἃ 4qv« ἐς πῦρ M (comme Apostolios, 
IV, 57). Diogenien, ms. de Vienne, I, 64, donne aussi le proverbe sous la 
forme Aguas εἰς πῦρ. — ὃ παρὀσον τὸ λυχίδιον τοῦτο M. Nauck avait 
bien vu (p. 154) que «au lieu de λυχίδιον le sens demandait ἰχϑύδιον. » 
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ἅμα τῷ ϑίξαι πυρὸς ἕψεται) καὶ τὸ Θᾶττον Levee καὶ τὸ 
Θᾶττον ἢ Βούτης (λείπει δὲ τὸ κατείργασται (5) ἐν τῇ Στοᾷ 
γὰρ διαφόρων εἰκόνων ἐζωγραφημένων μία ἦν N ἐπεγέγραπτο 
Βούτης τούτου δὲ τὸ κράνος καὶ οἱ (5) ὀφθαλμοὶ μόνοι ἐφαί- 
νοντο, τὰ δὲ λοιπὰ ἔδοχει ὑπ᾽ ὄρους κρύπτεσϑαι (8) ' διὰ γοῖν τὸ 
εἶναι τὴν τούτου εἰκόνα σύντομον εἷς τὸ ζωγραφεῖσθαι παροιμία 
ἐγένετο). Miller, p. 379-380. 

45. * Avevdens ὁ Θεός: ἐπὶ τῶν μηδενὸς δεομένων᾽ παρύ- 
σον οὐδενὸς ἐπιδέεται ὁ Θεός (1). 

40. Avspivaoros: κτλ. Suid. jusqu'à λέγεται (1. 19), avec la 
var. ἀρινεὸς (1. 9). — Καὶ ἄλλως, ᾿ανερίναστος εἶ: κτλ. Zé- 
nob., II, 23, avec les var. ἐφαπτοιυσι (1. 18), σφῆνας (1. 20), et 
cette conclusion (p. 39, 1. 1-2): διόπερ τούτων (1) εἰρῆσθαι τὴν 
παροιµίαν. — Ἢ, Avegivaotog εἰ: ἐπὶ τῶν ἅπερ ἂν λάβωσι 
μὴ κρατούντων: ἐν γὰρ τοῦ ἐρινεοῦ τῷ καρπῷ ζωῦφια γίνεται à 
πρησαγορεύοισι “"ψῆνας τούτων οἱ γεωργοὶ λαβόντες ἅπτοιυσι 
τῶν κλάδων ταῖς συκαῖς, ὅ;τως αὐτῶν 6 καρπὸς οὐκ ἀλτυρρέη 
(sic) (3). 
247^ {νθρωπος κρίβανον: παροιμία ἐπὶ τῶν" καινόν τι 
ἐφευρηκότων ἄνθρωπος γὰρ αἰγύσιτιος εἰς τὴν τῶν ἄρτων ÙT- 
τησιν ἐπενόησε τὸν κρίβανον. — AvFownog dans le ms. S est 
écrit, ainsi qu'il est usuel dans les mss., ἄνος. Cet article est 
précédé et suivi d'autres articles commengant par les lettres 
Avdo-: il n'y a certainement point d'erreur dans la lecture 
"ἄνθρωπος. Mais convertissons la leçon du ms. en ᾿4ννος (dans 
le:lemme et dans” l'explication), et nous retrouvons mot pour 
mot un article de Suidas, d’après lequel l'invention du four à 
cuire le pain serait due à un Égyptien du nom de "4»vog. — 
Une autre version remplaçait le nom de l'Égyptien Annos par 
celui de l'Ézyptienne Anne. Voy. Append. Proverb. (t. I de 
Schneidewin - Leutsch), I, 31, et la rédaction suivante de notre 
collection: Avyvag κρίβανον: μυϑεύεται [ὅτι] τὴν “Avvav Ai- 
γυπτίαν οὖσαν εἰς τὴν τῶν ἄρτων Όττεησιν ἐπινενοηκέναι τὸν κρί- 
pavo». 


48. «πο γραμμῆς: κτλ. Apost., III, 48. — Καὶ ἄλλως, “Aro 





C'est précisément la leçon que nous offre le ms. S. — *xarsıpyaosuı M 
εἰ 8. — 5of M: manque dans S. — 9ra δὲ λοιπὰ χρύπτεσθαι M ct Miller. 
Le ms. S vient combler heureusement la lacune du ms. M. 

45. 1 Cf. Zénob., I, 17. 

46. 1διὸ ἐπὶ rovrov ? — 2(est une rédaction abrégée de l'article de 
Zénobios. Cf. Etymol. Magn. à ᾿ἠνηρίναστος. 
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γραμμῆς καὶ [nó βαλβῖδος, ἤτοι an’ ἀρχῆς, καλὸν δεῖ 
εἶναι (1). 

49. «ρπαγα τὰ Kovvida(!): Κοννίδας ἐγένετο ττορνοτρό- 
pos, πλουσιώτατος γοῦν ἐκ τῆς ἐργασίας γενόμενος, ὃστις (3) τελει- 
τῶν διέϑετο οὕτως᾽ ‘Aonaya τὰ Κοννίδα. ᾿Αναγνωσϑείσης 
δὲ τῆς διαθήκης ὁ δῆμος τὰς τε παιδίσκας καὶ τὰ χρήματα διήρ- 
πασεν. 

50. Βάγας (sic) ἕστηκας: οὗτος ἕστηκεν οἷον ἀχανὴς καὶ πα- 
ταγώδης (1) καὶ ὑπόμωρος (3). 

51. Βαλανεὺς εἶ (1): ἐστὲ τοῦ στολυπράγμονος᾽ οὗτοι γὰρ σχο- 
Any ἄγοντες πολυπράγμονές εἶσι. Grég. de Chypre, ms. de Leyde, 
I, 73. 

52. * Bald ἐς κόρακας: τουτέστι ἄπιθι ἐς ἀπώλειαν καὶ 
φϑόρον' ἀπὸ ἱστορίας ἐν ταῖς παροιμίαις κειμέμης (1), ἐπὶ τῶν 
ὀλέϑρου ἀξίων (3) οἷον καταπόντισο»ν. 

53. Βασιλικὸν βοΐδιον: ἐπὶ Πτολεμαίου τοῦ νέου Movi- 
σου (1) βασιλεύοντος Bots ἀπέτεκεν Ἑξ βοΐδια᾽ πρὸς ἀγαϑοῦ δὲ 
οἰωνοῦ τὸ συμβεβηκὸς λαβὼν ὁ Πτολεμαῖος τροσέταξεν ἐν τοῖς 
βασιλείοις μετὰ maons ἐπιμελείας πολυτελῶς αὐτὰ τρέφεσϑαι (3). 

54. 1 εράνδρυον μεταφυτεύειν: ἐπὶ τοῦ ἀδυνάτου  παρεγ- 
γυᾷ ὅτι μὴ δεῖ τοὺς παρηβηκότας (1) προάγειν (2) εἰς τὰ τῶν ax- 
μαζόντων ἔργα (8). "Ἔστι γὰρ γεράνδρυον παλαιὸν φυτὸν καὶ γεγη- 


48. 1Cf. Grég. de Chypre, ms. de Leyde, I, 56. 

49. ! Comp. le méme proverbe, mais avec le nom propre Κιννάρου au 
lieu de Κοννίδα et une explication tronquée, chez Zénob., I, 31. La rédac- 
tion deS est un abrégé de celle que reproduit, non d' ailleurs sans faute, 
le ms. M. Nauck fait remarquer (p. 149) que la legon d'Hésychios ἁρπαγὴ 
τὰ χόρνα semble plutôt parler en faveur de Λοννίδα que de Αινναρου. — 
ἃ Κοννίδας ἐγένετο πορνοτρόφος Σελινούσιος, (ὃς inséré par Nauck) πλουσιω- 
τατος èx τῆς ἐργασίας γεγοµενος,... τελευτῶν κτλ. M. 

50. 1 «Vocabulum suspectum, quod neque Lobeckius Aglaoph. p. 27 pro- 
» babiliter explicuit, neque Bernhardyus, quum παταιχώδης conjiceret, pro- 
» babiliter emendavit.» (Thesaurus-Didot, à Παταγωύης.) Παταγώδης est 
formé comme ϑορυβώδης et ταραχώδης: ce devaient être trois synonymes. 
Ici le conteste suggére la correction ἀπαταγώδης (mot inconnu aux lexiques): 
cf., à côté de χρειώδης et ταραχώδης, ἀχρειώδης et ἁταραχώδης. — 
Suid. à Bnoas ἕστηχεν. 

δ]. 1 εἰ ne se lit pas chez Grég. de Chypre. Ce mot est ici à sa place, 
cf. ci-dessus Aveolvaotos εἰ; chez Zénob., II, 62, Baxnlos εἰ, etc. 

52. 1 Jusqu’ici c’est l'article de Suidas. — 3 Cf. Zénob., II, 11. 

53. 1 Πτολειιαίου τοῦ νέου «{ιονυσίου S, comme le ms. 'B de Diogénien. 
Il s'agit de Ptolémée XI dit Aulète, père de la fameuse Cléopâtre. Cf. 
Pape-Benseler, Würterbuch der griech. Eigennamen. — 2 Cf. Diogén., VIII, 
41, avec les var. de B et K. 

54. 1 mapafefnxóras 8. — 3 προσάγειν Suid. — 8 Toute cette premiere 
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59. 1χαὶ] ὡς S. — * CL. Append. Prorerb. (t. I de Schneid.-Leutsch), ll, 
25, et Aposta VL 64. 

60. 1 Ce proverbe est énoncé ici sous une forme qui, à notre connais- 
sance, n'a pas encore été signaiée. — *La lacune se peut combler, à 
laide du ms. viennois de Diogenien (II, 48) ou de M (p. 351 Miller), de 
la facon suivante: ἐπὶ τῶν (ὐπγηλων' ἔπειδη Er τι πόλει τῆς Λαρίας ὁ) 
Ὕπνος κτλ. — ?Pour ce dernier. proverbe, cf. Greg. de Chypre, Il, 23. 
Cette troisième rédaction du proverbe sur le sommeil d'Endymion est. 
sauf la variante considérable du lemme et les autres différences signalées 
ci-dessus, identique au proverbe x' de la premiére collection Miller. 

61. loger éditions. Küster, cn comparant la scolie sur Aristophane. 
Nuées, 734, proposuit déjà de rétablir vor» chez Suidas. 

62. ! Le ms. S, réunissant par suite d’une confusion deux lemmes distincts 
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63. Ηράκλειος ψωώρα(1): ἡ vov (sic) Ἡρακλείων λουτρῶν 
δεομένη κτλ. Suid. avec la var. ἀνῆκε θερμά (2) λουτρὰ. 

64 * Θάλασσαν ἀντλεῖς(1): ἐπὶ τῶν ἀνηνύτοις ἐπιχειρούν- 
τω». 

65. Ἰαλέμου ψυχρότερος: κτλ. Zénob., IV, 39, avec omis- 
sion de λέγοισι (1.33). — Ἢ οὕτως, Ἰάλεμος υἱὸς Καλλιόπης ὁ 
κακοδαίμων καὶ οὐδενὸς ἄξιος (1), ὅϑεν καὶ Ἰαλέμου ᾠδὴ ψυχρὰ 
καὶ οὐδενὸς akia(?), καὶ παροιμία Ἰυχρότερος Ἰαλέμου καὶ 
Οἰκτρότερος Ἰαλέμου᾽ καὶ τὸ ϑρηνεῖν ἰαλεμίζειν λέγεται (8). 

66 ** On lit chez Diogénien, V, 74: Κακὴ πρόδοσις: ἐπὶ 
τῶν μετὰ τὴν μῖξιν τὸν συγκείμενον μισϑὸν κομιζομένων. L’ex- 
plication ne convient pas du tout au proverbe. Aussi Leutsch 
a-t-il accepté avec empressement le changement dans le lemme 
qu’il trouvait chez Apostolios: Κακὴ πρὀσοδος (avec la même 
explication, mot pour mot). Cependant la legon d’Apostolios ne 
semble être qu'une conjecture, ingénieuse peut-être, mais mau- 
vaise. Les mss. M (p. 363, Miller, proverbe μβ΄) et S donnent, 
en effet, la rédaction, claire et satisfaisante, que voici: Kax7 
τρόδοσιες(1): ἐπὶ τῶν ἐρωμένων (3) τῶν μετὰ τὴν μῖξιν τὸν ovy- 
κείμενον οὐ (8) χομιζομένων μισϑόν. 

67. Κινήσω τὸν ag’ ἱερᾶς: κτλ. Suid. Var.:... ἀπὸ τῶν 
πεττευόντων παρ᾽ αὐτοῖς γὰρ κεῖται ψῆφος οἷον ἱερὰ καὶ axl- 
νητος, ϑεῶν νομιζομένη (cf. la scolie sur Platon citée en note 
par Bernhardy). 


en un seul, donne: Aovoaıs τὸν Πηλίαν ἢ δεῖ φαγεῖν χτλ. (à la 
lettre 4). — 3 Cf. Zénob., IV, 19. 

63. ! φορὰ S. — 1 θερμά qui ne se lit pas dans les mss. de Suidas ayant 
servi de base aux éditions de cet auteur, ne manque d'ailleurs à aucune 
des rédactions paralléles qui se trouvent chez les parémiographes. 

64. 1 Cf. Append. Prov. (t. I de Schneid.-Leutsch), IV, 58. 

65. 1Cf. Suid. à /areuos. — ἃ Comp. Suid.: Ιαλέμωδη: τὰ ψυχρὰ καὶ 


οὐδενὸς ἄξια, — ὃ Tout cet article est composé à l'aide des articles Γάλεμος, 
Ἰαλεμώδη et ᾿[αλεμίζειν d'Hésychios. | 
66. 1 πρόδοσιν 8. — 2M ajoute ici λέγεται. — 800 M: un 8. — Ona 


la la confirmation d'une conjecture de Meineke. Expliquant (Fragmenta 
comicorum Graecorum, t. II, p. 415) cette phrase de Pollux (VII, 194): 
Ἔυμιππος δὲ ἐπὶ τοῦ προπιστευθέντος ἄνευ ἀργυρίου πίνειν ἐκ χαπηλείου 
«2000004 πίνειν» εἴρηχε, dans laquelle les mots empruntés ἃ Hermippos 
signifient boire à crédit (cf. Casaubon sur Théophraste, Caractéres, XVIII), 
il s'exprime dans les termes suivants: « Eandem significationem hoc nomen 
»(πρὀδοσις) habet in proverbio Aaxn πρόδοσις, quod Diogenianus V 74 
adici affirmat ἐπὶ τῶν μετὰ τὴν μῖξιν τὸν συγχείμενον μισϑὸν κομιζομένων. 
» Eodem fere modo Proverbia Bodl. 572. Sed legendum haud dubie οὐ χοµιζο- 
»µένων. Nec multum dissimili sensu Demosthenes p. 1208 coniunxit δωρεᾶς 
»χαὶ προδόσεις h. e. Vorschüsse» (en français, des avances). 
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αἰγὸς, Bue. 

proverbe | 

meration 

> Ve 

ELEC? 


«ην φύσιν βιαζομένων κτλ. 

+ deuxieme série de Miller 

« υτείρας (στειρίφας sic M et 

am row, III, 52, dans un récit 
(CAU QOL. 

20. τεῤεουεᾖσαντ᾽ ἴδῃς (1: ἐπὶ τῶν 
~~i ιὐχνοιμένους' οὐ yàg ἐστι πρὶν 
w+ ες 6ελος ἀγαγύντ᾽ ἴδῃς (3) μὴ ϑαι- 

ως... Miller, Ρ. 381. 
κενο» (1): ἐπὶ (?) τῶν ἀπορρήτου 

-~r textat (3) δὲ AO τῶν μάντεων᾽ προτι- 
- .urtecuucyQy τὸν ἅλα καὶ τὸ (5) κύμινον. 


avec Ν 


5 
Γκ... 
4 


Se. ἀασειγούμενος ἅμα αὐτὸν ἠργο- 
vec cn db χἐρχιραῖαι λέγονται διάφοροι εἶναι 
- "nacque (t. I de Schneid.-Leutsch), I, 12. 

-sece AU» ul ἐπὶ τῶν ἐπὶ μακροῖς συκοφαν- 


l . ς = , 
ος ty ίσον C) ὁ Meg πύκτης ὢν (κατὰ 
- \ , , , 
u suig &ausor ολυμπιάσι μίαν ἐνίκησε. 





>. atstve M. Deja Miller a noté que Paccentuation Κυλλοῦ 

. + us Dur ces mots de la seconde partie de l’article 
s.c. M. 04 JE Avdhoe ἀγαγιγώσχοντες ὡς Κύχγου βαρυτόνως. 

> muy Kran, lorsque ce mot revient plus bas au milieu 


LS at 


o> ερ ανα, mwe ty fait remarquer Nauck (p. 154), au 
e o0 ON pau o~ T «dá aor εἰς τέλος ἀγαύον τ᾽ ἴδης M. 
us νὴ S, dO. dàu xed reauor. — 3 ἑέγεται μὲν ἡ mccoornte 
eoosesrabesen (Y SUPER, Les αετενηνεγχται)» M. — 4 agon- 
Mot Auer Comp. Zenob, I, 25: of uerreig εἰώθασι τιϑέναι τὸν 
Lu κ cys Pu aurestousror, — ὃ τὸ] τὸν S: manque dans M. 
Coe vat ude AU, avee Cette note: « Wyttenbachius vertit: 
s.c e c sem XE w segen suscemé locatum opus, et pro v. noyo- 
exo  mepyoer suspisatut legerdum esse.» Le ms. S donne raison à 
noW sudo urusa Pire; (Mer, P. 370, proverbe ιδ). Quant à l'ex- 
esed © Cuius, ct ans laquelle le ms. M présente des variantes que 
RU Aud Pvinansquet, avec beaucoup de vraisemblance, qu'elle 
Qoa mà À un autre proverbo Αξυχυοαία μάστιξ (cf. Zénob., IV, 49). 
| ue μιν daus N Cet article 'O Mès κτλ. est placé à la 
a vise OF 482 ous Ἔρελες (Plutarque, I, 42), et est suivi du 
Motte eos tow Asovtu (Maley, p. 351). Puis, un peu plus bas 
Qo étant tag alex l'onire alphabétique, nous retrouvons le 
ον nv Vua Mus ἐν Mevag, suivi de l'explication de Zénob., 
VO AR νε) PRIUS κο «άζιάσζος qui est commune aux mss. M (p. 353, 
woo. onse me} Qu N. des. eyvs τολλοὺς ἔχων. — 1 Le rétablissement de 
ees sew Cg dS ΤΑ est indispensable; il est suggéré par la va- 
ö O03 ues. D do οὐ διὰ QVO A6: ὃς ἐνίχησεν ἐν Πίσση....͵ xara τὴν 
(ces I8, vb ΝΟΥ par la kxon du ms. viennois de Diogénien: 
x we lange Gel tua SAQEON mru πιασιν ἐνίχησε κτλ. (1, 72). 
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74. Οὐδὲ ἐγγὺς ἱππικοῦ δρόμου: ἐπὶ τῶν μεγάλα ἐπαγγε}- 
λομένων, μηδὲν (1) δὲ ποιούντων: ἐπειδὴ τὸν (5} ἑππεικὸν δρόμον 
τετρέτωλον καϑίστασαν (8) τέσσαρας (3) καμπὰς ἔχοντα, τοὺς δὲ 
#11. Miller, p. 351, proverbe x7’. 

75. OU πάνυ µε ἡ τοῦ Κύκλωπος s εὐφραίνει δωρεα: 
ἐπὶ τῶν δῆ εν δωρουμένων ἀναβολὴν (1) τινα καιροῦ, εἶτα mahy 
τὰ :τρότερον δύξαντα πεποιηκότων ὁ γὰρ(3) Κύκλωψ, εἰς ἀντί- 
δοσιν τῇς ἐπὶ τῷ οἴνῳ εὐφροσύνης, τὸ ὕστατον φαγεῖν τὸν Odvo- 
σέα αὐτῷ δὴ τούτῳ (3) ὑπισχνούμένος ἦν). Miller, p. 381. 

76. * Οὐρανοῦ τοξεύεις: ἐπὶ τῶν ἀνηνύτοις ἐπιχειρούν- 
των (1). 

71. * 'O @ Wag σοι λέλακεν (1): ἨΜεμφῖται τὸν Ηφαιστον 
Otay καλοῦσιν᾽ ἔστι δὲ χργσιιολόγος ὁ Φϑὰς nag’ αὐτοῖς (3). 

78. ITa how y δέ τε νήπιος ἔγνω (1): ἐπὶ τῶν ὑπό τινος regt- 
στάσεως σωφρονισϑέντων καὶ προσεκτικωτέρων γενομένων. (Ex- 
trait de l'explication du proverbe -4λιεὺς πληγεὶς νοῦν 
οἴσει, Miller, p. 378.) 

79. Πάντα χναύματα(1): «χναύματα) λέγουσι τὰ ἀπιοθραύσ- 
Lara τῶν ἰτρίων καὶ πιλακούντων' τὸ οὖν (5) πᾶν χναῦμα on- 
μαίνει οἷον πᾶν πρᾶγμα. Zenob., V, 73 et Miller, p. 364, pro- 
verbe ξ΄. 

80. Πλακιάδαι καὶ στέλαιον (sic) (1): ἐπὶ (3) τῶν μοιχῶν 
καὶ (2) ἀξίων ὕβρεως(") ' δῆμος δέ ἐστι (ὅ) τῆς ᾿Αττικῆς οἱ Mana- 


— 


74. 1 μηδὲν M: οὐδὲν S. — Prov M: τοι 8. — 9χαϑιστῆσαν 8. Au lieu 


de τετράπωλον, Weil conjecture τετράχωλον. — 4 τέσσαρας S: τέσσαρα M et 
Miller. 
75. 1 ἄναβαλην S. — παρόσον o M. — 8 rovro M: τοῦτο 8. --- * M ajoute: 


Τί γὰρ αὐτὸν ἔμελλεν C ονῆσαι τὸ τῆς ἀγαβολῆς, εἴπερ ἔμελλε ταὐτὸν καὶ ὕστε- 
ρον πεπονδέναι, ὅπερ καὶ πρότερον. «Il y aurait bien quelque chose à τό- 
» pondre à cette dernière réflexion; mais acceptons l'explication telle qu'elle 
» nous est donnée.» (Miller, p. 347.) Cette « derniére réflexion» nous parait 
provenir de la marge. 

76. 1 Cf. Zénob., III, 46, Εἰς οὐρανὸν τοξεύεις. 

77. 1 Cf. Suid. Pods: ὁ “Hpeustos παρὰ Μεμφίταις' καὶ παροιμία, Ὁ 
Φϑάς σοι λελάληχεν. — has γὰρ αὐτοῖς S. 

78. 1 Hésiode, Oeuvres εἰ Jours, v. 218. 

79. Ἱπάντα χναύματα S et Zénob.: παγχναύματα M. (Miller, p. 844: 
«παγχναύµατα, c'est-à-dire morceaux de pain d’épices et de gateaux. Ce 
» mot composé nayyvavuu manque aux lexiques. ») Cette mauvaise leçon 


provient de lorthographe πανχναυµατα. — 276 ουν M et S: τὸ γοῦν Zénob. 
80. ! Nauck (p. 145-7) conjecture: R ααχιάδαι (cf. Append Proverb., V, 
53, avec pennotation: critique) καὶ στειλέαι (cf. Hésych ., Στειλέαν : την ua- 
206» ῥάφανον). 3 4ὕτη εἴρηται ἐπὶ M. --- ϑχαὶ S: ὡς ἐπὶ τῶν M. — 
* Aprés votos, le ms. M ajoute: αἱ Κλαζομεναὶ ἐκ διζωπυριῶν, mots que 
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ἀπελθὼν (ϐ ἐπρίατο (Κροῖσος γὰρ ὁ Avdog xa9' ξαιτοῦ τὸν 
Κῦρον ἐκίνησε) (7), καὶ τὸ “Athac τὸν Οὐρανὸ»(8) (τοῦτον γὰρ, 
ὥς (9) φασι», -4τλας ἑποδεξάμενος εἰς ξενίαν καὶ φωραϑεὶς èn- 
βουλεύων ἐρρίφη παρ᾽ αὐτοῦ (1?) εἰς τὸ ᾿ατλαντικὸν πτέλαγος), 
καὶ τὸ Οἰναῖοι τὴν χαράδραν (οἱ γὰρ (13) τὴν καλουμένην 
Οἴνην οἰκοῦντες, παροχετεύσαντες τὴν ἄνωϑεν αὐτῶν φερομένην 
χαραδρα», τοὺς (1?) οἰκείους κατήρδεισαν παραδείσοις: ὕδατος δὲ 
πολλοῦ ἐπιγεγονότος, πολλὰς τῶν οἰκιῶν ἀπώλεσαν), χαὶ τὸ 
Καρπάϑιοι τὸν λαγών (οὗτοι γὰρ νῆσον οἰκοῦντες καὶ ἀμπέ- 
λων μόνων εὐποροῦντες ἐπεκομίσαντο λαγὼς (18) εἰς τὴν νῆσον (14) 
τέρψεως ἕνεκεν᾽ οἱ δὲ πληϑυνϑέντες (15) τὰς ἀμπέλοις αὐτῶν 
ἐφώειραν)(16), καὶ τὸ Ἔφ᾽ ἑαυτὴν αἲξ τὰ κέρατα (atk γὰρ, we 
φασι, τόξῳ βληϑεῖσα καὶ τὸ τόξον ἰδοῦσα τοῦτο εἰρήκει ὡς 
ἄρα (11) καθ) ἑαιτῆς τὰ κέρατα ἔφισε), καὶ τὸ Κορώνη τὸν 
σχορπίον (αὗτη γὰρ τοῦτον ἁρπάσασα καὶ in’ αὐτοῦ τρωϑεῖσα 
ἐϑανατώϑη (18) καὶ τὸ Avayvoor κινεῖς (τὸν γὰρ (19) τάφον 
᾿Αναγύρου τοῦ ἥρωος ot γειτονοῦντες αὐτῷ κινήσαντες πάμπολλα 
δεινὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ ὑπέστησαν. "στι (29) δὲ ἀνάγυρος καὶ εἶδος 
δένδρου δυσώδους). — Ἢ, ATE τὴν μάχαιραν: κτλ. Zénob., 
I, 27, avec l'omission de ἐπιλελῆσθαι (à la ligne 6) et la mau- 
vaise variante ἀνασκειασασα (à la ligne 7). — Ἢ οἴτω, Κοριν- 
ϑίων Ἥρᾳ κτλ. Suid. à Αιξ. 

32. αἴρειν μασχάλην: ἐπὶ τῶν ὀρχουμένων ἀγροίκως. Une 
seconde main a corrigé: ἀντὶ τοῦ εἰωχεῖσθαι᾽ εἴρηται δὲ ano 
τῶν ἀγροικῶς (sic) ὀρχουμένων, ce qui est, à une faute d'accent 
prés, la version de Grégoire de Chypre, ms. de Leyde, I, 6. 

33. 4ἰσώπειον αἷμα: κτλ. Zénob., I, 47, avec l'omission de 
4ελφοῖς (1. 11) et la var. μυϑεύεσϑαι (1.15). — Ἢ, αἰσώπειον 
αἷμα: ἐπὶ τῶν δυσαπονίπτοις (1) ὀνείδεσι καὶ (2) κακοῖς σινεχο- 
μένων" οἱ γὰρ depoi τοῦτον ἀνελόντες πολλαῖς δι᾽ αὐτὸν ϑεο- 


6 ἀλλ᾽ αὐτὸς ἐξελθὼν, que donnent, p. ex., les mss. de Diogénien, semble pré- 
férable. — 1 Cf. Diogén., ms. de Vienne, I, 42. — 8Cf. Macar, II, 57. — 
? Sur ce mot ws commence le fragment de la quatriéme collection de Miller, 
Mélanges de Littérature di ME το p. 876. — V nap! αὐτοῦ M: παρ) αὐτῶν S. 
— 11 παρὀσον οἱ M. τοὺς M: τοῦ 8. — 15δλαγωοὺς M. — M Les mots 
οἰχούγνες xal τῆν γῆσον manquent dans S; cette lacune a été comblée ci- 
dessus à l'aide de M. — 15nigovr9S£rrec M: πλαχυνϑέντες 5. — V ἔμφειραν 
ou FepSergeey S (à ce qu'il semble): διέφϑειρον M. — "os ἄρα M: ὡς S. 
— Baa’ αὐτοῦ τρωθεῖσα Savaro? S. J'ai donné le texte de M. — 19 πᾳ- 
ρόσον τὸν M. — Ἔστι et les mots suivants ne se lisent pas dans M. Cf. 
Suid. à “vayupos. 

33. ! duaanorintas M: δυσαπολίπτοις S. — ? xed omis par M et Miller. 

— 9 ἐνέπεσυν S: ὑπέπεσον M. 
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μηνίαις ἐνέπεσον (3), ἀεὶ τὸν τούτου φόνον ὑνειδιζόμενοι, Miller, 
p. 376. 

34. * di χάριτες γυμναί: κτλ. Zénob., 1, 36, avec les var. 
δεῖ τὴν δωρεὰν ἀφειδῶς καὶ χαρίκεσθαι. — Ἢ, At Χάριτες 
yruval: ἐπὶ τῶν ἀντιχάριτας :τροα;ταιτούντων (1) προερέπεται 
γὰρ τὰς χάριτας προῖκα παντελῶς καὶ ἄνευ τινὸς αἰτίας γίνεσϑαι, 
εἴπερ χυρίως χάριτες εἶναι βούλονται. 

35. Axknti κωμάζουσιν εἰς φίλων (1) φίλοι καὶ Avto- 
µατοι Ò ἀγαϑοὶ ἀγαϑῶν iri δαῖτας tacı: ἐπὶ τῶν ἐξ 
αγάπης (5) ἐπὶ τὰς τῶν φίλων τραπέζας ἀκλιτὶ τταραγινομένων 
(Miller, p. 377) ἢ (5) αὐτομάτως πορετομένων ποι. 

36. 4κρον λάβε καὶ μέσον ἕξεις: τούτῳ (οὕτω S, fautive- 
ment) χρώμεϑα orav τινὰ τὸ αἴνιγια τὸ δωρηϑὲν (sic M: S porte 
τὸ δοϑὲν) νοῆσαι προερειωώμµενα” κτλ. Miller, p. 377. 

37. ** Alla μὲν ὁ 4{εύκων(ὶ), ἄλλα d ὁ αεύκωνος 
ovog φέρει: κτλ. Miller, p. 379. 

38. ** ἄλλο γένος awg: ἐπὶ τῶν :ιαραδόξους πράξεις 
πανουργούντων (corr., avec S, καινουργοίντων)᾽ φασὶ γὰρ 'Hoa- 
χλέα ἐπὶ τὰς ] ηριονείους βοῦς ἐν λέβητι περαιωϑῆναι, ἱστῷ μὲν 
τῷ ῥοπάλῳ χρησάμενον (χρησάμενος M: «fort. χρησάμενον» Mil- 
ler: χρησάμενον se lit dans S), ἱστίῳ δὲ τῇ λεοντῇ, σχοίνοις δὲ 
τοῖς τῆς φαρέτρας ἱμάσι (corr, avec S., ἱμᾶσι), κώπῃ δὲ τῷ 
Tob ov οἱ τηνικαῦτα ἰδόντες τὸ παρὸν ἐγπεφώνησαν. Miller, 
p. 379. 

39. A l’article «͵λλος οὗτος 4ρεοπαγίτης (Miller, p.379), 
on lit dans S: Εἰς Ίροφωνίου μεμάντευται (-τευσαι M): 
φασὶ dé (corr. γὰρ avec M) τοὺς εἰς τὸ σπήλαιον αὐτοῖ xata- 
βάντας σκυϑρωπάζειν ἀεί (M: σκυθρωτιάζειν καὶ μηδέττοτε dia- 
χεῖσναι). 

40. «αλλος οὗτος Ἡρακλῆς: κτλ. Greg. de Chypre, ms. 
de Leyde, I, 88. — “αλλος οὗτος Ἡρακλῆς: κτλ. Suid. — Kai 
ἄλλως, Allos οὗτος Ἡρακλῆς: ἐπὶ τῶν βίᾳ (1) τι πραττόν- 





34.1 προαπαιτούντων: προσαπαιτούντων S. 

35. 1 εἷς φίλους M et S: εἰς φίλων corrigé d’après Zénobios, II, 46. — 
ἡ ῥαπίνης) Axdnrl pourrait être alors à supprimer. — 8 La fin de l'expli- 
cation & partir de 7 manque chez Miller; elle se retrouve dans une autre 
rédaction, celle d’Apostolios, I, 92, mais avec la mauvaise variante που. 

37. ! devxwy et ci-après 4εύχωνος S: «4άχων, puis 4άκωνος M. Déjà Mil- 
ler, note 7 de la p. 879: «Lisez Aevxwv- Aeuxwvos, Zén., I, 74. » 

40. 1 Bie S: τῷ Bly M. et Miller. βίᾳ avait été conjecturé par Nauck, 
Mélanges gréco-romains, t. IIT, p. 154. — Σπαρόσον οὗτος M. 
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ανν Ge πα 3 SEE Ser Grae Xa χατεπράξατο, Ἐπὶ 
Lo x c Es 2 T etr» Afer, p. 378. 


ΓΣ 3e eel cor πας Tm tec IP, Λἑηγεὲ αιτοῖς βαῦροις (1). 

WE eB Ger ee SAT xy Zenob, IL, 48. — Καὶ ἄλλως, 
τ. ευ: εσόνιος χαὶ ἐὐ δαιμόύνως ζώντων 
ME: re ror CRETE, DS Vy uns βίος ἐστὶν 
FAN iue ως τς T: Togo χτὰ. (1) Apost., II, 53, 
CU Or atl aoe SETAL outre celle qui vient d’être 
7 _l ors na PA. ig (5), et L 14 (aprés χέρα- 
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ο η NS RON NE. ee, -μαλϑείας χέρας ἔχειν, 
ur t qu OM ^: Ei Ré8CII x Suid. 

οκ Pr: AEDI: Eq τῶν σινετὴν μέν τι ERT- 
STE Lama je Enz σστνέγοις δηχοι΄ντων: χρησμοῦ γὰρ 


TA. XS cours 2 Έτ hcg Fey παντας ὅταν θεοῦ βροτὸν (3) 


ame ICU wıgund urrude,, ἐξαργερισάμενος τὴν οὐσίαν αἱτοξ 
ciexuerde tre Σι agens, Oui δαν μανίας (1) τοῖς πολίταις παρα- 
Slr ` dà δὲ uer oki>o πανωλεθρίᾳ διεφθάρησαν. Miller, 
ης. — Ku αάλως, -tuverty μαίνεται: ἐπὶ τοῦ φρενήρους. 
Φέωφ»ς zti, Suid, avee la Var. μετέστρευκαν s. fin. 

H. Ct du ἔτος, Gu’ ἔργον: XTÅ. Zénob., L if εκ ΕΜ ἀλ- 


, 


. ex ^", cr > » M ~ , 

Aus, Lu ἔτος, &u €Q7Or: ἐπὶ τῶν Ίαχεως ἀνυημένων, eg 
~ " ^ ) , 5 - . ^ ? , ~ 
wy!) καὶ ag Apres εἰς πιρ(3) (τὸ 72Q ἰχϑυύδιον τοῦτο (3) 


il. !Cat article paraît avoir été emprunté à un lexique dans le genre 
ie ceiui de Suidas. : 

42. ! Les mots xal εὐθηνούντων - χέρας alyos manquent dans le texte 
J'Apostoilos; ils se retrouvent à l'article de Suidas, article qui, du reste, 
usé vusuity littéralement reproduit dans notre ms, S, comme troisième ex- 
pavation du proverbe. — 3 Ce mot γαλα et, de nouveau plus loin, les mots 
yui viennent aprés χέρατος, se lisent chez Plutarque (t. I de Schneid.. 
Leutseh), 11, 27. u : 

43. ! Huas M et S, ici et plus bas, corruption de turge et peut-ét re 
de favor; (cf. Diogén., HI, 26, et P’annotation). — 1 Συβαρέταις M: Fuga- 
NIS Se = 3 ϑροτὸν S, déjà conjecturé par Miller: βρωτὸν M. — μανίας 
marque dans M et chez Miller. Nauck a fait remarquer (p. 154), que, soit 
avant, soit aprés le mot Jošar, il fallait suppléer «πγίας. Comme on voit, 
uaren vient dans 8 après δοξαν. RR . : 

14. Cy! ὧν]. Ἐπὶ τούτων M. — BIA ἐς DIT M (comme Apostolios, 
lv, a7), Meien ms. de Vienne, I, 64, doune aussi le Proverbe sous Ja 
Vive tang pres εἰς πῦρ. — : T7TWuvcegoy το ἐυκίϑιον tovrro M. Nauck avait 
lun vu (p. 154) que « au livu de Au ev) top le 3ens demandait lvy3vdioy. » 
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ἅμα τῷ ϑίξαι πυρὸς ἕψεται) καὶ τὸ Θᾶττον jonat καὶ τὸ 
Θᾶττον y Βούτης (λείπει δὲ τὸ κατείργασται (4): ἐν τῇ Στοᾷ 
γὰρ διαφόρων εἰκόνων ἐζωγραφημένων μία ἦν N ἐπεγέγραπτο 
Βούτης᾽ τούτου δὲ τὸ κράνος καὶ οἱ (5) ὀφϑαλμοὲ μόνοι ἐφαί- 
νοντο, τὰ δὲ λοιπὰ ἐδοχει ὑπ᾽ ὄρους κρύπτεσθαι (5) διὰ γοῦν τὸ 
εἶναι τὴν τούτου εἰκόνα σύντομον εἰς tO ζωγραφεῖσθαι παροιμία 
ἐγένετο). Miller, p. 379-380. 

45. * 4νενδεὶς ὁ Θεός: ἐπὶ τῶν μηδενὸς δευµένων  παρύ- 
σον οὐδενὸς ἐπιδέεται ὁ Θεός (1). 

46. Avspivaoros: κτλ. Suid. jusqu'à λέγεται (1. 13), avec la 

var. ἀρινεὸς (1. 9). — Καὶ ἄλλως, ᾿Ανερίναστος el: κτλ. Zé- 
nob., 1, 23, avec les var. ἐφαπτοισι (1. 18), σφῆνας (1. 20), et 
cette conclusion (p. 39, 1. 1-2): διόπερ τούτων (1) εἰρῆσϑαι τὴν 
παροιμίαν. — Ἢ, ᾿Ηνερίναστος el: ἐπὶ τῶν ἅπερ ἂν λάβωσι 
μὴ κρατούντων: ἐν γὰρ τοῦ ἐρινεοῦ τῷ καρπῷ ζωῦφια γίνεται ἃ 
πτροσαγορεύουσι "ψῆνας τούτων οἱ γεωργοὶ λαβόντες ἅπτουσι 
τῶν κλάδων ταῖς συκαῖς, ὅπως αὐτῶν ὁ καρπὸς ovx ἀπορρέῃ 
(sie) (2). 
ATS "“Avdouwnog κρίβανον: παροιμία ἐπὶ τῶν" καινόν τι 
ἐγειρηκύτων” ἄνώρωπος γὰρ «4ιγύτιειος εἰς τὴν τῶν ἄρτων OT- 
τησιν ἐπενόησε τὸν κρίβανον. ---Ανϑρωπος dans le ms. S est 
écrit, ainsi qu’il est usuel dans les mss., avoc. Cet article est 
précédé et suivi d'autres articles commengant par les lettres 
Avdo-: il n'y a certainement point d'erreur dans la lecture 
“Ανθρωπος. Mais convertissons la leçon du ms. en “4»vog (dans 
le;lemme et dans" l'explication), et nous retrouvons mot pour 
mot un article de Suidas, d'aprés lequel l'invention du four a 
cuire le pain serait due à un Égyptien du nom de "Avrog. — 
Une autre version remplagait le nom de l'Égyptien Annos par 
celui de l’Egyptienne Anne. Voy. Append. Proverb. (t. I de 
Schneidewin-Leutsch), I, 31, et la rédaction suivante de notre 
collection : Avvas κρίβανον: μυθεύεται [ὗτι] τὴν Avvav Ai- 
γυπτίαν οὖσαν εἰς τὴν τῶν ἄρτων ὄ]γεησιν ἐπινενοηκέναι τὸν xol- 
βανον. 


48. Ano γραμμῆς: κτλ. Apost., III, 48. — Καὶ ἄλλως, ‘Ano 





C'est précis ment la leçon que nous offre le ms. S. — 4 κατειργάσθαι M 
et S. — δοἱ M: manque dans S. — 9ra δὲ λοιπὰ κρύπτεσθαι M et Miller. 
Le ms. S vient combler heureusement la lacune du ms. M. 

45. 1 Cf. Zénob., I, 17. 

46, 1 à ἐπὶ τούτων» — 2 (est une rédaction abrégée de l'article de 
Zénobios. Cf. Etymol. Magn. à ‘Avnolvaatos. 


9 
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c(l), ἐπὶ τῶν 


53. ΓΠασπιλικὸν Zotdioyv: ἐπι Πτολεμαίηι τοῦ νέοι havt- 
am: (1) βαπιλείοντος βοῦς ἀπέτεκεν EE Boidia’ πρὸς ayadou δὲ 
φωνη τὸ σεμθεληκὴς λα ων ὁ Πτολειιαῖος προσέταξεν ἐν τοῖς 
βασιλείοις μετὰ τάσης ἐπιμελείας πολιτελῶς αὐτὰ ερέφεσθαι (3). 

54. [| ἐράνδρνον µεταφιτείειν: ἐπὶ τοῦ ἀδινάτου᾽ παρεγ- 
γυᾷ ὅτι μὴ δεῖ τοὺς παρτβηκήτας (1) προάγειν (3) εἰς τὰ τῶν ax- 
μαζόντων ἔργα (3). " East γὰρ γεράνδριον παλαιὸν φυτὸν καὶ yeyr- 





48. 1Cf. Grég. de Chypre, ms. de Leyde, 1, 56. 

49. 1 Comp. le méme proverbe, mais avec le nom propre Κινναρου au 
lieu de Λοννίδα et une explication tronquée, chez Zénob., I, ὃ]. La rédac- 
tion de S est un abrégé de celle que reproduit, non d'ailleurs sans faute, 
le ms. M. Nauck fait remarquer (p. 149) que la leçon d'Hésychios ἁρπαγη 
te xopre semble plutôt parler en faveur de Κονγίδα que de Κινναρου. — 
3 Κοννίδας ἐγένετο πορνοτρύφος Σελινούσιος, (ὃς inséré par Nauck) πλουσιω- 
τατος Ex τῆς ἐργασίας VEVOUEVOS,. ..τελευτῶων χιλ. 

50. 1 «Vocabulum suspectum, quod neque Lobeckius Aglaoph. p. 27 pro- 
» babiliter explicuit, neque Bernhardyus, quum παταιχώδης conJiceret, pro- 
» babiliter emendavit. » (Thesaurus- Didot, à Παταγωδης.) Παταγωδης est 
formé comme ϑορυβωώδης et ταραχωδης: ce devaient étre trois synonymes. 
Ici le contexte suggère la correction ἁπαταγώδης (mot inconnu aux lexiques): 
cf., à côté de χρειώδης et ταραχωόης, ἀχρειώδης et ἄταραχώδης. — 3 Cf. 
Suid. à Bnous ἕστηχεν. 

δ]. 1 εἰ ne se lit pas chez Greg. de Chypre. Ce mot est ici à sa place, 
cf. ci-dessus Avsolva atos εἰ; chez Zénob., II, 62, Βαχηλος εἰ, etc. 

52. 1 Jusqu'ici c'est. l'article de Suidas. — 3 Cf. Zénob., II, 77. 

53. 1 ΓΙτολειιαίωυ τοῦ νέου «Πιονυσίου S, comme le ms. 'B de Dingenien. 
ll s'agit de Ptolémée XI dit Aulète, père de la fameuse Cléopätre. Cf. 
Pape Benseler, Wörterbuch der griech. Eigennamen. — 3 C£. Diogen, VILI, 
41, avec les var. de B οἱ K. 

54 I παραβεβηχότας 8. — ἃ προσάγειν Suid. — 9 Toute cette première 
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ραχός εἴρηται παρὰ τὴν devy ἥτις πρῶτον δοκεῖ φυτὸν γενέσ- 
ϑαι ($). 

55. Miller, p. 378, 1.5: 1 υμνότερος ὑπέρου, 6 ἐστι ξύλον 
μεϑ᾽ οὗ τρίβουσι πισσάνην. Lire, avec S: πτίσανη». 

56. Javaxn(!). Γοῦτο νοµίσματύς ἐστιν ὄνομα ὃ τοῖς νεκροῖς 
συνέκαον (2) News ᾿Αχερουσίας ἐπιίβαθρον (8). Suid. 

57. ** ἠέχεται καὶ βῶλον Alrıng: κτλ. Zénob., III, 22. 
— Καὶ ἄλλως, 4έχεται καὶ βῶλον ᾿4λήτης᾽ ἐπὶ τῶν ἅπαντα 
πρὸς τὸ κρεῖττον ἐκδεχομένων. ᾿ ἀλήτης γὰρ, ὡς φησι 4οῦρις, 
ἐκπεσὼν (1) Κορίνϑου, κατὰ χρησμὸν τοῦ ϑεοῦ ἐπειρᾶτο (2) rakev 
κατελϑεῖν ἐς τὴν χώραν᾽ περιπεσών γὰρ (lire dé?) τινι βουκό- 
lọ (3), prev τροφήν" ὁ δὲ βῶλον ἐκ τῆς ττύρας ἀράμενος ἐδίδου: 
ὁ δὲ ᾿4λήτης ἐδέξατο οἰωνισάμενος καὶ εἰπών: Δέχεται καὶ 
βῶλον ᾿αλήτης. Plutarque (t. I de Schneid.-Leutsch), I, 48. 

58. Nauck a attiré l'attention sur la plupart des renseigne- 
ments nouveaux apportés par le recueil de proverbes qu'a pu- 
blié Miller. Voici cependant une intéressante leçon qu'il ne sem- 
ble pas avoir remarquée. Elle est commune à notre ms. S et au ms. 
M. Miller, p. 377, 1. 14: "Eßdouog βοῦς. Ev ᾿αϑηναις γὰρ ot 
πένητες ἓξ ἔμψυχα ϑύοντες ngoflazov, ov, κτλ... , ἕβδομον ἐπέ- 
Φιον πέμμα εἰς σχῆμα Boog πλασϑὲν, ὃ ἕβδομος ἐκαλεῖτο βοῦς. 
Divers parémiographes rapportent la méme explication; tous ils 
annoncent six animaux sacrifiés, qu'ils se mettent à énumérer. 
Diogénien (III, 50) et Apostolios (V, 8) donnent: πρόβατο», vv, 
αἶγα, ὄρνιν, πετεινὸν, χῆνα. Au lieu de πετεινόν, Leutsch con- 
jecturait πέλειαν: il n'est pas tombé juste, ainsi qu'on va voir. 
Des deux mots ὄρνιν et πετεινόν, l'un revient à l'autre: et cela 
ne nous fait plus que cing victimes au lieu de six. Macarios 
(II, 89) n'a point la leçon σιετεινὸν; le sixième animal manque 
aussi chez lui. Voici encore les termes dont se sert Suidas à 
Bois ἕβδομος: ... ϑυομένων δὲ τῶν €E ἐμψύχων, προβάτου, vos, 


partie de l'article se lit, sauf les var. notées, chez Suidas. — * Pour cette 
fin, cf. Macar., II, 76. 


56. 1 Aavaxı S. — 2 συνέχαον S: ἐδίδοσαν nadat συγκηδεύοντες Suid. — 
ὃ ἐπίβαϑρον Suid.: ὑπόβαθρον 8. 
57. 1 ἐχπεσὼν S: ἀποπεσὼν édit. — 3 ἐπειρᾶτο S: ἀπεπειρᾶτο édit. — 


πάλιν χτηϑεῖν' ἐνὶ τῇ χώρᾳ περιϊδων τινα βουχόλον édit., avec l'annotation 
suivante: «ἐνὶ sanum esse nequit: videntur excidisse haec: ἐλθὼν οὖν εἰς 
» Κύρινϑον, ἐν τῇ ατλ.: aliter Wyttenbachius : corrigit enim: πάλιν χατελ- 
»9ty* καὶ ἐν τῇ χώρᾳ ἰδών τινα βουκόλον xrl.» On voit que la conjecture 
de Wyttenbach se rapprochait déjà beaucoup de la leçon plausible que 
nous fournit aujourd’hui le ms. S 
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αἰγὸς, βοὸς, Όρνιθος, χηνὸς, ἐϑύετο ἕβδομος ὁ ἐξ ἀλεύρου. Au 
proverbe oa’ de la premiére collection de Miller (p. 357), l'énu- 
mération est concordante avec celle de Suidas: ἕβδομον δὲ, 
ἐπειδὴ τὰ ἔμψυχα € ἔθυον (c'est ainsi qu'il faut orthographier 
avec Nauck, p. 153, et non ἐξέϑυον) οἱ στένητες, πρόβατον, v», 
αἶγα. ὄρνιν, βοῦν, χῆνα, xai ἕβδομον τὸν πτετεινὸν βοῦν. Mais la 
mention du bœuf parmi les six animaux vivants qui sont sacri- 
fies est inadmissible. Le texte commun à la quatriéme collec- 
tion parémiographique de Miller et au ms. S révélent le nom 
du sixième animal. C'était un canard: €E ἐἔμψιχα ϑύοντες, 
πρόβατον, o», αἶγα, ὄρνιν, χῆνα, νῆσσαν, ἕβδομον ἐπέϑυον néu- 
ua κτλ. 

59. * Εἰς κυνὸς πυγὴν ὁρᾶν: ἐπὶ τῶν λημώντων τοὺς 
ὀφϑαλμοὺς ἤτοι ὀφϑαλμιώντων. ᾿Επτέλεγον καὶ (1) [Es κυνὸς 
πυγὴν ὁρᾶν] xai τριῶν ἀλωπέκων (7) 

On retrouve un peu plus bas dans la collection, ἃ son rang 
dans l'ordre alphabétique, une variante du méme proverbe, 
tirée, ainsi que l'explieation qui l'aecompagne, d'une scolie sur 
Aristophane, Acharniens., v. 863; la voici: Eig σρωκτὺν κυνὸς 
βλέπε: τοῦτο ἔλεγον τοῖς ὀφϑαλιιῶσιν. 

60. ᾿Ενδυμίωνος ὕπνος: Zénob., III, 76. — Καὶ ἄλλως, Ev- 
δυμίωνος ὕπενον καϑεύδεις: κτλ. Suid. — Καὶ ἄλλως, 'Evóv- 
μίωνος ἥδιον καϑεύδει(1): ἐπὶ τῶν .... (P) “Ὕπνος ἐρασϑεὲς 
παιδὸς ᾿Ενδυμίωνος καλουμένου ἔτι καὶ viv κατέχει αὐτὸν χοι- 
μώμενον. Ὡσαύτως καὶ τὸ Επιμενίδειος ὕπνος (3). 

61. Ἔχεις τι; ἐπὶ τῶν αγρειόντων ἥτοι ἤρνιν(1) ἢ ἰχϑὺν κτλ. 
Suid., avec la leçon οὐδέν γε πλὴν dans la citation d'Aristo- 
phane. 

62. *"H(!) δεῖ φαγεῖν χελώνης κρέα ἢ μὴ φαγεῖν(»): 
Emi τῶν κατακόρως καὶ ἀαδιαφύρως παντα ἐσϑιόντων. 


59. 1 χαὶ] ὡς S. — 2Cf. Append. Proverb. (t. I de Schneid.-Leutsch), 11, 
25, et Apost., VI, 84. 

60. 1Ce proverbe est énoncé ici sous une forme qui, à notre connais- 
sance, n'a pas encore été signalée. — ?La lacune se peut combler, à 
l’aide du ms. viennois de Diogénien (II, 48) ou de M (p. 351 Miller), de 
la facon suivante: ἐπὶ τῶν (ὑπγηλων' ἐπειδὴ ἔν τινι noke τῆς Λαρίας òY 
Ὕπνος κτλ. — 8 Pour ce dernier proverbe, cf. Greg. de Chypre, Il, 23. 
Cette troisième rédaction du proverbe sur le sommeil d'Endymion est, 
sauf la variante considérable du lemme et les autres différences signalées 
ci-dessus, identique au proverbe x de la premiére collection Miller. 

61. loyer éditions. Küster, cn comparant la scolie sur Aristophane, 
Nuées, 734, proposait déjà de rétablir ὄρνιν chez Suidas. 

62. ! Le ms. S, réunissant par suite d’une confusion deux lemmes distincts 
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63. Ἡρακλειος ψωώρα(1): ἡ τῶν (sic) Ἡρακλείων λουτρῶν 
δεομένη κτλ. Suid. avec la var. aviixe ϑερμὰ(3) λουτρα. 

64 * Θάλασσαν ἀντλεῖς(1): ἐπὶ τῶν ἀνηνύτοις ἐπιχειρούν- 
τω». 

65. Ἰαλέμου ψυχρότερος: κτλ. Zénob., IV, 39, avec omis- 
sion de λέγοισι (1. 33). — "H οἴτως, Ἰάλεμος υἱὸς ΚΚαλλιόπης ὁ 
χακοδαίμων καὶ οὐδενὸς ἄξιος (1), ὅϑεν καὶ Ἰαλέμου won ψυχρὰ 
καὶ οὐδενὸς ἀξία (5), καὶ παροιμία Ίβυχοότερος Ἰαλέμου καὶ 
Οἰκτρότερος Ἰαλέμου᾽ καὶ τὸ Ionveiv ἰαλεμίζειν λέγεται (3). 

66 ** On lit chez Diogénien, V, 74: Κακὴ πρόδοσις: ἐπὶ 
τῶν μετὰ τὴν μῖξιν τὸν συγκείμενον μισϑὸν κομιζομένων. L'ex- 
plication ne convient pas du tout au proverbe. Aussi Leutsch 
a-t-il accepté avec empressement le changement dans le lemme 
quil trouvait chez Apostolios: Kax7 πρὀσοδος (avec la méme 
explication, mot pour mot). Cependant la leçon d'Apostolios ne 
semble étre qu'une conjecture, ingénieuse peut-étre, mais mau- 
vaise. Les mss. M (p. 363, Miller, proverbe uf’) et S donnent, 
en effet, la rédaction, claire et satisfaisante, que voici: Kax7 
εροδοσις(1): ἐπὶ τῶν ἐρωμένω» (3) τῶν μετὰ τὴν μῖξιν τὸν ovy- 
χείμενον οὐ (8) κομιζομένων μισϑόν. 

67. Κινήσω τὸν ag’ ἱερᾶς: κτλ. Suid. Var.:... ἀπὸ τῶν 
πεττευύντων᾽ παρ αὐτοῖς γὰρ χεῖται ψῆφος οἷον ἱερὰ καὶ axi- 
vitog, ϑεῶν νομιζομένη (cf. la scolie sur Platon citée en note 
par Bernhardy). 





en un seul, donne: Aovoaıs τὸν Πηλίαν ἢ δεῖ φαγεῖν κτλ. (à la 
lettre 44). — 3 Cf. Zénob., IV, 19. 

63. 1 φορὰ S. — 3 θερμά qui ne se lit pas dans les mss. de Suidas ayant 
servi de base aux éditions de cet auteur, ne manque d'ailleurs à aucune 
des rédactions paralléles qui se trouvent chez les parémiographes. 

64. 1 Cf. Append. Prov. (t. I de Schneid.-Leutsch), IV, 58 

65. 1Cf. Suid. à "J&Aeuoc. — 3 Comp. Suid.: ᾿Ιαλεμώδη: τὰ ψυχρὰ καὶ 
οὐδενὸς ἄξια. — ® Tout cet article est composé à l'aide des articles /aAewos, 
Ἰαλεμώδη et ᾿Ιαλεμίζειν d'Hésychios. 

66. 1 πρόδοσιν S. — 2M ajoute ici λέγεται. — 800 M: un S. — Ona 
là la confirmation d'une conjecture de Meineke. Expliquant (Fragmenta 
comicorum Graecorum. t. II, p. 415) cette phrase de Pollux (VII, 194): 
Eouinmog dà ἐπὶ τοῦ προπιστευϑέντος ἄνευ ἀργυρίου πίνειν ἐκ καπηλείου 
επροδοσει πίνειν» εἴρηχε, dans laquelle les mots empruntés à Hermippos 
signifient boire à crédit (cf. Casaubon sur Théophraste, Caracteres, XVIII), 
il s'exprime dans les termes suivants: « Eandem significationem hoc nomen 
»(πρόδοσις) habet in proverbio K«x7 πρόδοσις, quod Diogenianus V 74 
^ dici affirmat ἐπὶ τῶν μετὰ τὴν μῖξιν τὸν πυγχείμενον μισϑὸν χομιζομένων, 
» Eodem fere modo Proverbia Bodl. 572. Sed legendum haud dubie οὐ χοµιζο- 
»µένων. Nec multum dissimili sensu Demosthenes p. 1208 coniunxit δωρεὰς 
»χαὶ προὔοσεις h. e. Vorschüsse» (en français, des avances). 
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68. Κιλλοῦ (1) Iroav: ἐπὶ τῶν τὴν gray βια-οιένων κτλ. 
C'est la fin du proverbe 45’ de la deuxième série de Miller 
* , ? x , ΄ - 
(p. 362). Var.: (κρήνην) ag’ rc τὰς στείρας (στειρίφας sic M et 
Miller; cf. αἱ στερίφαι, Append. Prov., III, 52, dans un récit 
parallele) ztvecy γυναῖχας ἵνα συλλαβωσιν. 
69. Miro μέγ᾽ etang πρὶν τελευτήσαντ᾽ ἴδης(1): ἐπὶ τῶν 
, ` s , ς , ) , 9 $ 
YJarualıvrwy τους τα μεγάλα ὑ:εισχνουμένους᾽ ov γαρ ἐστι πριν 
» K , » de ` 9 * , > ΄ 9 > 2 9 
ἀποϑανόντα ἰδης, ἀλλὰ πρὶν εἰς τέλος αγαγοντ (δες C) un Jav- 
µιάσης τὸν μεγάλα καυχώμενον, Miller, p. 381. 
ς ν 6 ` ; 1). » (9 ~ > z ^ 
70. Ot περὶ αλα καὶ xvuuvov( τ. ἐπὶ (5) τῶν ἀπορρίτοι 
τινας κοινωνούντων: μετενήνεκται (3) δὲ azro των µαντεων᾽ προτι- 
ϑέασι (4) γὰρ οὗτοι τῶν μαντευομιένων τὸν ἅλα καὶ τὸ (5) χίμινον. 
Miller, p. 363. 
€ ~ ’ c 3 . > 
71. ** O Κερκυραῖος μαστιγούμενος aua avro» r 7 9- 
[u € , € ~ ΄ * 
Aeagnotv(!): αἱ μάστιγες αἱ κερκιραῖαι λέγονται διαγοροι εἰναι 
παρὰ τὰς ἄλλας. Plutarque (t. I de Schneid.-Leutsch), I, 12. 
72. * Ὄνος δάκνει κύνα: ἐπὶ τῶν ἐπὶ μακροῖς σικοφαγ- 
τουμένων (sic). 
73. * «Ὅσα Mig ἐν Micon: (1) ὁ Mig avrrig wv (xara 
` ς , ,» ν E ` ) , , . » 
την vexat vy (3) ἐπὶ ταῖς ἑκατὸν ὀλυµπιάσι μίαν ἐνίκησε. 





68. 1 Κυλλοῦ S: Κύλλου M. Déjà Miller a noté que l'accentuation Νιλλοῦ 
était clairement indiquée par ces mots de la seconde partie de l'article 
dans le manuscrit M: οἱ δὲ Κύλλου ἀγαγινώσκχοντες ὡς Kuxrov βαρυτόνως. 
Du reste, S accentue Avddov, lorsque ce mot revient plus bas au milieu 
de l'explication. 

69. ! Ce vers appartient, comme le fait remarquer Nauck (p. 154), au 
fragment 596 de Sophocle. — 2«dde noir εἰς τέλος ἀγαθὸν τ᾽ ἴδης M. 

70. 1C£. Zénob., I, 25, “λα καὶ κύαμον. — ὃ ἑέγεται μὲν ἢ n«ooiuí 
ἐπὶ M. — 3 εμετεγήνεχται (y supra, i. e. µετενήνεγκται)» M. — 520081 
Φέασι S, M et Miller. Comp. Ζόπου., I, 25: of u«rreig εἰώδασι τιϑέναι tor 
ἅλα xal κύαμον πρὸ τῶν μαντευομένων. — δ τὸ] τὸν S: manque dans M. 

71. 1 αὐτὸν T ἠογολάβησαι édit., avec cette note: « Wyttenbachius vertit: 
» Corcyraeus simul se ipse flagellans suscepit locatum opus, et pro v. noyo- 
» λάβησαι ἠργολαάβησεν suspicatur legendum esse.» Le ms. S donne raison à 
Wyttenbach. M porte ἐργολάβηκεν (Miller, p. 370, proverbe ιδ΄). Quant à l'ex- 
plication qui suit le lemme, et dans laquelle le ms. M présente des variantes que 
n'a pas S, Leutsch fait remarquer, avec beaucoup de vraisemblance, qu'elle 
doit se rapporter à un autre proverbe Λερχυοαία μάστιξ (cf. Zénob., IV, 49). 

73. ! Le lemme manque dans S. Cet article 'O Mus κτλ. est placé à la 
suite du proverbe Ὁ .4¢a ros πρύλις (Plutarque, I, 42), et est suivi du 
proverbe Ὁ νεβρος τὸν λέοντα (Miller, p. 381). Puis, un peu plus bas 
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74. Οὐδὲ ἐγγὺς ἱππικοῦ δρόμου: ἐπὶ τῶν µεγαλα ἐπαγγε}- 
λομένων, μηδὲν (1) δὲ ποιούντων: ἐπειδὴ τὸν (3) ἱππιχὸν δρόιιον 
τετράπωλον χαϑίστασαν (3) τέσσαρας (4) xauaag ἔχοντα, τοὺς δὲ 
κτλ. Miller, p. 351, proverbe x. 

15. Οὐ πάνυ ue ἡ τοῦ Ktxlwaog ς εὐφραίνει δωρεᾶ: 
ἐπὶ τῶν dF dev δωρουμένων ἀναβολέν (1) τινα καιροῦ, εἶτα πάλιν 
τὰ πρότερον δόξαντα πεποινκύτων ὁ yaQ (3) Κύκλωψ εἰς ἀνιί- 
doct» τῆς ἐπὶ τῷ οἴνῳ εὐφροσύνης, τὸ ὕστατον φαγεῖν τὸν Ὀδυσ- 
σέα αὐτῷ δὴ τούτῳ (3) ἑεισχνούμενος ry (4). Miller, p. 381. 

76. "Οὐρανοῦ τοξεύεις: ἐπὶ τῶν ανηνίτοις ἐπιχειρούν- 
των (1). 

77. * 'O Has σοι λέλακεν (1): ἨἩεμφῖται τὸν “Ηφαιστον 
Dar καλοῦσιν" ἔστι δὲ χρησιιολόγος ὁ WIag παρ᾽ αὐτοῖς (3). 

78. Ia Iwy δέ τε νήπιος ἔγνω (1): ἐπὶ τῶν πὸ τινος τιερι- 
στάσεως σωφρονισϑέντων καὶ προσεκτικωτέρων γενομένων. (EX- 
trait de l'explication du proverbe -αλιεὺς πληγεὶς νοῦν 
οἶσει, Miller, p. 378.) 

79, Πάντα χναύματα (1): «χναύματα) λέγουσι τὰ ἀποϑραύσ- 
ματα τῶν ἱτρίων καὶ τιλακούντων' τὸ οὖν (5) nav χναῖμα on- 
μαίνει οἷον πᾶν πρᾶγμα. Zénob., V, 78 et Miller, p. 364, pro- 
verbe ξ΄. 

80. Πλαχιάδαι καὶ στέλαιον (sic) (1): ἐπὶ (5) τῶν μοιχῶν 
χαὶ(3) ἀξίων tBeews(*)* δῆμος δέ ἐστι(δ) τῆς ᾿Αττικῆς ot Πλακιά- 


74. 1 μηδὲν M: οὐδὲν S. — 3τὸν M: τοι 8. — δχαϑιστῆσαν S. Au lieu 
de τετράπωλον, Weil conjecture τετράχωλον. --- 4 τέσσαρες S: τέσσαρα M et 
Miller. 

75. 1 ἀναβαλήν S. — Ἀπαρόσον ὁ M. — 9 rovro M: τοῖτο S. — *M ajoute: 


Τί γὰρ αὐτὸν ἔμελλεν € ονῆσαι τὸ τῆς ἀλαβολῆς, εἴπερ ἔμελλε ταυτὸν xal ὕστε- 
Qo» πεπογϑέναι, ὅπερ xal πρότερον. «Il y aurait bien quelque chose à ré- 
» pondre à cette dernière réflexion; mais acceptons l'explication telle qu'elle 
» nous est donnée.» (Miller, p. 347.) Cette « dernière réflexion» nous parait 
provenir de la marge. 
76. 1 Cf. Zénob., III, 46, Eis οὐρανὸν τοξεύεις. 
77. 1 Cf. Suid. ode: 0 “Hquuotos παρὰ Δάεμφίταις * καὶ παροιμία, Ὁ 
dco σοι λελάληκεν. — bbas γὰρ αὐτοῖς S. 
78. ! Hésiode, Ocuvres εἰ Jours, v. 218. 
79. Ἱπάντα χναύματα S οἱ Zénob.: παγχναύματα M. (Miller, p. 344: 
«παγχναύματα, c'est-à-dire morceaux de pain d’épices et de gateaux. Ce 
» mot composé πάγχναυμα manque aux lexiques. () Cette mauvaise legon 


provient de l'orthographe πιώχναυματα. — 276 οὖν Μ οἱ 8: τὸ γοῦν Zénob. 

80. 1 Nauck (p. 145-7) conjecture: R ααχιάδαι (cf. Append Proverb., V, 
53, avec l'annotation critique) καὶ στειλέαι (cf. Hésych., Στειλέαν : τῆν µα- 
χρὰν ῥάφανον). 3 4vrm εἴρηται ἐπὶ M. --- δχαὶ S: ὡς ἐπὶ τῶν M. — 
! Aprés ὕβρεως, le ms. M ajoute: αἱ Κλαζομεναὶ ἐκ διξωπυριῶν, mots que 
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dur, κἀκεῖ ῥαφανῖδες μεγάλαι γίνονται" ταῦταις δὲ (5) χρώνται 
κατὰ τῶν λιφυέντων μοιχῶν ἐφιβρίζοντες εἰ δὲ μὴ παρεῖεν, 
στελαίῳ (7) τῷ ἐκ τῆς δικέλλης. Miller, p. 357, proverbe ογ. 

81. Πολλά μεταξὺ πέλει κύλικος καὶ χείλεος ἄκρου: 
κτλ. Zenob., V, 71, avec omission de ἔτι à la l. 15. — Καὶ 
ἄλλως, Πολλά μεταξὺ τιέλει κύλικος καὶ χείλεος ἄκρου: 
ταίτην φασὶν (1) εἰρῆσθαι ἀπὸ τῆς συμφορᾶς τοῦ ᾿Αντιγόνου 
(sic) (τοῦ) μννστεισαμένου τὴν Πγνελόπην(5)' περοσαγόµενος γὰρ 
τὸ ἔκπωμα ἐτελεύτησεν" ἄλλοι δὲ (5) ᾿4γκαϊών τινα Σαμίων fa- 
σιλέα μέλλοντα τείνειν ἀκοῦσαί τινα (4) κραυγὴν περὶ ϑύραν (5) 
γενομένην, καὶ ἐξελθόντα συμπλαχῆναι τῷ cvi καὶ ἀποϑανεῖν. 
Miller, p. 368, proverbe Ke’. 

82. * Πολλοὶ ϑριοβόλοι, παῦροι δέ τε μάντιες (1) ἄν- 
δρες: φασὶ τὴν 49ηνᾶν εὑρεῖν τὴν διὰ τῶν ψήφων (5) μαντικὴν, ἧς 
εὐδοκιμοίσης μᾶλλον τῶν «Πελφικών χρησμῶν τὸν dia χαριζόμε- 
νον τῷ ᾿αΑα;εύλλωνι ψευδῆ καταστῆσαι τὴν διὰ τῶν ψήφων uav- 
τείαν" πιάλιν οὖν τῶν ἀνθρώπων ἐπὶ τοὺς εΙελφικοὺς ἐρχομένων 
χρισμοὺς, euretr τὴν Πιϑίαν Πολλοὶ ϑριοβόλοι, παῦροι 
δέ τε μάντιες (1) ἄνδρες. Καλοῦνται δὲ αἱ μαντικαὶ ψῆφοι 
ϑριαί (3). — Ἢ οὕτω, Πολλοὶ ϑριοβόλοι, παῦροι δέ τε 
μάντιες ἄνδρες: κτλ. Zénob., V, 75, avec omission de τε à 
la L 7. | 

83. Προμέρου κύνες: οὗτος βασιλικὸς οἰκέτης wv ἐμίσησε 
καϑ' ὑπερβολὴν Εὐριπίδην τὸν τῶν τραγῳδιῶν ποιητὴν ἔκ τινων 
διαβολῆς (1) τῶν πρὸς τὸν βασιλέα, ἀναλύοντι δ᾽ αὐτῷ ἐπαφῆκε 
χύνας ἀγρίους ot τὸν Εὐριπίδην κατεϑοινήσαντο. Cf. les leçons 
des mss. Vaticanus et Baroccianus de Diogénien (VII, 52). 

84. Πρόσω τις χελιδὼν ὁλοσχοίνους παρεῖται. Plu- 
tarque (t. I de Schneid. - Leutsch), I, 85, à une variante prés: 
τις S, avec Érasme, IV, 3, 22, au lieu de xai. 


ni Miller ni Nauck n'expliquent ni ne corrigent. Puisqu'ils manquent dans 
S, il peut y avoir lieu de croire qu'ils viennent de la marge, sans qu'il 
paraisse plus facile pour cela d'en rendre compte. — ὅ σέ ἐστι M: ἐστὶ S. 
— δὲ M: manque dans S. — T παρεῖεν στελαίῳ M: παρεεγοσκλαίῳ S. 

81. Ἱταίτην ὁ hove mios {ἠσιν M. — 3 ἀπὸ τῆς ᾿Αντινόου urnattvaau éror 
την Πηνελόπην σιαφορῶς M. — ὃ 4ριστοιέλης δέ φησιν M. — 4 ἀκοῖος 
τινα S: ἀχοῖσαι M. — ον S: Sper M et Miller. 

B2 1λ]άντεις (bis) S. — 34i τὴν whyor S. — 3 Cette dernière phrase 
se retrouve à peu prés telle quelle chez Suidas à /ToÀ4Aoi Sorn ain. 

πλ, Vx never διαβολῆς 5. Cf. mss. B et V de Diogenien: £x ror d'a oder 
roy "oos rov kerrot Φεσπώτην. Il nous parait difficile de restituer à coup 
sûr la vrai Jeon de ce passage. 
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85. Πυραύστου μόρος: ἐπὶ τῶν ἑαυτοῖς προξενούντων 
ἀπώλειαν σκωμματικήν(1)' πτηνὸν γάρ ἐστι ζωῦφιον, Ὁ προσι- 
πτάμενον τοῖς λύχνοις καὶ δοκοῦν ἅπτεσθαι τοῦ πυρὸς καταχαίς- 
tu. (Extrait de Miller, p. 352, prov. λε’. 

86. *IIvogog ϑερμότερος καὶ Adywy ἐν πόλει τῶν ἀναι- 
dav ἀναιδέστεροι(ὰ): ἐπὶ τῶν xa9' ὑπερβολὴν γινομένων. 

87. Dans l'article Σαρδάνιος γέλως de Suidas, col. 684° (Bern- 
hardy), au lieu de Σιληνὸς δὲ ἐν δ΄ τῶν τιερὶ Συρακούσας, S 
donne, d'accord avec l’ancienne vulgate, les deux leçons Zuw- 
νίδης δὲ et ἐν β΄. La première de ces deux variantes est fau- 
tive; mais on a eu tort, selon nous, de ne pas conserver ἐν β΄ 
= ἐν δευτέρῳ, qui explique la variante ἐν δ΄, tandis que la réci- 
proque n’est pas vraie. 

88. * Συντομώτερος AnxvIov(!): οἱ γῆς ἐπίβαϑρον παρ᾽ 
᾿αϑηναίοις τελοῦντες μέτοικοι λοιδορούμενοι ὑπὸ τῶν φύσει 
᾿αϑηναίων ἠνείχοντο(:) οὐδὲ χανεῖν(3) πρὸς τὴν λοιδορίαν δυνά- 
μενοι. 

89. «Τὰ ἐκ παλαιᾶς: λείπει ἐνθάδε «τῆς Τύρου» (1). Τύρον 


85. !On lit, à la fin de l'explication, dans M: εἴρηται ἐπὶ τῶν ἑαυτῶν 
(sic) προξενούντων ἀπώλειαν σχωµµατιχην (sic), passage dans lequel Nauck 
(p. 153) corrige ἑαυτοῖς (d’après Zénob., V, 79: ἑαυτοῖς est aussi la leçon 
de S) et σχωμματικῶς. 

86. 1 Aristophane, Chevaliers, v. 383-5: "Hv ἄρα πυρός γ᾽ ἕτερα ϑερμότερα, 
χαὶ λογων || ἐν mode τῶν ἀναιδῶν ἀναιδέστεροι. 

88. 1ληχήϑου S. Cf. Zénob., V, 95, Συστομωώτερος σκάφης, avec les 
leçons du Vaticanus, qui porte pour lemme Zvorouwrepos ληκύδου. 
Συντομώτερος σκάφης est une leçon qu'a eue sous les yeux Érasme 
(d’après Schott, note sur Diogén., VIII, 12). Miller, p. 355, proverbe νθ΄, 
donne le méme texte que Zénobios, à quelques variantes prés, entr'autres 
Συντομώτερον σκάφης. Suidas (éd. Bernhardy): Συστομώτερον 
σχάφης, certains mss. offrant les variantes σχάφους et σχάφος. Il y a ici 
un jeu de mots par à peu prés sur ovarouwrepos σχάφης (les σχάφαι de- 
vant avoir été des vases à bouche étroite) et συντοµώτερος σχαφέως (cf. 
Harpocration à Μετοίχιο», p. 127,1. 15, Bekker: Ἐχάλουν δὲ of κωμικοὶ oxa- 
φέας τοὺς μετοίχους, ἐπεὶ ἐν ταῖς πομπαῖς τὰς σκάφας ἐχόμιζον οἶποι, et comp. 
l'explication du proverbe dans S, chez Zénob., etc.) ou méme συντοµώ- 
τέρος σκάφης (cf. Suid., col. 990, 1. 9, Bernh.: Καὶ ὁπότε dé ἐβούλοντο 
µέτοιχον δηλῶσαι, ἢ σκάφην ἔλεγον ἢ σχαφηφόρον). Il parait bien probable 
que le dicton a eu cours dans l'antiquité classique sous les deux formes 
σύγτοµωτερος OU συστομώτερος σκάφης, Celle-ci antérieure, selon toute 
apparence, à celle-la, qui doit en étre comme une parodie. Le lécythos 
aussi était, on le sait, sténostome. Ainsi la variante propre à S et au Va- 
hcanus provient d'une permutation de synonymes; mais elle fait perdre 
à la plaisanterie tout son sel. — Σ qugyovros (sic) (c.-à-d. εἰυείχοντος) S. — 
)χέγαι S. Comp. Vatican.: Συστομώτερος ληχύϑου: οἱ γὰρ μέτοιχοι 
ἰοιδορούμενοι ὑπὸ τῶν φύσει ᾿{ϑηναίων οὐδὲ χάνια (sic) πρὸς τὰς λοιδορίας 
ἤδυγαγτο (Zénob., V, 95, annotation critique). 

89. 1 Cf. Append. Proverb. (t. I de Schneid.-Leutsch), IV, 79, Τὰ ἐκ 
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γὰρ τὴν παλαιὰν ᾿Αλέξανδρος 6 Τακεδὼν διέϑηχε τὰ χαλετώ- 
rata(?)* ὅϑεν λέγεται "Ex παλαιᾶς (8), ἤτοι ἐξ ὧν ἔπαϑεν ἡ 
παλαιὰ Τύρος. 

90. "Τα μηδὲν πρὸς τὸν «4ιόνυσον(ὶ) τὴν κωμῳδίαν xoi 
τὴν τραγῳδίαν ἀπὸ γέλωτος εἰς βίον φασὶ παρελϑεῖν, καὶ χατὰ 
καιρὸν τῆς συγκομιδῆς τῶν γεννημάτων(ξ) ;ταραγενομένους τινὰς 
ἐπὶ τὰς ληνοὺς καὶ τοῦ γλεύκους πίνοντας (3) ποιήματα τινα oxw- 
ATELY καὶ γράφειν διὰ τὸ πρότερον εἰς κωμῳδίαν καλεῖσϑαι᾽ 
ἤρχοντο δὲ καὶ συνεχέστερον Eig τὰς χώμας τὰς Artıxag γύψῳ 
τὰς Όψεις κεχρισμένοι καὶ ἔσκωπτον. 

91. Dans l'explieation du proverbe To» ἐν Σάμῳ κομήτην, 
que le ms. S reproduit exactement d’aprés le Pseudo-Plutarque 
(t. I de Schneid.- Leutsch), 1I, 8, il faut noter les leçons pała- 
νίτῃ βίῳ (au lieu de τιλάνητι βίῳ, 1.10) et κατειργασμένον καὶ 
none τροφὴν ἕτοιμον, confirmées par la rédaction parallèle de 
Suidas à ᾿αληλεσμένον, et qui devront être introduites, sur l'au- 
torit& de S, dans le texte du Pseudo-Plutarque. 

92. «“Ὕδωρ μένει: παροιμία ἐπὶ τῶν ἀνήνυτα πονούντων. 

93. ‘Ye ἐκώμασεν (1): ἐπὶ τῶν ἀκόσμων (sic) (2) τι ποι- 
οὐνιώων. 

94. * Weck ἀνὴρ πληγεὶς ἁμείνων (1: νωϑροὶ γὰρ οἱ 
Φρύγεε)' ἐπεὶ πόλεμός τις αὐτοῖς γενόμενος ἄριστα μετέβαλλεν 
ὑπὸ τῆς ἀνάγκης. 





n«laiob: λείπει τὸ Τύρου ' Τῦρον (sic) γὰρ κτλ. (suit une rédaction plus 

développée que la nôtre). Leutsch a omis de faire remarquer qu'on ne 
pouvait pas sous-entendre Τύρου aprés èx παλαιοῦ. Le ms. 8 rétablit le 

genre qu'on attendait eu égard à Tvoov. — 3 διέϑηχεν ore yaleıwrara? — 
oseyp λέγεται (Ta) ἐκ παλαιαςῦ 

900. ! Pour le lemme, cf. Append. Proverb., IV, 82. Le méme proverbe 
κο présente aussi sous d'autres formes: Οὐδὲν πρὸς τὸν «4ιόνυσον 
(Zenob. V, 40), Τί πρὸς «Πιονυσο», etc. — Στὸν γέννημα των S. — 
ἃ n(vovrtec S. 

93. ! Comme Diogén., VIII, 60, dont l'explication commence ainsi: ἐπὶ 
τὼν ἀοέινως τι ποιούνιω». — Faut-il corriger ἄχοσμον ou ἀχοσμως (cf. 
Diogenien ἀπέιινως) αὶ 

gi. Grégoire de Chypre, IIT, 95, et Suidas achévent ainsi le vers: καὶ 
déexoréatspog. — 2Cette premiere partie de l'explication est l'abrégé 
do volle qu'on lit chez Gregoire de Chypre, où, par contre, ne se trouve 
pus In phrase suivante, du ms. S; cette dernière phrase semble altérée, 
ou ajoutes au texte primitif par un bien mauvais écrivain. 


NOTICE ET EXTRAITS 


DUN MANUSCRIT GREC 


DE LA BIBLIOTHÈQUE DE L'UNIVERSITE DE BALE (!). 


Manuscrit marqué A. N. II. 14 (3. 


(Haenel, Catalogus librorum manuscriptorum, etc., col. 527, 1. 8, et col. 538, 
l. 3, le désigne par l'ancienne marque F-I-6. — On voit aussi, sur le 
dos du manuscrit, une autre marque K-II-6, qui est biffée.) 


Manuscrit in-folio, sur papier, du Xv? ou du xvi? siècle, de 
534 feuillets numérotés. Il est composé de deux parties écrites 
sur méme papier (comme cela ressort de la comparaison des 


fligranes) par trois ou peut-étre seulement deux mains diffé- 
rentes. 


— 


1. Publiés pour la première fois dans Annuaire de l'Association pour 
l'encouragement des études grecques en France, 1875, pages 76 e 89. 

2. Ce manuscrit a été prété à la bibliothéque de l'université de Paris. 
Qu'il nous soit permis d'adresser de vifs remerciments à M. Léon Renier, 
membre de l'Institut, administrateur de la bibliothéque de l'uriversité de 
Paris, et à M. Louis Sieber, bibliothécaire de l'université de Bale: c'est 
grace à leur bienveillante obligeance qu'il nous a été donné d'étudier le 
manuscrit dont on publie ici la description. 

Cette description ne sera pas inutile, car il n'existe pas d'autre catalo- 
gue imprimé des manuscrits grecs de Bále que celui qu'a publié Haenel 
(Catal. libr. man., p. 514 et suiv.), s'il est permis de donner ce nom à 
une série de renseignements fort incomplets, quelquefois faux. En ce qui 
Concerne notre manuscrit en particulier, on savait, jusqu'à présent, qu'il 
contenait quelque chose d'Athénée, quelque chose de Héron, que c'était 
un chartaceus et qu'il était in-folio: et c'était tout. (V. Miller, Journal des 
Savants, 1868, p. 187.) 
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Fol. 68v». VII.) Id., le prétendu cinquième livre de la My- 
Ἰανιχὴ σύνταξις (11). 

Fol. 83v*. IX. Jules l'Africain, Cestes (13). 

Fol. 114 ve. X. Compilation anonyme sur la défense des 
places, Ὅπως χρὴ τὸν τῆς πολιορκουµένης πύλέως στρατηγὸν x. 
τ. A, (3). 

Fol. 132 v°. ΧΙ] Παρεκβυλαὶ ἐκ τῶν στρατηγικῶν nagara- 
ξεων (compilation en partie inédite) (13). 

Fol 165 vo. XII] Léon (l'empereur), Tactique éditée (15). 
(L'ordre des chapitres III-IV est interverti. Lacunes: 1) au fol. 
208, commençant après τούλδου (p. 119, 1. 12, éd. Meursius), 
finissant devant ta στρατιωτικὰ (p. 121, 1. 10 d'en bas); 2) au 
fol. 211 νο, δισχερία (p. 132, 1. 13) ~ "Lav οὖν (p. 179, 1. 9 d'en 
bas); 3) au fol. 234, τείχει ποσο (sic) (p. 234, 1. 6) © στρύτερον 
(p. 236, 1. 3). La seconde lacune est cause que le chap. XV se 
trouve numéroté XII dans le manuscrit, et que le numéro d'ordre 
de chacun des cinq chapitres suivants se trouve toujours dimi- 
nué de trois unités. L'épilogue (pp. 416 - 433, éd. Meursius) manque 
à la fin de la Tactique; mais il a été incorporé plus haut (fol. 
136 v° + fol. 142) dans les Ilagexfodai [x1].) 

Fol. 304 v», XIII] Nicéphore Phocas (l'empereur), Fragments 
militaires inédits désignés généralement par le titre du premier 





Sue, ———— 


ll. Vet. Math., p. 79. Une traduction francaise de ce livre, due à M. 
Δ. de Rochas d'Aiglun, a été publiée sous le titre: Traité de fortification, 
d'attaque et de défense des places, par Philon de Byzance. Paris, 1872, in-8. 

12. Vet. Math., p. 275. 

13. Vet. Math., p. 817 et p. 361. Une traduction française de cette com- 
Pilation, due à M. E. Caillemer, a été publiée à la suite du livre déjà 
cite de M. de Rochas, p. 197. 

14. Sur cette compilation, voir Fr. Haase, De militarium scriptorum grae- 
corum et latinorum omnium editione instituenda, Berlin, 1847, p. 14. Ces 
παρεχβολαί se trouvent aussi dans les manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale de Paris 2437 et 2441 de l'ancien fonds grec et 26 du supplément 
grec, ainsi que dans les manuscrits grecs Y-111-11 de l'Escurial, 393 de la 
Bibliothéque palatine à Heidelberg, 195 de la bibliothèque de Munich, 
219 de celle du Vatican, 24 et 55 (Nessel, 4* partie) de celle de Vienne, 
m-C-18 de celle de Naples, Baroccianus 187 de la bibliothèque Bodléienne 
à Oxford, Urbinas 79 dela bibliothéque du Vatican, et dans un manuscrit 
de la bibliothèque de Zeitz; en outre, ces extraits existaient encore dans 
le manuscrit grec 60 de la bibliothéque de Turin, aujourd'hui égaré. 

15. Publiée pour la premiére fois par J. Meursius, à Leyde, imp. Lud. 
Elzevirij, 1612, in-4, et rééditée par Lamius dans J. Meursii opera, t. VI, 
Florence, 1745, in-fol. — Sur la Tactique inédite de l'empereur Léon, con- 
sulter Fr. Haase, ouvrage cité, p. 17, et Kôchly, Programmes de Puni- 
Yersité de Zurich, semestre d'été de 1854 et semestre d'hiver de 1854-55, 
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d'entre eux: περὶ χαταστάσεως ἄπλίχτοι, Sur la castraméta- 
tion (3%). 
Fol. 324 v^. XIV.) Id., σεερὶ παραδρομῆς (πολέμου) (17). 
Fol. 350-355. Ces six feuillets, postérieurement ajoutés au 
volume précédent, contiennent une table des matiéres (défec- 
tueuse) en latin. 


DEUXIEME PARTIE. 


Fol. 356. Feuillet postérieurement ajouté. En blanc, sauf ce 
titre au v°: ᾿Εξήγησις ἀνώνυμος εἰς τὴν τετρώβιβλον Πτολεμαίου. 

Fol. 357. XV.] Commentateur anonyme sur le Traité 
ἆ ASTROLOGIE JUDICIAIRE, en quatre livres, de CLAUDE PTOLE- 
MEE (19), 


La main qui a copié le commentaire ci-dessus n’est pas celle qui a exé- 
cuté la premiere partie du manuscrit. 


16. Ce recueil, sans nom d'auteur dans le manuscrit, compte trente-deux 
chapitres: nous en publions plus bas trois seulement, à titre de spécimen. 
Jk est signalé aussi dans les manuscrits suivants: Palatinus 393, Mona- 
censis 195, Neapolitanus πι-6-18, Escorialensis Z-1-19, dans un manuscrit 
de la ville de Zeitz, puis dans trois manuscrits parisiens, savoir: 26 du 
supplément grec, 2487 et 2445 de l'ancien fonds grec (ce dernier manu- 
scrit n'en renferme qu'une partie). Il est probable qu'on en reconnaitrait 
l'existence dans d'autres manuscrits encore, si les notices des catalogues 
Gtaient, en général, suffisamment détaillées. 

17. Publié pour la premiére fois par C.-B. Hase, à la suite de Leo Dia- 
conus, Paris, 1819, in-4*, p. 117, et reproduit dans l'édition de Bonn, 1828, in-8. 

18. Imprimé à Bale, en 1559, avec une traduction latine attribuée à 
Jérome Wolf, dans un volume in-fol. qui porte en titre: «Ἐξηγητῆς arw- 
γυµος εἷς την τετράβιβλον Πτολεμαίου. — In Claudii Ptolemaei quadripar- 
titum enarrator ignoti nominis, quem tamen Proclum fuisse quidam existi- 
mant», ot sur la dernière page (p. 279): «Basileae, ex officina petriana 
anno M. D. LIX, mense septembre.» Deja il en avait paru à Venise, en 1502, 
une traduction latine, peu correcte, sous le nom de G. Valla (v. la préface 
de l'élition de 1659, et Fabricius-Harles, Bibliotheca graeca, t. V, p. 288). — 
M. Ch.-Ém. Ruelle (Archives des missions scientifiques, 8* série, t. II (1875), 
2* livr., p. 654), ne sait pas s'il doit identifier le commentaire anonyme 
sur la τετράβιβλος de Ptolémée signalé par M. Miller et qu'il a vu lui- 
méme dans le manuscrit de l’Escurial T-ı-14 (Miller, Catal. des mss. grecs 
de Escur., p. 111), avec les commentaires sur le méme traité qui existent 
dans les manuscrits grecs 303 et 314 de la bibliothéque de Saint-Marc 
a Venise. Il n'y a pas de doute à conserver. Le Marcianus 308 contient 
la paraphrase de Proclus, publiée en grec et en latin à Bale apud Jo- 
hannem Oporinum, M. D. LIV, trés-petit in-folio, avec une préface de Phi- 
hppe Mélanchthon; mais l'exégéte anonyme du manuscrit balois est bien 
le meme qui se retrouve dans l'autre Marcianus, ainsi que dans |’ Escoria- 
lens, et lon peut ajouter encore dans le Cotslinianus 171 (à la Biblio- 
theyue nationale de Paris). 
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Fa 52 σος Ριτοᾶντο burduchion an Truité d'ASTRO- 


Ust rae, - matre acres. de CLAUDE ProLEMEr (è?) 


la mis στ a sge æ irme je Porparr. bien distincte de celle qui a 
Xem ρα. 1T AX επτ-πο a meme à qui Deu dou la premiere parte 
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Dax 3 premere partie du manuserit, on rencontre de temps 
a uc. ala mare. des écritures qui appartiennent à deux 
pass I Ten Liane est eelle du copiste, qui a réparé lui- 
mice de πεπιέπιός omissions: la plupart de ces complements 
marrraix sont de seromde encre, ce qui prouve que la copie, 
que jos wrm 6e. a été eollationnée par son auteur, soit sur 
[orizizal soit sar quelque autre manuserit. L'autre main pro- 
pee atout des revtitications et témoigne d'une revision posté- 
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mm - M put --------- 


19. E:rne a Bio. en 1559, à la suite de 1 Ἔξηγητης ἀνώνυμος (voir la 
pe prémadente). Comp. Fabric.-Harl., Bibl. graec, à l'endroit cate. 
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FRAGMENTS MILITAIRES INEDITS. 


Nota. — Les mots que nous plaçons entre crochets obliques € ) man- 
quent dans nos manuscrits; nous enfermons entre crochets droits [ ] ceux 
que nous sommes d'avis de retrancher. 

En général, nous ne noterons pas les mauvaises legons qui ne se ren- 
contrent que dans deux au plus de nos trois manuscrits; nous ne reléve- 
rons méme pas celles qui sont communes à tous les trois, quand nous 
n'aurons affaire qu'à une faute d'orthographe provenant de l'identité dans 
la prononciation de s, &, η, 5, of, v, entre eux, de « et e, enfin de o, 
ω et o. 


I. Περὶ τοῦ ὅτι ἀσύμφορον ἐστιν ἐν ἀνύδροις τόποις ὁδοιτιο- 
oeiv πολεμίων ἐπιόντων. 

Καὶ τοῦτο τιρὸς τοῖς ἄλλοις εἰδέναι δεῖ ὅτι πολεμίων προσ- 
δοχωμένων ἀσύμφορόν ἐστιν ἐν ἀνύδροις τότοις εἰσαγαγεῖν τὸ 
σεράτευµα xai μάλιστα ϑέρους wea’ χειμῶνος μὲν γὰρ πολλακις 
ἡμέραν ὀλύκληρον ἄνευ ἴδατος καρτερύσουσιν, ἐν δὲ τῷ ϑερινῷ 
καιρῷ οὐδὲ μέχρις ἀρίστου, ἀλλὰ σιναπολοῦῖνται τοῖς ἵπτιοις καὶ 
οἱ ἄνθρωποι. Fewo» οὖν ἐστι δυσὶ σιολέμοις ἑαυτὸν ἐκδοῖναι, 
(τῷ) τῶν ἐχϑρῶν λέγω καὶ τῷ τοῦ καίσωνος ὑδάτων Ether 
των. “ALM εἰ δεήσει, καὶ 20770 τριῶν À καὶ τεσσάρων ἡιιερῶν 
προκρινάτω τῆς συνιετμγιιένης (30) ἐκείνης καὶ ἀνίδρου 0001” 
κρεῖττον γὰρ κόπον αἱρετισάμενον δι᾽ ἐκείνης τῆς μακρᾶς xai 
ἀκινδύνου ἀσφαλῶς ὁδεῦσαι Qj ;εροχρίναντα τὴν σύντομον xivÓUro 
περι;τεσεῖν. 


II. Περὶ τοῦ μὴ ἐπάγεσθαι τιλῆνος ἀργὸν ἐν τῇ moenia. 

Σφαλερὸν δὲ καὶ ἐπιβλαβὲς, καϑὰ καὶ τοῖς παλαιοῖς δοκεῖ καὶ 
ἡμῖν ἡ πεῖρα παρέστησε, τὸ ἀργὸν καὶ ἀ,τόλεμον ἐ;τιφέρεσϑαι 
πλῆϑος ἐν πολεμίᾳ καὶ φόρτον saga τὴν αναγκαίαν χρείαν καὶ 
ὄχλον ἡμιόνων καὶ ὄνων καὶ καμήλων ἔχειν καὶ μάλιστα ἐν τῇ 
τῶν Βουλγάρων χῶρᾳ, ἐν ἡ καὶ κλεισοῦραι ὑλώδεις καὶ δύσβατοι 
καὶ ὁδοὶ στενότητα πολλὴν ἔχουσαι, ac, εἰ μέλλει διοδείειν ἢ 
στρατιὰ, ἀργίαν (1) ἐκ τοῦ τοιούτου ὑφίσταται τρόπου ' τὴν γαρ 
ὁδὸν τῆς μιᾶς ἡμέρας, ὁπόταν τὸ ἀργὸν ἐπιφέρηται πλῆϑος χαὶ 
τὸν παράλογον καὶ TOL quio φόρτον m TE ἄνονητον καὶ :τολυ- 
τελῆ. ἀποσκευὴ», οὐδ’ ἂν εἰς τέσσαρας ἐξανύσειεν, ἀλλὰ καὶ πο- 
ταμῶν τοὺς βαϑεῖς καὶ τελματώδεις ἐν τῷ περαιοῦσθαι ἢ γεφί- 





20. Συντεταιιένης f. 
21. Aoyviay k f h; k, en marge, ἑργείαν (de seconde main). 
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Publiés d'aprés le manuscrit de Bale ci-dessus décrit (= k) et 
les manuscrits de la Bibliothèque nationale de Paris 26 du 
supplément grec (== f) et 2437 de l'ancien fonds grec (= h) (55). 


TRADUCTION FRANCAISE. 


L Qu'il est nuisible de faire traverser à l'armée un pays sans 
eau, quand l'ennemi approche. 

Il faut savoir, en outre, que, lorsqu'on s'attend à voir bientôt 
l'ennemi, il est très-désavantageux d'engager l'armée dans un 
pays dépourvu d'eau, surtout en été. Encore, l'hiver, les soldats 
supporteraient-ils bien le manque d’eau pendant toute une journée; 
mais l'été, ils ne gagneront seulement pas midi: hommes et 
chevaux périront. C'est trop de se mettre à la fois deux guerres 
sur les bras, j'entends la guerre contre les ennemis, et la guerre 
contre la chaleur, en souffrant de la privation d'eau. Que l'ar- 
mée préfére, s'il le faut, trois ou quatre journées de fatigue à 
une route plus courte, qui n'offrirait point d'eau. 1] vaut bien 
mieux choisir la fatigue d'une route longue, mais sans danger, 
et marcher en sûreté, que de prendre la traverse et tomber 
dans le péril. 


II. Qu'il ne faut pas mener à la suite de l'armée en pays en- 
nemi de bouches inutiles. 

I] est dangereux et nuisible, — tel est l'avis des anciens, et 
c'est ce que notre propre expérience nous a aussi démontré, — 
d'emmener en pays ennemi des bouches inutiles, ainsi que de 
trainer à sa suite plus de bagages qu'il n'est strictement né- 
cessaire, avec un grand nombre de mulets, d'ánes et de cha- 
meaux. Cela est surtout vrai lorsqu'on fait une expédition chez 
les Bulgares; leur pays est rempli de défilés boisés et de difficile 
accés, ainsi que de passages étroits: si l'armée doit les franchir, 
elle est condamnée, dans ces conditions, à perdre beaucoup de 
temps. La route d'un jour, gráce à cette foule oisive, à ce train 


22. Voir ci-dessus, pages 141 et 142, le n° xim de la description du manu- 
scrit de Bále et la note. 


10 
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dat, κἀκεῖ ῥαφανῖδες μεγάλαι γίνονται ταύταις δὲ (5) χρῶνται 
κατὰ τῶν ληφϑέντων μοιχῶν ἐφυβρίζοντες εἰ δὲ μὴ παρεῖεν, 
στελαίῳ ( τῷ ἐκ τῆς δικέλλης. Miller, p. 357, proverbe oy’. 

81. Πολλὰ μεταξὺ πέλει κύλικος καὶ χείλεος ἄκρου: 
κτλ. Zénob., V, 71, avec omission de ἔτι à la l. 15. — Καὶ 
ἄλλως, Πολλά μεταξὺ τιέλει κύλικος καὶ χείλεος ἄχρου: 
ταύτην φασὶν (1) εἰρῆσθαι ἀπὸ τῆς συμφορᾶς τοῦ ᾿Αντιγόνου 
(sic) (τοῦ) µνηστεισαµένου τὴν Πηνελόπην (3) εροσαγόµενος γὰρ 
τὸ ἔχπωμα ἐτελεύτησεν' ἄλλοι δὲ (5) ᾿4γκαϊέύν τινα Σαμίων Ba- 
σιλέα μέλλοντα τίνειν ἀκοῖσαί τινα ($) κραιγὴν περὶ ϑύραν (5) 
γενομένην, καὶ ἐξελθόντα συμπλακῆναι τῷ or καὶ ἀποθανεῖν. 
Miller, p. 368, proverbe hs”. 

82. * Πολλοὶ ϑριοβόλοι, παῦροι δέ τε μάντιες (1) ἂν- 
dees: φασὶ τὴν Adnvay εἱρεῖν τὴν διὰ τῶν ψήφων (3) μαντικὴν, ἧς 
εὐδοχιμοίσης μᾶλλον τῶν ;/ελφικῶν χρησμῶν τὸν dia χαριζύμε- 
νον τῷ ᾿απόλλωνι ψευδῆ καταστῆσαι τὴν διὰ τῶν ψύφων uav- 
τείαν᾽ πάλιν οὖν τῶν ἀνϑρώπων ἐπὶ τοὺς «Πελφικοὺς ἐρχομένων 
χρησμοὺς, εἰπεῖν τὴν Πυϑίαν Πολλοὶ ϑριοβόλοι, παῦροι 
δέ τε μάντιες (1) ἄνδρες. Καλοῦνται δὲ αἱ μαντικαὶ ψῆφοι 
ϑριαί (3). — Ἢ οὕτω, Πολλοὶ Φριοβόλοι, παῦροι δέ τε 
μάντιες ἄνδρες: κτλ. Zénob. V, 75, avec omission de τε à 
la 1. 7. | 

83. Προμέρου κύνες: οὗτος βασιλικὸς οἰκέτης av ἐμίσησε 
χαϑ᾽ ὑπερβολὴν Εὐριπίδην τὸν τῶν τραγῳδιῶν ποιητὴν ἔκ τινων 
διαβολῆς (1) τῶν πρὸς τὸν βασιλέα, ἀναλίοντι Ò αὐτῷ ἐπαφῆκε 
κύνας ἀγρίους ot τὸν Εὐριπιίδην κατεϑοινήσαντο. Cf. les leçons 
des mss. Vaticanus et Baroccianus de Diogénien (VII, 52). 


84. Πρόσω τις χελιδω» ὁλοσχοίνους παρεῖται. Plu- 
tarque (t. I de Schneid.- Leutsch), I, 85, à une variante prés: 
vig S, avec Erasme, IV, 3, 22, au lieu de xai. 


— —— — — 


ni Miller ni Nauck n'expliquent ni ne corrigent. Puisqu'ils manquent dans 
S, 1] peut y avoir lieu de croire qu'ils viennent de la marge, sans qu'il 
paraisse plus facile pour cela d'en rendre compte. — ὃ δέ ἐστι M: ἐστὶ S. 
— djè M: manque dans 8. — 4 n«oeitv στελαίῳ M: παρεεγοσελαίῳ S. 

81. Ἱταύτην ὁ «Πιογύσιός quay M. — 3 ἀπὸ τῆς Arriyoov urgaitvaau rov 
την Ι]ηνελόπην σιιιφορᾶς M. — 3 ᾿4φιστοτέλης δέ φησιν M. — 4 ἀχυῖσα 
τινα S: ἀχοῖῦσαι M. — 5 ϑύραν S: Soer M et Miller. 

82. 1 Mavres (bis) S. — διὰ τὴν wrqor S. — 8 Cette dernière phrase 
se retrouve à peu prés telle quelle chez Suidas à 7704201 DoroBodor. 

83. 1 ἐκ τινον διαβολῆς S. Cf. mss. B et V de Diogénien: £x τινων διαβολῶν 
τῶν πρὸς τὸν ἑαυτοῦ δεσπότην. Il nous parait difficile de restituer à coup 
sûr la vraie leçon de ce passage. 
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85. Πυραύστου μόρος: ἐπὶ τῶν ἑαυτοῖς προξενούντων 
ἀπώλειαν σκωμματικήν(1)᾽ πτηνὸν γάρ ἐστι ζωύφιον, ὃ προσι- 
πτάµενον τοῖς λύχνοις καὶ δοχοῦν ἅπτεσθαι τοῦ πυρὸς καταχαίς- 
ται. (Extrait de Miller, p. 352, prov. λε). 

86. "Πυρὸς ϑερμότερος καὶ «4όγων ἐν πόλει τῶν ἀναι- 
δῶν ἀναιδέστεροι(1): ἐπὲ τῶν καν ὑπερβολὴν γινομένων. 

87. Dans l'article Σαρδάνιος γέλως de Suidas, col. 684^ (Bern- 
hardy), au lieu de Σιληνὸς δὲ ἐν δ’ τῶν τιερὶ Συρακούσας, S 
donne, d'accord avec l'ancienne vulgate, les deux leçons Σιμω- 
vidrg δὲ et ἐν f’. La première de ces deux variantes est fau- 
tive; mais on a eu tort, selon nous, de ne pas conserver ἐν β΄ 
= ἐν δευτέρῳ, qui explique la variante ἐν δ΄, tandis que la réci- 
proque n'est pas vraie. 

88. * Συντομώτερος Anxudov(l): ot γῆς ἐπίβαϑρον παρ᾽ 
‘Adrvatoig τελοῦντες μέτοικοι λοιδορούμενοι ὑπὸ τῶν φύσει 
Adnvaiwy ἠνείχοντο(3) οὐδὲ χανεῖν(3) πρὸς τὴν λοιδορίαν δυνά- 
μενοι. 

89, “Τὰ ἐκ παλαιᾶς: λείπει ἐνϑάδε «τῆς Τύρου» (1). Τύρον 





85. 1On lit, à la fin de l'explication, dans M: εἴρηται ἐπὶ τῶν ἑαυτῶν 
(sic) προξενούντων ἀπώλειαν σκωµµατιχην (sic), passage dans lequel Nauck 
(p. 158) corrige ἑαυτοῖς (d’après Zénob., V, 79: ἑαυτοῖς est aussi la leçon 
de S) et σχωμματικῶς. 

86. 1 Aristophane, Chevaliers, v. 383-5: "Hy ἄρα πυρός γ᾽ ἕτερα θερμότερα, 
xa} λογω» || ἐν πόλει τῶν ἀναιδῶν ἀναιδέστεροι. 

88. 1 ληχήθου S. Cf. Zénob., V, 95, Συστομωώτερος σκάφης, avec les 
leçons du Vaticanus, qui porte pour lemme Συστομώτερος ληκύθου. 
Zurrouwrepos σκάφης est une leçon qu'a eue sous les yeux Erasme 
(d’après Schott, note sur Diogén., VIII, 19). Miller, p. 855, proverbe v9', 
donne le méme texte que Zénobios, à quelques variantes prés, entr'autres 
Συντομώτερον σκάφης. Suidas (éd. Bernhardy): Συστομώτερον 
σχαφης, certains mss. offrant les variantes axaqous et σχαφυς. Il y a ici 
un jeu de mots par à peu près sur ovcrouwrepos σχάφης (les σχάφαι de- 
vant avoir été des vases à bouche étroite) et συντοιιώτερος σχαφέως (cf. 
Harpocration à Merofxıov, p. 127,1. 15, Bekker: Ἐκάλουν δὲ of χωμιχοὶ oxa- 
φέας τοὺς μετοίχους, ἐπεὶ ἐν ταῖς πομπαῖς τὰς σχάγας ἐκόμιζον οἶποι, et comp. 
l'explication du proverbe dans S, chez Zénob., etc.) ou méme συντοµώ- 
τέρος σχάφης (cf. Suid., col. 990, 1. 9, Bernh.: Καὶ ὁπότε δὲ ἐβούλοντο 
μέτοιχον δηλῶσαι, ἢ σκαην ἔλεγον ἢ σκαφηφὀρον). Il paraît bien probable 
que le dicton a eu cours dans l'antiquité classique sous les deux formes 
συγτομώτερος OU συστοιιώτερος σκάφης, celle-ci antérieure, selon toute 
apparence, à celle-là, qui doit en être comme une parodie. Le lécythos 
aussi était, on le sait, sténostome. Ainsi la variante propre à S et au Va- 
hcanus provient d'une permutation de synonymes; mais elle fait. perdre 
à la plaisanterie tout son sel. — ? duéyovros (sic) (c.-à-d. εἰυείχοντος) S.— 
ὃ γῶγαι 8. Comp. Vatican.: Συστοµμωώτερος ληχύϑου; οἱ γὰρ µέτοικοι 
λοιδορούμενοι ὑπὸ τῶν φύσει ᾿{ϑηναίων οὐδὲ χάνι (sic) πρὸς τὰς λοιδορίας 
ndvvayro (Zénob., V, 95, annotation critique). 

89. 1Cf. Append. Proverb. (t. 1 de Schneid.-Leutsch), IV, 79, Τὰ ἐκ 
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γαρ τὴν παλαιὰν ᾿Αλέξανδρος 6 Μακεδὼν διέϑηκε τὰ χαλεπώ- 
tata(?)* Fev λέγεται Ἔκ παλαιᾶς (8), ἤτοι ἐξ ὧν ἔπαϑεν ἡ 
παλαιὰ Γύρος. 

90. * Ta μηδὲν πρὸς τὸν Αιὀνυσον(ϊ): τὴν κωμῳδίαν καὶ 
τὴν τραγῳδίαν ἀπὸ γέλωτος εἰς βίον φασὶ παρελϑεῖν, καὶ κατὰ 
καιρὸν τῆς συγκομιδῆς τῶν γεννημάτων(ξ) ;ταραγενομένους τινὰς 
ἐπὶ τὰς ληνοὺς καὶ τοῦ γλεύχους πίνοντας (3) ποιήματά τινα axo- 
πτειν καὶ γράφειν διὰ τὸ πρότερον εἰς κωμῳδίαν καλεῖσθαι: 
ἤρχονεο δὲ καὶ συνεχέστερον εἰς τὰς κώμας τὰς ᾿αττικὰς γύψῳ 
τὰς Όψεις χεχρισμένοι καὶ ἔσκωπτον. 

91. Dans l'explication du proverbe Toy ἐν Σάμῳ κομήτην, 
que le ms. S reproduit exactement d'aprés le Pseudo-Plutarque 
(t. I de Schneid.- Leutsch), 1], 8, il faut noter les leçons Bala- 
νίτη βίῳ (au lieu de τιλάνητι βίῳ, 1. 10) et κατειργασμένον καὶ 
πρὸς τροφὴν ἕτοιμον, confirmées par la rédaction parallèle de 
Suidas à ᾿{ληλεσμένο», et qui devront être introduites, sur l'au- 
torité de S, dans le texte du Pseudo- -Plutarque. 

92. * “Yo we μένει: παροιμία ἐπὶ τῶν ἀνήνυτα πονούντων. 

93. “Yo ἐκώμασεν (1): ἐπὶ τῶν ἀκόσμων (sic) (2) τι ποι- 
ούντων. 

94. * Φρὺξ ἀνὴρ πληγεὶς ἀμείνων(1): νωθροὶ γὰρ οἱ 
Φρύγες(3): Errei πόλεμος τις αὐτοῖς γενόμενος ἄριστα μετέβαλλεν 
ὑπὸ τῆς ἀνάγκης. 
παλαιοῦ: λείπει τὸ Τύρου. Τῦρον (sic) γὰρ xrl. (suit une rédaction plus 
developpée que la notre). Leutsch a omis de faire remarquer qu’on ne 
pouvait pas sous-entendre Τύρου aprés ἐκ παλαιοῦ. Le ms. S rétablit le 
genre qu'on attendait eu égard à Tvoov. — ἃ διέϑηκεν ὅτι χαλεπώτατα) — 

ὅθεν λέγεται (Ta) ἐκ παλαιᾶςῦ 

90. 1 Pour le lemme, cf. Append. Proverb., IV, 82. Le méme proverbe 
se présente aussi sous d'autres formes: Οὐδὲν πρὸς τὸν 4ιονυσον 
(Zénob. V, 40, Ti πρὸς Atovvaoy, etc. — roy γέννημα τῶν S. — 

8 πίνοντες 5. 

93. 1 Comme Diogén., VIII, 60, dont l'explication commence ainsi: ἐπὶ 
τῶν ἀπέμνως τι ποιούντων, — 3 Faut-il corriger ἄχυσμον ou ἀχόσμως (cf. 
Diogénien ἀσέμνως) 

94. ! Grégoire de Chypre, III, 95, et Suidas achévent ainsi le vers: x«i 
Ji xo νέστερος. — ?Cette première partie de l'explication est l'abrégé 
de celle qu'on lit chez Grégoire de Chypre, ot, par contre, ne se trouve 


pas la phrase suivante, du ms. S; cette derniére phrase semble alterée, 
ou ajoutée au texte primitif par un bien mauvais écrivain. 


NOTICE ET EXTRAITS 


D'UN MANUSCRIT GREC 


DE LA BIBLIOTHÈQUE DE L'UNIVERSITE DE BALE (!). 


Manuscrit marqué A. N. II. 14 (?). 


(Haenel, Catalogus librorum manuscriptorum, etc., col. 527, 1. 8, et col. 533, 
1. 8, le désigne par l’ancienne marque F-I-6. — On voit aussi, sur le 
dos du manuscrit, une autre marque K-1]-6, qui est biffée.) 


Manuscrit in-folio, sur papier, du Xv? ou du xvi? siècle, de 
994 feuillets numérotés. Il est composé de deux parties écrites 
sur méme papier (comme cela ressort de la comparaison des 


fligranes) par trois ou peut-être seulement deux mains diffé- 
rentes. 


1. Publiés pour la première fois dans l Annuaire de l'Association pour 
l'encouragement des études grecques en France, 1875, pages 76 ο 89. 

2. Ce mauuscrit a été prété à la bibliothèque de l’université de Paris. 
Qu'il nous soit permis d'adresser de vifs remerciments à M. Leon Renier, 
membre de l’Institut, administrateur de la bibliothèque de l'uriversité de 
Paris, et à M. Louis Sieber, bibliothécaire de l'université de Bâle: c’est 
grâce à leur bienveillante obligeance qu’il nous a été donné d'étudier le 
manuscrit dont on publie ici la description. 

Cette description ne sera pas inutile, car il n’existe pas d’autre catalo- 
gue imprimé des manuscrits grecs de Bale que celui qu'a publié Haenel 
(Catal. libr. man., p. 514 et suiv.), s'il est permis de donner ce nom à 
une série de renseignements fort incomplets, quelquefois faux. En ce qui 
Concerne notre manuscrit en particulier, on savait, jusqu'à présent, qu'il 
contenait quelque chose d'Athénée, quelque chose de Héron, que c'était 


un chartaceus et qu'il était in-folio: et c'était tout. (V. Miller, Journal des 
Savants, 1868, p. 187.) 


ne 
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Nota. — Saaf indicat.n contraire, les écrits catalogués ci-dessous com- 
mencent et finissent dans le marcscrit comme dans les éditions auxquelles 
nous renvoyons dans ies Les. 


PREMIERE PARTIE. 


Feuillet de garde, non numéroté. En blanc. 

Fol 1. En blane: porte seulement ce titre, au r°: 4% 
POINT “τερι ειγχαννιιατων. 

Fol 2. Table (défectueuse) des matières comprises dans la 
premiere partie. 

Fol. Ότο». L] Athénée, Des machines de guerre (3). 

Fol 15v». IL] Biton, Construction des machines de guerre (*). 

Fol 21v*. IIL] Heron d'Alexandrie, Construction de la chi- 
robaliste (5). 

Fol. 23v° IV] Id., Belopee (9. 

Fol. 34v°.  V.] Apollodore, Poliorcétique (7). (Le fragment 
inédit publié par M. Weseher, Poliorcétique des Grecs, p. 193, 
de la ligne 1 à la ligne 5, manque.) 

Fol. 50v°. VI] [Apollodore,] Construction de Vhélépole dite 
Κόραξ (8). 

Fol 52v°. VIL] Philon l'Ingénieur, Bélopée = livre IV® de 
la Ἠνχανικὴ σύνταξις (9). (Le titre et les premières lignes man- 
quent: le traité de Philon commence à la ligne 7 à compter 
du bas de la page, tout simplement comme s'il venait un nou- 
vel alinéa, et il semble ainsi faire la continuation du morceau 
précédent. Les premiers mots appartenant à Philon, dans le 
manuscrit, sont: ὅταν εἰς ἔλασσον (19).) 


3. Imprimé dans les Veterum Mathematicorum opera, Paris., ex typ. reg., 
1693, in-fol, p. 1, et dans la Poliorcetique des Grecs, par C. Wescher, Paris, 
Impr. impér., 1867, in-4, p. Ἱ. (Les figures, soigneusement reproduites en 
apparence, sont fort altérées. Elles n'ont pas été mises en couleur. Ces 
observations s'appliquent également aux n?*rIe v.) 

4. Imprimé dans les Vet. Math., p. 105, et dans la Poliorc., p. 43. Dans 
le manuscrit, il manque six figures; la place de trois a été laissée en blanc. 

5. Vet. Math. p. 115, et Poliorc., p. 123. Dans le manuscrit, les figures 
sont incomplétement dessinées, et il en manque deux entiérement. 

6. Vct. Math., p 121, et 1 οἱίογο., p. 71. Dans le manuscrit, il manque 
cinq figures. 

7. Vet. Math., p. 13, et Poliorc., p. 137. Dans le manuscrit, il manque 
neuf figures. 

8. Vet. Math., p. 43. 

9. Vet. Math., p. 49, et griechische Kriegsschriftsteller von Kóchly und 
Rüstow, t. I, Leipzig, 1853, in-12, p. 240. 

10. Vet. Math., p. 50, 1. 17, et gr. Kriegsschriftst., p. 242, 1. 15. 


- 
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Fol. 68 v». VIIL) Id., le prétendu cinquième livre de la My- 
χανικὴ σύνταξις (11). 

Fol. 83 νο. IX.) Jules l'Africain, Cestes (13), 

Fol 114 v°. X.) Compilation anonyme sur la défense des 
places, Ὅπως χρὴ τὸν τῆς πτολιορκουµένης πύλεως στρατηγὸν x. 
τ. λ. (15). 

Fol. 132 v°. XI] Παρενβολαὶ ἐκ τῶν στρατηγικῶν παρατά- 
ξεων (compilation en partie inédite) (14). 

Fol. 165 ve. XII] Léon (l'empereur), Tactique éditée (15). 
(L'ordre des chapitres III-IV est interverti. Lacunes: 1) au fol. 
208, commençant aprés τούλδου (p. 119, 1. 12, éd. Meursius), 
finissant devant ta στρατιωτικὰ (p. 121, 1. 10 d'en bas); 2) au 
fol. 211 νο, δυσχερία (p. 132, 1. 13) ~ “Lay οὖν (p. 179, L 2 d'en 
bas); 3) au fol. 234, τείχει ἄποσο (sic) (p. 234, 1. 6) = πρύτερον 
(p. 236, 1. 3). La seconde lacune est cause que le chap. XV se 
trouve numéroté X1I dans le manuscrit, et que le numéro d'ordre 
de chacun des cinq chapitres suivants se trouve toujours dimi- 
nué de trois unités. L'épilogue (pp. 416 - 433, éd. Meursius) manque 
à la fin de la Tactique; mais il a été incorporé plus haut (fol. 
136 v° = fol. 142) dans les ΙΙαρεκβολαί [x1].) 

Fol. 304 v». XIIL) Nicéphore Phocas (l'empereur), Fragments 
militaires snédits désignés généralement par le titre du premier 


nn ---ᾱ- 


ll. Vet. Math., p. 79. Une traduction francaise de ce livre, due à M. 
À. de Rochas d'Aiglun, a été publiée sous le titre: Traité de fortification, 
d'attaque et de défense des places, par Philon de Byzance. Paris, 1872, in-8. 

12. Vet. Math., p. 275. 

13. Vet. Math., p. 317 et p. 361. Une traduction française de cette com- 
pilation, due à M. E. Caillemer, a été publiée à la suite du livre déjà 
cité de M. de Rochas, p. 197. 

14. Sur cette compilation, voir Fr. Haase, De militarium scriptorum grac- 
corum et latinorum omnium editione instituenda, Berlin, 1847, p. 14. Ces 
παρεχβολαί se trouvent aussi dans les manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale de Paris 2437 et 2441 de l'ancien fonds grec et 26 du supplément 
grec, ainsi que dans les manuscrits grecs Y-111-11 de l'Escurial, 398 de la 
Bibliothéque palatine à Heidelberg, 195 de la bibliothéque de Munich, 
219 de celle du Vatican, 24 et 55 (Nessel, 4* partie) de celle de Vienne, 
m-C-18 de celle de Naples, Baroccianus 187 de la bibliothèque Bodléienne 
à Oxford, Urbinas 79 dela bibliothéque du Vatican, et dans un manuscrit 
de la bibliothéque de Zeitz; en outre, ces extraits existaient encore dans 
le manuscrit grec 60 de la bibliothéque de Turin, aujourd'hui égaré. 

15. Publiée pour la premiére fois par J. Meursius, à Leyde, imp. Lud. 
Elzevirij, 1612, in-4, et rééditée par Lamius dans J. Meursii opera, t. VI, 
Florence, 1745, in-fol. — Sur la Tactique inédite de l'empereur Léon, con- 
sulter Fr. Haase, ouvrage cité, p. 17, et Kôchly, Programmes de l'uni- 
versité de Zurich, semestre d'été de 1854 et semestre d'hiver de 1854-55. 
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deutre suk: Hip χαπασιάσεως απλίχασι. 


tuum (11). $5 
Fol 224 v" XIV) Id, περι παραδρυμῆς Ci anaim osos -- 
Fol 250-355. Ces six devilleis, posterien , τω τεστ ont m © 
volume précédent, eonüennent une table de: .2 sxe 
tueuse) ep latin ει ὑπ SU Lit 


DEUXIEME PARTIE. 2 
Fol 256. Feuillet postérieurement ajouté. Eu 
titre au v*: ᾿Εξίγνσις ἀνώνιμος εἰς τὴν sergcpigA 
Fol. 227. XV.] Commentateur anonyme . „aisr rx ur 
T ASTROLOGIE JUVICLAIKE, en quatre livres, de οι, Ἢ 


MEE (1). μὰ L Ta RE 


: ; > : j ay on ts 

La main qui a copié le commentaire ci-dessus n'est pas « ty s ET 
cuté la premiere partie du manuscrit. ry. BT 
*t2 τί ti MT Ned 
wa ε.α 
16. Ce recucil, sans nom d’auteur dans le manuscrit, compte επι OW 
chapitres: nous en publions plus bas trois seulement, à titre d. eu 
Il est signalé aussi dans les manuscrits suivants: Palatinus 3 cod 
censis 195, Neapolitanus ı11-C-18, Escorialensts Σ-1-19, dans un . P 


de la ville de Zeitz, puis dans trois manuscrits parisiens, savo 
supplément grec, 2437 et 2445 de l’ancien fonds grec (ce dern : 
scrit n'en renferme qu'une partie). Il est probable qu'on en re« se 


l'existence dans d'autres manuscrits encore, si les notices des c: bi 


étaient, en général, suffisamment détaillées. 

17. Publié pour la première fois par C.-B. Hase, à la suite de 1. 
conus, Paris, 1819, in-4*, p. 117, et reproduit dans l'édition de Bonn, 18: 

18. Imprimé à Bàle, en 1559, avec une traduction latine attri 
Jérôme Wolf, dans un volume in-fol. qui porte en titre: «'Einymr?. 
γυμος els τὴν τετράβιβλον Πτολεμαίου. — In Claudii Ptolemaei quad: 
titum enarrator ignoti nominis, quem tamen Proclum fuisse quidam e 
mant», et sur la derniére page (p. 279): « Basileae, ex officina petr 
anno M. D. LIX, mense septembre.» Déjà il en avait paru à Venise, en 1 
une traduction latine, peu correcte, sous le nom de G. Valla (v. la pré: 
de l'édition de 1559, et Fabricius-Harles, Bibliotheca graeca, t. V, p. 288). 
M. Ch.-Em. Ruelle (Archives des missions scientifiques, 3° série, t. II (187 
2* livr., p. 554), ne sait pas s’il doit identifier le commentaire anonyL 
sur la τετράβιβλος de Ptolémée signalé par M. Miller et qu'il a vu lu 
méme dans le manuscrit de l'Escurial T-1-14 (Miller, Catal. des mss. grec 
de l' Escur., p. 111), avec les commentaires sur le méme traité qui existent 
dans les manuscrits grecs 303 et 314 de la bibliothéque de Saint-Marc 
à Venise. Il n'y a pas de doute à conserver. Le Marcianus 504 contient 
la paraphrase de Proclus, publiée en grec et en latin à Bale apud Jo- 
hannem Oporinum, M. D. LIV, trés-petit in-folio, avec une préface de Phi- 
lippe Mélanchthon; mais l'exégéte anonyme du manuscrit balois est bien 
le méme qui se retrouve dans l'autre Marcianus, ainsi que dans l’ Escoria- 
lensis, et l'on peut ajouter encore dans le Cotslinianus 171 (à la Biblio- 
thèque nationale de Paris). 
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d'entre eux: περὶ καταστάσεως ἀπλή; 
tion (19). 
Fol. 324 v». XIV.] Id., περὶ παραδρε 
Fol. 350-355. Ces six feuillets, pos 
volume précédent, contiennent une tal 
tueuse) en latin. 


DEUXIEME PAR 


Fol. 356. Feuillet postérieurement ajc 
titre au v°: ᾿Εξήγησις ἀνώνυμος εἰς τὴν 
Fol. 357. XV.] Commentateur 
d'ASTROLOGIE JUDICIAIRE, en quatre liv 

MEE (18), 


La main qui a copié le commentaire ci-dessu 
cuté la première partie du manuscrit. 


16. Ce recueil, sans nom d'auteur dans le mar 
chapitres: nous en publions plus bas trois seuler 
Il est signalé aussi dans les manuscrits suivant 
censis 195, Neapolitanus m1-c-18, Escorialensis 
de la ville de eitz, puis dans trois manuscrits 
supplément grec, 2437 et 2445 de l'ancien fond 
scrit n'en renferme qu'une partie). ll est probal 
l'existence dans d'autres manuscrits encore, si 
erg en général, suffisamment détaillées. 

7. Publié pour la premiére fois par C.-B. Has 
S Paris, 1819, in-4*, p. 117, et reproduit dans l’ 

18. Imprimé à Bale, en 1559, avec une trad 
Jéróme Wolf, dans un volume in-fol. qui porte 
vuuos εἰς τὴν τετράβιβλον Πτολεμαίου. — In Cla 
titum enarrator ignoti nominis, quem tamen Pre 
mant», et sur la dernière page (p. 279): «Bas 
anno M. D. LIX, mense septembre.» Déjà il en avait 
une traduction latine, peu correcte, sous le nom € 
de l'édition de 1559, et Fabricius-Harles, Biblio 
M. Ch.-Ém. Ruelle (Archives des missions scientifig 
2* livr., p. 554), ne sait pas s'il doit identifier le 
sur la τετράβιβλος de Ptolémée signalé par M. M 
méme dans le manuscrit de l’Escurial T-1-14 (Mi 
de P Escur., p. 111), avec les commentaires sur lem 
dans les manuscrits grecs 303 et 314 de la bibli 
à Venise. Il n'y a pas de doute à conserver. 
la paraphrase de Proclus, publiée en grec et en 
hannem Oporinum, M.D. LIV, trés-petit in-folio, av 
lippe Mélanchthon ; mais l'exégète anonyme du ms 
le méme qui se retrouve dans l'autre Marcianus, air 
lensis, et l'on peut ajouter encore dans le Coislinia 
théque nationale de Paris). 
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Bâle ci-dessus décrit (= k) et 
que nationale de Paris 26 du 
le l'ancien fonds grec (= h) (59). 


RANCAISE. 
werser à l'armée un pays sans 


rsqu'on s'attend à voir bientót 
x d'engager l'armée dans un 
é. Encore, l'hiver, les soldats 
eau pendant toute une journée; 
ment pas midi: hommes et 
mettre à la fois deux guerres 
ntre les ennemis, et la guerre 
la privation d'eau. Que l'ar- 
quatre journées de fatigue à 
dt point d'eau. Il vaut bien 
e longue, mais sans danger, 
το la traverse et tomber 


suite de l'armée en pays en- 


tel est l'avis des anciens, et 
e nous a aussi démontré, — 
iches inutiles, ainsi que de 
qu’il n'est strictement né- 
: mulets, d'ánes et de cha- 
on fait une expédition chez 
: défilés boisés et de difficile 
si l'armée doit les franchir, 
ons, à perdre beaucoup de 
tte foule oisive, à ce train 





ΧΙΙ de la description du manu- 


10 


— ód 


TOP eoo ----------.---- eee 
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Nota. — Les mots que nous placons entre crochets oblia 
quent dans nos manuscrits; nous enfermons entre crochets 
que nous sommes d’avis de retrancher. 

En général, nous ne noterons pas les mauvaises leço 
contrent que dans deux au plus de nos trois manuscrit 
rons méme pas celles qui sont communes A tous les 
n'aurons affaire qu'à une faute d'orthographe prove: 
la prononciation de s, ει, η, η, or, v, entre eux, 

ω et ῳ. 


` ~ , > , > 
I. Περὶ τοῦ ὅτι aovuqogor ἐστιν ἐν ο 
ρεῖν πολεμίων ἐπιόντων. 
. ~ ` ~ » b 
Καὶ τοῦτο πρὸς τοῖς ἄλλοις εἰδέναι 
δοχωμένων ἀσύμφορόν ἐστιν ἐν avid 
στράτευμα xai μάλιστα ϑέρους ὥρᾳ: 
, , 24 , 
ἡμέραν ὑλύκληρον ἄνευ ἕδατος καρ: 
- 2 . , 2 , > ^ 
καιρῷ οὐδὲ μέχρις ἀρίστου, ἀλλὰ . 
en ` 3 , \ 
ot ανθρωποι. «Ίεινον οὖν ἐστι : 
(τῷ) τῶν ἐχϑρῶν λέγω καὶ τι; 
των. ᾿4λ}᾽ εἰ δεήσει, καὶ zo 
προκρινάτω τῆς συντετμηιιέν, 


- ` , € y AO 
κρειττον γαρ κοπον αἱρετι: ie πα 
> , > - c ^" ulAWS τας 
ἀκινδύνου ἀσφαλως ὁδεῖσα: uS 

x ων τις καὶ των 
περι;ιεσεῖν. ’ 


` A ` 

UI πρὸς τῷ τας 

| rò στρατόπεδον 

h g . , . 

res τε καὶ εἰδέναι τα 

ἡμῖν ἢ στεῖρα παρ: «φαν τοὺς ἐπιτηδείους 
à VE | A > 

mhndos ἐν noAsulc | τε rzquivoyoortor τὸ απληκ- 

O PULO om ute πας της Φεέσεως της mohe- 

ὀχλον ἡμιόνων 7 ant iy 3 

τῶν Βουλγάρων y eem om army αεὠφεγονεες ληΐσηται τη 


καὶ ὁδοὶ στενότ. unc mm. 
στρατιὰ, ἀργίαν 

ὁδὸν τῆς utes a καν 
τὸν παράλογο: 
tel) ἄποσκε: 
ταμῶν τοὺς "à : 


IL Περὶ τοῦ μὴ èro 
Σφαλερὸν δὲ xai è 


stl 


» , . 
, 095 cham MES ἕπιειδειοι, παρα 





--------..- 


wenn Pg τὸ ` h 


a — ai - MAT UR Te at long en latin 


2. i) -— Ls K €» μας, cw Lenbon of roman 
21 Ao πω... = —— "T4 = 

4 > | a wa> em ud ds P1 3 
Br lojenn t ει: τν 
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bagage superflu et somptueux, 
'. Faut-il traverser des fleuves 
* des ponts, c'est alors que 
"través par cette queue. 
mmer les combattants 

‘le, les bouches in- 

'arde pas à forcer 

" faire. C'est 

1ème avec des 

ie, sont amenés 

's ces mêmes 

mmi l'ennemi 

* fâcheux; 

ιο à ren- 

ccès de len- 


dont l'armée a quelque 

.e procurer des guides ex- 

ialre du bien, s’occuper d'eux 

« cux: ear, sans eux, on ne peut 

entreprise utile. Les guides dont 

. simplement des gens qui savent les 

4, les premiers venus, des paysans suffi- 

, laut, en outre, étre en état de diriger les 

,armée au passage des défilés, de prévoir et 

μα dimensions des camps, ainsi que les lieux qui 

.cs à les établir, comme étant abondamment pourvus 

icis qu'on ne puisse jamais s'y trouver bloqué. [Enfin 

„vent posséder une connaissance exacte de la position du 

`~ del'ennemi: l'armée y étant conduite par eux, fera du butin 
"t des prisonniers]. 

Il faut avoir aussi de nombreux et bons éclaireurs, de ceux 


29. Il y a lieu de soupçonner que le membre de phrase ἔχειν re ἐξαν- 
ὀραποδίσηται est une addition postérieure à la rédaction originale. 

30. Χωσάριοι k f h. Cp. χοσιάριοι chez Du Cange, Glossar. med. et infim. 
graecit., p. 741, s. v. χουρσάριοι. On lit au chap. XIe, encore inédit, de la 
compilation à laquelle appartiennent ces extraits: πυχναῖς ἐπιδρομαῖς κατὰ 
τῆς αὐτῶν χρῶνται χώρας διά TE χουρσόρων καὶ τραπεζιτῶν τῶν παρὰ τοῖς 
διτιχοῖς χωσαρίων καλουμένων. Ce sont les Romains qui sont désignés 
par l'expression of δυτικοί, «les Occidentaux». Χωσάριος ou χοσιάριος sont 
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τῷ τῆς ἀνατολῆς λαῷ καλούμενοι τραπε ira), καὶ σινεχὼς 
Bio ἀλλαχόθι τὶς χωρας εἰσίτωσαν πρὸς τὸ αἰχμαλωτίζειν 
ἀνϑρώπους, ἵνα δι᾽ αὐτῶν ἀκριβῶς αἱ τῶν πολεμίων avadıda- 
M > , 2 ΄ ΄ 
σκωνται βουλαὶ εἴτε ἐπισυνάγονται n συμμάχους (33) δέχονται, 
M , ~ ' - > ~ , , 
καὶ, συντοµως εἰπεῖν, ἵνα τῶν παρ᾽ αὐτοῖς μελετωμένων λανϑάνη 
μηδέν. 
« 3 ~ v ν > M ΄ 
Οἱ δὲ ἀληϑεῖς τῶν κατασκόπων καὶ αὐτοὶ χρησικώτατοι 
, ν r ` ~ - > - 
εἰσιόντες γὰρ εἰς τὴν πολεμίαν δύνανται τὰ τῶν ἐχϑρῶν ἀκριβῶς 
x ~ 2 - ~ x 
μανϑάνειν καὶ τοῖς ἀποστέλλοισι δῆλα ποιεῖν. Οὐ μόνον δὲ εἰς 
, , ~ , M ~ > , 
τοὺς Βουλγάρους ἔξεστι τῷ δομεστίκῳ (93) καὶ τοῖς ακρίταις 
~ r , da ` M 
στρατηγοῖς (33) κατασκόπους ἔχειν, adda καὶ εἰς τὰ λοιτιὰ γειτο- 
~ ’ 2 , ` 8» , ` 
νοῦντα ἐθνη, εἴτουν (35) εἰς Πατζινακίαν (9) καὶ εἰς Γουρκίαν καὶ 
> ς , y δὲ 37 - » , - ΄ 2! 
εἰς Ρωσίαν, ἵνα μηδὲν (51) τῶν ἐκείνων βουλευμάτων ἄγνωστον 
€ v 3 
Huy ἡ. 
€ M ` | ts M ν χλ ur 3 y vr 
Οἱ δὲ συν γυναιξὶ καὶ masiv ἁαλισκόμενοι αιχμαλωτοι ἐνίοτε 
` > ` A ΄ - > - , M 
καὶ αὐτοὶ τῶν xataozomwy (98) ιλεῖον ὠφελοῖσι * alates γαρ 
λαμβάνοντες naga τῶν στραιηγῶν ἐλειϑερίας τυχεῖν σὺν γυναιξὶ 
M , ν > ` \ ` 2 , ` 
καὶ παιδίοις (3?) καὶ αὐτοὶ τιρὸς καιασκοἸιήν ἀποστέλλονται καὶ 
^ ~ , \ ~ © , 
μετὰ τὸ κατανοῆσαι ὡς ἔχει τὰ τῶν ὁμοφύλων ἅπαντα ὑ;τοστρέ- 
40 ν 7] 9c > 70) αἱ 
φοντες το αληϑὲς απαγγέλλουσιν. 





des corruptions évidentes d'une forme cursarius qui a dû nécessairement 
exister dans la basse latinité et qui a donné, par exemple, le mot français 
corsaire. On trouve τροχαδια χυυρσωρι = «des sandales de piéton, de 
courrier», dans P’Edit de Dioclétien, ch. 1x, 1. 14 (p. 25 éd. W ol) 

31. Cp. Niceph. Phoc., περὶ παραδρομῆς πολ., p. 121 D, éd. Hase:. 
χαὶ τραπεζίτας ἐπιλέγεσϑαι γενναίους χαὶ ἀνδρείους, ovs οἱ ! fou £ytor τασινα- 
ρίους χαλοῦσι», ... καὶ τούτους διηνεχῶς ἀποστέλλειν τοῦ κατέρχεσθαι εἷς 
τὰς τῶν πολεμίων χώρας $e e MEE, εἴ που δυνηθώσιν, τινὰς XT GO y Y TOY 
πολεμίων xal πρὸς TOV... στρατηγὸν ἀποκομίζειν, ὅπως δι’ αὐτῶν τας τῶν 
ἐχϑρῶν κινήσεις xal Bovles avauardarn. Cp. ibid , p. 126 D: τοὺς τραπεξίτας 
ἀποστέλλειν ἥτοι τὰ τασινέχια. Le trapézite est, comme on voit, l'ancêtre 
du whlan moderne. — «Le peuple du Levant» dont il est ici question, 
ce sont les Arméniens. Τραπεξζῖται qui n'est sans doute pas un mot armé- 
nien, puisquil est grec. pourrait bien avoir été substitué dans le texte à 
la lecon originale τασινάριοι ou τασιγαχια. 

32. Συμμετόχους f. — Peut-être faudrait-il corriger le mot suivant, 
δέχονται, en προσδέχονται. Pour la fréquente omission de πρὸς causée par 
l'emploi d'une abréviation ancienne devenue inintelligible plus tard pour 
les copistes, voir Cobet, Var. lectiones, p. 82: «Πρός intercidit, ut sexcenties, 
ob siglam librariis sequioribus non intellectam.» 
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qui sont connus chez le peuple du Levant (c.-a-d. les Arméniens) 
sous le nom de ? írapézites. On les envoie sans cesse sur le 
territoire ennemi, les uns d'un cóté, les autres de l'autre, pour 
y enlever des prisonniers dans le but d'étre exactement renseigné 
par leur moyen sur les desseins de l'adversaire, d'apprendre s'il 
rassemble ses troupes, si des alliés viennent à son secours, en un 
mot, de n'ignorer rien de ce qui se prépare. 

Les espions proprement dits rendent, eux aussi, les plus grands 
services. Ils vont dans le pays de l'ennemi, s'enquiérent exac- 
tement de tout et en instruisent ceux qui les ont envoyés. Le 
lieutenant. général des armées de terre, ainsi que les généraux 
des armées frontiéres, doivent entretenir des espions non-seule- 
ment chez les Bulgares, mais aussi chez les autres nations avoisi- 
nantes, en Patzinaquie, en Turquie, en Russie, pour que rien, 
dans les projets de ces peuples, ne nous reste inconnu. 

Parfois ceux des ennemis qui ont été faits prisonniers avec 
femmes et enfants peuvent étre plus utiles eux-mémes que les 
espions ordinaires. Les généraux, aprés s'étre engagés à leur 
donner la liberté, ainsi qu'à leurs femmes et à leurs enfants, les 
envoient espionner. Ils observent comment tout va chez leurs com- 
patriotes, reviennent et rapportent fidélement ce qui en est. 


33. Cp. Léon Diacre, p. 3 D, éd. Hase. 

34. Cp. Nicéph. Phoc., περὶ παραδρ. πολ., p. 122 D, éd. Hase. 

35. « Εἴτουν idem significat quod ἤγουν.» (Bast: lire sa note chez Grégoire 
de Corinthe, de dialectis, éd. Schaefer, p. 876.) Cp. aussi E. A. Sophocles, 
Greek Lexikon, s. v. εἴτουν. De méme au chapitre X°, encore inédit, de la 
compilation à laquelle appartiennent ces extraits: στοιχηδὸν πορευομένας 
εἴτουν xat’ ondıyoy. 

36. Le pays des Patzinaques ou Petchénegues s'étendait, au xe siécle, le 
long du littoral de la mer Noire, depuis l'embouchure du Danube jusqu'à 
celle du Don (voir, p. ex., Spruner, Hand-atlas ... des Mittelalters, 1846, 
44° carte). Les Russes étaient établis au nord des Petchénégues, et les dé- 
bordaient un peu à l'est, occupant la région comprise entre la mer Noire 
et la mer Caspienne jusqu'à la chaine du Caucase. Quant aux Turcs, ils 
menacalent perpétuellement la frontiére orientale de l'Empire et l'Asie- 
Mineure, qu'ils devaient conquérir pendant le siécle suivant. 

37. Μηδὲ k f h. 

38. k insére καὶ devant πλεῖον. 

99. Παισὶ f. 

40. ποστρέφοντες k f h. 
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PHILON DE BYZANCE 


FORTIFICATIONS 


ÉDITION CRITIQUE, AVEC TRADUCTION FRANÇAISE (1). 


L'ingénieur Philon, byzantin soit de naissance, soit par adop- 
tion — il est appelé Βυζάντιος par Héron d'Alexandrie (Auto- 
mates, page 263, ligne 10 des Veteres Mathematici), Vitruve 
(VIL, préface, 14), Eutokios (sur Archiméde, Sphére et cylindre, 
liv. II, propos. It, page 136, 1. 8 d'en bas, Torelli) et Héron le 
Jeune (p.260, 1. 5, Wescher) —, ne doit pas être confondu, com- 
me ont fait notamment Héron le Jeune (p. 212, 1. 12), à l'époque 
byzantine, et, dans les temps modernes, l'éditeur des Veteres 
Mathematici (p. ΧΙ, 1. 35) οἱ J.-A. Fabricius (Bibliotheca graeca, 
tome IV, p. 251, 1. 1, Harles), avec Philon d’Athénes, architecte 
illustre, contemporain de Lycurgue l'orateur et de Demetrios 
de Phaléres. D'autre part, le livre des Sept merveilles du monde, 
qui est intitulé, dans le manuscrit unique que nous en ayons, 
Φίλωνος Βυζαντίου περὶ τῶν ἑπτὰ ϑεαμάτων, et qu'on pu- 
blie toujours sous ce titre, πα certainement pas été composé par 
l'ingénieur Philon. 

Philon de Byzance, l'ingénieur, appartenait à une génération 
intermédiaire entre celle de Ctesibios, le célébre mécanicien 
d'Alexandrie, et celle du non moins fameux disciple de Ctesi- 





1. Publiée pour la première fois dans la Revue de Philologie, 1879 (Jan- 

vier, Avril, Juillet), p. 91151, en collaboration avec M. A. de Rochas 
d'Aiglun, qui avait déjà fait, du prétendu cinquieme livre de Philon 
l'Ingénieur, une traduction francaise, laquelle obtint en 1878 une médaille 
de l'Association pour l'encouragement des études grecques en dew 
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bios, Héron, dont le nom figure encore aujourd'hui dans tous 
les traités de physique. En effet, lorsque Philon écrivit, — 
alors dans un âge assez avancé, à ce qu'il semble, — le IVe 
livre du grand ouvrage dont nous parlerons plus bas, Ctesibios 
devait être déjà mort: on paraît être en droit de le conclure 
des mots Κτησίβιον τὸν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ γεγονότα (dans un 
passage cité ci-dessous, p. 155, 1. 24). D'ailleurs, un autre livre 
du méme ouvrage, certainement postérieur au IV* (voy. ci-des- 
sous, p. 158, 1. 4 sqq. et pp. 162-163), avait paru et jouissait déjà 
d'une grande célébrité, lorsqu' Héron composa ses Automates, 
comme on le voit nettement par la préface du second livre de 
ce dernier traité (p. 263). Or, Th.-H. Martin (Recherches sur 
la vic et les ouvrages d Héron d'Alexandrie, 1854, p. 22 sqq.) a 
ingénieusement et assez solidement établi qu'Héron n'a pas dä 
mourir avant le milieu du 19 siècle avant J.-C. Il serait oiseux 
de rouvrir la discussion qui a été longtemps pendante sur ce 
sujet, tant du moins que de nouvelles découvertes ne viendront 
point fournir d'éléments inattendus pour confirmer ou modifier 
les conclusions sagement posées par Martin. Il y a lieu d'ad- 
mettre, pour le moment, que Philon a fleuri vers l'an 100 avant 


notre ère (À). 





1. Frédério Haase est l'auteur d'une notice sur la vie et les écrits de 
Punos, qui a paru dans l'encyclopédie Ersch et Gruber en 1847 et dont 
Martin n'a pas eu connaissance. Pour Haase, Ctesibios, Philon et Héron 
ant wor au me siècle avant J.-C. mais l'argumentation qu'il emploie n'est 
AAS RANE reponse possible, Sur beaucoup de points, cette excellente notice 
denne. encore aujeunthui l'état de la question. — Tout derniérement, Victor 
Pnom (14. Chrobaite ἃ Heron T Alexandrie, t. XXVI, 2° part. des Notices 
eb ceris des νεαημαστιῖς, 1877. p. 51), dans un travail d'une valeur in- 
wwntostahle, quoique executé d'une facon défectueuse au point de vue philo- 
Murus a ens, en adoptant les conclusions chronologiques de Martin, 
Ce serait par les Romains, et peu avant le miliea du 
wo κιλοὶς. à la ante de l'intervention de Rome dans les affaires d’Egypte, 
que Re οκ cUrs des PMrolemees auraient connu l'élasticité 8 eciale des 
Arava senes NL ette opinion était prouvée, on saurait définitivement 
ana quant nicle placer da beile époque des mécaniciens d'Alexandrie. Il 
expe dad qua au temps od Philon écrivit ses Bélopoiques, la propriété 
dos Wms mueralsques etait pas généralement connue dans le monde 
suena] Vow Gas Rochkly-Rustow, Ov yao φασχουσι δυνατὸν εἶναι xau- 
δεν Seen FAN ἐν dec χκὶ 130 TES τοῦ αγχώνος βίας ἀπυρδωδείσας un 
PEN oS NV κο se 8509 dar, αλλα πρυκαὐίστασδαι παλι ἐπὶ την ἐξ 
ALIN D σας DAAR ALES Fea ETT, Texte dans lequel il faut corriger αιταῖς 
et aacra Sete m (σον à sa position primitive: cf. S ILV, 
Avec nes gr ἀπορθοῦσθαι τας λεπίδας —' ἐν δὲ τῷ 

ματος ἀποχαϑίστασϑαι ταξιν). 


Uopnnon amante: 


Vaden’ 
AN οὖν eat 


Ape we. feet Pei 114 ἑαώαν TOU OT 
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Tout ce qu'on sait de sa vie, c'est qu'il fit un assez long sé- 
jour à Alexandrie, et vécut aussi quelque temps à Rhodes: 

Bélopoiques, ἃ v, Köchly-Rüstow, 'Ιστορήσομεν οὖν σοι, καθότι 
xai αὐτοὶ περιειλήφαμεν (corr. παρειλήφαμεν) ἔν τε ᾿4λεξανδρείᾳ 
συσταϑέντες ἐπὶ πλεῖον τοῖς περὶ τὰ τοιαῦτα (c.-à-d. τὴν βελο- 
ποιικὴν) καταγινομένοις τεχνίταις, καὶ ἐν “Ῥόδῳ γνωσϑέντες οὐκ 
ὀλίγοις ἀρχιτέκτοσι καὶ παρὰ τούτοις κατανοήσαντες τὰ μάλιστα 
τῶν ὀργάνων εὐδοκιμοῦντα. 


A Alexandrie, parmi ces τεχνῖται dont parle Philon, il faut 
évidemment ranger son contemporain, un peu plus ágé que lui, 
comme on vient de voir, Ctesibios. Philon (Bélop. S LX, sqq.) 
décrit de visu une machine, de l'invention de cet ingénieur, qui 
lançait des pierres par la force d'élasticité de l'air comprimé. 
Pour ce qui est d'une autre machine de guerre, à ressorts d'a- 
cier, imaginée par le méme Ctesibios, Philon, sans doute aprés 
son départ d'Alexandrie, en ayant entendu parler d'une maniére 
vague, et, si nous constituons bien le texte, alors que le secret 
de la construction n'était pas encore divulgué, se mit à construire 
de son côté une machine fonctionnant en vertu du méme prin- 
cipe, mais qui, lorsque plus tard l'engin de Ctesibios lui fut dé- 
erit par des personnes qui l'avaient étudié de prés, se trouva 
en différer beaucoup dans l'exécution: 

Belop., 8 XXXIX, Tov δὲ χαλκοτόνου παρειλύφαµεν εὑρετὴν μὲν 
— Κτησίβιον τὸν ἐν 4λεξανδρείᾳ γεγονότα προσπεσόντος δὲ 
καὶ ἡμῖν τοῦ προβλήματος τῆς τε κατασκευῆς οὕτω (corr. 
οὕπω) διαδεδοµένης, καλῶς ἔχειν ὑπελάβομεν καὶ αὐτὸς (corr. 
αὐτοὶ) ζητῆσαι καὶ ἐπὶ πέρας αὐτοῦ τὴν κατασκευὴν ἀγαγεῖν, 
oder πολὺ διαλλάσσον γέγονε τοῦ παρ᾽ ἡμῖν ὑπάρχοντος ὀργάνου 
τὸ σχῆμα πρὸς τὴν ὑπ᾽ ἐκείνου συντεϑεῖσαν κατασκευὴν, ἐξ ὧν 
διεσάφουν ἡμῖν τινες τῶν παρ) αὐτῷ περιέργως τεϑέεα- 
μένων (ef. 8 XLIX, "Yoregov Ó' ἡμῖν ἀνήγγειλόν τινες τῶν περιερ- 
eee” τὸ τοῦ Κτησιβίου τεϑεαμένων χτλ.). 


Il serait difficile de dire si c'est avant ou aprés son séjour à 
Alexandrie que Philon se rendit à Rhodes. Rhodes, illustrée 
par la belle et vietorieuse défense qu'elle opposa en 305/304 
aux efforts prodigieux de Demetrios Poliorcéte, avait toujours 
gardé dés lors, et conserva, jusqu'au temps des empereurs ro- 
mains, la renommée d'une des villes le plus savamment forti- 
fiéees et le mieux pourvues du monde en moyens de défense; 
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elle était le siége d’une célébre école d’ingénieurs et de cons- 
tructeurs de machines: 

Strabon, XIV, p. 653, Κάνταῦθα δὲ ὥσπερ ἐν Ἰασσαλίᾳ καὶ 
Κυζίκῳ τὰ περὶ τοὺς ἀρχιτέκτονας καὶ τὰς ὀργανοποιίας καὶ Fy- 
σαυροὺς ὅπλων τε καὶ τῶν ἄλλων ἐσπούδασται διαφερόντως καὶ 
ἔτι ye τῶν παρ᾽ ἄλλοις μᾶλλον: Philon, Bélop., 8 v, cité ci-des- 
sus, p. 155, 1. 3: § LI, Διονύσιος δέ τις ᾿αλεξανδρεὺς κατεσχεύ- 
ασε 'Ροδίοις τὸν καλούμενον πολυβύλον καταπάλτην ἰδίαν tive 
καὶ πάνυ ποικίλην ἔχοντα κατασχκειὴν κτλ. (Philon, qui avait vu 
cet engin à Rhodes méme, le décrit minutieusement): Forti- 
fications, 8 Ul, 6, et 8 vim, 15: Sehneiderwirth, Geschichte der 
Insel Rhodus (Heiligenstadt, 1868), page 37: « Am Hafenbollwerk 
entlang und rings um die Stadt zog sich eine starke, mit vielen 
Thürmen versehene Mauer, von der an mehreren Stellen bis auf 
den heutigen Tag noch ansehnliche Fundamente aus riesigen 
Sandsteinquadern erhalten sind.» 


Qu'il parle de Rhodes ou d'Alexandrie, Philon, dans ce qui 
nous reste de ses ouvrages, le fait toujours comme quelqu'un 
qui n'y est point établi. Cf. plusieurs des passages déjà cités, 
ainsi que le suivant (à propos des progrés accomplis dans l'art 
de la balistique): 

Belop., § πι, Τοῦτο δὲ συμβαίνει ποιῆσαι τοὺς ἐν “4λεξαν- 
δρείᾳ τεχνίτας πρώτην καὶ μεγάλην ἐσχικότας χορηγίαν διὰ 
τὸ φιλοδύξων καὶ φιλοτεχνῶν * ἐπειλῆφϑαι βασιλέων. 


Qu'était-il alors devenu? Où s'était-il fixé? C'est ce qu'on igno- 
re absolument. Une anecdote, rapportée par Vitruve, donnera du 
moins une idée de la situation que pouvaient obtenir, vers cette 
époque et dans le monde hellénique, les ingénieurs militaires: 

Vitruve, X, (xvi) XXII, 3. «Diognetus — fuerat Rhodius ar- 
»chitectus, et ei de publico quotannis certa merces pro artis 
» dignitate tribuebatur ad honorem. Eo tempore quidam archi- 
»tectus ab Arado nomine Callias Rhodum eum venisset, acroa- 
» sin fecit exemplarque protulit muri et supra id machinam in 
» carchesio versatili constituit, qua helepolim ad moenia acci- 
»dentem corripuit et transtulit intra murum. Hoc exemplar 
» Rhodii eum vidissent, admirati ademerunt Diogneto quod fue- 
erat quotannis ei constitutum et eum honorem ad Calliam trans- 
» tulerunt, » etc. 


9 φιλοτεχνων Rev. de Ph. : φιλοτέχνων K.-Rust. H. G. 
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Soit ὰ Byzance, soit ailleurs, Philon dut occuper un poste a- 
nalogue à celui que les Rhodiens conficrent à Diognetos, puis a 
Callias, et remplir les fonctions, dont on reconnait à premiére 
vue l'importance, d'ingénieur militaire au service de l'État (3). 


Son ouvrage, à l'examen duquel nous allons maintenant pas- 
ser, est dédié à un certain Ariston, qu'il ne parait guére pos- 
sible d'identifier avec l'un plutôt qu'avec l'autre des personna- 
ges historiques, plus ou moins connus, qui ont porté ce nom; 
on sait le mot de Lucien (Lexiphane, I): Πολλοὶ οἱ ᾿Αρίστωνες. 
Haase a supposé (4), avec assez de vraisemblance, en raison du 
ton dont Philon s'adresse à lui de temps en temps dans le 
cours de l'exposition, que cet Ariston devait étre compétent dans 
les matiéres traitées par l'ingénieur, et se trouver, par suite de 
la situation considérable qu'il occupait sans doute dans sa pa- 
trie, désigné pour prendre en mains, par exemple en cas de 
siége, la conduite des affaires militaires. 


On n'a retrouvé, jusqu'à présent, que les morceaux suivants 
de Philon: 

1° Les Bélopoïques, publiées pour la première fois, en grec 
et en latin, dans Veterum Mathematicorum opera (Paris, 1693, 
fol., volume publié par les soins de Thévenot et devenu au- 
jourd'hui fort rare), p. 49 - 78, sous le titre, différemment fautif 
en grec et en latin: “Ex τῶν Φίλωνος Βελοποιικῶν λόγος δ. Ex 
opere Philonis liber quartus, De telorum constructione. 

C'est le livre IV, complet, de la ΠΙηχανικὴ σίνταξις de lau- 
teur. Il y est question de la construction des machines de tir. 

Ce livre a été publié de nouveau, par Kóchly et Rüstow, dans 
Griechische Kriegsschriftsteller, tome I (Leipzig, 1853), en texte 
grec, avec une traduction allemande, des notes et des figures. 

Enfin, V. Prou (La Chirobaliste d' Heron d’ Alexandrie, p. 76 - 79 
et 89-105) a reproduit en grec, avec une traduction francaise 
et quelques notes, des parties importantes de ce traité. 

2° Un prétendu cinquième livre de la iMyyavuxn σύνταξις, pu- 
blié pour la seule et unique fois dans les Veter. Mathem. op., 





‚3. Voyez l'indication de textes concernant ces ingénieurs à la solde des 
villes libres ou des princes, dans l'article de Haase cité à la note précé- 
dente, p. 434, note 38. 

4. Article cité, p. 429, note 18. 


158 ÉDITION CRITIQUE 


p. 79-104, sous le titre Φίλωνος λόγος €. Philonis liber V, et 
avec le titre courant Philonis de telorum constructione. 

Le seul travail d'ensemble, imprimé, auquel ait donné lieu la 
publication de ce morceau est le suivant: Traité de fortifica- 
tion, d'attaque et de défense des places, par Philon de Byzance, 
traduit —, commenté —, etc, par A. de Rochas d'Aiglun, capi- 
taine du génie (Paris, 1872, in-8?) (δ). 

On n'a pas ici à faire à un livre conservé à peu prés intact 
comme les Bélopoiques. Si nous ne nous trompons, ce prétendu 
V* livre se compose de quatre parties distinctes, dont chacune 
est l'epitome d'un des livres suivants de Philon: 1° Fortifica- 
tions, 2° Approvisionnements, 3° Défense des places, 4° Attaque 
des places. 

Du prétendu V° livre, et du IV°, il existe, dans les papiers 
manuscrits de A. J. H. Vincent, une traduction inédite, que l'on 
peut consulter à la bibliothéque de l'Institut de France. 

3° Une traduction latine du moyen áge, faite sur une version 
arabe, d'un fragment assez considérable des Pneumatiques, pu- 
bliée, en 1870, par Valentin Rose, au tome II de ses Anecdota 
graeca et graecolatina (p. 299-313) sous le titre «Philonis liber 
de ingeniis spiritualibus >. 

On peut, à l'aide de ces parties plus ou moins fidélement 
conservées, reconstituer, jusqu'à un certain point, l'ordonnance 
du grand ouvrage de Philon. 


Mryouxn σύνταξις était le titre général que portait l'ouvrage 
(nous nous en sommes servis, par anticipation, dans les lignes 
qui précèdent). Le premier livre servait d'introduction géné- 
rale; l'auteur y développait le plan de l'ensemble, et passait 
sans doute ensuite à la solution des principales questions 
de mathématiques qui trouvaient, de son temps, une application 
à la mécanique. On y voyait, notamment, traité le probléme de 
la duplication du cube, et exposée la méthode à suivre pour 
construire, sur un modéle donné, des machines plus petites ou 
plus grandes que ce modéle. C'est ce qui ressort des passages 
que voici : 


δ. F. Prevost, commandant du génie (1869), paraît être le premier 
qui ait réussi à élucider, en partie du moins, le morceau de Philon relatif 
aux fortifications: cf. l'analyse qu'il en donne dans ses Etudes historiques 
sur la fortification, l'attaque et la défense des places (p. 19 ο 23). 
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Bélop., ἃ xIU-XIv, — Mé9000v» τινα ὑπάρχειν, ἐὰν and nmaga- 
δειγματίου μικροῦ βουλώμεθα τέλειον ποιῆσαι κτλ. = Καϑότι 
δεδηλώκαμεν ἐν τῷ περὶ τῆς εἰσαγωγῆς βιβλίῳ, τρώτῳ δὲ 
ὑπάρχοντι τῆς μηχανικῆς συντάξεως, Cf. 81, cité ci-dessous 
à propos des livres III-IV. 

Ibid., 8 ντ, Κατὰ τὸν τοῦ κυβου διπλασιασμὸν, ὡς ἐν τῷ 
πρώτῳ βιβλίῳ δεδηλώκαμεν. 


Dans le second livre, intitulé MoyAıxa, l'auteur exposait le 
principe du levier et décrivait les machines fondées sur ce prin- 
cipe. Il n'est dit nulle part que les MoyxAıxa formaient le se- 
cond livre: mais on voit, d'une part, qu'ils ont été publiés avant 
le quatriéme livre; on sait, d'autre part, que les livres I et III 
traitaient d'autres matiéres et portaient d'autres titres: 

Ibid, 8 xxi, Καθάπερ ἐν τοῖς μοχλικοῖς ἀπεδείξαμεν. 

Ibid., $ XXVI, Χρώμενος πρὸς τὴν ἔντασιν βίᾳ τῇ μεγίστῃ de- 
δειγμένη διὰ τῶν μοχλικῶν. 


Le troisième livre, ««{ιμενοποιικάα, devait traiter, à en juger 
par ce titre, de la construction des ports (8); le quatriéme, Βελο- 
nouxa ou Ὀργανοποιικά, est celui qui est conservé intégrale- 
ment, et il roule sur la construction des machines de tir: 

Début des Bélopoiques, Φίλων 4ρίστωνι χαίρειν. Τὸ μὲν ἀνώ- 
τερον ἀποσταλὲν πρὸς σὲ βιβλίον τιεριεῖχεν ἡμῖν τὰ λιµενο- 
noxa’ νῦν δὲ καθήκει λέγειν καθότι τὴν ἐξ ἀρχῆς did- 
ταξιν ἐποιησάμεθα πρὸς σὲ περὶ βελοποιικῶν, ὑπὸ δέ 
τινων ὀργανοποιικῶν καλουμένων. 

Fin des Bélopoiques, — Καλῶς ἔχειν ὑπελάβομεν ta μὲν περὶ 
τῶν βελοποιικῶν λόγων (lire τὸν μὲν π..τ. B. λόγον Ὁ) κατα;ταῦσαι, 
μεταβῆναι δὲ ἐπ’ ἄλλο μέρος τῆς μηχανικῆς. 


A partir d'ici, on ne peut plus assigner de place sfire aux 
divers livres qu'on pense avoir encore fait partie de la Myya- 
urn σύνταξις. 


6. «Les principales questions qui se rapportent à la construction des 
»ports sont traitées sommairement par Vitruve, dans le dernier chapitre 
^de son cinquiéme livre. Un auteur sur la matiére, trés-postérieur, Phile- 
rtairios (ἐν λιµενοποιίαις), est mentionné chez Tzetzes (Chiliades, n, 87). - 
^ Comme, lors du siège de Rhodes, la lutte eut surtout le port de la ville 
»pour théâtre, et que Demetrios avait, de son côté, arrangé dans le voi- 
»sinage un port particulier pour sa flotte, Philon trouva justement à Rhodes 
»une bonne occasion d'apprendre beaucoup de détails utiles pour la com- 
»position de ce livre.» (Haase, art. PHILON, p. 430-1.) 
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Debut du liber V, Dour ᾿4ρίστωνι χαίρειν. Πρῶτον μὲν dei 
τοὺς οἰκοδομοῦντας πίρ7οι; “th (im medias res.) 

Début des Pneumatiques, «Quia tuum, amice mi Ariston(’), 
"iam novi desiderium ad sciendum ingenia subtilia, voluntati 
»tue obnoxius interrogacioni respondeo, peticioni de hoc libro 
»eomponendo libens acquiesco, presentem siquidem diligencie 
»tue instituo tractatum, ut de omnibus que huiusmodi quesieris 
» ingeniis tibi non incommodum sit exemplum.» Suit immédia- 
tement, comme entrée en matiére, une théorie générale de la 
matérialité de l'air et de la non-existence du vide absolu dans 


la nature. 


Enfin, bien que le titre Gikorog λόγος € ne figure dans aucun 
manuscrit jouissant d'une autorité queleonque, il suffit, à notre 





TIER C 





7. En passant par deux ou trois traductions successivement, il n'y a rien 
d'étonnant que la salutation initiale se soit altérée, et que le style ait 
perdu en partie la forme grecque. 
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avis, en l’absence de toute raison de récuser cette sorte de témoi- 
gnage muet, que les Fortifications soient copiées dans les manus- 
crits à la suite des Bélopoïques, pour qu'il y ait lieu d’admettre 
que, ce dernier livre étant le quatrième, l'autre ait été originaire- 
ment le einquiéme. Construction des ports, puis des machines de 
guerre, puis des fortifications: cet ordre n'a rien d'inadmissible 
en soi. 

La seconde partie du liber V (pages 86-90, Vet. Math.) nous 
parait étre un résumé, fort maigre d'ailleurs, d'un livre que 
Philon avait intitulé Παρασχείασεικα, qui pouvait faire suite 
aux Τειχοποιικά, et dans lequel l'auteur s'occupait des appro- 
visionnements, précautions, préparatifs, etc., en vue de soutenir 
un Siège ( provisions de bouche, conservation des grains, cons- 
truction de greniers, pátes alimentaires, drogues, armes et outils, 
appareils à signaux, etc., etc.). Il y avait de même, dans l'en- 
cyclopédie militaire d'Énée le Tacticien, une Παρασκευαστικὴ 
βιβλος: on peut voir le programme, trop long pour être cité 
ici, d'une partie des matiéres qui s'y trouvaient renfermées, 
dans le morceau qui nous a été conservé d'Énée, aux 88 VII, 
ὃ, et XL, 8. En examinant ce programme, on se rend compte 
aisément que le contenu du livre d'Énée devait coincider à peu 
près avec celui de la seconde partie de notre liber V. Philon, 
dans l'Attaque des places, renvoie à un passage de ses Tlaga- 
σκειαστικά, dont on retrouve aujourd'hui à peine la trace dans 
l'epitome: 

Attaque des places, p. 103, 1. 33, Tov δὲ σῖτον διαφϑείρειν 
τοῖς ϑανασίμοις φαριιάκοις, ὡσαύτως δὲ καὶ τὰ ὕδατα, ὅταν ἐγγί- 
σωσιν οἱ πολέμιοι᾽ τίνα δὲ tratta ἐστιν, ἐν τοῖς Παρασκεια- 
στικοῖς ἡμῖν δεδήλωται. 

Cf. Approvisionnements, p. 90, 1. 19, Καὶ ἰχϑυγρὸν ἔλαιον meos 
τὸ φϑείρειν (τὰ idata) :ιολεμίων ἐ;ειπορευομένων. 


ll nous reste comme un souvenir du titre Ι]αρασκευαστιχά dans 
les mots suivants par lesquels l'abréviateur commence la troi- 
sième partie: ; 

P. 90. L 6 d'en bas, Τούτων δὲ παρεσκευασμένων, 3100 τῆς 
μελλούσης γενέσύαι ττροσβολῆς ἐφεστάναι δεῖ κτλ. 


La troisième partie (p. 90 - 96) et la quatrième partie (p. 96 - 104) 
du liber V concernent. la premiére, la défense, l'autre, l'attaque 
des plares, et doivent être l'abrégé de deux livres spéciaux de 

11 
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Philon, dont nous ne savons pas les titres(5), qui venaient sana 
doute dans la Mixarızı) σύνταξις aprés les Παρασκειαστικά. 


On sait encore que Philon avait traité particulièrement, dans 
la suite de son ouvrage, de la Manière d'envoyer des lettres se- 
crétes: 

P. 102, 1. 3 d'en bas, Πολλοὶ δὲ καὶ ἄλλοι τρόποι εἰσὶ τῶν 
κρυφαίως ἀποστελλομένων γραμμάτων, ὡς δηλώσομεν ἐν τῷ εἶδει 
(sic) τῶν (corr. τῷ) περὶ ἐπιστολῶν τῶν κρυφαίως & ao- 
στελλομένων. 


Rien ne nous dit que Philon n’avait pas encore compris dans 
sa Mnyarızn σύνταξις d'autres livres concernant la guerre de 
siége. Seulement, les renseignements positifs que nous possédons 
sur ce point, se bornent à ce qui vient d'étre exposé. Neéan- 
moins, notre sentiment est que Philon de Byzance avait dü, 
quelque part en son grand ouvrage — était-ce dans le livre 
correspondant à la quatrième partie du liber V? ou était-ce dans 
un livre spéeial dont le souvenir a disparu? nous ne le saurions 
dire —, décrire la construction du bélier, des tours de charpente, 
des diverses tortues, portiques et autres engins employés dans 
les sièges, avec un grand détail et en donnant toutes les dimen- 
sions, comme il avait fait, au IV? livre, pour l'artillerie, et 
comme, au travers de l'epitome du V*, on devine encore quil 
avait fait pour les tours, les courtines et les autres parties cons- 
titutives de ses fortifications. Aussi, pour notre part, croyons- 
nous qu'il faut entendre de Philon de Byzance, ce qui, par suite 
ou d'un lapsus, ou d'une erreur imputable soit à Athénée lui- 
méme, soit aux copistes, se trouve dit de Philon d'Athènes dans 
le passage suivant: 


Athénée, p. 15, Wescher, 
Χελώνης χωστρίδος κατασκευή. 
Totto τὸ κατασχείασμά quoi Φίλων ὁ ᾿αϑηναῖος χρύσιιον 
εἶναι πρός τε τὰς γινομένας [εἰς τὴν] προσαγωγὴν (corr. προσα- 


8. Le traité de la Défense des places d'Enée porte en titre dans le ms, 
Περὶ τοῦ πῶς yon πολιορχουμέγους cy εέχειν, mais devait avoir reçu de l'au- 
teur un titre plus concis. Holooxmrixcé serait un titre approprié aux livres 
de PAttaque des places, aussi bien d'Enée que de Philon: ef. Απολλοδώρου 
πολιορχητικ (dans la loliorcétique des Grees, de Wescher. p. 137). Moor 
κητιχὼν « et À pourraient encore avoir servi de titres à deux livres se 
correspondant, l'un sur la Défense, l'autre sur l'Attaque des places. 
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γωγὰς) τῶν μηχανημάτων (9) καὶ τὰς παρεκτάσεις τῶν σταδίων 
(corr. στῳδίων [R. de Phil. στῳδίων: ms. de Ch. Gr. στωιδίων. Η. G.]) 
καὶ τὰς συγχώσεις τῶν τάφρων, καὶ ἐάν τινα τόπον δέῃ χῶσαι. 


C'est, à ce qu'on peut penser, à la suite de cette partie pro- 
prement militaire, que venaient, dans la Mnyauxr σύνταξις, deux 
livres de physique pure. 

1° Concernant l'un, savoir les Automates, on a deux témoi- 
gnages, dont le second, s'il n'est pas récusé, établit la priorité 
de ce traité sur les Pneumatiques : 

1) Heron, Autom., II? livre, p. 263, 1.7 (aprés avoir dit que 
son Ie livre, Περὶ τῶν ὑπαγόντων αὐτομάτων, contenait beau- 
coup de choses originales), Iegi δὲ τῶν σιατῶν αὐτομάτων βου- 
Jouevor γράφειν, καινύτερὀν τι καὶ βέλτιον τῶν πρὸ ἡμῶν Gua 
καὶ πρὸς διδασκαλίαν ἁρμύζον οὐδὲν εὕρομεν τῶν ὑπὸ Φίλωνος 
τοῦ Βιζανείου ἀναγεγραιιιιένων (d’après la restitution de Haase). 

2) Philon, Pneumatiques, p. 302, 1. 5, Rose, à propos d’expli- 
eation sur la nature matérielle de l'air, « Et iam declaravi hoc 
»alias sufficienter ubi feci mentionem de arbitris mirabilibus >, 
ce que Valentin Rose, Anecd. graec., Il, p. 285, entend, avec 
raison, pensons-nous, du livre des Automates. 


2° L'autre livre, intitulé Πνευματικά, dont Rose a retrouvé en 
latin le commencement, à savoir l'introduction suivie d'un mor- 
ceau important sur les machines hydrauliques (voy. ci-dessus, p. 
158, 1. 18), est annoncé par Philon lui-même dans les Bélopoi- 
ques comme devant paraitre dans la suite de l'ouvrage: 

Belop., 8 LX, Συνιδών γὰρ (Ι(τησίβιος) ἐν τοῖς λεγομένοις srvev- 
ματικοῖς ϑεωρήιιασι τοῖς καὶ ὑφ᾽ ἡ μῶν μετὰ ταῦτα ῥηϑησο- 
μένοις ἰσχυρὸν ὑπάρχοντα καὶ εὔτονον τὸν ἀέρα κτλ. 


Telles sont les données qu'on posséde aujourd'hui sur l'en- 
semble de la Ἠηχανικὴ σύνταξις de Philon de Byzance. Venant 
présenter, comme spécimen d'une édition critique de Philon, le 
texte de ce que nous considérons comme l'epitome du livre sur 
les Fortifications, (voy. ci-dessus, p. 160, 1. 10 sqq.), accompagné 
d'une traduction francaise et de notes, il nous reste encore à 
fournir au lecteur, 1? des indications, au moins sommaires, sur 





— — a a. 


9. Wescher constitue ainsi ce texte: πρὸς τε τὰς γινομένας εἰς τὴν» noo- 
σαγωγην τῶν nnycvqucriov (300600009) καὶ τὰς κτλ. 
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bios, Héron, dont le nom figure encore aujourd'hui dans tou 
les traités de physique. En effet, lorsque Philon écrivit, - 
alors dans un âge assez avancé, à ce qu'il semble, — le I. 
livre du grand ouvrage dont nous parlerons plus bas, Ctesib: 
devait étre déjà mort: on parait être en droit de le conch 
des mots Κτησίβιον τὸν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ γεγονότα (dans 
passage cité ci-dessous, p. 155, L 24). D'ailleurs, un autre I; 
du méme ouvrage, certainement postérieur au IV e (voy. ci-c 
sous, p. 158, 1.4 sqq. et pp. 162-163), avait paru et jouissait ¢ 
d'une grande célébrité, lorsqu' Héron composa ses Autom: 
comme on le voit nettement par la préface du second livr 
ce dernier traité (p. 263). Or, Th.-H. Martin (Recherches 
la vie et les ouvrages d' Héron d'Alexandrie, 1854, p. 22 sqc 
ingénieusement et assez solidement établi qu'Héron n'a p» 
mourir avant le milieu du 19: siècle avant J.-C. Il serait c 
de rouvrir la discussion qui a été longtemps pendante =’ 
sujet, tant du moins que de nouvelles découvertes ne vier 
point fournir d'éléments inattendus pour confirmer ou mÀ 
lea conclusions sagement posées par Martin. Il y a lieu 

. mettre, pour le moment, que Philon a fleuri vers l'an 100 
notre ère (5). 


2. Frédéric Haase est l’auteur d'une notice sur la vie et les - 
PHILON, qui 8 paru dans l'encyclopédie Ersch et Gruber en 184; 
Martin n'a pas eu connaissance. Pour Haase, Ctesibios, Philon 
ont vécu au ΙΠ5 siècle avant J.-C., mais l'argumentation qu'il em: 
pas sans réponse possible. Sur beaucoup de points, cette excelle: 
donne encore aujourd'hui l'état de la question. — Tout derntereme: 
Prou (La Chirobaliste d' Héron d'Alexandrie, t. XXVI, 2° part. : 
et extraits des manuscrits, 1877, p. 51), dans un travail d'une 
contestahle, quoique exécuté d'une facon défectueuse au point de 
logique, a émis, en adoptant les conclusions chronologiques 
l'opinion suivante: Ce serait par les Romains, et peu avant Ir 
119 siécle, à la suite de l'intervention de Rome dans les affaire: 
que les ingénieurs des Ptolémées auraient connu l'élasticité =, 
aciers espagnols. — Si cette opinion était prouvée, on saurait dé 
dans quel siècle placer la belle époque des mécaniciens d'Ale: 
est de fait que, au temps où Philon écrivit ses Bélopoiques, . 
des ressorts métalliques n'était pas généralement connue d: 
oriental. Voy. 8 XLVI, Kóchly- -Rüstow, Ov yao φάσκουσι δυνατ: 
πην ἐχούσας τὰς λεπίδας χαὶ ὑπὸ τῆς τοῦ «yxwvog βίας ἄποι.. 
οὐχ ὀρδας εἲς τὸ λοιπὸν διαμένειν, ἀλλὰ προχαϑίστασϑαι πα) 
ἀρχῆς ὑπάρχουσαν αὐτοῖς xcunny, texte dans lequel il faut ca 
(avec P), et an oxa ὑίστασδαι (revenir à sa position primitiv. 
Ev μὲν τῇ καταγωγὴ — ἀναγκαϊῖον nv ἀπορθοῦσύαι τὰς λεπίδα. 
σχασϑῆναι, πάλιν ἐπὶ τῆν ὁμοίαν τοῦ σχήματος ἀποκαϑίσταη'' 
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elle était le siège d'une célèbre école d'ingénieurs et de cons- 
tructeurs de machines: 

Strabon, XIV, p. 653, Κάνταῦϑα δὲ ὥσπερ ἐν Macocdia καὶ 
Κυζίκῳ ta περὶ τοὺς ἀρχιτέκτονας καὶ τὰς ὀργανοποιίας καὶ ϑη- 
σαυροὺς ὅπλων τε καὶ τῶν ἄλλων ἐσπούδασται διαφερόντως xai 
ἔτι γε τῶν παρ) ἄλλοις μᾶλλον: Philon, Bélop., 8 v, cité ci-des- 
sus, p. 155, 1. 3: § LI, “ιονύσιος δέ τις “4λεξανδρεὺς xaveaxev- 
ασε Ροδίοις τὸν καλούμενον πολιβύλον κατα;τάλτην ἰδίαν τινὰ 
καὶ nave ποικίλην ἔχοντα κατασκειὴν κτλ. (Philon, qui avait vu 
cet engin a Rhodes méme, le décrit minutieusement): Forti- 
fications, S 111, 6, et 8 vim, 15: Sehneiderwirth, Geschichte der 
Insel Rhodus (Heiligenstadt, 1868), page 37: « Am Hafenbollwerk 
entlang und rings um die Stadt zog sich eine starke, mit vielen 
Thtirmen versehene Mauer, von der an mehreren Stellen bis auf 
den heutigen Tag noch ansehnliche Fundamente aus riesigen 
Sandsteinquadern erhalten sind.» 


Qu'il parle de Rhodes ou d'Alexandrie, Philon, dans ce qui 
nous reste de ses ouvrages, le fait toujours comme quelqu'un 
qui n'y est point établi. Cf. plusieurs des passages déjà cités, 
ainsi que le suivant (à propos des progrés accomplis dans l'art 
de la balistique): 

Belop., 8 11, Τοῦτο δὲ συμβαίνει ποιῆσαι τοὺς ἐν ᾿αλεξαν- 
δρείᾳ τεχνίτας πρώτην καὶ μεγάλην ἐσχ; κότας χορηγίαν διὰ 
τὸ φιλοδήξων καὶ φιλοεεχνῶν * ἐπειλέφϑαι βασιλέων. 


Qu'était-il alors devenu? Où s'était-il fixé? C'est ce qu'on igno- 
re absolument. Une anecdote, rappertée par Vitruve, donnera du 
moins une idée de la situation que pouvaient obtenir, vers cette 
époque et dans le monde hellénique, les ingénieurs militaires: 

Vitruve, X, (XVI) XXu, 8. «Diognetus — fuerat Rhodius ar- 
»chitectus, et ei de publico quotannis eerta merces pro artis 
» dignitate tribuebatur ad honorem. Eo tempore quidam archi- 
v tectus ab Arado nomine Callias Rhodum cum venisset, acroa- 
ν βίη fecit exemplarque protulit muri et supra id machinam in 
» carchesio versatili constituit, qua helepolim ad moenia acci- 
»dentem corripuit et transtulit intra murum. Hoc exemplar 
» Rhodii eum vidissent, admirati ademerunt Diogneto quod fue- 
erat quotannis ei constitutum et eum honorem ad Calliam trans- 
» tulerunt, » etc. 


® φ.λοτόχνων Kev. de PAL: φιλόέέεχνων K-hüst H.G. 
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Soit à Byzance, soit ailleurs, Philon dut occuper un poste a- 
nalogue à celui que les Rhodiens confiérent à Diognetos, puis à 
Callias, et remplir les fonctions, dont on reconnait à premiére 
vue l'importance, d'ingénieur militaire au service de l'État (3). 


Son ouvrage, à l'examen duquel nous allons maintenant pas- 
ser, est dédié à un certain Ariston, qu'il ne parait guére pos- 
sible d'identifier avec l'un plutót qu'avec l'autre des personna- 
ges historiques, plus ou moins connus, qui ont porté ce nom; 
on sait le mot de Lucien (Lexiphane, I): Πολλοὶ οἱ 4ρίστωνες. 
Haase a supposé (*), avec assez de vraisemblance, en raison du 
ton dont Philon s'adresse à lui de temps en temps dans le 
cours de l'exposition, que cet Ariston devait étre compétent dans 
les matiéres traitées par l'ingénieur, et se trouver, par suite de 
la situation considérable qu'il occupait sans doute dans sa pa- 
trie, désigné pour prendre en mains, par exemple en cas de 
siége, la conduite des affaires militaires. 


On n'a retrouvé, jusqu'à présent, que les morceaux suivants 
de Philon: 

1° Les Bélopoïques, publiées pour la première fois, en grec 
et en latin, dans Veterum Mathematicorum opera (Paris, 1693, 
fol, volume publié par les soins de Thévenot et devenu au- 
jourd'hui fort rare), p. 49 - 78, sous le titre, différemment fautif 
en grec et en latin: “Ex τῶν (Φίλωνος Βελοποιικῶν λόγος d. Ex 
opere Philonis liber quartus, De telorum constructione. 

C'est le livre IV, complet, de la Myyanxn σύνταξις de lau- 
teur. Il y est question de la construction des machines de tir. 

Ce livre a été publié de nouveau, par Kóchly et Rüstow, dans 
Griechische Kriegsschriftsteller, tome I (Leipzig, 1853), en texte 
grec, avec une traduction allemande, des notes et des figures. 

Enfin, V. Prou (La Chirobaliste d’ Héron d’ Alexandrie, p. 76-79 
et 89-105) a reproduit en grec, avec une traduction française 
et quelques notes, des parties importantes de ce traité. 

2° Un prétendu cinquième livre de la Hngavınn σύνταξις, pu- 
blié pour la seule et unique fois dans les Veter. Mathem. op., 


3. Voyez Vindication de textes concernant ces ingénieurs à la solde des 
villes libres ou des princes, dans l'article de Haase cité à la note précé- 
dente, p. 484, note 38. 

4. Article cité, p. 429, note 13. 
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Mıyusers, σύνταξις était le tire général que portait l'onvrage 
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qui preccücut). Le premier livre servait d'introduction gené- 
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Que voici; 


----- 





b. V. Prevent, commandant du génie (1869), parait être le premier 
qui oit reann a clucider, en partie du moins, le morceau de Philon relatif 
wur fortbfeations: el. Vaualyse qu'il en donne dans ses Etudes historiques 
sur lu fortifeatim, l'attaque et la défense des places (p. 19 + 28). 
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Bélop., ἃ ΧΠΙ-ΧΙΥ, — Μέθοδόν τινα ὑπάρχειν, ἐὰν ἀπὸ naga- 
δειγματίου μικροῦ βοιλώμεϑα τέλειον ποιῆσαι κτλ. = Kabot 
δεδηλώκαμεν ἐν τῷ περὶ τῆς εἰσαγωγῆς βιβλίῳ, πρώτῳ δὲ 
ὑπάρχοντι τῆς μηχανικῆς συντάξεως. Cf. 81, cité ci-dessous 
à propos des livres III-IV. 

Ibid., 8 ντι Kata τὸν τοῦ κύβου διπλασιασμὸν, ὡς ἐν τῷ 
πρώτῳ βιβλίῳ δεδηλώκαμεν. 


Dans le second livre, intitulé MoyAıxa, l’auteur exposait le 
principe du levier et décrivait les machines fondées sur ce prin- 
cipe. Il n'est dit nulle part que les Moyd:xe formaient le se- 
cond livre: mais on voit, d'une part, qu'ils ont été publiés avant 
le quatriéme livre; on sait, d'autre part, que les livres I et III 
traitaient d'autres matiéres et portaient d'autres titres: 

Ibid, 8 xxi, Καϑάπερ ἐν τοῖς μοχλικοῖς ἀπεδείξαμεν. 

lbid, 8 XXVI, Χρώμενος πρὸς τὴν ἔντασιν βίᾳ τῇ μεγίστῃ de- 
δειγμένη διὰ τῶν μοχλιχῶν. 


Le troisième livre, .Ίιμενοποιικα, devait traiter, à en juger 
par ce titre, de la construction des ports (); le quatriéme, Bedo- 
ποιικά ou Ὀργανοποιικα, est celui qui est conservé intégrale- 
ment, et il roule sur la construction des machines de tir: 

Début des Bélopoiques, Φίλων 4ρίστωνι χαίρειν. To μὲν avo- 
τερον ἀποσταλὲν πρὸς σὲ βιβλίον πιεριεῖχεν ἡμῖν τὰ λιμενο- 
moiuxa: νῦν δὲ καϑήχει λέγειν, καθότι τὴν ἐξ ἀρχῆς dıa- 
ταξιν ἐποιησάμεθα πρὸς σὲ περὶ βελοποιικῶν, ὑπὸ δέ 
τινων ὀργανοποιικῶν καλουμένων. 

Fin des Bélopoiques, — Καλῶς ἔχειν ὑπελάβομεν τὰ μὲν περὶ 
τῶν βελοποιικῶν λόγων (lire τὸν μὲν zt. v. B. λόγον ὃ) καταπαῦσαι, 
μεταβῆναι δὲ ἐστ᾽ ἄλλο μέρος τῆς μηχανικῆς. 


A partir d'ici, on ne peut plus assigner de place süre aux 
divers livres qu'on pense avoir encore fait partie de la Mnxa- 
m σύνταξις. 


6. «Les principales questions qui se rapportent a la construction des 
»ports sont traitées sommairement par Vitruve, dans le dernier chapitre 
^ de son cinquiéme livre. Un auteur sur la matiére, trés-postérieur, Phile- 
stairios (ἐν λιμενοποιίαις), est mentionné chez Tzetzes (Chiliades, π, 87). - 
» Comme, lors du siège de Rhodes, la lutte eut surtout le port de la ville 
»pour théâtre, et que Demetrios avait, de son côté, arrangé dans le voi- 
»sinage un port particulier pour sa flotte, Philon trouva justement à Rhodes 
»une bonne occasion d'apprendre beaucoup de détails utiles pour la com- 
»position de ce livre.» (Haase, art. PHILON, p. 430-1.) 
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PHILON DE BYZANCE 


FORTIFICATIONS 


ÉDITION CRITIQUE, AVEC TRADUCTION FRANÇAISE (1). 


Lingénieur Philon, byzantin soit de naissance, soit par adop- 
tion — il est appelé Βυζάντιος par Héron d'Alexandrie (Auto- 
mates, page 263, ligne 10 des Veteres Mathematici), Vitruve 
(VII, préface, 14), Eutokios (sur Archiméde, Sphère et cylindre, 
liv. Il, propos. It, page 136, 1. 8 d'en bas, Torelli) et Héron le 
Jeune (p. 260, 1. 5, Wescher) —, ne doit pas être confondu, com- 
me ont fait notamment Héron le Jeune (p. 212, 1. 12), à l'époque 
byzantine, et, dans les temps modernes, l'éditeur des Veteres 
Mathematici (p. X1, 1. 35) et J.-A. Fabricius (Bibliotheca graeca, 
tome IV, p. 251, 1.1, Harles), avec Philon d'Athénes, architecte 
lustre, contemporain de Lycurgue l'orateur et de Demetrios 
de Phaléres. D'autre part, le livre des Sept merveilles du monde, 
qui est intitulé, dans le manuscrit unique que nous en ayons, 
Φίλωνος Βυζαντίου περὶ τῶν ἑπτὰ ϑεαμάτων, et qu'on pu- 
blie toujours sous ce titre, n’a certainement pas été composé par 
l'ingénieur Philon. 

Philon de Byzance, l'ingénieur, appartenait à une génération 
intermédiaire entre celle de Ctesibios, le célébre mécanicien 
dAlexandrie, et celle du non moins fameux disciple de Ctesi- 





1. Publiée pour la première fois dans la Revue de Philologie, 1879 (Jan- 

vier, Avril, Juillet), p. 91-151, en collaboration avec M. A. de Rochas 
d'Aiglun, qui avait déjà fait, du prétendu cinquieme livre de Philon 
l'ingénieur, une traduction francaise, laquelle obtint en 1878 une médaille 
de l'Association pour Vencouragement des études grecques en grs 
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Tout ce qu'on sait de sa vie, c'est qu'il fit un assez long sé- 
jour à Alexandrie, et vécut aussi quelque temps à Rhodes: 

Bélopoiques, § v, Kóchly-Rüstow, ΄Ιστορήσομεν οὖν σοι, καθότι 
καὶ αὐτοὶ περιειλήφαμεν (corr. παρειλήφαμεν) £v τε “Adekavdgela 
συσταϑέντες ἐπὶ τιλεῖον τοῖς περὶ τὰ τοιαῦτα (c.-À-d. τὴν pelo- 
ποιικὴν) χαταγινομένοις τεχνίταις, καὶ ἐν “Podw γνωσϑέντες οὐκ 
ὀλίγοις ἀρχιτέμτοσι καὶ παρα τούτοις κατανοήσαντες τὰ μάλιστα 
τῶν ὀργάνων εὐδοκιμοῦντα. 


A Alexandrie, parmi ces τεχνῖται dont parle Philon, il faut 
évidemment ranger son contemporain, un peu plus ἂρό que lui, 
comme on vient de voir, Ctesibios. Philon (Bélop. § LX, sqq.) 
décrit de visu une machine, de l'invention de cet ingénieur, qui 
langait des pierres par la force d’élasticité de l'air comprimé. 
Pour ce qui est d'une autre machine de guerre, à ressorts d'a- 
cier, imaginée par le méme Ctesibios, Philon, sans doute aprés 
son départ d'Alexandrie, en ayant entendu parler d'une manière 
vague, et, si nous constituons bien le texte, alors que le secret 
de la construction n'était pas encore divulgué, se mit à construire 
de son cóté une machine fonctionnant en vertu du méme prin- 
cipe, mais qui, lorsque plus tard l'engin de Ctesibios lui fut dé- 
crit par des personnes qui l'avaient étudié de prés, se trouva 
en différer beaucoup dans l'exécution: 

Bélop., 8 XXXIX, Tov δὲ χαλκοτόνου παρειλύφαµεν εὑρετὴν μὲν 
— Κτησίβιον τὸν ἐν ᾿4λεξανδρείᾳ γεγονότα" προσπεσόντος δὲ 
καὶ ἡμῖν τοῦ προβλήματος τῆς τε κατασκευῆς οὕτω (corr. 
οὕπω) διαδεδο μένης, καλῶς ἔχειν ὑπελάβομεν καὶ αὐτὸς (corr. 
αυτοὶ) ζητῆσαι καὶ ἐπὶ πέρας αὐτοῦ τὴν κατασκευὴν ἀγαγεῖν, 
0989 πολὺ διαλλάσσον γέγονε τοῦ παρ᾽ ἡμῖν ὑπάρχοντος ὀργάνου 
τὸ σχῆμα πρὸς τὴν ὑπ᾽ ἐκείνου συντεϑεῖσαν κατασκευὴν, ἐξ ὧν 
διεσάφουν ἡμῖν τινες τῶν παρ᾽ αὐτῷ περιέργωςτεϑεα- 
μένων (cf. 8 XLIX, "Yoregov Ó' ἡμῖν ἀνήγγειλόν τινες τῶν περιερ- 
yotegov τὸ τοῦ Κτησιβίου τεϑεαιιένων χτλ.). 


Il serait difficile de dire si c'est avant ou aprés son séjour à 
Alexandrie que Philon se rendit à Rhodes. Rhodes, illustrée 
par la belle et victorieuse défense qu'elle opposa en 305/304 
aux efforts prodigieux de Demetrios Poliorcéte, avait toujours 
gardé dés lors, et conserva, jusqu'au temps des empereurs ro- 
mains, la renommée d'une des villes le plus savamment forti- 
fides et le mieux pourvues du monde en moyens de défense; 
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ραις (33) διαβαίνειν ἀργίαν (A) où» ὀλίγην ἐκ τοῦ ἀργο” πάσχει 
πλήθους. Καὶ μέντοι καὶ τὰς τροφὰς (55), ac ἐχρῆν καταναλίσ- 
χειν τὸ μάχιμον μετὰ (25) τοῦ συμμέτρου καὶ χρειώδους ὑποιρ- 
γικοῦ, τὸ ἀργὸν πλῆϑος καταδαπανῶν ἔνδειαν ταχινὴν ποιεῖ τῷ 
στρατῷ καὶ ἄπρακτον ὑποστρέφειν καταναγκάζει καὶ ὅπερ πολ- 
λάκις οὐδὲ βαρεῖα ἐχθρῶν δύναμις κατορθῶσαι ἴσχυσεν ἂν μόνη, 
ἡ ἐξ ἀβουλίας ἔνδεια κατεργάζεται. Οἱ αὐτοὶ δὲ καὶ τῶν χόπων 
ἀκηδιῶντες καὶ τοὺς πολεμίους δεδιότες φήμας καὶ ῥήματα ἑξά- 
γουσι βλαβερὰ σπεύδοντες καὶ πάντα μηχανώμενοι κατὰ τὸ ἐγ- 
χωροῦν αὐτοῖς τὰς ἐπὶ συμφέροντι τοῦ βασιλέως ἀνατρέψαι βου- 
λὰς καὶ σύντομον γενέσθαι τὴν ὑποστροφη». 


III. Περὶ δουκατόρων (27) καὶ χατασκόπων. 

Ἐπειδὴ δέ τινος τῶν συντεινόντων πρὸς κοινὴν τῷ στρατῷ 
λυσιτέλειαν ο) καλὐν ἀμελεῖν, δέον καὶ δοικάτορας ἐμπείρους καὶ 
συνετοὺς ἔχειν καὶ τούτους εὐεργετεῖν παντοίως τε προνοεῖσθαι 
καὶ ἀντιλαμβάνεσθαι ' δίχα γὰρ αἰτῶν οὐδέν τι τῶν ἀγαϑῶν xa- 
τορϑοῦται. Τοιούτους δέ φαμεν δουκάτορας, οὐχὶ ἁπλῶς τὰς 
ὁδοὺς ἐπισταμένους (28) (τοῦτο γὰρ καὶ τῶν εὐτελῶν τις καὶ τῶν 
ἀγροτῶν δύναται ποιεῖν), ἀλλὰ τοὺς δυναμένους πρὸς τῷ τὰς 
ὁδοὺς ἐπίστασθαι (xai) καλῶς κιβερνῆσαι [καὶ] τὸ στρατόπεδον 
εἰς τὴν τῶν κλεισοιρῶν διέλευσιν, προνοεῖσϑαί τε καὶ εἰδέναι τὰ 
σύμμετρα τῶν ἁπλήκτων διαστήματα καὶ χώρων τοὺς ἐπιτηδείους 
καὶ ὑδάτων ἀφϑονίαν ἔχοντας πρὸς τὸ ἀστενοχώρητο» τὸ ἄπληκ- 
τον γίνεσθαι, [ἔχειν τε ἀκριβῆ γνῶσιν καὶ τῆς ϑέσεως τῆς mohe- 
μίας χώρας ἵνα τὴν στρατιὰν ἐν αὐτῇ εἰσάγοντες ληΐσηται τὴν 
χώραν καὶ ἐξανδραποδίσηται (39) |. 


» 1 ` = 
Εστωσαν δὲ καὶ χωσάριοι (59) πλεῖστοι καὶ ἐπιτήδειοι, παρα 


23. Γεφύρας k f h. 

24. "Aoyviay k f h. 

25. Καὶ τὰς τροφὰς f: χαταστροφὰς k h. 

26. Metre manque dans f. 

27. L'orthographe δουχάτωο, gen. -oooc, bien que lo soit long en latin 
dans ductôris, est prescrite par E. A. Sophocles, Greek Lexikon of roman 
and byzantine periods, Boston, 1870, p. 37. 

28. Επισταμένους k h: ἐπίστασθαι μόνους f. 
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immense et de luxe, à tout ce bagage superflu et somptueux, 
sera faite à grand'peine en quatre. Faut-il traverser des fleuves 
profonds ou à lit de vase, passer sur des ponts, c'est alors que 
les mouvements sont singuliérement entravés par cette queue. 
Cependant, les vivres que devraient consommer les combattants 
avee le nombre de valets convenable et utile, les bouches in- 
utiles les dévorent, et le manque de vivres ne tarde pas à forcer 
l'armée de battre en retraite sans avoir pu rien faire. C'est 
ainsi que souvent les résultats que l'ennemi, méme avec des 
forces considérables, n'aurait pu obtenir par lui-même, sont amenés 
par une disette que l'imprévoyanee a causée. Puis ces mêmes 
gens, qui ne prennent point part aux fatigues et à qui l'ennemi 
fait peur, proférent des paroles et des eris d'un effet fácheux; 
ils s’empressent, s'ingénient dans la mesure du possible à ren- 
verser les projets formés par l'Empereur pour le succés de l'en- 
treprise, et à accélérer la retraite. 


III. Des guides et des espions. 

Il est bon de ne rien négliger de ce dont l'armée a quelque 
avantage à retirer; aussi faudra-t-il se procurer des guides ex- 
périmentés et intelligents, et leur faire du bien, s'oecuper d'eux 
de toute maniére, s'intéresser à eux: ear, sans eux, on ne peut 
mener à bonne fin aucune entreprise utile. Les guides dont 
nous parlons ne sont pas simplement des gens qui savent les 
chemins (car, pour cela, les premiers venus, des paysans suffi- 
raient), mais il leur faut, en outre, être en état de diriger les 
mouvements de l'armée au passage des défilés, de prévoir et 
de connaitre les dimensions des camps, ainsi que les lieux qui 
seront propres à les établir, comme étant abondamment pourvus 
d'eau et tels qu'on ne puisse jamais s'y trouver bloqué. [Enfin 
ils doivent posséder une connaissance exacte de la position du 
pays de l'ennemi: l'armée y étant conduite par eux, fera du butin 
et des prisonniers]. 

Il faut avoir aussi de nombreux et bons éclaireurs, de ceux 


29. Il y a lieu de soupçonner que le membre de phrase ἔχειν τε = ἐξαν- 
ὁραποδίσηται est une addition postérieure à la rédaction originale. 

30. Χωσαριοι k fh. Cp. χοσιάριοι chez Du Cange, Glossar. med. εἰ infim. 
graecit., p. 741, s. v. χουρσάριοι. On lit au chap. XIs, encore inédit, de la 
compilation à laquelle appartiennent ces extraits: πυχναῖς ἐπιδρομαῖς κατὰ 
τῆς αὐτῶν χρώνται χώρας διά TE χουρσόρων καὶ τραπεζιτών τῶν παρὰ τοῖς 
διτιχοῖςς χωσαρίων καλουμένων. Ce sont les Romains qui sont désignés 
par l'expression οἱ δυτικοί, «les Occidentaux». Χωσάριος ou χοσιάριος sont 
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τῷ τῆς ἀνατολὲς λαῷ καλούμενοι τραπεζίται(δ)), καὶ σινεχιὸς 
oe iS | : S 5 ; { : 0 = ᾽ . X 5 
αλλοι αλλαχοϑι τὶς χωρας εἰσίτωσαν πρὸς τὸ αἰχιιαλωτίζειν 
2 , c ’ > = ) ~ € - ͵ } , 
ἀνϑρωπους, ἵνα δι᾽ αὐτῶν ακριβῶς αἱ τῶν πολεμίων cradda- 
à 2 , 3^ ΄ , 
σκωνται βουλαὶ εἴτε ἐπισυνάγονται 1) σιµµαχοις (3) δέχονται, 
A ! - , - ) - , , 
καὶ, συντόμως εἰπεῖν, ἵνα τῶν παρ᾽ αὐτοῖς μελετωμένων λανϑάνῃ 
μι δέν. 
€ 4 3 ~ - , M 3 ` . e 
Ot δὲ αληϑεῖς τῶν χατασκοπων καὶ αὐτοὶ χρισικωτατοι 
, 9 , . - - > ~ 
εἰσιόντες γὰρ εἰς τὴν πολειιίαν δύνανται τὰ τῶν ἐχϑρῶν ἀχριβῶς 
ν - > LEUR - ~ > ` 
μανϑάνειν καὶ τοῖς ἀποστέλλοισι δῆλα ποιεῖν. Οὐ μόνον δὲ εἰς 
` , , ~ , ` ~ > , 
τοὺς Βοιλγαρους ἐξεστι τῷ δοιιεστίκῳ (33) καὶ τοῖς ακρίταις 
2 í Du s ` ` 
στρατηγοῖς (*) κατασκόπους ἔχειν, ἀλλὰ καὶ εἰς ta λοιτιὰ γειτο- 
~ , ? , ` one ΄ . 
νοῦντα édvn, εἴτοιν (35) εἰς ΠΙατζινακίαν (99) καὶ εἰς ουρκίαν καὶ 
- 5 r a Dr 
εἰς “Ρωσίαν, ἵνα μηδὲν (31) τῶν ἐκείνων βουλευμάτων ἀγνωστον 
ἡμῖν ἡ. 
x : t M ` 7. sro > 1) » oe 
Ot δὲ σὺν γυναιξὶ καὶ :ταισὶν ἁλισκόμενοι αἰχιιάλωτοι ἐνίοτε 
3 ` - 4 - > - ΄ . 
καὶ αὐτοὶ τῶν χατασκοπων (B) ;τλεῖον ὠφελοῖσι * ;ιίστεις γαρ 
λαμβάνοντες παρὰ τῶν στρατιγῶν ἐλευΦερίας τιχεῖν σὺν γιναιξὶ 
Δ , M ) ` ` 
καὶ Ίταιδίοις (3) καὶ αὐτοὶ agog zaraozonyy ἀποσιέλλονται καὶ 
^ ~ , . ~ [4 € , 
μετὰ τὸ κατανοῆσαι ὡς ἔχει τὰ τῶν ὑὁμοφιίλων ἅπαντα ὑτιοσερέ- 
40) τὸ ἀλγϑὲς a hhor 
φοντες το αλγϑὲς ἀπαγγέλλουσιν. 





des corruptions évidentes d'une forme cursarius qui a dû nécessairement 
exister dans la basse latinité et qui a donné, par exemple, le mot franc ‘als 
corsaire. On trouve τροχάδια xurpompra, = «des sandales de piéton, de 
courrier», dans l'Edit de Dioclétien, ch. 1x, 1. 14 (p. 25 éd. W md 

31. Cp. Niceph. Phoc., περὶ παραδρομῆς πολ. p. 121 D, éd. Hase:. 
χαὶ τραπεζίτας ἐπιλέγεσθαι γενναίους χαὶ av ὀφείους, οὓς οἱ !fou£rioi τασι να- 
ρίους χελοῦσιν,... καὶ τούτους διηνεχῶς ἀποστέλλειν τοῦ χατέωχεσθαι eis 
τὰς τῶν πολεμίων χωρας u... χαὶν εἴ που δυνηθῶσιν, Teves xata oye TOY 
πολεμίων χαὶ ποὸς TOW... στρετηγ ov ἀποχομίζειν, ὅπως dr αὐτῶν τας τῶν 
ἐχϑρῶν χινήσεις xci βουλὰς ἀγαμαν «γη. Cp. ibid , p. 126 D: τοὺς τραπεζίτας 
αποστέλλειν nro τὰ τασι}έχια. Le trapézite est, comme on voit, l'ancetre 
du whlan moderne. — «Le peuple du Levant» dont il est ici question, 
ce sont les Arméniens. Τοαπεζίται qui n'est sans doute pas un mot armé- 
nien, puisqu'il est grec. pourrait bien avoir été substitué dans le texte à 
la leçon originale τασιγάριοι ou τασιγάχια. 

32. Φυμμετόχους f. — Peut-être faudrait-il corriger le mot suivant, 
δέχονται, en προσδέχονται. Pour la fréquente omission de πρὸς causée par 
l'emploi d'une abréviation ancienne devenue inintelligible plus tard peur 
les copistes, voir Cobet, Var. lectiones, p. 82: «Πρὸς intercidit, ut sexcenties, 
ob siglam librariis sequioribus non intellectam. » 
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qui sont connus chez le peuple du Levant (c.-a-d. les Arméniens) 
sous le nom de ? ¢trapézites. On les envoie sans cesse sur le 
territoire ennemi, les uns d'un côté, les autres de l'autre, pour 
y enlever des prisonniers dans le but d'étre exactement renseigné 
par leur moyen sur les desseins de l'adversaire, d'apprendre s'il 
rassemble ses troupes, si des alliés viennent à son secours, en un 
mot, de n'ignorer rien de ce qui se prépare. 

Les espions proprement dits rendent, eux aussi, les plus grands 
services. Ils vont dans le pays de l'ennemi, s'enquiérent exac- 
tement de tout et en instruisent ceux qui les ont envoyés. Le 
lieutenant général des armées de terre, ainsi que les généraux 
des armées frontiéres, doivent entretenir des espions non-seule- 
ment chez les Bulgares, mais aussi chez les autres nations avoisi- 
nantes, en Patzinaquie, en Turquie, en Russie, pour que rien, 
dans les projets de ces peuples, ne nous reste inconnu. 

Parfois ceux des ennemis qui ont été faits prisonniers avec 
femmes et enfants peuvent être plus utiles eux-mêmes que les 
esplons ordinaires. Les généraux, aprés s'étre engagés à leur 
donner la liberté, ainsi qu'à leurs femmes et à leurs enfants, les 
envoient espionner. Ils observent comment tout va chez leurs com- 
patriotes, reviennent et rapportent fidélement ce qui en est. 


33. Cp. Léon Diacre, p. 8 D, éd. Hase. 

34. Cp. Nicéph. Phoc., περὶ παραδρ. πολ., p. 122 D, éd. Hase. 

35. « Efrovy idem significat quod nyouy.» (Bast: lire sa note chez Grégoire 
de Corinthe, de dialectis, éd. Schaefer, p. 876.) Cp. aussi E. A. Sophocles, 
Greek Lexikon, 8. v. εἴτουν. De méme au chapitre X*, encore inédit, de la 
compilation à laquelle appartiennent ces extraits: στοιχηδὸν πορευοµένας 
εἴτουν xat’ ὀρδινον. 

36. Le pays des Patzinaques ou Petchénegues s'étendait, au xe siècle, le 
long du littoral de la mer Noire, depuis l'embouchure du Danube jusqu’à 
celle du Don (voir, p. ex., Spruner, Hand-atlas ... des Mittelalters, 1846, 
44° carte). Les Russes étaient établis au nord des Petchénégues, et les dé- 
bordaient un peu à l'est, occupant la région comprise entre la mer Noire 
et la mer Caspienne jusqu'à la chaine du Caucase. Quant aux Turcs, ils 
menacaient perpetuellement la frontière orientale de l’Empire et l'Asie- 
Mineure, qu'ils devaient conquérir pendant le siécle suivant. 

37. Mndi k f h. 

98. k insère καὶ devant πλεῖον. 

39. Παισὶ f. 

40. Ærocroéportes k f h. 


w haa m ** 
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τῷ τῆς ἀνατολῆς λαῷ καλούμενοι 1 
αλλοι αλλαχοϑι τῆς χωρας ELTI 
ἀνϑρώπους, ἵνα δι᾽ αὐτῶν ἀκριβώ 
σκωνται βουλαὶ εἴτε ἐπισυνάγονται 
καὶ, συντόμως εἰπεῖν, ἵνα τῶν παρ 
μηδέν. 

Ot δὲ ἀληϑεῖς τῶν κατασκόπ: 
εἰσιόντες γὰρ εἰς τὴν πολεμίαν OLY 
μανϑάνειν καὶ τοῖς ἀποστέλλουσι « 
τοὺς Βουλγάρους ἔξεστι τῷ dome 
στρατηγοῖς e χατασχόπους ἔχειν, 
νοῦντα ἔϑνη, εἴτουν (55) εἰς ΙΙατζινα 
εἰς “Ῥωσίαν, ἵνα μηδὲν (51) τῶν & 
ἡμῖν p. 

Οἱ δὲ σὺν γυναιξὶ καὶ ;ταισὶν a 
καὶ αὐτοὶ τῶν χατασχόπων (33) τι 
λαμβάνοντες παρὰ τῶν σερατη) γῶν 
καὶ παιδίοις (39) καὶ αὐτοὶ ;ερὸς χι 
μετὰ τὸ κατανοῆσαι ὡς ἔχει τὰ τῶ 
φοντες (49) τὸ ἀληϑὲς ἀπαγγέλλουσι 


des corruptions évidentes d'une forme c 
exister dans la basse latinité et qui a do 
corsaire. On trouve τροχάδια χουρσώρια, 
courrier», dans Edit de Dioclétien, ch. 
31. Cp. Nicéph. Phoc., περὶ παραδρομ 
x«i τραπεζίτας ἐπιλέγεσϑαι γενναίους xci 
ρίους καλοῦσιν,... καὶ τούτους διηνεκώ. 
τὰς τῶν πολεμίων χώρας ενα NO, BE πε" 
πολεμίων καὶ πρὸς τὸν. . . στρατηγὸν ἆ. 
ἐχϑρῶν κινήσεις καὶ βουλὰς ἀναμανϑάνῃ. 
ἀποστέλλειν ἤτοι τὰ τασινόχια. Le trapé 
du uhlan moderne. — «Le peuple du ` 
ce sont les Arméniens. Τραπεξῖται qui n° 
nien, puisqu'il est grec, pourrait bien a * 
la legon originale τασινάριοι ou τασιγάκι. 
32. Συμμετόχους f. — Peut-être fau 
δέχονται, en προσδέχονται. Pour la fréqu 
l'emploi d'une abréviation ancienne deve 
les copistes, voir Cobet, Var. lectiones, p. € 
ob siglam librariis sequioribus non intel 
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PHILON DE BYZANCE 


FORTIFICATIONS 


ÉDITION CRITIQUE, AVEC TRADUCTION FRANÇAISE (1). 


L'ingénieur Philon, byzantin soit de naissance, soit par adop- 
tion — il est appelé Βυζαντιος par Héron d'Alexandrie (Auto- 
mates, page 263, ligne 10 des Veteres Mathematici), Vitruve 
(VII, préface, 14), Eutokios (sur Archiméde, Sphére et cylindre, 
liv. II, propos. 11, page 136, 1. 8 d'en bas, Torelli) et Héron le 
Jeune (p.260, 1. 5, Wescher) —, ne doit pas être confondu, com- 
me ont fait notamment Héron le Jeune (p. 212, 1. 12), à l'époque 
byzantine, et, dans les temps modernes, l'éditeur des Veteres 
Mathematici (p. ΧΙ, 1. 35) et J.-A. Fabricius (Bibliotheca graeca, 
tome IV, p. 251, 1. 1, Harles), avec Philon d'Athénes, architecte 
illustre, contemporain de Lycurgue l'orateur et de Demetrios 
de Phaléres. D'autre part, le livre des Sept merveilles du monde, 
qui est intitulé, dans le manuscrit unique que nous en ayons, 
Φίλωνος Βυζαντίου περὶ τῶν ἑπτὰ θεαμάτων, et qu'on pu- 
blie toujours sous ce titre, n'a certainement pas été composé par 
l'ingénieur Philon. 

Philon de Byzance, l'ingénieur, appartenait à une génération 
intermédiaire entre celle de Ctesibios, le célébre mécanicien 
dAlexandrie, et celle du non moins fameux disciple de Ctesi- 





1. Publiée pour la premiére fois dans la Revue de Philologie, 1879 (Jan- 
vier, Avril, Juillet), p. 91 «151, en collaboration avec M. A. de Rochas 
@Aiglun, qui avait déjà fait, du prétendu cinquième livre de Philon 
Ingenieur, une traduction française, laquelle obtint en 1873 une médaille 
e l'Association pour l'encouragement des études grecques en iun 


ως. aujourd’hui dans tous 
yrsque Philon écrivit, — 

e quil semble, — le IV* 

~ arierons plus bas, Ctesibios 
.. tre en droit de le conclure 

ε«ινυρείᾳ γεγονότα (dans un 

. 2t. D'ailleurs, un autre livre 

-«.. dosterieur au [Ve (voy. ci-des- 

. 2503, avait paru et jouissait déjà 

‚a Heron composa ses Automates, 

„us var la préface du second livre de 

Jr, Th.-H. Martin (Recherches sur 

„run d'Alexandrie, 1854, p. 22 sqq.) a 

..s wiidement établi qu'Héron n'a pas dä 

, 77 siècle avant J.-C. Il serait oiseux 
su iui à été longtemps pendante sur ce 
> .ue de nouvelles découvertes ne viendront 
weites inattendus pour confirmer ou modifier 
> „ateul posées par Martin. Il y a lieu d'ad- 
«τας que Philon a fleuri vers l'an 100 avant 





~~ 


iaasa ust l’auteur d'une notice sur la vie et les écrits de 
ecw JA doi ns Ersch et Gruber en 1847 et dont 
aa u wunaissauce. Pour Haase, Ctesibios, Philon et Héron 
„nr seco avant J.-C.. mais l'argumentation qu'il emploie n'est 
suse wsubie Sur beaucoup de points, cette excellente notice 
= card hur l'état de la question. — Tout dernièrement, Victor 
annete Héron d Alexandrie, t. XX VI, 2° part. des Notices 

` Vo» munuais 1377, p. 51), dans un travail d'une valeur in- 
ον aunque exveute d'une tagon défectueuse au point de vue philo- 
σσ law vu adoptant les conclusions chronologiques de Martin, 
"use: Ce serat par les Romains, et peu avant le milieu du 

: a wity de Uiutervention de Rome dans les affaires d’Egypte, 
dos Prolemees auraient connu l'élasticité spéciale des 
us  œtte opinion était prouvée, on saurait définitivement 
eo oer piacer bs belle epoque des mécaniciens d'Alexandrie. Il 
au temps où Philon écrivit ses Bélopoiques, la propriéte 
cas uei μυς uetait pas genéralement connue dans le monde 
2: ios SAUVE IKochly-Büstow, Ov yao φασχοισι δυνατὸν εἶναι xau- 
ae ns τη. isuduy καὶ υπο uns τοῦ α}χώνος βίας ἀπυρϑωϑείσας μῆ 
: dp ro Auen διά άσνειν, αλλα πουχαϑίστασϑαι παλι ἐπὶ την ἐξ 
πο, aureus χε“ την, texte dans lequel 1] faut corriger αιταῖς 
Ux jv a eyru Wren ut (PECORE à sa position. primitive: cf. § XLV, 

= gay op eer N ἀναχκαῖον ην απορϑοῖσϑαι τὰς λεπίδας —- ἐν di rg 


sens deb RY ὁωνίαν τοῦ σχήματος ἀποχαϑίστασϑαι τάξιν). 
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Tout ce qu'on sait de sa vie, c'est qu'il fit un assez long sé- 
jour à Alexandrie, et vécut aussi quelque temps à Rhodes: 

Bélopoiques, § v, Kóchly-Rüstow, 'Ιστορήσομεν οὖν σοι, καθότι 
καὶ αὐτοὶ περιειλήφαμεν (corr. παρειλήφαμεν) ἔν τε ᾿Αλεξανδρείᾳ 
σισταϑέντες ἐπὶ πλεῖον τοῖς περὶ τὰ τοιαῦτα (c.-à-d. τὴν pelo- 
ποιικὴν) καταγινομένοις τεχνίταις, καὶ ἐν “Podw γνωσϑέντες ovx 
ὀλίγοις ἀρχιτέκτοσι καὶ παρὰ τούτοις κατανοήσαντες τὰ μάλιστα 
τῶν ὀργάνων εὐδοκιμοῦντα. 


A Alexandrie, parmi ces τεχνῖται dont parle Philon, il faut 
évidemment ranger son contemporain, un peu plus ágé que lui, 
comme on vient de voir, Ctesibios. Philon (Bélop. § LX, sqq.) 
décrit de visu une machine, de l'invention de cet ingénieur, qui 
lancait des pierres par la force d'élasticité de l'air comprimé. 
Pour ce qui est d'une autre machine de guerre, à ressorts d'a- 
cier, imaginée par le méme Ctesibios, Philon, sans doute aprés 
son départ d'Alexandrie, en ayant entendu parler d'une maniére 
vague, et, si nous constituons bien le texte, alors que le secret 
de la construction n'était pas encore divulgué, se mit à construire 
de son côté une machine fonctionnant en vertu du même prin- 
eipe, mais qui, lorsque plus tard l'engin de Ctesibios lui fut dé- 
erit par des personnes qui l'avaient étudié de prés, se trouva 
en différer beaucoup dans l'exécution: 

Belop., 8 XXXIX, Τοῦ δὲ χαλκοτόνου παρειλήφαμεν εὑρετὴν μὲν 
— Κτησίβιον τὸν ἐν ᾽άλεξανδρείᾳ γεγονότα" προσπεσόντος δὲ 
xal ἡμῖν τοῦ προβλήματος τῆς τε κατασκευῆς οὕτω (corr. 
οὕπω) διαδεδοµένης, καλῶς ἔχειν ὑπελάβομεν καὶ αὐτὸς (corr. 
αὐτοὶ) ζητῆσαι καὶ ἐπὶ πέρας αὐτοῦ τὴν κατασκευὴν ἀγαγεῖν, 
oder πολὺ διαλλάσσον γέγονε τοῦ παρ᾽ ἡμῖν ὑπάρχοντος ὀργάνου 
τὸ σχῆμα πρὸς τὴν ὑπ) ἐκείνου συντεϑεῖσαν κατασκευὴν, ἐξ ὧν 
διεσάφουν ἡμῖν τινες τῶν παρ᾽ αὐτῷ περιέργωςτεϑεα- 
μένων (cf. 8 XLIX, Ὕστερον Ó' ἡμῖν ἀνήγγειλόν τινες τῶν περιερ- 
γοτερον τὸ τοῦ Κτησιβίου τεϑεαμένων χτλ.). 


Il serait difficile de dire si c’est avant ou aprés son séjour ἃ 
Alexandrie que Philon se rendit a Rhodes. Rhodes, illustrée 
par la belle et victorieuse défense qu'elle opposa en 305/304 
aux efforts prodigieux de Demetrios Polioreéte, avait toujours 
gardé dés lors, et conserva, jusqu'au temps des empereurs ro- 
mains, la renommée d'une des villes le plus savamment forti- 
fiċes et le mieux pourvues du monde en moyens de défense; 
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elle était le siége d'une célébre école d'ingénieurs et de cons- 
tructeurs de machines: 

Strabon, XIV, p. 653, Κάνταῦθα δὲ ὥσπερ ἐν ἸΜασσαλίᾳ καὶ 
Κυζίκῳ τὰ περὶ τοὺς ἀρχιτέκτονας καὶ τὰς ὀργανοποιίας καὶ ϑη- 
σαυροὺς ὅπλων τε καὶ τῶν ἄλλων ἐσποίδασται διαφερόντως xai 
ἔτι γε τῶν παρ᾽ ἄλλοις μᾶλλον: Philon, Bélop., 8 v, cité ci-des- 
sus, p. 155, 1. 3: 811, Διονύσιος δέ τις “4λεξανδρεὶς κατεσκεύ- 
ασε ᾿Ροδίοις τὸν καλούμενον πολιβόλον καταπάλτην ἰδίαν τινα 
καὶ πάνυ ποικίλην ἔχοντα κατασκευὴν κτλ. (Philon, qui avait vu 
cet engin à Rhodes même, le décrit minutieusement): Forti- 
fications, 8 πι, 6, et 8 vint, 15: Schneiderwirth, Geschichte der 
Insel Rhodus (Heiligenstadt, 1868), page 37: « Am Hafenbollwerk 
entlang und rings um die Stadt zog sich eine starke, mit vielen 
Thürmen versehene Mauer, von der an mehreren Stellen bis auf 
den heutigen Tag noch ansehnliche Fundamente aus riesigen 
Sandsteinquadern erhalten sind.» 


Qu'il parle de Rhodes ou d'Alexandrie, Philon, dans ce qui 
nous reste de ses ouvrages, le fait toujours comme quelqu'un 
qui n'y est point établi. Cf. plusieurs des passages déjà cités, 
ainsi que le suivant (à propos des progrés accomplis dans l'art 
de la balistique): 

Belop., 8 m, Τοῦτο δὲ συμβαίνει ποιῆσαι τοὺς ἐν ᾿αλεξαν- 
δρείᾳ τεχνίτας πρώτην καὶ μεγάλην ἐσχηκότας χορηγίαν διὰ 
τὸ φιλοδόξων καὶ φιλοτεχνῶν * ἐπειλῆφϑαι βασιλέων. 


Qu'était-il alors devenu? Où s'était-il fixé? C'est ce qu'on igno- 
re absolument. Une anecdote, rapportée par Vitruve, donnera du 
moins une idée de la situation que pouvaient obtenir, vers cette 
époque et dans le monde hellénique, les ingénieurs militaires: 

Vitruve, X, (XVI) XXI, 3. «Diognetus — fuerat Rhodius ar- 
»chitectus, et ei de publico quotannis certa merces pro artis 
» dignitate tribuebatur ad honorem. Eo tempore quidam archi- 
» tectus ab Arado nomine Callias Rhodum cum venisset, acroa- 
» sin fecit exemplarque protulit muri et supra id machinam in 
» carchesio versatili constituit, qua helepolim ad moenia acci- 
»dentem corripuit et transtulit intra murum. Hoc exemplar 
» Rhodii eum vidissent, admirati ademerunt Diogneto quod fue- 
»rat quotannis ei constitutum et eum honorem ad Calliam trans- 
» tulerunt, » etc. 


® φιλοτεχνων Rev. de Ph. : φιλοτέχνων K.-Rüst. H. G. 
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Soit à Byzance, soit ailleurs, Philon dut occuper un poste a- 
nalogue à celui que les Rhodiens confiérent à Diognetos, puis à 
Callias, et remplir les fonctions, dont on reconnait à premiére 
vue l'importance, d'ingénieur militaire au service de l'État(3). 


Son ouvrage, à l'examen duquel nous allons maintenant pas- 
ser, est dédié à un certain Ariston, qu'il ne parait guére pos- 
sible d'identifier avec l'un plutót qu'avec l'autre des personna- 
ges historiques, plus ou moins connus, qui ont porté ce nom; 
on sait le mot de Lucien (Lexiphane, I): Iolloi ot ᾿Αρίστωνες. 
Haase a supposé (4), avec assez de vraisemblance, en raison du 
ton dont Philon s'adresse à lui de temps en temps dans le 
cours de l'exposition, que cet Ariston devait être compétent dans 
les matiéres traitées par l'ingénieur, et se trouver, par suite de 
la situation considérable qu'il occupait sans doute dans sa pa- 
trie, désigné pour prendre en mains, par exemple en cas de 
siége, la conduite des affaires militaires. 


On n'a retrouvé, jusqu'à présent, que les morceaux suivants 
de Philon: 

1° Les Bélopoïques, publiées pour la première fois, en grec 
et en latin, dans Veterum Mathematicorum opera (Paris, 1693, 
fol, volume publié par les soins de Thévenot et devenu au- 
jourd'hui fort rare), p. 49 - 78, sous le titre, différemment fautif 
en grec et en latin: “Ex τῶν (Φίλωνος Βελοποιικῶν λόγος ὃ. Ex 
opere Philonis liber quartus, De telorum constructione. 

C'est le livre IV, complet, de la Π]ηχανικὴ σύνταξις de lau- 
teur. Il y est question de la construction des machines de tir. 

Ce livre a été publié de nouveau, par Kóchly et Rüstow, dans 
Griechische Kriegsschriftsteller, tome I (Leipzig, 1853), en texte 
grec, avec une traduction allemande, des notes et des figures. 

Enfin, V. Prou (La Chirobaliste d' Heron d’ Alexandrie, p. 76 - 79 
et 89-105) a reproduit en grec, avec une traduction frangaise 
et quelques notes, des parties importantes de ce traité. 

2° Un prétendu cinquième livre de la ]ΗΙηχανικὴ σύνταξις, pu- 
blié pour la seule et unique fois dans les Veter. Mathem. op., 





‚3. Voyez Vindication de textes concernant ces ingénieurs à la solde des 
Villes libres ou des princes, dans l'article de Haase cité à la note précé- 
dente, p. 434, note 38. 

4. Article cité, p. 429, note 13. 
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i , € , ` 2 ` 

1οδὺν τινα ὑπαρχειν, ἐᾶν arro παρα- 

outta τέλειον ποιῆσαι κτλ. - Καϑότι 

ol τῆς εἰσαγωγῆς βιβλίῳ, ερώτῳ δὲ 

-κελικὴς συντάξεως. Cf. 81, cité ci-dessous 
= rs III-IV. 

ν ` ~ , ` v 

, haca τὸν τοῦ κύβου διπλασιασμὸν, ὡς ἐν τῷ 
HU) δεδηλώκαμεν. 


val 


Ὃν le second livre, intitulé Moylxa, l'auteur exposait le 

cipe du levier et décrivait les machines fondées sur ce prin- 
cipe. Il n'est dit nulle part que les Moyd:xe formaient le se- 
cond livre: mais on voit, d'une part, qu'ils ont été publiés avant 
le quatriéme livre; on sait, d'autre part, que les livres I et III 
traitaient d'autres matiéres et portaient d'autres titres: 

Ibid, 8 xxt, Καϑάπερ ἐν τοῖς μοχλικοῖς ἀπεδείξαμεν. 

lbid, 8 XXVI, Χρώμενος πρὸς τὴν ἔντασιν βίᾳ τῇ μεγίστῃ δε- 
δειγμένη διὰ τῶν μοχλικῶν. 


Le troisième livre, «{ιμενοποιικα, devait traiter, à en juger 
par ce titre, de la construction des ports (€); le quatrième, Βελο- 
nouxa ou Ὀργανοποιικά, est celui qui est conservé intégrale- 
ment, et il roule sur la construction des machines de tir: 

Début des Bélopoiques, Φίλων ᾿Αρίστωνι χαίρειν. Τὸ μὲν ἀνώ- 
τερον ἀπιοσταλὲν πρὸς σὲ βιβλίον τιεριεῖχεν ἡμῖν τὰ λιμενο- 
ποιικά᾽ νῦν δὲ καϑήκει λέγειν, καθότι τὴν ἐξ ἀρχῆς διά- 
ταξιν ἐποιησάμεϑα πρὸς σὲ περὶ βελοποιικῶν, ὑπὸ δέ 
τινων ὀργανοποιικῶν καλουμένων. 

Fin des Bélopoiques, — Καλῶς ἔχειν ὑπελάβομεν ta μὲν περὶ 
τῶν βελοποιικῶν λόγων (lire τὸν μὲν zt. τ. B. λόγον 9) xatanavoat, 
μεταβῆναι δὲ ἐπ᾽ ἄλλο μέρος τῆς μηχανικῆς. 


A partir d’ici, on ne peut plus assigner de place sfire aux 
divers livres qu'on pense avoir encore fait partie de la Myya- 
ner σύνταξις. 





6. «Les principales questions qui se rapportent a la construction des 
»ports sont traitées sommairement par Vitruve, dans le dernier chapitre 
^de son cinquiéme livre. Un auteur sur la matiére, trés-postérieur, Phile- 
»tairios (ἐν λιµενοποιίαις), est mentionné chez Tzetzes (Chiliades, n, 87). - 
"Comme, lors du siège de Rhodes, la lutte eut surtout le port de la ville 
»pour théâtre, et que Demetrios avait, de son côté, arrangé dans le voi- 
^sinage un port particulier pour sa flotte, Philon trouva justement à Rhodes 
»une bonne occasion d'apprendre beaucoup de détails utiles pour la com- 
position de ce livre.» (Haase, art. PHILON, p. 430-1.) 
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raison de récuser cette sorte de témoi- 
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norts, puis des machines de 
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il l'auteur s'occupait des appro- 

. préparatifs, etc., en vue de soutenir 

houche, conservation des grains, cons- 

ues alimentaires, drogues, armes et outils, 

. ete., etc). Il y avait de méme, dans l'en- 
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“ut voir le programme, trop long pour être cité 

partie des matières qui s'y trouvaient renfermées, 
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Al, * En examinant ce programme, on se rend compte 

ment que le contenu du livre d'Énée devait coincider à peu 

res avec celui de la seconde partie de notre liber V. Philon, 

dans l’Atéaque des places, renvoie à un passage de ses Tlaga- 

σχειαστικά, dont on retrouve aujourd'hui à peine la trace dans 
l'epitome: 

Attaque des places, p. 103, 1. 33, Tov δὲ σῖτον διαφϑείρειν 
τοῖς ϑανασίμοις φαριιάκοις, ὡσαύτως δὲ καὶ τὰ ὕδατα, ὅταν ἐγγί- 
σωσιν ot πολέμιοι" τίνα δὲ ταῦτά ἐστιν, ἐν τοῖς Παρασκευα- 
στικοῖς ἡμῖν δεδήλωται. 

Cf. Approvisionnements, p. 90, 1. 19, Καὶ ἰχϑυηρὸν ἔλαιον πρὸς 
τὸ φϑείρειν (và ὕδατα) ;ιολεμίων ἐπειστορευομένων. 


ll nous reste comme un souvenir du titre Παρασκευαστικά dans 
les mots suivants par lesquels l'abréviateur commence la troi- 
sième partie: ; 

P. 90. 1. 6 d'en bas, Τούτων δὲ παρεσκευασμένων, πρὸ τὴς 
μελλούσης γενέσθαι περοσβολῆς ἐφεστάναι δεῖ κτλ. 


La troisième partie (p. 90 - 96) et la quatrième partie (p. 96 = 104) 
du liber V concernent, la premiére, la défense, l'autre, l'attaque 
des places, et doivent être l'abrégé de deux livres spéciaux de 

11 
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Au cinquiéme rang se présentaient peut-étre le 
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© auie en tete. Le feuillet sur lequel com- 
ie coupe. ainsi que le précédent. Au verso 
μμ ἐπ. ‘init le morceau anonyme intitulé Ka- 


an 
o. «ωρες 0r0Quazoucvor (Sic: p. 43-48, Τα. 
.ocwnvuners mots du folio 49 recto, ora» εἰς ἐλασ- 


20. as tous trouvous en plein texte de Philon, Be- 
jov. U Ve Ma. = p. 242, L 15, Köchly-Rü- 
κ men «de manuscrit) du debut. Le livre IV finit 
αὐ που ος et est suivi des mots: ἐπληρώθη τὸ 
anas à C8 ligne 2, eonmmenee, sans titre, le liber V, 
` IS asy guU (Ue! χαίρειν πρῶτον κτλ. Le ma- 
Κον ancien que les deux autres de son 
ais Ίνα des ruis. 


4 ha 


Y 
u. ~~ κ 


V. 
Qu ons pas matile eu tete. On lit aussi à la fin: 
ve o ede Gm MI milieu du fol. 64 r.). Suit, sans autre 
RS TAM χεὰ. — Au S x, 1 (voy. 


vo, Aud Notes critiques), V doune la leçon bar- 
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hare σΓεώσην (pour τρώει). — L'abbé L. Duchesne a bien voulu 
collationner ce manuscrit. 


P. 


Le livre IV n'est pas mutilé en tête. On lit à la fin: έτιλη- 
Qu τὴ τέταρτον (vers le bas du fol. 114 r.). Suit, sans autre 
titre: «(Φίλων ἀρίστωνι χαίρειν srowrov zrÀ. Le liber V est in- 
complet à la fin. Le manuscrit s’arréte actuellement sur les 
mots: τοὺς ιιὲν στασιάζειν πηιύσουσι κατὰ δὲ (p. 103, 1. 4), qui 
terminent le fol. 124 v.; les feuillets qui suivaient sont perdus. 
— P présente un certain nombre de fautes et de bonnes leçons 
qui lui sont propres. Notamment, dans les Approvisionnements, 
p. 90, 1. 3, P contient seul, dans la phrase suivante, les huit 
mots imprimés en caractéres espacés (les mots que nous avons 
mis entre crochets nous paraissent devoir étre retranchés, bien 
qu'ils soient donnés par tous les mss.): ./εδοκιμάσϑω δὲ ταῦτα 
πάντα κατ εἰρήνην [ἐν ταῖς χρείαις], ἵνα μὴ κατὰ πόλεμον 
ἐν ταῖς συιιβαινούσαις χρείαις συντριβόμενα ἀχρεῖα γένη- 
ται. — Des trois manuscrits du groupe ancien, P, le plus récent, 
est le meilleur. 


Les Notes critiques renferment la collation complète de E. 
V. P., à l'exception de certaines catégories de variantes qui ont 
été systématiquement négligées: ce sont celles qui portent sur 
l'accentuation, lı muet, le » dit euphonique, l'emploi de la lettre 
simple pour la lettre redoublée ou réeiproquement, sur la con- 
fusion de o avec w, de αι avec e, des sons t, ει, η, η, οἱ et v 
entre eux; enfin on ne s'est généralement pas inquiété de la 
ponctuation des manuscrits. 


Si l'on passe maintenant au groupe de la Renaissance, on 
trouvera d'abord que les dix-neuf manuscrits dont la liste va 
suivre — et nous ne doutons pas un instant, d'ailleurs, que cette 
liste ne puisse étre facilement augmentée — n'ont pas le com- 
mencement du IV* livre de Philon, et que les derniers mots 
du traité anonyme sur le Κόραξ y sont suivis immédiatement 
des mots: ὅταν εἰς ἔλασσον συναιρῶν, ceux-là mémes qui com- 
mencent le fol. 49 r. de notre manuscrit E. Ce sont donc des 
manuscrits dérivés, directement ou indirectement, de E, après 
la perte des deux feuillets. Voici la liste annoncée : 


+ 


.ıWUE 


: ` 2497, 2438, 2441 de l'ancien 
~ acib grec; 
anus d M es 


- 
- 9 


„sale, n? 182, in-4°, du nouveau 
^ < ol. graec., n 24 et 55; 


“ets 

TE 

see. 17 219; Urbinas, n° 79; 
zl. ο 15): 

uv ualtonale, O-42 ; 


πα =: 


> w«auserits, copiés de la main d’un seribe mal- 
weouartes. (fin du XVI® siècle), contiennent ou 
:r V sans le livre IV. Ce sont: 


oy oos uec, C. IL 6 (ms. brûlé dans le bombar- 
~x «εὐναῖς en 1870); 
z 6 “Sayed. 
oou unnietlieque de S.M., n° 36. 


ec vs deur derniers de ces trois manuscrits, le livre de 

so vache sous de faux titres; le texte dérive encore, 
ose, de & Le texte du manuscrit de Strasbourg ne 
000 we eror sensiblement de celui de ses deux frères. 


«ae Ὃν manuscrits dont le signalement nous est parvenu, 


so. cà avona 0ücore. quatre du groupe de la Renaissance à 
voee Ha occupent une autre position dans l'arbre généa- 
sepes Co sont leg suivants: 


hoa 
Y 


Love, cod Vossianus gruec., in-4°, n° 70 (J. van Leeu- 


wa ανα. Vobligeaueo do collationner ce manuscrit pour tout 


\ 


` 


Na 4 ) w 


Sale Ce deiner par la lettre D: 


i 


Romo, cod, Faticunus, u? 220 (liber V eollationne en entier 


pu Labbe L. Duchesne). 


epo Panis, u^ ZED et 2455 de l’ancien fonds: nous dé—^ 
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ur d 


EL db m σος N 8 atim 


PHILON, FORTIFICATIONS 167 


Ce dernier ms. est une copie de V, dont il reproduit fidélement, 
à quelques lapsus prés, les bonnes et les mauvaises legons, y 
compris la forme barbare ;τεώτην. N'était que cette méme va- 
riante πεώτην ne se trouve pas reproduite dans les trois autres 
manuscrits, on pourrait admettre sans hésiter qu'ils dérivent 
également de V. Le premier ancêtre commun (en remontant le 
cours du temps) de ces trois copies porta la leçon steowtny, 
qui est aussi celle de toute la famille de E (P seul a conservé 
la vraie lecon πρώτην), et il présentait çà et là dans le texte 
quelques corrections conjecturales, qui ont fait disparaitre de 
ces copies quelques-unes des fautes les plus grossiéres qui exis- 
tent encore dans V; mais, en se livrant à ce travail, il arriva 
au eorrecteur d'aggraver parfois les altérations (voy. p. ex. ci- 
dessous, p. 168, 1. 18). Outre ces infidélités volontaires, les trois 
manuscrits dont il s'agit fourmillent de fautes de copie incon- 
scientes, consistant surtout en mots passés. Bref, ils ne peu- 
vent à aucun degré nous servir de sources pour la constitution 
du texte : ce serait puiser volontairement à des sources d'er- 
reur. 

C'est pourtant ce qu'a fait l'éditeur des Veteres Mathematici. 
Il a reproduit le texte de p, ainsi que les variantes inscrites à 
la marge, «avec une fidélité telle qu'il semble que le manuscrit 
»ait été employé directement pour l'impression, sans l'intermé- 
»diaire d'aucune copie(!1?).- Il est vrai de dire que ces varian- 
tes marginales proviennent de P: elles nous font l'effet d'étre 
le résultat d'une collation trés superficielle de P, entreprise à 
l'occasion méme de l'édition. Nous avons marqué ci-dessous, 
dans les Notes critiques, peut-étre par un scrupule excessif, 
toutes les variantés, sauf celles d’accent, de l'édition princeps 
par rapport à notre texte, et un certain nombre des legons de 
p, qui suffisent pour mettre en évidence dans quelle mesure 
l'édition est dépendante de p. On désigne ici l'édition par les 
lettres Th (du nom de Thévenot, l'éditeur du volume). 

En résumé, pour la constitution de notre texte, 1? l'édition 
princeps n'est pas à consulter, sinon pour y recueillir les con- 
jectures, extrêmement clair-semées, que l'éditeur a tirées de son 
fonds et proposées en marge ou insérées dans son texte; 2? des 


τπ--------------. ——— M ——— —M— 


10. C. Wescher, Poliorcétique des Grecs, p. xxxv. Nous devons avertir 
que, sur plusieurs points, notre classement est contradictoire avec les 
conclusions posées par Wescher. 
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p. 79-104, sous le titre Φίλωνος λόγος e. Philonis liber V, et 
avec le titre courant Philonts de telorum constructtone. 

Le seul travail d’ensemble, imprimé, auquel ait donné lieu la 
publication de ce morceau est le suivant: Traité de fortifica- 
tion, d'attaque et de défense des places, par Philon de Byzance, 
traduit —, commenté —, etc., par Α. de Rochas d'Aiglun, capi- 
taine du génie (Paris, 1872, in-8°) (5). 

On n'a pas ici à faire à un livre conservé à peu prés intact 
comme les Bélopoïques. Si nous ne nous trompons, ce prétendu 
Ve livre se compose de quatre parties distinctes, dont chacune 
est l'epitome d'un des livres suivants de Philon: 1° Fortifica- 
tions, 2° Approvisionnements, 3° Défense des places, 4° Attaque 
des places. 

Du prétendu V° livre, et du IV*, il existe, dans les papiers 
manuscrits de A. J. H. Vincent, une traduction inédite, que l'on 
peut consulter à la bibliothéque de l'Institut de France. 

3° Une traduction latine du moyen âge, faite sur une version 
arabe, d'un fragment assez considérable des Pneumatiques, pu- 
bliée, en 1870, par Valentin Rose, au tome II de ses Anecdota 
graeca et graecolatina (p. 299-313) sous le titre «Philonis liber 
de ingeniis spiritualibus >. 

On peut, à l'aide de ces parties plus ou moins fidélement 
conservées, reconstituer, jusqu'à un certain point, l'ordonnance 
du grand ouvrage de Philon. 


Mryavixy σύνταξις était le titre général que portait l'onvrage 
(nous nous en sommes servis, par anticipation, dans les lignes 
qui précédent). Le premier livre servait d'introduction géné- 
rale; l'auteur y développait le plan de l'ensemble, et passait 
sans doute ensuite a la solution des principales questions 
de mathématiques qui trouvaient, de son temps, une application 
à la mécanique. On y voyait, notamment, traité le problème de 
la duplication du cube, et exposée la méthode à suivre pour 
construire, sur un modèle donné, des machines plus petites ou 
plus grandes que ce modèle. C'est ce qui ressort des passages 
que voici : 





b. F. Prevost, commandant du génie (1869), parait être le premier 
qui ait réussi à élucider, en partie du moins, le morceau de Philon relatif 
aux fortifications: cf. l'analyse qu'il en donne dans ses Etudes historiques 
sur la fortification, l'attaque et la défense des places (p. 19 4 28). 
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Bélop., 8 ΧΠΙ-ΧΙΥ͂, — Mé3000v τινα ὑπάρχειν, ἐὰν ἀπὸ nmaga- 
δειγματίου μικροῦ βουλώμεθα τέλειον ποιῆσαι κτλ. - Katot 
δεδηλώκαμεν ἐν τῷ περὶ τῆς εἰσαγωγῆς βιβλίῳ, στρώτῳ δὲ 
ὑπάρχοντι τῆς μηχανικῆς συντάξεως, Cf. 81, cité ci-dessous 
à propos des livres III-IV. 

Ibid S Υπ, Κατὰ τὸν τοῦ κύβου διτλασιασμὸν, ὡς ἐν τῷ 
πρώτῳ βιβλίῳ δεδηλώκαμεν. 


Dans le second livre, intitulé Moydcxa, l’auteur exposait le 
principe du levier et décrivait les machines fondées sur ce prin- 
cipe. Il n'est dit nulle part que les MoyAıxa formaient le se- 
cond livre: mais on voit, d'une part, qu'ils ont été publiés avant 
le quatriéme livre; on sait, d'autre part, que les livres I et III 
traitaient d'autres matiéres et portaient d'autres titres: 

Ibid, 8 xxt, Καϑάπερ ἐν τοῖς μοχλικοῖς ἀπεδείξαμεν. 

Ibid., 8 XXVI, Χρωώμενος πρὸς τὴν ἔντασιν βίᾳ τῇ μεγίστῃ de- 
δειγμένη διὰ τῶν μοχλικῶν. 


Le troisième livre, ««ιμενοποιικα, devait traiter, à en juger 
par ce titre, de la construction des ports (5); le quatrième, Βελο- 
nouxa ou Ὀργανοποιικά, est celui qui est conservé intégrale- 
ment, et il roule sur la construction des machines de tir: 

Début des Bélopoiques, Φίλων "4ρίστωνι χαίρειν. Τὸ μὲν ἀνώ- 
τερον ἀπιοσταλὲν πρὸς σὲ βιβλίον τιεριεῖχεν ἡμῖν τὰ λιμενο- 
ποιικᾶά᾽ νῦν δὲ καθήκει λέγειν, καϑότι τὴν ἐξ ἀρχῆς διά- 
ταξιν ἐποιησάμεθα πρὸς σὲ περὶ βελοποιικῶν, ὑπὸ δέ 
τινων ὀργανοποιικῶν καλουμένων. 

Fin des Bélopoiques, — Καλώς ἔχειν ὑπελάβομεν τὰ μὲν περὶ 
τῶν βελοποιικῶν λόγων (lire τὸν μὲν zt. v. B. λόγον 9) κατα;ταῦσαι, 
μεταβῆναι δὲ ἐσ’ ἄλλο μέρος τῆς μηχανικῆς. 


A partir d'ici, on ne peut plus assigner de place sfire aux 
divers livres qu'on pense avoir encore fait partie de la Mnya- 
νιχὴ σύνταξις. 





6. «Les principales questions qui se rapportent a la construction des 
»ports sont traitées sommairement par Vitruve, dans le dernier chapitre 
» de son cinquième livre. Un auteur sur la matière, trés-postérieur, Phile- 
rtairios (ἐν λιµενοποιίαις), est mentionné chez Tzetzes (Chiliades, n, 87). . 
» Comme, lors du siège de Rhodes, la lutte eut surtout le port de la ville 
"pour théâtre, et que Demetrios avait, de son côté, arrangé dans le voi- 
»sinage un port particulier pour sa flotte, Philon trouva justement à Rhodes 
une bonne occasion d'apprendre beaucoup de détails utiles pour Ia com- 
»position de ce livre.» (Haase, art. PHILON, p. 430-1.) 
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-.. ~ oreseutaient peut-être les Teryozrouxe. 

a.z ‘vus paraîtraient convenir au livre dont 

- . wer V des Vet. Mathem. (p. 79 +86), est, 
ate. 

„uent, dans le liber V, la section qui a trait 

_~ at Olen l'air de terminer un livre: 
εν... Tocrey δὲ ὧν dédrluwrauer πασών τῶν 
sd doe τῷ βιβλίῳ ta ox pata γέγραπται, da- 


m mr kenny, 


. us dü conserver qu'un epitome de ce livre: c'est 

. us cv qui ressort de la rédaction excessivement con- 
.. coupe, que présente le liber V, si on la compare 
ee beaucoup plus ample des Belopoiques, où les tran- 
. o. tuanquent jamais et où les petites digressions sont 
.. mais c'est surtout ce qui saute d'abord aux yeux, 


AN WARN MR 


approche du début du liber V ceux des deux autres 

ON UUserves: 

» we des. Belopoiques. Voyez la première phrase ci-dessus, 
.oss Lit; il suit alors une introduction de deux à trois pages, 
pue qur des considérations générales sur le progrès de la 
wasnt Co n'est qu'au 8 VI que commencent les prescrip- 
oux pratiques, 1Ὁ τοῦ λίϑου βάρος, πρὸς Ov ἂν δέ; τὸ ὄργανον 
etd COO PL, εἰς μονάδας ἀγαγεῖν κτλ. 

Pi but du liber V, Φίλων ᾿αρίστωνι χαίρειν. Πρῶτον μὲν dei 
vole οἰκοδομοῦντας πύργους κτλ. (in medias res.) 

Debut des Pneumatiques, «Quia tuum, amice mi Ariston(”), 
«lun novi desiderium ad sciendum ingenia subtilia, voluntati 
«(ue obnoxius. interrogacioni respondeo, peticioni de hoe libro 
»eomponendo libens acquiesco, presentem siquidem diligencie 
«(ue instituo tractatum, ut de omnibus que huiusmodi quesieris 
» Ingenii tibi non incommodum sit exemplum.» Suit immedia- 
manent, comme entrée en matière, une théorie générale de la 
mutisinlité de l'air et de la non-existence du vide absolu dans 


lu nature. 
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kafin, bien que le titre Φίλονος λόγος € ne figure dans aucun 
manuscrit. jouissant d'une autorité quelconque, il suffit, à notre 


7 kn κ par deux ou trois traductions successivement, il n'y a rien 
Mhennal que ia salutation initiale se soit altérée, et que le style ait 
gorda on parlin lu forme grecque. 
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avis, en l’absence de toute raison de récuser cette sorte de témoi- 
gnage muet, que les Fortifications soient copiées dans les manus- 
crits à la suite des Bélopoïques, pour qu'il y ait lieu d'admettre 
que, ce dernier livre étant le quatrième, l'autre ait été originaire- 
ment le einquiéme. Construction des ports, puis des machines de 
guerre, puis des fortifications: cet ordre n'a rien d'inadmissible 
en sol. 

La seconde partie du liber V (pages 86-90, Vet. Math.) nous 
parait étre un résumé, fort maigre d'ailleurs, d'un livre que 
Philon avait intitulé Magaozevaotixa, qui pouvait faire suite 
aux Γειχοποιικά, et dans lequel l'auteur s'occupait des appro- 
visionnements, préeautions, préparatifs, etc., en vue de soutenir 
un siége ( provisions de bouche, conservation des grains, cons- 
truction de greniers, pátes alimentaires, drogues, armes et outils, 
appareils à signaux, etc., etc.). Il y avait de méme, dans l'en- 
cyclopédie militaire d'Énée le Tactiecien, une Παρασκευαστικὴ 
βίβλος: on peut voir le programme, trop long pour être cité 
ici, d'une partie des matiéres qui s'y trouvaient renfermées, 
dans le morceau qui nous a été conservé d'Énée, aux 88 vim, 
9, et XL, 8. En examinant ce programme, on se rend compte 
aisément que le contenu du livre d'Énée devait coïncider à peu 
pres avec celui de la seconde partie de notre liber V. Philon, 
dans l’ Attaque des places, renvoie à un passage de ses Taga- 
σχειαστικά, dont on retrouve aujourd'hui à peine la trace dans 
l'epitome: 

Attaque des places, p. 103, 1. 33, Tov δὲ σῖτον διαφϑείρειν 
τοῖς ϑανασίμοις φαρμάκοις, ὡσαύτως δὲ καὶ τὰ ὕδατα, ὅταν ἐγγί- 
σωσιν οἱ πολέμιοι᾽ τίνα δὲ ταῦτά ἐστιν, ἐν τοῖς Παρασχευα- 
στικοῖς ἡμῖν δεδήλωται. 

Cf. Approvisionnements, p. 90, 1.19, Καὶ ἰχϑυηρὸν ἔλαιον πρὸς 
τὸ φϑείρειν «τα ὑδατα) τεολεµίων ἐπιπορευομένων. 


ll nous reste comme un souvenir du titre Παρασκευαστικά dans 
les mots suivants par lesquels l'abréviateur commence la troi- 
sième partie: | 

Ρ. 90. 1.6 d’en bas, Τούτων δὲ παρεσκευασμένων, πρὸ τῆς 
μελλούσης γενέσθαι περοσβολ{ς ἐφεστάναι δεῖ κτλ. 


La troisième partie (p. 90 - 96) et la quatrième partie (p. 96 - 104) 
du liber V concernent, la première, la défense, l'autre, l'attaque 
des places, et doivent étre l'abrégé de deux livres spéciaux de 

11 
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"7 4. lent nous ne savons pas les titres(9), qui venaient sans 
e aus la ΤΙ) χανικὴ σύνταξις après les Παρασκειαστικά. 


^3 ait eueore que Philon avait traité particulièrement, dans 
a saite de son ouvrage, de la Manière d'envoyer des lettres se- 
μια ος 

P. 102, L 3 d'en bas, Πολλοὶ δὲ καὶ ἄλλοι τρόποι εἰσὶ τῶν 
ugs ἀιοστελλομένων γραμιιάτων, ὡς δηλώσομεν ἐν τῷ εἶδει 
sie) soy (eorr. τῷ) περὶ ἐπιστολῶν τῶν κρυφαίως ἀπο- 


υἱἑλλοιἑένων. 


Rien ne nous dit que Philon n’avait pas encore compris dans 
sa Ἠνχανικὴ σύνταξις d'autres livres concernant la guerre de 
siege. Seulement, les renseignements positifs que nous possédons 
sur ee point, se bornent à ce qui vient d'être exposé. Nean- 
moins, notre sentiment est que Philon de Byzance avait dû, 
quelque part en son grand ouvrage — était-ce dans le livre 
correspondant à la quatrième partie du liber V? ou était-ce dans 
un livre spécial dont le souvenir a disparu? nous ne le saurions 
diro -, décrire la construction du bélier, des tours de charpente, 
des diverses tortues, portiques et autres engins employés dans 
lew sièges, avec un grand détail et en donnant toutes les dimen- 
«ions, comme il avait fait, au IV® livre, pour l'artillerie, et 
comme, au travers de l'epitome du V*, on devine encore qu'il 
avait fait pour les tours, les courtines et les autres parties cons- 
titutives de ses fortifieations. Aussi, pour notre part, croyons- 
nous qu'il faut entendre de Philon de Byzance, ce qui, par suite 
ou d'un lapsus, ou d'une erreur imputable soit à Athénée lui- 
méme, soit aux copistes, se trouve dit de Philon d'Athènes dans 
lu passage suivant: 

Athénée, p. 15, Wescher, 

Ἀελώνις χωστρίδος κατασχει. 

Lotto τὸ κατασκεύασμά φησὶ Φίλων ὁ ᾿4αϑηναῖος xer ouor 

εἶναι ngng te τὰς γινομένας [εἰς τὴν] τιροσαγωγὴν (corr. προσα- 


— --------- —— — -- - 


B. Lo traité de ln Défense des places d'Enée porte en titre dans le ms, 
Heol τοῦ πῶς χρὴ πολιορχουμένους ἀντέχειν, mais devait avoir reçu de l'au- 
teur un titre plus concis. ΠΠολιορχητικά serait un titre approprié aux livres 
do PAttaque des places, aussi bien d'Euéee que de Philon: ef. Απολλοδώρου 
ohren (dans la Polorcétique des Grecs; de Wescher. p. 137). Hoaoo- 
ΙΩΝ c 6t A pourraient encore avoir servi de titres à deux livres se 
correspondant, l'un sur la Défense, l'autre sur l'Attaque des places. 
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γωγὰς) τῶν μηχανημάτων (9) καὶ τὰς παρεκτάσεις τῶν σταδίων 
(corr. στῳδίων [R. de Phil. στῳδίων: ms. de Ch. Gr. στωιδίων. H. G.]) 
καὶ τὰς σιγχώσεις τῶν τάφρων, καὶ ἐᾶν τινα τύπον δέῃ χώσαι. 


C'est, à ce qu'on peut penser, à la suite de cette partie pro- 
prement militaire, que venaient, dans la Hnyanxr σύνταξις, deux 
livres de physique pure. 

1° Concernant l'un, savoir les Automates, on a deux témoi- 
enages, dont le second, s'il n'est pas récusé, établit la priorité 
de ce traité sur les Pneumatiques : 

1) Héron, Autom., II* livre, p. 263, l. 7 (aprés avoir dit que 
son Ie livre, Περὶ τῶν ὑλιαγόντων αι τομάτων, contenait beau- 
coup de εν, originales), Jegi δὲ τῶν σιατῶν αὐτομάτων Bov- 
λύμενοι γράφειν, καινότερόν τι καὶ βέλτιον τῶν πρὸ ἡμῶν Gua 
καὶ strong διδασκαλίαν ἁρμόζον οὐδὲν εὕρομεν τῶν ὑπὸ Φίλωνος 
τοῦ Μιζανείου ἀναγεγραιιιιένων (d’après la restitution de Haase). 

2) Philon, Pneumatiques, p. 302, 1. 5, Rose, à propos d’expli- 
cation sur la nature matérielle de l'air, « Et iam declaravi hoc 
> alias sufficienter ubi feci mentionem de arbitris mirabilibus >, 
ce que Valentin Rose, Anecd. graec., II, p. 285, entend, avec 
raison, pensons-nous, du livre des Automates. 


2° L'autre livre, intitulé ΙΙνευµατικα, dont Rose a retrouvé en 
latin le commencement, à savoir l'introduction suivie d'un mor- 
ceau important sur les machines hydrauliques (voy. ci-dessus, p. 
153, 1. 18), est annoncé par Philon lui-même dans les Bélopoi- 
ques comme devant paraitre dans la suite de l'ouvrage: 

Bélop, S LX, Svyidu γαρ (Κτησίϑιος) ἐν τοῖς λεγομένοις πνευ- 
ματικοῖς Φεωρίµιασι τοῖς καὶ ὑφ᾽ ἡμῶν μετὰ ταῦτα ῥηϑησο- 
μένοις ἰσχυρὸν ὑπάρχοντα καὶ εὔτονον τὸν αέρα κτλ. 


Telles sont les données qu'on posséde aujourd'hui sur l'en- 
semble de la ἸἨηχανικὴ σύνταξις de Philon de Byzance. Venant 
présenter, comme spécimen d'une édition critique de Philon, le 
texte de ce que nous considérons comme l'epitome du livre sur 
les Fortifications, (voy. ci-dessus, p. 160, 1. 10 sqq.), accompagné 
d'une traduction francaise et de notes, il nous reste encore à 
fournir au lecteur, 1° des indications, au moins sommaires, sur 
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9. Wescher constitue ainsi ce texte: πρός τε τὰς γινομένας εἲς τῆν προ: 
σαγω7ην τῶν unyevyucray (προσόδους) καὶ τὰς κτλ, 
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les manuscrits de notre auteur, 2° quelques mots d’explication 
sur la méthode de la présente publication. 


Le IV* et le prétendu V* livre ne vont généralement pas l'un 
sans l'autre dans les manuscrits. (Ceux-ci, à première vue, se 
partagent en deux groupes. L'un se compose de trois manu- 
serits anciens, en parchemin, savoir: 

E = Escorialensis Y-III-11 (x° siècle); 

V = Vaticanus 1164 (x1* siècle); 

P = Parisius 2442 (X1-XII* siècle). 


L'autre groupe est formé par un nombre considérable de ma- 
nuscrits, tous, sauf erreur, en papier, mais qui, en tout cas, 
datent tous de la Renaissance ou d'une époque encore plus 
récente. Comme on le verra aprés discussion, ce second groupe 
de manuscrits est, en bloc, sans aucune espéce de valeur. 


E, V et P, entre autres particularités, présentent respective- 
ment les suivantes qu'il est utile de signaler: 


E. 


Le livre IV est mutilé en téte. Le feuillet sur lequel com- 
mencait Philon a été coupé, ainsi que le précédent. Au verso 
du folio qui est coté 48, finit le morceau anonyme intitulé Ka- 
τασκειὴ ἑλετύλεως κόρακος ὀνομαζομένου (sic: p. 43-48, Τα. 
Math.); avec les premiers mots du folio 49 recto, ὅταν εἰς ἐλασ- 
σον σιναιρῶ», nous nous trouvons en plein texte de Philon, Bé 
lopoiques (p. 50, 1. 17 Vet. Math., = yp. 242, 1. 15, Kichly-Rt- 
stow) à une page (de manuserit) du début. Le livre IV finit 
en haut du fol. 66 recto, et est suivi des mots: ἐπληρώθη τὸ 
τέταρτον. Alors, à la ligne 5, commence, sans titre, le liber V, 
sur les mots: Φίλων ἀρίστων (sic) χαίρειν nowtoy κτλ. Le ma- 
nuscrit E, quoique plus ancien que les deux autres de son 
groupe, est le moins bon des trois. 


V. 


Le livre IV n'est pas mutilé en téte. On lit aussi à la fin: 
ἐπληρώθη τὸ τέταρτον (au milieu du fol. 64 r.). Suit, sans autre 
titre: Φίλων ἀρίστωνι χαίρειν * ztocorov χτλ. — Au S X, 1 (voy. 
ci-dessous, p. 216, aux Notes critiques), V donne la lecon bar- 
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bare πεώτην (pour πρώτι»). — L'abbé L. Duchesne a bien voulu 
collationner ce manuscrit. 


P. 


Le livre IV n'est pas mutilé en tête. On lit à la fin: ἐλιλη- 
euh τὴ τέταρτο» (vers le bas du fol. 114 r.). Suit, sans autre 
titre: Φίλων ἀρίστωνι χαίρειν ττρῶτον «τλ. Le liber V est in- 
complet à la fin. Le manuscrit s'arréte actuellement sur les 
mots: τοὺς uev στασιάζειν ;τοιήσουσι κατα δὲ (p. 103, 1. 4), qui 
terminent le fol. 124 v.; les feuillets qui suivaient sont perdus. 
— P présente un certain nombre de fautes et de bonnes leçons 
qui lui sont propres. Notamment, dans les Approvisionnements, 
p. 90, 1. 3, P contient seul, dans la phrase suivante, les huit 
mots imprimés en caractéres espacés (les mots que nous avons 
mis entre crochets nous paraissent devoir étre retranchés, bien 
qu ils soient donnés par tous les mss.): «εδοκιμάσθω δὲ ταῦτα 
πάντα κατ᾽ εἰρήνην [ἐν ταῖς χρείαις |, ἵνα μὴ κατὰ πόλεμον 
ἐν ταῖς συμβαινούσαις χρείαις συντριβόμενα ἀχρεῖα γένη- 
ται. — Des trois manuscrits du groupe ancien, P, le plus récent, 
est le meilleur. 


Les Notes critiques renferment la collation complète de E. 
V. P., à l'exception de certaines catégories de variantes qui ont 
été systématiquement négligées: ce sont celles qui portent sur 
l'accentuation, ls muet, le » dit euphonique, l'emploi de la lettre 
simple pour la lettre redoublée ou réciproquement, sur la con- 
fusion de o avec w, de αι avec e, des sons t, εἰ, η, 7, οὐ et v 
entre eux ; enfin on ne s'est généralement pas inquicté de la 
ponctuation des manuscrits. 


Si l'on passe maintenant au groupe de la Renaissance, on 
trouvera d'abord que les dix-neuf manuscrits dont la liste va 
suivre — et nous ne doutons pas un instant, d’ailleurs, que cette 
liste ne puisse être facilement augmentée — n'ont pas le com- 
mencement du IV* livre de Philon, et que les derniers mots 
du traité anonyme sur le Κόραξ y sont suivis immédiatement 
des mots: ὅταν εἰς ἔλασσον συναιρῶν, ceux-là mêmes qui com- 
mencent le fol. 49 r. de notre manuscrit E. Ce sont donc des 
manuscrits dérivés, directement ou indirectement, de E, aprés 
la perte des deux feuillets. Voici la liste annoncée : 
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mie. n?* 2437, 2438, 2441 de l'ancien 
u supplement grec ; 
Jraec., tol., n? 9; 


PTR 


vuoto, Isr; 
voce royale, n° 182, in-4°, du nouveau 
sos c philol. graec., n° 24 et 55; 


Sad 
st 3: 
ous. n? 219; Urbinas, n° 79; 
LI. C. 18); 
.««, av nationale, 0-42 ; 
adl 
_~ sanuscrits, copiés de la main d'un scribe mal- 
- armarios (fin du XvI* siècle), contiennent ou 
v V sans le livre IV. Ce sont: 


ra. graec. , C. II. 6 (ms. brûlé dans le bombar- 
~-asbeurg en 1870); 
X Q-IV-10; 
Aojetheque de S.M., n° 36. 


» deux derniers de ces trois manuserits, le livre de 
. ow caché sous de faux titres; le texte dérive encore, 
..suwnt, de E. Le texte du manuscrit de Strasbourg ne 
- ys dillérer sensiblement de celui de ses deux frères. 


* E 


+. 


ui les manuscrits dont le signalement nous est parvenu, 
^a avons encore quatre du groupe de la Renaissance a 
sauer Ils occupent une autre position dans l'arbre généa- 
A que. Ce sont les suivants: 


aaa 


i» Levde, cod. Vossianus graec., in- 4», n° 70 (J. van Leeu- 
wen a eu l'obligeance de eollationner ce manuscrit pour tout 


aber VY; 
t MT er , 
>» et 3° Paris, n° 2445 et 2435 de l'ancien fonds: nous dé- 


signons ce dernier par la lettre P 
tv Rome, cod. Vaticanus, n° 220 (liber V collationne en entier 


par l'abbé L. Duchesne). 


eee 
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Ce dernier ms. est une copie de V, dont il reproduit fidélement, 
à quelques lapsus prés, les bonnes et les mauvaises leçons, y 
compris la forme barbare zrewrry. N’était que cette méme va- 
riante ewrr» ne se trouve pas reproduite dans les trois autres 
manuscrits, on pourrait admettre sans hésiter qu'ils dérivent 
également de V. Le premier ancétre commun (en remontant le 
cours du temps) de ces trois copies porta la leçon πεσώτην, 
qui est aussi celle de toute la famille de E (P seul a conservé 
la vraie leçon πρώτην), et il présentait cà et là dans le texte 
quelques corrections conjecturales, qui ont fait disparaitre de 
ces copies quelques-unes des fautes les plus grossiéres qui exis- 
tent eneore dans V; mais, en se livrant à ce travail, il arriva 
au eorrecteur d'aggraver parfois les altérations (voy. p. ex. ci- 
dessous, p. 168, 1. 18). Outre ces infidélités volontaires, les trois 
manuscrits dont il s'agit fourmillent de fautes de copie incon- 
scientes, consistant surtout en mots passés. Bref, ils ne peu- 
vent à aucun degré nous servir de sources pour la constitution 
du texte : ce serait puiser volontairement à des sources d'er- 
reur. 

C'est pourtant ce qu'a fait l'éditeur des Veteres Mathematici. 
ll a reproduit le texte de p, ainsi que les variantes inscrites à 
la marge, «avec une fidélité telle qu'il semble que le manuscrit 
>ait été employé directement pour l'impression, sans l'intermé- 
"diaire d'aucune copie (10).» Il est vrai de dire que ces varian- 
les marginales proviennent de P: elles nous font l'effet d'étre 
le résultat d'une collation trés superficielle de P, entreprise à 
l'occasion méme de l'édition. Nous avons marqué ci-dessous, 
dans les Notes critiques, peut-étre par un scrupule excessif, 
toutes les variantés, sauf celles d’accent, de l'édition princeps 
par rapport à notre texte, et un certain nombre des legons de 
p, qui suffisent pour mettre en évidence dans quelle mesure 
l'édition est dépendante de p. On désigne ici l'édition par les 
lettres TÀ (du nom de Thévenot, l'éditeur du volume). 

En résumé, pour la constitution de notre texte, 1? l'édition 
princeps n'est pas à consulter, sinon pour y recueillir les con- 
jectures, extrêmement clair-semées , que l'éditeur a tirées de son 
fonds et proposées en marge ou insérées dans son texte; 2? des 


T — — —- 


10. C. Wescher, Poliorcétique des Grecs, p. xxxv. Nous devons avertir 
que, sur plusieurs points, notre classement est contradictoire avec les 
conclusions posées par Wescher. 


168 EDITION CRITIQUE 


vingt-six copies qui composent ce que nous avons appelé le 
groupe de la Renaissance, il n'y a pas le moindre usage a 
faire (11). Elles n'existent guére, à vrai dire, que pour le tour- 
ment du philologue et l'encombrement des bibliothéques. 


La tradition du texte établie sur le témoignage comparé de 
P. V. E., étant plus pure que celle de l'édition, permet de faire 
disparaitre sans grand'peine telles altérations qui eussent pu 
défier longtemps les efforts d'une critique méme habile. En 
voiei deux exemples trés clairs : 

1.) 8 vi, 4. Ne faites pas vos tours trop hautes, recommande 
Philon: Ot γὰρ ἄγαν ὑψηλοὶ (πύργοι) — ϑᾶττον ὑπὸ τῶν τιε- 
τροβόλων τυπτόμενοι καταπίπτοισι" ot δὲ δινάµενοι τὰ βάρη 
φέροισι (texte des Vet. Math). Cette fin de phrase est rendue 
ainsi par le traducteur latin: «Firmae vero ac validae turres 
» sustinent pondera», ce qui ne donne pas du tout le sens qu'on 
attendait ici. Or, on lit dans P: ot δυνάιιενοι et φέρειν. Cor- 
rigeons ot en ov, et nous retrouvons la main de l'auteur: κατα- 
πίπτουσιν OÙ δυνάμενοι τὰ βάρη φέρειν. 

2.) 8 XI, 12. Il faut ménager de bonnes communications entre 
l'intérieur de la place et la palissade (χαραξ) élevée en arrière 
du fossé qui fait le tour du rempart, pour que les ennemis ne 
s'emparent pas aisément du fossé, «e£ ne vallum hostibus usui 
» sit» = ἵνα μὴ — τοῖς πολεμίοις μὴ ἢ χρήσιμος. «Nos vero 
» diligenter et accurate humum fodere oportet, praecipue circa pro- 
» pugnacula antemurana et cirea fossas εἰ vallationes » = ‘Huir 
δὲ ἡ ταφρεία σποιδαστέα ἐστὶν ὡς μάλιστα περὶ τὰ προτειχί- 
σµατα καὶ τάφρους (sic) καὶ τὰς χαρακώσεις. Il est bien étrange 
de «creuser autour de fossés» (ταφρεία περὶ τάφρους). Les 
mss. P. V. E. en nous rendant σποιδαστέον δ᾽ ἐστὶν nous met- 
tent sur la voie de la leçon originale: ἵνα μὴ — τοῖς πολεμίοις 
ἢ χρέίσιµος, ἡμῖν δὲ μὴ, ἡ ταφρεία. Σποιδαστέον δ' ἐστὶν ὡς 
μάλιστα περὶ τὰ :τροτειχίσµατα καὶ τοὺς τάφρους καὶ τὰς yapa- 
κώσεις. Rien de plus naturel que cette recommandation de 
<s’occuper des fossés». 


D'autres fois, la tradition commune à P. V. E. et à l'édition, 
est évidemment altérée; mais l'altération consiste dans une simple 


11. Cette conclusion a une portée plus générale que pour Philon seule- 
ment; elle s'applique aux autres poliorcétes, savoir Athenee, Biton, Heron 
et Apollodore, qui accompagnent ordinairement Philon dans les manuscrits. 
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faute de lecture, et la lecon fautive, fidélement transmise jus- 
quà nous par les copistes, sans essai de correction de leur part, 
laisse encore entrevoir, comme par transparence, la lecture au- 
thentique. C'est ce qui a lieu, par exemple, au 8 x, 7: 

Aux approches de la ville, dit Philon, il faut, sur les chemins 
qu'auront à parcourir les grandes machines de l’assiégeant, en- 
terrer des amas de poteries vides, dont l'orifice est bouché 
avec de l’algue, et les bien recouvrir de terre: là-dessus, les 
hommes passent sans danger, mais les machines s'enfoncent. 
On lit dans le texte traditionnel: Κεράιιια coda καὶ xeva δεῖ 
χιτηρύστειν, σάξαντις τὰ στόματα φυκίας ' ἧττον γάρ ἐστι. 
Mer δὲ taire γὴν ἄνωϑεν ἐπιβάλλειν κτλ. Les mots ἧττον 
yao ἐστι n'ont pas le sens que leur attribue le traducteur latin: 
«id enim vilius est»; et l'expression prezia comme synonyme de 
gtzog n'est pas grecque. Toute difficulté disparaît en écrivant, 
par le plus léger changement: σάξαντας τὰ στόματα φύκει᾽ 
ἄσι ATOV γάρ ἐστι.» 

Le mal est plus difficile, et, souvent méme, parait impossible 
à guérir, quand l'altération consiste en une lacune: or, c'est, à 
ce qu'il nous semble, un cas qui se présente bien fréquemment. 
Nous avons inséré plusieurs points dans le texte, sans autre 
avis, chaque fois que nous avons cru avoir affaire à une alté- 
ration de cette catégorie. Sur l'emploi que nous avons fait des 
points dans tel ou tel passage en particulier, il sera loisible à 
chacun de présenter des objections. Toujours est-il que la tra- 
dition de P. V. E. est défigurée par de nombreuses lacunes: 
la preuve, le manuscrit de Minas (Paris, supplém. grec, n? 607), 
la fournit sans réplique pour Athénée, Biton, Héron et Apollo- 
dore. S'il contenait encore Philon(!?), si la partie de ce ma- 
nuserit qui renfermait Philon venait — ce qui est bien possible 
— à étre retrouvée quelque jour, autant P comble de lacunes 
de p, autant, sans aucun doute, le précieux parchemin de Minas 
remplirait-il de vides dans la tradition de P. V. E. — Tout 
mot ou groupe de lettres qui, dans notre édition, a été ajouté 
par conjecture au texte traditionnel de P. V. E., est enveloppé 
de crochets obliques <>. 
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12. Philon n'a pas été réimprimé dans la Poliorcétique des Grecs, le 
beau et si utile volume de C. Wescher, parce qu'il manque dans le manu- 
scrit de Minas, «et qu'il eùt fallu se contenter de le réimprimer d’après 
»les sources moins anciennes et moins pures auxquelles Thévenot avait 
déjà puisé.» (Pages ΧΗ-ΧΗΙ.) 
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vinzt-ia ο = &xquelles il est moins ma- 
groupe «© .: .cur présence est bien et 
faire τ > acter des intrusions. Dans ce 
ment | _ .: æ mis sortes principalement: 


. eir parait Οτο une mauvaise 
I. . . te daas le texte avec la leçon 
osalete: αὐτῶν τοὺς τοίχους πα- 

. cetle-el par καὶ). 
« «ut χστώριχοι durent figurer jadis 
à tev ἠφικταὶ, αἱ δὲ ἐπίγειοι, à titre 


-- m 


.- Ὁ eg LL du $ X, dans lesquels il est 
. var soproser à l'escalade, ainsi que de 
ec c9 que doit se procurer l'assiégé, n'ont 
εως 4u Deau milieu des prescriptions rela- 
LL e aereus, aux fossés et aux palissadements. 
<uroser. Ss étaient authentiques, au livre des 


= - - 


asvevus de eroehets droits [] toute portion du texte 
.. aml jus authentique. 


.. x V. 9. où à eru reconnaitre la transposition d'un 
urwe. (Il y a d'autres transpositions, plus consi- 
Aus ἃ partie du texte qui n'est pas publiée ici.) 


- 
SE CN 


vues ‘Buses simples qu'on a pu corriger çà et là, il 
sut windee de difficultés qu'on a vainement cherché 
Lure d'autres seront plus heureux que nous. Pour ne 

a cmumtquer la tâche des critiques futurs, on s'est fait seru- 

sautucitre dans le texte aucune conjecture changeant no- 

can ab pivsionomie de la leçon traditionelle de P. V. E. 
as us ‘us wies eritizues qu'il faudra prendre presque tou- 

c. vans de mes eoujectures qui ne sont pas purement gram- 

nues. ος Là weus avons imprimé en caractères espacés cel- 

jut ous paraissatent le moins ineertaines. Pour ce qui 
ţa un bPuabeanon des intrusions ou des lacunes, ou, au con- 

Lure, de Liusertion des suppléments qui paraissaient évidents, 
a aA oroved? avee une plus grande liberté d'allures. Il est, en 

ates, “ρε tacite au lecteur de supprimer par la pensée, ou les 

nei droits eu les points interealés au milieu du texte, dans 
tea duux puviuiers eas; ou, dans le dernier cas, toute la partie 


Us 


d 


aM 


UN 
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enveloppée de crochets obliques: et de faire ainsi réapparaitre 
en reproduction fidéle le texte traditionnel. 


La traduction française ne vise, en aucune mesure, à lélé- 
gauce. Elle a simplement pour but de montrer perpétuellement 
comment nous eroyons qu'il faut entendre le texte dans les en- 
droits où il nous parait avoir été transmis exactement, et quel 
sens il devait ou pouvait offrir originellement là oü la tradition 
semble altérée. Voulant éviter que certaines personnes, en se 
servant de la traduction seule — ce qui est toujours dangereux 
—, ne prennent quelquefois nos conjeetures pour la lettre méme 
de l'auteur, on a táché d'imprimer en ifalique tout ce qui, dans 
la traduction, renferme quelque chose de conjectural, soit que 
le sens des mots grecs fournisse matiére à discussion, soit que 
le français corresponde, non au texte traditionnel, mais à une 
restitution. 


Quant aux notes explicatives, elles ont pris forcément beau- 
coup de développement. Philon emploie plusieurs mots qui ne 
sont pas jusqu'ici expliqués comme il faut dans les lexiques, 
et plusieurs autres dans des sens qui ne sont consignés ni au 
Thesaurus, ni ailleurs. Nous avons donc été obligés d'avancer 
pas à pas, en rédigeant nous-mémes notre lexique au bas de 
chaque page. Ces notices lexicographiques aideront à inter- 
préter sainement des centaines de passages ordinairement mal 
compris chez les écrivains grecs dans leurs récits de siège. Si- 
gnalons seulement, pour donner ici même une idée des résultats 
auxquels on arrive, le double sens de mots comme: Βέλη (§ 1, 3), 
qui veut dire, tantôt projectiles, tantôt machines de tir; Iletoo- 
Polo, Κατα;ιάλται, οἷο. (8 1, 2) qui se prennent également bien 
pour les machines dites balistes, catapultes, etc., et pour les pro- 
jectiles que ces machines envoient. D'autres notes, comme celles 
sur l'emploi de Jv wog pour désigner la chaux aussi bien que 
le plátre, sur une unité trés particuliére de surface que les an- 
ciens appelaient Κλίνη, etc., contiennent l'exposé de petites dé- 
couvertes que nous croyons avoir faites relativement à la tech- 
nique de la construction en Gréce ou à divers usages antiques. 


Exprimons, en terminant ces lignes, le vœu que la présente 
publication réussisse à attirer l'attention, non seulement des 
hommes spéciaux, mais surtout des philologues, sur un auteur 
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Philon, dont nous ne savons pas les titres(®), qui venaient sans 
doute dans la Πηχανικὴ σύνταξις après les ΠΠαρασκειαστικα. 


On sait encore que Philon avait traité particuliérement, dans 
la suite de son ouvrage, de la Manière d'envoyer des lettres se- 
crètes: 

P. 102, 1. 3 d'en bas, Πολλοὶ δὲ καὶ ἄλλοι τρόποι εἰσὶ τῶν 
κρυφαίως ἀποστελλομένων γραμμάτων, ὡς δηλώσομεν ἐν τῷ εἶδει 
(sic) τῶν (corr. τῷ) περὶ ἐπιστολῶν τῶν κρυφαίως ἆπο- 
στελλομένων. 


Rien ne nous dit que Philon n’avait pas encore compris dans 
sa Mnyavızn σύνταξις d'autres livres concernant la guerre de 
siège. Seulement, les renseignements positifs que nous possédons 
sur ce point, se bornent à ce qui vient d'étre exposé. Néan- 
moins, notre sentiment est que Philon de Byzance avait dü, 
quelque part en son grand ouvrage — était-ce dans le livre 
correspondant à la quatrième partie du liber V? ou était-ce dans 
un livre spécial dont le souvenir a disparu? nous ne le saurions 
dire —, décrire la construction du bélier, des tours de charpente, 
des diverses tortues, portiques et autres engins employés dans 
les siéges, avec un grand détail et en donnant toutes les dimen- 
sions, comme il avait fait, au IV* livre, pour l'artillerie, et 
comme, au travers de l'epitome du V°, on devine encore qu'il 
avait fait pour les tours, les courtines et les autres parties cons- 
titutives de ses fortifications. Aussi, pour notre part, croyons- 
nous qu il faut entendre de Philon de Byzance, ce qui, par suite 
ou d'un lapsus, ou d'une erreur imputable soit à Athénée lui- 
méme, soit aux copistes, se trouve dit de Philon d'Athénes dans 
le passage suivant: 

Athénée, p. 15, Wescher, 

XEhwvyg χωστρίδος κατασκευή. 

Totto τὸ κατασκεύασιιώ φησὶ Φίλων ὁ ᾿αϑηναῖος χρύσιιιον 

εἶναι πρὸς τε τὰς γινομένας [εἰς τὴν] προσαγωγὴν (corr. προσα- 





8. Le traité de la Défense des places d' Énée porte en titre dans le ms, 
Ieo τοῦ πῶς χρὴ πολιορχουμένους ἀντέχειν, mais devait avoir reçu de l'au- 
teur un titre plus concis. Πυλιορχητικέά serait un titre approprié aux livres 
de l’Attaque des places, aussi hien d'Enée que de Philon: ef. Απολλοδώρου 
nolooxqnec (dans la. Poliorcétique des Crees, de Wescher. p. 137). Hoàoo- 
χητιχών « et 8 pourraient encore avoir servi de titres à deux livres se 
correspondant, l'un sur la Défense, l'autre sur l'Attaque des places. 
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γωγὰς) τῶν μηχανημάτων (9) καὶ τὰς παρεκτάσεις τῶν σταδίων 
(corr. στωδίων [R. de Phil. στῳδίων: ms. de Ch. Gr. στωιδίων. H. G.]) 
καὶ τὰς συγχώσεις τῶν τάφρων, καὶ ἐάν τινα τόπον δέῃ χῶσαι. 


C'est, à ce qu'on peut penser, à la suite de cette partie pro- 
prement militaire, que venaient, dans la Ἠ]ηχανικὶ σύνταξις, deux 
livres de physique pure. 

1° Concernant l'un, savoir les Automates, on a deux témoi- 
gnages, dont le second, s'il n'est pas récusé, établit la priorité 
de ce traité sur les Pneumatiques : 

1) Héron, Autom., II* livre, p. 263, 1. 7 (aprés avoir dit que 
son [e livre, Περὶ τῶν ὑπιαγόντων αιτομάτων, contenait beau- 
coup de choses originales), «gi δὲ τῶν σιατῶν αὐτομάτων fov- 
λύμενοι γράφειν, Auıvoregov τι καὶ βέλτιον τῶν πρὸ ἡμῶν Gua 
καὶ πρὴς διδασκαλίαν ἁρμώζον οὐδὲν εὕρομεν τῶν ὑπὸ Φίλωνος 
τοῦ Βιζανείου ἀναγεγραιιιιένων (d'après la restitution de Haase). 

2) Philon, Pneumatiques, p. 302, L 5, Rose, à propos d'expli- 
cation sur la nature matérielle de l'air, « Et iam declaravi hoc 
»alias sufficienter ubi feci mentionem de arbitriis mirabilibus », 
ce que Valentin Rose, Anecd. gracc., II, p. 285, entend, avec 
raison, pensons-nous, du livre des Automates. 


2° L'autre livre, intitulé I/veruarıza, dont Rose a retrouvé en 
latin le commencement, à savoir l'introduction suivie d'un mor- 
eeau important sur les machines hydrauliques (voy. ci-dessus, p. 
158, L 18), est annoncé par Philon lui-même dans les Belopoi- 
ques comme devant paraitre dans la suite de l'ouvrage: 

Belop., S LX, Συνιδων γὰρ (ΙΚτησίϑιος) ἐν τοῖς λεγομένοις πνευ- 
ματικοῖς ϑεωρήμασι τοῖς καὶ UG’ ἡμῶν μετὰ ταῦτα ÉN noo- 
μένοις ἰσχυρὸν ὑπάρχοντα καὶ εὔτονον τὸν ἀέρα κτλ. 


Telles sont les données qu'on posséde aujourd'hui sur l'en- 
semble de la ηχανικὴ σύνταξις de Philon de Byzance. Venant 
présenter, comme spécimen d'une édition eritique de Philon, le 
texte de ce que nous considérons comme l'epitome du livre sur 
les Fortifications, (voy. ci-dessus, p. 160, 1. 10 sqq.), accompagné 
d'une traduction francaise et de notes, il nous reste encore à 
fournir au lecteur, 1° des indications, au moins sommaires, sur 


————. 


9. Wescher constitue ainsi co texte: πρός τε τὰς γινομένας εἰς THY noo- 
Ocyuyny τῶν µηχνηιάτων (προπόδους) καὶ τὰς κτλ. 
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les manuscrits de notre auteur, 2° quelques mots d’explication 
sur la méthode de la présente publication. 


Le IV* et le prétendu V* livre ne vont généralement pas l'un 
sans l'autre dans les manuscrits. (Ceux-ci, à première vue, se 
partagent en deux groupes. L'un se compose de trois manu- 
scrits anciens, en parchemin, savoir: 

E = Escorialensis Y-III-11 (x° siècle); 

V = Vaticanus 1164 (χι: siècle); 

P = Parisinus 2442 (XI-XII® siècle). 


L'autre groupe est formé par un nombre considérable de ma- 
nuscrits, tous, sauf erreur, en papier, mais qui, en tout cas, 
datent tous de la Renaissance ou d'une époque encore plus 
récente. Comme on le verra aprés discussion, ce second groupe 
de manuscrits est, en bloc, sans aucune espéce de valeur. 


E, V et P, entre autres particularités, présentent respective- 
ment les suivantes qu'il est utile de signaler: 


E. 


Le livre IV est mutilé en tête. Le feuillet sur lequel com- 
mencait Philon a été coupé, ainsi que le précédent. Au verso 
du folio qui est coté 48, finit le morceau anonyme intitulé Ka- 
τασκευὴ ἑλεπύλεως κόρακος ὀνομαζομένου (sic: p. 43-48, Vet. 
Math.); avec les premiers mots du folio 49 recto, ὅταν εἰς ἑλασ- 
σον σιναιρῶν, nous nous trouvons en plein texte de Philon, Bé- 
lopoiques (p. 50, 1. 17 Vet. Math., = p. 242, 1. 15, Köchly-Rü- 
stow) à une page (de manuscrit) du début. Le livre IV finit 
en haut du fol. 66 recto, et est suivi des mots: ἐπλιρώθη τὸ 
τέταρτον. Alors, à la ligne 5, commence, sans titre, le liber V, 
sur les mots: Φίλων agiorwv (sic) χαίρειν τιρῶτον κε). Le ma- 
nuscrit E, quoique plus ancien que les deux autres de son 
groupe, est le moins bon des trois. 


V. 


Le livre IV n'est pas mutilé en téte. On lit aussi à la fin: 
ἐπληρώϑη τὸ τέταρτον (au milieu du fol. 64 r.). Suit, sans autre 
titre: Φίλων αρίστωνι χαίρειν * zrgwrov κτλ. — Au $ X, 1 (voy. 
ci-dessous, p. 216, aux Notes critiques), V donne la leçon bar- 
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bare πεώτιν (pour retry). — L'abbé L. Duchesne a bien voulu 
eollationner ce manuscrit. 


P. 


Le livre IV n'est pas mutilé en tête. On lit à la fin: ἐπλη- 
ρω, τὴ τέταρτον (vers le bas du fol. 114 τ.). Suit, sans autre 
titre: «Φίλων αρίστωνι χαίρειν zrowtov «τλ. Le liber V est in- 
complet à la fin. Le manuscrit s'arréte actuellement sur les 
mots: τοὺς uév στασιάζειν ;τηιήσουσι κατὰ δὲ (p. 103, 1. 4), qui 
terminent le fol. 124 v.; les feuillets qui suivaient sont perdus. 
— P présente un certain nombre de fautes et de bonnes leçons 
qui Ini sont propres. Notamment, dans les Approvisionnements, 
p. 90, 1. 3, P contient seul, dans la phrase suivante, les huit 
mots imprimés en caractéres espacés (les mots que nous avons 
mis entre erochets nous paraissent devoir étre retranchés, bien 
qu'ils soient donnés par tous les mss.): «Πεδοκιμάσθφω δὲ ταῦτα 
πάντα κατ) εἰρήνην [ ἐν ταῖς χρείαις], ἵνα un κατὰ πόλεμον 
ἐν ταῖς συμβαινούσαις χρείαις συντριβόιιενα ἀχρεῖα γένη- 
ται. — Des trois manuscrits du groupe ancien, P, le plus récent, 
est le meilleur. 


Les Notes critiques renferment la collation complète de E. 
V. P., à l’exception de certaines catégories de variantes qui ont 
été systématiquement négligées : ce sont celles qui portent sur 
l'accentuation, l+ muet, le » dit euphonique, l'emploi de la lettre 
simple pour la lettre redoublée ou réciproquement, sur la con- 
fusion de o avec w, de αι avec e, des sons t, Εἰ, 7, m, οι et v 
entre eux; enfin on ne s'est généralement pas inquiété de la 
ponctuation des manuscrits. 


Si l'on passe maintenant au groupe de la Renaissance, on 
trouvera d'abord que les dix-neuf manuscrits dont la liste va 
suivre — et nous ne doutons pas un instant, d'ailleurs, que cette 
liste ne puisse étre facilement augmentée — n'ont pas le com- 
mencement du IV® livre de Philon, et que les derniers mots 
du traité anonyme sur le Κόραξ y sont suivis immédiatement 
des mots: ὅταν εἰς ἔλασσον συναιρῶν, ceux-là mêmes qui com- 
mencent le fol. 49 r. de notre manuscrit E. Ce sont donc des 
manuscrits dérivés, directement ou indirectement, de EZ, après 
la perte des deux feuillets. Voici la liste annoncée: 
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Paris, Bibliotheque nationale. n° 2437, 2433, 2441 de l'ancien 
fonds; n^ 26 et 244 du supplement grec; 

Leyde, cod. Vossianus graec., tol, n° 3; 

Oxford, cod. Baroecianus, 151; 

Upsal, n? 44; 

Copenhague, Bibliothéque royale, n? 152, in-4°, du nouveau 
fonds ; 

Vienne, cod. ms. philos. et philol. graec., n° 24 et 55 ; 

Munich, n° 195; 

Bale, ms. fol. A-N-II-14; 

Turin, cod. LX. e. III. 3: 

Rome, cod. Vaticanus, n° 219; Urbinas, n° 79; 

Naples, n° 276 (= III. C. 15): 

Madrid, Bibliotheque nationale, O-42 ; 

Escurial (T), @-II-22. 


Trois autres manuscrits, copiés de la main d’un scribe mal- 
honnête, André Darmarios (fin du XvI* siècle), contiennent ou 
contenaient le liber V sans le livre IV. Ce sont: 


Strasbourg, cod. graec., C. III. 6 (ms. brûlé dans le bombar- 
dement de Strasbourg en 1870) ; 

Escurial (l), 2-IV-10; 

Madrid, Bibliothèque de S.M., n° 36. 


Dans les deux derniers de ces trois manuscrits, le livre de 
Philon est caché sous de faux titres; le texte dérive encore, 
indirectement, de E. Le texte du manuscrit de Strasbourg ne 
devait pas différer sensiblement de celui de ses deux fréres. 


Parmi les manuscrits dont le signalement nous est parvenu, 
nous en avons encore quatre du groupe de la Renaissance à 
examiner. Ils occupent une autre position dans l'arbre généa- 
logique. Ce sont les suivants: 


1° Leyde, cod. Vossianus graec., in-4°, n? 70 (J. van Leeu- 
wen a eu l'obligeance de collationner ce manuscrit pour tout 
le liber V); 

29 et 3° Paris, n°% 2445 et 2435 de l'ancien fonds: nous dé- 
signous ee dernier par la lettre p; 

4° Rome, cod. Vaticanus, n° 220 (liber V collationné en entier 
par l'abbé L. Duchesne). 
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Ce dernier ms. est une copie de V, dont il reproduit fidélement, 
à quelques lapsus prés, les bonnes et les mauvaises leçons, y 
compris la forme barbare πεώτην. N’était que cette méme va- 
riante πτεώτήν ne se trouve pas reproduite dans les trois autres 
manuscrits, on pourrait admettre sans hésiter qu'ils dérivent 
également de V. Le premier ancétre commun (en remontant le 
cours du temps) de ces trois copies porta la leçon wéowtyy, 
qui est aussi celle de toute la famille de E (P seul a conservé 
la vraie legon πρωτη»), et il présentait cà et là dans le texte 
quelques corrections conjecturales, qui ont fait disparaitre de 
ces copies quelques-unes des fautes les plus grossiéres qui exis- 
tent encore dans V; mais, en se livrant à ce travail, il arriva 
au correcteur d'aggraver parfois les altérations (voy. p. ex. ci- 
dessous, p. 168, |. 18). Outre ces infidélités volontaires, les trois 
manuscrits dont il s'agit fourmillent de fautes de copie incon- 
scientes, consistant surtout en mots passés. Bref, ils ne peu- 
vent à aucun degré nous servir de sources pour la constitution 
du texte : ce serait puiser volontairement à des sources d'er- 
reur. 

C'est pourtant ce qu'a fait l'éditeur des Veteres Mathematici. 
Il a reproduit le texte de p, ainsi que les variantes inscrites à 
la marge, «avec une fidélité telle qu'il semble que le manuscrit 
>ait été employé directement pour l'impression, sans l'intermé- 
>diaire d'aucune copie(!1?).» Il est vrai de dire que ces varian- 
tes marginales proviennent de P: elles nous font l'effet d’être 
le résultat d'une collation trés superficielle de P, entreprise à 
l'occasion méme de l'édition. Nous avons marqué ci-dessous, 
dans les Notes critiques, peut-étre par un scrupule excessif, 
toutes les variantés, sauf celles d'accent, de l'édition princeps 
par rapport à notre texte, et un certain nombre des legons de 
P. qui suffisent pour mettre en évidence dans quelle mesure 
l'édition est dépendante de p. On désigne ici l'édition par les 
lettres 7% (du nom de Thévenot, l'éditeur du volume). 

En résumé, pour la constitution de notre texte, 1? l'édition 
princeps n'est pas à consulter, sinon pour y recueillir les con- 
jectures, extrêmement clair-semées , que l'éditeur a tirées de son 
fonds et proposées en marge ou insérées dans son texte; 2° des 


——— MM —————— —— -- --- a — ————— 


10. C. Wescher, Poliorcétique des Grecs, p. xxxv. Nous devons avertir 
que, sur plusieurs points, notre classement est contradictoire avec les 
conclusions posées par Wescher. 
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Paris, Bibliothèque nat: -z gons appelé le 
fonds; n 26 et 244 du ~ - . mindre usage à 

Leyde, cod. Vossiunr. — τ que pour le tour- 

Oxford, cod. Barocci. == nhotheques. 


Upsal, n° 44; 
Copenhague, Bibli: -m^image comparé de 
fonds ; - = Com, permet de faire 


Vienne, cod. ms. - „ns qui eussent pu 


Munich, n° 165: - ~ze méme habile. En 
Dále, ms. fol. ^ 
Turin, cod. LN ~ των cop hautes, recommande 
Rome, cod. V -  — Saw ὑπὸ τῶν AE- 
Naples, n? e z A δε δι YONEVOL ta βάρη 
Madrid, Bi!" ze fin de phrase est rendue 
Escurial (! - .C-x vero ac validae turres 
- se pas du tout le sens qu'on 
Trois aut = Pow όιναιένοι et φέρειν. Cor- 
honnête, .\ . “zz la main de l’auteur: xara- 
contenaicn: Le v € pun. 
| - -~ s npes communications entre 
d a . -x sje (χάραξ) élevée en arrière 
pom - - πιπτώπ. pour que les ennemis ne 
iln -- u rece. «et ne callum hostibus usui 
Mad: B dp 1 3 , 7 
ο ~aet ng UI ἢ χρήσιμος, «Nos vero 
Dar απ." oportet, praecipue circa pro- 
Philo om) + nca Tossas ef vallationes > = “Huiv 
indir EC 0. ur À μµάµστα περὶ τὰ προτειχί- 
dev. | a. an τος χαρακώσεις. Il est bien étrange 
FU εως» ιταφρεία περὶ τάφρους). Les 
! ae u -a pati ατητὁαστέον δ' ἐστὶν nous met- 
- x mx originale: ἵνα μὴ — τοῖς πολεμίοις 
C _ > © 2 > rapua. Στοιδαστέον ð ἐστὶν ὡς 
| ~ sucre καὶ τοῖς τάφροις καὶ τὰς χαρα: 
= απ pected que cette recommandation de 
_ ^7 M MM 


=. ror commune ἃ P. V. E. et àl'édition, 


a 
“ee, 
=.. roa e 9 9 9 
Lun mas At ration consiste dans une simple 
| gm rs pes généra'e que pour Philon seule 
> as ποπ ote tes. savoir Athenée, Biton, Heron 
ant rt XWwunagvment Phiion dans les manuscrits. 


m 
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iure, et la lecon fautive, fidélement transmise jus- 
~ par les copistes, sans essai de correction de leur part, 
"re entrevoir, comme par transparence, la lecture au- 

c. Cest ee qui a lieu, par exemple, au ἃ X, 7: 
approches de la ville, dit Philon, il faut, sur les chemins 
nt à parcourir les grandes machines de l'assiégeant, en- 
.t des amas de poteries vides, dont l'orifice est bouché 
ο de Palgue, et les bien recouvrir de terre: là-dessus, les 
vanmes passent sans danger, mais les machines s'enfoncent. 
on lit dans le texte traditionnel: Κεράιια coda καὶ κενὰ δεῖ 
κιευρύττειν, σαξαντας τὰ στόματα puzlag’ ἧττον γάρ ἐστι. 
Hera δὲ taire γὲν ἄνωϑεν ἐπιβάλλειν κτλ. Les mots ἧττον 
;“ρ ἐστι m'ont pas le sens que leur attribue le traducteur latin: 
«id enim vilius est»; et l'expression ερυκία comme synonyme de 
γἴχος n'est pas grecque. Toute difficulté disparaît en écrivant, 
par le plus léger changement: σάξαντας τὰ στόματα φύχκει' 

ἄσιπτων γάρ ἐστι.» 


Le mal est plus difficile, et, souvent méme, parait impossible 
à guérir, quand l'altération consiste en une lacune: or, c'est, à 
ce quil nous semble, un cas qui se présente bien fréquemment. 
Nous avons inséré plusieurs points dans le texte, sans autre 
avis, chaque fois que nous avons cru avoir affaire à une alté- 
ration de cette catégorie. Sur l'emploi que nous avons fait des 
points dans tel ou tel passage en particulier, il sera loisible à 
chacun de présenter des objections. Toujours est-il que la tra- 
dition de P. V. E. est défigurée par de nombreuses lacunes: 
la preuve, le manuscrit de Minas (Paris, supplém. grec, n? 607), 
la fournit sans réplique pour Athénée, Biton, Héron et Apollo- 
dore. S'il contenait encore Philon(}2), si la partie de ce ma- 
huscrit qui renfermait Philon venait — ce qui est bien possible 
— à étre retrouvée quelque jour, autant P comble de lacunes 
de p, autant, sans aucun doute, le précieux parehemin de Minas 
templirait-il de vides dans la tradition de P. V. E. — Tout 
mot ou groupe de lettres qui, dans notre édition, a été ajouté 
par conjecture au texte traditionnel de P. V. E., est enveloppé 
de crochets obliques (). 








12, Philon n'a pas été réimprimé dans la Poliorcétique des Grecs, le 
beau et si utile volume de C. Wescher, parce qu'il manque dans le manu- 
scrit de Minas, «et qu'il eût fallu se contenter de le réimprimer d’après 
"ls sources moins anciennes et moins pures auxquelles Thévenot avait 
'déjà puisé.» (Pages ΧΙΙ-ΧΙΙ.) 
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Il y a un autre genre de fautes auxquelles il est moins ma- 
laisé de remédier, du moment que leur présence est bien et 
düment constatée: nous voulons parler des intrusions. Dans ce 
texte, nous avons à en signaler de trois sortes principalement: 

1.) P. ex.: § IV, 4, αὐτοὺς ποιεῖν parait être une mauvaise 
variante qui se trouve cóte à cóte dans le texte avec la lecon 
primitive qui lui a donné naissance: αὐτῶν τοὺς τοίχους aa- 
χυτέρους ποιεῖν (et réunie à celle-ci par καὶ). 

2.) P. ex.: $ V, Επίπεδοι xai χατωριχοι durent figurer jadis 
à la marge en regard de αἱ μὲν ὀριχταὶ, at δὲ ἐπίγειοι, à titre 
de glose. 

3.) P. ex.: Les alinéas 10 et 11 du § x, dans lesquels il est 
question d'instruments pour s'opposer à l'escalade, ainsi que de 
tours de charpente mobiles que doit se proeurer l'assiégé, n'ont 
absolument rien à faire au beau milieu des prescriptions rela- 
tives aux ouvrages extérieurs, aux fossés et aux palissadements. 
(Ils seraient à renvoyer, s'ils étaient authentiques, au livre des 
Παρασχευαστικὰ.) 

Nous enveloppons de crochets droits [] toute portion du texte 
qui ne nous parait pas authentique. 


Ailleurs (§ Iv, 6) on a cru reconnaitre la transposition d’un 
membre de phrase. (Il y a d’autres transpositions, plus consi- 
dérables, dans la partie du texte qui n'est pas publiée ici.) 


Pour quelques fautes simples qu'on a pu corriger cà et là, il 
reste un grand nombre de difficultés qu'on a vainement cherché 
à résoudre. D'autres seront plus heureux que nous. Pour ne 
pas compliquer la tâche des critiques futurs, on s'est fait scru- 
pule d'admettre dans le texte aucune conjecture changeant no- 
tablement la physionomie de la leçon traditionelle de P. V. E. 
C'est dans les notes critiques qu'il faudra prendre presque tou- 
tes celles de nos conjectures qui ne sont pas purement gram- 
maticales; et la, nous avons imprimé en caractéres espaces cel- 
les qui nous paraissaient le moins incertaines. Pour ce qui 
est de l'indieation des intrusions ou des laeunes, ou, au con- 
traire, de l'insertion des suppléments qui paraissaient évidents, 
on a procédé avec une plus grande liberté d'allures. Il est, en 
effet, fort facile au lecteur de supprimer par la pensée, ou les 
crochets droits ou les points interealés au milieu du texte, dans 
les deux premiers cas; ou, dans le dernier cas, toute la partie 
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enveloppée de crochets obliques: et de faire ainsi réapparaitre 
en reproduction fidéle le texte traditionnel. 


La traduction française ne vise, en aucune mesure, à l'élé- 
gance. Elle a simplement pour but de montrer perpétuellement 
comment nous croyons qu'il faut entendre le texte dans les en- 
droits où il nous paraît avoir été transmis exactement, et quel 
sens il devait ou pouvait offrir originellement là oü la tradition 
semble altérée. Voulant éviter que certaines personnes, en se 
servant de la traduction seule — ce qui est toujours dangereux 
—, ne prennent quelquefois nos conjectures pour la lettre méme 
de l'auteur, on a tâché d'imprimer en ifalique tout ce qui, dans 
la traduction, renferme quelque chose de conjectural, soit que 
le sens des mots grecs fournisse matiére à discussion, soit que 
le frangais corresponde, non au texte traditionnel, mais à une 
restitution. 


Quant aux notes explicatwes, elles ont pris forcément beau- 
coup de développement. Philon emploie plusieurs mots qui ne 
sont pas Jusqu'ici expliqués comme il faut dans les lexiques, 
et plusieurs autres dans des sens qui ne sont consignés ni au 
Thesaurus, ni ailleurs. Nous avons donc été obligés d'avancer 
pas à pas, en rédigeant nous-mémes notre lexique au bas de 
chaque page. Ces notices lexicographiques aideront à inter- 
préter sainement des centaines de passages ordinairement mal 
compris chez les écrivains grecs dans leurs récits desiége. Si- 
gnalons seulement, pour donner ici méme une idée des résultats 
auxquels on arrive, le double sens de mots comme: Βέλη (8 I, 3), 
qui veut dire, tantôt projectiles, tantôt machines de tir; Iletoo- 
Bohor, Κατα;ιάλται, ete. (S I, 2) qui se prennent également bien 
pour les machines dites balistes, catapultes, etc., et pour les pro- 
jectiles que ces machines envoient. D'autres notes, comme celles 
sur l'emploi de 1 ύψος pour désigner la chaux aussi bien que 
le plátre, sur une unité trés particuliére de surface que les an- 
ciens appelaient Κλίνη, etc., contiennent l'exposé de petites dé- 
couvertes que nous croyons avoir faites relativement à la tech- 
nique de la construction en Gréee ou à divers usages antiques. 


Exprimons, en terminant ces lignes, le vou que la présente 
publication réussisse à attirer l'attention, non seulement des 
hommes spéciaux, mais surtout des philologues, sur un auteur 
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peut-être plus important qu'on ne pense communément (?3). Le 
texte de Philon est, il est vrai, aujourd’hui en bien mauvais 
état. Celui d’Enée le Tacticien n'était guére plus compréhen- 
sible dans l'édition princeps qu'en avait jadis donnée Casaubon. 
Cependant, gráce à la persévérante sagacité de plusieurs des 
plus éminents parmi les critiques de notre siécle, Énée se lit 
maintenant presqu'aussi couramment que son contemporain Xé- 
nophon. Puisse ainsi notre Philon étre choisi comme théme fa- 
vori par ceux qui ont le don des conjectures heureuses ! 


18. Ch. Graux, dans sa Note sur les fortifications de Carthage à l'époque 
de la troisième guerre punique (dans les Mélanges publiés par l'Ecole des 
Hautes Etudes pour le dixième anniversaire de sa fondation. Paris, Vieweg, 
1878), à essayé de montrer, p. 197 sqq., que le Manuel de fortification 
de Philon n'était pas un livre de pure théorie, mais que, par exemple, 
le triple systeme de défense qu'on y voit décrit, —, mur, avant-mur, 
fossés, — avait été réellement exécuté par les anciens sur le terrain. 
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TEXTE 


ET 


TRADUCTION 


(EK ΤΩΝ 
ΦΙΛΩΝΟΣ ΤΟΥ ΒΥΖΑΝΤΙΟΥ 
ΤΕΙΧΟΠΟΙΙΚΩΝ.» 


(Page 79 des Vet. Mathem.) Φίλων ᾿Αρίστωνι χαίρειν. 


- ν - > ~ , > 1 
(ST) Πρώτον μὲν δεῖ τοὺς οἰκοδομοῦντας πύργους, ὀρύξαντας 
, , > > "T ~ 
µέχρι πέτρας ἡ ὕδατος | τινος ἐδάφους ἀσφαλοῖς, τοῦτον ἀττοστε- 
L4 , , 
ρεώσαντας τὸν τόπον ὡς μάλιστα, τιϑέναι τοὺς ϑεμελίους ἐν zi Yo, 


NOTES CRITIQUES. — En titre, ΦΙ4ΩΝΟΣ AOTOS E' Th.: pas de 
titre dans E. V. P. II cotorwy E. 

§ I. ἐδάφους ἀσφαλῶς τοῦτον E. V. P. YY ἢ τινὸς ἐδάφους (aut solum quod- 
piam, trad. lat.), ἀσφαλῶς τοῦτον ἀποστερεώσεντας TOY τόπον, ὡς μάλιστα 
τιϑέναι κτλ. Th. Cf., à l'appui de la conjecture «σφᾳαλοῦς, Vitruve (cité 
aux Notes explicatives), « Fundamenta fodiantur ad solidum et. in solido »: 
Jules l'Africain, Cestes, chap. LXXVI (alias LXXV), col. 976 D Lami, Hapa- 
χεῖσϑαι ἢ εἲς ποτααὸν ἢ el; ἄλλον ἀσφαλῆ τόπον: Lettre de Philippe (dans 
la collection démosthénique) , § 13, p. 162, 14, Toy τύπον τοῖς πλέουσιν 
ἀσφαλὴ παρέχοντος: et ci-dessous, ὃ vill, 18, Τειχοποιία ἀσφ.έλειων ixarny 
ἔχουσα. FY ὑποῤῥύττηται Th. 





NOTES EXPLICATIVES. — 81. Τοὺς οἰκοδομοῖντας χτλ.] Cf. Vitruve, 
I, v, 1, « Turrium murorumque fundamenta sic sunt facienda uti fodiantur, 
si queat inveniri, ad solidum et in solido, quantum ex amplitudine operis 
pro ratione videatur, crassitudine ampliore quam parietum qui supra terram 
sunt futuri, et ea impleantur quam solidissima structura.» 

Μέχοι πέτρας — ἵνα un — ὑπορύττηται τὰ τείχη] Philippe (le père de 
Persée) assiégeant Prinassos dans la Pérée rhodienne, nusaro πολιορχεῖν 
δια τῶν μετάλλων. Ovons δ᾽ ἀπράκτου τῆς ἐπιβολῆς αὐτῷ διὰ τὸ πετρωδη 
τὸν τόπον ὑπάρχειν κτλ. (Polybe, XVI, χι, 2-3. Cf. Polyen, IV, xvıu 
(xvi), 1.) 

᾿αποστερεώσαντας] Cf. ἃ τι, 7, Τεχὺ ἀποστερεώσομεν τὸ φυλαχτήριον τοῖτο. 

Τιϑέναι τοὺς ϑειελίους ἐν γύψω] « Les Grecs,» dit Heuzey (Le mont 
Olympe οἱ PAcarnanie, page 329) en décrivant une grande citerne de cons- 
truction hellénique qu'il étudie dans la forteresse de Pelegriniatza, «dans 


PHILON DE BYZANCE. 


TRAITÉ DE FORTIFICATION. 
(EPITOME) 


Philon à Ariston, salut. 


§ I. Fondations, emplacement, forme des tours. 


Pour batir des tours, il faut commencer par creuser jusqu’au 
roc, ou bien jusqu'à l'eau, ou bien jusqu'à un sous-sol présentant 
une certaine sürete, puis consolider le lieu le mieux possible, et 
y établir les fondations avec du gypse: afin d'éviter qu'on ne 


»leurs constructions ordinaires, ne faisaient usage d'aucune liaison; mais, 
» pour une citerne, il était de toute nécessité que les joints fussent bouchés 
"avec un enduit: dans celle-ci, on trouve, entre toutes les pierres, les restes 
» l'un ciment tres-dur. » Ἡ est de fait également que, dans les fortifications, 
les Grecs ainsi que les Orientaux, employérent quelquefois un ciment 
connu sous le nom de γύψος. Voy., en effet, 8 in, 1, Γιϑέντας τοὺς λίθους 
ὑρϑίους ἐν γύψῳ: § 1v, 1, Τους πύργους οἰχοδομήπομεν ἐκ λίϑων οἵων 
εἰρήχιεμεν τιθέντες ὀυϑίους αὐτοὺς ἐν γύψῳ: 81,5, Ἐν μολύβδῳ καὶ σιδήρῳ 
] γύψῳ (cf. les Notes critiques et les Notes explicatives sur ce passaye) 
τῶν ἐσχάτων λίθων πρὸς ἀλλήλους δεθέντων: Arrien, II, xxi, 4, Τείχη (il 
s'agit des remparts de Tyr) — λίϑοις μεγάλοις ἐν γύψῳ χειαένοις ξυμπεπη- 
yore: Diodore, II, x, 5 (dans la description des Jardins suspendus de Ba- 
bylone), Πλίνϑον ὀπτὴν διπλῆν ἐν γύψῳ δεδειένην. La raison de cet em- 
ploi de la γύιος dans les fortifications est implicitement contenue dans un 
passage capital de Theophraste, Fragm. II (Περὶ Ay), 1x, 65-66 (à pro- 
pos de la γύψος de Tymphée, de Perrhébie et d'autres lieux), Χρώνται 
γάρ προς τε τὰ olxodounuate τὸν λίύον περιχέοντες xav τι «dio  Boviovrea 
Tot OUT OV χολλησαι: οἱ plus bas, Bavucary δὲ καὶ ἡ ἰσχύς" ὅτε γάρ οἱ Aldor 
ῥηγνυνται L διαιρέρονται 5 γύψος οὐκ ἠγίησι, πολλάκις δὲ καὶ τὰ μὲν nén- 
τωχε καὶ ὑφήρηται, τὰ δ᾽ ἄνω χρεμέμενε μένει συνέχοµενα τῇ κολλήσει. On 
admet généralement que, par γύψος, les anciens entendaient toujours le 
plátre. Mais il semble ressortir de ce méme passage de Théophraste que 
le mot γύιρος servait également à désigner la chaux vive qui, à la diffé- 
rence du plátre, dégage, lorsqu'on la mouille, une grande quantité de 
chaleur. 65, M δὲ γλισχρότης. καὶ ϑερμότης, ὅταν βρεχϑῆ, ϑαυμαστη: 66, 
Κόψαντες δὲ καὶ vdwo ἐπιχέοντες ταράττουσι ξύλοις, τῇ χειοὶ γαρ οὐ δύναν- 
ται διὰ τὴν ϑεοιότητα: cf. Fragm. III (Mep πυρός), x, 66, «Φασὶ γὰρ (τὴν 
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tva μὴ ἔνδην τῶν θεμελίων ot rol ῥηγνύωνται ur δ᾽ ἐπορύττεται 
τὰ τείχη. (2) -/Λεύτερον δὲ τοὺς ae; ους οἰκωδομιεῖν κατὰ τοὺς ἀρ- 
μόιτηντας τή; ποῦς, τοὺς UEV ἀντὶ τῶν σερηγγυλων έξωθεν περι- 
φερεῖς, ἔνδον Ò ἔχοντας ἐπιφάνειαν ota γένοιτ᾽ ἂν κυλίνδρου tur- 
ϑέντος κατὰ τὴν βάσιν δίχα᾽ τοὺς δὲ ἑξαγώνοιυς καὶ πενταγώνοις 
καὶ τετραγώνους κατασχειαοντας, ἐκτιϑέντας κατὰ μίαν γωνίαν, 


2. «{εύτερον δέ ici εἰ, au début, son corrélatif πρῶτον μέν, ne doivent point 
provenir de la rédaction originale de Philon, qui, probablement, avait assez 
de bon sens pour ne pas dire: « Faites d’abord les fondations, puis vous 
choisirez l'emplacement de votre construction». TI ἐχτιωέτα E. V. P. 
et Th. 


γύψον τὴν γοινιχιχῆν) χεχευμένην κἀγαφυρωμέγην καίειν. Il n'est point 
dans les habitudes modernes de cimenter à la chaux sans sable. Mais 
comme il n'est nullement question de sable dans les passages cités de 
Théophraste, Philon, Diodore et Arrien, il est présumable que les anciens 
s’en passaient. Ils opéraient dans des conditions, qui ne sont plus les 
notres: ils pouvaient faire usage d'un procédé different du notre. Dans les 
constructions d’appareil hellénique, les blocs de pierre sont taillés sur 
toutes leurs faces, et ces faces bien aplanies et dressées, de facon à obtenir 
entre les blocs de bonnes surfaces de contact. S'il s'agissait, d'une cons- 
truction ordinaire, on ne cimentait alors les blocs par aucune liaison; mais, 
pour obtenir des garanties exceptionnelles de résistance et de solidité, comme, 
par exemple, dans le cas particulier d'un mur de fortification, on avait 
été amené à relier les blocs par une couche, sans doute fort mince, de 
chaux préparée sans sable et comme l'indique Théophraste. La chaux 
doit ses proprietes agglutinantes à sa transformation en carbonate de 
chaux. Or, le mélange du sable à la chaux a pour but: 1° de faciliter 
la formation du carbonate dans toute la masse par suite d'une action 
encore mal définie; 2? d'empecher le retrait; 3" d'économiser la chaux. 
A n'employer la chaux que sous une trés petite épaisseur, l'adjonction du 
sable parait sans utilité. C'est, du reste, ce dont il doit étre facile de se 
rendre compte par une expérience directe. 

2. Κατὰ τοὺς ἁριιύττοντας τόπους] Cf. S III, 5, Ἐν τοῖς ἁρμόζουσι τόποις; 
Polybe, V, 1v, 6, «Πιαδεὶς τὰ βέλη καὶ τοὺς πετροβόλους χατὰ τοὺς ἁρμόζοντας 
τόπους. 

Κυλίνδρου τμηϑέντος - δίχα] Cf. § 1x, 3, Τῶν ἡμικυλίγδρων πύργων. 

Ἑξαγώνοις] Les tours hexagonales subissaient du cóté de la place une 
modification analogue à celle que Philon vient de décrire pour les tours 
rondes. Anonyme de Byzance, xm, 2, .fei γὰρ τοὺς πύργους ποιεῖν κατὰ 
μὲν τὴν ἔξω αὐτῶν ἐπιφάνειαν χαὶ ἀπέναντι των πολιορκούντων ἑξαγωνους 
τε καὶ Ισοπλεύρους, τῶν μὲν δύο εὐθειῶν ἀναιρουμένων, ty’ ὧν ἡ ἐντὸς 
γωνία γίνεται, μιᾶς δ᾽ ἀντ᾽ αὐτῶν ἐπιζευγνυούσης τὰς παραλλήλους εὐϑείας. 
(Voy. à la pag. 180, la fig. 1, oà cette construction de la tour hexagonale 
est réalisée.) 

Ἐκτιθέντας χτλ.] Cf. Dion Cassius (Epitome), LXXIV, x, 4 (fortifications 
de Byzance), Πύργοι τε πολλοὶ χαὶ μεγάλοι ἔξω TE ἐχχείμενοι xci ϑιυοίδας 
πέριξ ἐπ’ «λληλους ἔχοντες ήσαν, ὥστε τοὺς προσβάλλοντας τῷ xUxám ἐντὸς 
αὐτῶν ἀπολαμβάνεσθαι * Je ὀλίγου τε y«o χιὰ οὐ κατ᾽ εὐθὺ, ἀλλ᾽ οἱ μὲν τη 
οἱ δὲ τῇ σχολιώτερον Qxodounu£rot, πάν τὸ ποοσπῖπτον aquai ἔνεκι zloto: 
Vitruve, I, v, 2, «ltem turres sunt proicte "dae in exteriorem partem, uti 
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fasse crouler les murs en les attaquant dans les fondations, et 
qu’on ne passe en galerie de mine par-dessous Jes remparts. 

2. Il faut, en second lieu, construire les tours dans les endroits 
convenables. Les unes seront, non point complétement rondes, 


8 


mais arrondies seulement à l'extérieur, et présenteront à Plin- 
térieur une face plane, comme un cylindre coupé en deux par 


a 


un plan perpendiculaire à sa base. D'autres seront hexagonales, 


cum ad murum hostis impetu velit adpropinquare, a turribus dextra ac 
sinistra lateribus apertis telis vulneretur. » 

Ἐχτιθέντας xara μίαν γωνίαν] Cf. la fin de la phrase (αἱ δὲ περὶ την 
ἐκκειμένην γωνίαν), avec la note: § 1v, 2, Ἵνα τὰ προσαγόιενα μηχανήματα 
— ἐάν τε ἐπί τινα τῶν ἐχκειαένων πύργων ἐπιστρέφῃ: § vin, 15, Ἐν δὲ 
ταῖς ἀρχαίαις τειχοποιίαις δεῖ τοὺς πύργους προεκτιϑέναι κατὰ μίαν γωνίαν: 
81, 4, Τετραγώνους δεῖ ποιεῖν xel προεχτιϑέναι μιχρὸν κατ’ ὀξεῖαν γωνίαν: 
8 rv, 6, _Al90ı ὡς σχληρότατοι ἐχτίϑενται προέχοντες ὅσον σπιϑαμήν: Vet. 
Math., p. 91, 1. 11, “άνωθεν δ᾽ èx τῶν ἐχχειμένων ξύλων af ὁρωιστηρίαι dé- 
δεντα! τῶν σανίδων καὶ τῶν μαλαγμάτων. 

Ex τῶν πλαγίων] Cf. ἃ vi, 1, Πυλίδες πολλαὶ χαταλείπονται ἐκ τῶν πλα- 
γίων: 8 1,6, Meranvoyie ἐπικαμπίας ἔχοντα èx τῶν πλαγίων τοίγων: 8 1v, 1, 
Karalınovres θυρίδας ἐκ τῶν πλαγίων τοίχων: 2, Pepou évwv rov λιόοβολων 
lx τῶν πλαγίων τοίχων: S vin, 10, [.... Στοὰς ἐκ του πλαγίου τυπτοµέγας 
τοῖς λιβοβολοις]. 

Μηχανήματα] Le mot µηχάνηµα ne prend pas ordinairement le sens 
vague de machine de siège. Chez Démosthéne (115 Philippique, S 17, p. 115, 
et § 50, p. 124), chez Énée le Tacticien, § xxx11, 8 et § xxxi (intrusion 
supposée, mais, en tout cas, postérieure de peu d'années à la rédaction 
originale), partout chez Philon (p. ex. S 1v, 2 (bis) et 4: S vri, 10 et 13: 
[S x, 11,] etc.), et généralement aussi chez les autres auteurs (p. ex. 
Polybe, I, XLV, 2 et 5, etc., etc.), μηχάνημα désigne une tour de charpente 
telle que les turres dans la description suivante de Végèce: IV, xvi, 
« Turres — dicuntur machinamenta ad aedificiorum speciem ex trabibus 
tabulatisque conpacta et, ne tantum opus hostili concremetur incendio, 
diligentissime ex crudis coriis vel centonibus communita, quibus pro modo 
altitudinis additur latitudo. Nam interdum tricenos pedes per quadrum 
interdum quadragenos vel quinquagenos latae sunt.  Proceritas autem 
ipsarum tanta fit, ut non solum muros sed etiam turres lapideas altitudine 
superent. His plures rotae mechanica arte subduntur, quarum lapsu volu- 
bili magnitudo tam ampla moveatur. Praesens autem periculum civitatis 
est, si ad murum fuerit turris admota. Plures enim accipit scalas et di- 
verso genere conatur inrumpere. Nam in inferioribus habet arietem, cujus 
impetu destruit muros, circa mediam vero partem accipit pontem, factum 
de duabus trabibus saeptumque de vimine, quem subito prolatum inter 
turrem murumque constituunt et per eum egredientes de machina bella- 
tores in civitatem transeunt et occupant muros. In superioribus autem 
turris illius partibus contati et sagittarii collocantur, qui defensores urbis 
ex alto contis missilibus saxisque prosternant.» ll convient d'ajouter que 
les différents étages de la tour étaient munis de machines tirant au tra- 
vers d'embrasures. Lorsque ces tours atteignaient des dimensions extra- 
ordinaires, comme celle qu’amena Demetrios Poliorcéte devant les murs 
de Rhodes (cf. m, 6, note Ἱπτάχλινα), elles prenaient alors le nom d'hé- 
lépoles (ἑλεπόλεις). En nous basant sur les dimensions, discutées à la note 
qu'on vient de citer, de l'hélépole de Demetrios, le calcul nous montre que 
cette tour de charpente mesurait 92 coudées (environ 46 metres) depuis 
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ἵνα ἀλλήλοις ἀμύνωσιν ἐκ τῶν πλαγίων ἀφιεμένων τῶν βελῶν εἷς 
τὰ προσαγόµενα μηχανήματα, xci ἵνα HAF ὑπὸ τῶν κριῶν uro 
ὑπὸ τῶν πετροβόλων τυπτόμενοι μηδὲν τιάσχωσιν  αἳ μὲν γὰρ 
γινόμεναι κατὰ τὰς πλευρὰς καταφοραὶ τῶν πληγῶν ἰσχυραὶ, αἱ 
δὲ περὶ τὴν ἐκκειμένην γωνίαν Ἱτερικλώμεγαι παντελῶς ἀσϑενεῖς 
ἐσονται. (3) -4ρμόσει δέ πως τοὺς περιφερεῖς καὶ τοὺς τετρα- 
γώνους, ὥσπερ νῦν οἰκοδομοῦνται, τίϑεσϑαι..... . " τοὺς δὲ 


3. τίϑεσϑαι E. V. P. p.: omis chez Th., mais non dans la traduction 
latine (conveniet... turres... PONERE quo nunc aedificantur). La lacune 


le plancher inférieur jusqu'au plus élevé, et que, vula largeur de la base, 
qui avait 24 mètres environ de côté (l'hélépole construite pendant le siege 
de Salamine de Cypre par le méme Demetrios n'était guére moins colossale: 
90 coudées de haut, selon Diodore, XX, xrvur, 2, sur un carré de base 
de 45 coudées de cóté), et vu le rétrécissement considérable en approchant 
du sommet, le centre de gravité de tout le système devait étre situé, au 
plus haut, vers le quart de la hauteur; pour renverser l’hélépole, il eùt 
fallu, dans ces conditions, la faire basculer d'un angle de 45°, effet que 
les moyens au pouvoir de l'assiégé étaient absolument incapables de pro- 
duire. Aussi n'est-il jamais question dans les récits de siege d'hélépole 
renversée. — On peut donner comme caractéristique du sens spécial de 
Μηχάνηµα = Ἑλέπολις le passage de Philon que voici (p. 95, 1. 16 d'en 
bas) : Ἐπειδὰν δὲ τῷ προσεγομένῳ μηχανήματι ὀδοποιηθῇ,. πέτρους ὡς uE- 
γίστους προσρίπτειν x τῶν πετροβόλων, un στρογγύλους, ἵνα um δύνωνται 
τὴν ἑλέπολιν προπέγειν. 

Κριῶν] « Bélier, machine de guerre, dont se servaient les assiégeants... 
» pour ouvrir la bréche. C'était une poutre énorme..., garnie à l'une de 
» ses extrémités d'un épais et lourd talon de fer. » (C. de la Berge, article 
ARIES du Dictionnaire des antiquités de Daremberg et Saglio, bon article 
auquel le lecteur pourra recourir.) 

Πετροβολων] Πετροβόλοι, αιϑοβόλοι, Καταπαλται, Ὀξυβελεῖς, désignent 
tantôt des machines de tir, tantôt les projectiles qu ‘envoient „ces machines. 
Cf. 8 x, 4, Ὃ τε «ταλαντιαῖος πετροβύλος, ὃς ἐστι σφοδρότατος, ἢ ovx ἀφίζεται 
πρὸς τὸ τεῖχος 1 ἔκλυτος wy ἀντιτυπτήσει : 8 1v, 6, .ίϑοι ---προέχοντες — καὶ 
drecrnxores un’ ἀλλήλων τοποῦτον ware εἰς τὴν ἀνὰ μέσον χώραν Takar- 
τιαῖον πετροβόλον un παραδέχεσθαι : § 1, 6, Tovg πετροβόλους Auge ooovs 
yivoutvous un δύναεσϑαι τάς ἐπαλξεις ἀποχύπτειν : : § vill, 16, “lve περὶ την 
ἐχχειμένην γωνίαν, στέρεάν καὶ ἰσχυράν οὐσαν, οἱ λιοβόλοι πραφοροι yrro- 
μενοι un χαταβάλλωσι τους πύργους : S 111, 3, ‘Yao των Lido soho ἐάν xara 
τι (τὰ τείχη) πολήση: § 1v, 2, Φερομέγων τῶν λιΦοβόλων ἐκ τῶν πλαγίων τω 
χων: 1, "Ira — οἱ ἔνδον --- ἀφίωσι τούς TE χετεπιεὰτας χαὶ τοὺς πετροβόλους ot 
προαιροῦνται: 2, Gvoíd«g τοῖς eqieu£rorg . χαταπαλταις xci zergußodors: Ρ. 
99, 1. 12 d'en bas, Χελῶναι — ón0q «vor x«tt)96y. ἔχουσαι Oy οἱ Ài9o30À0t 
ἀφίενται. Ajoutons quelques exemples empruntés, entre mille, à divers 
auteurs: Enée le Tacticien, ΧΧΧΗ, 8, Kal βέλη ἐς αὐτῶν (c.-à-d. τῶν ue- 
γάλων μηχανημάτων) ἀφίεται ἄλλα τε καὶ καταπέλται xa agevdores : Polybe, 
VIII, 1x, 2, Τοῖς τε πετροβολοις x«l καταπέλταις διερϑείροντο: XVI, xxx, 4 
Τῶν --- μηχανημάτων τα μὲν τοῖς πετροβόλοις τύπτοντες διεσάλευσεν κτλ. : 
Diodore, XVII, XLII, 7, Τοῖς μὲν πετροβυλοις κατέβαλλε τὰ τείχη, τοῖς J’ ose- 
βελέσιν ἀνεῖργε τοὺς ἐπὶ τῶν ἐπάλξεων ἐφεσιῶτας: XX, xcl, 6, Haay μὲν 
yao (ra καλύμματα τῶν ϑυρίδων) ἐκ βυρσῶν περιέροαμ μένα, alien δὲ ἐρίων, 
εἰς τὸ τὴ πληγὴ ἐνδιδόναι τῶν λιϑοβύλων: XCVI, 6, 4{σελήνου δὲ τῆς νυχτὸς 


PHILON, FORTIFICATIONS 179 


pentagonales et tétragonales, et placées de maniére à présenter 
un seul angle en saillie; ainsi, elles se défendent les unes les 
autres en envoyant par les flanes des projectiles contre les tours 
de charpente amenées par l'ennemi, et ni les béliers, ni les pétro- 
boles, en les frappant, ne leur font éprouver de dommages: car 
si les coups qui tombent perpendiculairement aux faces pro- 
duisent beaucoup d'effet, ceux qui arrivent sur un angle saillant 
ricochent en perdant toute leur force. 

3. Il sera à propos que les tours rondes et les carrées, telles 
qu'on les construit aujourd'hui, soient placées . . .. . . Quant 


ovans — of — ὀξυβελεῖς xel πετροβόλοι τὴν φορὰν -ἀπροόρατον ἔχοντες πολ- 
λοὺς διέφθειρον τῶν un δυναμένων συνιδεῖν την ἐπιφερομένην πληγήν: 

ΧΟΥ͂Π, 2, ΤΠροσέταξε τοῖς ὑπηρέταις ἀὐροῖσαι τὰ βέλη τὰ πεσό1τα παρὰ τῶν 
Ῥοδίων-- Ἠριθμήθησαν πιρφόροι μὲν κτλ., ὀξυβελεῖς d’ οὐκ ἐλάττους τῶν 
χιλίων πεντακοσίων, Τοσούτων δὲ βελῶν ἐνεχϑέντων ἐν βραχεῖ χοόνῳ νυχτὸς 
xri.: Polyen, VII, 1x, Πολλὰ προσάγοντες μηχανήματα ἠφίεσαν καταπέλτας 
ὀξυβελεῖς, πέτρους. (πετροβόλους Ὁ) καὶ πῦρ. -- Catapulta, Scorpio, Ballista, 
désignent de méme en latin, surtout chez les anciens auteurs, tantót la 
machine, tantót le projectile. Ex. Plaute, Pers., I, 1, 28, « Vide modo, ulmeae 
catapultae tuum ne transfigant latus » ; Nonius Marcellus, p. 552 Mercier, «Ca- 
TAPULTA, jaculum celer vel sagitta. — Titinius in Setina: — „catapulta volat". 
— Varro de Vita populi Romani lib. III: — „catapulta ictus*. » Id., p. 553, 
«SCORPIO est genus teli. Sallustius Historiarum lib. III: — „scorpionem 
in castra misere“. Sisenna Historiarum lib. III: „Longius scorpiones 
catapulta concitos".» Id., p. 555: € BALISTAE, — Lucilius lib. XXVIII: 
„Quid fit? balistas jactas centenarias“»; Plaute, Trinumm., III, τι, 42, 
«Ita est amor, ballista ut jacitur; nihil sic celere est, neque volat.» — 
La composition des substantifs Καταπαλταέτης (dans une inscription funé- 
raire de l’Attique et dans une inscription de l'ile de Zéa, citées aux Notes 
critiques sur 8 IV, 1) et Καταπαλταφεσία (méme inscription de Zéa, citée l l) 
suppose aussi au mot Καταπ άλτης le sens de projectile, sens qui, d'ailleurs, 
se trouvait, déjà consigné dans le lexique d Hesychios s. v. Καταπάλτις᾽ 

βέλει. ποιητικὀν. ὄργανον. καὶ τὸ ἀφιέμενον βέλος. Ce texte est altéré; il 
faut probablement restituer, avec Meineke: Καταπάλτη" βέλει. (Καταπάλ- 
ins‘) πολιορκητικὸν (ou mieux, comme il est proposé à l'art.. Λαταπέλτης 
du Thesaurus, πολεμικὸν) ὄργανον, καὶ τὸ ἀιριέμενον βέλος. -- Spevdovn 
et Τόξα sont pris de méme tantôt dans le sens de fronde, arc, tantôt dans 
celui de pierre de fronde (cf. Aristophane, Nuées, 1125, Τοιαύταις σιρεν- 
dovaıs meanoousy, en parlant de la grêle; l'exemple d'Énée cité ci-dessus ; 

et le Thesaurus), de flèches (cf., outre les exemples cités au Thesaurus, 
Platon, Lois VII, p. 815 A, "Ev τε ταῖς τῶν τόξων βολαῖς καὶ ἀκοντίων xæ 
πασῶν πληγών). — Enfin, le pendant de ce double sens des mots dési- 
gnant, pour ce qui est de leur emploi le plus fréquent, les machines ou 
armes de projection, c'est le double sens du mot βέλη, qui se traduit ordi- 
nairement par projectiles, 25 se dit assez souvent aussi des machines de 
tir (voy. la note Belwv, ἃ 1, 3). 

Ji dà περὶ την ἐκκειμένην xrÀ.] Cf. vir, 16, Ἵνα περὶ τὴν ἐχχειιιένην 
γωνίαν, στερεὰν χαὶ ἰσχυρὰν οὐσαν, of des ϑοβόλοι παράιροροι γινόμενοι UT 
χαταβελλωσι τοὺς πύργους. = l'expression ἐχχειωαένην, cf. la note Ἔκτι- 
ϑέντας κατὰ μίαν γωνίαν, § 1, 


τ 3. Πυλῶνας] « Πυλών, Totum sedifcitm i in quo sunt αἱ πύλαι.» (Schweig- 
auser.) 
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zeta τοις πι]ώνας ἑξο-ώνοις δεῖ σιπτελεῖν, (0| αἳ τε γωνίαι 
Γττον υραύωνται, χαὶ UT παραπίπτοντς TC 2chr zei σιμσερύμενα 
ἁπανια πρὸς τας ἐξυόοις Ooi Sr τας aiies zai δι σεκπορεί- 
τοις neruorstelr, τάς τε ἐπιτάσεις τῶν βελῶν ἔχις παχγταχύνεν. 
(4) “Eur de (page δη) πλνϑίνοις oinodours ...... TETOU- 


muruuée dans le texte a été ripn&lée par Erger (vorez A. de Rochas, 
Trani de fortification, ec., p. 29. note 2). De Rochas (nd) la comble 
ame) quant Bu sens: edane les parties les minns accessihies de l'enceinte d 
auz angles saillants. On placera les tours pentcoonaics sur les fronts à peu 
pres en igne droite.» IT miiewres E. V. P. Τι IE sorte Th. IE 7e- 
ρσπίπτυγτα P.: περιπίπτωτα E. V.: πεοιπίπτωσι Th. 55 ἐπιτάόσσει E. V. 
F.:nneoes p. Th.: peut-être ἔπιστασεις. Cf. p. 90. 1. 5 d'en bas, Ἐψέστεναι 
δεῖ τα βέλη παντα xera TOV; πρυσήχυττος ἑκάστῳ τύποις: p. 97, L 10, Tort 
ta βέλη ἐπιστήσας nerie: Josephe, Guerre des Juifs. II, vn. 9, Ove62e6ieroz 
δε fr χύχλρ τας ἀφετηρμίοις urycre; ἐπιστήσας (il s'agit de ses catupultes 
et de ses pétroboies : Diodore, XVIIL LIX, 4, Zen παγτυδαπα--- ἔπιστη- 
σας ἀνέστελλε TOV; ἐπὶ τῶν ἐπαάξεωχ criteres μένους. Cf, en outre. lex- 
pression βελόστασις (voy. au & v la note Μελοστάσεις. € Ην, ἔχτ E. V.P.: 
ἔχη Th. 


v 
4. προεχτ'δέναι V. {8 τῷ πέρατι] «f. τὸ πέρας» Th à la marge. 





Lieywvors) D'apres la note Ἑξαγώνους sur la phrase 2. Jes tours bexa- 
goLaits De sunt, EL summe, que des tours peniagonajes où deux des angies 
Fig. 1. sont droits et les trois autres, exposes ἃ | en- 
: nemi. de 120 depres. La figure ci-contre montre 
suffisamment comment elles présentent deja 
sur les tours pentagonales régulières. et à plus 
forte raison sur jes tours carrées avec un 
angle en saillie, les avantages décrits par 
Pinion. 
Beioy] Béir ne veut pas toujours dire pro- 
jectiles, mais trés-souvent aussi machines de 





er tir. (Voy. à ce propos Graux, chez Tournier, 

ped "E Exercices. critiques. p. 104. n° $05. et dans la 
Figure théorique. Er. erit. du 12 octobre 1878, où Not. bibliog- 

p. 74.) Cf. 1v, 1. Hepettivou rwy (1) τῶν βελῶν: v, 1. λατωδεν τῶν τειχών 
za Των προτειχισµάτόν τως μεγίστοις χπὶ πλείστοις βέλεσιν αἱ Γ βελοστασεις 


χατασπεικίζυνται : p. 90. L 5 d'en bas, Egtoraras dei τα βέλη nara rere 
τους πρυσήκυντας ἐχεστῷ τόπους: p. 97, l. 10, Tore τα βέλη ἐπισττσας 
πάντα: L 13 d'en bas, Lev αποκτείγας 115 7 τῶν μπχανοποιῶν τινας % Tor 
ὄντων ἐπὶ τῶν βελῶν αξιολύγων: p. 98, L 10 d'en bas, Ἕνερ-ἡ dé oo τά 
βέλη πάντα ἔστω καὶ οἱ κριοί: Bélopoiques, XIX, en parlant des inventeurs 
de la catapuite et autres machines fondées sur le meme principe, have 
πέντων των αλλον βελῶν ὑπερβολην EUOOY μήχει TE τοξείας xai Scot των 
βαλλομένων, λέγω δὲ οἷον xara TE τόξου xci ἀχοντίοι xci σφ Erdos: Aristote, 
Polstique, VIII, χι, p. 1331s, L 2, λλως τε χαὶ νῦν ειρημένων τῶν περὶ 
τὰ βέλη zu τὰς μηχονᾶς els ἀκρίβειαν πρὺς τας πολιοραίας: : Poivke, Vill, 
3X, 2, Eur µην γὰρ ὄντες £y anootruete τοῖς τε n 10090406 xci xaT a TEAL RES 
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a celles qui sont auprés des portes, il faut les faire hexagonales. 
Ainsi, leurs angles résisteront mieux; on évitera que les pro- 
jectiles arrivant le long des faces, renvoyés tous de maniére a 
converger vers les ouvertures, ne brisent les vantaux et ne ren- 
dent les sorties difficiles; enfin, on pourra tirer dans toutes les 
directions. 

4. Si tu les bâtis en brique . . . ... il faut les faire tétra- 


— MÀ oo SS 


τυπτόμενοι .διεφϑείροντο, διὰ τὸ Φαυμασιον εἶναι τὴν τῶν βελῶν χατασχευὴν 
καὶ χατὰ τὸ πλῆθος καὶ κατὰ THY ἐγέργειαν: Diodore, XIV, ΧΙΙ, 2, Πολλὰ 
προσεπενοοῦντο βέλη xci μηχανήματι ξένα xat δυνάμενα παρέχεσϑαι μεγάλας 
χρείας: XVI, LXXIV, 5, Bein καὶ καταπέλτας παρὰ τῶν Βυζαντίων προσελα- 
βοντο, et LXXVI, 4, or dé Βυζάντιοι, TWV τε στρατιωτῶν χαὶ τῶν βελῶν xed 
τῶν ἄλλων τῶν χοησίμων παρὰ τοῖς Περινθίοις ὄντων, χτλ.: XVIII, Lxx, 4, 
Μέλη παντοδαπὰ καὶ τοὺς ἀγωνιζομένους ἐπιστήσας ανέστελλε τοὺς ἐπὶ τῶν 
ἐπαλξεων ἀντιτεταγμένους (texte dans lequel Graux, chez Tournier, Exercices 
critiques, p. 104, n° 305, corrige ἀγωνισομένους: cf., outre l'exemple allégué 
l. l, Diodore, XX, XLVII, 9, Καταπέλτας ὀξυβελεῖς — καὶ πετροβόλων πλῆ- 
Jos ἄγδρας τε το. χοησομένους τούτοις χατὰ τρόπον): LXXI, 8, Ex δὲ τῶν 
πλεγίων ἔταξε πλήθος ἀχοντιστῶν x«l τοξοτων καὶ τῶν καταπελτιχῶν βελῶν: 

XX, xci, 5, Ἐπὶ γὰρ τούτου βέλη τὰ μέγιστα συγετελέσύη καὶ μηχαναὶ 
παντοῖαι: ΧΟΠΙ, 5, Teyrirm τῶν ἀξιολόγων καὶ πρὸς βέλη x«l χαταπέλτας 
ἐμπειρίᾳ διαφέροντες: Arrien, Anabase, I, ΧΧΗΙ, 2, Εμπιπρᾶσι καὶ τὰς 
στοὰς ἓν cag τὰ βέλη αὐτοῖς ἀπέκειτο: Athénée, ΧΠΙ, p. 538 B, Γοργὸς-- 
AléSavd gov—orepavot χουσοὶς τρισχιλίοις καὶ, όταν Ares πολιορκῇ, μυρίαις 
πανοπλίαις καὶ τοῖς ἴσοις (Graux, Rev. crit. du 12 oct. 1878, l. l., ou Not. bibliog., 
P. 74, conjecture x«l τριακοσίοις) βέλεσιν εἰς TOV πόλεμον ἱκανοῖς. Comp. 
aussi les composés Βελόστασις (voy. S v et la note), batterie de machines 
de querre ; ἨἩελοποιία (Héron, Bélop., 1 (bis) et 11, et Βελοποιός (Philon, 
Bélop., xix), construction et constructeur de machines de guerre; enfin, Be- 
λοποιιχος (cf. Héron, Bélop., 11 et 111), avec l'explication suivanto (Philon, 
Bélop., début), To μὲν avwregor ἀποσταλὲν πρὸς σὲ βιβλίον περιεῖχεν ἡμῖν 
τὰ liueyonouxe voy δὲ xcónxti λέγειν --περὶ των βελοποιιχῶν, ὑπὸ 
δέ τινων ὀργανοποιιχῶν καλουμένων, texte qui suppose l'équivalence des 
deux termes βέλη et ὄργανα. — Dans plusieurs des passages cités ici, le mot 
βέλη se trouve rapproché de καταπαλται : il nous semble qu’alors, au lieu 
de s'entendre de machines de guerre quelconques, βέλη sert à désigner 
plus particulièrement les pétroboles par opposition aux catapultes (cf. 

sur ces deux sortes de machines, la note iSoBoloy, 8 I, 1). 

4. Πμνϑίνους] Cf. 1x, 2, Οὐχὶ, al αὐταὶ ἐνδέσεις τοῖς ϑεμελίοις καὶ ταῖς 
πλίνϑοις γίνονται κατά TE τοὺς πύργους καὶ τὰ μεταπύργια, et la note sur 
le passage. Voyez aussi Apollodore, Poliorcétique, p. 157 Wescher, Ta οὖν 
Mowe τείχη τάχιον σείεται τῶν πλινϑίνω, avec les explications qui suivent; 
Pausanias, VIII, vii, 8, Es μὲν δὴ μηχανημάτων ἐωβολην ἀσφάλειαν 7 πλίν- 
dos παρέχεται μᾶλλον ἢ ὁπόσα λίϑου πεποιημένα ἐστίν κτλ.; Vitruve, II, 
vin, 9. Chez Aristophane (Oiseaux, 1136 sqq.) les murs de Néphélococcygic, 
bâtis sans aucun doute à l'instar de ceux d'Athénes (cf., au surplus, Vi- 
truve, l L), sont élevés en brique au-dessus de fondements en pierre. — 
Ces briques ordinairement n'étaient pas cuites, mais seulement séchées au 
soleil ME sur ce point, C.-Ottfr. Müller, De munimentis Athenarum, p. 14, 
note 38). 

Προεκτιϑέναι κτλ.] Cf. 1, 2, note Ἐκτιϑέντας κατὰ μίαν γωνίαν. 

Κατὰ χύκλου runua συναπτούσας κτλ.] Cf. vii, 1, Πυργοποιία--- ἐκ τῶν 
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- - ^ 5 x In - $ 
wus dei ποιεῖν xet τροεκτιίένσε urxgo» xu ὀξεῖαν yor 


ως mete XUAÀDU EUTU& σιναττρίσας τοῖς μεσοπιορ»ίοις ὥστε 
αιαριίςει» αὐτῶν Εν Jogo» τῷ περστι τὸν μεταπτο;ίων. (5) 
“Ίνα δὲ un Àcudeavenn χστώχροεσιν urd' ἑντινοῖν £x πληγῆς ud’ 
'συινοσυῖν, ἕν oc du και Gidrad F yria τῶν ἐσχάτων λίθων 
wog ἄλλιλοις dessen ...... tag τὸ τος πετρο 2ήλοις 
παραιρύφοις χισοαζνηος un oran τος ἐταλξεις ἀτηχήπτειν. 
(0 du de usta ττυνιὰ ἄτικαμ.τιας ἔχηντα Za τῶν πλα;ίων τοίχων 
2.2... 06 QULU UCUUY τῶν ugs» ἀχιλέντες τὸ ul» πλάτος 


δ. und nv τινα ou». E. P. V. T. €€ wii E. V. P: uoai%fo Th. 
ΙΝ j νυν xc yuwp E. P. V.D Fouet ἐν vewa, ἢ ἀπὰς dim χαὶ m- 
Jive (οἱ Nous exgucanves. GY Seseron P. € rop ἐσχάτων lider) 
Prut-etre οὲ iverns ua Σεκ τον serait an imperact D n'est pas établi 
que les formes Punpecace on ege» aient auütlentapues dans Ρος.) On 
peureuit vier pius d'un 2xempie le ἔνατος wMiladies: ainsi, chez Enée 
le Pacts. Ÿ at. t. 2ü e οσο donne ρυλαππήντων σπαρχήντων 
uruw tur, 1 Donne (von. ρομισπυρτο» οἱ UTICGOTOPUSN Guo ne nods à 
ste conserve que dans ce lym des estes de pres "Alena. qui reproduit 
le passage d Eues cmap. vtr cui M0 2 Dame CE demeue comment. poire. 
R. Hersüer mau, D. U, 34. 

% De Roctas rate de γιο τω. ne.. m. 31: £ la note 3 de la 
p. SU) propesult de crAnzspuser ces mute ru je METEO ἐπικπαπίας 


Sportu x των TAC TP ζην. 4 ls aüaciur tr TU up εχ-ληγτες apres 


NALAN CEP PUTTY ουτε ΓΎΡΩ τους TOUS fUAcutoUz rtt PEt iee, ἐν η τα 

CE Dey TUNUP Je 3UYG.Iresp τις Τίς BUTS TUT τας ν'ύριας 
Bobi. 

Meooteor tues Qt Plérin απο) Le wos 1e Ἠ εσάς at cie Mera- 
10,00» usds DATA οσο. GUS Nen σποτ J'uion que enes ον autres 
Auwuis! «ο ἃ vary du ΠΑΟ ΣΠΟΡ antre leux cours. soit dB 
QU ul tie. Qua à à ut un ie wa (XD πὶ Jauun ~ Tall :Xciusivermment servi 
wib du béeou-s suit de Weretemeon np 1 ον τος Cormmes ajfernucvs- 
Uii. (vitis. Jit 23 A war ολους ανν que lu its Tanur auquel 
thou aUas eu dO œ Ter uus 8 seers Tenuate. 

D Sr unt Sou έλεναινν Ὁ ρας» pue ee eres rnnt Teunes, 
Wb var des HS de vum vour a Veil exacte 155 nuts ΕΣ veww, 
Woyea ch tu E deber τε ον iuei SR rm, να SL. D. WIE Dur des 
οἱ ο ἐς Qu JUU “5 ju ες Tues AUS au heim). Ja uiet le ce dernier 
Pie, ge Gerora, ἃ CEANU "y S IE geute ee over IAR IC. αύληυς 
aedi qa le tue ans πα Dues due, o WUL $20 D voee unun» abt 
tm de. Ob reag τὸ τρεις. ο ἔρος AAA US τα οπών ThE anal OH 
JeSfa Jo. (UNG qur de Tt abt. manm 6 mat 'ttmer Müller. De 
Hiis Pec HAC Li fée racer ni Ὁ. À oie ID. jue «τας nàr ον κο Ten 
NNO TED AUTEUR Wo US Fea que ἐξ ες o di Mire mel Cte rer, 
eet te NMR tt, GT MIN GERS an des ος Jut re, U, 
viuit, ἀν fo. JE a ec ee ee SOON AUTES Treue tunen Meee tie, XE τας 
ο. MA ye acp tlr CFFE tu . Iu MUS, RETTET x 3, 
(> Mer dur Ped usb εν δεν TETAS τες 48 ma red JE λατ ων" MIEL, Taree Phan 
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gonales, et les projeter légérement en avant suivant l'angle 
aigu . ..... se reliant par un arc de cercle aux courtines, 
de telle maniére que leur base se raccorde à l'extrémité des 
courtines. 


5... .. les dernières pierres étant réunies les unes aux au- 
tres avec du plomb et du fer, ou avec du gypse, afin de ne 
recevoir aucun ébranlement d'aucune espèce de coup...... 
pour que les projectiles des pétroboles étant déviés ne puissent 
détruire les créneaux. 


6. Les courtines, qui se rattachent aux flancs par des cour- 
bures...... ceux qui partent du milieu des tours doivent 
avoir deux coudées (3 pieds) de large et... .. , afin que ceux 


zeis συνδουμένοις: Vitruve, II, vi, 4. Les pierres qui composent les murs 
du Parthénon sont, dans toute l'épaisseur de la construction, reliées par 
des queues d'aronde en fer scellées dans du plomb (voy. O. Müller, 2. l). 

Πετροβόλους] Cf. la note Πετροβόλων, 8 1, 2. 

Παραφόρους] Déviés. Cf. viu, 16, Περὶ τὴν ἐκκειμένην γωνίαν, στερεὰν 
xai ἰσχυρὰν οὖσαν, οἱ λιϑοβολοι παοάφοροι γινόμενοι: IX, 8 (a propos des 
tours rondes), Τῶν πετροβόλων τὰς πληγὰς παραφόρους συμβαίνειν xci un 
εἴχειν τοὺς λίθους μηδέν: Apollodore, Poliorcét., p. 140, 1. 16 Wescher, 
Συµβησεται — t} τάφρῳ πλαγίᾳ ovan ἐμπίπτοντα. παραιρέρεσϑαι τὰ βάρη (a 
propos des masses pesantes que, d'une ville assiégée, située au haut d'une 
pente, on fait dérouler sur l'assaillant). 

Ἐπαλξεις] Sur les créneauz, cf. viri, 15, et les notes sur ce passage. 

6. Επικαμπίας] Cf. τν, 7, [Τῶν τειχέων ---τὰ ἐπιχαμπια.] 

Ex τῶν πλαγίων τοίχω»] ‘Ct. 1, 2, et la note. 

chodous] Cf. x, 12, ITagodovus xci διόδους ἀσφαλεῖς ἐπὶ τὰς παραβοηϑείας 
τοῦ χάραχος : IV, 8, Τῶν πύργων τὰς διόδους (2) ὡς μεγίστας καὶ ψαλιδοει- 
δεῖς ποιήσοµεν (voy. les notes relatives à ce texte). Ón ne saurait pas dire 
au juste quelle sorte de passages Philon a en vue ici au § 1: mais on 
aurait probablement tort de penser aux passages qui traversent les tours 
et forment, à l'intérieur de celles-ci, la continuation du chemin de ronde, 
παροδυς (sur ce chemin de ronde, voy. 11 et 11, 5, avec les notes), comme, 
P. ex, chez Thucydide, III, xxu, 1, Τάς τε διόδους τῶν πύργων. 

Τὰ βέλη peooueve| Cf. 1v, 2, Φερομένων τῶν λιϑοβόλων ἐκ τῶν πλαγίων 
τοίχων: Aristote, Ciel, II, vit, p. 9895, 1. 98, Oior χαὶ ἐπὶ τῶν φερομένων 
βελῶν: Diodore, XX, LXXXVIII, 5, Πολλῶν ἐπ’ αὐτοὺς φερομένων βελῶν: 
XCVI, 6, (σελήνου δὲ 3n: νυχτὸς Ov ans of μὲν πυρφόροι Jıelaunov φερόμενοι 
βιαίως, οἱ δ᾽ ὀξυβελεῖς χαὶ πετροβόλοι τὴν φοράν. ἀπροόρατον ἔχοντες χτὰ.: 
Josèphe, Guerre des Juifs, HI, vir, 30, Οἱ dé μήτε κατὰ χόρσης (φερομένων 
τῶν Behav ἐχχλίνειν ὁᾳδίως m "tu vot μήτε ατλ. : V, vi, 3, Zxonol οὖν aù- 
τοῖς ἐπὶ τῶν πύργων xaseloueron προεµήνυον, ὁπότε σχασϑείη τὸ ὄργανον 
χαὶ ἡ πέτρα φέροιτο: Jules l'Africain cité au § iv, 2, à la note "Equ&x. 
EDEN se dit du projectile décrivant sa trajectoire; «φορά (Diodore, 
l. L), c’est la trajectoire. 

Πυλίδας] Poternes. Voyez le § vi, avec les notes, pour tout ce qui con- 
cerne les poternes ; il faut. en particulier, rapprocher γι, 3, [Πρὸ πάντων 
δὲ αὐτῶν (c. -à-d. τῶν πυλίδων) οἰχοδομήματα κατασκευάζεται, ayes — ὑπὸ τῶν 
πέτροβολων un συντρίβωνται. Cf. vri, 3, es. S (πυλίδας) παρ) αὐτοὺς ὥστε 
UNTE xiÀ µητε ὑπὸ τῶν λιδοβυλων αὐτὰς ἐκκόπτεσθαι. 


(EK ΤΩΝ 
ΦΙΛΩΝΟΣ ΤΟΥ ΒΥΖΑΝΤΙΟΥ 
TEIXOTTOIIKRN.) 


(Page 79 des Vet. Mathem.) Φίλων ᾿αρίστωνι χαίρειν. 


~ ` ~ ` ~ , > CSS 
(SD Πρῶτον μὲν δεῖ τοὺς οἰκοδομοῦντας πύργους, ὀρύξα) 
μέχρι πέτρας n ὕδατος 1; 5 τινος ἐδάφους ἀσφαλοῦ c, TOULOY d; 6: 
ρεώσαντας τὸν τόπον ὡς ponen τιϑέναι τοὺς ϑεμελίους ἐν γι 


NOTES CRITIQUES. — En titre, ΦΓΖΩΝΟΣ AOTOS Ε΄ Th.: p.. 
titre dans E. V. P. YY «οίστων E. 

6 I. ἐδάφους ἀσφαλῶς τοῦτον E. V. P. JY η τινὸς ἐδάφους (aut solum 
piam, trad. lat.), ἀσφαλῶς τοῦτον ἀποστερεώσαντας τὸν τόπον, ὡς uc 
τιϑέναι κτλ. Th. Cf., à l'appui de la conjecture ἀ«σφαλοῖς Vitruve 
aux Notes explicatives), « Fundamenta fodiantur ad solidum et in so. 
Jules l'Africain, Cestes, chap. LXXVI (alias LXXV), col. 976 D Lami, , 
χεῖσθαι ἢ εἰς ποτααὸν rj εἰς ἄλλον ἀσφαλῆ τόπον: Lettre de Philippe 
la collection démosthénique) , § 13, p. 162, 14, Tov τόπον τοῖς π᾿ 
ἀσφαλῆ παρέχοντος: et ci-dessous, S vir, 13, Τειχοποιία ἀἄσφαλειαν 
ἔχουσα. TT ὑποῤῥύττηται Th. 


Ας EXPLICATIVES. — 81. Τοὺς oixodouotrt«g κτλ.] Cf." 
I, v, 1, « Turrium murorumque fundamenta sic sunt facienda uti fo. 
si queat inveniri, ad solidum et in solido, quantum ex amplitudin 
pro ratione videatur. crassitudine ampliore quam parietum qui supra 
sunt futuri, et ea impleantur quam solidissima structura.» 

Μέχρι πέτρας — ἵνα un — ὑπορύττηται te τείχη] Philippe (le . 
Persée) assiégeant Prinassos dans la Pérée rhodienne, foseto a. 
διὰ των μετάλλων. Ovons ο) ἀποάκτου τῆς ἐπιβολῆς αὐτῷ διὰ τὸ 
τὸν τόπον ὑπάρχειν κτλ. (Polybe , XVI, xi, 2-3. Cf. Polyen, l 
(xvin), 1.) 

᾿Αποστερεώσαντας] CES 11. 7, Ταχὺ ἀποστερεωσομεν τὸ g vlaxtno: 

Γιϑέναι τοὺς ο. ἐν γύψο] « Les Grecs,» dit Heuzey | 
Olympe et l'Acarnanie, page 329) en décrivant une grande citerne 
truction hellénique qu'il étudie dans la forteresse de Pelegriniat- 
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et x» v , € ~ t 9 € ’ 

ἵνα ur, ἐνδον τῶν θεμελίων οἱ τοῖχοι ῥιγνίωνται μι δ᾽ ἑπορίττιται 
. , ^ , . x ‘ - ` w. 

τὰ τείχη. (2) «Λεύτερον δὲ τοὺς ziégyovg οἰκωδομεῖν κατα τους ἀρ- 
, , ` ` 2 ν - , , 

µοιτοντας τόπους, τοὺς u£v αντὶ τῶν στρογγύλων ἐξωϑεν περι- 

~ Li 9 » * , ο’ , 9 NR ^; 

φερεῖς, ἔνδον δ᾽ ἔχοντας ἐπιφανειαν οἷα γένοιτ᾽ ἂν κιλίνδρου tur- 

ϑέντος κατὰ τὴν βασιν diya: τοὺς δὲ ἑξαγώνους καὶ πενταγώνους 

καὶ τετραγωνους κατασκευάζοντας, ἔχτιφέντας κατὰ μίαν γωνίαν, 


2. Ἱεύτερον δέ ici et, au début, son correlatif πρῶτον μέν, ne doivent point 
provenir de la rédaction originale de Philon, qui, probablement, avait assez 
de bon sens pour ne pas dire: « Faites d'abord les fondations, puis vous 
choisirez l'emplacement de votre construction». TI ἐχτιθέντα E. V. P. 
et Th. 


γύψον τὴν φοινιχιχῆν) xexcuukyny xaraquoou£ygr. καίειν. Il n'est point 
dans les habitudes modernes de cimenter à la chaux sans sable. Mais 
comme il n'est nullement question de sable dans les passages cités de 
Théophraste, Philon, Diodore et Arrien, il est présumable que les anciens 
s'en passalent. Ils opéraient dans des conditions, qui ne sont plus les 
nótres: ils pouvaient faire usage d'un procédé different du notre. Dans les 
constructions d'appareil hellénique, les blocs de pierre sont tailles sur 
toutes leurs faces, et ces faces bien aplanies et dressées, de facon à obtenir 
entre les blocs de bonnes surfaces de contact. S'il s'agissait. d'une cons- 
truction ordinaire, on ne cimentait alors les blocs par aucune liaison; mais, 
pour obtenir des garanties exceptionnelles de résistance et de solidité, comme, 
par exemple, dans le cas particulier d'un mur de fortification, on avait 
été amene à relier les blocs par une couche, sans doute fort mince, de 
chaux préparée sans sable et comme l'indique Théophraste. La chaux 
doit ses proprietes agglutinantes à sa transformation en carbonate de 
chaux. Or, le mélange du sable à la chaux a pour but: 1° de faciliter 
la formation du carbonate dans toute la masse par suite d'une action 
encore mal définie; 2? d’empecher le retrait; 3° d'économiser la chaux. 
A n'employer la chaux que sous une trés petite épaisseur, l'adjonction du 
sable parait sans utilité. C'est, du reste. ce dont il doit étre facile de se 
rendre compte par une expérience directe. 

2. Kara τ ἁρμόττοντας τόπους] Cf. S I, 5, Ἐν τοῖς ἁρμόζουσι τόποις: 
Polybe, V, Iv, 6, Magers τὰ βέλη καὶ τους πετρούλους χατὰ τοὺς ἑομοζοντας 
τόπους. 

Κυλίνδρου τμηθέντος e δίχα] Cf. ἃ 1x, 3, Τῶν ἡμικυλίγδρων πύργων. 

Ἑξαγωνους] Les tours hexagonales subissaient du cóté de la place une 
modification analogue à celle que Philon vient de décrire pour les tours 
rondes. Anonyme de Byzance, ΧΙΙ, 2, .fei γὰρ τοὺς πύργοις ποιεῖν χατὰ 
μὲν τὴν ἔξω αὐτῶν ἐπιφαγειαν χαὶ ἀπέναντι τῶν πολιορκούντων ἑξεγώνους 
τε xci Ισοπλεύρους, τῶν μὲν δύο εὐθειῶν ἀναιρουμένων, eq? ὧν ἡ ἐντὸς 
γωνία γίνεται μιᾶς δ᾽ ἀντ᾽ αἰτῶν ἐπιζευγγυούσης τὰς παραἑλήλους εὐθείας. 
(Voy. à la pag. 180, la fig. 1, où cette construction de la tour hexagonale 
est réalisée.) 

Ἐκτιϑέντας κτλ.] Cf. Dion Cassius (Epitome), LXXIV, x, 4 (fortifications 
de Byzance), Πύργοι TE πολλοὶ καὶ μεγάλοι ἔξωτε ἐκκείμενοι καὶ Protas 
πέριξ ἐπ’ ἀλλήλους ἔχοντες ἦσαν; ὥστε τοὺς προπβιίλλοντας τῳ χυχἑω ἐντὸς 
αὐτῶν ἀπολαμβάνεσθαι" Je ὀλίγου τε γὰρ xil οὐ κατ) εὐθὺν CA οἱ μὲν τὴ 
oí δὲ τῇ σχολιώτερον (xodounu£rot, πᾶν τὸ προσπἱπτον σφισιν ἐνεχυχλοῦντος 
Vitruve, I, v, 2, «Item turres sunt proiciendae in exteriorem partem, uti 
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fasse crouler les murs en les attaquant dans les fondations, et 
qu’on ne passe en galerie de mine par-dessous les remparts. 

2. Il faut, en second lieu, construire les tours dans les endroits 
convenables. Les unes seron’ ^n point complètement rondes, 


9 


mais arrondies seulement à l'exterieur, et présenteront à l'in- 
térieur une face plane, comme un cylindre coupé en deux par 


* 


un plan perpendiculaire à sa base. D'autres seront hexagonales, 


cum ad murum hostis impetu velit adpropinquare, a turribus dextra ac 
sinistra lateribus apertis telis vulneretur. » 

Ἐκτιθέντας xar μίαν γωνίαν) Cf. la fin de la phrase (αἱ δὲ περὶ τὴν 
ἔχχειμένην γωνίαν), avec la note: ἃ Iv, 2, Ἵνα τὰ προσαγόµενα μηχανήματα 
— bev τε ἐπί τινα τῶν ἐχχειμένων πύργων ἐπιστρέφη: § vin, 15, Ἐν δὲ 
ταῖς ἀρχαίαις τειχοποιίαις δεῖ τοὺς πύργους προεκτιθέναι κατὰ μίαν γωνίαν: 
8 1, 4, Τετραγώνους δεῖ ποιεῖν x«l προεχτιϑέναι μιχρὸν κατ) ὀξεῖπν γωνίαν: 
8 rv, 6, -4ίδοι ὡς σχληρότατοι ἐχτίϑενται προέχοντες ὅσον σπιθαµην: Vet. 
Math., p. 91, 1.11, “4vwdev δ᾽ ἐκ τῶν ἐχχειμένων ξύλων al ὁρωιστηρίαι δέ- 
deta τῶν σαγίδων καὶ τῶν ualeyucroy. 

Ex τῶν πλαγίων) Cf. § vi, 1, Πυλίδες πολλαὶ καταλείπονται èx τῶν πλα- 
γίων: 8 1,6, Metanvoyre ἐπικαμπίας ἔχοντα ἐκ τῶν πλαγίων τοίχων: § 1v, 1, 
λαταλιπόντες θυρίδας ἐκ τῶν πλαγίων τοίχων : 2, «Ῥερομένων τῶν λιθοβόλων 
ἐκ τῶν πλαγίων τοίχων: § vin, 10, [.... Zro«c ἐκ του πλαγίου τυπτομένιις 
τοῖς λιθοβόλοις]. 

ΛΙηχανήματα] Le mot unyernua ne prend pas ordinairement le sens 
vague de machine de siège. Chez Demosthéne (Ille. Philippique, S 17, p. 115, 
εἰ $ 50, p. 124), chez Énée le Tacticien, § xxx, 8 et § xxxiii (intrusion 
supposée, mais, en tout cas, postérieure de peu d'années à la rédaction 
originale), partout chez Philon (p. ex. 8 ιν, 2 (bis) et 4: S vin, 10 et 18: 
[$ x, 11,] etc), et généralement aussi chez les autres auteurs (p. ex. 
Polybe, I, ΧΙΥΠΙ, 2 et 5, etc., etc.), μηχάνημα désigne une tour de charpente 
telle que les turres dans la description suivante de Végéce: IV, xvi, 
« Turres — dicuntur machinamenta ad aedificiorum speciem ex trabibus 
tabulatisque conpacta et, ne tantum opus hostili concremetur incendio, 
diligentissime ex crudis coriis vel centonibus communita, quibus pro modo 
altitudinis additur latitudo. Nam interdum tricenos pedes per quadrum 
interdum quadragenos vel quinquagenos latae sunt. Proceritas autem 
ipsarum tanta fit, ut non solum muros sed etiam turres lapideas altitudine 
superent. His plures rotae mechanica arte subduntur, quarum lapsu volu- 
bili magnitudo tam ampla moveatur. Praesens autem periculum civitatis 
est, si ad murum fuerit turris admota. Plures enim accipit scalas et di- 
verso genere conatur inrumpere. Nam in inferioribus habet arietem, cujus 
impetu destruit muros, circa mediam vero partem accipit pontem, factum 
de duabus trabibus saeptumque de vimine, quem subito prolatum inter 
turrem murumque constituunt et per eum egredientes de machina bella- 
tores in civitatem transeunt et occupant muros. In superioribus autem 
turris illius partibus contati et sagittarii collocantur, qui defensores urbis 
ex alto contis missilibus saxisque prosternant.» Il convient d'ajouter que 
les differents étages de la tour étaient munis de machines tiraut au tra- 
vers d'embrasures. Lorsque ces tours atteignaient des dimensions extra- 
ordinaires, comme celle qu'amena Demetrios Poliorcéte devant les murs 
de Rhodes (cf. 111, 6, note Ἑπτάκλινα), elles prenaient alors le nom d’hé- 
lépoles (ἐλεπόλεις). En nous basant sur les dimensions, discutées à la note 
qu'on vient de citer, de l'hélépole de Demetrios, le caleul nous montre que 
cette tour de charpente mesurait 92 coudées (environ 46 métres) depuis 
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3 3 , ~ , ~ ~ 
ἵνα ἀλλήλοις ἀμύνωσιν ἐκ τῶν πλαγίων ἀφιεμένων τῶν βελῶν εἰς 
, , ` , , € -— -- ° 
τὰ προσαγοµενα µτχαγηµατα, καὶ ἵνα pNP ὑπὸ τῶν κριῶν pro 
4 ~ , ` , « 8 A 
ὑπὸ τῶν πετροβολων τυπτόµενοι μηδὲν πάσχωσιν at μὲν γὰρ 
γινόμεναι κατὰ τὰς πλευρὰς καταφοραὶ τῶν πλιγῶν ἰσχυραὶ, at 
M ν . ’ , ΄ - 2 - 
δὲ περὶ τὴν ἐκκειμένην γωνίαν :τερικλώ[μιεναι παντελῶς ασϑενεῖς 
s € , ~ a 
ἐσονται. (3) “4ρμόσει δέ πως τοὺς περιφερεῖς καὶ τοὺς τετρα- 
γώνους, ὥσπερ νῦν οἰκοδοιιοῦνται, τίϑεσϑαι..... . ^ τοὺς δὲ 


8. τίθεσθαι E. V. P. p.: omis chez Th., mais non dans la traduction 
latine (conveniet ... turres... PONERE quo nunc acdificantur). La lacune 


le plancher inférieur jusqu'au plus élevé, et que, vula largeur de la base, 
qui avait 24 mètres environ de côté (l'hélépole construite pendant le siège 
de Salamine de Cypre par le méme Demetrios n'était guére moins colossale: 
90 coudées de haut, selon Diodore, XX, XLVII, 2, sur un carré de base 
de 45 coudées de cóté), et vu le rétrécissement considérable en approchant 
du sommet, le centre de gravité de tout le systeme devait etre situé, au 
plus haut, vers le quart de la hauteur; pour renverser l'hélépole, il cut 
fallu, dans ces conditions, la faire basculer d'un angle de 45°, effet que 
les moyens au pouvoir de l'assiégé étaient absolument incapables de pro- 
duire. Aussi n’est-il jamais question dans les récits de siege d'hélepole 
renversée. — On peut donner comme caractéristique du sens spécial de 
Μηχάνηµα = Ἑλέπολις le passage de l'hilon que voici (p. 95, 1. 16 d'en 
bas): Ἔπειδαν δὲ τῷ προσαγομένῳ ungarnuer ὁδοπωηθῃν πέτρους ὡς ut- 
γίστους προσρίπτειν x τῶν πετροβόλων, un στρογγύλους. ἵνα un δύνωνται 
τὴν ἑλέπολιν προσάγειν. 

Koray) «Bélier, machine de guerre, dont se servaient les assi¢geants... 
> pour ouvrir la brèche. C'était une poutre énorme..., garnie à l'une de 
» ses extrémités d'un épais et lourd talon de fer. » (C. de la Berge, article 
ARIES du Dictionnaire des antiquités de Daremberg et Saglio, bon article 
auquel le lecteur pourra recourir.) 

Πετροβόλων] Πετροβοόλοι, -ϑοβολοι, λαταπάλται, Ὀξυβελεῖς, désignent 
tantót des machines de tir, tantot les projectiles qu'envoient ces machines. 
Cf. 8 x, 4, Ὅ τε „Talarrıwios πετροβόλος, ὃς ἐστι σφοδρότατος, ἢ οὐχ cq 
πρὸς τὸ τεῖχος 1 ἔχλυτος ὦν ἄντιτυπτησει : 8 Iv, 6, -4ΐφοι --προέχοντες — xal 
Φιεστηχοτες un’ ἀλλήλων τοσοῦτον ὥστε εἰς την ave μέσον χώραν ταλαν- 
τιαῖον πετροβολον un παραδέχεσθαι: § 1, 6, Tovg πέτροβόλους Aupy ops 
γιγνομένους um δύγασϑαι τὰς ἐπάλξεις ἀποχόπτειν : :Ν viri, 16, “Ίνα περὶ την 
ἐκχειμένην γωνίαν, στερεάν xci d rd ovnar, οἱ dio olor παραφ opo yiro- 
μενοι um καταβάλλωσι τοὺς πύργους: 811, 3, ἀπὸ τῶν ἐιϑοβόλων dar xara 
τι (τὰ τείχη) πονήση: § 1v, 2, «Φερομένων των λιϑοβόλων ἐκ τῶν alarm to- 
χων: 1, "[ra — oi ἔνδον --- ἂφίωσι τούς τε χαταπάλτας xæ τοὺς πετροβολοις Os 
ποοαιροῦλται : 2, Ovoíd«g τοῖς CG EUEVOLS . χαταπαλταις xe πἑτροβοέως: P. 
99, l. 12 d'en bas, Χελῶναι --ὑποφαυσιν χάτωϑεν ἔχουσαι ὅθεν oi li9o3o40 
ἀφίενται. Ajoutons quelques exemples empruntés, entre mille, a divers 
auteurs: Enee le Tacticien, xxxi, 8, Kai βέλη ἐς αἰτῶν (c.-à-d. rer ue- 
yaÀoy μηχανημάτων) ἀφίεται ἄλλα τε καὶ χαταπέλται xci og Erdor : Polvbe, 
VIII, 1x, 2, Τοῖς τε πετροβόλοις καὶ καταπέλταις διεγϑείροντο: XVI, xxx. 4 
Τῶν--- μηχανημάτων Te μὲν τοῖς πετρυβολοις τύπτοντες διεσαλεισαν χτὰ.: 
Diodore, XVII, XLI, 7, Γοῖς μὲν πετροβόλοις κατέβαλλε τὰ τείχη, τοῖς d'oie 
βελέσιν ἀγεῖργε τους ἐπὶ τῶν ἐπάλξεων ἐφεστῶτας: XX, XCI, 6, σαν μεν 
γὰρ (τὰ καλύμματα τῶν ϑυρίδων) ἐκ βυρσῶν περιερραμμένα, anon δὲ lwr, 
εἲς τὸ τὴ πληγὴ ἐνδιδόναι τῶν λιλυβόλων: XCVI, 6, ᾿{σελήνοι δὲ τῆς matos 
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pentagonales et tétragonales, et placées de maniére à présenter 
un seul angle en saillie; ainsi, elles se défendent les unes les 
autres en envoyant par les flancs des projectiles contre les tours 
de charpente amenées par l'ennemi, et ni les béliers, ni les pétro- 
boles, en les frappant, ne leur font éprouver de dommages: car 
si les coups qui tombent perpendiculairement aux faces pro- 
duisent beaucoup d'effet, ceux qui arrivent sur un angle saillant 
ricochent en perdant toute leur force. 


3. Il sera à propos que les tours rondes et les carrées, telles 
qu'on les construit aujourd'hui, soient placées . . . . . . Quant 


ovans — of — ὀξυβελεῖς xal πετροβόλοι τῆν φορὰν .ἀπροόρατον ἔχοντες πολ- 
low διέφϑειρον τῶν μη δυναμένων συνιδεῖν τὴν ἐπιφερομένην πληγ nv: 

ΧΟΥ͂Π, 2, ΗΠροσέταγε τοῖς ὑπηρέταις αθροῖσαι τὰ βέλη τὰ πεσόττα παρὰ τῶν 
Ῥοδίων- -Ηριθμήθησαν πυριρόροι μὲν κτλ., ὀξυβελεῖς δ᾽ οὐχ ἐλάττους τῶν 
χιλίων πενταχοσίων. Τοσούτων δὲ βελῶν ἐνεχθέντων ἐν βραχεῖ χούνῳ νυχτὸς 
xrl.: Polyen, VII, 1x, Πολλὰ προσάγοντες ungevnuare ἠφίεσαν καταπέλτες 
ὀξυβελεῖς, πέτρους. (πετροβόλους Ὁ) x«l πῦρ. -- Catapulta, Scorpio, Ballista, 
désignent de méme en latin, surtout chez les anciens auteurs, tantôt la 
machine, tantót le projectile. Ex. Plaute, Pers., I, 1, 28, ΕΠ modo, ulmeae 
catapultae tuum ne transfigant latus >»; Nonius Marcellus, p. 552 Mercier, «Ca- 
TAPULTA, jaculum celer vel sagitta. — Titinius i in Setina: — „catapulta volat“. 
— Varro de Vita populi Romani lib. II: — „catapulta ictus". » Id., p. 553, 
«SCORPIO est genus teli. Sallustius Historiarum lib. Il: — ,,scorpionem 
in castra misere“. Sisenna Historiarum lib. III: „Longius scorpiones 
catapulta concitos".» Id., p. 555: « BALISTAF, — Lucilius lib. XXVIII: 
“Quid fit? balistas jactas centenarias*»; Plaute, Trinumm., III, 11, 42, 
elta est amor, ballista ut jacitur; nihil sic celere est, neque volat. » — 
La composition des substantifs Καταπεἑται.έτης (dans une inscription funé- 
raire de l'Attique et dans une inscription de l'ile de Zéa, citées aux Notes 
critiques sur & 1v, 1) et Λαταπαλταφεσία (méme inscription de Zéa, citée L L) 
suppose aussi au mot Ἀαταπάλτης le sens de projectile, sens qui, d'ailleurs, 
se trouvait déjà consigné dans le lexique d Hesychios 8. v. Λαταπάλτις" 

βέλει. ποιητιχόν. ὄργανον. καὶ τὸ ἀφιέμενον βέλος. Ce texte est altéré; il 
faut probablement restituer, avec Meineke: Κατεπάλτῃ" βέλει, (Καταπάλ- 
Της) πολιορχητιχὸν (ou mieux, comme il est proposé à l'art.. Karan hing 
du Thesaurus, πολεμικὸν) ὀργανον, καὶ τὸ ἀφιέμένον βέλος. — Xpt vdovn 
et Τόξα sont pris de méme tantót dans le sens de fronde, arc, tantót dans 
celui de pierre de fronde (cf. Aristophane, Nuées, 1125, Τοιεέταις aqe- 
dorais πειήσοµεν, en parlant de la gréle; l'exemple d'Énée cité ci- -dessus ; 

et le Thesaurus), de flèches (cf., outre les exemples cité8 au Thesaurus, 
Platon, Lots VII, p. 815 A, Ἔν τε ταῖς τῶν τόξων βολαῖς καὶ ἀκοντίων καὶ 
πασών πληγών). — Enfin, le pendant de ce double sens des mots dési- 
gnant. pour ce qui est de leur emploi le plus fréquent, les machines ou 
armes de projection. c'est le double sens du mot βέλη, qui se traduit ordi- 
hairement par projectiles, mais se dit assez souvent aussi des machines de 
tir (τον. la note Belov, δ 1, 8). 

Ai de περὶ τὴν ἐχχειμένην κτλ.] Cf. vin, 16, Ἴνα περὶ τὴν ἐκκειμένην 
γαγίαν, στερέαν zæ ἰσχυρὰν οὖσαν, οἱ λιΦοβόλοι TOUS 000 γινόμενοι UH 
ααταβάλλωσι τοὺς πύργους. Pour l'expression ἐχχειωένην, cf. la note Ext- 
9éric; zera μίαν γωλίαν, ὃ 1, 2. 

3. Πιλῶνας] « Hvàov, Totum aedificium in quo sunt αἱ πύλαι.» (Schweig- 


häuser.) 
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κατὰ τοὺς πυλῶνας ἔξαγωνοις δεῖ συντελεῖν, ἵν᾽ al τε γωνίαι 
ἧττον ϑραύωνται, xai μὴ παραπίπτοντα τὰ βέλη καὶ στμφερόμενα 
ἅπαντα πρὸς τὰς ἐξόδους συντρίβῃ τὰς πύλας xai δυσεκπορεύ- 
τους κατασχειαζη, τάς τε ἐπιτάσεις τῶν βελῶν ἔχης πανταχύϑεν. 
(4) ᾿Εὰν δὲ (page 80) πλινϑίνους οἰκοδομῇς . . . . . . τετραγώ- 


marquée dans le texte a été signalee par Egger (voyez A. de Rochas, 
Tratté de fortification, etc., p. 29, note 2). De Rochas (ibid.) la comble 
ainsi quant au sens: «dans les parties les moins accessibles de l'enceinte εἰ 
aux angles saillants. On placera les tours pentagonales sur les fronts à peu 
près en ligne droite.» JY πυλεώνας E. V. P. Th. IT ϑραύονται Th. FY na- 
θαπίπτοντα P.: περιπίπτοντα E. V.: περιπίπτωσι Th. YY ἐπιτάσσεις E. V. 
P.: ἐπιτάσεις p. Th.: peut-être ἐπιστασεις. Cf. p. 90, 1. 5 d'en bas, Ἐφεσταάναι 
dei τὰ βέλη πάντα xara τοὺς προσήχοντας ἑκάστῳ τόπους: p. 97, 1. 10, Τότε 
τὰ βέλη ἐπιστήσας πάντα: Josèphe, Guerre des Juifs, III, vu, 9, Οὐεσπασιανὸς 
δὲ èy χύχλῳ τὰς ἀφετηρίους unyarts ἐπιστήσας (il s'agit de ses catapultes 
et de ses pétroboles): Diodore, XVIII, Lxx, 4, Bein παντοδαπὰ-- ἔπιστη- 
σας ἀνέστελλε τοὺς ἐπὶ τῶν ἐπάλξεων «πτιτεταγµέχους. Cf., en outre, lex- 
pression βελόστασις (voy. au § v la note Μελοστάσεις. YY ἔχης] ἔχη E. V.P.: 
Eyn Th. 


υ 
4. προεκτιϑέναι V. YY τῷ πέρατι] «f. τὸ πέρας» Th. à la marge. 





Ἑξαγωνους] D’après la note Εξαγώνους sur la phrase 2, les tours hexa- 
gonales ne sont, en somme, que des tours pentagonales ot deux des angles 
Fig. 1. sont droits et les trois autres, exposés à l'en- 
nemi, de 120 degrés. La figure ci-contre montre 
suffisamment comment elles présentent déjà 
sur les tours pentagonales régulières, et à plus 
forte raison sur les tours carrées avec un 
angle en saillie, les avantages décrits par 
Philon. 

Belov] Βέλη ne veut pas toujours dire pro- 
jectiles, mais trés-souvent aussi machines de 
tir. (Voy. à ce propos Graux, chez Tournier, 
T pis Exercices critiques, p. 104, n° 305, et dans la 

Figure théorique. Rev. crit. du 12 octobre 1878, ou Not. bibliog., 
p. 74.) Cf. 1v, 1, Παρατεινοµ £yoy (?) τῶν βελῶν: V, 1, Κότωθεν τῶν tE yu? 
xal τῶν προτειχισµάτων τοῖς αεγίστοις χαὶ πλείστοις βέλεσιν αἱ βελυστασεις 
κατασκειαζονται : p. 90, 1. 5 d'en bas, ᾿Εφεστάναι δεῖ τὰ βέλη παντα xata 
TOUS προσήκοντας ἑκάστῳ τόπους: p. 97, l. 10, Tore τὰ βέλη ἐπιστήσας 
πάντα: ]. 18 d'en bas, Ἐὰν ἀποχτείνας τις n τῶν uU rg voor τινας ἢ τῶν 
ὄντων ἐπὶ των βελῶν ἀξιολόγων: p. 98, l. 10 d'en bas, Ἐνεργῆ δέ σοι τὰ 
βέλη παντα ἔστω xal οἱ κριοί: Bélopoiques, xix, en parlant des inventeurs 
de la catapulte et autres machines fondées sur le meme principe, Aare 
παντων τῶν ἄλλων βελων ὑπερβολὴν ELOOY µήχει τε τοξείας xal βαοει των 
βαλλομένων, λέγω δὲ οἷον xara TE τόξου χαὶ ἀχοντίου καὶ oy erdosns: Aristote, 
Politique, VII, χι, p. 18315, l. 2, Aus τε καὶ νῦν εὑρημένων τῶν περὶ 
τὰ βέλη καὶ τὰς μηχανὰς εἰς ἀκρίβειαν πρὸς τὰς πολιορκίας: Polybe, vill, 
Ix, 2, "Eu μὴν yap ὄντες ἐν envornuarı lois TE πετροβόλοις καὶ χαταπέλταις 
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a celles qui sont auprés des portes, il faut les faire hexagonales. 
Ainsi, leurs angles résisteront mieux; on évitera que les pro- 
jectiles arrivant le long des faces, renvoyés tous de maniére à 
converger vers les ouvertures, ne brisent les vantaux et ne ren- 
dent les sorties difficiles; enfin, on pourra tirer dans toutes les 
directions. 

4. Si tu les bâtis en brique . . .... il faut les faire tétra- 


τυπτόμενοι -διεφϑείροντο, διὰ τὸ ϑαυμασιον εἶναι τῆν τῶν βελῶν χατασχευὴν 
καὶ xura τὸ πλῆθος xal κατὰ τὴν ἐγέργειαν: Diodore, XIV, Χιπ, 2, Πολλὰ 
προσεπενοοῦντο βέλη καὶ μηχανήματα ξένα xed δυνάμενα παρέχεσϑαι μεγάλας 
χρείας: XVI, LXXIV, 5, Ben καὶ χαταπέλτας παρὰ τῶν Βυζαντίων προσελα- 
ponto, et LXXVI, 4, ot dé Βυζάντιοι τῶν TE στρατιωτῶν x«i τῶν βελῶν xe 
τῶν ἄλλων τῶν χρησίμων παρὰ τοῖς Περινϑίοις ὄντων, κτλ.: XVIII, Lxx, 4, 
béln παντοδαπὰ xci τοὺς ἀγωνιζομένους ἐπιστήσας ἀνέστελλε τοὺς ἐπὶ τῶν 
ἐπάλξεων ἀντιτεταγμένους (texte dans lequel Graux, chez Tournier, Exercices 
critiques, p. 104, n? 305, corrigc ἀγωνισομένους : cf., outre l'exemple allégué 
|. I, Diodore, XX, XLVIII, 9, Καταπέλτας os βελεῖς — καὶ πετροβόλων nin- 
fos, ἄνδρας TE τοὺς χοησυμένους τούτοις κατὰ τρόπον): LXXI, 8, Ἐκ δὲ τῶν 
πλαγίων ἔταξε πλήθος ἀχοντιστῶν xal τοξοτῶν καὶ τῶν χαταπελτικὠν βελῶν: 

XX, xcıı, 5, Ἐπὶ γὰρ τούτου βέλη τᾶ μέγιστα συνετελέσθη καὶ μηχαναὶ 
παγτοῖαι: XONI, 5, Τεχνῖται τῶν ἀξιολόγων xal πρὸς βέλη x xaran Eltas 
ἐμπειρίᾳ διαφέροντες: Arrien, Anabase, J, xxi, 2, Ἐμπιπρᾶσι καὶ τὰς 
στοὰς ἐν wis τὰ βέλη αὐτοῖς ἐπέκειτο: Athénée, XIII, p. 538 B, l'opyos— 
4λέξανδρον---στεφαγοῖ xovoois τρισχιλίοις καὶ, ὅταν Ayres πολιορχῆν μυρίαις 
πεγοπλίαις xæ τοῖς ἴσοις (Graux, Rev. erit. du 19 oct. 1878, l. l, ou Not. bibliog., 
P. 74, conjecture καὶ τριαχοσίοις) βέλεσιν εἰς τὸν πόλεμον ἱχανοῖς. Comp. 
aussi les composés Βελόστασις (voy. S v et la note), batterie de machines 
de guerre; Ἠελοποιία (Héron, Bélop., 1 (bis) et 11, et Βελοποιος (Philon, 
Bélop., x1x), construction et constructeur de machines de guerre; enfin, Be- 
λοποιιχος (cf. Héron, Bélop., n et 111), avec l'explication suivante (Philon, 
Bélop., début), To uiv ἴγώτερον ἀποσταλὲν πρὸς σὲ βιβλίον περιεῖχεν ἡμῖν 
τὰ λιμενοποιικα" νῦν δὲ καθήκει λέγειν — περὶ τῶν βελοποιιχῶν, ὑπὸ 
δέ τινων ὀργανοποιικῶν χαλουμένων, texte qui suppose Péquivalence des 
deux termes βέλη et ὄργανα. — Dans plusieurs des passages cités ici, le mot 
βέλη se trouve rapproché de χαταπαλται : il nous semble qu'alors, au lieu 
de s'entendre de machines de guerre quelconques, βέλη sert à désigner 
plus particulièrement les pétroboles par opposition aux catapultes (cf, 

sur ces deux sortes de machines, la note «4ιΦοβόλων, § i, 1). 

4. Πλινθίνους] Cf. 1x, 2, Ουχὶ αἱ αὐταὶ ἐνδέσεις τοῖς ϑεμελίοις καὶ ταῖς 
πλίγϑοις γίνονται κατά τε τοὺς πύργους καὶ τὰ μεταπύργια, et la note sur 
le passage. Voyez aussi Apollodore, Poliorcétique, p. 157 Wescher, Ta οὖν 
λίθινα τείχη τάχιον σείεται τῶν πλινϑίνων, avec les explications qui suivent; 
Pausanias, VIII, νπι, 8, Es μὲν δη μηχανημάτων ἐμβολην ἀσφάλειαν ἡ niv. 
dos παρέχεται μᾶλλον 7 ὁπόσα λίϑου πεποιημένα ἐστίν κτλ; Vitruve, II, 
vit, 9. Chez Aristophane (Oiseaux, 1186 sqq.) les murs de Néphélococcygie, 
batis sans aucun doute à l'instar de ceux d'Athénes (cf., au surplus, Vi- 
truve, l 1), sont élevés en brique au-dessus de fondements en pierre. — 
Ces briques ordinairement n'étaient pas cuites, mais seulement séchées au 
eoleil ME sur ce point, C.-Ottfr. Müller, De munimentis Athenarum, p. 14, 
note 38). 

Προεατιθέναι κτλ.] Cf. 1, 2, note Ἐκτιϑέντας xata μίαν γωνίαν. 

Kara χύχλου tujuc συαπτούσας χτλ.} Cf. ναι, 1, Πυργοποιία--ἐχ τῶν 
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~ ~ M ΄ » ~ , 
νους δεῖ ποιεῖν καὶ προεχτιϑέναι μικρὸν κατ ὀξεῖαν γωνίαν ... 
... κατὰ κύκλου τμῆμα συναπτούσας τοῖς μεσοπυργίοις ὥστε 
ἀπαρτίτειν αὐτῶν τὴν βάσιν τῷ πέρατι τῶν μεταπυργίων. (5) 
“Iva δὲ μὴ λαιιβάνωσ χκρου ô r vy ἐκ πληγῆς urð 
a δὲ μη λαμῥανωσι κατακρουσιν und’ ἡντινοῦν ἐκ πληγῆς ur, 

ε ~ , , ` , - , , , 
ἡστινοσοῦ», ἕν ιιολύβδῳ καὶ σιδήρῳ ἢ yepp τῶν ἐσχατων λίϑων 
\ 2 , , M x ` 4 
προς ἀλλήλοις δεϑέντων ...... πρὸς το τοὺς πετροβόλους 
παραφύροις γινομένους μὴ δύνασθαι τὰς ἐπαλξεις ἀποκόπτειν. 
(6) Ta δὲ μεταπύργια ἐπικαιιπίας ἔχοντα ἐκ τῶν πλαγίων τοίχων 
€ 3 \ , ^ , 3 , M 9 
22... OÙ ἀπὸ µέσων τῶν πύργων ἀχϑέντες τὸ μὲν πλάτος 


5. und ἣν τινα οὖν E. P. V. Th. YY ιολίβω E. V. P.: μολίβδῳ Th. 
{4 ἡ γύψῳ] καὶ γύψῳ E. P. V. Th. Peut-être ἐν γύψῳ, ἢ μολύβδῳ καὶ σι- 
δήρῳ (cf. Notes explicatives). TT δεθέρτων P. YY τῶν ἐσχάτων λίθων] 
Peut-être οἱ ἔσχατοι λίδοι: δεθέντων serait un impératif. (Il n'est pas établi 
que les formes d'impératif en -ωσαν soient authentiques dans Philon.) On 
pourrait citer plus d'un exemple de fautes semblables; ainsi, chez Énée 
le Tacticien, $ χι, 1, où le Mediceus donne φυλασσόγτων ὑπαρχόντων 
ἀνδρωπων», la bonne leçon φυλασσόντων of ὑπάρχοντες &v9007100 ne nous a 
été conservée que dans le livre des Cestes de Jules l'Africain, qui reproduit 
le passage d'Énée (chap. LYNI, col. 960 D Lami. Cf. Aeneae comment. poliorc. 
R. Herscher rec, p. 126, 24). 

6. De Rochas (Traité de fortification, etc., p. 31; cf. la note 2 de la 
p. 30) proposait de transposer les mots τὰ δὲ μετεπύργια, ἐπιχαμπίας 
ἔχοντα ἐκ τῶν πλαγίων τοίχων, of ἀπὸ μέσων τῶν πύργων ἀχϑέντες après 


ἡμιχυκλίων συνισταμένη ὥστε χοϊλα πρὸς τοὺς πολεμίους «γαίνεσϑαι, ἐν 7 τα 
πέρατα τῶν τμημστων δεῖ συνάπτειν τοῖς πύογοις ὥστε ἀπαρτίζειν τὰς γωνίας 
αὐτῶγ. 

Μεσοπυργίοις et Μεταπυργίωγ] Le sens de Alenonvoyıor et de Mere- 
πύργιον nous parait identique, aussi bien chez Philon que chez les autres 
auteurs: c’est la partie de rempart comprise entre deux tours, soit la 
courtine. Quant à la question de savoir si Philon s'était exclusivement servi 
soit de Meao-, soit de Meranvoyior, ou de ces deux formes alternative- 
ment, comme on n'a d'autre témoignage que celui des manuscrits, auquel 
il n'y a pas lieu de se fier, nous la laisserons pendante. 

5. Ἐν μολύβδῳ ο δεθέντων] C'est-à-dire que les pierres seront réunies, 
soit par des lits de ciment (pour la valeur exacte des mots ᾿Εν yv, 
voyez la note Τιϑέναι τοὺς ϑειιελίους ἐν γύψω, au S 1, 1), soit par des 
crampons ou goujons de fer scellés dans du plomb. Au sujet de ce dernier 
procédé, cf. Hérodote, I, CLXXXVI. 2, O?zodouse γέφυραν δέουσα τοὺς λίϑους 
σιδηρῳ τε καὶ μολύβδῳ : Thucydide, I, xcii, 3, Ξυγῳχοδομημένοι uty «λοι 
λίϑοι καὶ ἐν Tour ἐγ γώνιοι, σιδήρῳ πρὸς ἀλλήλους τὰ ἔξωθεν xa μοἑλύβόω 
δεδεμένοι (texte qui ne dit point, comme le croit Ottfried Miiller, De 
munimentis Athenarum, p. 9, note 23, que «ferreae illae subscudes fronti 
saxorum inhaerebant», mais bien que les pierres du parement extérieur. 
celles-là seulement, étaient ainsi reliées par des scellements): Diodore, H, 
VIII, 2, Tous δὲ συγερειδοαένους λίθους toouorg σιδηροῖς Stehau pave, καὶ τὰς 
τούτων ἁρμονίας ἐπλήρου μολιβδον ἐντήχουσα: Dion Cassius, LXXIV, x, 3, 
'Ο--ϑώραξ (τῶν τειχών) λίϑοις τετραπέδοις παχέσι συνῳχοδόμητο, πλαξὶ gai- 
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gonales, et les projeter légérement en avant suivant l'angle 
aigu ...... se reliant par un arc de cercle aux courtines, 
de telle maniére que leur base se raccorde à l'extrémité des 
courtines. 


5... . . les dernières pierres étant réunies les unes aux au- 
tres avec du plomb et du fer, ou avec du gypse, afin de ne 
recevoir aucun ébranlement d'aucune espéce de coup...... 
pour que les projectiles des pétroboles étant déviés ne puissent 
détruire les créneaux. 


6. Les courtines, qui se rattachent aux flancs par des cour- 
bures . . . . .. ceux qui partent du milieu des tours doivent 
avoir deux coudées (3 pieds) de large et... .. , afin que ceux 


x«ig ourdovuévors: Vitruve, II, viti, 4. Les pierres qui composent les murs 
du Parthénon sont, dans toute l'épaisseur de la construction, reliées par 
des queues d'aronde en fer scellées dans du plomb (voy. O. Müller, 1. L). 

Πετροβόλους] Cf. la note ΙΤετροβόλω»ν, 8 1, 2. 

Παραφόροις] Déviés. Cf. vin, 16, Περὶ την ἐχχειμένην γωγίαγ, στερεὰν 
xai ἰσχυρὰν ουσαν, οἱ λιδοβόλοι παράφοροι γινόμενοι: ΙΧ, 8 (ἃ propos des 
tours rondes), Tov πετρυβολων τὰς πληγὰς παραφόρους συμβαίνειν χαὶ um 
εἴχειν τοὺς λίθους μηδέν: Apollodore, Poliorcét., p. 140, 1. 15 Wescher, 
Συµβήσεται — 15 τάφρῳ πλαγίᾳ ovon ἐμπίπτοντα. παραφέρεσύαι τὰ βάρη (à 
propos des masses pesantes que, d'une ville assiégée, située au haut d'une 
pente, on fait dérouler sur l'assaillant). 

Ἐπαλξεις] Sur les créneaux, cf. viri, 15, et les notes sur ce passage. 

6. ᾿Επικαμπίας] Cf. τν, 7, [Τῶν τειχέων -- τὰ ἐπικάμπιει.} 

Ex τῶν πλαγίων τοίχων] Cf. 1, 2, et la note. 

-frodovs] Cf. x, 12, Hagodovs xci διόδους ἀσφ αλεῖς ἐπὶ τὰς παραβοηϑείας 
τοῦ χάραχος : IV, 8, Τῶν πύογων τὰς διόδους (2) ὡς μεγίστας καὶ ψαλιδοει- 
δεῖς ποιηπομεν (voy. les notes relatives à ce texte). Ón ne saurait pas dire 
au juste quelle sorte de passages Philon a en vue ici au § I: mais on 
aurait probablement tort de penser aux passages qui traversent les tours 
et forment, à l'intérieur de celles-ci, Ja continuation du chemin de ronde, 
πάροδος (sur ce chemin de ronde, voy. 1 et 111, 5, avec les notes), comme, 
p. ex, chez Thucydide, III, xxn, 1, Tes τε didioug rov ALOY OV. 

Τα βέλη q&oouterce| Cf. 1v, 2, Φερυμένων τῶν λιϑοβόλων ἐκ τῶν πλα7ίων 
τοίχων: Aristote, Ciel, II, vi, p. 989*, l. 28, Dior xed ἐπὶ τῶν φερομένων 
βελῶν: Diodore, XX, Lxxxviu, 5, Πολλῶν ἐπ αὐτοὺς φερομένων βελῶν: 
XCVI, 6, ‘4aelnvov δὲ τῆς νυχτὸς οὔσης of μὲν πυρφόροι διέλαμπον φερόμενοι 
βιαίως, οἱ δ' ὀξυβελεῖς καὶ πετροβόλοι τὴν φοράν. ἄπροορατον ἔχοντες xtd.: 
Josöphe, Guerre des Juifs, Hl, νη, 30, Οἱ δὲ μήτε κατὰ χόρσης pegou eva 
των Bray ἐχχλίνειν ῥᾳδίως δ'γίμενοι μήτε xt. : V, vi, 8, xo oi οὖν au- 
τοῖς ἐπὶ τῶν πύργων χαϑεζύμεροι zQotunrvoy, ὁπότε σχεσϑείη τὸ ὄργαγον 
καὶ ἡ πέτρα φέροιτυ: Jules l'Africain cité au § ιν, 2, à la note "Ἔφιξιν. 
Φέρεσόαι se dit du projectile décrivant sa trajectoire; opt (Diodore, 
Ll), c'est la trajectoire. 

Πυλίδας] Poternes. Voyez le ἃ vi, avec les notes, pour tout ce qui cou- 
cerne les poternes ; il faut. eu particulier, rapprocher vi, 3, Πρὸ πάντων 
δὲ αὐτῶν (ο. -à-d. τῶν πυλίδων) οἰχοδομήματα χατασκευάζεται, ἵνα -- ὑπὸ των 
πετροβόλων μη συντρίβωνται. Cf. vii, 3, . ἐπυλίδας) παρ) αὐτοὺς ὥστε 
une x1À. µητε ὑπὸ τῶν λιϑοβυλων αὐτὰς ἐμκοπτεσότη 
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, s x « » 
ἐχέτωσαν δίπτχυ..... . , ἵνα UY οἱ TITQOOXOUEYOL ἐκπορείωγ- 
` 4 ` ’ ` ^^ , ^ , , 
ται urde κατὰ τὰς διόδοις τὰ Jean PEQnUEVa τὰς πιλίδας ἐκκοπτγ. 


, ` ` ~ 9 ` - = 
(S II) "4ιτεχέτω δὲ τὸ τεῖχος exó τῶν οἰκιῶν ἑξήκοντα πήχεις, 
5 k 2 r M Pd . La i ΄ = 
ἵνα ῥᾳδίως ἢ παραφέρειν τοὺς λίϑους, καὶ παροδον ἔχης τοῖς 
- ` ° » € " F E 
Por Joro και ταγρείαν ἔνϑεν ἱκανὴν, ἐάν ει δέῃ. 


re . A , E 5 : 

(8 HI) Τα δὲ πλάτη πηιγτέων τῶν τοίχων OUX ἔλαττον n δέκα 

iy ΄ > à d M i N , ` 
πτχων, τιθέντας καὶ τοις λίϑους oo8love ἐν »ύινῳ, μάλιστα μὲν 


les mots τῷ πέρατι τῶν uttcavoz(oy (à la fin de la phrase 4), et de mar- 
quer une lacune entre ἀποχόπτειν et τὸ μὲν πλάτος. TE tre un of τιτρωσ- 
xoutvor ἐχπορεύονται E. V. P. Th.: «un vacat » Th. à la marge (wt cul- 
nerati abscedant, trad. lat.). Nous conjecturons: fre un τιτρὠσχογται οἱ 
ἐχπορευόμενοι. On peut citer, entre autres, à l'appui de ce procédé de 
correction, l'exemple suivant: Dans un manuscrit grec de Copenhague 
(n° 6 de l'ancien fonds roval, fol. 180, 2¢ col, en bas), sous la leçon παι- 
δείαν ἐν πενίᾳ, qui est la bonne et qui est de premiére main sur grattage, 
on peut voir encore que le copiste avait d'abord ecrit πενίαν ἐν aud. 


8 IL οἰχείων E. V. P.: οἰχειῶν Th. [4 παραφέρειν E. V. P. ο όν 
p.: περιφέρειν Th. Mais cf. Platon, Républ., VII, P- 515 A, Ὅρα παρὰ τοῦτο 
τὸ τειχίον φέροντας ἀνθρώπους σχεύη..., tois uir φθεγγομένους, τοὺς di 
σιγῶντας τῶν παφαφεροντων. YY dus] Corrigez λιϑοβόλους. (Sur les 
« lithoboles », voy. ἃ αι, 1, aux Notes explic.) «4| ἔχει] En E. V. P.: ἔχη Th. 
TT ἔνθεν] Plutôt ἔνδον. 

$ ΠΠ. τοίχων V. P.: τειχῶν E. Th. UY uiv ἐχραταιοῦ V. TT σιντε]οῦν- 


eee 


S II. H«oodor « τοῖς βοηδοῦσιν] Cf. x, 12, Παρόδους xæ διόδους oya- 
λεῖς ἐπὶ τὰς παραβοηδείας τοῦ χάραχος. Il ne faut pas confondre ces divers 
chemins de ronde menages sur le sol, soit en dedans du rempart (S ir), 
soit entre les fossés qui enveloppent la place (8 X), avec le chemin de 
ronde qui règne en haut du rempart en arrière des créneaux, et dont il 
va être question au S mir. 

Tayosiay κτλ.] Cf. x, 12, H ταφοεία, et la note: p. 93, 1. 25 sqq. (dans 
la Défense des places), Dos os δ᾽ ἔχει xæ κατά τινας τόπους ἔνδοθεν aru- 
ταφρεῦειν χαὶ χρύπτειν τοὺς τάρους, ἵνα. day πεσόντος τοῦ τείχους εἰσβιᾶά- 
ξωνται οἱ πολέμιοι, πολλοὶ δι᾽ ἄ;νοιαν αὐτῶν φθείρωνται. fei δὲ χαὶ τὴν 
ταχίστην χαϑ᾽ ὃ ἄν (χαϑὸ ἐάν. E. V. P. Th.) πέση τὸ τεῖχος χάραχα 9ε- 
μένους καὶ ᾳοριοὺς γῆς ἐμπλήσαντας (ἐμπλήσαντες E. V. P. Th.) προτεί- 
χισιια χατασχευάσαι. 

$ HL .féxa πηχῶν) Cf. 7, ἃ propos des courtines rhodiennes, Οἱ uèr de- 
χεπήχεις (τοῖχοι) ὑπὸ τῶν ἀϑοβολων οὐδὲν πείσονται : Iv, l, en parlant des 
tours, Ta πλάτη τῶν τοίχων οὐχ ἐλάττω Ποιοιντες τ δεχαπήχη. 

Ti9érrag « ὀρθίους] Cf. 1v, 1, Τοὺς avoyorz οἰκοδομήσομεν oo due 
εἰωήκαμεν, τιθέντες ὀρθίους αὐτοὶς ἐν γύινῳ. Miller (Journal des Sarants, 
1873, p. 389, note 1) est d'avis que ἀίϑοις ὀρϑίους signifie «des plerres 
posées sur champ, verticalement ». Nous entendons autrement le mot 003105, 
et pensons qu'il est pris ici avec le mème seus que dans les expressions 
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qui sortent ne soient pas blessés, et que les projectiles, arrivant 
dans les passages, ne brisent pas les poternes. 


5 II. Rue du rempart. 


Que le rempart soit à une distance de soixante coudées (90 
pieds) des maisons de la ville, pour qu'on puisse facilement 
transporter les lithoboles le long de l'enceinte, qu'on ait un che- 
min de ronde pour les troupes de secours, et enfin, en cas de 


besoin, l'espace suffisant pour creuser un retranchement inté- 
rieur. 


S III. Construction des courtines. 


1. On doit donner aux murs au moins dix coudées (15 pieds) 
d'épaisseur, et les construire avec des pierres placées dans du 


Oo da galays, Ὄρϑεος λόχος, qui se disent de troupes formées en colonnes, 
c.-à-d. présentant peu de front et beaucoup de profondeur. Cf. Suidas, 
article Ὀρθία: Optic λέγεται φάλαγξ, ὅταν ἐπὶ χέρας πυρεύητωι, πολλαπλά. 
σιυν ἔχουσα τὸ Bodog του μήκους. Kusolou μὲν πιρέμηκες λέγεται παν 
τάγμα, ὃ ἄν τὸ μῆχος ἔχη πλέον τοῦ βάθους ὄρϑιον δὲ, à ἂν τὸ βάϑος τοῦ 
μήκους. Ainsi notre texte voudrait dire que les pierres, taillées en paral- 
lclépipédes rectangles, ont les longues arétes engagées dans la construction, 
et présentent l'une des petites faces au dehors. Cette méme disposition 
est décrite un peu plus bas par Philon, 1v, 6 (cf. Notes critiques), -titor 
ἀργομέτωποι, πεπελεχημένοι ἐπὶ μῆκος τίθενται. Cf. PAnonyme de Byzance, 
xn, 4 (en parlant des pierres qui composent le pied des remparts jusqu'à 
10 12 pieds de terre), Tovs de τοιούτους λίθους μεγίστους x«l σχληροὺς 
εἶναι xai ἀλλήλοις ἁρμόζοντας xci τὰ μήκη χατὰ βάθος ἔχειν τοῦ τεί- 
χους εἰς τὸ μὴ ῥαδίως ὑπὸ τῶν χριῶν διασείεσϑαι ἢ ὑπὸ τῶν χελωνῶν 
διορύττεσϑει. 


Ἐν γύψῳ) Cf. la note du ἃ 1, 1, sur cette méme expression. 
σεῖς] Giorgio Martini, ingénienr du xv* siècle, dans son traité édité 
Fig. 2. par Promis (Turin, 1841), donne (pl. vi, fig. 9) la 
figure d'une tour dont le parement présente une 
défense du méme genre. Voy. la fig. 2 ci-contre. — 
« L'enccinte de Paestum est batie en immenses pierres 
» de taille, en forme de parallclépipèdes, assemblées 
» sans mortier, dont la partie extérieure est taillée 
» à six faces comme les diamants.» (Winkelmann, 
Sámmtliche Werke, t. II, p. 336. Donauóschingen 
1825.) — Cf. ci-dessous un autre procédé qui n'est pas 
sans analogie avec ceux-ci: IV, 0, .fí9oi ὡς oxdn- 
ρότατοι x1 εντ προέχοντες ὅσον σπιϑαμην 
xci διεστηκότες an’ ἀλλήλων τοσοῖτον ὥστε εἰς τὴν 
«yc μέσο; χώραν ταλαντιαῖον πετροβοόλον μη παρε 
δέχεσθαι, À ve μὴ ὑπ᾽ αὐτῶν τὰ τείχη μηδὲν πάσχῃ. 
-«41Φοβόλων] .ἀιϑοβολος (ὁ) a pour synonyme exact 
Tour avec bossages Πετροβολος (ὁ). (On trouve aussi „A ϑοβόλον et Πετρο- 
d'après MARTINI. βόλον. avec ὄργανον exprimé ou sous-entendu ; p. ex. 
Héron, Bélop., 8 πι, Köchly-Rüstow: Biton, p. 48 Wescher: Josephe, Antiq. 
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- , , ~ , - 
ἐκ κραταιοῦ λίϑου τὰ ἐπικαιρότατα τῶν μεταπυργίων συντελοῖν- 
* x ~ € ο 4 , 2 . - [4 
τας, EL dé un, ὀξεῖς ὡς ἥκιστα γὰρ πείσεται ὑπὸ τῶν λιϑοβόλων. 
` , ` - € , 14 , € 
(2) Mr ἑλ΄ττω δὲ τῷ ὕψει οἰκοδομείσθω ἢ εἰκοσιπίχη, ἵνα αἱ 
M > A , ΄ ` - ~ , 
προς ατα κλίμακες περοσαγοµεναι μὴ ἐξιχνῶνται τοῖς τείχεσιν. 
è ~ ΄ , ν , ^ . , , fee 
(3) ᾽Γωῤλητέον δέ ἐστιν εἰς τὰ τείχη καὶ τοὺς πύργους ξύλα δρύϊνα 
` , - , ~ , € 8 ~ a 
διὰ τέλοις σινεχῆ διὰ τεττάρων τινχῶν, ἵνα, tia τῶν λεϑοβόλων 
` , , ς , ... > 
ἐὰν κατά τι πονήσῃ, ῥᾳδίως ἐπισκειάζωμιεν avra. 
(4 II -Ἔ ` . a η r | \ ΩΝ (AE ye T yw 
(4) Πριεῖται δὲ τα μὲν καταστεγα καὶ ἐπαλξδεις ἔχοντα, οἷα ar 


avrrsi 


τας E. V.P.: ποιοῦντας p.: ποιοῦντας Th. IT ws γὰρ ἥκιστα (cf. Hero- 
dote, IX, 18) πείσεται ?. YY ως nzore γὰρ πείχεσιν" ἵνα «i πρὸς αὐτὸ E 
(lacune comprenant -serai ino « εἴκοσι πη-). YY πείσηται V. P.: πείσε- 
ται Th. 

2. ἐλάσσω E. V. P. Th. TG εἰχοσιπήχη] εἴκοσι πήχεσιν V. P.: εἴχυσι 
πηχεσιν Th. Cf. 6, Οἱ τοῖχοι ἔσονται δεχαπήχεις τῷ τε μήκει καὶ τῷ πάχει: 
et Iv, 1, Τὰ πλάτη τῶν τοίχων οὐχ ἐλάττω ποιοῦγτες ἢ δεχαπήχη. YY αὐτὰ] 
αὐτὸ E. P. V. Th. TE esixva ται Eu: EN oo ra V.: lHo ra P.: ἐξι- 
χώνται Th. Ç Nous proposons de lire: ἵνα πρὸς αὐτὰ al χλίμαχες ngoo- 
ayousvu un ἐξιχνῶνται [τοῖς τείχεσιν]. (Cf. 1v, 4, Notes critiques.) 

3. ὑπὸ E. V. P.: ἀπὸ p. Th. YY πονέση E. V. P. ΤΙ. YY ἐπισκευαζο- 
μεν E. V. P. Th. 

4. τῶν μεταπυργίων qui suit Τινὰ δὲ (phrase 5) est peut-être à trans- 





----------------------- ---- — -e ee me — - — 


juives, IX, x, 3, etc.) Lithoboles, Pétroboles sont les noms vulgaires des 
machines de guerre désignées par le terme technique de Παλίντονα (Héron, 
l. 1.). Sur la construction de ces machines, voyez les traités spéciaux d' 
Heron et de Philon intitulés Bélopoiques, et les explications qui accom- 
paguent l'édition qu'en ont donnée hóchly et Rüstow: cf., en outre, V. 
Prou, Chirobaliste d’ Heron d' Alerandrie. Le lithobole, c'est la baliste de Cesar 
et de Titus; c'est une machine qui lance des pierres, bien distincte de la 
catapulte, χαταπαλτης ὀξιβελης, ou χαταπάλτης, ou ὀξυβελης, qui n’envoie 
que des traits, On voit dans les lexiques que, à cóté de λιϑοβολος ou πε- 
τοοβοὲος, il faut sous-entendre zareneirns, si ce mot n'est pas exprimé. 
C'est une erreur. En fait, des l'époque de Polybe et de Philon, le xara- 
πελτης et le neroodoÀoc vont de pair et compagnon, mais on ne connait 
plus, si l'on en a jamais connu, de ΓΠετροβόλος ααταπλτης. Cf. 1v, Let 2: 
p. 93, l. 2, Ely ἕκαστον augodoy δυτέον ἐστὶ λιϑοβόλον δεχὰ γῶν xai? 
χαϊταπάλτας δύο To072:9«uovg : l. 15, Τοῖς χαταπαλταις xai τοῖς λιϑοβοὲοις 
-- τυπτόμενοι: p. 98, l. 10, Τοὺς πετροβόλους x«i τοὺς ὀξυβελεῖς ἐπιστησας, 
etc.: Bélop , 8 LX, Βοαχέα--προειποντες--πεοὶ τοῦ χληἱλέντος ἄξροτονου xata- 
παλιου, ἐιλοβύλου δ᾽ ὄντος: Polybe, VIII, 1x, 2, Toi; τε πειροβόλοις καὶ xa- 
ταπελταις τι πτοιεενοι διερ-ϑείροντο: V, XCIX, 7, διυναχϑέντω» δὲ χεταπεὶτων 
μὲν gr, πετροβολιχῶν δὲ ὀργάνων xe: etc. Transposez ou retranchez τέ 
chez Diodore, XVIIL τι. 1, Bein δὲ παντοδαπὰ καὶ χαταπέλτας ὀξυβελεῖς 14] 
χαὶ πετροβολοις. Tandis que le χαταπαλτης est surtout destiné à decimer 
les combattants à une grande distance, la fonction du pétrobole est: 1° 
dans l'attaque des places, d'ébranler les murailles, specialement de reu- 
verser les créneaux et la partie supérieure du mur, dont l'épaisseur est 
veneralement moindre que le pied du rempart: cf. 1, 2 et 5: 11, 8 et f: 
1v, 9 et 6: vri, 3, 7 et 16: 1x, ὃ: x, 4, etc. ; 2° dans la defense, de contre 
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gypse, engagées dans le mur suivant le sens de leur longueur. 
On emploiera, dans les points les plus dangereux des courtines, 
des pierres dures: sinon, des pierres avec bossages saillants: 
cest ainsi qu'elles auront le moins à souffrir des lithoboles. 

2. On ne les fera pas de moins de vingt coudées (30 pieds) 
de hauteur, afin de les mettre à l'abri de l'escalade. 

3. Il faut noyer dans la maconnerie des courtines et des tours, 
des poutres de chéne assemblées bout à bout, formant des chai- 
nages distants verticalement les uns des autres de quatre cou- 
dées (6 pieds), afin que, si les pétroboles endommagent quelque 
partie des murs, nous puissions les réparer facilement. 

4. On couvre certaines courtines d'un toit et on les munit de 











battre les batteries de l'assiégeant, d'enfoncer ou de renverser les tours de 
charpente, tortues béliéres ou autres, portiques, vaisseaux, et engins 
divers qui sont approchés par terre ou par mer: cf. Iv. 2: (vri, 10:] p. 96, 
1.2, Των γὰρ λιΦοβύλων τούτων (?: οὕτως E. V. P. Th.; j cette phrase est 
citée complétement ci-dessous, § v, note Βελοστάσεις), εὖ πεποιημένων xal 
των βελοοτάσεων ἐπὶ των ἐπικείρων τόπων xara τρόπον ἐπεσκευασμένων 
χαὶ τῶν. zengou vor αὐτοῖς ἐντέχνων ὄντων, οὔτ᾽ av [γερροχελώνη] unga- 
mua οὔτ᾽ αν στοὰ οὔτ᾽ (ὦν) χελώνη ῥᾳδίως προσεχϑείη, etc. — Cf. la note 
Ταλαντιαῖος πετρυβόλος, S x, 4, sur la portée ordinaire des pétroboles. 

2. Elxoowtnyn) L'expérience a démontré que des murs d'environ dix 
métres de haut présentaient un obstacle suffisant à l'escalade, et c'est la 
hauteur encore admise aujourd'hui. 

8. Ἐμβλητέον κτλ.] Voy. la fig. 8. Ce procédé a été mis en usage au 
Fig. 3 moyen-age. On trouve dans presque 

toutes les constructions, du vi? au 

xil? siècle, la trace de pièces de 

a ^m bois noyées longitudinalement dans 
τῖο Pens; de slévati 

épaisseur des murs en elévation 

SSNSN | et méme en fondation. Ces piéces 

de bois avaient un équarrissago 

NN ie variant de 07,12 à 07,30. La 
Nek | plupart ont fini par se détruire à 
| Yair en laissant des vides dans la 

6 construction. Cf. Léon, Tactiques, 

ER xv, 69, à propos de la construction 

SN d'un φρούριον, p. 287 Meursius, 
l4 Καὶ εἰ μὲν λίϑος η πλίνθος Evola- 
χεται, οἴκοδομῆσαι ξηρὸν dei xe 
δησαι διὰ ξύλων ἀσφαλὼς xa av- 
: νεχῶς. 

5] SK Q 4. Νατάστεγα] Cf. p. 91-92, Ἐπᾶ- 

II ραι τὸ τεῖχος (οὐ) De aa τοὺς 
5 προΐπερχοντας προμαχῶνας, «A 

ZEN SEXTO. RT ἐπ᾽ αὐτῶν την οἰχοδόμηοιν πεποιημέ- 
| EST νους xa ἄλλους vader χατασχευᾶ- 

TUA 2 germs χατάστεγον ποιῆσαι T&v- 








llestitut : | τη τὸ τεῖχος: Inscription des murs 
lestitution d'un mur de courtine avec g? Athènes, Corp. Inser. Attic., t. II, 


chainages en bois, d'après PHILON. n° 167, 1. 52, Καταστεγασει δὲ καὶ 
(Coupe.) την πάροδον’ Appien, Puntques, 
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’ ^ ` ~ , ~ 9 Dd € 
orupeon. (5) Tiva δὲ τῶν μεταπιυργίων συντελεῖται ἐν τοῖς ἁρ- 
She , , ` M 3 3 . 
uocovar τόποις ἐπαλξεις μὲν ἔχοντα, παρόδους δὲ ου, ἀλλ απὸ 
- > , - - , M , ν 
τῶν οἰχοδομημένων «κριῶν τοῖς τοίχοις ἐπιβολαὶ ξύλοις καὶ oa- 
, , , 4 4 a , ς: 
νίσιν ἔχοντα ἵνα xata tag γινομένας Ιτολιορχίας λαιιβάνωνται ὅταν 
den ἐφοδείειν ἢ διακινδυνει!ειν ἐπ᾽ αὐτῶν μνδὲν ἡμᾶς κωλύη, καὶ 
N a 7) | í a, µιας 7, 

’ - . ’ €? ΄ Ρ - ? A 
πάλιν αφελοῦσι τὰ ξύλα, Οταν αρµόττη, βραχεῖα τις qulæxr zara- 
, > ~ , βλ) ’ » , 
λείτηται κιριεύσαντες γὰρ αὐτῶν οἱ πολέμιοι 1 πάλιν απίασιν 
3 , a ~ N ΄ ΄ 
ov δυνάμενοι εἰς τὴν πόλιν παρειπεσεῖν, t, βραχύν τινα χρόνον 
, , x ^ $ = , > ~ A 
ἐπὰν μείνωσιν, ὑπὸ τῶν βελῶν τυπτόμενοι απολοῖνται. (6) Tiva 


poser aprés Ποιεῖται δὲ. YY ox] Ch. Graux (Fortifications de Carthage, 
p. 196) a proposé οὗ, 


ου 

5. δὲ οὐ E. V.P.: δὲ μὴ p. (et οὔ à la marge): δὲ un Th., et à la marge 
ov. FY Miller (Journal des Savants, 1873, p. 429-430), conjecture: 422’ 
ἀπὸ ᾠκοδοιιημένων ἰχοίων ἐπιβολαὶ ξύλων καὶ σανίδων ἔχονται, avec ce sens: 
«Mais dans la construction des plates-formes on a soin d’enchasser dans 
les murs des jetées de bois et de planches.» Au lieu de χριῶν, de Rochas 
(Traité de fortification, cte, p. 34, note 2), a proposé χέρων (corr. xtotwy). 
Mais χριῶν ne parait pas altéré. Cf., en effet, dans l'inscription des murs 
d'Athénes, Corp. Inscr. attic., t. II, n° 167, 1. 72: Kei ἀπογεισω[σει ἐχ] 
τοῦ ἔγωύεν γείσοις Ἀοριγθίοις avasov το[ὺ]ς [x] PL JOYS &ouorrorrac. No- 
tre texte, qui est, à coup sir, gravement corrompu à partir de ἀλλ᾽ ἄπο 
τῶν, nous parait devoir être rétabli à peu près ainsi: ἀλλ᾽ ἐπ’ ἐγῳκοδο- 
μημένων χοιῶν τοῖς τοίχοις ἐπιβολὰς Σύλοις καὶ σανίσιν ἔχοντα, ἵνα 
κατὰ τὰς γινομένας πολιορχίας ἐμβαίνοντας, ὅταν δέῃ, ἐφοδεύειν xtd. 
TT ἐπὶ βολαὶ V.: ἐπεὶ βολαὶ P. YY αἰτῶν Vatic. 220: αὐτὸν E. V. P.: 
αὐτοὶ p. Th. YY οἱ (corrigé en οὐ) δυνάιιενοι Paris. 2445. TT παρεμπεσεῖν 
E. V. P.: παρεχπεσεῖν p. Th. Παρευπεσεῖν se retrouve ailleurs chez Philon, 
p. ex. page 93, l. 14, où Th. donne avec P. οἱ p. (corrigé) παραπέµπωσι», 
tandis que E. et V. ont conservé la bonne leçon παρεμπέσωσιν: et de nou- 
veau p. 104, l. 8, παρεαπεσύντες (sans variante). 

6. ἕξουσι] ἔχουσιν E. V. P.: ἔχουσι Th. 





xcv (rempart de Carthage), Καὶ ἐν αὐτῷ χοίλῳ τε ὄντι καὶ στεγανῷ : Dion 
Cassius (epitome) LXXIV, x, 8 (rempart de Byzance), Καὶ ἐπάνωθεν αἰτοῦ 
περίϑροιιον xci στεγανὸν χαὶ εὐφγύλαχτον ὑπάρχει», 

Ἔπαλξεις] Cf. νπι, 15. 

b. Ἐν τοῖς ἁριόξουσι τόποις] Cf. 1, 2, Κατὰ τοὺς ἁραοξορτας τόπους, Οἱ 
la note. 

Koror) Voy. la 2° fig. de la p. 83 chez de Rochas, Traité de fortification. 
Cf. O. Müller, De munim. Athen., p. 63. à propos de l'inscription citée 
aux Notes critiques: « Αριὸς — u fuos τι τοῦ Koorró(ov χίονος, Hesychius. 
Quam partem Corinthiae columnae olim significaveram nullam aliam esse 
posse, quam volutas, arietinis cornibus, qualia Jovis Ammonis capiti affin- 
gebantur, simillimas, quas in Corinthium capitulum translatas esse constat 
ab Ionica ratione. Nunc ex volutae figura a capitulis etiam ad coronam 
translata est, ita ut ea mutulis quibusdam sustineretur, quorum figura 
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créneaux, quand cela est avantageux. (5) On en construit d’au- 
tres, dans les endroits convenables, avec des créneaux, sans 
chemin de ronde, mais munies de ponts-volants formés de pou- 
trelles et de madriers qui portent sur des corbeaux magonnés dans 
les murs: en temps de siége, rien ne nous empéche de monter 
sur ces planchers pour circuler et combattre, s'il est besoin; 
et d'autre part, enlevons les bois quand cela est à propos, et 
il nous suffira de laisser là une petite garde. Que les ennemis 
s'emparent, en effet, de ces courtines, ou bien, faute de pou- 
voir sauter dans la ville, il leur faudra battre en retraite, ou bien 
ils ne tarderont pas à y périr sous les projectiles de la défense. 

6. D'autres courtines, comme à Rhodes, sont formées d'une 


duas volutas leni flexu inter se conjungeret . . . . Quod aliud coronae or- 
namentum χριοὺς dictum esse fingere licet? ac χριοὺς dicta esse tigna lon- 
gius proiecta demonstrat Philo p. 80, murorum χριοῖς instruenda esse ta- 
bulata, ubi in ipso muro παάροδως institui nequeat, praecipiens.» 

°H πάλιν ἀπίασι xrÀ.] Cf., dans la Defense des places, la situation de 
l'ennemi, maitre d'une partie du rempart dont les escaliers ont été détruits 
(corr. τὰς καταβάσεις ἀναιρετέον, au lieu de τὰς χαθαιρέσεις ἀναιρετέογ), 
p. 92, 1. 36, Τούτου δὲ γινομένου tayy πάντες ἀπολοῦνται οἱ ἀναβάντες ἐπὶ 
τοὺς πύργους ἢ τὸ μεταπύργιον, τυπτόμενοι (τὸ τυπτόμενον E. V. P. Th.) 
vs pues xal ovx ἔχοντες οὐδαμῆ ἀποχωρῆσαι ἀλλ᾽ ἢ elg τὸ ὀπίσω πάλιν 
ργωδως. 

Παρεμπεσεῖν] Cf. p. 93, 1. 18, Εάν τινες τῶν πολεμίων νυχτὸς ἢ ἡμέρας 
ἐμβαλόντες εἰς τὴν πολιν παρεαπέσωπι (E. V.: παραπέαπωσι P. Th.): p. 104, 
l 7. Ἴνα un σε λάθωσιν (λάβωπιν E. V. P. Th.) of βοηθοῦντες κατὰ τὸ 
ἐκτὸς τῆς ϑαλάττης μέρος τῆς πόλεως παρειιπεσόντες. 

6. Ῥύδῳ] Cf. vin, 16, Ta δὲ μεσοπύργιε οἰκοδομεῖν χαϑάπερ ἐν Ῥόδῳ xa- 
τεσχεύπσται. 

Εἰς ψαλίδες ovyxlaoueve] Cf. vr, 6, Ἄνωϑεν εἰς ψαλίδας συγχλεισϑέν- 
των: IV, 8. (εἶσοδοις ϱ) ψαλιδοειδεῖς. Dans la construction des greniers, 
Philon se sert de l'expression «widec* (πλίνθιναι), p. 87, 1. 14, 16, 20, 22 
et 24. Cf. ibid., 1. 81, Ὥσπερ xeucous ποιεῖν. 

Φυλαχτήρια κτλ.] Les murs de Carthage (cf. Appien, Puniques, xov, et 
voy. Graux, Fortifications de Carthage, p. 193-4) et l'enceinte d'Aurélien à 
Rome (de Rochas, dans le Bulletin de la Société de statistique de l'Isère, 
1871) furent conqus dans ce systéme. On doit d'ailleurs se représenter 
que le pied du mur est plein jusqu'à une certaine hauteur à partir du 
sol, afin de défier le bélier; et que les chambres voütées en question sont 
construites au-dessus de ce massif, dans la partie supérieure de la cour- 
tine. Cf. virt, 7. 

Ἑπτακλινα] Ch. Graux a présenté, dans la Rev. crit. du 14 juillet 1877 
(voy. Not. bibliog., p. 45, note), l'opinion que la κλίνη était, pour les anciens 
Grecs, une unité de surface, rectangulaire, valant 10 coudées carrées, co 
qui représente la superficie d'un lit ordinaire de deux personnes (4 cou- 
dées de longueur sur 21/2 coudées de largeur, ou approximativement 23 
sur 17,25). Cette détermination est fondée principalement sur le rap- 
prochement des textes suivants avec le passage de Philon: Aristote, Récits 
merveilleux, S CXXVII (CXXXIX Beckmann), p. 842b, 1. 22, en parlant de les- 


* ayides Rev. de Phil.: d ψίδες ms. de Ch. Gr. οἱ E. V. P. Th. H, G, 
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δὲ, καϑά;τερ ἐν “Podw, εἰς Wadidac συγκλειόμενα πλάτη τε ἔχοι- 
σιν αἱ πάροδοι ἑπταπίήχη: xai κάτωθεν φιλακτίρια ἑπτάχλινα, 
ὧν οἱ τοῖχοι οἱ μὲν ἀρϑοὶ ἔσονται δεχαπήχεις τῷ τε μήκει xai 
τῷ παχει, οἱ δὲ πλάγιοι {κος μὲν ἕξηυσι τὸ ἴσον τοῖς ὀρϑοῖς, 
πλάτος δὲ τρίπεχυ. (7) Otte δὲ οἰχοδοιιγϑέντων (page 81) ro 
τε ἀνάλωμα ἔλαττον ἔσται, καὶ οἱ μὲν δεκαπήχεις ὑπὸ τῶν λιϑα- 
βύλων οὐδὲν πείσονται, οἱ δὲ re; πήχεις τὸ πάχος ὄντες ἐᾶν τι 
πάσχωσιν ὑπὸ τῶν ΝΗ ταχὶ ἀποστερεώσομεν τὸ φυλακτι- 
ριον τοῖτο. 


7. Οὕτω δὲ xal οἰχοδομηθέντων E. V. Th.: nous avons omis zei avec P. 
{4 οι δὲν] οὐθὲν E. V. P. Th. SIS 101755] τειπήχεις E. 


pace occupé par un certain foyer de combustion, 'O 9i κανό u ENOS 1010; 
ἐστὶν οὐ πολὺς, ὡς £oixer, aid?” ὅσον ucátare πεντακλίνου τὸ μέγεθος: puis, 
à propos d'un animal fabuleux appelé βόλιγϑος ou Bo eos, tbid., ὃ 1, 
p. 830*, 1. 16, Ὅταν δὲ ἐκδαρῇ το déoux χατέχειν TONOV oxruxlirov, et 
Histoire des animaux, I, XLv, p. 630%, 1. 22, Τὸ δὲ δέρµα αὐτοῦ κατέχει 
do ἑπταχλινον ἀποταϑέν: Pollux, I, LXXIX, fevered δὲ x«l οἶχος τρίχλινος, 
πελτάχλιγος xal δεχάχλιος, χαὶ πίη. πρὸς τὸ μέτοον τοῦ μεγέϑους ὁ των 
xÀnov «orchuos : Xénophon, Economique, vir, 13, Καὶ ὅσα λέγω, ἔφη, παντα 
ovx ἐν πολλῷ τινι μείζονι χώρᾳ ἐκεῖτο ἢ Py δεχακλίνῳ στέγη Gvuuérow (une 
salle de 100 coudées carrées ou 25 mètres carrés. dans Ventrepont d'un 
bâtiment suppose déjà un beau navire). A ces textes, nous en joindrons 
encore un autre. Il est bien connu que la maison de Socrate n'était pas 
grande; peu de personnes admettront qu'elle contint une salle assez vaste 
pour dresser une table entourée de sept lits (diner de 20 à 30 couverts. 
Socrate avait une chambre ἑπτάχλινος. En effet, pour danser, dit-il, aozé- 
σει μοι οἶχος ἑπταχλινος (Xénophon, Banquet, π, 18): οἱ Charmide, un 
jour, en venant voir Socrate, le trouva chez lui qui dansait (idid., 19). 
A notre compte, la chambre ‘principale de la maison de Socrate mesurait 
70 coudées carrées, ce qui peut faire, par exemple, 5™ sur 37,50. — 
Comme conséquence de la détermination de la valeur proposée pour la 
κλίνη, il n'est pas sans intérêt de chercher à fixer exactement les dimen- 
sions de l’hélépole amenee devant Rhodes par Demetrios Poliorcéte. (Sur 
les hélépoles, νοῦ, 1, 2, note Alnyernuare.) Quatre auteurs nous ont con- 
serve les dimensions de cette helepole: Diodore, Plutarque, Athénée le 
mécanicien, Vitruve. Le cadre de base, selon Diodore, XX, xci, 2 sqq.. 

était un carré d'un peu moins de 50 coudées de cóté (πηχῶν σχεδὸν πε 
τήχοντα). Athénée, p. 27, 1.5 Wescher, donne, dans nos manuscrits, 8 cou- 
dées seulement à ce cóté; mais H (8) a pris évidemment ici, comme sou- 
vent, la place d’un Ν (50); la donnée d'Athénée est donc identique à celle 
de Diodore, à l'omission prés du mot oxedor. C'est Plutarque, Demetrios. 
XXI, l, qui contient la dimension exacte: quarante huit coudées. Chez Vi- 
truve, on lit aujourd'hui «Latitudo pedum LX»: il s'est probablement per- 
du, soit xir, soit plutot xv à Ja fin de ce nombre, ce qui nous ramène- 
rait, soit à la donnée exacte de Plutarque, soit à la donnée approximative 
des deux autres. En hauteur l'hélépole aurait eu 66 coudées, à ce qu'on 
voit chez Plutarque. Dans cette hauteur il nous faut trouver neuf étages, 
tous garnis de machines, et de machines puissantes aux étages inférieurs : 

partant, 66 coudées est un chiffre inadmissible pour quiconque se rendra 
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série de vofites. Les chemins de ronde ont alors une largeur 
de sept coudées (10 pieds 1/2); en dessous sont des corps-de- 
garde de sept «clinai» de superficie. Les pieds droits auront 
dix coudées (15 pieds) en longueur et en largeur; les murs 
transversaux, la méme longueur et trois coudées (4 1/2 pieds) 
d'épaisseur. (7) Ce mode de construction des murs est écono- 
mique. D'ailleurs, les parties qui ont dix coudées d'épaisseur 
nont rien à craindre des coups des lithoboles, et, si les pro- 
jectiles endommagent celles qui n'ont que trois coudées, nous 
aurons bientót fait de restaurer le corps-de-garde qui aura 
souffert. 


compte de la hauteur des machines de tir anciennes. Les quatre montants 
qui partaient des angles du cadre de base, égaux entre eux, dit Diodore, 
et s'inclinant légérement en dedans, n'atteignaient pas tout-a-fait une lon- 
gueur de 100 coudées (βοεαχὺ λείποντες τῶν ἑχιτὸν πηχῶν). Pour hauteur 
de la machine, Athénée donne seulement 90 coudées; Vitruve, « Altitudo 
pedum cxxv», où il suffira de corriger Cxxxv pour rentrer dans la donnée 
d'Athénée. L'un ou l'autre de ces deux chiffres, 90 ou 100, serait également 
acceptable. Mais ils ne sont — celui de Diodore sûrement (βραχὺ λεί- 
ποντες τῶν o 7570»), l'autre probablement — que des approximations, 
lune par exces, l'autre par défaut. C'est Plutarque qui avait du, ici en- 
core, donner la valeur exacte; nous conjecturons, dans son texte, au lieu 
de la leçon traditionelle £g', 4s’: 96 coudées. Il faudra entendre cette di- 
mension, non de la hauteur méme de la machine, mais plutót de la lon- 
gueur de chacun des quatre montants (comme le dit expressément Diodore). 
On remarquera que cette dimension (96 coudées) est juste le double de 
celle du cote du carré de base (48 coudées) Les quatre montants s’in- 
clinent les uns sur les autres d’un angle tel, poursuit Diodore, ὥστε τοῦ 
παντος κατασκευάαµατος ὄντος ἐνγεαστέγου τῆν μὲν πρώτην στέγην ὑπάρχειν 
χλινῶν τετταράκοντα τριῶν, την ο’ ἀνωτάτω êvrée. Si κλίνη vaut 
10 coudées carrées, le plancher supérieur de l'hélépole mesurait donc 90 
coudées carrées, ce qui donne sensiblement 9 1/2 coudées de coté. Mais 
le plancher inférieur, avec un cóté de 48 coudées, mesurait 2304 coudées 
carrées de superficie, soit sensiblement 230 κλίναι. Le chiffre de 43 χλίναι 
que nous présentent les manuscrits de Diodore pour ce plancher inférieur 
est donc forcément le résultat d'une altération. Nous pensons que cette 
altération doit ètre du fait des copistes, et qu'elle a pu se produire, par 


exemple, de la façon suivante: 1° Dans le nombre CA (= 230), le C tombe; 
2° 4, ou τριάκοντα, devient dans quelque copie τετταράκοντα, οὐ la com- 
paraison d'un manuscrit moins incorrect fait qu'on y inscrit à la marge 


tor, avec renvoi à τετταρα-. Au lieu de servir à corriger la faute, τοι Pag- 
grave, et donne naissance à la leçon τετταράχοντα τρίωγ. 

Oi μὲν ὀρθοί, Τοῖς ὀρύοῖς] Cf. vni, 2, note Ὀρθούς. 

T. Ανέλωμα] Cf. ν, 4, Σπουδαστέον ἐστὶν αὐτῶν τοὺς τοίχους παχυτέρους 
ποιεῖν, καὶ την eç τὰ ὄψη δαπάνην (un) γινομένην eis ταῦτα ἀναλίσχειν : 
Bélop., S xv Köchly- Rüstow, à la fin de l'énumération des avantages qu'of- 
frait un certain oxybéle inventé par Philon, JToóg δὲ τούτοις xed τὴν ory 
οὐδὲν καταδεέστερον τῶν ἄλλων ἔχει, καὶ ἐπὶ πᾶσι δαπάνην ἐλάττονα ποιεῖ; 
Enée le Tacticien, x1, 4, en parlant d'un archonte de Chio qui trahit sa 
patrie, Ἔτι δὲ συνεβούλευε χαὶ τὸ πληθος τῶν TY πόλιν φυλασσόντων «710- 
Joy ποιῆσαι, ἵν᾽ ὡς ἐλάχιστον δήθεν ἀνάλωμα τῇ πόλει η. 

«Γεχαπήχεις] Cf. 1, et la note zféxa πηχῶν. 


= 2j CN IU p. 8l. 


> Ms ~ 4 ἃ ρα) i ris 
$. TUE Boan τις t ymi nzodnunmuss ἐκ ἐίϑων 
AUF o6? πεν, TEL Φις Nr T yro, 401 τὰ πλατη 


- 


M " : Dons. T iiu 
TSR IT TT. Z farts LCR TEE 2 Je 4211 YY, αι XCTCAL'TUYTEG 


Sue 2 τ. Loir τι“... fer στέπες, χοι coder 
EU KR της decor PENE ACL re uns A TIL xctOQtY 
Et OPUS U TG SZETT M «ΜΥ καὶ ταρατεινηαένων LO) 
Té. «ας TDi l TE OT κα Chez TéTündeAO:z οἱ προ- 


mae TEL L µε JE «τα τος P OI τηῖς αφιεμενηις χατα- 


— E , 
TOC. Ce aer uar D TR IE oem 7 € Le mot στέγας 
lost. Cas Eve τὰς ear LOS ὁ Ἔπε. — VUnoent papiers inedits), 
Bart a Ts ul r è τς ecaa Pres. €" recurs E. V. P.: zaa- 


ur OX 27. X a c9 1. 205 m as. Ίσως d at le nouveaua question 
no πεῖς AI So miens, TD. 07 4 D zen, weg nen qme p. et Ih, 


à MOT men .Ι Ἂ-- AS ite aren iler dourni des δας. 
D Mas πα. τα ag server τ teine, Tien jue ce mot 
olo re Lou MX Line Geert. 5 ateste πσεπο du ample ous, 
VAIO a a hres TUN --. 27νι ν. (I. Arragivs are au ΓΊεναι- 
CMM mis Deon as tne rim I Das an mot rare Miller 


e0. 0A «πο am  CALILeDT uns a A me vins. Pour zereseong, Ce 
ans πε ceno loam. A TT IL εἰ Ste πι ornent Jartaitement du 


BLEND Det 26 Utd Cases a 5 o ΕΠΙ, €'"W nrowogxorta 
. ο 48 wre = . 7 Tim avers wcnte Α forme zart- 


- - 


wein a TIREUR À πι} Ὁ; AR Smert mise χαταπέλτης. 


----- 


rum wr or af πὰς : Ἐς να τς τ) sur ‘auront 
5: _ : B MESS 
nn LTS t ÉD ~ oy 78 Δ... 5. ς We. Frec meu. d^ b I zs TOYS 


æ au IND Cum 4 ANUN PEU ues, ct ΠΟΠ 


αν νι OA κο OUR NIE ie 

Les ms. 1 UE rd ned Toaster Denes prunes. D. 265. n] 3007; 
Rene fae der da Ceo mee es «Ιολ Moore i cuments Xh, 
λε ΤΝ Li Ua d em mal Do ΙΙ... TV matre fois dans 


- 


A - ee ur 
he bas is t 2114". es" e iv NL, hes, = I. J- 32a d. n’ He, 


Ndu a an S ‘anf 
. mS . + : Tv " 4b ww, tre es A eque: € “Tp 


an --- 74M 59 κ. 1 deea ut’. 3t 
m wear me CUT uL ΑΣ error mm PRIS tie secundi 
M BE ei er St ah xac Ts. ΓΣ ΣΤ» (We 
δν «Tr Narren 7€ -ᾱ As FRAIS εμέ πα μα CE ti ? τεσπα 1101. 
Yol. ἐν τν. PELLE E σος Bue ο αι ma PE 
Sur κοιν -. τ. » Im ir Re, Sp ET i. 51. Ws dans ae 
pated : πὰ em à «5 var ÈS ar IT 1 aia . 35 Ad Ct 


de E eax: jP τοπ τς Ph JO AUT 


r it, 008 Tite le 38. det 


07:8 — D" Em _ Un. Lt ITAL T 
-* 
` —— um tr Ps X. P. 
x UN ὃν + Q8 a. ο om = art ©. aum 5. σσ Te | : 
Se cor 7 = nau o sur 
g ] . w. 0€ : -- Βα : 
c L1. eno 9,7 00. 70,7 IY. : x 
* - In α- --- M τα D j: p. 
| ML = - * .. 
uM. "E [i ee a & os = a Lu vr Gras, FK TIO 5 
= Yen tare cur T C9 ἃ. 


"ef > APER + ^ 
- - 


PHILON, FORTIFICATIONS 193 


8 IV. Construction des tours: embrasures, entrée, hauteur et 
parement des tours. 


Nous construirons de méme aussi les tours, avec des pierres 
telles que nous avons dites, qu’on engagera dans la muraille 
suivant le sens de leur longueur et qu'on placera dans du gypse, 
donnant aux murs une épaisseur de dix coudées (15 pieds) au 
moins, et ménageant, dans les murs flanquants, des embrasures 
larges à l'intérieur e£ à l'extérieur, étroites au milieu, ayant la 
partie inférieure taillée en pente vers le dehors, afin que les 
assiégés ne soient point blessés et puissent, en avançant dans les 
embrasures le canal des machines, lancer les projectiles soit 
des catapultes, soit des pétroboles, contre le point qu'ils veu- 
lent. (2) Il faut que les embrasures, pour le tir des catapultes 


Ταχὺ ἀποστερεώσομεν] Cf. 1, 1, et la note. — Les courtines de Rhodes 
n'étaient-elles pas encore construites dans ce systéme lors du fameux siége 
en 305/4? ou bien n'était-il donc pas, en pratique, aussi facile de réparer 
le dommage que le dit ici Philon? Diodore rapporte, XX, xcv, 5, que De- 
metrios à coups de pétroboles, μεσοπύργιον ὅλον διέσεισεν ὥστε un dúva- 
da τοὺς ἐν τῇ mode πάροδον ἔχειν ἐπὶ τὰς ἐπάλξεις κατὰ τοῦτον τὸν τόπον. 

8 IV. Οἵων εἰρήκαιιεν) Cf. 111, 1, Mediate αὲν ἐκ κραταιοῦ Alov. 

Tidévres ὀρίλίους] Cf. τη, 1, et la note. 

Ἔν yuu] Cf. 1, 1, et la note. 

dexazinyn] Cf. πι, 1, et la note zféxe« πηχῶν. 

θυρίδας] Proprement fenêtre, cf. Libauios, Développement sur la Beauté, 
t. IV, p. 1069 Reiske, Tnuevov εἶδον κύρην ἐκ Φυρίδων προκύπτουσαν. Dans 
le style militaire, spécialement embrasures pour le tir des machines. Cf. 
Diodore cité ci-dessous, 2, à la note Mydiv δεινὸν πάσχουσαι: Dion Cassius 
cité à la note Εχτιϑέντας. I, 2. 

Ἔκ τῶν πλαγίων τοίχων] Cf. 1, 2, et la note. 

‘Ex δὲ τοῦ μέσου arerus]) Les embrasures ont encore, de nos jours, leur 
plus grand rétrécissement au milieu. 

Καταπαλτας, ΓΠετροβόλους] Traits envoyés par les catapultes, Pierres lan- 
cées par les pétroboles. Cf. 1, 2, note ΓΠετροβόολων. 

2. Aer δὲ εἶναι ϑυρίδας κτλ.) Les dimensions des gros pétroboles, les 
chocs que produisait leur jeu, la dépense qu’entrainaient leur construction 
et leur entretien, ne permettaient pas aux anciens d'en établir indifférem- 
ment partout sur le pourtour de l'enceinte. L’ingénieur qui fortifiait une 
place devait étudier en quels lieux la présence de ces machines pouvait 
etre le plus urgente, et construire des tours en conséquence pour les 
installer. 

Βελοστάσεις] Sur les batteries de machines de tir, voyez le 8 v, avec les 
notes, 

Ἐκχειμένων) Cf. 1, 2, Ἐκτιθέντας κατὰ μίαν γωνίαν, et la note. 

Συγεργοῦντες κτλ.] Cf. vir, 13, Οὕτω γὰρ οἰχοδομηϑέντες (πύργοι), προσα- 
you£yov τῶν μηχανημάτων, «λληλοις ἀμύνειν δύναιντο. Pour le principe du 
flanquement, cf. aussi p. 94, 1. 1, Καὶ αὐτῶν (c.-à-d. τῶν πολεμίων) τὰς do- 
χίδας x«l τὰς προστιϑεμένας ἐκ τοῦ πλαγίου κλίμακας τυπτοντας τοῖς λιϑο- 
fokus dadtov ἔστι συντρίβειν καὶ ἀπορρίπτειν ἀπὸ τοῦ τείχους: Dion Cassius 
εἰ Vitruve cités à la note Εκτιλένιας, 1, 2.: Végóce, IV, 2. 
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=: ps .zserræ xtte leçon entrainerait le changement de 
52 = F m. Lis j parait clair que µεταπυργίων est devenu 
mer oy aia “roost du mot ϑυρίδες, qui se rencontre presque 
2 272 Le =mouabies altérations ne sont pas sans exemple; 
=  — | à curante γωνίδας d'un ms. secondaire. TA ϑυρίδας. 

are sior à wase CE Poilux, X, 24, αἱ μὲν ovy ϑύραι xai davide; 
am τος cou. sm duoa d' αὐτὸ τὸ goua ἐστὶ τῆς ϑίρας. passage 
u em_e weiter que σανίδες était lun des mots qui designaient 
{ze oure. par opposition à l'ouverture méme, ϑτοα. FF εἰς 
macs wate sl; ras πλαγίας (s.-ent. roïxas). TF τὴν egy 
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tsc uver τῶν ϑελῶν] Cf. 1, 6, et la note. 


Ξε egy πλείων τοέχων] Cf. 1, 2, et la note. 
Hip Aurzaner CE l. 
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s runuame τὸ τεῖχος ὡς παλαιστιπίοις τὸ WEY Rtas er TT 
og Tocotes χαὶ σχοοπίδια παραστησας rrgs τη "νης. 
Γωὔτων. ἀχοήστους ἐποίει τοὺς ἐπιβάτας: IX. d, Dore nT TE 
ary Tou, Την πολιν οἱ uy ταῖς διὰ τοῦ τείχοις τοζοτισιν. ως “rue Th af τν 
ono tebot TUN ZW, tin; OITO τῆς nooooter: Strabon. XY: τ. BR. nam US 
Zerirnr soc 040 ἔχοισαν χατατετρη «νυν WITE duc Dok Gt σσ eR 
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et des pétroboles, soient placces dans les murs des tours où l'on 
doit établir au rez-de-chaussée ses batteries: ainsi, que les tours 
de charpente soient approchées directement contre les courtines, 
ou bien qu'elles soient dirigées contre les tours qui font saillie, 
les tours, se prétant un mutuel appui au moyen des projectiles 
des pétroboles qui viennent des murs flanquants, . . . . . et des 
eourtines dans lesquelles ont été faites les embrasures telles 
que nous l'avous indiqué, ainsi que des archéres, les unes 
obliques, les autres droites, rétrécies à l'extérieur, de telle 
facon qu'on puisse blesser ceux qui s'approchent, briser les 
masques des mineurs qui sont avancés et les tours de lat- 
taque. Celles-ci (les archères directes?) . . . . . . sans éprouver 
aucun dommage; car nous leur ferons des portières recouvertes 
de fer et maintenues des deux cótés par des traverses (?), afin 
qu'elles ne soient pas brisées par les lithoboles. Et, quant aux 
archeres obliques, il ne sera pas facile aux projectiles de l'assié- 
geant d'y pénétrer. 

3. Etant donné ce systéme de fortification, nous ferons les entrées 
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τοξική (τοξικον) se retrouve, avec le sens de meurtrière, dans l'Ancien 
Testament, et dans plusieurs exemples de la basse époque byzantine cités 
chez Du Cange 8. v. Γοξικη. 

oxides) Cf. 1x, 5, et la note. 

Ἠηδὲν δεινὸν πασχοισαι] Cf. Diodore, XX, xct, 6, Θυρίδας δ’ εἶχον αἱ 
στέγαι (les étages de l'hélépole de Demetrios, cf. I, 2, note Λίηχανηµματα) 
xara πρόσωπον, τοῖς μεγέϑεσι x«l 1015 ay nui προς τὰς ldiotqrac των 
μελλόντων ἀφίεσθαι βελῶν ἁρμοζούσας” «vrai: δὲ εἶχον καλύμματα διὰ 
unyarns ἀνασπώμενα, δ,’ ὧν ἀσφάλειαν ἐλάμβανον οἱ χατὰ τὰς στέγας περὶ 
THY ἄφεσιν τῶν βελών ἀγαπτρεφομενοι: LXXXV, 3, θυρίδας κλειστᾶς xa- 
τισχευιίσας ἓνέϑετο μὲν των TOO ALI Cu oV ὀξυβελῶν τοὺς πορρωτάτω βάλλον- 
τας Χτὰ. 

Αμϕιπλεύρους] Les lexiques ne signalent pas un second exemple de ce 
mot. Le sens en est difficile a déterminer, et celui que nous donnons dans la 
traduction ne nous satisfait pas. Voici comment ἀμφιπλεύρους a été en- 
tendu par les trois traducteurs précédents de Philon: Trad. lat., page 81, 
l. 35: « Utrimque lateratas (eorum fenestras). » Vincent, papiers inédits: 
«(En les garnissant en fer) de chaque côté.» De Rochas, Traité de forti- 
fication, page 38: «(On revétira les embrasures avec des plaques de fer) 
» munies de côtes saillantes tout autour. » 

Eyıfır]) Le Thesaurus ne mentionne qu'un seul exemple de ce mot; c'est 
chez Jules l'Africain, Cestes, chap. I°, p. 278 (= col. 9105 Lami), Φερυμέ- 
γων ὑπὲρ αὐτοὺς μακρότερον TOY βελῶν, ὑποδραμόγτων αὐτῶν την Equi. 


3. Γειχοποιίας] Philon parait se servir indifféremment des deux mots 
Τειχοποιία (cf. vin, 6: 18: 16: x, 1: χι: p. 103, 1.22, texte cité au 8 νι, 14, 
note ᾿Εν τοῖς στρατοπέδοις: et τειχοποιητέον, Vill, 14) ou Πυργοποιία (VII, 
1: xir, 1 et 3) pour dire «le systéme de fortification, le tracé». Il ya 
ainsi des mots exactement synonymes qu'il emploie à tour de róle, comme 
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des tours aussi grandes que possible et en forme de voûte, 
de maniére à pouvoir facilement introduire les pétroboles et les 
déplacer au besoin. 

4. Les tours contre lesquelles l'ennemi pourra approcher 
des tours de charpente devront étre hautes et solidement cons- 
truites; on ne donnera aux autres que l'élévation nécessaire 
pour qu'elles ne puissent étre escaladées. (5) En effet, celles qui 
sont trop élevées sont moins utiles; et elles s'écroulent plus vite 
sous les coups des pétroboles, ne pouvant résister à leur propre 
charge. Il faut done plutót s'occuper de faire les murs des 
tours plus épais, et employer à cela l'argent qu'on a économisé 
sur la hauteur. 

6. Dans toutes les courtines et les tours, aux endroits les plus 


παροδος, qui couronne la courtine en arriére des créneaux, se continue 
au travers des tours au moyen de passages qu'on désignait sous le nom de 
διόδοι Il semblerait, à première vue, que ce sens de diodos convient bien 
ici. Pour pouvoir transporter à volonté et selon le besoin, sur tout le 
pourtour de l'enceinte, les machines placées sur le rempart, il fallait bien 
faire les passages des tours d'une élévation proportionnée à la hauteur de 
ces machines. Mais, si nous ne nous trompons, Philon n'entend point qu'on 
place de pétroboles au haut de la courtine. Les pétroboles de dix mines, 
qui sont les plus petits qu'il mentionne dans la défense du rempart, sont 
des machines d'environ 4” de longueur sur 27,60 de largeur et 3°,60 de 
hauteur: il n'y a pas de place au haut d'un rempart dont l'épaisseur to- 
tale au pied est de 5", pour manceuvrer ni méme pour installer d'aussi 
grandes machines. Philon a construit des batteries au rez de-chaussée des 
tours : il a percé d'embrasures les murs de ces tours: les ouvertures qu'il 
veut, de plus, faire « aussi grandes que possible et cintrées », ce sont, pen- 
sons-nous. les portes d'entrée des tours (cf. les Notes critiques), afin qu'on 
puisse sans diffieulté y introduire ou en faire sortir les grands pétroboles 
de 4° et jusque 63 ou 7” de haut (pétroboles de 30 mines et pétroboles 
d'un talent). 

Yalıdosıdeis) Cf. πι, 6, note Kis ψαλίδας συγκλειόµενα. 

Τους πετροβόλους — μεταφέρειν]. Cf. page 91, 1. 15, ᾿Ανϑιστάναι (ἀνιστάναι 
E. V. P. Th.) δὲ χρήσιμον πρὸς ἕκαστον αὐτῶν (il s’agit des machines de 
l'assiégeant) duo Sexauvatovs λιθοβόλους οὓς δεῖ µεταφέρειν (καταφέρειν 
Th.) a (ob E. V. P. Th.) ὧν καὶ οἱ πολέμιοι χινῶσί τινα τῶν πετροβολω», 
ἵνα, «y δύνη, ἀφεὶς (2: δύνηται gels E. γ. P.: οδύγηται εις Th.) συντοίψης 
(2: συντρίψη E. V. P. Th.) πατάξας τὸ ὄργανον. 

4. «{υσχρηπτότεροι] Le terrain iau pied de chaque tour est à l'abri des 
projectiles lancés du haut de cette tour sur une zone d'autant plus large 
que la tour est plus élevée. C'est ce qu'on appelle en fortification l'angle 
mort.) 

5. T« βάρη peony] Cf. p. 87, 1. 18, Τοῦτο δὲ ἔστω ξεστῶν λίδων ἢ συγ- 
χρηυπτῶν ὡς μεγίστων, ἵνα Ἰύνηται τὰ βάρη φέρειν: S ΙΧ, 2, ᾿Ανίσων γὰρ 
ὄντων τῶν βαρῶν, — ῥηξεις ἐν τοῖς τείχεσιν ἔσονται. 

Αναλίσχειν] Cf. m1, 7, et la note ᾿4γάλωμα. 

6. 4ργομέτωποι] "nct λεγόμενον. 

Μηκος] La longueur est ici la dimension engagée dans l'épaisseur du 
mur. Ces pierres ajustées exactement sur les quatre faces perpendiculaires 
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, s ` ~ , ~ » ~ ς 
orupeon. (5) Tiera δὲ vow μεταπιυργίων συντελεῖται ἐν τοῖς ἀρ- 
ee , ᾽ , M >, ’ M »’ 2 9 3 9 
μοζηυσι τόποις ἐπαλξεις μὲν ἔχοντα, παροδους δὲ ov, αλλ απο 
- 7 , - - , ` , x 
τῶν οἰκοδομνιιένων «κριῶν τοῖς τοίχοις ἐπιβολαὶ ξύλοις καὶ oa- 
΄ , , x ^ , ͵ >? €’ 
νίσιν ἔχοντα ἵνα xara τὰς γινοιιέγας πιολιορχίας λαιιβάνωνται ὅταν 
, } 3 ~ ` ~ , . 
δέῃ ἐφοδεύειν ἢ διακινδυνεύειν ἔτι αὐτῶν μι δὲν ἡμᾶς κωλίη, καὶ 
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» , ` L - » , , 
ov δυνάμενοι εἰς τὴν πόλιν παρειιτεσεῖν, 1, βραχύν τινα χρονον 
` , ` - - , } ἘΝ ` 
ἐπὰν μείνωσιν», ὑπὸ τῶν βελῶν τυπτόμενοι απολοῖνται. (6) Tira 


poser aprés Morita δὲ. YY οἷα] Ch. Graux (Fortifications de Carthage, 
p. 196) a proposé οὗ, 


οὗ 

5. δὲ ov E. V. P.: δὲ n p. (et ov à la marge): δὲ un Th., et à la marge 
ov. SS] Miller (Journal des Savants, 1873, p. 429-430), conjecture: ἀλλ᾽ 
ἀπὸ ᾠκοδοιηιένων ἱκρίων ἐπιβολαὶ ξύλων καὶ σαγίδων ἔχονται, avec ce sens: 
«Mais dans la construction des plates-formes on a soin d’enchasser dans 
les murs des jetées de bois et de planches.» Au lieu de χριῶν, de Rochas 
(Traité de fortification, etc, p. 34, note 2), a proposé χέρων (corr. χερώγ). 
Mais χριῶν ne parait pas altéré. Cf., en effet, dans l'inscription des murs 
d'Athénes, Corp. Inscr. Attic, t. II, n° 167, 1. 72: Λαὶ ἀπογεισω[σει ἐκ] 
τοῦ ἔξωθεν γείσοις Κυρινϑίοις ἁλαξῶν το[ὺ]ς [x] P[/.) OYY. «ouorrorrag. No- 
tre texte, qui est, à coup stir, gravement corrompu à partir de ἀλλ᾽ ἀπὸ 
τῶν, nous parait devoir être rétabli à peu prés ainsi: add’ En’ êrmxodo- 
μημένων κριῶν τοῖς τοίχοις ἐπιβολὰς Zilas χαὶ σανίσιν ἔχοντι, ἵνα 
κατὰ τὰς γιγοιένας πολιορκίας ἐιβαίνοντες, ὅταν δέῃ, ἐφοδεύειν κτλ. 
TT ἐπὶ βολαὶ V.: ἐπεὶ βολαὶ P. YY αὐτῶν Vatic. 220: αὐτὸν E. V. P.: 
αὐτοὶ p. Th. YF οἱ (corrigé en οὐ) δυνάμενοι Paris. 2445. TT παρειπεσεῖν 
E. V. P.: παρεχπεσεῖν p. Th. [Παρεαπεσεῖν se retrouve ailleurs chez Philon, 
p. ex. page 93, 1. 14, où Th. donne avec P. οἱ p. (corrigé) παραπέωπωσι»ν, 
tandis que E. et V. ont conservé la bonne leçon acgeuaéswmy: et de nou- 
veau p. 104, 1. 8, παρεμπεσόντες (sans variante). 

6. ἐξουσι] ἔχουσιν E. V. P.: ἔχουσι Th. 





xcv (rempart de Carthage), Καὶ ἐν αὐτῷ xoíág τε ὄντι xal πτεγανῷ : Dion 
Cassius (epitome) LXXIV, x, 8 (rempart de Byzance), Καὶ ἐπαγωύεν «troc 
περίδροιον x«t. στεγανὸν xù εὐγύλαχτον ὑπάρχει). 

Ἔπαλξεις] Cf. vin, 16. 

δ. Ἐν τοῖς ἁριιόξουσι τόποις] Cf. 1, 2, Aare τοὺς ἁραοξοντας τόπους, et 
la note. 

Λοιῶν] Voy. la 2° fig. de la p. 83 chez de Rochas, Traité de fortification. 
Cf. O. Müller, De munim. Athen., p. 63. à propos de l'inscription citée 
aux Notes critiques: € Aoro; — αέρος τι τοῦ Άοριγ ου κίονος, Hesychius. 
Quam partem Corinthiae columnae olim significaveram nullam aliam esse 
posse, quam volutas, arietinis cornibus, qualia Jovis Ammonis capiti affin- 
gebantur, simillimas, quas in Corinthium capitulum translatas esse constat 
ab [Ionica ratione. Nunc ex volutae figura a capitulis etiam ad coronam 
translata est, ita ut ea mutulis quibusdam sustineretur, quorum figura 
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créneaux, quand cela est avantageux. (5) On en construit d’au- 
tres, dans les endroits convenables, avec des créneaux, sans 
chemin de ronde, mais munies de ponts-volants formés de pou- 
trelles et de madriers qui portent sur des corbeaux magonnés dans 
les murs: en temps de siége, rien ne nous empéche de monter 
sur ces planchers pour circuler et combattre, 81] est besoin; 
et d'autre part, enlevons les bois quand cela est à propos, et 
il nous suffira de laisser là une petite garde. Que les ennemis 
s'emparent, en effet, de ces courtines, ou bien, faute de pou- 
voir sauter dans la ville, il leur faudra battre en retraite, ou bien 
ils ne tarderont pas à y périr sous les projectiles de la défense. 

6. D'autres courtines, comme à Rhodes, sont formées d'une 


duas volutas leni flexu inter se conjungeret . . . . Quod aliud coronae or- 
namentum χριοὺς dictum esse fingere licet? ac χριοὺς dicta esse tigna lon- 
gius proiecta demonstrat Philo p. 80, murorum xprois instruenda esse ta- 
bulata, ubi in ipso muro πάροδος institui nequeat, praecipiens. » 

Ἢ παλιν ἀπίασι ατλ.] Cf., dans la Défense des places, la situation de 
ennemi, maitre d'une partie du rempart dont les escaliers ont été détrwits 
(corr. τὰς χαταβάσεις ἀναιρετέον, au lieu de τὰς χαθαιρέσεις ἀναιρετέον), 
p. 92, 1. 36, Tovrov δὲ γινομένου τάχυ πάντες ἀπολοῦνται οἱ ἀγαβάντες ἐπὶ 
τοὺς πύργους ἢ τὸ μεταπύργιον, τυπτόμενοι (τὸ τυπτόμενον E. V. P. Th.) 
τοῖς βέλεσι καὶ οὐκ ἔχοντες οὐδαμῆ ἀποχωρῆσαι ἀλλ᾽ ἢ εἰς τὸ ὀπίσω πάλιν 
loywduis. 

Παρεμπεσεῖν] Cf. p. 93, 1. 18, "E«v τινες τῶν πολεμίων νυχτὸς 7? ἡμέρας 
ἐμβαλόντες els τὴν πολιν παρεμπέσωσι (E. V.: παραπέαπωσι P. Th.): p. 104, 
L7. Ἵνα un σε λάθωσιν (λάβωσιν E. V. P. Th.) of βοηϑοῦντες κατὰ τὸ 
ἰχτὸς τῆς Φαλάττης μέρος τῆς πόλεως παρεμπεσόντες. 

6. Ῥοδῳ] Cf. vin, 15, Τὰ δὲ μεσοπύργια οἰκοδομεῖν καθάπερ ἐν Pod xea- 
τεσχευαστα!. 

Εἰς ψαλίδας συγκλειόμενα] Cf. vin, 6, Ἄνωθεν εἰς ψαλίδας συγκλεισϑέν- 
των: IV, 8. (εἰσόδους) ψαλιδοειδεῖς. Dans la construction des greniers, 
Philon se sert de l'expression «widec* (πλίνϑιναι), p. 87, 1. 14, 16, 20, 22 
et 24. Cf. ibid., 1. 81, Ὥσπερ χαμάρας ποιεῖν. 

Φυλαχτήρια xrl.) Les murs de Carthage (cf. Appien, Puniques, xcv, et 
voy. Graux, Fortifications de Carthage, p. 193-4) et l'enceinte d'Aurélien à 
Rome (de Rochas, dans le Bulletin de la Société de statistique de l'Isère, 
1871) furent conçus dans ce système. On doit d'ailleurs se représenter 
que le pied du mur est plein jusqu'à une certaine hauteur à partir du 
sol, afin de défier le bélier; et que les chambres voütées en question sont 
construites au-dessus de ce massif, dans la partie supérieure de la cour- 
tine. Cf. vin, 7. 

Ἑπταχλινα] Ch. Graux a présenté, dans la Rev. crit. du 14 juillet 1877 
(voy. Not. bibliog., p. 45, note), l'opinion que la κλίνη était, pour les anciens 
Grecs, une unité de surface, rectangulaire, valant 10 coudées carrées, ce 
qui représente la superficie d'un lit ordinaire de deux personnes (4 cou- 
dées de longueur sur 21/2 coudées de largeur, ou approximativement 2™ 
sur 17.25). Cette détermination est fondée principalement sur le rap- 
prochement des textes suivants avec le passage de Philon: Aristote, Récits 
merveilleux, ἢ CXXVII (CXXXIX Beckmann), p. 8420, 1. 22, en parlant de l'es- 


* ayidss Rev. de Phil.: d yidis ms. de Ch. Gr. οἱ E. V. P. Th. H, G. 


—— κ.α m gt T 


190 ÉDITION CRITIQUE pp. 80—81. 


δὲ, καϑά;τερ ἐν ‘Pod, εἰς Walidac συγκλειόμενα πλάτη τε ἔχοι- 
σιν ci πάροδοι ἑπταπήχη" xai κάτωθεν φιλακτίρια ἑττιτάχλινα, 
ὧν οἱ τοῖχοι οἱ uev ὀρθοὶ ἔσονται δεχαπήχεις τῷ τε (ιῆχει χαὶ 
τῷ πάχει, οἱ δὲ πλάγιοι κος μὲν ἕξουσι τὸ ἴσον τοῖς ὀρϑοῖς, 
auro δὲ τρίπνχι. (7) Οὕτω δὲ οἰκοδοιινϑέντων (page 81) το 
τε ανάλωιια ἐλαττον ἔσται, zaù οἱ μὲν δεκαπήχεις ὑπὸ τῶν Au9o- 
βύλων οὐδὲν πείσονται, οἱ δὲ τριτήχεις τὸ πάχος ὄντες ἐάν τι 
πάσχωσιν ὑπὸ τῶν πληγῶν, ταχὺ ἀποστερεώσομεν τὸ Pr λαστη- 
ριον TOUTO. 


7. Ovrw δὲ καὶ οἰχοδομηθέντων E. V. Th.: nous avons omis x«i avec P. 
{4[ οὐδὲν] ουδὲν E. V. P. Th. TT το πηχεις] τειπήχεις E. 





pace occupé par un certain foyer de combustion, Ὁ δὲ κανό μένος τόπος 
ἐστὶν οὐ πολὺς, ὡς Eorxer, αλλ) ὅσον ucitare πενταχλίνου τὸ μέγ Eos: puis, 
à propos d'un animal fabuleux appelé Bolivdos ou βόνασος, tbid., ὃ 1, 
p. 880%, L 16, Ὅναν δὲ ἐκδαρῇ το δέρμα χατέχειν τόπον órrexifyov, et 
Histoire des animaux, I, xuv, p. 630%, 1. 22, To δὲ Séouc αὐτοῦ κατέχει 
el; ἑπτιέχλιγον ἀποταϑ ών: Pollux, I, LXXIX, fey ered δὲ καὶ οἴχος τρίκλενος, 
nsıraxlıras χαὶ Φεχαχλι}ος, χαὶ ἁπλῶς πρὸς τὸ μέτρον τοῦ με) έδους ὁ ror 
χλιγῶν ἄοιϑιιοςν Xenophon, Economique, vr, 13, Ac ὅσα λέγω, ἔφη, παντα 
οὐχ ἐν πολλῷ τινι ation yoo ἐχεῖτο n ἐν δεχαχλίνῳ στέγη Ovuuérow (une 
salle de 100 coudées carrées ou 25 mètres carrés, dans l'entrepont d'un 
bâtiment suppose déjà un beau navire) A ces textes, nous en joindrons 
encore un autre. Il est bien connu que la maison de Socrate n'était pas 
grande; peu de personnes admettront qu'elle contint une salle assez vaste 
pour dresser une table entourée de sept lits ‘diner de 20 à 30 couverts). 
Socrate avait une chambre £araxiıros. En effet, pour danser, dit-il. «ox£- 
at μοι οἶχος ἑπταχλιγος (Xénophon, Banquet, n, 18): et Charmide, un 
jour. en venant voir Socrate, le trouva chez lui qui dansait (9bid., 19). 
A notre compte, la chambre principale de la maison de Socrate mesurait 
70 coudées carrées, ce qui peut faire, par exemple, 5” sur 8",50. — 
Comme conséquence de la détermination de la valeur proposée pour la 
xdirn, il n'est pas sans intérêt de chercher à fixer exactement les dimen- 
sions de V’helepole amenée devant Rhodes par Demetrios Poliorcéte. (Sur 
les helépoles, vov, 1, 2. note Mryarnuara.) Quatre auteurs nous ont con- 
serve lea dimensions de cette helepole: Diodere, Plutarque, Athénée le 
mécanicien, Vıtruve, Le cadre de base, selon Diodore, XX. τα. 2 sqq.. 
était un carré d'un peu moins de 50 coudées de cote (πηχῶν ayedor aer- 
τηκοντα). Athenee, p 27, 1. 5 Wescher, donne, dans nos manuscrits, 8 cou- 
dees seulement a ce cote; mais H (S) a pris evidemment ici. comme sou- 
vent. la place d'un x (50); la donnée d’Athence est donc identique à celle 
de Modore, A l'omission. prés du mot aysdor. C'est Plutarque, Demetrias. 
xxi À, qui contient la dimension exacte : quarante huit coudérs, Chez Vi- 
truve, on lit amourd'hn « Latitudo. pedum Ux »: il s'est probablement per- 
du, soit xit, soit plutot xv à da fin de ce nombre, ce qui nous ramène- 
Tait, soit à Ja donnée exacte de Plutarqne, soit à la donnee approximative 
des deux antres, En hauteur Vhelepole aurait eu 66 coudées, à ce qu'on 
voit chez Mutargque. Dans cette hauteur il nous faut trouver neuf etares, 

tous garnie de machines, et de machines puissantes aux étages inférieurs: 

partant, 66 coudees est un chiffre inadnuossille pour quicenique se rendra 
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série de voütes. Les chemins de ronde ont alors une largeur 
de sept coudées (10 pieds 1/2); en dessous sont des corps-de- 
garde de sept «clinai» de superficie. Les pieds droits auront 
dix coudées (15 pieds) en longueur et en largeur; les murs 
transversaux, la méme longueur et trois coudées (4 1/2 pieds) 
d'épaisseur. (7) Ce mode de construction des murs est écono- 
mique. D'ailleurs, les parties qui ont dix coudées d'épaisseur 
nont rien à craindre des coups des lithoboles, et, si les pro- 
jeetiles endommagent celles qui n'ont que trois coudées, nous 
aurons bientót fait de restaurer le corps-de-garde qui aura 
souffert. 


compte de la hauteur des machines de tir anciennes. Les quatre montants 
qui partaient des angles du cadre de base, égaux entre eux, dit Diodore, 
et sinclinant légérement en dedans, n'atteignaient pas tout-à-fait une lon- 
gueur de 100 coudées (βραχὺ λείποντες τῶν ἑκατὸν πηχῶν). Pour hauteur 
de la machine, Athénée donne seulement 90 coudées; Vitruve, « Altitudo 
pedum cxxv>, où il suffira de corriger Cxxxv pour rentrer dans la donnée 
d'Athénée. L'un ou l'autre de ces deux chiffres, 90 ou 100, serait également 
acceptable. Mais ils ne sont — celui de Diodore sûrement (βοαχὺ Rel- 
ποντες τῶν o πηχώ»), l'autre probablement — que des approximations, 
l'une par exces, l'autre par défaut. C'est Plutarque qui avait dû, ici en- 
core, donner la valeur exacte; nous conjecturons, dans son texte, au lieu 
de la leçon traditionelle £5, 45’: 96 coudées. Il faudra entendre cette di- 
mension, non de la hauteur méme de la machine, mais plutót de la lon- 
gueur de chacun des quatre montants (comme le dit expressément Diodore). 
On remarquera que cette dimension (96 coudees) est juste le double de 
celle du côté du carré de base (48 coudées) Les quatre montants s'in- 
clinent les uns sur les autres d'un angle tel, poursuit Diodore, ὥστε τοῦ 
atos χατασχευάσµατος ὄντος ἐνγεαστέγου THY μὲν πρώτην στέγην ὑπάρχειν 
zlıyay τετταράχοντα τριῶν, my δ᾽ ἀνωτάτω ἐννέι, Si la κλίνη vaut 
10 coudées carrées, le plancher supérieur de Phélépole mesurait donc 90 
coudées carrées, ce qui donne sensiblement 9 1/2 coudées de côté. Mais 
le plancher inférieur, avec un côté de 48 coudées, mesurait 2304 coudées 
carrées de superficie, soit sensiblement 230 κλίνει. Le chiffre de 43 χλίναι 
que nous présentent les manuscrits de Diodore pour ce plancher inférieur 
est donc forcément le résultat d'une altération. Nous pensons que cette 
altération doit étre du fait des copistes, et qu'elle a pu se produire, par 


exemple, de la façon suivante: 1° Dans le nombre 6.4 (= 230), le C tombe; 
2° A, ou τριάχοντα, devient dans quelque copie rérr«oezorre, et la com- 
paraison d’un manuscrit moins incorrect fait qu'on y inscrit à la marge 


α . . . . a 
Tot, avec renvoi à τέτταρα-. Au lieu de servir à corriger la faute, ror lag- 
grave, et donne naissance à la leçon τετταράκοντα τρίω». 

Οἱ μὲν ὑρϑοί, Τοῖς ὀρθοῖς] Cf. vni, 2, note Ὀρθους. 

7. Ανάλωμα] Cf. v, 4, Σπουδαστέον ἐστὶν αὐτῶν τοὺς τοίχους παχυτέρους 
ποεῖν, καὶ τῆν elo τὰ ὕψη δαπάνην (un) yrvoutvny eis ταῦτα ἀναλίσχειν: 
Bélop., 8 xv Kóchly-Rüstow, à la fin de l'énumération des avantages qu’of- 
frait un certain oxybéle inventé par Philon, Πρὸς δὲ τούτοις καὶ τὴν ὄψιν 
οὐδὲν χαταδεέστερον τῶν ἄλλων ἔχει, καὶ ἐπὶ mea δαπάνην ἐλάττονα ποιεῖ: 
Enée le Tacticien, x1, 4, en parlant d’un archonte de Chio qui trahit sa 
patrie, Ἔτι δὲ συνεβούλευε καὶ τὸ πλῆθος τῶν τὴν πόλιν φυλασσόντων no- 
μισϑον ποιῆσαι, ἵν᾽ ὡς ἐλάχιστον δῆϑεν ἀνάλωμα τῇ πόλει p. 

«Ίεχαπήχεις] Cf. 1, et la note zf£xa πηχῶν. 
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(8 IV) “Ὡσαύτως δὲ καὶ τοὺς πύργοις oixndnurcoues ix Libor 
οἵων eionzunsy, τιθέντες ὀρθίοις αἰτοὺς ἐν iio, zei τὸ π]αιτ 
τῶν τοίχων οὔκ ἐλάττω τεριοῦντες T, δεκαπέχ', καὶ κοτολι-ιόντες 
ϑυρίδας ἐκ τῶν ιλαγίων τοίχων ἐξωῦθεν [στενας] xei ἐσωφεν 
εὐρείας, ἐκ δὲ τοῦ μέσου στενᾶς, καὶ χαταξίροις ἐκ rot χάτι»ϑεν 
μέρους, ἵνα μὴ τιτρώσκωνται οἱ ἔνδον καὶ παρατεινημένων τῶν 
βελών ἀφίωσι τούς τε καταπάλτας καὶ τοὺς πετροβόλοις oi apo- 
αιροῦνται. (2) Aei (δὲ) εἶναι τὰς ϑυρίδας τοῖς ἀφιεμένοις xeta- 


8 IV. τὰ μὲν πλάτη p. Th. TJ ἐλάττονα p. Th. JY «Le mot στέγες 
n’est-il pas répété par erreur dans le texte?» Vincent (papiers inédits), 
mais à propos de ἐκ δὲ τοῦ µέσου στενές. JY καταξύροις E. V. P.: xera- 
ξήρους p. Th. A la p. 91, 1. 15 d'en bas, lorsqu'il est de nouveau question 
de cette sorte d'embrasures, E., V. et P donnent, aussi bien que p. et Th., 
la leçon χαταξηρους. Il faut sans doute, avec Miller (Journal des Sar., 
1878, p. 392-3), rétablir p. 91 et conserver ici καταξύροις, bien que ce mot 
soit inconnu aux lexiques. Hesychios atteste l'existence du simple &too;, 
comme adjectif: Ξυρὸν τομὸν, ὀξὺ, ἰσχνόν. (Cf. Arcadios cité au Thesau- 
rus, article Ævpos.) Le composé &z0£vooc n'est pas un mot rare. Miller 
(1. l.) a défendu l'authenticité de la forme ὑπόξυρος. Pour κατάξυοος, ce 
mot est bien formé, et offre un sens obvie qui convient parfaitement au 
contexte dans les deux passages où nous le rencontrons. 44] τιτρωσχογται 
p. Th. TT καταπάλτας E. V. P. Th. Nous avons adopté la forme xere- 
πάλτης de préférence à celle qui est généralement admise, xecreaédrns. 
L'orthographe par « (et non par ε) se fonde à la fois, 1° sur l'autorité 
des inscriptions: voy. p. ex. Ussing, Inscript. graec. tned., n° 57, ΕΙΣ ΤΟΥΣ 
KATAILA.A [τας vev]PAZ EN EAQKEN (pour la restitution νευρᾶς, et non 
«rd oec, voyez Graux chez Tournier, Exercices critiques, p. 165, n° 500); 
Bóckh, Urkunden über das Seewesen des Attischen Staates, documents χι b, 
ΧΙΙ d, xiv e, xvi a, à la lettre m, KATATAATQN quatre fois dans 
chaque document; Raugabé, Antiquités helléniques, t. II, p. 553, n° 868, 
1.30, (c) P4 AOI KATA ILAA'TON, inscription de bonne époque; «Scrip- 
tura χαταπαλτιχῶν congruit cum inscriptionibus ephebicis atticis secundi 
ante Christum saeculi ubi legitur vox KATAITAATAHDETHE» (We 
scher, Poliorcét., p. 43); Coumanoudis, Arrixed ἔπιγραφαὶ ἐπιτύμβιοι, 
n? 2958, HPAK 4E I.14 X METISTOZ KATANAATAPETA X; Corp. 
Inscr. Graec., t. Il, p 288, n° 2860, inscription de lile de Céos dans la- 
quelle il est question d'un concours de tir à la catapulte, l. 25 A.1T.f- 
HAT 4ΦΕΣΙ 15, 1.30 RATAN AATAPETHI AN.1PI, et |. 36 AATA- 
MAATHN; — 2° sur le témoignage, dans un grand nombre de cas, des 
manuscrits les plus anciens du Corpus des poliorcètes, à savoir E. V. P. 
et le ms. de Minoide Minas (Cod. paris. suppl gr. 607); — enfin. 3°, sur 
Vetymologie (παλἑω). EY οἱ] ov E. V. P: οἱ Th. JE προαιροῖνται E. y P.: 


ανν - 
TOATE P-: 71 00( Qui Teu Th. 
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§ IV. Construction des tours: embrasures, entrée, hauteur et 
parement des tours. 


Nous construirons de méme aussi les tours, avec des pierres 
telles que nous avons dites, qu’on engagera dans la muraille 
suivant le sens de leur longueur et qu'on placera dans du gypse, 
donnant aux murs une épaisseur de dix coudées (15 pieds) au 
moins, et ménageant, dans les murs flanquants, des embrasures 
larges à l'intérieur εἰ a l'extérieur, étroites au milieu, ayant la 
partie inférieure taillée en pente vers le dehors, afin que les 
assiégés ne soient point blessés et puissent, en avançant dans les 
embrasures le canal des machines, lancer les projectiles soit 
des catapultes, soit des pétroboles, contre le point qu'ils veu- 
lent. (2) Il faut que les embrasures, pour le tir des catapultes 


Ταχὺ ἀποστερεώσομεν] Cf. 1, 1, et la note. — Les courtines de Rhodes 
n’etaient-elles pas encore construites dans ce système lors du fameux siège 
en 305/4? ou bien n'était-il donc pas, en pratique, aussi facile de réparer 
le dommage que le dit ici Philon ? Diodore rapporte, XX, xcv, 5, que De- 
metrios, à coups de pétroboles, μεσοπύργιον ὅλον διέσεισεν ὥστε μη δύνα- 
σύαι τοὺς ἐν τῇ mode πάροδον ἔχειν ἐπὶ τὰς ἐπάλξεις κατὰ τοῦτον τὸν τόπον. 

8 IV. Οἵων εἰρηκαμεν] Cf. 111, 1, Maiore αὲν ἐκ κραταιοῦ Aou. 

Tutévres ὀρθίους] Cf. τα, 1, et la note. 

Ἐν γύινῳω) Cf. 1, 1, et la note. 

«Γεχαπήχη] Cf. 11, 1, et la note .1έχα πηχῶν. 

θυρίδας! Proprement fenétre, cf. Libanios, Développement sur la Beauté, 
t. IV, p. 1069 Reiske, Γήμερον εἶδον χύρην ἐκ ϑυρίδων προκύπτουσαγ. Dans 
le style militaire, spécialement embrasures pour le tir des machines. Cf. 
Diodore cité ci- -dessous, 2, à la note Mydéiv δεινὸν πασχουσαι: Dion Cassius 
cité à la note ᾿Εχτιϑέντας, 1, 2. 

Ἔκ τῶν πλαγίων τοίχων] Cf. 1, 2, et la note. 

Ex δὲ τοῦ μέσου στεγας] Les embrasures ont encore, de nos jours, leur 
plus grand rétrécissement au milieu. 

Ναταπαλτας, ITeroogoAovs] Traits envoyés par les catapultes, Pierres lan- 
cées par les pétroboles. Cf. 1, 2, note ΙΠΠετροβόλων. 

2. Aer δὲ εἶναι ϑυρίδας κτλ. Les dimensions des gros pétroboles, les 
chocs que produisait leur jeu, la dépense qu'entrainaient leur construction 
et leur entretien, ne permettaient pas aux anciens d'en établir indifférem- 
ment partout sur le pourtour de l'enceinte. L'ingénieur qui fortifiait une 
place devait étudier en quels lieux la présence de ces machines pouvait 
étre le plus urgente, et construire des tours en conséquence pour les 
installer. 

Βελοστάσεις] Sur les batteries de machines de tir, voyez le § v, avec les 
notes. 

Exxtufyov] Cf. 1, 2, Ἐκτιθέντας xata μίαν γωνίαν, et la note. 

Συνεργοῦντες κτὰ.} Cf. vir, 13, Οὕτω γὰρ οἰχοδομηϑέντες (πύρ yo), προσα- 
γοιένων τῶν μηχανημάτων, Galore άμυνειν δύναιντο. Pour le principe du 
flanquement, cf. aussi p. 94, 1. 1, Καὶ αὐτῶν (c.-à-d. τῶν πολεμίων) τὰς δο- 
αίδας καὶ τας προστιϑεμένας ἐκ τοῦ πλαγίου κλίμαχας τύπτοντας τοῖς λιϑο- 
Bois ῥῴδιόν ἐστι συντρίβειν καὶ ἀποορίπτειν ἀπὸ τοῦ τείχους: Dion Cassius 
οἱ Vitruve cités à la note ‘Here: )ÉytGS, I , 2.: Végèce, Iv, 2. 


13 


eee παρα € —— Que 


24 EDITION CRITIQUE p. 81. 


Pers tue σέεσροζοληις ἐν (τοῖς Tolyral τον πιρ ων ἐν οἷς 
- vécues ex τοῦ ἐδάφους vatcoxevecóncoorici, ἵνα τὰ πρού- 
Pease a vuttüedQ ἐᾶν τε 1902 τινα τῶν animus ἐξ ἐναντίας 
Dur er TE ἐπί τινα τῶν EXELLENT RISOS ἐλιστρέφη, 


+ 
a. 4, wx 
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eg Cras. αλλ ληις Ob πύργοι, Qiponirun τιν 5902040». ἐκ 
; στιν LOOV 2.2... - χαὶ τῶν TETE IC Cr ἐν οἷς αἱ 
τες ες usagxetézortat οἷας Hporxcutr. xci todd. αἱ μὲν aja- 
καν ca de edit, ἕξω τὰ στενὰ fyorocu, ὅπως ἄν τούς τε πλη- 
MES POU ααιίζωσι, καὶ χατο;πίωσι τος προστιϑεμένας δοχί- 
ce. wn d urgarıuara" ata GE... ... under derer πάσχου- 


" , ` ` 2 - , ` . 2 - , 
ssa Jeor ρωμένας γὰρ zai cugian tei porg τος S gides αὐτῶν AT- 


- 
`~ 


\ '. 4 x - r πι, e E a 3 € 
Noct. Dra up συντρίβωνται vao τῶν θονύλων  ἐτι δὲ OÙ ῥᾳ- 
Mes an quy ἐνανείων βέλη εἰς τὰ πλολια τὲν ἔφιξιν or getan. 
VA ¢ P] »„ - , - t ` , 
Op ἑοιαύενς δ'οὔσης try τἐιχοπωίας, τῶ; πιρ;ων τὰς διόδους 


l ατα rates p. Th. IT ἐν (tos trwy τῶν πες ων; ἐν τῶν πύργων E. 
Pots ἐν ag πύργῳ Th. avec p. et d'autres mss seccedaires: x τῶν 
acco divers mss. secondaires. TU 300: re tur αἑτππτογίων ἐξ ἔναν- 
nen. ua Y UU μεταπυργίδων E. V. P. Th: « scrib. wacare: iew» L.Din- 
deii ‚au Chesaurus, art. Meraat07í; 3. On ne connait pas un second exemple 
ae we met uerarvey{s. Conserver oetie legon entrainerait le changement de 
Sy oo. qu suit, en ἐν eic. Mais il parait cr que utra vig; ior est devenu 
eus can εδ sous l'influence. du mit Sude, qui se rencontre presque 
veste dans. lo texte. De sembiaizes aiéraiions ne sont pas sans exemple; 
eon dvou § vil, 1, la variante ‚ande; ἃ "ο ms secondaire. TH ϑιρίδας) 
taaan anger à σανίδας; Cf. Poux. X. 24, {i uis ur ὅιραι xai σανίδες 
wee env ὀνομάζονται Jipa F αἰτὸ τὸ proue ἐστὲ τῆς ϑίρας, passage 
κακαὶ al semble résulter que gen des étiit Fan des mots qui désignaient 
wa Martants d'une porte, par opposition à Poavertare mème, ϑιρα. TT εἰς 
a eee]. Sans doute Els τας πέαγίας (sent. reazes). ἜΞ τὴν ἔφιξιν 
een gee {νά Kk. V. P. Th. 

X χειχυτοιίας E. (3). p. Th.: τοιχοποιίας V. P. (Τοιχοποιία parait in- 





a 


Sore rro τῶν βελών] Cf. 1, 6, et la note. 

Ἀν ton πἑαγίων τοίχων] Cf. 1, 2, et la note. 

Qe ενα) Cf. 1. , , . 

tos vac] CE Polybe, VIII, vn, 6, Fws ardoourxcts ἕυους χατεπύχγωσεν 
ces sty dry) ερήμασι TO τεῖχος ως παλαιστιαίοες το μέγεθος χατα την ἐχτὸς 
ον qon P om TOSUTUS καὶ σχοοπίδια περεσττσας Erros τοῦ τείχους, καὶ 
eiat θεὰ τούτω», ἀχρήστους ἐποίει τους ἐπιβάτας: IX. 3, Dire port’ γε 
ea3 TOS την πολι)’ οἱ udy ταῖς διά τοι’ τείχους τοςοτισιν, οὓς ἐπάνω προεῖπον, 
runter geriye εἴργοντο τῆς προποήεε: Strabon, XV, 1, 86, page 702, 
er νο περίβολον ἔχουσαν χατατέτρηιιέγον ware διά TOY OT) TOR GY: 
compilation wa) πως YON στατηγο v xr., p. 319, 1. 4 Vet. Mathem., Τοξύτιδας 
»evivie xeraadxececuyp, IV ἐξ αυτων «ορατως χατετιτρωσχωλται οἱ τπενανιιοι 
vor, 4} ποτε χαὶ wafers ἐπιύεῖναι πειραϑεῖεν ποὸ τοῦ (corr. ποὸς τὸ) fn- 


ν E iv " NE 2. € a > : A = 
(S Nehme ron Fior, tois ξυστοῖς HAIWI war. χαὶ αποχροισύωώσι. Le mot 
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et des pétroboles, soient placées dans les murs des tours où l'on 
doit établir au rez-de-chaussée ses batteries: ainsi, que les tours 
de charpente soient approchées directement contre les courtines, 
ou bien qu'elles soient dirigées contre les tours qui font saillie, 
les tours, se prétant un mutuel appui au moyen des projectiles 
des pétroboles qui viennent des murs flanquants,..... et des 
courtines dans lesquelles ont été faites les embrasures telles 
que nous l'avons indiqué, ainsi que des archéres, les unes 
obliques, les autres droites, rétrécies à l'extérieur, de telle 
facon qu'on puisse blesser ceux qui s'approchent, briser les 
masques des mineurs qui sont avancés et les tours de lat- 
taque. Celles-ci (les archères directes?) .. . .. . Sans éprouver 
aucun dommage; car nous leur ferons des portiéres recouvertes 
de fer et maintenues des deux cótés par des traverses (?), afin 
qu'elles ne soient pas brisées par les lithoboles. Et, quant aux 
archeres obliques, il ne sera pas facile aux projectiles de l'assié- 
geant d'y pénétrer. 

3. Etant donné ce systéme de fortification, nous ferons les entrées 


τοξική (τοξιχον) se retrouve, avec le sens de meurtriére, dans l'Ancien 
Testament, et dans plusieurs exemples de la basse époque byzantine cités 
chez Du Cange 8. v. Γοξική. 

Aoxidas| Ct. 1x, 5, et la note. 

Mri» δεινὸν πάσχουσαι] Cf. Diodore, XX, xcı, 6, Θυρίδας d' εἶχον αἷ 
στέγαι (les étages de l'hélépole de Demetrios, cf. I, 2, note Λίηχανηματα) 
χατα πρόσωπον, τοῖς μεγέϑεσι χαὶ τοῖς Gy nui πρὸς τας idrot reas των 
μελλόντων ἀφίεσθαι βελῶν. ἁρμοζούσας αὗται δὲ εἶχον καλύμματα διὰ 
μηχανῆς ἀνασπώμενα, δι) ὧν ἀσφάλειαν ἐλάμβανον οἱ κατὰ τὰς στέγας περὶ 
την ἄφεσιν τῶν βελῶν ἀνεπτρεφομένοι: LXXXV, 3, θΘυρίδας χλειστὰς xa- 
VEOZEVLOUS ἐνέθετο μὲν τῶν τρισπιθάµων ὀξυβελῶν τοὺς πορρωτάτω βάλλογ- 
τας xi. 

- Αμϕιπλεύρους] Les lexiques ne signalent pas un second exemple de ce 
mot. Le sens en est difficile à déterminer, et celui que nous donnons dans la 
traduction ne nous satisfait pas. Voici comment ἀμφιπλεύρους a été en- 
tendu par les trois traducteurs précédents de Philon: Trad. lat., page 81, 
l 35: « Utrimque lateratas (eorum fenestras) » Vincent, papiers inédits: 
«(En les garnissant en fer) de chaque côté.» De Rochas, Traité de forti- 
fication, page 38: «(On revétira les embrasures avec des plaques de fer) 
» munies de côtes saillantes tout autour. » 

Eyızır] Le Thesaurus ne mentionne qu'un seul exemple de ce mot; c'est 
chez Jules l'Africain, Cestes, chap. I°, p. 278 (= vol. 910B Lami), Φερυμέ- 
νων ὑπὲρ αὐτοὺς μακρύτερον τῶν βελῶν, ὑποδραμόγτων αὐτῶν την Equi. 


3. Τειχοποιίας] Philon parait se servir indifferemment des deux mots 
Τειχοποιία (cf. vit, 6: 18: 16: x, 1: χι: p. 108, l. 22, texte cité au 8 vil, 14, 
note ᾿Εν τοῖς στρατοπέδοις : et τειχοποιητέον, VIII, 14) ou Πυργοποιία (van, 
l: xu, 1 et 3) pour dire «le système de fortification, le tracé ». Ilya 
ainsi des mots exactement synonymes qu'il emploie à tour de róle, comme 
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ττάλταις καὶ πετροβόλοις ἐν (τοῖς τοίχοις» 1: | 
αἱ βελοστάσεις ἐκ τοῦ ἐδάφους varaoxeraodı 
αγόµενα μηχανήμιτα ἐὰν TE πρὸς τινα Ton patie: 
προσάγηται ἐὰν τε ἐπί τινα τῶν ἐχχειμέτ' , DE 
συνεργοῦντες ἀλλήλοις οἱ πύργοι, φέροι. v 
τῶν :ιλαγίων τοίχων .... . . at τῶν dob 
Fveideg κατασκευάζονται οἵας εἰρήκαιιε: ssor παν 
γίαι, «t δὲ ὀρϑαὶ, ἔξω τὰ στενὰ ἔχοι > utile eee 
σιάζοντας τραυματίζωσι, καὶ κατα7νί, | n om 
δας καὶ τὰ μηχανήματα ^ αἶται δὲ. . τιργοις, xa9' ὃ 
oat’ σεσιδηρωµένας γὰρ καὶ uqi): 
σοµεν, ἵνα μὴ συντρίβωνται vc «* woo: E. V. P. Th.: 
δίως τὰ τῶν ἐναντίων βέλη εἰς 
(8) Τοιαύτης δ᾽οὔσης τῆς t: .. ~guuérement προσάγειν 
… + tr de charpente con- 
2. χαταπαλτας p. Th. IT à en uryarnuarwy προσα- 
V. P.: ἐν τῷ πύργῳ Th., & 10 se produire sous 
nuoywy divers mss. seconda . »»urrait penser égale- 
τίας κτλ. “ΠΠ μεταπυργίὐ + faire rétablir εἰσόδους 
dorf (au Thesaurus, art. J opes pius hauti. est venu 
de ce mot uéranupyts. | er prenant la place de 
ἐν oig qui suit, en & om cL; commence par xhi- 
μεταπυργίδων sous Ti.: cf. la traduct. lat.: 
aussitot dans le tex! m post.» On pourrait 
cf. ci-dessous ἃ vin Eachvie '"hoeph., 1033): 
Faut-il songer à machin ἐφίσεται proposée 
καὶ πτύχες ὀνομ ray prochant cette autre 
duquel il sem] nw τα τείχη) 3 εἰχοσι- 
les battants d' S) KeuttXxés ποοσα}ομεναι 
1 πλαγια mur πε était ici: οσον 


τοιήσονται 
3 J = t ο - - 
eec im s P Th: vnewr V.: 
π gehst απιαπίπτουσιν 
uwus τα βαρη q.£oov- 


ce, 

Ex 1 | ERWAN p. Th. Cf. au 
Oft paures. TT αὐτῶν E. 
^ 


fe . 8 
7t ew Nowe svant transposé ici le 
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Bieeees Que je rempart, 
MD W cas. pour prendre 
(d enurtiıne de la bau- 
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. forme de vofite, 
^s pétroboles et les 


emi pourra approcher 

“antes et solidement cons- 

~ que l'élévation nécessaire 

dadées. (5) En effet, celles qui 

‘les; et elles s’écroulent plus vite 

~, ne pouvant résister à leur propre 
ol s'occuper de faire les murs des 
over à cela l'argent qu'on a économisé 


. courtines et les tours, aux endroits les plus 
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nnne la courtine en arrière des créneaux, se continue 

rs au moyen de passages qu'on désignait sous le nom de 

“ut, à première vue, que ce sens de diodos convient bien 

«ir transporter à volonté et selon le besoin, sur tout le 
«enceinte, les machines placées sur le rempart, il fallait bien 

ares des tours d’une élévation proportionnée à la hauteur de 

^s. Mais, si nous ne nous trompons, Philon n'entend point qu'on 
petroboles au haut de la courtine. Les pétroboles de dix mines, 

les plus petits qu'il mentionne dans la défense du rempart, sont 
„whines d'environ 4” de longueur sur 27,60 de largeur et 37,60 de 
-ur: il n'y a pas de place au haut d'un rempart dont l'épaisseur to- 

u au pied est de 5”, pour manceuvrer ni méme pour installer d’aussi 
rundes machines. Philon a construit des batteries au rez de-chaussée des 
tours: il a percé d’embrasures les murs de ces tours: les ouvertures qu'il 
veut, de plus, faire « aussi grandes que possible et cintrées », ce sont, pen- 
sons-nous. les portes d'entrée des tours (cf. les Notes critiques), afin qu'on 
puisse sans difficulté y introduire ou en faire sortir les grands pétroboles 
de 4™ et jusque 6? ou 7™ de haut (pétroboles de 30 mines et pétroboles 
d'un talent). 

Yalıdosıdeis) Cf. 11, 6, note His ψαλίδας συγκλειόµενα. 

Τους πετροβόλους — μεταφέρειν]. Cf. page 91, 1. 15, ᾿1νϑιστάναι (ἀνιστάναι 
E. V. P. Th.) δὲ χρήσιμον πρὸς ἕχαστον αὐτῶν (il s'agit des machines de 
l'assiégeant) δύο Jexeuvelous λιθοβόλους οὓς δεῖ µεταφέρειν (καταφέρειν 
ΤΗ.) οἱ (οὗ E. V. P. Th.) ἄν καὶ οἱ πολέαιοι χινῶσί τινα τῶν πετροβόλων, 
ἵνα, «y δύνη, ἀφεὶς (2: δύνηται φεὶς E. Y. P.: δύνηται εἰς Th.) συντρίψης 
(2: συντροέψη E. V. P. Th.) πατάξας τὸ ΟργανΟ». 

4. «Ίυσχρηπτότεροι] Le terrain iau pied de chaque tour est à l'abri des 
projectiles lancés du haut de cette tour sur une zone d'autant plus large 
que la tour est plus élevée. C'est ce qu'on appelle en fortification l'angle 
mort. 

δ. Τὰ βάρη φέοειν] Cf. p. 87, 1. 18, Τοῦτο δὲ ἔστω ἕεστων λίϑων 7 συγ- 
χρηυστῶν ὡς μεγίστων, ἵνα diviti τὰ βάρη φέρειν: B 1x, 2, ᾿Ανίσων γαρ 
ὄντων τῶν βαρῶν, — ῥηξεις ἓν τοῖς τείχεσιν ἔσονται. 

ἀναλίσκειν] Cf. πι, 7, et la note: ἀνάλωμα. 

6. ἠργομέτωποι] "net λεγόμενον. 

Μηκος] La longueur est ici la dimension engagée dans l'épaisseur du 
mur. Ces pierres ajustées exactement sur les quatre faces perpendiculaires 
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ἂν αἱ πληγαὶ μάλιστα γίνωνται τῶν λιϑοβόλων, (λίϑοι ἀργομέτω- 
ποι, πεπελεκη[ιένοι ἐπὶ μῆχος τίϑενται,) λίϑοι (ὁ ὡς σκλγρό- 
τατοι ἐχτίϑενται προέχοντες ὅσον σπιϑαμὴν καὶ διεστηκότες az 
ἀλλήλων τοσοῦτον ὥστε εἰς τὴν ἀνὰ μέσον χώραν (page 82) ταλαν- 
τιαῖον πετροβόολον μὴ πιαραδέχεσθαι, ἵνα μὴ ὑπ᾽ αὐτῶν τὰ τείχη 
μηδὲν πάσχη. 

[(7) Τῶν δὲ τειχέων ἁπάντων αἱ ἐκϑέσεις καὶ ἐγκλίσεις καὶ 
τὰ ἐπικάμπια καὶ αἱ ρίαι ἁρμοττόντως τοῖς ὑπάρχοισι τό- 
ποις λαμβάνονται .] 

[(8) Καὶ λίθοι ἀργομέτωττοι πετελεκτμένοι ἐπὶ μῆκος τίϑενται.] 


(6 V) Καὶ χάτωϑεν τῶν τειχῶν καὶ τῶν προτειχισμάτων τοῖς 
μεγίστοις καὶ ;τλείστοις βέλεσιν at βελοστάσεις κατασκευάζονται, 
at μὲν ὀρικταὶ, [ἐπίπεδοι καὶ κατώριχοι] at δὲ ἐπίγειοι, πρὸς 
τὸ εὐρυχωρίαν ἔχειν πολλὴν, καὶ τοὺς ἀφιέντας μὴ τιτρώσκεσϑαι 


membre de phrase 8, ἐίϑοι «τίθενται, en retranchant χαὶ qui était en 
téte et en reliant par dé la suite. Sans doute omis par suite de la répé- 
tition du mot λίθοι, ces mots auront été rétablis à la marge, puis réin- 
troduits dans le texte, mais à une mauvaise place, et rattachés alors par 
καὶ à ce qui précédait. (Voy. 8, les notes critiques qui se rapportent à 
ce membre de phrase.) 

7. Καὶ (αἱ) ἐγχλίσειςὸ TMT αἱ ρίαι (sic) E. V.: αἱ χρείαι P.: une 
main trés récente a comblé le vide, dans E, par les lettres εἴριχω: ‘|. αἱ 
εὐριχωρίαι Paris. 2445 : et εὐρυχωρίαι ms. de Leyde: αἱ εἰρυχωρίαι dans le 
texte et χοείαι à la marge, p. Th. 

8. ἐπὶ μῆχος E. V. Th.: μῆχος P. IT τίθενται p. Th.: τίϑονται E. V. P. 
44 De Rochas (Traité de fortification, etc., page 41, note 1) proposait de 
transposer Kai λίϑοι e τίϑενται après les mots μηδὲν πασχη, phrase 6, 
fin. On a rétabli conjecturalement ce membre de phrase, un peu plus haut 
dans la méme phrase, aprés τῶν λιδοβόλων. (Voy. ci-dessus, 6, Notes cri- 
tiques.) 

8 V. κατόριχοι p. Th. “3 Ἐπίπεδοι καὶ χατώρυχοι retranché par Ch. 
Graux (Fortifications de Carthage, p. 201, note 3). WW ὑπογειοι E. V. P. 
Th.: ἐπίγειοι Graux (ibid.). “5 εὐρυχωρίαν ἔχειν πολλην καὶ étaient trans- 
poses à tort par Graux (ibid.) aprés les mots ἐναντίους τραιμµατίζειν xed. 


— — HÀ — ——- —— — -- om — — 


au parement, offrent une grande résistance au choc. — Cf. m1, 1, et la note 
Γιϑέντας = ὀρϑίους. 

Ἑκτίθενται προέχοντες] Cf. 1, 2, note ᾿Εχτιϑέντας κατὰ μίαν γωνίαν. 

Ato ---προέχοντες χτλ.] Il parait qu'il existe encore a Rome un mur 
construit a peu prés de cette maniére dans l’enceinte d’Honorius (Nibby, 
Le Mura di Roma, p. 834). Cf. un procédé de défense de méme famille 
au § ni, 1, et la note ὉὈξεῖς. 

Ilttgofolov] Cf. 1, 2, note Πετροβολων. 
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exposés aux coups des lithoboles, on place des pierres a pare- 
ment brut et taillées dans le sens de leur longueur; on y met 
aussi en saillie des pierres aussi dures que possible, dépassant 
d'une spithame (3/4 de pied) environ le parement du mur et 
espacées de telle facon que le projectile d'un talent ne puisse 
pénétrer dans l'intervalle: ainsi ces projectiles n'endommageront 
point les murs. 

(7. Les saillants, les inclinaisons, les courbures et les... . (?) 
de tous les remparts sont déterminés par la nature des licux.] 

[8. Et on place des pierres à parement brut et taillées dans 
le sens de leur longueur.] 


S V. Batteries de machines dc tir. 


Àu pied des murs et des avant-murs, on construit, pour les 
machines les plus grandes et celles dont on a le plus, des bat- 
teries, lcs unes creusées dans le sol, les autres à fleur de terre: 
ainsi, on a du large, les artilleurs ne sont pas blessés et attei- 


——— — — —— nn -- 


8 V. Νατωθεν] Au pied et en arrière. 

Προτειχισµάτων] Cf. x, 6, et la note. 

Ηελοστασεις] Ηελόστασις désigue le lieu préparé pour recevoir une 
machine de tir (le mot batterie, dont nous nous somines servis dans la 
traduction faute d'une expression plus satisfaisante, éveille, à la différence 
de βελόστασις, l’idée d'un établissement ménagé pour plusieurs pièces d'ar- 
tilierie): voy. S 1, 3, la note Beiwr, où nous faisons remarquer que έλη 
désigne non seulement les « projectiles - , mais aussi les « machines » qui 
servent à les lancer. Cf. ιν, 2, Θυρίδας τοῖς «φιεμένοις χαταπαλταις καὶ 
πετροβόλοις ἐν (τοῖς rigors) τῶν πύργων ἐν oig αἱ βελοστάσεις ἐκ τοῦ 
ἐδάφους χατασχευασϑήσονται : p. 96, 1.1, Πάντων δὲ μάλιστα δεῖ σπουδάζειν 
περὶ τοὺς τριαχονταμνείους πετροβόλους καὶ τους χρησομένους (?: Joœuévous 
E. V. P. Th.) τοῖς ὀργάνοις τούτοις καὶ τὰς βελοστάσεις αὐτῶν Lire omy 
ὡς βέλτιστα πεποιημένοι (αἱ marge de V.: αι marge de P.)]* τῶν yeu uto- 
pokwy τούτων (?: οὕτως E. V. P. Th.) εὐ πεποιημένων, xcd τῶν βελοστά- 
σέων ἐπὶ τῶν ἐπικαίρων. τόπων x«t τρόπον ἐπεσχευαπμένων, καὶ τῶν ! χρηπο- 
μένων αὐτῶν ἐντέχνων 0 ὄντων, OUI! ἂν ἰγεοφοχἑλώνη] μηχάνημα οὔτ᾽ ar στοά 
ovr! (ἂν) χελώνη ῥᾳδίως προσαχϑείη : Polybe, IX, XLI, 8, Kid τρεῖς qoer 
βελοστάσεις λιθοβολοις, ὧν 0 μὲν εἰς ταλειγτιαίους, οἱ δὲ dio τριιχονταμγπίωυς 
ἰξέβαλλον λίθους : Diodore, XX, Lxxxv, 4, Ἐπ έστησαν δὲ xci τοῖς ὁριιοῦσι 
Των φορτηγών πλοίων ἐν τῷ λιμένι βελοστά σεις οἰχείας τοῖς Eneré en de 
μέλλουσι χαταπέλταις : Septante, Ezéchiel, IV, 2, Καὶ av, tiè ἀνθρώπου, λάβε 
Eure) πλίνϑον, καὶ Φήσεις αὐτὴν πρὸ προσωπου σου, xà .διαγράψεις ἐπ᾽ 
αὐτήν πολιν τῆν Ἱερουσαλὴμ, καὶ δώσεις ἐπ᾽ αὐτὴν πέριοχην, x«i olxodo- 
μῆσεις In’ αὔτην προµαχωνας, x«l περιβαλεῖς ἐπ᾽ αὐτὴν χάρακα, χαὶ δώπεις 
In’ αὐτὴν παρεμβολὰς, καὶ τάξεις τὰς βελοστάσεις κύκλῳ: Maccabees, I, 
σι, 20, Καὶ ἐποίησεν ἔπ᾽ αὐτοὺς βελοστάσεις x«i unyaves: 51, Καὶ ἔστη- 
σεν ἐπεὶ βελοστάσεις καὶ μηχανὰς x«i πυροβόλα καὶ λιϑοβολα καὶ σχορπίδια 
εἰς τὸ βάλλεσθαι βέλη καὶ σφενδόνας: Symeon Magister, Léon Ὁ Armenien, § ΧΙ, 
p. 617, 1. 16 Bekker, Κριούς re xal βέλοστασεις. Comp. Nicetas Choniate, 
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δὲ, καθάπερ ἐν “Pid, εἰς Wadidac συγκλειόµενα * πλάτη τε ἔχοι- 
σιν αἱ πάροδοι ἑπταπήχη: xai κάτωθεν φιλακτέρια Eırrazkıra, 
ὧν οἱ τοῖχοι οἱ uev ὀρϑοὶ ἔσονται δεκαπίχεις τῷ τε μήκει xai 
τῷ τιαχει, οἱ δὲ πλάγιοι μῆκος μὲν ἕξουσι τὴ ἴσον τοῖς ὀρϑοῖς, 
πλάτος δὲ τρίπηχυ. (7) Οὕτω δὲ οἰκοδημηϑέντων (page 81) zo 
τε ἀνάλωιια ἔλαττον ἔσται, καὶ οἱ μὲν δεκαπήχεις ὑπὸ τῶν λιϑο- 
βύλων οὐδὲν πείσονται, οἱ δὲ τρι;γήχεις τὸ πάχος ὄντες ἐάν τι 
πάσχωσιν ὑπὸ τῶν πληγῶν, ταχὺ ἀποστερεώσομεν τὸ φιλακτι- 
ριον TOUTO. 


7. Οὕτω δὲ xal οἰχοδομηϑέντων E. V. Th.: nous avons omis xe avec P. 
{4 οὐδὲν] οὐθὲν E. V. P. Th. YY τριπήχεις] τειπήχεις E. 


pace occupé par un certain foyer de combustion, Ὁ δὲ καιόμενος τόπος 
ἐστὶν ov πολὺς, ὡς ἔοιχεν, αλλ) 060r μάλιστα ας η τὸ μέγεθος: puis, 
à propos d'un animal fabuleux appelé BolivGos ou βόνασος, ibid., ἃ 1, 
p. 830%, 1. 16, Oray δὲ ἐκδαρῇ τὸ δέσμα κατέχειν τύπον ὀκταχλίνου, et 
Histoire des animaux, I, xuv, p. 630%, 1. 22, To dè δέρμα αὐτοῦ κατέχει 
els ἑπιάχλινον ἀποταθέν: Pollux, I, LXXIX, -έγεται δὲ χαὶ οἶχος τρίχλιλος, 
πεγτάχλιγος καὶ δεχακλινος, καὶ ἁπλῶς πρὸς τὸ πέτρον τοῦ με} έδοις à τῶν 
κλινῶν ἄριδιιος: Xénophon, Economique, virt, 13, Καὶ ὅσα λέγω, ἔφη, παντα 
οὐχ ἐν πολλῷ τινι del ont yooq ἐκεῖτο ἢ dv δεχακλίνῳ στέγη συπιεέτοῳ (une 
salle de 100 coudées carrées ou 25 métres carrés, dans l'entrepont d'un 
bâtiment suppose déjà un beau navire). A ces textes, nous en joindrons 
encore un autre. Il est bien connu que la maison de Socrate n'était pas 
grande; peu de personnes admettront qu'elle contint une salle assez vaste 
pour dresser une table entourée de sept lits (diner de 20 à 30 couverts). 
Socrate avait une chambre éarexd:vos. En effet, pour danser, dit-il, «oxé- 
σει μοι οἶχος ἑπτακλιγος (Xénophon, Banquet, 11, 18); et Charmide, un 
jour, en venant voir Socrate, le trouva chez lui qui dansait (rbid., 19). 
A notre compte, la chambre ‘principale de la maison de Socrate mesurait 
70 coudées carrées, ce qui peut faire, par exemple, 5" sur 3",50. — 
Comme conséquence de la détermination de la valeur proposée pour la 
κλίνη, il n'est pas sans intérêt de chercher à fixer exactement les dimen- 
sions de l'hélépole mare devant Rhodes par Demetrios Poliorcète. (Sur 
les hélépoles, voy, 1, 2, note Mnyernuare.) Quatre auteurs nous ont con- 
servé les dimensions de cette hélépole: Diodore, Plutarque, Athénée le 
mécanicien, Vitruve. Le cadre de buse, selon Diodore, XX, xci, 2 sqq.. 
était un carré d'un peu moins de 50 coudées de cote (πηχῶν σχεδὸν aer- 
τήχοντε). Athénée, p. 27, 1.5 Wescher, donne, dans nos manuscrits, 8 cou- 
dées seulement à ce côté: mais H (8) a pris évidemment ici, comme sou- 
vent, la place d'un Ν (50); la donnée d’Athence est donc identique a celle 
de Diodore, à l'omission pres du mot σχεδὀν. C’est Plutarque, Demetrios, 
XXI, 1, qui contient la dimension exacte : quarante huit coudées, Chez Vi- 
truve, on lit aujourd'hui «Latitudo pedum LX»: il s'est probablement per- 
du, soit xir, soit plutôt xv à la fin de ce nombre, ce qui nous ramène- 
rait, soit à la donnée exacte de Plutarque, soit à la donnée approximative 
des deux autres. En hauteur l'hélépole aurait eu 66 coudées, à ce qu'on 
voit ehez Plutarque. Dans cette hauteur il nous faut trouver neuf étages, 
tous garnis de machines, et de machines puissantes aux étages inférieurs : 

partant, 66 eoudées est un chiffre inadmissible pour quiconque se rendra 
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série de voütes. Les chemins de ronde ont alors une largeur 
de sept coudées (10 pieds 1/2); en dessous sont des corps-de- 
garde de sept <clinai> de superficie. Les pieds droits auront 
dix coudées (15 pieds) en longueur et en largeur; les murs 
transversaux, la méme longueur et trois coudées (4 1/2 pieds) 
d'épaisseur. (7) Ce mode de construction des murs est écono- 
mique. D'ailleurs, les parties qui ont dix coudées d'épaisseur 
n'ont rien à craindre des coups des lithoboles, et, si les pro- 
jectiles endommagent celles qui n'ont que trois coudées, nous 
aurons bientót fait de restaurer le corps-de-garde qui aura 
souffert. 


compte de la hauteur des machines de tir anciennes. Les quatre montants 
qui partaient des angles du cadre de base, égaux entre eux, dit Diodore, 
et s'inclinant légérement en dedans, n'atteignaient pas tout-a-fuit une lon- 
gueur de 100 coudées (βοχὺ λείποντες τῶν ἑχατὸν πηχῶν). Pour hauteur 
de la machine, Athénée donne seulement 90 coudées; Vitruve, « Altitudo 
pedum cxxv», où il suffira de corriger CXXxxv pour rentrer dans la donnée 
d'Athénée. L'un ou l'autre de ces deux chiffres, 90 ou 100, serait également 
acceptable. Mais ils ne sont — celui de Diodore sûrement (βραχὺ λεί- 
ποντες τῶν p πηχῶν), l'autre probablement — que des approximations, 
l’une par excès, l'autre par défaut. C'est Plutarque qui avait du, ici en- 
core, donner la valeur exacte; nous conjecturons, dans son texte, au lieu 
de la leçon traditionelle és’, 4s’: 96 coudées. Il faudra entendre cette di- 
mension, non de Ja hauteur méme de la machine, mais plutôt de la lon- 
gueur de chacun des quatre montants (comme le dit expressément Diodore). 
On remarquera que cette dimension (96 coudées) est juste le double de 
celle du cóté du carré de base (48 coudées) Les quatre montants s'in- 
clinent les uns sur les autres d'un angle tel, poursuit Diodore, ὥστε TOU 
παντὸς χατασχευάσµατος ὄντος ἐν VECOT EY OV τὴν μὲν πρώτην στέγην ὑπάρχειν 
κλινῶν τετταράκοντα τριῶν, τὴν δ᾽ ἀνωτάτω ἐννέα, Si la κλίνη vaut 
10 coudées carrées, le plancher supérieur de l'hélépole mesurait donc 90 
coudées carrées, ce qui donne sensiblement 9 1/2 coudées de cóté. Mais 
le plancher inférieur, avec un cóté de 48 coudées, mesurait 2304 coudées 
carrées de superficie, soit sensiblement 230 χλίναι. Le chiffre de 43 χλίναι 
que nous présentent les manuscrits de Diodore pour ce plancher inférieur 
est donc forcément le résultat d'une altération. Nous pensons que cette 
altération doit étre du fait des copistes, et qu'elle & pu se produire, par 


exemple, de la facon suivante: 1° Dans le nombre CA (= 230), le C tombe; 
2° A, ou τριάκοντα, devient dans quelque copie τετταράκοντα; et la com- 
péraison d'un manuscrit moins incorrect fait qu'on y inscrit à la marge 


ror, avec renvoi à τετταρα-. Au lieu de servir à corriger la faute, τῷ, Vag- 
grave, et donne naissance à la lecon τετταράκοντα τρίων. 

Οἱ μὲν ὀρϑοί, Τοῖς ὀρθοῖς] Cf. vni, 2, note Ὀρϑούς. 

7. Ανάλωμα] Cf. v, 4, Σπουδαστέον ἐστὶν αὐτῶν τους τοίχους παχυτέρους 
πωεῖν, xal την εἰς τὰ ὕψη δαπάνην (un) γινομένην sig ταῦτα (ναλίσχειν: 
Bélop., S xv Kóchly-Rüstow, à la fin de l'énumération des avantages qu ’of- 
frait un certain oxybéle inventé par Philon, 77oog δὲ τούτοις x«l τὴν ὄψιν 
οὐδὲν χαταδεέστερον τῶν ἄλλων ἔχει, καὶ ἐπὶ πᾶσι δαπάνην ἐλάττονα ποιεῖ: 
Enée le Tacticien, x1, 4, en parlant d'un archonte de Chio qui trahit sa 
patrie, Ἔτι δὲ συνεβούλευε χαὶ τὸ πληθος τῶν τὴν πόλιν φυλασσόντων {πό- 
μισϑον ποιῆσαι, fy’ ὡς ἐλάχιστον δῆϑεν ἀνάλωμα τῇ πόλει ῃ. 

“εχαπήχεις] Cf. 1, et la note dexa πηχῶν. 
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(8 IV) “Ὡσαύτως δὲ καὶ τοὺς πύργους οἰκοδομήσομεν ἐκ Libor 
οἵων εἰρηκαμεν, τιϑέντες ὀρϑίους αὐτοὺς ἐν γύψῳ, καὶ τὰ πλάττ 
τῶν τοίχων οὐκ ἐλάττω ;τοιοῦντες ἢ δεκατιήχη, καὶ χαταλι;ιόντες 
ὑυρίδας ἐκ τῶν πλαγίων τοίχων ἔξωθεν [στενὰς] xoi ἔσωϑεν 
ἑὐρείας, ἐκ δὲ τοῦ μέσου στενὰς, καὶ καταξύροις ἐκ τοῦ κάτωϑεν 
μέρους, ἵνα μὴ τιτρώσκωνται οἱ ἔνδον καὶ παρατεινομένων TOY» 
βελών ἀφίωσι τούς τε καπάλτας καὶ τοὺς πετροβόλους of προ- 
αιροῦνιαι. (2) Set (δὲ) εἶναι τὰς ϑυρίδας τοῖς ἀφιεμένοις zara- 


& IV, τὰ μὲν πλάτη p. Th. YY ἐλάττονα p. Th. YY «Le mot oreas 
n'est-il pas repeté par erreur dans le texte?» Vincent (papiers inédits), 
mais à propos de Zx δὲ τοῦ uéaov arevas. YY χαταξύοοις E. V. P.: xera- 
ye p. Th. A la p. 91, 1. 15 d'en bas, lorsqu'il est de nouveau question 
do votto sorte d'embrasures, EL, V. et P donnent, aussi bien que p. et Th. 
la loyon axerasmooes Il faut sans doute, avec Miller (Journal des Sar., 
ISIN, p. 592-3), rétablir p. 91 et conserver ici χαταξύροις, bien que ce mot 
suit inconnu aux lexiques, Hesychios atteste l'existence du simple tous, 
como adjectifs Ξιρὸν- rouar, oit, ἰσχνόν. (Cf. Arcadios cité au Thesau- 
rus, article 3éceozs) Le composé aaoijtoo; n'est pas un mot rare. Miller 
μἰ. ἐ} a dofendu l'authenticité de la forme ἔπόξιρος. Pour xeteitoo;, ce 
met est. bien formé, et offre an seas obvie qui convient parfaitement au 
contento dans les deux passages vd neus le rercontrors &€ σισρώσχονται 
pU. OS minini δ. OV. P. Th. Nous avors adcpté la forme xere- 
“alim de preference à (elle qui est géaérirement admise, ασταπέλτης. 
l'erthagraphe par « {et nos par © se "onde à la fois, 1” sur l'autorité 
des cueripttesic vex. p ex. Using Deseos grace. mei. n* $7. ΕΙΣ ΤΟΥ͂Σ 
& CU REE bites res PEN FUEL AEN poar la Des UE wer ces, et non 
ἄν φας, Noxez Graux ches Tour, Bones οκ. p 165. n° 500); 
Bad Urkunden uber dus Nemin des Aten Suter documents XIb, 
NANNY, NE à La nov m. ALTEITELTEN quatre fois dans 
rue documents Range. dates Aeüenapu τ. IL p. 553, n° 868, 
ROY AU A LU OPO AACN, Imermzuea de Dune euer e Scrip- 
SUPA κατὰ MATURA COU STU SUT UINUP DUCI σας IDORCLILS απτῖντς secundi 
Buoy Ulrntun sevu’ um leur wea A LOL TAA LP ETHS » (We- 
wider, Pinueta m 460 Quumanead Areiza. τι ge gei ἔτι riu αν Οἱ, 
a? MOS ERLE LES WEINEN REDE LA T2 BETZ: Corp. 
Mer. Grae, toD. pe IS α) Zu, cmergpoun de [Ta de Ces dans la- 
queue E 45b questa Pun ounevürs du ar à ab curagults. L 35 AATA 
HOC iC ases, i 30 A EU UE BAT ee ETC ANJ? as S6 KATA 
HO 74V. — Y aar ο ουν μη, daos an rmt IUMICH de cas, des 
"unrümepis Us aux dücegs du Crus des οσον 3 RUE E. V. P. 
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§ IV. Construction des tours: embrasures, entrée, hauteur et 
parement des tours. 


Nous construirons de méme aussi les tours, avec des pierres 
telles que nous avons dites, qu'on engagera dans la muraille 
suivant le sens de leur longueur et qu'on placera dans du gypse, 
donnant aux murs une épaisseur de dix coudées (15 pieds) au 
moins, et ménageant, dans les murs flanquants, des embrasures 
larges à l'intérieur ef à l'extérieur, étroites au milieu, ayant la 
partie inférieure taillée en pente vers le dehors, afin que les 
assiégés ne soient point blessés et puissent, en avançant dans les 
embrasures le canal des machines, lancer les projectiles soit 
des catapultes, soit des pétroboles, contre le point qu'ils veu- 
lent. (2) 11 faut que les embrasures, pour le tir des catapultes 


Ταχὺ ἁποστερεώσοιιεν] Cf. 1, 1, et la note. — Les courtines de Rhodes 
n'étaient-elles pas encore construites dans ce système lors du fameux siège 
en 305/4? ou hien n'était-il donc pas, en pratique, aussi facile de réparer 
le dommage que le dit ici Philon? Diodore rapporte, XX, xcv, 5, que De- 
metrios, à coups de pétroboles, μεσοπύργιον ὅλον διέσεισεν ὥστε μη δύνα- 
σθαι τοὺς Py τὴ πόλει πάροδον ἔχειν ἐπὶ τὰς ἐπάλξεις κατὰ τοῦτον τὸν τόπον. 

8 IV. Οἴων εἰρήκαμεν) Cf. ut, 1, ΛΙάλιστα αὲν ἐκ χραταιοῦ Aldor. 

Tidévres ὀρθίους] Cf. 1n, 1, et la note. 

Ἐν γύψῳ) Cf. 1, 1, οἱ la note. 

«Πεχαπηχη] Cf. πι, 1, et la note ;féz« πηχῶν. 

Θιοίδας] Proprement fenétre, cf. Libanios, Développement sur la Beauté, 
t. IV, p. 1069 Reiske, Tnueoov εἶδον κύρην ἐκ ϑυρίδων προκύπτουσαν. Dans 
le stylé militaire, spécialement embrasures pour le tir des machines. Cf. 
Diodore cité ci-dessous, 2, à la note Mndev δεινὸν πάσχουσαι: Dion Cassius 
cité à la note Extisiéviec, 1, 2. 

Ex τῶν πλαγίων τοίχων] Cf. 1, 2, et la note. 

Ex δὲ τοῦ μέσου στενείς] Les embrasures ont encore, de nos jours, leur 
plus grand rétrécissement au milieu. 

Καταπάλτας, Πετροβόλους] Traits envoyés par les catapultes, Pierres lan- 
cées par les pétroboles. Cf. 1, 2, note ΠΙετροβολων. 

2. Aei δὲ εἶναι ϑυρίδας xil. | Les dimensions des gros pétroboles, les 
chocs que produisait leur jeu, la depense qu’entrainaient leur construction 
et leur entretien, ne permettaient pas aux anciens d’en établir inditférem- 
ment partout sur le pourtour de l'enceinte. L'ingénieur qui fortifiait une 
place devait étudier en quels lieux la présence de ces machines pouvait 
etre le plus urgente, et construire des tours en conséquence pour les 
installer. 

Βελοστάσεις] Sur les batteries de machines de tir, voyez le § v, avec les 
notes. 

Ἐχχειμένω»ν] Cf. 1, 2, Ἐκτιθέντας κατά μίαν γωνίαν, et la note. 

Συνεργοῦντες ατλ.] Ct. viri, 13, Οὕτω γὰρ οἰκοδομηθέντες (πύργοι), προσα- 
youlywy TOV μηχανημάτων, ciiniore άμυνειν δύναιντο. Pour le principe du 
flanquement, cf. aussi p. 94, |. 1, Καὶ αὐτῶν (c.-à-d. τῶν πολεμίων) τὰς do- 
χίδας x«l τὰς προστιϑεμένας éx τοῦ πλαγίου κλίμακας τύπτοντας τοῖς Mto- 
Bolus ῥάδιον ἐστι συντρίβειν χαὶ ἀπορρίπτειν ἀπὸ τοῦ τείχους: Dion Cassius 
et Vitruve cités à la note Ἐχτιϑέντας, 1, 2.: Végèce, 1v, 2. 
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(8 IV) “Ὡσαύτως δὲ καὶ τοὺς πύργους οἰχιιι' 
οἵων ἐἰρηκαμεν, τιϑέντες ὀρϑίους αὐτοὺς à; 
τῶν τοίχων οὐκ ἐλάττω πτοιοῦντες ἢ deze 
θυρίδας ἐκ τῶν πλαγίων τοίχων EE 
εὐρείας, ἐκ δὲ τοῦ μέσου στενὰς, καὶ v. 
μέρους, ἵνα μὴ τιτρώσκωνται οἱ ἔνδ.. 
βελῶν ἀφίωσι τούς τε καταπάλτας v 
αιροῦνται. (2) det (δὲ) εἶναι τὰς 


S IV. τὰ μὲν πλάτη p. Th. Ce 
n'est-il pas répété par erreur d: - | 
mais à propos de èx δὲ τοῦ ur 
ἔηρους p. Th. A la p. 91, 1. 1: 
de cette sorte d'embrasures, 7: 
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p. A1. 


, T 
(03 ἐν οἷς 
ΠΝ Lee 1 pod- 
UY ἑναγτίας 
CAO GET, 
TOM RA » 
AE IO 20/65} EX 
` κά ε 
NS οις αι 
t 4 a 
σεν QU μέν ha 
ei τους TE ;ελη- 
^ , , 
“τε ειιένας δοχί- 
x ΄ 
5 ὀέ(ον πασχου- 


_ 2g. dag αὐτῶν ποιή- 
ο ctu? ἐτι δὲ OÙ ῥᾳ- 
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la leçon χαταξηρους. Il fa = 

1878, p. 392-3), rétablir τ. e. rem murt, ἐν τῶν πύργων E. 
soit inconnu aux lexiju- - ar mms secondaires: ἐχ τῶν 
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dans les murs des tours ou l'on 

^s batteries: ainsi, que les tours 

directement contre les courtines, 

outre les tours qui font saillie, 

»pui au moyen des projectiles 

ours flanquants, . . . . . et des 

© faites les embrasures telles 

ust que des archères, les unes 

rétrécies à l'extérieur, de telle 

r ceux qui s'approchent, briser les 

qui sont avancés et les tours de lat- 

s archeres directes?) . . , . . . sans éprouver 

. cur nous leur ferons des portières recouvertes 

enues des deux côtés par des traverses (?), afin 

soient pas brisées par les lithoboles. Et, quant aux 

μον, il ne sera pas facile aux projectiles de l'assié- 
dy pénétrer. 

… ait donné ce système de fortification, nous ferons les entrées 


τοξικἠ (točixoy) se retrouve, avec le sens de meurtriére, dans l'Ancien 
Testament, et daus plusieurs exemples de la basse époque byzantine cités 
chez Du Cange 8. v. Γοξική. 

oxides] Ct. 1x, 5, et la note. 

Mndèv δεινὸν n«ayovaci] Cf. Diodore, XX, xct, 6, Θυρίδας δ' εἶχον al 
στέγαι (les étages de l'hélépole de Demetrios, cf. 1, 2, note Λίηχανηματα) 
xura πρόσωπον, τοῖς μεγέϑεσι x«l τοῖς σχήμασι πρὸς τὰς Ιδιοτητας τω)’ 
μελλόντων ἀφίεσθαι βελῶν ἁρμοζούσας: cure δὲ & yov καλύμματα διὰ 
unyarns ἀνασπώμενα, δ’ ὧν άσφάλειαν ἐλάμβανον οἱ κατά τὰς στέγας περὶ 
την ἄφεσιν τῶν βελῶν ἀναστρεφόμενοι: LXXXV, 3, θυρίδας χλει στὰς xa- 
τισχευίσεας ἐνέϑετο μὲν τῶν τρισπιθάµων ὀξυβελῶν τοὺς πορρωτάτω βάλλον- 
τας χτλ. 

Αμφιπλεύρους] Les lexiques ne signalent pas un second exemple de ce 
mot. Le sens en est difficile à déterminer, et celui que nous donnons dans la 
traduction ne nous satisfait pas. Voici comment ἀμφιπλεύρους a été en- 
tendu par les trois traducteurs précédents de Philon: Trad. lat., page 81, 
l 35: «Utrimque lateratas (eorum fenestras).» Vincent, papiers inédits: 
«(En les garnissant en fer) de chaque côté.» De Rochas, Traité de forti- 
fication, paye 38: «(On revétira les embrasures avec des plaques de fer) 
» munies de cotes saillantes tout autour. » 


Ἔφιξιν] Le Thesaurus ne mentionne qu'un seul exemple de ce mot; c'est 
chez Jules l'Africain, Cestes, chap. Ie, p. 278 (= col. 9105 Lami), Depot- 
νων ὑπὲρ αὐτοὺς μακρότερον τῶν βελῶν, ὕποδραμόντων αὐτῶν τὴν ἔφιξιν. 


3. Τειχοποιίας] Philon parait se servir indifféremment des deux mots 
Τειχοποιία (cf. viu, 6: 13: 16: x, 1: xr: p. 108, |. 22, texte cité au § vir, 14, 
note ᾿Εν τοῖς στρατοπέδοις: et τειχοποιητέον, ΥΠΙ, 14) ou ΙΙυργοποιία (van, 
1: xu, 1 et 3) pour dire «le système de fortification, le tracé ». llya 
ainsi des mots exactement synonymes qu'il emploie à tour de rôle, comme 
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des tours aussi grandes que possible et en forme de voûte, 
de maniére à pouvoir facilement introduire les pétroboles et les 
déplacer au besoin. 

4. Les tours contre lesquelles l'ennemi pourra approcher 
des tours de charpente devront étre hautes et solidement cons- 
truites; on ne donnera aux autres que l'élévation nécessaire 
pour qu'elles ne puissent étre escaladées. (5) En effet, celles qui 
sont trop élevées sont moins utiles; et elles s’écroulent plus vite 
sous les coups des petroboles, ne pouvant résister à leur propre 
charge. Il faut done plutôt s'occuper de faire les murs des 
tours plus épais, et employer à cela l'argent qu'on a économisé 
sur la hauteur. 

6. Dans toutes les courtines et les tours, aux endroits les plus 


-———————————M M M M M €— i n ——— ÀH— — 


παροδος, qui couronne la courtine en arriére des créneaux, se continue 
au travers des tours au moyen de passages qu'on désignait sous le nom de 
διόδοι 1] semblerait, à première vue, que ce sens de διόδος convient bien 
ici. Pour pouvoir transporter à volonté et selon le besoin, sur tout le 
pourtour de l'enceinte, les machines placées sur le rempart, il fallait bien 
faire les passages des tours d'une élévation proportionnée à la hauteur de 
ces machines. Mais, si nous ne nous trompons, Philon n'entend point qu'on 
place de pétroboles au haut de la courtine. Les pétroboles de dix mines, 
qui sont les plus petits qu'il mentionne dans la défense du rempart, sont 
des machines d'environ 4" de longueur sur 27,60 de largeur et 37,40 de 
hauteur: il n'y a pas de place au haut d'un rempart dont l'épaisseur to- 
tale au pied est de ὃ”, pour manœuvrer ni méme pour installer d’aussi 
grandes machines. Philon a construit des batteries au rez de-chaussée des 
tours : il a percé d'embrasures les murs de ces tours: les ouvertures qu'il 
veut, de plus, faire « aussi grandes que possible et cintrées », ce sont, pen- 
sons-nous, les portes d'entrée des tours (cf. les Notes critiques), afin qu'on 
puisse sans difficulté y introduire ou en faire sortir les grands pétroboles 
de 4” et jusque 6" ou 7” de haut (pétroboles de 30 mines et pétroboles 
d'un talent). 

Valdoedeis} Cf. m, 6, note His ψαλίδας συγκλειόµενα. 

Τους πετροβολους — μεταφέρειν]. Cf. page 91, 1. 15, Arsıorava (ἀνισταναι 
E. V. P. Th.) dé χρήσιμον πρὸς ἕχαστον αὐτῶν (il s’agit des machines de 
l'assiégeant) dvo δεχαιιναίους λιθοβόλους οὓς δεῖ μεταιρέρειν (καταφέρειν 
Th.) οι (οὗ E. V. P. Th.) ἄν καὶ οἱ πολέμιοι κινῶσί τινα τῶν πετροβόλων, 
iva, ἂν οὗ vn, αφεὶς (2: δύνηται φεὶς E. y. P δύνηται εις Th.) συντρίψης 
(2: συντρίφη E. V. P. Th.) πατάξας τὸ ὄργανον. 

4. Τυπχρηπτοτεροι] Le terrain sau pied de chaque tour est à l'abri des 
projectiles lancés du haut de cette tour sur une zone d'autant plus large 
que la tour est plus élevée. C'est ce qu'on appelle en fortification l'angle 
mort.) 

9. T« βάρη γέοειν] Cf. p. 87, Ἱ. 18, Τοῦτο δὲ ἔστω ξεστῶν λίθων ἢ συγ- 
χρουστῶν ὡς μεγίστων, ἵνα θύνηται τα βάρη φέρειν: 8 1x, 2, ᾿Ανίσων γὰρ 
ὄντων τῶν βαοῶν, -- ῥήξεις ey τοῖς τείχεσιν ἔσονται. 

Avedioney] Cf. πι, 7, et la note: "Myaioua. 

6. ἠργομέτωποι] "Anag λεγόμενον. 

Μηκος] La longueur est ici la dimension engagée dans l'épaisseur du 
mur. Ces pierres ajustées exactement sur les quatre faces perpendiculaires 
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€ , 9 ~ e M x e , 
ὡς μεγίστας καὶ ψαλιδοειδεῖς ποιγσοµεν προς το ῥᾳδίως 
πετροβόλους εἰσφέρειν καὶ μετασέρειν, ὅταν δέῃ. 

(4) fet δὲ τοὺς μὲν κατὰ τὰς προσαγωγας πύργους TH 


γηιιάτων ὑψηλοὺς 
χλίιιακι προσικέσϑαι. 


u } ν > ~ ` v Dre - 
καὶ ἰσχυροὺς οἰκοδομεῖν, τους δὲ αλ; 
> s 2! ` 
(5) Ot γὰρ ἄγαν vyrloi δισχι 


* ` ~ x ~ , , 
εἰσι, καὶ Qàttov LITO τῶν πετροβύλων TUTTOMEVOL zat: 


2 , ν , , 
ov διναμενοι τα Baer φέρειν" 


uote μᾶλλον onordı 


> ~ ` , , ~ M N 
αὐτῶν τοὺς τοίχοις παχιτέροις ποιεῖν [καὶ αὐτοὺς 
3» ν ς , ν ’ - 
τὴν εἰς τὰ vun δαπάνην (ur) γινομένην εἰς ταῦτα 
> ` ~ , ~ M ~ 
(6) E» δὲ τοῖς μεταπυργίοις πᾶσι καὶ τοῖς 


connu aux lexiques). Voy. les Notes explicatives. MM δ, 
εἰσύδους (voy. les Notes explicatives)? 

4. προσαγωγὰς] εἰσαγωγὰς E. V. P. Th. On dit τό: 
(et non εἰσάγειν) τά unyernuare, «approcher les tc 
tre les remparts.» Cf. Polvbe, I, xuv, 2, Τὰς τε 


γωγας, et souvent ailleurs. 


La leçon εἶσα}ω}άς 


l'influence de εἰσά7ειν à la ligne précédente. © 
ment que εἶσ, mis à la marge dans l'intention 
dans le texte au lieu de la faute διόδους (deux 
malencontreusement produire une nouvelle fi 
προσ dans προσαγωγας. TH En regard de la 


μαχι προπιχέσϑαι, 


Τοξῳ γάρ οὔτις πηιιάτω» προσέξεται. 


on lit un, à la marge, c 
«ea duntaxat altitudine, qua facile scalis o = 
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Mai- 


:i2: de 


sur ce vers par Schütz est vraisemblable. 


phrase (S mi, 2): 


ἐξιχγῶνται, 


ὑποειῶν E. "ISI χαταπίπτουσιν οὐ o: 
οἱ δυνέμενοι τὰ βάρη φέρειν P.: xe 
σιν E. V.: καταπίπτοισιν. Οἱ δὲ ^ 
8 ui, 5, la var. du Paris. 2445. ` 
V. P.: αὐτοῖς p. Th. 

6. γίνωνται] γίνονται E. V. 


— — -- — M -- |  ——À 
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` pierres à pare- 
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110, οὔτ᾽ ἂν [γεοροχελώνη] μηχάνημα ovt ar στοά 

^ προσαχϑείη: Polybe, IX, XLI, 8, A«i τρεῖς nour 

46, ὧν ὁ μὲν εἰς ταλαντιαίους, οἱ δὲ dio τρι«χονταμγαίους 

odore, XX, Lxxxv, 4, Ἐπέστησαν δὲ x«i τοῖς 0010001 

ov ἐν τῷ λιμένι Be λοστά σεις olxelag τοῖς ἐπιτίϑεσϑαι 

‘cis: Septante, Ezéchiel, 1v, 2, Καὶ av, «ii ἀνθρώπου. λάβε 

καὶ Gnosis αυτὴν πρὸ προσωπου σου, καὶ διαγράψεις ἐπ’ 

i Ἱερουσαλημ, καὶ δώσεις ἐπ᾽ αὐτὴν "mgro ny, x«i olxodo- 
pay προµαχωγας, καὶ περιβαλεῖς ἐπ᾽ αὐτὴν χάρακα, καὶ δώσεις 
.o£u Boras, καὶ τάξεις τὰς βελοστάσεις χυκλῳ: Maccabées, I, 
ἐποίησεν ἔπ’ αὐτοὺς βελοστάσεις xci μηχανάς: 51, Καὶ ἔστη- 
-«ελοστασεις χαὶ μηχανὰς xci πυροβόλα καὶ λιθοβόλα καὶ σχορπίδια 
νο. βέλη χαὶ σφενδόνας: Symeon Magister, Léon U’ Armenien, 8 x1, 
. 16 Bekker, Κριους τε καὶ βελοστασεις. Comp. Nicetas Choniate, 
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gnent l'ennemi sans étre vus eux-mémes, et, lorsque l'assiégeant 
s'approche, les servants des catapultes ne deviennent point inu- 
tiles faute de pouvoir abaisser suffisamment leur tir. 


8 VI. Poternes. 


De plus, on ménage de nombreuses poternes dans les flancs 
pour faire facilement des sorties, et pour que les soldats, quand 
ils battent en retraite, ne soient pas obligés de tourner à gauche 
et de se montrer à découvert: une file sortie par la poterne n° 1 
rentrera par la poterne n?2, et toutes les autres files suivront 
le méme mouvement. 

2. Des poternes, les unes sont obliques; les autres font un 
coude. (3) En avant de toutes, on éléve des constructions pour 
empécher qu'on ne les incendie, que les pétroboles ne les brisent, 
que les ennemis ne s'en approchent et que, quand de la ville on 
doit faire une sortie, on ne le voie du dehors. 


mur, on ne peut plus l'atteindre avec des catapultes placées au sommet, 
le mode de construction de ces machines ne leur permettant pas de pren- 
dre toutes les inclinaisons. I] faut done se servir de catapultes placées 
plus bas et tirant à embrasures (Cf. Iv, 2, ΛΙεταπυργίων ἐν οἷς αἱ ϑυρίδες 
κατασκευάζονται ). — D'ailleurs, les catapultes devaient pouvoir tirer, au 
besoin, à un certain angle au-dessous de l'horizon, puisque Philon recom- 
mande de faire les embrasures χαταξύρους ἐκ τοῦ χάτωϑεν μέρους, § IV, 
l. — Sur les catapultes nace PIG cf. les renseignements ot les renvois 
de la note .Ζιϑοβοόλων, ἃ ΠῚ, 1. 

§ VI. Πυλίδες] Poternes. er. VIN, 8, Ἐπὶ δὲ τῶν διεξόδων πυλίδες ἐπιτί- 
bertar : I, 6, et la note: Isée, VI, xx, Γῆς ἐν Κεραμειχῷ συνοικίας τῆς παρα 
την πυλίδα: Polybe, VIII, xxxi, 8, ./ίβυας, ὄντας εἰς τριάκοντα, σχολη χαὶ 
μεθ ἠσυχίας παρῆχαν διὰ τῆς πυλίδος: Dexippe, cité ci-dessous, 8 vii, 1, 
à la note 'Ὑπεξαγηται. 

Ex τῶν πλαγίων] Cf. τ, 2, et la note. — Maurice, X, 3, p. 245 Scheffer, Καὶ 
παραπόρτια δὲ ἐν τοῖς τοιούτοις πύργοις ἐχ πλαγίου στενὰ ἀγοίγεσϑαι xara 
τοῦ δεξίου μέρους τῶν προσεγομένων μαγγαάνων ἐκ τῶν ἐχὑρών, ἵνα πεζοὶ ἐξ ξερχο- 
nero ix των παραπιυλίων xci xara χεῖοα αρμοδίως τῷ σχοιταρρίῳ σχεπόμενοι 
χαὶ ὑπὸ τῶν ἄνωϑεν βοηϑούμενοι, δύνανται (sic) ἐπωϑεῖν τὰ uayyava. 


Ene .έρχεσθαι] Ἐπεσέρχεσδαι, Ἐπεδιέναι, Ἰπεχθεῖν, Faire une sortie; 
Ἐπέξοδος, 'E"txÓooum, a Cf. 3, Ἐκ δὲ τῆς πόλεως ὅταν μέλλωσιν 
ἐπεξιέναι: Thucydide, V, IX, 5 ; Αἰφνιδίως τὰς πύλας ἀνοίας ἐπεχϑεῖν: IV, 
xxv, 8, Ἐπεκδρομὴν ποιησάμενοι, ete.: VIII, LXI. 8, Ἐπεὲ σελϑόντων τῶν 
Χίων πανδημεί: Enée le Tacticien, XXIII, l, Ἐπείοάουξ δὲ ποιούμεγον λα- 
ὑραίους ἐν νυκτὶ τοῖς προσκειϑημένοις πολεμίοις τάδε προνοεῖν: 3, Ἐπεξελ- 
ϑόντες ἐπέϑεντο παρ᾽ ἐλπίδα τοῖς πολεμίοις, etc. : Polybe, II, xxxiv, 12, 
Ἐπιξελθόντες ( 2x rov Μεδιολάνου): XXI, xxir,6, Ἐπεξιόντες ἐμάχοντο yev- 
γαίως, ποτε * μὲν ἐπιθέμενοι γύχτωρ toic πικοποῦση, ἐπὶ τῶν ἔργων xrl., 
ete: Décret de Lété de l'an 117 av. J.-C., publié par L. Duchesne dans 
la Revue archéologique de janvier 1875, Ἐπεξελθὼν Me««gxog ὁ ταμίας: 
Josèphe, Guerre des Juifs, IIL, vu, 6, πάλιν προπβαλλουσι τοῖς Ῥωμαίοις 


* nove B. de Ph. οἱ ms.: ποτὲ L. Dindorf et F. Hultach (p. 1064). H.G. 
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(§ IV) Ὡσαύτως δὲ καὶ τοὺς πύργους. οἰκοδομήσομεν ἐκ λίϑων 
οἵων εἰρήκαμε», TUSEVTES ὀρϑίους αὐτοὺς ἐν γίψῳ, xai τὰ πλατη 
τῶν τοίχων οὐκ ἐλάττω :τοιοῦντες ἢ δεκαπγχη, καὶ χαταλι;ιόντες 
ϑυρίδας ἐκ τῶν πλαγίων τοίχων ἔξωθεν [στενὰς] καὶ ἔσωθεν 
εὐρείας, ἐκ δὲ τοῦ μέσου στενὰς, xai καταξύροις ἐκ τοῦ κάτωϑεν 
μέρους, ἵνα μὴ τιτρώσκωνται οἱ ἔνδον καὶ παρατεινομιένων (τῶν) 
βελῶν ἀφίωσι τοὺς τε καταπάλτας καὶ τοὺς πετροβόλους οἱ rgo- 
αιροῦνται. (2) det (δὲ) εἶναι τὰς ϑυρίδας τοῖς ἀφιεμένοις xata- 


8 IV. τὰ μὲν πλάτη p. Th. YY ἐλάττονα p. Th. YY «Le mot στενὰς 
n’est-il pas répété par erreur dans le texte?» Vincent (papiers inédits), 
mais à propos de ἐκ δὲ τοῦ μέσου areves. YY χαταξύρους E. V. P.: xera- 
ξήρους p. Th. A la p. 91, 1. 15 d'en bas, lorsqu'il est de nouveau question 
de cette sorte d'embrasures, E., V. et P donnent, aussi bien que p. et Th., 
la leçon xaraënpous. Il faut sans doute, avec Miller (Journal des Sar., 
1878, p. 392-3), rétablir p. 91 et conserver ici xerafreors, bien que ce mot 
soit inconnu aux lexiques. Hesychios atteste l'existence du simple Eos, 
comme adjectif: Ξυρὸν  τομὸν, ὀξὺ. ἰσχνόν. (Cf. Arcadios cité au Thesau- 
rus, article Ævoos.) Le composé ἀποξυρος n'est pas un mot rare. Miller 
(1. 1.) a défendu l'authenticité de la forme ὑπόξυρος. Pour zuraftoos, ce 
mot est bien formé, et offre un sens obvie qui convient parfaitement au 
contexte dans les deux passages où nous le rencontrons. TI τιτρώσχολται 
p. Th. YY καταπάλτας E. V. P. Th. Nous avons adopté la forme xera- 
παλτης de préférence à celle qui est généralement admise, χαταπέλτης. 
L'orthographe par « (et non par ε) se fonde à la fois, 1° sur l'autorité 
des inscriptions: voy. p. ex. Ussing, Inscript. graec. ined., n° 57, EIX ΤΟΥΣ 
KATAITAA [τας vev] PAE EHE. KEN (pour la restitution νευρᾶς, et non 
«vd oac, voyez Graux chez Tournier, Exercices critiques, p. 165, n° 500); 
Bóckb, Urkunden über das Seewesen des Attischen Staates, documents xi b, 
ΧΙΙ d, xiv e, XVI a, à la lettre m, K.4 TAILA.4T 2 N. quatre fois dans 
chaque document; Raugabé, Antiquités helléniques, t. II, p. 553, n° 868, 
1. 30, [o}RPAKOT KATA NAATN, inscription de bonne époque; « Scrip- 
tura χαταπαλτικὠν congruit cum inscriptionibus ephebicis atticis secundi 
ante Christum saeculi ubi legitur vox KATANAATAPETHS » (We 
scher, Poliorcét., p. 43); Coumanoudis, Attix ἐπιγραφαὶ di d. 
n? 2953, HPAKAEIAAS ΛΙΕΓΙΣΤΟΣ KATAMNAATAPLTAS; Corp. 
Inscr. Graec., t. II, p 288, n? 2360, inscription de lile de Céos dins la- 
quelle il est question d'un concours de tir à la catapulte, 1. 25 A.4T.f- 
IH AATADEXIAX, 1.80 KATAITAATADETIIL 4 N.IPI, οὐ]. 36 KATA- 
WAATHN; — 2° sur le témoignage, dans un grand nombre de cas, des 
manuscrits les plus anciens du Corpus des poliorcétes, à savoir E. V. P. 
et le ms. de Minoide Minas (Cod. paris. suppl gr. 607); — enfin, 3^, sur 
l'étymologie (πάλλω). TT οι] ου E. V. P.: ου Th. YY s0o«iootrres. E. V. P.: 


wr - 
προιιρούλται p.: προαρώνται Th. 
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§ IV. Construction des tours: embrasures, entrée, hauteur et 
parement des tours. 


Nous construirons de méme aussi les tours, avec des pierres 
telles que nous avons dites, qu’on engagera dans la muraille 
suivant le sens de leur longueur et qu'on placera dans du gypse, 
donnant aux murs une épaisseur de dix coudées (15 pieds) au 
moins, et ménageant, dans les murs flanquants, des embrasures 
larges à l'intérieur et à l'extérieur, étroites au milieu, ayant la 
partie inférieure taillée en pente vers le dehors, afin que les 
assiégés ne soient point blessés et puissent, em avançant dans les 
embrasures le canal des machines, lancer les projectiles soit 
des catapultes, soit des pétroboles, contre le point qu'ils veu- 
lent. (2) Il faut que les embrasures, pour le tir des catapultes 


T«yv ἀποστερεώσομεν] Cf. 1, 1, et la note. — Les courtines de Rhodes 
n'étaient-elles pas encore construites dans ce systéme lors du fameux siége 
en 305/4? ou bien n'était-il donc pas, en pratique, aussi facile de réparer 
le dommage que le dit ici Philon ? Diodore rapporte, XX, xcv, δ, que De- 
metrios, à coups de pétroboles, μεσοπύργιον ὅλον διέσεισεν ὥστε un dúva- 
σϑαι τοὺς ἐν τῇ mode πάροδον ἔχειν ἐπὶ τὰς ἐπάλξεις κατὰ τοῦτον τὸν τόπον. 

$8 IV. Οἵων εἰρήκαμεν) Cf. m, 1, Μάλιστα αὲν ἐκ κραταιοῦ λίθου. 

Τιϑέντες ὀρϑίους] Cf. πι, 1, οἱ la note. 

Ἐν γύψῳ] Cf. 1, 1, et la note. 

Aexannyn) Cf. πι, 1, et la note «Πέκα ;τηχῶν. 

Θυρίδας] Proprement fenêtre, cf. Libanios, Développement sur la Beauté, 
t. IV, p. 1069 Reiske, Tnuegov eidov κόρην ἐκ δυρίδων προκύπτουσαν. Dans 
le style militaire, spécialement embrasures pour le tir des machines. Cf. 
Diodore cité ci-dessous, 2, à la note Mndèy δεινὸν πάσχουσαι: Dion Cassius 
cité à la note Εκτιθέντας, 1, 2. 

Ἔκ τῶν πλαγίων τοίχων] Cf. 1, 2, et la note. 

‘Ex δὲ τοῦ μέσου στενές} Les embrasures ont encore, de nos jours, leur 
plus grand rétrécissement au milieu. 

Καταπάλτας, Πετροβόλους] Traits envoyés par les catapultes, Pierres lan- 
cées par les pétroboles. Cf. 1, 2, note Πετροβόλων. 

2. Asi δὲ εἶναι ϑυρίδας κτλ.) Les dimensions des gros pétroboles, les 
chocs que produisait leur jeu, la dépense qu'entrainaient leur construction 
et leur entretien, ne permettaient pas aux anciens d'en établir indifférem- 
ment partout sur le pourtour de l'enceinte. L'ingénieur qui fortifiait une 
lace devait étudier en quels lieux la présence de ces machines pouvait 
etre le plus urgente, et construire des tours en conséquence pour les 
installer. 

Βελοστάσεις] Sur les batteries de machines de tir, voyez le $ v, avec les 
notes. 

ἘΕκκειμένων] Cf. 1, 2, Ἐκτιθέντας xara μίαν γωνίαν, et la note. 

Συνεργοῦντες κτλ.] Cf. ντ, 13, Οὕτω γὰρ οἰκοδομηϑέντες (πύργοι), προσα- 
γουένων τῶν μηχανημάτων, ἀλλήλοις ἀμύνειν δύναιντο. Pour le principe du 
flanquement, cf. aussi p. 94, 1. 1, Καὶ αὐτῶν (c.-à-d. τῶν πολεμίων) τὰς do- 
χίδας καὶ τας προστιϑεμένας ἐκ τοῦ πλαγίου κλίμακας τυπτοντας τοῖς λιϑο- 
Bolas ῥῴδιόν ἔστι συντρίβειν καὶ ἀπορρίπτειν ἀπὸ τοῦ τείχους: Dion Cassius 
et Vitruve cités à la note Εκτιθέντας, 1, 2.: Végóce, 1v, 2. 
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[94 ÉDITION CRITIQUE p. 81. 


sehr καὶ πετροβόλοις ἐν (τοῖς τοίχοις» τῶν πύργων ἐν οἷς 
αἱ βελοστάσεις ἐκ τοῦ ἐδάφους χατασκειασϑήσονται, ἵνα τὰ προῦ- 
αγόιιενα μεχανήμιτα ἐάν TE NEOS τινα τῶν τιύργων ἐξ ἐναντίας 
προσάγνται ἐών τε ἐστί τινα τῶν ἐκκειμένων σιὑργων ἐπιστρέᾳ n, 
συνεργοῦντες ἀλλήλοις ot πύργοι, φερομένων τῶν λιθοβώλων ἐκ 
τῶν :ιλαγίων τοίχων .... . . ταὶ τῶν μεταπιργίδων ἐν οἷς αἱ 
Freideg κατασκειάζονται otag εἰρήκαμεν, καὶ τοξικαὶ, at μὲν πλα- 
flat, ci δὲ ὀρϑαὶ, ἔξω τὰ στενὰ ἔχοισαι, ὅπως ἂν τούς τε 7rÀr- 
σιάζοντας τραιμιατίζωσι, καὶ καταγρύωσι τὰς προστιϑεμένας δοχί- 
δας καὶ τὰ μηχανέματα᾽ atta δὲ... .. . μηδὲν δεινὸν πάσχου- 
Gat’ σεσιδηρωμένας γὰρ καὶ ἀμσιτιλεύροις τὰς ϑιρίδας αὐτῶν nor- 
σομεν, ἵνα μὴ συντρίϑωνται ὑπὸ τῶν λιϑοβόλων " ἔτι δὲ ov ῥᾳ- 
δίως τὰ τῶν ἐναντίων βέλη εἰς τὰ τιλάγια τὴν ἔφιξιν mor oeta. 

(8) Τοιαύτης δ᾽οὔσης τῆς τειχοποιίας, τῶν πύργων τὰς διόδους 


2. χαταπάλτας p. Th. IT ἐν (τοῖς τοίχοις) τῶν πύργων] èr τῶν πύργων E. 
V. Ρ.: ἐν τῷ πύργῳ Th., avec p. et d'autres mss. secondaires: ἐκ τῶν 
πύργων divers mss. secondaires. Π πρός τινα τῶν μεταπυργίων ἐξ ἔναν- 
thes κτλ.» MT μεταπυργίδων E. V. P. Th.: «scrib. μεταπυογίων» L.Din- 
dorf (au Thesaurus, art. Meranvoyis). On ne connait pas un second exemple 
de ce mot μεταπυργίς. Conserver cette leçon entrainerait le changement de 
ἐν oig qui suit, en ἐν αἷς. Mais il paraît clair que μεταπυργίων est devenu 
μεταπυργίδων sous linfluence du mot ϑυρίδες, qui se rencontre presque 
aussitôt dans le texte. De semblables altérations ne sont pas sans exemple ; 
cf. ci-dessous § vint, 1, la variante γωνίδας d'un ms. secondaire. TW Φυρέδας] 
Faut-il songer à σανίδες} Cf. Pollux, X, 24, αἱ μὲν οὖν ϑύραι xai σανίδες 
καὶ πτύχες ὀνομάζονται ϑύραι δ' αὐτὸ τὸ y«oua ἐστὶ τῆς ὑίρας. passage 
duquel il semble résulter que σαγίδες était l'un des mots qui désignaient 
les battants d'une porte, par opposition à l'ouverture méme, dvoa. MT εἰς 
τὰ πλάγια]. Sans doute εἰς τὰς πλαγίας (sent. τοξιχας). MT τὴν ἔφιξιν 
ποιήσονται E. V. P. Th. 

8. τειχοποιίας E. (9). p. Th.: τοιχοποιίας V. P. (Τοιχοποιία parait in- 


—— — 





Φερομέγων τῶν βελῶν] Cf. 1, 6, et la note. 

Ex τῶν πλαγίων to(yor] Cf. 1, 2, et la note. 

Οἵας slonzayer) Cf. 1. 

Τοδικαί] Cf. Polybe, VIII, vir, 6, Ἕως ἀνδρομήχους ἵψους χιτεπύχνωσεν 
( 071u nons) Tonucat TO τείχος ὡς , τὸ μέγεϑος xate τὴν ἔχτὸς 
ἐπιφάνειαν” οις TOSUTES x«i σχορπίδια παραστησας ἐντὸς τοῦ τείχους, καὶ 
βάλλων διὰ τοέτων, ἀχρήστους ἐποίει τοὺς ἐπιβάτας: IX, 3, Xoreyy(ígoyrés γε 
uny πρὸς τὴν πόλιν οἱ ιιὲν ταῖς διὰ τοῦ τείχους τοξοτισιν, ὡς ἐπάνω προεῖπον, 
.εχουιέγοι συγεχῶς εἴργοντο τῆς προπούου : Strabon, XV, 1, 36, page 102, 
Ξύλινον περίβολον ἔχουπαν χατατετρηιένον ὥστε διὰ τῶν ὀπῶν τοξε ειν: 
Compilation Ὅπως yon στατηγὸν xi. p. 819,1. 4 Vet. Mathem., Ἡ οξύτιδας 
πυχνὰς xarcaxevacey, ἵν ἐξ αὐτῶν ἀοράτως χατατιτρώσχωνται οἱ ὑπενάντιοι 
zer, EF ποτε χαὶ χλίμιχας ἐπιθεῖναι πειοιϑεῖεν πρὸ τοῦ (corr. ποὸς τὸ) èa- 
-ναβῆναι των ἐπελξεων, τοῖς ξυστοῖς χαιατυσϑῶσι xci ἀαποχρουσδωσε. Le mot 
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et des pétroboles, soient placces dans les murs des tours oü l'on 
doit établir au rez-de-chaussée ses batteries: ainsi, que les tours 
de charpente soient approchées directement contre les courtines, 
ou bien qu'elles soient dirigées contre les tours qui font saillie, 
les tours, se prétant un mutuel appui au moyen des projectiles 
des pétroboles qui viennent des murs flanquants, . .... et des 
eourtines dans lesquelles ont été faites les embrasures telles 
que nous l'avons indiqué, ainsi que des archères, les unes 
obliques, les autres droites, rétrécies à l'extérieur, de telle 
facon qu'on puisse blesser ceux qui s’approchent, briser les 
Masques des mineurs qui sont avancés et les tours de l'at- 
taque. Celles-ci (les archères directes?) . . . . . . sans éprouver 
aucun dommage; car nous leur ferons des portières recouvertes 
de fer et maintenues des deux côtés par des traverses (?), afin 
qu'elles ne soient pas brisées par les lithoboles. Et, quant aux 
archeres obliques, il ne sera pas facile aux projectiles de l'assié- 
geant d'y pénétrer. 

3. Etant donné ce systéme de fortification, nous ferons les entrées 


men m ——— 


τοξική (τοξικὀν) se retrouve, avec le sens de meurtrière, dans l'Ancien 
Testament, et dans plusieurs exemples de la basse époque byzantine cités 
chez Du Cange 8. t. Tosıxn. 

«Ἱυκίδας) Cf. 1x, 5, et la note. 

Mndev δεινὸν πασχουσαι] Cf. Diodore, XX, XCI, 6, Θυρίδας δ' εἶχον αἱ 
στέγαι (les étages de l'hélépole de Demetrios, cf. I, 2, note Λίηχανηματα) 
zarte πρόσωπον, τοῖς μεγέϑεσι x τοῖς σχήμασι πρὸς τας Ιδιοτητας των 
μελλόντων ἀφίεσθαι Belov, ἁρμοζούσας ` atta δὲ εἶχον καλύμματα διὰ 
unyarns aycanwuere, δ’ ὧν ἀσφάλειαν ἐλαμῇανον οἱ x«i« Tag στέγας περὶ 
την ἄφεσιν τῶν βελῶν ἀναστρεφομενοι: LXXXV, 3, Θυρίδας xti στὰς xa- 
reoxevcous ἐνέφετο μὲν τῶν τρισπιϑέμων ὀξυβελῶν τοὺς πορρωτάτω βάλλον- 
τας xt). 

Αμφιπλεύρους] Les lexiques ne signalent pas un second exemple de ce 
mot. Le sens en est difficile à déterminer, et celui que nous donnons dans la 
traduction ne nous satisfait pas. Voici comment ἀμφιπλεύρους a été en- 
tendu par les trois traducteurs précédents de Philon: Trad. lat., page 81, 
l 35: « Utrimque lateratas (eorum fenestras).» Vincent, papiers inédits : 
«(En les garnissant en fer) de chaque côté.» De Rochas, Traité de forti- 
fication, page 38: «(On revétira les embrasures avec des plaques de fer) 
» munies de cotes saillantes tout autour. » 

Ἔφιξιν] Le Thesaurus ne mentionne qu'un seul exemple de ce mot; c'est 
chez Jules l'Africain, Cestes, chap. Ier, p. 278 (= col. 3105 Lami), Φερυμέ- 
γω» ὑπὲρ αὐτοὺς μακρότερον των βελῶν, ὑποδραμόντων αὐτῶν την éqiiur. 


3. Τειχοποιίας] Philon parait se servir indifféremment des deux mots 
Τειχοποιία (cf. vit, 6: 13: 15: x, 1: χι: p. 103, l. 22, texte cité au ὃ ΥΠ, 14, 
note Ev τοῖς στρατοπέδοις : et τειχοποιητέον, VII, 14) ou JIvpyonoiía (va, 
l: xir, 1 et ὃ) pour dire «le système de fortification, le tracé». Il y a 
ainsi des mots exactement synonymes qu'il emploie à tour de role, comme 
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^! Ob γαρ ὅσον vnia δι πργστότεροί 

or LET QOS! LOW EUTTUGEPOL αστατείπτοῖσιν, 

€ PAREI? COTE μέλλον σπηειϊοκτεέον ἐστὶν 

S. αχειέρους amely [και αυ εως ποιεῖν], καὶ 
„ser QUID JOOUEVTS εἰς ταῦτα ζνσλίσκειν. 

eo οἰεὐειργέοις COL καὶ τοῖς πέρτοις. καθ À 


.s Voy. les Notes explicatives. MW Jiodoc: E. V. P. TR.: 

x Notes explicatives)? 
ο cuu) ες EV. P. Th. On dit myuberement ποοσαγειν 
e aygeryueard, «approcher les tours de charpente con- 
S CE Polwbe, I, XLVIN, 2, Τα; τῶν unzgevnucrar 1000a- 
ulleurs. La leçon elna; wgs à pa se produire sous 
wo coh À la ligne précédente. On pourrait penser égale- 
. ms ἃ la marge dans l'intention de faire retakiir εἰσοδοις 
να teu du la faute διόδους (deux lignes plus haut. est venu 
Aus produire une nouvelle faute en prenant ia place de 
nu ee UU En regard de la ligne qui commence par xéf- 
(oe. on lit ay, à la marge, chez Th.: cf. la traduct. lat.: 
mine, qua facile scalis adiri non posit.» Un pourrait 
νο εν αν ta leçon soonrxéoüa le vers d'Eschyle ((Auwph., 1033): 
ο tiated tovaisera, Mais la correction ἐγέξεται proposée 
εαν luta ent vramemblable. Puis, en rapprochant cette autre 
601) Wy Phaeton δὲ τῷ Cpe οἰκοδομείσόω (τα τείχη) ἢ εἶχυσι- 
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| werten ny ES εχέσϑαι, 

nme MVP. Th ST ὑπὸ τῶν P. ΤΆ: inur V.: 

0. WN soia ο ο ο) οὐ δι} «μένοι τὰ βάρη Y four: χαταπίπτοισιν 
Qu uyy y euy U: καιαπίιτουσιν οἱ δυνάμενοι τὰ βάρη φέοου- 

eae te erno. Οἱ δὲ ὀυνόιιένοι τὰ βάρη γέρουσιν p. Th. Cf. au 
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ἐν ut Geh lon notes Heroofolwy et .fi9ogoàor, 1, 2, et 
sonen. Wee ελα ΟΡ eb Τεσο τρ) τον (cf. τ. 4, et la note). 

Fo. Pen up cd des tours plus élevées que le rempart, 

w Due, comme c'etait le cas, pour prendre 

in dates, on les fours domingient la courtine de la hau- 

Yo rss (nme, (uniques, xcv), — le chemin de ronde, 
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des tours aussi grandes que possible et en forme de voûte, 
de maniére à pouvoir facilement introduire les pétroboles et les 
déplacer au besoin. 

4. Les tours contre lesquelles l'ennemi pourra approcher 
des tours de charpente devront étre hautes et solidement cons- 
truites; on ne donnera aux autres que l'élévation nécessaire 
pour qu'elles ne puissent étre escaladées. (5) En effet, celles qui 
sont trop élevées sont moins utiles; et elles s'écroulent plus vite 
sous les coups des pétroboles, ne pouvant résister à leur propre 
charge. Il faut donc plutót s'occuper de faire les murs des 
tours plus épais, et employer à cela l'argent qu'on a économisé 
sur la hauteur. 

6. Dans toutes les courtines et les tours, aux endroits les plus 


— ——M ———À— — € — € — À i H— —— —ÀÀ 


παροδος, qui couronne la courtine en arriére des créneaux, se continue 
au travers des tours au moyen de passages qu'on désignait sous le nom de 
διοδοι Il semblerait, à première vue, que ce sens de diodos convient bien 
ici. Pour pouvoir transporter à volonté et selon le besoin, sur tout le 
pourtour de l'enceinte, les machines placées sur le rempart, il fallait bien 
faire les passages des tours d'une élévation proportionnée à la hauteur de 
ces machines. Mais, si nous ne nous trompons, Philon n'entend point qu'on 
place de pétroboles au haut de la courtine. Les pétroboles de dix mines, 
qui sont les plus petits qu'il mentionne dans la défense du rempart, sont 
des machines d'environ 4" de longueur sur 27,60 de largeur et 37,00 de 
hauteur: il n'y a pas de place au haut d'un rempart dont l'épaisseur to- 
tale au pied est de 5", pour manceuvrer ni méme pour installer d'aussi 
grandes machines. Philon a construit des batteries au rez de-chaussée des 
tours : il a percé d'embrasures les murs de ces tours: les ouvertures qu'il 
veut, de plus, faire « aussi grandes que possible et cintrées », ce sont, pen- 
sons-nous, les portes d'entrée des tours (cf. les Notes critiques), afin qu'on 
puisse sans difficulté y introduire ou en faire sortir les grands pétroboles 
de 4” et jusque 6" ou 7” de haut ( pétroboles de 80 mines et pétroboles 
d'un talent). 

Yalıdosideis) Cf. 111, 6, note His ψαλίδας συγχλειόμενα. 

Τοὺς πετροβόλους — μεταφέρειν]. Cf. page 91, |. 15, ᾿Ανϑιστάναι (ἀνιστάναι 
E. V. P. Th.) δὲ χρήσιμον πρὸς ἕκαστον αὐτῶν (il s'agit des machines de 
l'assiégeant) δύο δεκαιιναίους A δοβόλους οὓς dei μεταφέρειν (καταφέρειν 
Th.) οι (ov E. V. P. Th.) ἄν x«i of πολέμιοι χινῶσί τινα τῶν πετροβόλων, 
ἵνα, «y δίνη, ἀφεὶς (2: δύνηται pels E. y. P.: δύνηται εις Th.) ovvredpys 
(?: πυντρίφη E. V. P. Th.) πατάξας τὸ ὄργανον. 

4. «υπχοηπτοτέεροι] Le terrain iau pied de chaque tour est à l'abri des 
projectiles lancés du haut de cette tour sur une zone d'autant plus large 
que la tour est plus élevée. C'est ce qu'on appelle en fortification l'angle 
mort.) 

5. T« βάθη φέρειν} Cf. p. 87, 1. 18, Τοῦτο δὲ ἔστω ἕεστῶν λίθων n συγ- 
χρουπτῶν ὡς με} (army, ἵνα δύνηται τὰ βάρη φέρειν: § Ix, 2, ᾿ανίσων yao 
ὄντων τῶν βαρῶν, — ῥηξεις by τοῖς τείχεσιν ἔσονται. 

ανπλίσκειν] Cf. 1n, 7, et la ποῖθ'᾿Ανάλωμα. 

6. 4oyou£rono]] "net λεγόμενον. 

Μηχος] La longueur est ici la dimension engagée dans l'épaisseur du 
mur. Ces pierres ajustées exactement sur les quatre faces perpendiculaires 
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~ lihoboles, on place des pierres à pare- 

("4s le sens de leur longueur; on y met 

~ pierres aussi dures que possible, dépassant 

de pied) environ le parement du mur et 
facon que le projectile d'un talent ne puisse 
‘intervalle: ainsi ces projectiles n'endommageront 


ailants, les inelinaisons, les courbures οἱ les... . (?) 

«x remparts sont déterminés par la nature des lieux.] 

: on place des pierres à parement brut οἱ taillées dans 
^ de leur longueur.] 


S V. Batteries de machines de tir. 


Au pied des murs et des avant murs, on construit, pour les 
machines les plus grandes et celles dont on a le plus, des bat- 
teries, les unes creusées dans le sol, les autres a fleur de terre: 
ainsi, on a du large, les artilleurs ne sont pas blessés et attei- 


8 V. Κάτωϑεν] Au pied et en arrière. 

Ποοτειχισμάτων] Cf. x, 6, et la note. 

βελοστάσεις] Βελόστασις désigue le lieu préparé pour recevoir une 
machine de tir (le mot batterie, dont nous nous sommes servis dans la 
traduction faute d'une expression plus satisfaisante, eveille, à la différence 
de βελόστασις, ο. d'un établissement ménagé pour plusieurs pièces d'ar- 
tillerie): voy. S 1, 3, la note Beim», où nous faisons remarquer que Bein 
désigne non seulement les «projectiles -, mais aussi les e machines » qui 
servent à les lancer. Cf. 1v, 2, Θυρίδας τοῖς ἀφιεέμένοις χαταπαἑταις xc 
πετροβολοις ἐν (τοῖς τοίχοις). τῶν πύργων ἐν oig αἱ βελοστάσεις ἐκ τοῦ 
Magous χατασχευασϑήσονται : p. 96, 1.1, Πάντων δὲ μάλιστα δεῖ σπουδάζειν 
περὶ τους τριαχοντεμνείους πετροβόλους καὶ τοὺς χρησομένους (?: χρωμένους 
E. V. P. Th.) τοῖς ὀργάνοις τούτοις καὶ τὰς βελοστάσεις αὐτῶν [ἵνα wa 
ὡς βέλτιστα πεποιημένοι (αἱ marge de V.: αι marge de P.)]* τῶν γαρ kto- 
βόλων τούτων (?: οὕτως E. V. P. Th.) ευ πεποιημένων, καὶ τῶν βελοστά- 
πεων ἐπὶ τῶν ἐπικαίρων, τόπων κατὰ τρόπον ἐπεσχευασμένων, καὶ τῶν ' ZENTO- 
μένων αὐτῶν ἐντέχνων ὄντων, οὔτ᾽ ἂν |γεοροχελώνη] μηχάνημα οὔτ᾽ ar στοά 
ovr! (ἄν) χελωνη ῥᾳδίως προσαχύείη: Polybe, IX, XLI, 8, Kù τρεῖς ησαν 
βελοστάσεις λιθοβόλοις, ὧν ὁ μὲν εἰς ταλωντιαίους, οἱ δὲ δύο τριακογταμµ γαίους 
ἐξέβαλλον λίδους: Diodore, XX, Lxxxv, 4, Ἐπέστησαν δὲ χαὶ τοῖς ὁριοῦσι 
τῶν φορτηγὠν πλοίων ἐν τῷ λιμένι βελοστώ σεις οἰκείας τοῖς ἐπιτίθεσθαι 
μέλλουσι καταπέλταις; Septante, Ezéchiel, 1v, 2, Καὶ σὺ, vit ἀνϑρώπου. λάβε 
σεευτῷ πλίνϑον, καὶ Inasıs αὐτὴν πρὸ προσωπου σου, καὶ Φιαγράψεις en’ 
αὐτήν πολιν τῆν Ἱερουσαλὴμ, καὶ δώσεις ἐπ᾽ αὐτὴν περιοχὴν, x«i olxodo- 
μῆσεις ἐπ’ αὐτὴν προμαχωώνας, καὶ περιβαλεῖς ἐπ᾽ αὐτὴν y«oaxa, καὶ δώπεις 
In’ αὐτὴν παρεμβολὰς, καὶ τάξεις τὰς βελοστάσεις χύχλῳ: Maccabées, I, 
τι, 20, Καὶ ἐποίησεν ἐπ᾽ αὐτοὺς βελοστάσεις καὶ κηχάνας: 51, Καὶ ἕστη- 
σεν ἐκεῖ βελοστάσεις καὶ μηχανὰς x«i πυροβόλα καὶ λιδοβόλα καὶ σχορπίδια 
εἰς τὸ βάλλεσθαι βέλη καὶ σφενδόνας: Symeon Magister, Léon V Arménien, § ΧΙ, 
p. 617, 1. 16 Bekker, Κριούς τε χαὶ βελοστάσεις. Comp. Nicetas Choniate, 
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xai αιτοις σὰν λας τοὺς .ἐναντίους τραιματί-ειν, χα ἦταν οἱ 
πολέμιοι πλταιαζωσι, ur ἀχρείους γίνεσϑαι τοι - Χσπστα/ταῃ:τας 
ἀδινατοῖντα: χαταστρέσειν. 


S VI) Er d£ πιλέδες πολλαὶ καταλείπηνται ἐν Tun TALON 
πρὸς τὸ ÉCHOS ETE Σέρχεσϑαι, [1] χαὶ πάλιν G^ yg: YTE σι uve 
ur σαίνειν ET ἀσπίδα ποιουμένοις τν µεταστρ,σι}. um την 

Searaedura 4970 κατὰ την πρώτην πιλιὸα were rr Oe Tener 
σιντελοῖνεα Fir εἰσοδον, ὁμοίως δὲ καὶ τοῖς ἄλληι. παντα. πω 
AULUS {ας απιοχωρςί σεις. (2) Τῶν de πιλιόοη u un 646 
doi, αἱ δὲ κλίσιν ποιοῦνται. (3) Πρὸ πάντων Ge cien omnii- 
uruara xcicoxeva-etot , ἵνα dv σέμπριστοί TE Wo χα, LT τῶν 
αεεροθόλων ur συ ἘΝ καὶ OÙ πολέ u -ὂπιασωσΏ 
αι ταῖς, ἐκ δὲ τὴς ;εύλεως, ὅταν μέλλωσιν ἐτεξιενα, tive: u 
σιιφανὲς καὶ τοῖς πολεμίοις. i — 


TT adelots E.V. P. Th.: ἀδήλως (Miller, Journal dos Sram. 17! τ, 453. 
TE almawan p. Th.: πλησιάζουσι E. V. P. «© XCICTCCA4Yeg gel mie 
nedrayeras F. V. P. Th. (Cf. § rv, 1, Notes Critiques | "- remain 
Graux, l l, conjecturait à tort περιστοέφειγ. 

VI. ἐπ ἀσπίδας E. V. P. Th.: ta’ ασπίδα L 7-- 1. i aem. 
article στ). “Π3 Tl manque un infinitif dans je ποστ τς g rras κα 
sos ἐξεληλθοτα λόχον κτλ. “5 τοὺς ἄλλους σχολὰς ci ἡ. = mo παπαῖ 
otre e πι λί δω» αἱ μὲν manquent) E. 

2. κλίσιν] κλεῖσιν E. V. P. Th. (trad. lat. earme um. 
ἃ. συγτρίβωνται P.: συγτρύβωλται E. V.: DETTOTR RTE D o. de Mn 


πνγερέβωνται, Th. 





Andronic Comnene, p. 365, l.6 B-kker. Moore ὅ. ge pie. oo ee 


LACHT τὰ τῶν 7ETOGOV coy ετήρια ἅπεο ὁ crus + ex ud PH 
hioc yim ἱστῶν félogicGia τε xei ὁ:1χττος: Σ-τ- την a in TOI 
nunni chez Athénée, p. 22. L 11 Wescher. = m πες πε- LU 
kombi qu'il y tient peut-étre la place de σων-ε-ς - ro en: Am 
mung, mot de méme formation que βελυπταρ z se στ om Ime ot 
Philon, et il y désigne un lieu cover se - i ττ =.= = =." 
p. #4, 1. 39 (il s'agit du contre-béner des mere. olim sm Le D DATE 
nan π»ρηρεοεῖς ὁ κο — nici — T SENTE. 7 durée. Er ee τ' 
(W V.: Fiori s P. Th) xc: ncn des Ev I a d cen 
Aui Bent t , aeproryorren TU) ZOUE., Tv; BEAT vamo 37e | 
n luy any Vot E. V. P.: Tue OUT va TR α---- e—a | fe JA 
woinarunig ὡς ἀπφαλέπτεττ TDI TT τοις em ET. mn vm E 
tis npodonures Th: cgotootere E. Τ.Σ πυτ-.-»-α-.--. .: 
» 97,5, 16 d'en bas Mrycvrucron πτοπ-.. | | . 
«| 1.24 mach.ner. par ex. pam 20T m οι -Y = : p 
nonl enterréen, en serve que eur AID Le I Tue Tun hb e i" à 
αμα. Yos pinsieus αν - ir ix sk 
Hana In Note critique BUT χστετεατας. 2. 5 n » 
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gnent l'ennemi sans étre vus eux-mémes, et, lorsque l'assiégeant 
s'approche, les servants des catapultes ne deviennent point inu- 
tiles faute de pouvoir abaisser suffisamment leur tir. 


8 VI. Poternes. 


De plus, on ménage de nombreuses poternes dans les flanes 
pour faire facilement des sorties, et pour que les soldats, quand 
ils battent en retraite, ne soient pas obligés de tourner à gauche 
et de se montrer à découvert: une file sortie par la poterne n? 1 
rentrera par la poterne n?2, et toutes les autres files suivront 
le méme mouvement. 

2. Des poternes, les unes sont obliques; les autres font un 
eoude. (3) En avant de toutes, on éléve des constructions pour 
empécher qu'on ne les incendie, que les pétroboles ne les brisent, 
que les ennemis ne s'en approchent et que, quand de la ville on 
doit faire une sortie, on ne le voie du dehors. 


mur, on ne peut plus l'atteindre avec des catapultes placées au sommet, 
le mode de construction de ces machines ne leur permettant pas de pren- 
dre toutes les inclinaisons. 1] faut donc se servir de catapultes placées 
plus bas et tirant à embrasures (Cf. Iv, 2, ΛΙεταπυργίων ἐν oic al ϑυρίδες 
χατασχευέζονται ). — D'ailleurs, les catapultes devaient pouvoir tirer, au 
besoin, à un certain angle au-dessous de l'horizon, puisque Philon recom- 
ώς de faire les embrasures χαταξύρους ἐκ τοῦ χάτωϑεν μέρους, $ Iv, 

— Sur les catapultes elles-mémes, cf. les renseignements et les renvois 
" la note .Ζιὐοβόλων, ἃ 111, 1. 

§ VI. Πυλίδες] Poternes. Cf. vil, 8, Ἐπὶ δὲ τῶν διεξοδων πυλίδες ἐπιτί- 
devra : 1,6, et Ia note: Isée, VI, xx, Γῆς éy Κεραμειχῷ συνοιχίας τῆς παρα 
την Alla: Polybe, VIII, χχχι, 8. .fífivec, ὄντας εἰς τριάκοντα, σχολη καὶ 
ued? ἡσυχίας παρῆχιν διὰ τῆς πυλίδος: Dexippe, cité ci-dessous, S vri, 1, 
à la note 'Ὑπεξαγηται. 

Ἐκ τῶν πλαγίων] Cf. 1, 2, et la note. — Maurice, X, 3, p. 245 Scheffer, Kei 
παραπορτ ια δὲ ἐν τοῖς τοιούτοις πύργοις ἐχ πλαγίου στενὰ ἀνοίγεσθαι κατὰ 
τοῦ δεξίου μέρους τῶν προσειγομένων μαγ γανων ἐκ τῶν ἐχϑρων, ἵνα πεζοὶ ἐξερχο- 
utor ἔχ των παραπυλίων xà xt χεῖρα ἀρμοδίως τῷ σκουταρρίῳ σχεπόμενοι 
χαὶ ὑπὸ τῶν ἄνωϑεν Bondotuevor, δύνανται (sic) ἐπωϑεῖν τὰ uayyava. 


Ἐπεξέρχεσθαι] Ἐπεξέρχεσθαι, Ἐπεσιέναι, ᾿Ἐπεχϑεῖν, Faire une sortie; 
Ἐπέξοδος, Επεκδρομή, sortie. Cf. 3, Ἐκ δὲ τῆς πολεως ὅταν μέλλωσιν 
ἐπεξιέναι: Thacydide, V, 1x, 5, Aly νιδίως τὰς πυλας ἀνοίξας ἐπεχϑεῖν: IV, 
xxv, 8, Enexdoounv ποιησάμενοι, etc.: VIII, LXI. 8, Ἐπεξελθόντων τῶν 
Χίων πανδημεί: Énée le Tacticien, xxi, 1, Ἐπεξ Sodous δὲ ποιούμενον λα- 
ϑραίους ἐν νυκτὶ τοῖς προσχαϑημένοις πολεμίοις τάδε προνοεῖν: 3, Ἐπεξεὲ- 
ϑόντες ἐπέϑεντο περ) ἐλπίδα τοῖς πολεαίοις, ete.: Polybe, II, xxxiv, 12, 
᾿Επεξελθόντες (ἐκ του Μεδιολάνου): XXI, xx11,6, Ἐπεξιόντες ἐμάχοντο yev- 
veins, ποτε * μὲν ἐπιθέμενοι νύχτωρ τοῖς Pao Edi ἐπὶ τῶν ἔργων κτλ., 
etc.: Décret de Léte de lan 117 av. J.-C., publié par L. Duchesne dans 
la Revue archéologique de janvier 1875, Ἐπεξελθὼν Μάαρχος ὁ ταμίας: 
Josèphe, Guerre des Juifs, III, vu, 6, Πάλιν προσβαλλουσι τοῖς Ῥωμαίοις 


* moti R. de Ph. et ms.: ποτὲ L. Dindorf et F. Hultach (p. 1064), H. G. 
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8 VII. Fossés secs et construction des palissades. 


Les fossés que l'on creuse sont, à moins que le lieu ne soit 
humide, secs et minés aux endroits convenables, afin que, lors- 
que l'assiégeant les comblera, tout ce qu'il y jettera soit retiré 
à la dérobée, tant de jour que de nuit, par les assiégés. 

2. Les palissadements, excepté celui qui entoure l'avant-mur, 
sont tous plantés verticalement, pour que les palissades ne 
soient pas facilement franchies ni arrachées: franchies, parce 
qu'il n'est possible ni deles enjamber . . ... ; arrachées, parce 
qu'elles offrent de la résistance quand on les tire, et que, par 
suite de leur liaison au moyen de cordes, le cáble se romprait 
(ce qui peut bien arriver) avant que le pieu ne soit arraché 
complétement. 


9. On compte au stade 1600 palissades de moyenne dimension. 


τών τειχών ἀγόμενα χαὶ φερόμενα ὅσα εἶχον ἐν τοῖς ἀγροῖς" χαὶ ἣν τε 
εἰσ έρειν den, μόνοι χαλοῦνται, ny τε ἐπεξιέναι, προκιγδυνεύουσι στρατη- 
γοῦντες ἢ ἱππαρχοῦντες (Cobet, Var. Lect. p. 265, De éd., se trompe en di- 
sant «composito ἐπεξιέναι non est in tali re locus » et en écrivant ἐξιέναι). 

Ἀποχωροῖντας — ἀποχωρησεις] Cf. [vin, 10, cité à la note suivante :] 
p. 92, 1. 13 d'en bas, Οὐκ ἔχοντες ovdaun ἀποχωρῆσαι. 

Γυμνὰ µη φαίνειν] Cf. vill, 8, Ὥστε unte ψιλὰ τοὺς ἐχπορευομένους pal- 
very 2τλ.: (10, Τους τε προσερχομένους εἰς τὸ τεῖχος εἲς τὰ ψιλὰ τυπτησειν, 
χαὶ αὐτοὺς εὐχερῶς ὑπεξελευσεσθαι xci πάλιν τὰς ἀποχωρῆσεις ἀσφαλῶς 
ποιήησεσϑαι µη διδόντας τὰ ve τοῖς πολεμίοις.] 

3. Mn συντρίβωλται] Cf. 1, 6, et la note Πυλίδας. 

VI. Ὑπόνυμοι] Mines, c-à-d. munis de galeries de mine, partant de 
l'intérieur de la place et aboutissant au ne du fossé. 

Κατὰ τοὺς apuorrorras τόπους] Cf. 1, 2. 

Ὑπεξέγηται] Cf. Thucydide, Il, Lxxvı, 1 (à propos du χῶμα ou remblai 
que les Péloponnésiens avangaient contre les murs de Platee), ' Ὑπόνομον 
(οἱ Πλαταιης) ἐκ της πόλεως ὀρύξαντες xe ἑυντεκμηραμενοι ὑπὸ τὸ χῶμα 
ὑφεῖλκον αὐϑις παρα ayes τὸν χοῦν" καὶ ἐλάνθανον ἐπὶ πολὺ τοὺς ἔξω, ὥστ᾽ 
ἐπιβάλλοντας ἢ ήσσον ἀγύτειν ὑπαγ ou you αὐτοῖς χάτωδεν TOU χώματος καὶ iča- 
γοντος «ei ἐπὶ τὸ χενούμενον: Dexippe, fragment 19, p. 186, 1.12 L. Dindorf 
(t. I* des Historici graeci minores ), Οἱ δὲ Θρᾷχες μέρος. τι τοῦ τείχους dia- 
χοψαγτες ὅσον ἐς μέγεθος πυλίδος στενής, ἐσεφόρουν κατὰ τοῦτο παρὰ σφᾶς 
ὗσαι νύχτες τὸν χοῦν. 

2. Ai δὲ χαραχώσεις κτλ. (cf. les Notes critiques.)] Les palissades qui sont 
autour de l'avant-mur se trouvent au sommet de l'escarpe du fosse; dans 
cette position, on a l'habitude de les incliner vers le fond du fossé (elles 
prennent alors le nom de fraises). . 

Tov καλωγ] Le cable avec lequel on les tire. 

3. Τίϑενται - αχ] Ce qui revient à dire que les palissades ont en moyen- 
ne 03,11 de diamétre; c'est, encore aujourd'hui, à peu prés la dimension 
ordinaire; | Note ajoutée par Oh. G.: Polybe, XVIII, 18, 9 (L. Dindorf): Evdtacnaatag — 
le γαρας des Grecs, par opposition à celui des Komains. Rapprocher toute cette disser- 
tation de Polybe sur les palirrades romaines et les palissades grecques, H G.) 


- ^ * 
~ 
» 


.. pe — -———— — X —— © 


202 EDITION CRITIQUE 


€ P) , , 4 ` Π 
(8 VII) αἱ δὲ ὀρυττόμεναι τάφροι, ἐὰν μὴ ἵπομρ 
zog, κατάξηροί τε καὶ ἱπόνομοι κατὰ τοὺς ἀριιότι 
γίνονται, ἵνα, ὅταν σιγχωννύωνται, πάντα (τὰν è 
μὲν ἡμέρας τα δὲ νυχτὸς ὑ;τεξάγηται πάλιν vie 
λιορκουμένων. 
ε x e 2/ ~ 4 4 , 
(2) At δὲ χαρακωσεις, ἔξω τῆς πρὸς τὸ Tery 
» ~ v , 
ὄρϑιαι πᾶσαι συντελοῦνται πρὸς τὸ τὸν yc 
καὶ δυσδιάσπαστον γενέσθαι ' δυσυπέρβατον 
μήτε ὑπέρβασιν ἔχειν τοῖς σκέλεσι... .... 
διὰ τὸ καὶ ἑλκόμενον τάσιν ἔχειν vai Yes 
, Nau , M - 
καλῳδίοις εναψεων προτερο»ν ἂν συντριῇ;. 
’ » n € ~ ` , 
γένοιτο ἂν — 1» ἑλκυσθῆναι τὸν Gx0Àonc 
` ‘ , € ~ , 
καὶ εἰς τὸ στάδιον OL μέσοι τοῖς uty/^ 


u 
(nteEov 

HITE eher 
Yon αὐτὰς 
“Sec τοῖς noo- 


J 3 , 
= gene p» πολύειδον 
§ VII. ὀριττόμεναι] ὀριττόμενοι E. V. 7 T 
AA γίνονται E. V. P.: γίγνονται Th. τ΄ 

















" : “mie P, p. Th: ἡμικαλίων 
V.: συγχυνωνται p.: συγχάνωνται P. Th Jer mite πρὸς τοὺς πολεμίους 


ὑπεξάγηται πάλιν ὑπὸ τῶν sont de 17* -— leis jets sit.) TT de 
(ra) ἐμβαλλόμενα [τὰ μὲν] ἡμέρας, — Bes E. V. P. Th: τὰς 


(que tout ce que l'assiégeant y jette 
siégé)? Cf. Dexippos cité dans mm ET pm: 


[πολιορκουμένων] pem = pr 

2. «Suppléez ἀρχήν aprés rp me = ne Th.: auror? 
de fortification, etc., p. 44, no 
λαμβανούσης} TT παρὰ τὸ 
cent (papiers inédits) . 
δυσδιάβατο», et en marge 
ἐναψέων Th.: ἀνάψεων | 
Savants, 1878, p. 429) 
petites attaches sont bi 




























ρῶν. Bien qu'on ne τ... r tracé 
dans la littérature £ cum décrit j À fpe 
paraissent parfaite: dont il va 
aussi bien que den fortification en 
verbe trés asité des par 
(dans P. com . . > que 
est comme 1i £ 

valear de 

— mais 
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‘dent. 
i ennemi; 
en se race 
angle comme 
ance cgale à la 
l'intérieur. (2) On 
v les murs perpendi- 
‘ennemi est battu en 
- t et que nous puissions 
IUFASUTÓR 433 9 poternes 
montre point dans les sorties 
or et que les portes ne soient 
-. (4) Pour le reste de la construc- 
joi a été indiqué précédemment. 
^ en forme de scie, qu'on dit avoir 


— eee - “-- —_————---- - 


courtines dans ce tracé, et indiquer à nouveau 
-asures, poternes, etc., dans le système. Cf. vim, 


|| Le tracé des hémicycles est applicable aux terrains 
Uo δὲ ἐκ τῶν ἡμικυχλίων (τειχοποιία) καὶ (N) πριονωτὴ, 
κυλιός κτλ. 


T τμ ημάτων κτλ.] Cf. 1, 4, et la note Κατὰ χύχλου τμῆμα 


vongegelag]) La «circonférence extérieure », c'est la concavité 
- l'ennemi. Ainsi, les courtines sont circulaires, et le diamétre 
‘D, de la concavité qu'elles présentent à l'ennemi est égal à la 
LC du mur de base des tours. Voy. la fig. 4 (à la page 206). 
| tous] Cf. πι, 6, à propos des courtines voütées de Rhodes, Oi 
. : ol μὲν dooi κτλ. ' Dans les deux passages, les τοῖχοι ὀρθοί sont per- 
“iculaires à la ligne fortifiée. 

Kit Snxcv] Cf. 7, To πρὸς τοὺς πολεμίους καϑῆκον τοιχόχρανον: p. 92, 1.11 
d'en bas, Ἐπιϑετέον δέ ton καὶ ταῖς χαθηκούσαις πρὸς τὸ τεῖχος οἰκίαις 
προμαχῶνας p. 100, 1. 4 d'en bas, Των μηχανημάτων ἡ πρὸς τοὺς πολεμίους 
χαϑήχουσα πλευρά. 

3. Wiha = φαίνειν] Cf. vi, 1, et la note Γυμνὰ un φαίνειν. 

Auras ἐκκόπτεσϑαι] Cf. τ, 6, et la note ΙΤυλίδας. 

4. Πρότερον] C.-à-d. dans les sept premiers 88. 

5. Hoiovorz | Tracé en forme de scie, applicable, comme le précédent, 
aux terrains accidentés : cf. ci-dessus, 1, et la note Ἔχ τῶν ἡμικυκλίων. 

Πολύειδον] Cf. Athénée, p. 10, 1. 9 Wescher, à propos des eene 
ments du bélier et de la tortue béliére, Εὐημέρει δὲ τῇ τοιαύτῃ τέχνη II 
λύειδος ὁ Θετταλὸς, οὗ of μαϑηταὶ συγεστρατεύοντο ᾿Αλεξάνδρῳ Madng πα 
Χαρίας. Cf. Vitruve, X, 75 3, et vir, préface, 14. 

Πρότερον] Ci-dessus, 2 

Aoxav ἐπιβληϑεισῶν] Cf. 2, Aoxovs — ἐπιϑετέον: T, Aoxav ἐπιτεϑεισῶν : 
p. 87, 1. 29, Aoxovs διαϑεὶς καὶ στρωτῆρας ἐπιβαλών. 





— : 


- 


900 EDITION CRITIQUE p. 84. 


φασιν εὑρεῖν τὸν μιχανοποιὸν ἐν TiL MELA τινας τῶν ἐπιχέρων 
τόπων παρ᾽ οἷς καὶ πύργους οἰκοδομεῖν πενταγώνους κατὰ τὰ dia- 
λείμιατα τῶν μεσοπιργίων ag’ ὧν χαθάτερ εἴρηται :τρύτέρον 
δοκῶν ἐπιβλινεισῶ» taŭra τὰ κατασκειάσµατα ἔσται. 

N ` ` , Dia a ` , .. 

(6) Παρὰ δὲ ταύτην ἄλλην τινὲς τειχοποιίαν δοκιμαζοισιν, ἐν 
5 μικρὸν ἐκκλίνοντα τὰ μεταπίργια ᾠκοδόμηται ἑκατὸν zt yay τὸ 
μῆκος, τὸ δὲ πάχος δωδεκα, τὸ δὲ “Wag ἓξ ὀργυιῶν. (7) Τὸ δὲ πρὸς 
τοὺς πολεμίοις xadrnov τοιχόκρανον δεῖ μείουρον διπλοῖν κατα- 
σκειάζειν ἵνα ὑπὸ τῶν λιϑοβύλων τυπτόμενον μι δὲν πάσχη ἀπέχον 
ϑατερον ϑατέρου πήχεις ὀκτὼ ἐπ᾽ ἔλαττον δὲ δώδεκα .. . .. 
ἄνωϑεν εἰς ψαλίδας συγκλεισϑέντων n δοκῶν ἐπιτεϑεισῶν οἰκοδο- 


»comme s'il y avait ἐν τῇ Λείταπόντᾳ xara τινας» Vincent (papiers in- 
édits): «Quam a Polyido Mechanico inventam ferunt. Metaponti in (ici, en 
» marge, χατὰ) quibusdam opportunis locis apud quos » , etc. (Trad. lat.) 
IS Cet alinéa pourrait peut-être se restituer à peu prés comme suit: 
Ταύτη dà (n) πριονώτη παραπλήσιος οὐσα τυγχάνει ἣν Πολίειδὀν φασιν 
εὑρεῖν τὸν μηχαγοποιὸν, Py ἢ κατά τινας τῶν ἐπικαίρων τόπων προσήηκει 
(2) πύργους olxodousiy πεντεγώνους κατὰ τὰ διαλείμματα τῶν µεσοπιργίων 
ay’ ὧν, χαδάπερ εἴρηται πρότερον, doxwr ἐπιβληθεισῶν, ταὐτὰ τὰ κατασχει- 
ἄσματα ἔσται. La fin de la phrase surtout reste douteuse à partir de ag’ e». 


τειγο 


6. τειχοποιίαν E. V. P.: πιργοποιίαν p.: πυργοποιίαν Th. “5 ὀργίων 
V. P.: ὀργιίων E.: ὀργυιῶν Th. 

7. Les mots πρὸς τοὺς πολεμίους χαϑῆχον, qui gatent le sens, ne seraient- 
ils pas à retrancher? On pourrait peut-être admettre qu'ils proviennent 
de ὁ πρὸς τοὺς πολεμίους χαϑήχων τοῖχος (S vin, 2). “5 τοιχοχρανον E. 
V. P.: τοιχόμαχον, et à la marge τοιχόχρανον, p. Th. WT μείοιρον E. V. 
P.: ufovgov Th. *'" La traduction que nous adoptons pour ce passage. 
sous toutes réserves d'ailleurs, suppose dans le texte primitif quelque chose 
comme χατασχειαζειν (ἱχανὸν) ἵνα χιλ. Cf. ci-dessous, S x, 9, Ὅδους [ec Ber. 
et ms.) ἄμαξηλατους, ἱχανὰς ἵνα κομίζειν — ὅσα προσηχει — dvrout9a: Athenee 





Ταὐτὰ τὰ χατασχευάσµατα] Si dans le tracé à hémicycles, dont la fig. 4 
donne la restitution, on supprime le 
Fig. 4. mur de gorge BC des tours, on obtien- 
dra un tracé qui presente, en effet, 
quelque peu la forme d'une scie. ll 
semble que Polveidos remplaqait ce re- 
tranchement intérieur, daus les endroits 
quil voulait renforcer, par une tour 
pentagonale dont les cótes étaient pa- 
ralléles à ceux du mur bastionné: il 
restait alors, entre la tour et la partie 
Restitution du tracé à hémicycles, correspondante de l'enceinte, un couloir 
i d'apres PHILON. qu'il couvrait à l'aide d'uu blindage 

en bois. 
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été inventé par l'ingénieur Polyeidos. Dans ce tracé il convient 
de construire, en certains des points dangereux, des tours pen- 
tagonales au milieu des intervalles des courtines. En jetant 
ensuite des poutres d'un mur à l'autre, comme nous l'avons in- 
diqué plus haut, on obtiendra des dispositions analogues. 


ô. Il y en a qui préfèrent un autre systeme, dans lequel les 
courtines sont légérement cintrées, ont cent coudées (150 pieds) 
de longueur sur douze (18 pieds) d'épaisseur et six orgyes (26 
pieds) de hauteur. (7) Il faut faire la partie supérieure du mur 
se rétrécissant par le baut, double, assez résistante pour n'avoir 
rien à craindre des coups des lithoboles: les deux murs seront 
distants l'un de l'autre de huit coudées (12 pieds); à douze au 
MOINS . . . ... En fermant les . . . par le haut avec des voûtes, 


--------------- ------------------ - M —M ee MÀ Sn a e — 


6. Alny -- τειχοποιίαν χτλ.] Systeme dit double (voy. 7, διπλοῦν), bon 
à employer pour les places qui offrent des saillants et des rentrants. Cf. 
χι, ‘H δὲ διπλή (τε! χοποιία), ὅταν χόλπους καὶ ἄναχωρησεις ἔχη τὸ πόλισμα. 

“Εκατὸν πηχῶν] Ce tracé est le seul pour lequel le texte nous donne la 
longueur de la courtine. — On peut calculer approximativement l'espace- 
ment des tours à Rhodes dans la partie de l'enceinte que Demetrios Po- 
liorcéte battit en bréche aprés avoir renoncé à l'attaque du cóté du port. 
Diodore, XX, xci, 8, Αγεχαύηρε τὸν τόπον ἐπὶ σταδίους τέτταρες, dv ὧν 
ἔμελλε προσάξειν τὰς κατασχευασθείσας μηχανὰς; ὥστε γίνεσϑαι τὸ ἔργον 
ἐπὶ μῆχος μεσοπυργίων ἓξ καὶ πύργων ἑπτά. En supposant que les 7 tours 
aient eu chacune 60 pieds de front, il nous restera une longueur de prés 
de 2000 pieds pour les 6 courtines, soit 330 pieds environ pour l'inter- 
valle de deux tours. A Carthage les tours étaient espacées de 200 pieds, 
selon Appien, Puniques, xcv. Une partie de l'enceinte de Jérusalem, que 
Josèphe, V, ιν, 3, désigne sous le nom de τρίτον τεῖχος, était défendue par 
des tours distantes les unes des autres de 300 pieds. Enfin, cf. Vitruve, I, 
v, 4, eIntervalla autem turrium ita sunt facienda ut ne longius sit alia 
‚ab alia sagittae missione, uti si qua oppugnetur, tum a turribus quae 
"erunt dextra ac sinistra scorpionibus reliquisque telorum missionibus 
» hostes reiciantur. » 

7. Καθηκον] Cf. 2 et la note. 

Τοιχόχρανον] ‘Anak λεγόμενον. 

Μείουρον] Cf. Bélop., ἃ 1v, ᾿Αφαιροῦντες καὶ μύουρα ποιοῦντες καὶ παντὶ 
τρόπῳ πειράζοντες : Pausanias, X, xvi, 2, Mvoyoy — ἐς μύουρον ἀγιόντα ἀπὸ 
εὐρυτέρου τοῦ κατω. 

4{ιπλοῦν — ἀπέχον ϑάτερον Φατέρου | Cf., comme „construction, Appien, 
Puniques, xcv, — Τριπλῷ τείχει. Τούτων d’ ἕκαστον ἡ nv ὕινος xià. * διώροφον 
d ην, ἑχέστου τείχους τὸ tog κτλ. 

{ώδεχα. ..... ] Le sens général de la phrase semble indiquer suffi- 
samment comment on doit combler la lacune. Il faut sans doute lire que 
le double mur qui termine supérieurement la courtine doit commencer 
à douze coudées (18 pieds) au moins au-dessus du sol extérieur; de 
is facon, en effet, la base qui est massive peut résister au choc du 

élier. 

ψαλίδας] Cf. m, 6, note Εἰς ψαλίδας avyxleoueva, 

“οχῶν ἐπιτεϑεισῶν] Cf. 5, et la note. 


t πο τη oon 
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ἂν αἱ πληγαὶ μάλιστα γίνωνται τῶν λιϑοβόλων, (λίϑοι ἀργομέτω- 
ποι, πεπελεχη[ιένοι ἐπὶ μῆχος τίϑενται,Σ λίϑοι (δ ὡς σκλερό- 
τατοι ἐκτίθενται προέχοντες 000v σπιϑαμὴν καὶ διεστηκότες ἀπ᾽ 
ἀλλήλων τοσοῦτον ὥστε εἰς τὴν ἀνὰ μέσον χώραν (page 82) ταλαν- 
τιαῖον πετροβολον μὴ παραδέχεσθαι, ἵνα μὴ ὑπ᾽ αὐτῶν τὰ τείχη 
μηδὲν πάσχη. 

[(7) Τῶν δὲ τειχέων ἁπάντων αἱ ἐκϑέσεις καὶ ἐγκλίσεις καὶ 
τὰ ἐπικάμπια καὶ al ρίαι ἁρμοττόντως τοῖς ὑπάρχουσι τό- 
ποις λαμβάνονται.) 

[(8) Καὶ λίϑοι ἀργοιιέτωποι πεπελεκτμένοι ἐπὶ μῆχος τίϑενται.] 


(6 V) Kai κάτωϑεν τῶν τειχῶν xai τῶν προτειχισμάτων τοῖς 
μεγίστοις καὶ πλείστοις βέλεσιν αἱ βελοστάσεις κατασκειαζονται, 
αἱ μὲν ὀρικταὶ, [ἐπίπεδοι καὶ κατώριχοι] at δὲ ἐπίγειοι, πρὸς 
τὸ εὐρυχωρίαν ἔχειν πολλὴν, καὶ τοὺς ἀφιέντας μὴ τιτρώσκεσϑαι 


membre de phrase 8, λίθοι œ τίθενται, en retranchant xei qui était en 
téte et en reliant par δὲ la suite. Sans doute omis par suite de la répé- 
tition du mot λίϑοι, ces mots auront été rétablis à la marge, puis réin- 
troduits dans le texte, mais à une mauvaise place, et rattachés alors par 
x«l à ce qui précédait. (Voy. 8, les notes critiques qui se rapportent à 
ce membre de phrase.) 

7. Καὶ (al) ἐγχλίσειςὸ TT αἱ ρίαι (sic) E. V.: ai χρείαι P.: une 
main trés récente a comblé le vide, dans E, par les lettres εὐριχω: “|. αἱ 
εὐριχωρίαι Paris. 2415 : al εὐρυχωρίαι ms. de Leyde: αἱ εὐρυχωρίαι dans le 
texte et χοείαι à la marge, p. Th. 

8. ἐπὶ unxos E. V. Th.: unxos P. UT τίθενται p. Th.: τίϑονται E. V. P. 
M De Rochas (Traité de fortification, etc., page 41, note 1) proposait de 
transposer Καὶ λίϑοι = τίθενται après les mots μηδὲν πάσχη, phrase 6, 
fin. On a rétabli conjecturalement ce membre de phrase, un peu plus haut 
dans la méme phrase, aprés τῶν λιθοβολων. (Voy. ci-dessus, 6, Notes cri- 
tiques.) 

6 V. κατὀριχοι p. Th. FU Ἐπίπεδοι καὶ χατώρυχοι retranché par Ch. 
Graux (Fortifications de Carthage, p. 201, note 3). MT ὑπόγειοι E. V. P. 
Th.: ἐπίγειοι Graux (ibid.). TH εὐρυχωρίαν ἔχειν nodiny καὶ étaient trans- 


a 


poses à tort par Graux (ibid.) aprés les mots ἐναντίους τραιματίζειν καὶ. 


— —-— ---- — M ne A ee — ----------- — — 


au parement, offrent une grande résistance au choc. — Cf. m1, 1, οἱ la note 
Ti39éy1ag æ ορύίους. 

Ἑκτίϑενται προέχοντες) Cf. 1, 2, note ᾿Εκτιϑέντας κατὰ μίαν γωνίαν. 

«1ύ8οι --προέχοντες κτλ.] 1] parait qu'il existe encore à Rome un mur 
construit à peu prés de cette maniére dans l'enceinte d'Honorius (Nibby, 
Le Mura di Homa, p. 334). Cf. un procédé de défense de méme famille 
au § πι, 1, et la note ᾿Ὀξεῖς. 

ΠΙετροβοὶον) Cf. 1, 2, note Πετροβολων. 
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exposés aux coups des lithoboles, om place des pierres à pare- 
ment brut et taillées dans le sens de leur longueur; on y met 
aussi en saillie des pierres aussi dures que possible, dépassant 
d'une spithame (3/4 de pied) environ le parement du mur et 
espacées de telle facon que le projectile d'un talent ne puisse 
pénétrer dans l'intervalle: ainsi ces projectiles n'endommageront 
point les murs. 

[7. Les saillants, les inclinaisons, les courbures et les... . (?) 
de tous les remparts sont déterminés par la nature des lieux.] 

[8. Et on place des pierres à parement brut et taillées dans 
le sens de leur longueur.] 


8 V. Batteries de machines de tir. 


Au pied des murs et des avant-murs, on construit, pour les 
machines les plus grandes et celles dont on a le plus, des bat- 
teries, les unes creusées dans le sol, les autres a fleur de terre: 
ainsi, on a du large, les artilleurs ne sont pas blessés et attei- 


-_——— o aMMa ------------------- 


§ V. Κάτωϑεν] Au pied et en arriere. 

Προτειχισµάτων] Cf. x, 6, et la note. 

Βελοστάσεις] Βελόστασις désigne le leu préparé pour recevoir une 
machine de tir (le mot batterie, dont nous nous sommes servis dans la 
traduction faute d'une expression plus satisfaisante, éveille, à la différence 
de βελόστασις, l’idée d'un établissement ménagé pour plusieurs pièces d'ar- 
tillerie): voy. ἢ 1, 3, la note BeAor, où nous faisons remarquer que Bein 
désigne non seulement les « projectiles ^, mais aussi les « machines » qui 
servent à les lancer. Cf. Iv, 2, Θυρίδας τοῖς ἀφιεμένοις καταπαλταις καὶ 
πετροβόλοις ἐν (τοῖς τοίχοι ο). τῶν πύργων ἐν oig αἱ βελοστάσεις ἐκ τοῦ 
ἐδάφους χατασκευασθήσονται : p. 96, 1.1, Πάντων δὲ μάλιστα dei σπουδάζειν 
περὶ τοὺς τριακονταμναίους πετροβόλους καὶ τοὺς χρησομένους (2: χρωμένους 
E. V. P. Th.) τοῖς ὀργάνοις τούτοις ze τὰς βελοστάσεις αὐτῶν [ἵνα oo 
ὡς βέλτιστα πεποιημένοι (αἵ marge de V.: αι marge de P)]: τῶν yao λιϑο- 
βόλων τούτων (?: οὕτως E. V. P. Th.) εὐ πεποιημένων, καὶ τῶν βελοστά- 
TEWY ἐπὶ τῶν ἐπικαίρων, τόπων κατά τρόπον ἐπεσκευασμένων, καὶ τῶν ,Χρήσο- 
μένων αὐτῶν ἐντέχνων 0 ὄντων, οὔτ᾽ ἂν [γερροχελώνη] μηχάνημα οὔτ᾽ ἂν στοά 
our (ἄν) χελώνη ῥᾳδίως προσαχύείη: Polybe, ΙΧ, XLI, 8, Καὶ τρεῖς ἦσαν 
βελοστάσεις λιϑοβόλοις, ὧν ὁ μὲν εἰς ταλαντιαίους, οἱ δὲ δύο τριεχονταμναίους 
ἐξέβαλλον λέδους: Diodore, XX, Lxxxv, 4, Ἐπέστησαν δὲ καὶ τοῖς ὁρμοῦσι 
τῶν φορτηγῶν πλοίων ἐν τῷ λιμένι βελοστώ σεις οἰκείας τοῖς ἐπιτίήεσϑαι 
μέλλουσι καταπέλταις: Septante, Ezéchiel, 1v, 2, Καὶ σὺ, vit ἀνϑρώπου. λάβε 
σεαυτῷ πλίνϑον, καὶ ϑήσεις αὐτὴν πρὸ προσώπου σου, καὶ -διαγράψεις en’ 
αὐτὴν πόλιν την Ἱερουσαλὴμ, καὶ δώσεις ἐπ᾽ αὐτὴν περιοχῆν, καὶ olxodo- 
μῆσεις In’ αὐτην προμαχῶνας, καὶ περιβαλεῖς ἐπ᾽ αὐτὴν χάρακα, καὶ δώσεις 
ἐπ᾽ αὐτὴν παρεμβολὰς, καὶ τάξεις τὰς βελοστάσεις κύκλῳ: Maccabées, I, 
vL 20, Kei ἐποίησεν ἐπ᾽ αὐτοὺς βελοστάσεις καὶ μηχανας: 51, Καὶ ἔστη. 
σεν ἐκεῖ βελοστάσεις xal μηχανὰς καὶ πυροβόλα καὶ λιϑοβόλα καὶ σχορπίδια 
εἰς τὸ βάλλεσϑαι βέλη καὶ σφενδόνας: Symeon Magister, Léon l' Arménien, § x1, 
p. 617, 1. 16 Bekker, Kgrovs τε x«i βελοστάσεις, Comp. Nicetas Choniate, 
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` 3 A > , . P] , d ` c € 
xai αὐτοὺς ἀδήλους τους ἐναντίοις τραυµατιζειν, καὶ, ὅταν οἱ 
, , > , x , 
πολέμιοι πλτσιαζωσι, μὴ αχρείοις yiveodaı τοὺς καταπαλταφέτας 
ἀδυνατοῦντας χαταστρέφειν. 


(6 VI) "Eu δὲ πυλίδες πτολλαὶ καταλείπονται ἐκ τῶν πλαγίων 
πρὸς τὸ ῥᾳδίως ἐ;εξέρχεσϑαι, [n] καὶ πάλιν ἀποχωροῖντας γυμνὰ 
μὴ φαίνειν ἐπ᾽ ασπίδα ποιουμένους τὴν μεταστροφὴν, καὶ τὸν 
ἐξελγλυθόύσα λύχον κατὰ τὴν “τρώτην Ιτυλίδα κατὰ τὴν δευτέραν 
συντελοῦντα τὴν εἴσοδον, ὁμοίως δὲ καὶ τοὺς ἄλλοις πάντας οἵτω 
ποιοιµένους τὰς ἁπιοχωρίσεις. (2) Τῶν δὲ τιιλίδων at μὲν σχο- 
lai, αἱ δὲ κλίσιν πτοιοῦνται. (3) Πρὸ πάντων δὲ αἰτῶν οἰκοδο- 
μήματα καιασκειάζεται, ἵνα δισέμπριστοί τε ὦσι καὶ ὑπὸ τῶν 
πετροβόλων μὴ συντρίϑωνται, καὶ οἱ ;τολέμιοι u` πλισιάσωσιν 
αἰταῖς, ἐκ δὲ τῆς wokews, ὅταν μέλλωσιν ἐπεξιέναι τινὲς, μὴ 


4 


3 ~ , 
συμφανὲς ἢ τοῖς πολεμίοις. 


«5 ἀδήλοις E. V. P. Th.:«ónAoc(Miller, Journal des Sarants, 1873, p. 429). 
“5 πλησιαζωσι p. Th.: πλησιαζουσι E. V. P. TT χαταπαλταφ έτας] xara- 
πελταφέτας E. V. P. Th. (Cf. δ τν, 1, Notes critiques). EU χεταστρέᾳ ειν! 
Graux, l. l., conjecturait à tort περιστρέφᾳειν. 

& VI. ἐπ’ ἀσπίδας E. V. P. Th.: ἐπ’ ασπίδα L. Dindorf (au Thesaurus, 
article Anats). “3 Tl manque un infinitif dans le membre de phrase x«i 
τὸν ἐξεληλυθότα λόχον κτλ. “5 τοὺς ἄλλους σχολιαὶ αἱ δὲ (les mots πάντας 
οὕτω e πιλίδων al μὲν manquent) E. 

2. χλίσιν) χλεῖσιν E. V. P. Th. (trad. lat. «angulum» ). 

8. συντρίβωνται P.: συντρόβωνται E. V.: ovstpouwvre, et ἃ la marge 
συντρίβωνται, Th. 


— — Ce —— -- SO CO ——— 


Andronic Comnène, p. 365, 1.6 Bekker, Ἡηχανῶν δὲ κατασχευαῖς απηχοείουν 
τέλεον τὰ τῶν πετρῶν eof ET OLE ἅπερ ὁ βαδύ vous .4vrdoorixog ἐτεχταίνετο, 
τειχοµαχια ἱστῶν βελοστάσιά τε καὶ ὀουχτῆρας ἐπιτεχνώμενος. On trouve 
aussi chez Athénée, p. 22. 1. 11 Wescher, le mot βελοπτασία: il nous 
semble qu'il y tient peut-être la place de xoroar«oí« ou χριόστασις. Koo- 
στασις, mot de même formation que βελόστασις, se rencontre une fois chez 
Philon, et il y désigne un heu couvert dans lequel un belier est installe: 
p. 92, 1. 19 (il s s'agit du contre-bélier des assiégés, jouant sur des rouleaux, 
Ai δὲ περιεοεῖς δοχοὶ — πλάγια — τέφενται, ἵν᾽ εὐχερῶς ὁ χριὸς ἐξωϑέν τε 
(E. V.: ἐξωθέντες P. Th.) καὶ πάλιν ἔσωδεν E. V. P.: ἔξωθεν Th.) ato- 


λαμβάνηται, -περιτρεχόντων τῶν χορῶν, THY κίνησιν ὁποιανοῦν νοεῖ. (7: 


ποίαν οὖν vot Ε. V. P.: . Ποία οὖν νοεῖ Th.) Λατασκειαστέα τέ ἔστιν αὐτώ 
x Qt ὁοστασις ὡς ἀσφαλέστάτη ποὸς τὸ τοὺς ὠϑοῦγτας αὐτοὺς xako Be βηχοτας 
ὡς σᾳοδροτατας (Th.: σφοδρότατα E. V. P.) συντελεῖν τὰς πληγας. Ct. encore 
p. 97, 1. 16 d'en bas, Mnyarynucror στάσεις. 

Ὠρυκταί] Les machines, par ex., placées derrière l'avant-mur qui est bas, 
sont enterrées, en sorte que leur sommet ne dépasse pas la créte de ce mur. 

Καταπαλταφ έτας] Voy. plusieurs exemples épigraphiques de ce mot cités 
dans la Note critique sur χαταπαλτας, S 1v, 1. 

᾿Αδυνατοῦνιας καταστρέφειν] Lorsque l’assiégeant approche du pied du 
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gnent l'ennemi sans étre vus eux-mémes, et, lorsque l'assiégeant 
s'approche, les servants des catapultes ne deviennent point inu- 
tiles faute de pouvoir abaisser suffisamment leur tir. 


8 VI. Poternes. 


De plus, on ménage de nombreuses poternes dans les flancs 
pour faire facilement des sorties, et pour que les soldats, quand 
ils battent en retraite, ne soient pas obligés de tourner à gauche 
et de se montrer à découvert: une file sortie par la poterne n° 1 
rentrera par la poterne n? 2, et toutes les autres files suivront 
le méme mouvement. 

2. Des poternes, les unes sont obliques; les autres font un 
coude. (3) En avant de toutes, on éléve des constructions pour 
empécher qu'on ne les incendie, que les pétroboles ne les brisent, 
que les ennemis ne s'en approchent et que, quand de la ville on 
doit faire une sortie, on ne le voie du dehors. 


mur, on ne peut plus l'atteindre avec des catapultes placées au sommet, 
le mode de construction de ces machines ne leur permettant pas de pren- 
dre toutes les inclinaisons. 1] faut done se servir de catapultes placées 
plus bas et tirant à embrasures (Cf. 1v, 2, ΛΙεταπυργίων ἐν οἷς αἱ ϑυρίδες 
χατασχευάζονται ). — D'ailleurs, les catapultes devaient pouvoir tirer, au 
besoin, ἃ un certain angle au-dessous de l'horizon, puisque Philon recom- 
eid de faire les embrasures χαταξίρους ἐκ τοῦ χάτωϑεν μέρους, ἃ Iv, 

— Sur les catapultes elles-mêmes, cf. les renseignements et les renvois 
ie la note .Ζιύλοβολων, ἃ rit, 1. 

$ VI. Πυλίδες] Poternes. Cf. vit, 8, Ἐπὶ δὲ τῶν διεξόδων πυλίδες ἐπιτί- 
ϑενται: I, 6, et la note: Isée, VI, XX, Tis ἐν Κεραμειχῷ συνοικίας τῆς παρὰ 
την πυλίδα: Polybe, VIII, χχχι, 8. .1ίβυας, ὄντας εἰς τριάκοντα, σχολη x«l 
μεθ) ἡσυχίας παρῆκαν διὰ τῆς πυλίδος: Dexippe, cité ci-dessous, ἃ vii, 1, 
à la note 'Υπεξαγηται. 

Ex τῶν πλαγίων) Cf. 1, 2, et la note. — Maurice, X, 3, p. 245 Scheffer, Kal 
παραπόρτια δὲ ἐν τοῖς τοιούτοις πύργοις ἐκ πλαγίου στενὰ ἀνοίγεσθαι κατὰ 
τοῦ δεξίου μέρους τῶν προσιεγομένων μαγγάνων ἐκ τῶν ἐχϑρων, ἵνα πεξοὶ ἐξερχο- 
ptor ἐκ τῶν παραπυλίων xci κατά χεῖρε αρμοδίως. τῷ σχουταρρίῳ σχεπόμενοι 
am ὑπὸ τῶν ἄνωϑεν βοηϑοίμενοι, δύγανται (sic) ἀπωθεῖν τὰ μάγγανα. 


Ἐπεσέρχεσδαι] Ἐπεσέρχεσθαι, Ἐπεξιέναι, Ἐπεκδεῖν, Faire une sortie; 
Ἐπέξοδος, ‘Exexdvoun, sortie. Cf. 3, Ἔκ δὲ τῆς πόλεως ὅταν μέλλωσιν 
ἐπεξιέναι: Thacydide, V, 1x, 5, iy. diu τὰς πύλας ανοίξας ἐπεχϑεῖν: IV, 
Xxv, 8, Ἐπεχδρομὴν ποιησάμενοι, etc.: VIII, LXI. 8, Ἐπεξελθόντων τῶν 
Χίων πανδημεί: Enée le Tacticien, xxi, 1, Ἔπεξ due δὲ ποιούμενον λα- 
ϑραίους ἐν νυκτὶ τοῖς προσκαϑημένοις πολεμίοις τάδε προνοεῖν : 3, Ἐπεξελ- 
dorres ἐπέϑεντο παρ) ἐλπίδα τοῖς πολεωίοις, etc.: Polybe, II, XXXIV, 12, 
᾿Επεξελθόντες (ἐκ τοῦ Μεδιολάνου): XXI, xxn, 6, Ἐπεξιοντες ἐμάχοντο ytv- 
γαίως, ποτε * μὲν ἐπιθέμενοι νύχτωρ τοῖς jaixonoroiv ἐπὶ τῶν ἔργων χτὰ., 
etc.: Décret de Lété de l'an 117 αν. J.-C., publié par L. Duchesne dans 
la Revue archéologique de janvier 1875, πε ζελθὼν Maupxos ὁ ταμίας: 
Josèphe, Guerre des Juifs, IIL, vu, 6, Πάλιν προσβαλλουσι τοῖς ‘Pwuctors 


"ποτε R. de Ph. et ms.: ποτὲ L. Dindorf et F. Hultsch (p. 1064). H.G. 
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€ $2 , , νε 3 

($ VII) αἱ δὲ ὀρυττόμεναι τάφροι, ἐὰν μὴ Ἐπομβρος n ὁ τό- 

, , M , ° 
πος, κατάξηροί τε καὶ t;rovouot κατὰ τοὺς ἀριιόττοντας τόποις 
γίνονται, ἵνα, ὅταν σιγχωννίωνται, πάντα (ta) ἐμβαλλόιιενα tc 
μὲν ἡμέρας τὰ δὲ νυκτὸς ὑτεξάγηται πάλιν ὑπὸ τῶν ἔνδον no- 

λιορκουιιένων, 

€ ) ~ ` x , , 

; (2) At δὲ χαραχωσεις, ἕξω τῆς πρὸς τὸ τείχισµα λαμβανοίσης, 
a v ` ` , " 

ορϑιαι πᾶσαι συντελοῦνται ngog τὸ τὸν χαρακα δισιπέρβατο» 
καὶ δυσδιάσ:ταστον γενέσθαι  δυσυπέρβατον μὲν διὰ τὸ μηδαμῶς 
, , > ~ , , ` 
μήτε ὑπέρβασιν ἔχειν τοῖς σκέλεσι... . . . , δισδιάσπαστον δὲ 
ν . , , , ` ~ , ~ 
διὰ τὸ καὶ ἑλκόμενον τάσιν ἔχειν vai ὑπὸ τῶν γινομένων τοῖς 

, , , ~ D 
καλῳδίοις ἐνάψεων πρότερον ἂν συντριβῆναι τὸν xalwy — ὅπερ 
, 3S wie ~ M , , . 
γένοιτο ἂν — i) ἑλκυσθῆναι τον σχολοπα τελέως. (3) Τίϑενται δὲ 
` > 9 r € , - , 2 , e 
καὶ εἰς τὸ στάδιον OL μέσοι τοῖς μεγέϑεσιν OVTES χαρακες α χ΄. 


§ ΥΠ. ὀριττόμεναι] ὀριττόμενοι E. V. P. Th. UH η] ἦν E. V. P. Th 
“5 γίνονται E. V. P.: γίγνονται Th. “3 συγχωννύωνται] συγχύνωνται E. 


Y.: συγχυνωνται p.: συγχάνωνται P. Th. *i*1 Les mots πάντα ἐμβαλλόμενα - 
ὑπεξάγηται παλιν ὑπὸ τῶν sont de 1τ9 main sur grattage dans E. VW παντα 
(ra) ἐμβαλλόμενα [τὰ μὲν] ἡμέοας, [τὰ δὲ] νυκτὸς ὑπεξάγηται παλιν x12. 
(que tout ce que l'assiégeant y jette de jour soit retiré de nuit par l'as- 
siégé)? Cf. Dexippos cité dans les Notes explicatives. MT ὑπὸ τῶν ἔνδον 
[πολιορχουμένων]} 

2. «Suppléez ἀρχήν aprés λαμβανούσης» Egger (chez de Rochas, Traité 
de fortification, etc., p. 44, note 2). “5 iio τῆς τὸ προτείχισμα περι- 
À«ufavovanc? AT παρὰ τὸ (aprés συντελοῦνται) E. V. P. Th.: πρὸς τὸ Vin- 
cent (papiers inédits). “5 dvadiaanacror (devant γενέσϑαι) E. V. P.: 
dvadiaBerov, et en marge δυσδιάσπαστον, p. Th. “5 ἐνάψεων E. V. P.: 
ἐναψέων Th.: ἀναψεων divers mss. secondaires, et Miller (Journal des 
Savants, 1878, p. 429) avec ce sens: «La corde qui se rompt lorsque les 
petites attaches sont brülées.» Mais cf. p. 98, 1. 33, ταῖς ἐναψεσι τῶν ayxı- 
ρῶν. Bien qu'on ne signale point un troisième exemple du substantif Frewig 
dans la littérature grecque, les deux que nous rencontrons chez Philon 
paraissent parfaitement authentiques: le sens que prend ἔναψις dans l’un 
aussi bien que dans l'autre passage, dérive tout naturellement de celui du 
verbe trés usité ἐνάπτω, TT xalov] καλον E. V. P. Th. an ἑλχυσθῆναι 
E. Th.: ἑλχυθῆναι V. P.: ἐξελκυσθῆναιν WT αχ] αχ E.: y χ V.: yy P. 
(dans P. comme dans V., le premier signe, que la typographie rend mal, 
est comme un « accolé à un y): αχ y p. Th. (trad. lat. mille sercenti\. 





r1 πεσελθοντες πολὺ χαρτέρωτέρον ἄντιπποετάξαντο: 20, Toryoser ἐπεχϑέουσ, 
χαὶ τα τε unyarnuara xci τὰ γέρρα xai τα χώυατα τῶν Poucioy ἐπεπίι- 
πραπαν: Dion Cassius, XXXIX, ιν, 4, ᾿ναθαρσησαντες τῆς νυχτος ἐπέξοδον 
— ἐποιήσαντο: Lucien, Coq, xxi, ᾿Ανιῶνται δὲ (οἱ πλούσιοι) ὁρῶντες ano 
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§ VII. Fossés secs et construction des palissades. 


Les fossés que l'on creuse sont, à moins que le lieu ne soit 
humide, secs et minés aux endroits convenables, afin que, lors- 
que l'assiégeant les comblera, tout ce qu'il y jettera soit retiré 
à la dérobée, tant de jour que de nuit, par les assiégés. 

2. Les palissadements, excepté celui qui entoure l'avant-mur, 
sont tous plantés verticalement, pour que les palissades ne 
soient pas facilement franchies ni arrachées: franchies, parce 
quil n'est possible ni de les enjamber . . . . . ; arrachées, parce 
qu'elles offrent de la résistance quand on les tire, et que, par 
suite de leur liaison au moyen de cordes, le cáble se romprait 
(ce qui peut bien arriver) avant que le pieu ne soit arraché 
complétement. 

3. On compte au stade 1600 palissades de moyenne dimension. 


τῶν τειχῶν ἀγόμενα καὶ φερόμενα ὅσα εἶχον èv τοῖς ἀγροῖς" καὶ HY τε 
εἰσφέρειν δέη, μόνοι καλοῦνται, ἦν τε ἐπεξιέναι, προκινδυνεύουσι στρατη- 
γοῦντες ἢ ἱππαρχοῦντες (Cobet, Var. Lect. p. 265, 2° éd., se trompe en di- 
sant « composito ἐπεξιέναι non est in tali re locus » et en écrivant ἐξιέναι). 

Αποχωροῦντας — ἀποχωρήσεις] Cf. [Υπι, 10, cité à la note suivante :] 
p. 92, l. 13 d'en bas, Οὐκ ἔχοντες οὐδαμῆ ἀποχωρῆσαι. 

Γυμνὰ μὴ φαίνειν] Cf. vi, 3, Ὥστε μήτε ψιλὰ τοὺς ἐχπορευομένους φαί- 
νειν zıl.: [10, Τούς τε προσερχομένους elg τὸ τεῖχος εἰς τὰ ψιλὰ τυπτήσειν, 
καὶ αὐτοὺς εὐχερῶς ὑπεξελεύσεπϑαι καὶ πάλιν τὰς ἀποχωρήσεις ἀσφαλῶς 
ποιησεσδαι un διδόντας τὰ ψιλὰ τοῖς πολεμίοις.] 

3. Mn συντρίβωνται] Cf. 1, 6, et la note Πυλίδας. 

; . Ὑπόνομοι] Minés, c-à-d. munis de galeries de mine, partant de 
l'intérieur de la place et aboutissant au fond du fossé. 

Κατὰ τοὺς ἁρμόττοντας τόπους] Cf. 1, 2. 

Ὑπεξεγηται] Cf. Thucydide, Il, Lxxvı, 1 (à propos du χῶμα ou remblai 
que les Péloponnésiens avangaient contre les murs de Platée), 'Yzovouor 
(of Πλαταιῆς) ἐκ τῆς πόλεως ὀρύξαντες καὶ ἑυντεκμηράμενοι ὑπὸ τὸ χῶμα 
υφεῖλχον αυϑις παρὰ σφᾶς τὸν χοῦν" καὶ ἐλάνϑανον ἐπὶ πολὺ τοὺς ἔξω, ὥστ᾽ 
ἐπιβάλλοντας ἥσσον ἀνύτειν ὑπαγυμένου αὐτοῖς κάτωθεν τοῦ χώματος καὶ ἱζά- 
vovtos ael ἐπὶ τὸ κενούµενον: Dexippe, fragment 19, p. 186, 1. 12 L. Dindorf 
(t. I* des Historici graeci minores ), Οἱ δὲ Θρᾷχες μέρος τι τοῦ τείχους dia- 
χοψαντες ὅσον ἐς μέγεϑος πυλίδος στενῆς, ἐσεφόρουν κατὰ τοῦτο παρὰ σφᾶς 
οσαι γυχτες ΤΟΝ χοῦν. 

2. Ai δὲ χαραχώσεις κτλ. (cf. les Notes critiques.)] Les palissades qui sont 
autour de l'avant-mur se trouvent au sommet de l'escarpe du fossé; dans 
cette position, on a l'habitude de les incliner vers le fond du fossé ( elles 
prennent alors le nom de fraises). . 

Tov καλωγ] Le câble avec lequel on les tire. 

3. Τίϑενται > αχ΄ | Ce qui revient à dire que les palissades ont en moyen- 
ne 0*,11 de diamètre; c'est, encore aujourd'hui, à peu prés la dimension 
ordinaire. [Note ajoutée par Oh. G.: Polybe, XVIII, 18, 9 (L. Dindorf): Εὐθιάσπαστος — 
le χάραξ des Grecs, par opposition à celui des Romains. Rapprocher toute cette disser- 
tation de Polybe sur les palissades romaines et les palissades grecques, H G.) 
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($ VIII) “τέρα δέ τίς ἐστι πιργοποιία ταίτις οι δὲν χείρων. 
ἐκ τῶν ὑμικιχλίων συνισταμένη xci τὰ χοῖλα πρὸς τους πολε- 
µίοις φαίνεσϑαι, ἐν ἢ τὰ πέρατα τῶν τμιιιάτων δεῖ σινάπτειν 
τοῖς πίργηις ὥστε ἀπαρτίζειν τας γωνίας αἰτῶν, καὶ λαιιϑανειν 
ἀπ᾽ ἀλλήλων διάσττµα τῆς ἔξω περιφερείας ὅσον ἂν ry τὸ πλά- 
τος τοῦ ἔσω τοίχοι τῖς βασεως. (2) “Απάντων δὲ τὰς δοκοὺς ἐπὶ 
τοὺς σρϑοὺς τοίχοις ἐπιϑετέον ἐστὶν, Tra, ἐάνπερ O πρὸς τοὺς 
(page 83) πολεμίους καϑέκων τοῖχος τιπτόιιενος πέστε, ειένωσιν 
αἱ ὀροσαὶ xai δυνώμεθα πάλιν οἰκοδομεῖν α τοις. (8, Ποιττέον 
δὲ καὶ ϑιρίδας. .. .. . πιλίδας) παρ᾽ αὐτοὺς, ὥστε urte vida 
τοὺς ἐκπορειομένοις φαίνειν urte ἐπὸ τῶν λιϑοϑύλων αιτας 
ἐκκόπτεσθδαι. (4) Τὴν δὲ ἄλλην οἰκοδομίαν ἀκολούϑως τοῖς neo- 
τερον δεδγλωμένοις κατασχειαστέο». 

(5) «αὕτη δὲ πριογωττ παραπλίσιον οὖσα τιγχάνει ἦν πολίειδον 


§ VIII. order] οὐδὲν E. V. P. Th. TT ἠωικιχλίων P. p. Th.: ἡμικχλίων 
E. V. «5 ix τῶν ἡμιχιχλίων συνισταμένη ὥστε χοῖλα πρὺς τοὺς πολεωµίοις 
φαίνεσύαι ὃ (Trad. lat.: tta ut pars concava hostibus objecta sit.) TT δεῖ 
σινάπτειν V. P. Th.: δυσανάπτειν E. 8 τὰς γωνίας E. V. P. Th.: τας 
γωνίδας cod. Parts. graec. suppl. n° 244: ταῖς γωνίαις Ὁ 

2. Απάντων δὲ «τῶν... 2) τὰς δοχοὺς x14.? UG διγααεθα E. V. P. Th.: 
δυνώμεθα Vincent (papiers inédits. TT airov; E. V. P. Th.: avro»? 

3. Svoidas] « Peut-être faut-il lire πιλίδας. poternes » de Rochas (fra:té 
de fortification, etc., p. 46, note 1). *'*' Egger (tbid., note 2) indique une 
lacune aprés παρ᾽ αἰτούς. 

4. τὸν dé ἄλλην oixodouny (cixodouny se lit déjà dans p) Th. 

5. πριονώτη — ἣν — ἐπικαίρων Th. “5 wera τινας] «Lau. ainsi que le latin, 


————À — MM M —  — 


8 VIII. ' Er£oa — πυργοποιία] Πυργοποιία, synonyme de Te yormia, tracé 
(cf. rv, 3, note). On verra, au ἃ ΧΙ, que le tracé décrit jusqu'ici par l'au- 
teur, et à propos duquel il a, du reste, donné de nombreux détails qui 
trouvent également leur application dans les autres tracés dont ıl va 
s'occuper maintenant, est le système qui convient à la fortification en 
plaine : c'est donc le tracé normal et théorique, abstraction faite des par 
ticularités que peut présenter le terrain. Ce premier systeme est appele 
par Philon 7 uecerdowdns (τειχοποιία), sans que, d'ailleurs. dans i'etat 
actuel du texte, nous puissions à coup sür dire pourquoi. La preuve que 
les prescriptions de Philon dans les sept paragraphes qui precedent ont 
trait à un tracé déterminé, nous ne la voyons pas seulement ici dans les 
mots ᾿Ετέρα δέ τίς ἐστι πιργοποιία — on pourrait atténuer la valeur de 
cct argument par la supposition d'une lacune avant le $ vin — mais 
surtout au 8 1v, 3, Τοιαίτης ὁ’ οὔσης της τειχοποιίας. et subsidiairement 
dans cette considération que, autant qu'on en peut juger par les quelques 
traces qui en restent dans notre epitome, Philon devait reprendre ἃ pro 
pos de chacun des divers tracés du § vin, les dimensions des parties cone- 
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8 VIII. Tracés divers. 


ll y a un autre tracé qui ne le cède en rien au précédent. 
Il se compose d’hémicycles à concavité tournée vers l'ennemi; 
les extrémités des ares doivent s'adapter aux tours en se rac- 
cordant à leurs angles, et il faut laisser d'angle à angle comme 
diamètre de la circonférence extérieure une distance égale à la 
longueur qu'aurait le mur de base des tours à l'intérieur. (2) On 
fera reposer les poutres de tous les . . . sur les murs perpendi- 
culaires, afin que, si le mur tourné vers l'ennemi est battu en 
bréche et s'écroule, les planchers restent et que nous puissions 
le rebâtir. (3) On fera aussi des embrasures . . . . .. poternes 
auprés, de telle sorte que l'on ne montre point dans les sorties 
le cóté non protégé par le bouclier et que les portes ne soient 
point enfoneées par les lithoboles. (4) Pour le reste de la construc- 
tion, on se conformera à ce qui a été indiqué précédemment. 

5. A ce tracé ressemble celui en forme de scie, qu'on dit avoir 
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titutives des tours et des courtines dans ce tracé, et indiquer à nouveau 
l'opportunité des embrasures, poternes, etc., dans le systéme. Cf. vim, 
passim. 

Ἐκ τῶν ἡμικυκλίων] Le tracé des hémicycles est applicable aux terrains 
accidentés. Cf. x1, 'H δὲ ἐκ τῶν ἡμικυκλίων (τειχοποιία) καὶ (N) πριονωτὴ, 
ὅταν ὁ τόπος ῃ σκολιός κτλ. 

Τὰ πέρατα τῶν τμημάτων χτλ.] Cf. 1, 4, et la note Κατὰ χύχλου τμῆμα 
συγαπτούσας. 

Τῆς ἔξω περιφερείας] La «circonférence extérieure », c'est la concavité 
tournée vers l'ennemi. Ainsi, les courtines sont circulaires, et le diamétre 
AB, ou CD, de la concavité qu'elles présentent à l'ennemi est égal à la 
largeur BC du mur de base des tours. Voy. la fig. 4 (à la page 206). 

2. Ὀρϑούς] Cf. πι, 6, à propos des courtines voütées de αν, Oi 
τοῖχοι οἱ μὲν ὀρϑοί κτλ. Dans les deux passages, les τοῖχοι ὀρθοί sont per- 
pendiculaires à la ligne fortifiée. 

Καϑήχων] Cf. 7, To πρὸς τοὺς πολεμίους καϑῆχον τοιχόχρανον: p.92, 1.11 
d'en bas, Ἐπιθετέον δέ ἐστι καὶ ταῖς χαϑηχούσαις πρὸς τὸ τεῖχος οἰχίαις 
προµαχώνας : p. 100, 1. 4 d'en bas, Τῶν µηχανηκάτων 7 πρὸς τοὺς πολεμίους M 
καϑήχουσα πλευρά. 

3. ψηλὰ = φαίνειν] Cf. vi, 1, et la note Γυμνὰ μὴ φαίνειν. 

Auras ἐκχόπτεσϑαι] Cf. 1, 6, et la note ΙΠυλίδας. 

4. Πρότερον! C.-à-d. dans les sept premiers 88. 

5. Πριονωτή] Tracé en forme de scie, applicable, comme le précédent, 
aux terrains accidentés: cf. ci-dessus, 1, et la note Ἐκ τῶν ἡμικυχλίων. 

Πολύειδον] Cf. Athénée, p. 10, 1. 9 Wescher, à propos des perfectionne- 
ments du bélier et de la tortue bélière, Εὐημέρει δὲ τῇ τοιαύτη τέχνη Ho- 
λύειδος ὁ Θετταλὸς, οὗ οἱ μαϑηταὶ συνεστρατεύοντο ᾿Αλεξάνδρῳ «Ίιαδῆς καὶ 
Χερίας. Cf. Vitruve, X, xix, 3, et vm, préface, 14. 

Προτερον] Ci-dessus, 2. 

Aozay ἐπιβληϑεισῶν] Cf. 2, /foxovc — ἐπιϑετέον: T, Aoxwv ἐπιτεθεισῶν : 
p. 87, 1. 29, «{οκοὺς διαϑεὶς καὶ στρωτῆρας ἐπιβαλών. 
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φασιν εἱρεῖν τὸν μιχαγοποιὸν ἐν Tit μετά τινας τῶν ἐπιγέρων 
τόπων παρ᾽ οἷς καὶ πύργους οἰκοδομεῖν πενταγώνοις κατὰ τὰ ὅια- 
λείμματα τῶν μεσοπιργίων ag’ ὧν καϑάπερ εἴρηται “πρότερον 
δοχών ἐπιβληϑεισῶν ταῖτα τὰ κατασχειάσµατα ἐσται. 

(6) Παρὰ δὲ ταύτην ἄλλην τινὲς τειχοποιίαν δοκιιιάτοισιν, ἐν 
5 μικρὸν ἐκκλίνοντα τὰ μεταπύργια ᾠκοδόμηται ἑκατὸν πτχῶν τὸ 
μῆκος, τὸ δὲ πάχος δωδεχκα, τὸ δὲ tung EE ὀργιιῶν. (7) Τὸ δὲ πρὸς 
τοῖς πολεμίοις καϑθτχον τοιχύκρανον δεῖ μείουρον διπλοῖν zata- 
σχειάτει» ἵνα ὑπὸ τῶν λιϑοβύλων τι πτόμενον μιδὲν πάσχη ἁπέχον 
ϑατερον ϑατέρου πήχεις ὀκτὼ ἐπ᾽ ἐλαττον δὲ δώδεκα... . . . 
ἄνωϑεν εἰς ψαλίδας σιγκλεισθέντων ἢ δοκῶν ἐπιτεϑεισῶν οἰκοδο- 


»comme s'il y avait ἐν τῇ Με(ταπόνταᾳ xara τινας» Vincent (papiers in- 
édits): «Quam a Polyido Mechanico incentam ferunt. Metaponti in (ici, en 
» marge, xara) quibusdam opportunis locis apud quos » , etc. (Trad. lat.) 
TT Cet alinéa pourrait peut-étre se restituer à peu prés comme suit: 
Ταύτῃ δὲ (n) ποιονώτη παραπλήσιος οὖσα τυ}χάνει ἣν Πολίειδόν φασιν 
εὑρεῖν τὸν μηχανοποιὸν, ἓν ἢ xara τινας τῶν ἐπιχαίρων τόπων προσήχει 
(?) πύργους olxodoutiy astay ώνους κατὰ τὰ διαλείααατα τῶν pedom oz ίωγ᾽ 
ag ὧν, χαϑέπερ εἴρηται πρότερον, δοχῶν ἐπιβληθεισῶν, ταἰτὰ τὰ αατασχει- 


ἄσματα ἔσται. La fin de la phrase surtout reste douteuse à partir de cg’ e». 
τειχο 


6. τειχοποιίαν E. V. P.: πιργοποιίαν p.: πυργοποιίαν Th. “5 ὀργίων 
V. P.: ὀργιίων Ε.: ὀργυιῶν Th. 

7. Les mots πρὸς τοὺς πολειίοις χαϑῆχον, qui gatent le sens, ne seraient- 
ils pas à retrancher? On pourrait peut-étre admettre qu'ils proviennent 
de ὁ πρὸς τοὺς πολεμίους χαϑήχων τοῖχος (S viu, 2). TT τοιχόχρανον E. 
V. P.: τοιχόμαχον, et à la marge τοιχόχρανον, p. Th. TT μείοιρον E. V. 
P.: ufovoov Th. T% La traduction que nous adoptons pour ce passage. 
sous toutes réserves d'ailleurs, suppose dans le texte primitif quelque chose 
comme χατασχειαζειν (ἰκανὸν) ἵνα κτλ. Cf. ci-dessous, S x, 9, “Odors [sic Ber. 
et ms.) ἁμαξηλάτους, ἱχανὰς ἵνα κομίζειν — ὅσα προσήχει — δυνώμεθα: Athenee 





Ταὐτὰ τὰ χατασχευάσµατα] Si dans le tracé à hémicycles, dont la fig. 4 
donne la restitution, on supprime le 
Fig. 4. mur de gorge BC des tours, on obtien- 
dra un tracé qui présente, en effet, 
quelque peu la forme d'une scie. ll 
semble que Polveidos remplaçait ce re- 
tranchement intérieur. dans les endroits 
quil voulait renforcer, par une tour 
pentagonale dont les cotes étaient pa- 
rallèles à ceux du mur bastivnné: il 
restait alors. eutre la tour et la partie 
Restitution du tracé à hémicycles, correspondante de l'enceinte, un couloir 
d'apres PHILON. qu'il couvrait à l'aide d'un blindage 

en bois. 
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été inventé par l'ingénieur Polyeidos. Duns ce tracé il convient 
de construire, en certains des points dangereux, des tours pen- 
tagonales au milieu des intervalles des courtines. En jetant 
ensuite des poutres d'un mur à l'autre, comme nous l'avons in- 
diqué plus haut, on obtiendra des dispositions analogues. 


6. Il y en a qui préfèrent un autre système, dans lequel les 
courtines sont légérement cintrées, ont cent coudées (150 pieds) 
de longueur sur douze (18 pieds) d'épaisseur et six orgyes (26 
pieds) de hauteur. (7) Il faut faire la partie supérieure du mur 
ge rétrécissant par le haut, double, assez résistante pour n'avoir 
rien à craindre des coups des lithoboles: les deux murs seront 
distants l'un de l'autre de huit coudées (12 pieds); à douze au 
moins ...... En fermant les . . . par le haut avec des vofites, 


—  ——M ee M ----- - ee τω 


— ——M——  ——À 


6. Αλλην -- τειχοποιίαν κτλ.] Système dit double (voy. 7, διπλοῦν), bon 

à employer pour les places ‚qui offrent des saillants et des rentrants. Cf. 
τι, ‘H δὲ διπλῆ (τειχοποιία), ὅταν κόλπους καὶ ἀγαχωρήσεις ἔχη τὸ πόλισμα. 

'Εχατὸν πηχῶν] Ce tracé est le seul pour lequel le texte nous donne la 
longueur de la courtine. — On peut calculer approximativement l'espace- 
ment des tours à Rhodes dans la partie de l'enceinte que Demetrios Po- 
liorcéte battit en bréche aprés avoir renoncé à l'attaque du cóté du port. 
Diodore, XX, xci, 8, ᾿Ανεκάϑηρε τὸν τόπον ἐπὶ σταδίους τέτταρας, δι᾽ ὧν 
ἔμελλε προσέξειν τὰς κατασχευασϑείσας μηχανὰς, ὥστε γίνεσθαι τὸ ἔργον 
ἐπὶ μῆχος μεσοπυργίων ἓξ καὶ πύργων ἑπτά. En supposant que les 7 tours 
aient eu chacune 60 pieds de front, il nous restera une longueur de prés 
de 2000 pieds pour les 6 courtines, soit 320 pieds environ pour l'inter- 
valle de deux tours. A Carthage les tours étaient espacées de 200 pieds, 
selon Appien, Puniques, xcv. Une partie de l'enceinte de Jérusalem, que 
Josèphe, V, ιν, 8, désigne sous le nom de τρίτον τεῖχος, était défendue par 
des tours distantes les unes des autres de 200 pieds. Enfin, cf. Vitruve, I, 
v, 4, eIntervalla autem turrium ita sunt facienda ut ne longius sit alia 
»ab alia sagittae missione, uti si qua oppugnetur, tum a turribus quae 
»erunt dextra ac sinistra scorpionibus reliquisque telorum missionibus 
» hostes reiciantur. » 

7. Καϑηχον] Cf. 2 et la note. 

Tor zoxearor] Anak λεγόμενον. 

Μείουρον] Cf. Bélop., ἃ 1v, ᾿Αφραιροῦντες καὶ μύουρα ποιοῦντες καὶ παντὶ 
τρόπῳ πειράζοντες: Pausanias, X, xvi, 2, HMvoyov — ἐς μύουρον ἀνιόντα ἀπὸ 
εὐουτέρου τοῦ κατω. 

«ιπλοῖν — ἀπέχον ϑάτεοον Φατέρου | Cf., comme „construction, Appien, 
Puniques, ΧΟΥ, — Toinào τείχει. Τούτων ὁ ἕκεστον nv Vioc χτλ.᾽ διώροφον 
J' nv ἑχάστου τείχους τὸ Los κτλ. 

4ωδεχα. .. .. ] Le sens général de la phrase semble indiquer suffi- 
samment comment on doit combler la lacune. I] faut sans doute lire que 
le double mur qui termine supérieurement la courtine doit commencer 
à douze coudées (18 pieds) au moins au-dessus du sol extérieur ; de 
ws façon, en effet, la base qui est massive peut résister au choc du 

elier. 

ψαλίδας] Cf. πι, 6, note Εἰς ψαλίδας συγκλειόμενα. 

Moxuy ἐπιτεϑεισῶν] Cf. 5, et la note. 


x: 
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μεῖται φυλακτήρια. (8) Ἐπὶ δὲ τῶν διεξόδων πιλίδες ἐπιτίϑενται. 
(9) Κατὰ δὲ τὸ μέσον αὐτῶν πύργοι βαρεῖς οἰκοδομοῖνται χατὰ 
τοὺς ἐπικαίρους τόπους πεντάγωνοι. [(10) Συμβαίνει οὖν τῇ μὲν 
γίγνεσθαι διπλοῦν τεῖχος, τῇ δὲ πύργοις περιζπεγφιλαγιιένον, 
wore μηδὲν δεινὸν πάσχειν' τάς τε γὰρ προστιϑεμένας δοκίδας 
καὶ τὰ προσαγόιιενα μηχαννιιατα καὶ τὰς προσῳκοδωμιγιένας στοᾶς 
ἐκ τοῦ :ελαγίου τυπτοιιένας τοῖς λιϑοβόλοις xai κριοῖς, τὰς μὲν 
συντρίβειν, τὰς δὲ ῥᾳδίως καταβάλλειν, xai τοὺς ὑπορίττοντας 
καὶ τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῖς ὄντας εὐχερῶς ἀπόλλειν, ἔτι δὲ βρόχοις 
περιβάλλοντας περὶ τοὺς κριοὺς ῥᾳδίως καϑέξειν pF κιριείσειν 
αὐτῶν, τοῦς TE προσερχομένους εἰς τὸ τεῖχος εἰς τα Vic tv- 
πτίσειν καὶ αὐτοὺς εὐχερῶς ὑπεξελεύσεσϑαι καὶ πάλιν τὰς ἄποχώ- 
ρήσεις ἀσφαλῶς ποιήσεσθαι μὴ διδόντας τὰ Wide τοῖς πολεείοις᾽ 
ταῖτα δὲ πάντα συμβήσεται καὶ ἐν ταῖς ἄλλαις τειχοποιίαις.] 
(11) det δὲ τὰ προτειχίσµατα [αὐτῶν] ὡς ἰσχυρότατα ποιεῖν, τὸν 


l'Ingénieur, p. 38, 1. 4 Wescher, ΤΓῷ--πληϑει ἱκανοὺς ἵνα τὸ χωρίον πεοιέλϑω- 
μεν zil.: St Matthieu, vin, 8, et St Luc., vri, 6, Οὐχ εἰμὶ ἵχαλος ἵνα uov ὑπὸ 
την σιέγην εἰσέλύηῃς. GW Egger (chez de Rochas, Traité de fortification, 
etc., p. 47, note 2) suppose une lacune aprés le mot δώδεκα. 

8. IT Ἐπὶ δὲ τοῖς διεξόδοις Ὁ TT ἐπιτίθένται est suspect et doit sans 
doute son origine à ἐπιτεθέεισῶν qui précède; ce mot peut tenir la place 
de καταλείπονται (cf. S vi, 1) ou de quelque autre verbe de ce sens. 

10. τὴν μὲν E. V. P. p.: τῇ μὲν Th. “5 γίνγεπθαι P. Th.: }ίνεσδαι 
E. V. «5 πύργοις E. V. P.: τοίχοις, et en marge πύργοις, p. Th. ** 
περιπειγυὶααένον Vincent (papiers inédits) et Vaticanus 229: περιφιλα]- 
μένον E. V. P.: περιγιλαγαένοιν Th. MT καὶ χριοῖς est suspect, meme en 
admettant, comme nous faisons, que tout le passage n'est qu'une intrusion. 
Ces deux mots doivent provenir d'une note marginale Λαὶ xorors, qui 
aurait été mise en regard de la ligne précédente. TT xa τοὺς ὑπορίττοντας 
ne doit étre, probablement, qu'une simple variante de x«i τοὺς ὑπ᾽ αἰτοῖς 
ὄντας, "IT ὑπ) αὐταῖς ὄντας Ὁ "II περιβιλλογντας) περιβαλλοντες E. V. P. Th. 
FT ῥπεξελεύσεπϑαι (cf. S VI, 1, et la note Ἐπεξέρχεσϑει)} FU ποιησεσϑαι] 
ποιησασθαι E. V. P. Th. 


11. εἴδει E. V.: εἴδη p.: ἔδει P. Th.: det δὲ Graux (Fortif. de Carth., 





-- -- à a 


«Ρνλακτηρια] Cf. 111, 6, et la note. 

9. Πύργοι βαρεῖς] Tours pleines. On a aussi à faire à des tours pleines 
dans les passages suivants: 16, Γριγώνους (πύργους) σιγεχεῖς χαὶ BTEDENLS : 
IX, 2, τους τοίχους τῶν βαρῶν (si βαρών ici est authentique): 5. Των δὲ 
Beomy καὶ των πύργων πάντων κάτωϑεν, Cf. Julien l'Empereur. cite deux 
foie chez Suidas aux mots ου σώγιος Καπίτωνος et Βάρεις (= frag- 
ment in. Hertlein), Ὁ δὲ ἐπεμέλειο (τῶν) βαρῶν, nrixa φεύγέιν αυτον ἐπέ- 
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ou en jetant par dessus des poutrelles, on construit des corps 
de garde. (8) On ménage des poternes pour les sorties. (9) Au 
milieu des courtines, on batit des tours pleines pentagonales dans 
les points dangereux. [(10) Il arrive done qu'on a un rempart 
double, qui est, de plus, entouré et protégé par des tours, de 
facon à n'avoir rien à eraindre. Lorsque l'ennemi approchera 
les masques des mineurs, les tours de charpente, les portiques, 
on pourra les frapper de flanc avec les lithoboles " et des 
béliers *|: ainsi on brisera les uns, on renversera facilement les 
autres, et sans peine on fera périr |* les mineurs et "| ceux 
qui sont abrités sous ces machines. De plus, enlaçant avec des 
neuds la téte des béliers, il sera aisé de les paralyser ou de 
sen emparer. Puis on frappera par le cóté découvert l'ennemi 
qui s'approche du rempart; et les assiégés pourront eux-mêmes 
faire des sorties et battre en retraite en toute sûreté sans pré- 
senter le côté découvert à l'ennemi. Tout cela, du reste, aura 
lieu aussi dans les autres tracós. (11) Il faut faire les avant- 


tarre Νέρων, où Suidas interprète βαρῶν par τειχῶν, ce qui n’est pas une 
traduction absolument exacte. Comp. Joséphe, Antiquités juives, XII, 1v, 
ll, Ὠικοδόμησε δὲ βᾶριν ἰσχυράν, en parlant d'une sorte de forteresse : 
Suidas, et autres ‚lexicographes cités au Thesaurus, II υργοβάρεις' noo- 
μαχεῶνες οἱ ὀχυρώτατοι τῶν πύργων, οὐ προμαχεῶνες, si ce mot n’est pas 
susceptible d'un sens autre que celui qu'il prend d'ordinaire, n'a pas de 
raison d'étre, tandis que la suite de la glose contient une explication 
excellente: Septante, Psaume cxxi, 7, Γενέσϑω δὲ εἰρήνη ἐν τῇ δυνάμει 
σου, καὶ εὐϑηνία ἐν ταῖς πυργοβάρεσέ σου: « Joannes Anagnosta de Excidio 
Thessalonicae num. 13, .4ατῖνον ovy εὐϑὺς ἐν ταῖς πυργοβάρεσιν εὑρηκὼς 
τετρωμένον ἔναγχος ατλ. » (cité d'aprés Du Cange). Les tours pleines 
jouaient un róle considérable dans les a dg de Jérusalem de- 
crites par Josèphe. Voyez Guerre des Juifs, V, 1v, 3, Πύργοι πήχεις 
εἴκοσι μὲν εἰς εὖρος, εἴχοσι δὲ εἰς vos, τετράγωνοί. τε xc πλήρεις ὥσπερ 
αὐτὸ τὸ τεῖχος ὄντες —. Μετά δὲ τὸ ναστὸν ὕψος τῶν πύργων — 
πολυτελεῖς ἦσαν οἶχοι sik Τοιοίτους μὲν οὖν πύργους τὸ τρίτον τείχος 
εἶχεν 4: ibid., Ὁ μὲν οὖν Ἱππικὸς (πύργος) - τετράγωνος. μὲν mv, εὖρος 
δὲ καὶ μῆκος εἴκοσι καὶ πέντε πηχῶν έκαστος (έχαστον ?) καὶ ὕψος τριάκοντα, 
οὐδαμοῦ dıu zevos. Ὑπὲρ δὲ το πλῆρες καὶ ταῖς πέτραις συνηνῶ- 
μένον — λάχχος ἦν πτλ.: ibid. , Ὁ de δεύτερος πύργος — τὸ μέν πλώτως 
καὶ τὸ μῆκος ἴσον είχε, TEGGCOUXOYTG πηχών ἑκαστον, ἐπὶ τεσσαφέκυντα 
δ᾽ ήν τὸ γαστον αἰτοῦ vos. Επάνω d αὐτοῦ A HN Et στοά XIÀ.: iid., '() dk 
τρίτος πύργος — μέχοι μὲν εἴχοσι πηχών vastos ην κτλ. 

10. «Ποκέδας] Cf. 1x, 5, et la note. 

Στοάς] Cf. x, 4 et la note. 

Te ψιλά (bis)] Cf. vi, 1, Teuve un φαίνειν, et la note. 

Anoywoncus] Cf. τι, 1, "410 ytooUytas et la note. 

ll. Προτειχίσματα] Cf. x, 6, et la note. 

Τὸν αὐτόν τούπον τοῖς τείχεσι] Cn. Graux, Fortificatwns de Carthage, 
p.201, a proposé d'interpréter ces mots dans le sens de « paralicles au 
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murs aussi forts que possible, les construisant parallèlement aux 
remparts. (12) Quant aux autres constructions et aux palissade- 
ments, il faut les faire tels que nous l'avons dit préeédemment. 

13. Il y a un tracé trés facile à faire et présentant une garan- 
tie suffisante, dans lequel les courtines sont construites obli- 
quement...... et, dans ce tracé, les tours sont placées de 
telle sorte que leurs deux angles adjacents au rempart sont l'uu 
aigu et l'autre obtus; car, en les construisant ainsi, lors de 
l'approche des tours de charpente, elles pourront se secourir les 
unes les autres. (14) C'est de la méme facon qu'il faut retrancher 


a 


votre camp, lorsque vous vous attendez à y être assiégé. 
15. Dans les fortifications à l'ancienne, il faut faire saillir en 
avant les tours en présentant un angle à l'ennemi, et batir les 


dans l'état de mutilation de notre texte, on ne le devine guére. Cf., en 
tout cas, XI, H δ᾽ ἀρχαία (τειχοποιία (OUOTIEL) τοῖς πἐριφερέσι χωρίοις. 

Προξκτιέγαι x12.]. Cf. 1, 2, et la note Εκτιθέντας κατὰ μίαν γωνίαν. 

Κιψάπερ ἐν '"Podo] Cf. πι, 6, et la note. 

Exalsewv| Le mur crénelé couronne le rempart. Il se compose de deux 
parties: 1° un mur inférieur ordinaire qui ne peut guére dépasser un métre 
d'élévation; 2° au-dessus de cette base, des parties pleines (merlons) alter- 
nant avec des fenétres (erraux). Le défenseur se met au créneau, la 
partie supérieure du corps seule découverte, pour lancer son trait sur 
l'assailllant; puis il s'abrite derrière l'un des merlons voisins. Dans l'in- 
scription des murs d'Athénes, Corp. Inscr. Atticar., t. 11, n° 167, du 1v° 
siecle av. J-C., ἐπάλξεις (1.54) désigne l'ensemble du mur crénelé, et 
ἐπείζιον (l. 56 et 77), le mur inférieur continu; ϑυρίδες (1. 55, 56 et 76), 
c sont les créneaux proprement dits; le mot qui désignait les merlons 
be $e rencontre point. Ἠπάλσεις garde ce sens général chez la plupart des 
autenrs. Chez Thucydide III, xxr, 2, .fr& δέκα ἐπαλξεων πύργοι ήσαν, il 
semble probable que ἐπάλξεις désigne les merlons. Chez Joséphe, Guerre 
des Juifs, V, 1v, 2, Ets εἴχοπι πήχεις (τὸ τεῖχος) ἀνέστη, καὶ διπήχεις μὲν 
Us ἐπάλξεις τριπήχεις δὲ τοὺς προµαχώγας εἶχεν, ὡς τὸ πᾶν ὕψος εἰς εἴκοσι 
πέντε πήχεις ἀγατέτασϑαι,, le mur inférieur continu prend spécialement le 
hom de ἐπάλξεις (= τύρσεις, ibid.. 3, bis), tandis que les merlons s'appellent 
προμαχῶνες (de méme, ibid., 3, bis). Philon emploie προμαχῶνες dans le 
meme sens: p. 102, l. 17, Moos τὰ πέρατα αὐτῶν (il s'agit d'échelles de 
corde) ἄγχιστρα ztpoa«cirorret, ἵνα, ἐπιροιπτομέγων τῶν ἄκρων, ἐπιλαμβα- 
Wu τῶν προιαχώνων: p. 91, 1. 3 d'en bas, ᾿Ἐπᾶραι τὸ τεῖχος (οὐ) e) e- 
Άυντας τοὺς ποοὐπάρχοντας προμαχῶνας, «ἀλλ ἐπ᾽ αὐτῶν τὴν οἰχοδομησιν 
Ἱεποιημένους καὶ ἄλλους (νωθεν κατασκευάσαντας κτλ. (le mot προμαχῶνες 
revient encore deux fois dans la suite de la phrase, toujours avec le méme 
sens): p. 92, |], 12 d'en bas, Ἐπιθετέον δέ ἔστι καὶ ταῖς χαϑηχούσαις πρὸς 
10 τεῖχος οἰχίαις προμαχῶνες (où προιιεχώῶνες prend cette fois un sens peut- 
étre plus général). D'autre part, Philon donne à ἐπάλξεις (ainsi qu'à ἔπαλξις: 
ef. p. 97, 1. 20, "Επαλξιν ἐπὶ τοῦ χάρακος λέμεγος) le méme sens général 
que l'inseription des murs d'Athénes et que les auteurs autres que Joséphe: 
Il, 4 et 5, (Mer«rvoyie). κατάστεγα καὶ ἐπάλξεις ἔχοντα —. Tiva δὲ τῶν 
μεταπυργίων συντελοῦνται — ἐπάλξεις μὲν ἔχοντα, παρόδους δὲ ov. Dans le 


* ἀνατίτασϑαι Rev. de Phil.: ἀνατετάσϑαι éd, Bekker (Teubner), t. VI, p. 18. H. G, 
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μεῖται φιλακττρια. (8) Ἐπὶ δὲ τῶν διεξόδων πυλίδες ἐπιτίϑενται. 
(9) Κατὰ δὲ τὸ μέσον αὐτῶν πύργοι βαρεῖς οἰκοδομοῖνται xara 
τοὺς ἐπικαίρους τόπους πεντάγωνοι. [(10) Συμβαίνει οὖν τῇ μὲν 
γίγνεσθαι διπλοῦν τεῖχος, τῇ δὲ πύργοις περιζπεγφγιλαγιιένον, 
wore μηδὲν δεινὸν πάσχειν: τάς τε γὰρ προστιϑεμένας δοκίδας 
καὶ τὰ προσαγόµιενα μηχανήματα xai τὰς προσῳκοδομιγιιένας στοὰς 
ἐκ τοῦ ;ελαγίου τυπτομένας τοῖς λιϑοβόλοις καὶ κριοῖς, τὰς μὲν 
συντρίβειν, τὰς δὲ ῥᾳδίως «καταβάλλειν, καὶ τοὺς ὑπορίύττοντας 
καὶ τοὺς ἐπ) αὐτοῖς ὄντας εὐχερῶς ἀ:ιόλλειν, ἔτι δὲ βρόχους 
περιβάλλοντας περὶ τοὺς χριοὺς ῥᾳδίως καϑέξειν n κι ριεύσειν 
αὐτῶν, τούς τε προσερχομένους εἰς τὸ τεῖχος εἰς τὰ Vua τι- 
πτήσειν καὶ αὐτοὺς εὐχερῶς ἐπεξελείσεσύαι καὶ πάλιν τὰς ἀποχω- 
ρήσεις ἀσφαλῶς ποιήσεσθαι μὴ διδόντας τὰ Wiha τοῖς πο.λειίοις᾽ 
ταῦτα δὲ πάντα συμβήσεται καὶ ἐν ταῖς ἄλλαις τειχοπιοιίαις.] 
(11) Jei δὲ τὰ προτειχίσµατα [αὐτῶν] ὡς ἰσχυρότατα ποιεῖν, τὸν 


l'Ingénieur, p. 88, 1. 4 Wescher, Γῷ--πληϑει ἱκανοὺς fra τὸ χωρίον περιέἑϑω- 
μεν xih.: St Matthieu, vin, 8, et St Luc., vit, 6, Οὐχ εἰμὶ ixaros ἵνα μου ὑπὸ 
την σιέγην εἰσέλύηῃς. WH Egger (chez de Rochas, Traité de fortification, 
etc., p. 47, note 2) suppose une lacune aprés le mot δωώδεκα. 

8. MT Exi δὲ τοῖς διεξόδοις 2 € ἐπιτίϑενται est suspect et doit sans 
doute son origine à ἐπιτεθεισῶν qui précède; ce mot peut tenir la place 
de χαταλείπονται (cf. ὃ νι, 1) ou de quelque autre verbe de ce sens. 

10. τὴν μὲν E. V. P. p.: τῇ μὲν Th. FF yoveddaa P. Th.: γίνεσϑαι 
E. V. “3 πύργοις E. V. P.: τοίχοις, et en marge πύργοις, p. Th. VF 
περιπεφυλα}ωένον Vincent (papiers inédits) et Vaticanus 220: meorgviay- 
μένον E. V. P.: ntgiquicyut£roiy Th. “ΠΠ καὶ χριοῖς est suspect, meme en 
admettant, comme nous faisons, que tout le passage n'est qu'une intrusion. 
Ces deux mots doivent provenir d'une note marginale Aci χριοὺς, qui 
aurait été mise en regard de la ligne précédente. AT x«i rov; ὑπορύττοντας 
ne doit ètre, probablement, qu'une simple variante de x«i τοὺς ὑπ) αὐτοῖς 
ὄντας, MT ὑπ᾽ αὐταῖς Ovras? 3 περιβέλλοντας] περιβαελλοντες E. V. P. Th. 
TW ἐπεξελεύσεσϑαι (cf. § vi, 1, et la note Ἐπέεξέρχεσϑαι) Ὁ NT ποιησεσύόαι] 
ποιήσασδαι E. V. P. Th. 


11. εἴδει E. V.: εἴδη p.: ἔδει P. Th.: det δὲ Graux (Fortif. de Carth., 





Φυλαχτηρια] Cf. πι. 6, et la note. 

9. Πύργοι Baoëïs] Tours pleines. On a aussi à faire à des tours pleines 
dans les passages suivants: 16, Torywrovs (πύογους) συνεχεῖς χαὶ ATEDEOLS : 
IX, 2, τοὺς τοίχους τῶν βαρῶν (si βαρών ici est authentique): 5. Tor dà 
βαρῶν xc) τῶν πύργων παάτων κάτωθεν. Cf. Julien l'Empereur, cite deux 
fois chez Suidas aux mots Movawytos Καπίτωνος et Bageıs (= frag- 
ment ur Hertlein), Ὁ δὲ ἐπεαέλετο (1wr) βαρῶν, ἠνίχα ᾳεὐγειν αὐτὸν ἐπέ- 
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ou en jetant par dessus des poutrelles, on construit des corps 
de garde. (8) On ménage des poternes pour les sorties. (9) Au 
milieu des courtines, on batit des tours pleines pentagonales dans 
les points dangereux. [(10) I] arrive done qu’on a un rempart 
double, qui est, de plus, entouré et protégé par des tours, de 
facon à n'avoir rien à craindre. Lorsque l'ennemi approchera 
les masques des mineurs, les tours de charpente, les portiques, 
on pourra les frapper de flanc avec les lithoboles ,* et des 
béliers *|: ainsi on brisera les uns, on renversera facilement les 
autres, et sans peine on fera périr |* les mineurs et *| ceux 
qui sont abrités sous ces machines. De plus, enlaçant avec des 
nœuds la tête des béliers, il sera aisé de les paralyser ou de 
s'en emparer. Puis on frappera par le côté découvert l'ennemi 
qui s'approche du rempart; et les assiégés pourront eux-mêmes 
faire des sorties et battre en retraite en toute sûreté sans pré- 
senter le côté découvert à l'ennemi. Tout cela, du reste, aura 
lieu aussi dans les autres tracés] (11) Il faut faire les avant- 


terre Νέρων, où Suidas interprète «ocv par τειχῶν, ce qui n'est pas une 
traduction absolument exacte. Comp. Josèphe, Antiquités juives, XIL, iv, 
ll, Ὀικοδέμησε dé Baprv layvo«y, en parlant d'une sorte de forteresse : 
Suidas, et autres ‚lexicographes cites au Thesaurus, II υργοβάς OELS* apo- 
μεγεώνες οἱ ὀχυρώτατοι των πύργων, ou HOOUCYEUVES, gi ce mot n'est pas 
susceptible d'un sens autre que celui qu'il prend d'ordinaire, n'a pas de 
raison d'etre, tandis que la suite de la glose contient une explication 
excellente: Septante, Psaume Cxxi, 7, Γενέσθω δὲ εἰρήνη ἐν τῇ δυνάμει 
σου, x«i εὐθηνία ἐν ταῖς πυργοβάρεσί Jon: « Joannes Anagnosta de Excidio 
Thessalonicae num. 13, _durivoy ovy εὐθὺς ἐν ταῖς πυργοβέφεσιν EVONKWS 
rétomuéyvoy ἔναγχος κτλ.» (cité d'après Du Cange). Les tours pleines 
jouaient un rôle considérable dans les nn de Jerusalem de- 
crites par Josephe. Voyez Guerre des Juifs, V, 1v, 3, Πύργοι πήχεις 
εἴκοσι μὲν εἰς εύρος, εἴχοσι δὲ εἰς ὕψος, τετραγ ωνοί TE xci πληρεις ὥσπερ 


αὐτὸ τὸ τεῖχος ὄντες --. Mera δὲ τὸ ναστὸν ὕψος τῶν πύυγων --- 
πολυτελεῖς ἦσαν οἶχοι κτλ. Γοιούτους μὲν οὖν πύργους τὸ τρίτον τεῖχος 
εἶχεν WQ : ibid., Ὁ μὲν ovv Ἱππιχὸς (πύργος) — τετράγωνος μὲν nv, εὖρος 


δὲ χαὶ μῆκος εἴχοσι καὶ πέντε πηχῶν ἔχκιιστος (έκαστον Ὁ) zul Όψος τριάχοντα, 
οὐδαμοῦ δ,έκενος. Ὑπὲρ δὲ τὸ πληρες καὶ ταῖς πέτραις συνηνω- 
μένον — λάκχος ny κιλ.: ibid., Ὁ δὲ δεύτερος πύργος --- τὸ μὲν πλάτος 
χαὶ τὸ μῆκος ἴσον. εἰχε, τεσσαράκοντα πηχῶν ἕκαστον, ἐπὶ τεσσαράκοντα 

ἦν τὸ ναστὸν αὐτοῦ ὕψος. Επάνω 0 αὐτοῦ περιῇει στοά χτλ.: ibid., Ὁ δὲ 
τρίτος πύργος — μέχρι μὲν εἴχοσι πηχῶν ναστὸς ἣν κτλ. 

10. Aoxtdas) di ΙΧ, 5, et la note. 

Στοάς] Cf. x, 4 et la note. 

Τὰ ψιλά (bis)] Cf. vi, 1, Γυμνὰ μὴ φαίνειν, et la note. 

Αποχωφηήσεις] Cf. vi, 1, ”ποχωροῦντας, et la note. 

11. Προτειχίσµατα] Cf. x, 6, et la note. 

Tov αὐτὸν τρόπον τοῖς τείχεσι ] Ch. Graux, Fortifications de Carthage, 
p. 201, a proposé d'interpréter ces mots dans le sens de « parallèles au 
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αὐτὴν TQü;tov τοῖς τείχεσιν οἰκοδομοῦντας. (12) Tas Ò ἄλλας 
οἰκοδομίας καὶ τας χαρακώσεις οἵας ;ερότερον εἰρήκαμεν zi OLI τέων. 

(13) Ev χερεστάτη δέ ἐστι τειχοποιία καὶ ἀπεράλειαν ἱκανὴν 
ἔχουσα, ἐν ἡ τὰ μεταπΌργια λοξὰ οἰκοδομεῖται c καὶ FOOL 
ἐν αὐτῇ καιασκετάζονται τὴν μὲν ὀξεῖαν, τὴν δὲ ἀμβλεῖαν γωνίαν 
αοιοῦνεες τὰς (page 84) προσηκούσας πρὺς τὸ τεῖχος" οἴεω γὰρ 
οἰκοδομηϑέντες, [καὶ] σεροσαγομιένων τῶν μηχανιιιάιων, ἀλλύλοις 
αιιύνειν δύναιντο. (14) Tov αὐτὸν δὲ τρόπον καὶ ἐν τοῖς στρατο- 
σιέδοις τειχοοιητέον ἐστὶν, ἐὰν ττροσδέχῃ πολιορκίαν τινά. 

(15) Ἐν δὲ ταῖς ἀρχαίαις τειχο;ιοιίαις δεῖ τοὺς πργους zeo- 
ἐχτιώέναι κατὰ μίαν γωνίαν, τα δὲ μεσοπύργια οἰκοδομεῖν καθά.ιερ 


etc., p. 201, note 1). “3 ὡς manque dans p. et Th. devant ἰσχυρότατα. 

13. ἐστιστειχοποιία E. VG γωνίας ποιοῦ1τες τὰς χαϑηκούσας ποὸς τὸ 
τεῖχος A l'appui de la conjecture χαϑηχούσας, cf. S vin, 2, Ὁ πρὸς τοῖς 
πολειέους χαϑήχων τοῖχος: 7, To moog τοὺς noleuiovs xed ἤκον Turyozperor 
(?): p. 92, L 11 d'en bas, «ic χαϑηχούσαις πρὸς τὸ τεῖχος οἰκίαις: p. 100, 
1.4 d'en bas, ‘If πρὸς τοὺς πυλεωίους x«91xova« πλευρά. MM οἰχοδομηϑέντο; 
E. V. P.: οἰκοδομηθέντες Th.: oixodounSértor conjecture chez Vincent 
(papiers inédits). 

14. πουσδέχη (cf. Notes explicatives)] z0000£zqi«« E. V. P. Th. Philon 
se sert ca et là de la seconde personne, s'adressant alors plus particulière- 
ment à Ariston (cf. p. 157 ci-dessus et le titre, p. 174); exemples: la der- 
nière phrase du présent livre sur la Fortification (ὃ x11, ὃ); les exordes 
des livres des Bélopoiques et des Pneumatiques); puis, Belop., SS 20, 25, 46 
(Köchly-Rüstow): — liber V, p. 87-88: p. 91, 1. 9 d'en bas: p. 94, 1. 12-13, 1. 
35 et dern. ligne: p. 96 (vers le bas): p. 97, etc. (Vet. Mathem.): — Pneumat., 
p. 304, 1. 16: p. 307, 1. 15 et 21: p. 310, I. 16, etc. (Val. Rose). 

15. ἐὰν δὲ E. V. P. p.: ἐν δὲ Th. Fr a dà se produire sous l'influence 
de ἐάν προσδέχηται, quelques mots auparavant. WU x«j«ueo E. V. P.: 
χιπ ws dans le texte, et en marge χαύαπερ p. Th. WG ἐν ῥόδω P.: 


rempart»; on a cru devoir ici adopter ce sens. Cf. 14, où τὸν αὐτὸν τρόπον 
se rapporte également à la figure du trace. 

12. Πρότερον] C.-à-d. xri, 2-3, pour les palissadements ; passim, pour ce 
qui concerne τὰς «λλας οἰχοθομίας. 

13. Εὐχερεστατη — τειχοποιίε χιλ] Tracé à courtines obliques, convenable 
pour les places de forme triangulaire. Cf. χι, H δὲ dose τὰ μεσοπύργια 
ἔχουσα (άρα οττει) τοῖς τριγώγοις εἴδεσιν. 

d0q«Àticy — ἔχοισα] Cf. p. 37, 1.2, Mere δὲ ταῦτα περὶ τὴν πύλιν ὅσα 
ἐστὶν 7 άσφαλειαν ἔνδον ἔχοντα ἢ exp έλειαν τὰ uiy κατισχιέψαντας κτλ. 

᾽αλλήλοις aut ty] Cf. 1v, 2, et la note Xvrtoyocrres. 

li. Ev τοῖς σερατοπέδοις κτλ] Cf. p. 103, 1. 19, "Eur δὲ παραπ λησίαν n 
χρείττω δύναμιν ἔχης καὶ χατὰ yir προσὐέχη τοὺς πολειίωυς, τὴ χεραχώσει 
xà Ti "qoo χαὶ τη τειχοποιίς πα }τυθεν ως ἀσφαλέστατα παρασκειυασαµ EOS, 
V'IOUEVE την yotícr.. Kei το» ZIUTOR --- προς το στρατό. EDO ao00€)y UM EVOS χιλ. 

10. «4ρχαίαις τειχοποιίαις] Qu'est-ce que le système ancien? Ici encore, 
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murs aussi forts que possible, les construisant parallèlement aux 
remparts. (12) Quant aux autres constructions et aux palissade- 
ments, il faut les faire tels que nous l'avons dit précédemment. 

13. H y a un tracé trés facile à faire et présentant une garan- 
tie suffisante, dans lequel les courtines sont construites obli- 
quement...... et, dans ce tracé, les tours sont placées de 
telle sorte que leurs deux angles adjacents au rempart sont l'un 
aigu et lautre obtus; ear, en les construisant ainsi, lors de 
l'approche des tours de charpente, elles pourront se secourir les 
unes les autres. (14) C'est de la méme facon qu'il faut retrancher 
votre camp, lorsque vous vous attendez à y étre assiégé. 

15. Dans les fortifications à l'ancienne, il faut faire saillir en 
avant les tours en présentant un angle à l'ennemi, et batir les 





dans l'état de mutilation de notre texte, on ne le devine guére. Cf., en 
tout cas, XI, H δ᾽ αρχαία (τἐειχοποιία ἁρκόττει) τοῖς περιφερέσι ρίξε, 

Ποοεκτιϑέναι κτλ] Cf. 1, 2, et la note ᾿Εκτιϑέντας κατὰ μίαν γωνίαν. 

Αιώάπερ ἐν "Pod ] Cf. τη, 6, et la note. 

Esch Zew] Le mur crénelé couronne le rempart. Il se compose de deux 
parties: 1° un mur inférieur ordinaire qui ne peut guère dépasser un mètre 
d'élévation; 2° au-dessus de cette base, des parties pleines (merlons) alter- 
nant avec des fenetres (eréncauc). Le défenseur se met au créneau, la 
partie supérieure du corps seule découverte, pour lancer son trait sur 
Passaillant; puis il s'abrite derriére l'un des merlons voisins. Dans l'in- 
scription des murs d’Athenes, Corp. Inser. Atticar., t. I, n° 167, du ιν" 
siècle av. J.-C., ἐπάλξεις (1. 54) désigne l'ensemble du mur crénelé, et 
bear (l. 56 et 77), le mur inférieur continu; ϑυρίδες (1. 55, 56 et 76), 
ce sont les créneaux proprement dits; le mot ‚qui designait les merlons 
ne se rencontre point. Ez«Aje6 garde ce sens général chez la plupart des 
anteurs. Chez Thucydide III, xxr, 2, «Τὰ δέκα ἐπάλξεων πύργοι ἦσαν, il 
semble probable que ἐπάλξεις désigne les merlons. Chez Josephe, Guerre 
des Juifs, V, 1v, 2, Eis εἴχοπι πήχεις (τὸ τεῖχος) ἀγέστη, xe διπήχεις μὲν 
τάς ἐπάλξεις τοιπήγεις δὲ τοὺς προμαχώλας εἶχεν, ὡς τὸ navy ὕψος εἰς εἴχοσι 
πέντε πήχεις ἀνατέτασθαι, le mur inférieur continu prend spécialement le 
nom de ἐπαλξεις (— τύρσεις, ibid.. 3, bis), tandis que les merlons s'appellent 
προμαχώνες (de méme, ibid., 3, bis). Philon emploie προμαχῶνες dans le 
meme sens: p. 102, l. 17, Hoos τὰ πέρατα αὐτῶν (il s'agit d’échelles de 
corde) ἄγκιστρε προσάπτοντει, ive, ἐπιρριπτομένων των ἄχρων, ἐπιλαμβα- 
vmu τῶν προμαχώνων: p. 91, 1. 3 d'en bas, Ἠπάραι τὸ τεῖχος (oU) xc E- 
λύντας τοὺς προὔπάρχοντας προμαχῶνες, «ly ^r αὐτῶν τὴν οἰκοδόμησιν 
πεποιηιεένους καὶ «λλους ἄνωϑεν κατασχευέσαντας χιλ. (le mot προμαχῶνες 
revient encore deux fois dans la suite de la phrase, toujours avec le méme 
sens): p. 92, 1. 12 d'en bas, Ἐπιϑετέον δέ ἐστι zei ταῖς καθηκούσαις πρὸς 
τὸ τεῖχος ας προιιχώνες (οὐ προμαχωώγες prend cette fois un sens peut- 
étre plus général) D'autre part, Philon donne à ἐπάλξεις (ainsi qu’a ἔπαλξις: 
εἴ. p. 97, 1. 20, "Ἔπαλξιν ἐπὶ τοῦ χάρακος ϑέμενος) le méme sens general 
que l'inscription des murs d'Athènes et que les auteurs autres que Josephe: 
m, 4 et 5, (Merazvoye) κατάστεγα καὶ ἐπάλξεις ἔχοντα —. Τινὰ δὲ τῶν 
μεταπυργίων συντελοῦνται — ἐπάλξεις μὲν ἔχοντα, παούδους δὲ οὔ. Dans le 


* ἀνατέτασθαωι Rev. de Phil.: ἀνατετάσϑαι éd, Bekker (Teubner), t. VI, p. 18. H. G, 
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, , , , Dee , 
(§ VIII) 'Ετέρα δέ tig ἐστι πυργοπηιία ταύτης οὐδὲν χείρων. 
ἐκ τῶν ἠιιικυκλίων συνισταμένη καὶ τὰ κοῖλα πρὸς τοὺς πολε- 


y 


μίους φαίνεσϑαι, ἐν ᾗ τὰ πέρατα τῶν τμημάτων δεῖ συνάπτειν 
τοῖς πύργοις ὥστε ἀπαρτίζειν τας γωνίας αὐτῶν, καὶ .λαμβανειν 
ἀπ ἀλλήλων διάστημα. τῆς ἔξω περιφερείας ὅσον ἂν ἦν τὸ πλά- 
τος τοῦ ἔσω τοίχοι τῆς βάσεως. (3) “Απάντων δὲ τὰς δοκοὺς ἐπὶ 
τοὺς Ορϑοὺς τοίχους ἐπιθετέον ἐστὶν, ἵνα, ἐάνπερ O πρὸς τοὺς 
(page 83) πολεμίους καϑχκων τοῖχος τιἹιτόµεγος πέση, μένωσιν 
αἱ ogoqai καὶ δυνώιιεϑα πάλιν οἰκοδομεῖν α τοὺς. (3) Ποιττέον 
δὲ καὶ ϑιρίδας.. . .. - (πυλίδας) παρ᾽ αὐτοὺς, ὥστε μήτε ψιλὰ 
τοὺς ἐχκπορευομένους φαίνειν μήτε ὑπὸ τῶν λιϑοβύλων αὐτὰς 
ἐκκόπτεσθαι. (4) Τὴν δὲ ἄλλην οἰκοδομίαν ακολούθως τοῖς noo- 
τερον δεδηλωμένοις κατασκειαστέον. 

(5) «αὕτη δὲ πριονωτη παραπλίσιον οὖσα τυγχάνει ἦν πολίειδον 


8 VIII. οὐδὲν] οὐθὲν E. V. P. Th. IT ἡμιχυχλίων P. p. Th.: ἠαιχκλίων 
E. V. “5 ἐκ τῶν ἡμιχιχλίων συνισταμένη ὥστε χοῖλα πρὸς τοὺς πολεαίους 
φαίνεσθαι 2 (Trad. lat.: ita ut pars concava hostibus objecta sit.) WU δεῖ 
συνάπτειν V. P. Th.: δυσανάπτειν E. IT τὰς γωνίας E. V. P. Th.: τὰ 
γωνίδας cod. Parts. graec. suppl. n° 244: ταῖς γωνίαις Ὁ 

2. Anavrwy dé (τὼν... 2) τὰς δοχοὺς xtd.? II δυγειιεϑα E. V. P. Th.: 
δινώμεϑα Vincent (papiers inédits). TT «eroe; E. V. P. Th.: αὐτον 2 

3. 9voíd«c] « Peut-être faut-il lire πυλίδας, poternes » de Rochas (Trarte 
de fortification, etc., p. 46, note 1). MM Egger (ibid., note 2) indique une 
lacune aprés παρ᾽ avrovg. 

4. τὸν δὲ ἄλλην oixodouny (οἰχοδομῆν se lit déjà dans p) Th. 

5. πριονώτη — ἣν — ἐπιχαίρων Th. TI µετά τινας] «Lu, ainsi que le latin, 


8 VIII. 'Er£o« — πιργοποιία] Πυργοποιία, synonyme de Τειχοποιία, tracé 
(cf. tv, 3, note). On verra, au § ΧΙ, que le tracé décrit jusqu'ici par l'au- 
teur, et à propos duquel il a, du reste, donné de nombreux détails qui 
trouvent également leur application dans Jes autres tracés dont il va 
s'occuper maintenant, est le système qui convient à la fortification en 
plaine : c'est donc le tracé normal et théorique, abstraction faite des par- 
ticularités que peut présenter le terrain. Ce premier système est appelé 
par Philon ἡ μαιενδρώδης (τειχοποιία), sans que, d'ailleurs, dans l'état 
actuel du texte, nous puissions à coup sür dire pourquoi. La preuve que 
les prescriptions de Philon dans les sept paragraphes qui précédent ont 
trait à un tracé déterminé, nous ne la voyons pas seulement ici dans les 
mots 'Er£o« δέ τίς ἐστι πιογοποιία -- on pourrait atténuer la valeur de 
cct argument par la supposition d'une lacune avant le § viii — mais 
surtout au 8 Iv, 3, Τοιαύτης ὁ) ovans τῆς τειχοποιίας. et subsidiairement 
dans cette considération que, autant qu'on en peut juger par les quelques 
traces qui en restent dans notre epitome, Philon devait reprendre à pro- 
pos de chacun des divers tracés du § vint, les dimensions des parties cons- 
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§ VIII. Tracés divers. 


ll y a un autre tracé qui ne le céde en rien au précédent. 
Il se compose d’hémicycles à concavité tournée vers l'ennemi; 
les extrémités des arcs doivent s’adapter aux tours en se rac- 
cordant à leurs angles, et il faut laisser d'angle à angle comme 
diamétre de la circonférence extérieure une distance égale à la 
longueur qu'aurait le mur de base des tours à l'intérieur. (2) On 
fera reposer les poutres de tous les . . . sur les murs perpendi- 
culaires, afin que, si le mur tourné vers l'ennemi est battu en 
bréche et s’écroule, les planchers restent et que nous puissions 
le rebátir. (3) On fera aussi des embrasures . . . . . . poternes 
auprés, de telle sorte que l'on ne montre point dans les sorties 
le cóté non protégé par le bouclier et que les portes ne soient 
point enfoncées par les lithoboles. (4) Pour le reste de la construc- 
tion, on se conformera à ce qui a été indiqué précédemment. 

5. A ce tracé ressemble celui en forme de scie, qu'on dit avoir 





— ee — leo BRL wee a es as mee ee m ne ——À M ne 


titutives des tours et des courtines dans ce tracé, et indiquer à nouveau 
l'opportunité des embrasures, poternes, etc., dans le systéme. Cf. vin, 
passim. 

Ex τῶν ἠιιχυχλίων] Le tracé des hémicycles est applicable aux terrains 
accidentés. Cf. χι, 'H δὲ ἐκ τῶν ἡμιχυκλίων (τειχοποιία) καὶ (ἡ) πριονωτῆ, 
ὅταν ὁ τόπος η σκολιός χτὰ. 

Τὰ πέρατα τῶν τμημάτων xi] Cf. 1, 4, et la note Κατὰ χύχλου τμῆμα 
συναπτούσας. 

Της ἔξω περιιρερείις] La «circonférence extérieure », c'est la concavité 
tournée vers l'ennemi. Ainsi, les courtines sont circulaires, et le diamétre 
AB, ou CD, de la concavité qu'elles présentent à l'ennemi est éval à la 
largeur BC du mur de base des tours. Voy. la fig. 4 (à la page 206). 

2. Ὀρθους] Cf. πι, 6, à propos des courtines voütées de Rhodes, Οἱ 
τοῖχοι οἱ μὲν ορϑοί κτλ. Dans les deux passages, les τοῖχοι ὀρθοί sont per- 
pendiculaires à la ligne fortifiée. 

Καθηχωγ] Cf. 7, Το πρὸς τοὺς πολεμίους x«3Txoy τοιχόχρανον: p. 92, 1.11 
d'en bas, Ἐπιθετέον δέ ἐστι xù ταῖς καὶ ηχούσαις προς τὸ τεῖχος οἶχίαις 
προμαχώνας: p. 100, 1. 4 d'en bas, Τῶν μηχανημάτων ἢ πρὸς τοὺς πολεμίους 
χαύήχουσα πλευρα. 

3. Yıla » φαίνειν] Cf. vi, 1, et la note Γυμνὰ μὴ φαίνειν. 

Arras ἐχχόπτεσϑαι] Cf. 1, 6, et la note ΠΤυλίδας. 

4. Πρότερον] C.-à-d. dans les sept premiers 88. 

5. Πριονωτη] Tracé en forme de scie, applicable, comme le précédent, 
aux terrains accidentés : cf. ci-dessus, 1, et la note Ex τών ἡμικυκλίωγ. 

Πολύειδον] Cf. Athénée, p. 10, 1. 9 Wescher, à propos des perfectionne- 
ments du bélier et de la tortue bélière, Εὐημέρει δὲ τῇ τοιαύτῃ τέχνη Ho- 
λυειδος ὁ Θετταλὸς, οὐ of μαϑηταὶ συνεστρατεύοντο ᾿Αλεξάνδρῳ ladys καὶ 
Χαρίας. Cf. Vitruve, X, xix, 3, et vir, préface, 14. 

Προτερον] Ci-dessus, 2. 

Aoxay ἐπιβληϑεισῶν] Cf. 2, /foxovc — ἐπιθετέον: T, Ioxwr ἐπιτεθεισῶν: 
p. 87, |. 29, «{οχοὺς διαϑεὶς καὶ στρωτῆρας ἐπιβαλών, 


206 ÉDITION CRITIQUE p. 83. 


φασιν εὑρεῖν τὸν μηχανοποιὸν ἐν τῆι µετά τινας τῶν ἐπικέρων 
τόπων παρ᾽ οἷς καὶ πύργους οἰκοδομεῖν πενταγώνους κατὰ τὰ δια- 
λείμματα τῶν μεσοπιργίων ag’ ὧν καθώιερ εἴρηται τιρότερων 
δοκῶν ἐπιβληϑεισῶν ταῖτα τὰ χατασχευάσµιατα ἔσται. 

(6) Παρὰ δὲ ταύτην ἄλλην τινὲς τειχοποιίαν δοχιμάζοισιν, ἐν 
ἢ μικρὸν ἐκκλίνοντα τὰ μεταπύργια ᾠκοδόμηται ἑχατὸν στηχῶν τὸ 
μῆκος, τὸ δὲ πάχος δωδεκα, τὸ δὲ ζψος ἓξ ὀργυιῶν. (7) Τὸ δὲ πρὸς 
τοὺς πολεμίους χαϑῆχκον τοιχόκρανον δεῖ μείοιυρον δισελοῖν xata- 
σκειάζειν ἵνα ὑπὸ τῶν λιϑοβύλων τυπτόμενον μηδὲν πάσχη ἀπέχον 
ϑατερον ϑατέρου πήχεις ὀκτὼ ἐπ᾽ ἔλαττον δὲ δώδεκα... .. 
ἄνωϑεν εἰς ψαλίδας συγχλεισϑέντων ἢ δοκῶν ἐπιτεϑεισῶν οἰκοδο- 


»comme s'il y avait ἐν τῇ Me(tanovıa xa)ra τινας» Vincent (papiers in- 
édits): «Quam a Polyido Mechanico inventam ferunt Metaponti in (ici, en 
» marge, κατὰ) quibusdam opportunis locis apud quos » , etc. (Trad. lat.) 
“5 Cet alinéa pourrait peut-être se restituer à peu prés comme suit: 
Ταύτη δὲ (ἡ) πριονώτη παραπλήσιος οὖσα τυγχάνει ἣν Πολύειδόν φασιν 
εὑρεῖν. τὸν μηχεανοποιὸν, ἓν ἢ κατά τινας τῶν ἐπικαίρων τόπων προσήχει 
(?) πύργους οἰχοδοιιεῖν πενταγώνους χατὰ τὰ διαλείιμετα τῶν μεσοπιργίωγ᾽ 
ἀφ' wy, χαθάπερ εἴρηται πρότερον, δοχῶν ἐπιβληϑεισῶν, TALTE τὰ κατασχει- 


ἄσματα ἔσται. La fin de la phrase surtout reste douteuse à partir de cg’ ὧν. 
τειχο 


6. τειχοποιίαν E. V. P.: πυργοποιίαν p.: πυργοποιίαν Th. WT ὀργίων 
V. P.: ὀργυίων E.: ὀργυιῶν Th. 

7. Les mots πρὸς τοὺς πολεμίους καϑῆχον, qui gatent lesens, ne seraient- 
ils pas à retrancher? On pourrait peut-étre admettre qu'ils proviennent 
de ὁ πρὸς τοὺς πολεμίους καθήκων τοῖχος ($ vin, 2). TT τοιχόχρανον E. 
V. P.: τοιχόμαχον, et à la marge τοιχόχρανον, p. Th. AT μείοιρον E. V. 
P.: ulovooy Th. TT La traduction que nous adoptons pour ce passage, 
sous toutes réserves d'ailleurs, suppose dans le texte primitif quelque chose 
comme χατασχευάζειν (ἱκανὸν) ἵνα χιλ. Cf. ci-dessous, S x, 9, Ὅδους [εἰς Rer. 
et me.] ἁμαξηλάτους, ἱχανὰς ἵνα χοµίζειν — ὅσα προσήχει — δυγωµεδα: Athénée 





Tavra τὰ χατασχευάσµατα] Si dans le tracé à hémicycles, dont la fig. 4 
donne la restitution, on supprime le 
Fig. 4. mur de gorge BC des tours, on obtien- 
dra un tracé qui présente, en eflet, 
quelque peu la forme d'une scie. Il 
semble que Polveidos remplagait ce re- 
tranchement intérieur, dans les endroits 
quil voulait renforcer, par une tour 
pentagonale dont les cotés étaient pa- 
rallèles à ceux du mur bastionne: il 
restait alors, entre la tour et la partie 
Restitution du tracé à hémicycles, correspondante de l'enceinte, un couloir 
d'apres PHILON. qu'il couvrait à l'aide d'un blindage 

en bois. 
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été inventó par l'ingénieur Polyeidos. Dans ce tracé il convient 
de construire, en certains des points dangereux, des tours pen- 
tazonales au milieu des intervalles des courtines. En jetant 
ensuite des poutres d'un mur à l'autre, comme nous l'avons in- 
diqué plus haut, on obtiendra des dispositions analogues. 


6. Il y en a qui préferent un autre systéme, dans lequel les 
courtines sont légérement cintrées, ont cent coudées (150 pieds) 
de longueur sur douze (18 pieds) d'épaisseur et six orgyes (26 
pieds) de hauteur. (7) Il faut faire la partie supérieure du mur 
ge rétrécissant par le haut, double, assez résistante pour n'avoir 
rien à craindre des coups des lithoboles: les deux murs seront 
distants l'un de l'autre de huit coudées (12 pieds); à douze au 
moins ...... En fermant les . . . par le haut avec des vofites, 


——— — ————————— ---- —— — - 


6. “Aldny -- τειχοποιίαν x11.] Système dit double (voy. 7, διπλοῦν), bon 
ü ο. pour les places qui offrent des saillants et des rentrants. Cf. 
‘H δὲ διπλὴ (τε, χοποιίω), ὅταν κόλπους καὶ ἄγαχωρησεις ἔχη τὸ πόλισμα. 

'.Εκατὸν πηχῶν] Ce tracé est le seul pour lequel le texte nous donne la 
longueur de la courtine. — On peut calculer approximativement l'espace- 
ment des tours à Rhodes dans la partie de l'enceinte que Demetrios Po- 
liorcéte battit en bréche aprés avoir renoncé à l'attaque du cóté du port. 
Diodore, XX, xct, 8, ᾿Ανεκάϑηρε τὸν τόπον ἐπὶ σταδίους τέτταρας, di’ ὧν 
ἔμελλε προσαξειν τὰς κατασχευασφείσας unyavas, ὥστε ylysadaı τὸ ἔργον 
ἐπὶ μῆχος μεσοπυργίων ἓξ καὶ πύργων ἑπτα. En supposant que les 7 tours 
alent eu chacune 60 pieds de front, il nous restera une longueur de prés 
de 2000 pieds pour les 6 courtines, soit 330 pieds environ pour l'inter- 
valle de deux tours. A Carthage les tours étaient espacées de 200 pieds, 
selon Appien, Puniques, xcv. Une partie de l'enceinte de Jérusalem, que 
Josèphe, V, 1v, 3, désigne sous le nom de τρίτον τεῖχος, était défendue par 
des tours distantes les unes des autres de 300 pieds. Enfin, cf. Vitruve, I, 
v, 4, «Intervalla autem turrium ita sunt facienda ut ne longius sit alia 
»ab alia sagittae missione, uti si qua oppugnetur, tum a turribus quae 
»erunt dextra ac sinistra scorpionibus reliquisque telorum missionibus 
» hostes reiciantur. » 

T. Καθηχον] Cf. 2 et la note. 

Τοιχοχρανον] Anus λεγόμενο». 

Μείοιρο»] Cf. Bélop., ἢ 1v, ᾿Αφαιροῦντες καὶ μύουρα ποιοῦντες καὶ παντὶ 
τρόπῳ πειράζοντες : Pausanias, X, xvi, 2, IIvoyov — ἐς μύουρον ἀνιόντα ἀπὸ 
εὐρυτέρου τοῦ χάτω. 

«{ιπλοῖν — ἀπέχον Όατερον ϑατέρου] Cf, comme „construction, Appien, 
Puniques, XCV, — Τριπλῷ τείχει. Γούτων 0° i Έκεστον nv tipos χτ)." διώροφον 
δ᾽ ην ἑκάστου τείχους τὸ tog κτλ. 

4ΗΛΙωδεχκα...... ] Le sens général de la phrase semble indiquer suffi- 
samment comment on doit combler la lacune. Il faut sans doute lire que 
le double mur qui termine supérieurement la courtine doit commencer 
à douze coudées (18 pieds) au moins au-dessus du sol extérieur ; de 
e façon, en effet, la base qui est massive peut résister au choc du 

élier. 

Yalldas) Cf. m, 6, note Εἰς ψαλίδας συγκλειοµενα. 

Aoxuv ἔπιτεθεισῶν] Cf, 5, et la note. 


Miesta o zur ete. Ý << 
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> € , e * ^ A» , t ` ` € , - 
ἐν Ῥόδῳ κατεσκεύασται τῶν δὲ ἐπάλξεων tag μὲν υποστάσεις δεῖ 
~ ~ , , € ν > ~ , - 
ποιεῖν τριῶν... . ... ;τλινϑίων, ἵνα ὑπὲρ αὐτῶν βάλλειν ὀύνων- 
Pu fe « , ` te ~ , 
ται τοῖς ;εροβόλοις οἱ φύλακες τοὺς ιλησιάζοντας τῷ 2εροτειχί- 
« 9 ? ~ > , + x ` ~ ’ 
out, at δ᾽ ἐργωδώῶς aztoxozivcvrat, (16) Hoo δὲ τῶν εἐτραγωνων 
πύργων περοοικοδομεῖν. δεῖ τριγώνους ἄλλους c σινέχεῖς καὶ στερεοὺς 
απὸ ἰσοπλεύρου τριγώνου, ἵνα περὶ τὴν ἐκχειιιένην γωνίαν, dte- 
ν ` ` 3 ε A , ^ ` 
ρεὰν x«i ἰσχυρὰν οὖσαν, οἱ λιϑοβόλοι σιαράιγοροι γινόμενοι μι 
, x La 
καιαβάλλωσι τους ;ευργους. 


(8 IX) Toig δὲ στύργοις τὰ µετατύργια οὐ δεῖ συναγαγεῖν. (2) 
᾿Ανίσων γὰρ ὄντων τῶν βαρῶν, οὐχὶ αἱ αὐταὶ ἐνδέσεις τοῖς ϑεμε- 
λίοις καὶ ταῖς ττλίνϑοις γίνονται κατά τε τοὺς τι ἔργους xui (τὰ 
μετα;τύργια᾽ τούτων δὲ συμβαινόντων, ῥήδεις ἐν τοῖς τείχεσιν 
ἐσονται, “UL, ἐὰν EON τι τῶν μεταπιργίων, ἐπισιάσεται τοὺς 


τοίχους τῶν βαρῶν. 


εοῤόδω F.: εὐύόδω V.: ἐν Ῥύδῳ Th. “3 χατεσχεύασθαι Th. 5 Il faut 
peut-être lire quelque chose comme Τῶν δὲ ἐπάλξεων τὰς uiv ἑπωστάσεις 
δεῖ ποιεῖν τοιῶν (σπιϑεμῶν τῷ ὄψει (ou τῷ Bese), τὸ δὲ πάχος τριῶν) 
πλινϑίων κτλ. UT ἀποχόπτωνται] ἁποχόπτονται E. V. P. Th. 

16. Hoo δὲ τῶν] πρὸς δὲ τῶν P.: noo; δὲ E. V.: πρὸ δὲ p. Th. 55 
προοιχοδυμεῖν] προωχοδομεῖν P,: προωχοδομεῖν Th.: προωκοδοιιῆν (avec 
au-dessus du circonflexe) V.: aoowxodounr E. 55 En regard de la ligne 
τριγώνους » ἀπὸ ἴσυ-, à la marge, chez Th., «f. ὑπὸ, sub». TT ἰσχυρὰν καὶ 
OT ENEMY a 

S IX, 2. βεοῶν marge de p. et de Th.: βαρβάρων E. V. P. texte de p. 
(casa) et de Th. “3 τοῖς πλίνϑοις P. Th.: ταῖς πλίνϑαις E. V. TE oe 
αένοις E. V. P. Th.: ϑεαελίοις Egger (chez de Rochas, Traité de fortifica- 
tion, etc., p. 52, note 1). MM τὰ ajouté devant ueranvoyıa avec p. et Th. 
“5 τῶν βαρῶν E. V. P. Th.: τῶν πύργων Egger (ibid., note 3) et Vin- 
cent (papiers inédits). Των βαρῶν aura peut-être été mis à la marge deux 
ou trois lignes plus haut comme correction de la variante τῶν βαρῥάωων, 
et sera venu prendre ici par erreur la place de τῶν πύργων. 


passage qui nous occupe, par τῶν ἐπάλξεων τὰς ὑποστάσεις, il faut sans 
doute entendre le mur inférieur continu (= τὸ ἐπαλσον de l'inscription, 
= τὰς ἐπιελξεις ou τύρσεις de Josèphe). A Jérusalem (Josèphe, 1. l), cette 
partie avait deux coudees (pres de 1”) de hauteur. De meme à Athenes: 
Inscript. citée, 1.54, Καὶ τῶν ἐπάλξεων πάντα ὅσα ἂν ἡ é[Searn?, ἱχοτα πλέον 
EE δακ|τ]ύλων Ἠλινθοβολ noe ο], ]α[λ]είπων ϑυρίδας Jilala tH ovs, tapos nonar 
τοῦ μ]ὲ[ν) ἐπιλξίου τρεῖς πόδας, τ[η]ς δὲ ϑυρίδος δέχα στοίχους. On pour- 
rait penser, d’apres cela, que Philon, prescrivant la méme dimension, 
avait dû écrire τριῶν (ποδῶν.....». Mais nous sommes portés à croire que 
l’Anonyme de Byzance (ἃ xu, 3) a emprunté à Philon — il lui a fait 
beaucoup d'autres emprunts — la dimension de trois spithames qu "il nous 
parait affecter à la méme partie du mur crénelé: Zus δὲ ἐπὶ re» τειχών 
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courtines comme elles Pont été a Rhodes. En ce qui concerne 
le mur crénelé, il faut en faire la partie inférieure de trois 
— briquettes, afin que les défenseurs puissent lancer leurs 
projectiles par dessus et frapper ceux qui s’approchent de l'a- 
vant-mur, et que le mur crénelé (?) soit difficilement démoli. 
(16) En avant des tours carrées, il faut en bâtir d'autres tri- 
angulaires, attenantes aux premieres, massives et en forme de 
triangle équilatéral, afin que les projectiles des lithoboles, arri- 
vant sur l'angle saillant qui est massif et résistant, soient dé- 
viés et ne renversent point les tours. 


8 IX. Détails de constructton de tours. 


Il ne faut pas relier les courtines aux tours. (2) Car, par 
suite de l'inégalité des masses, les parties en briques des tours 
et des courtines n'ont point entre elles la méme cohésion que 
les fondements; or, cela étant, il se produira des lézardes dans 
les remparts, et, si quelqu'une des courtines vient à s'écrouler, 
elle entrainera les murs des fours dans sa chute. 





ἐπάλξεις — ὑποβλέφαρα ἔχειν οὐχ ἔλαττον ἔχοντα τὸ βάθος σπιθαμῶὼν τριῶν. 
(Le reste de la phrase, que nous ne citons pas, nous parait porter uni- 
quement sur ἐγγωνίους, «des créneaux munis de petites traverses de 
maconnerie en retour, comme à Pompéi, selon l'interprétation de A. de 
Rochas, Traité de fortification, p. 156, note 1.) 'Ὑποβλέμαρα, mot qui ne 
se retrouve pas ailleurs, est peut-être une altération de ὑποβληματα, et, 
de toute facon, nous parait correspondre à τὰς ὑποστάσεις de Philon. — 
Ainsi, Philon dirait de faire la partie inférieure du mur crénelé de trois 
spithames (2 1/4 pieds), de facon que les défenseurs puissent lancer leurs 
traits par-dessus, en s’avancant devant un créneau (ἵνα ὑπὲρ αὐτῶν «τῷ 
προτειχίσµατι): et, pour que le mur crénelé soit difficilement renversé (cl 
δ᾽ ἐργωδῶς ἀποχόπτωνται). de lui donner une épaisseur de tant de bri- 
quettes (.... πλιν΄ήλέων). Les Grecs, selon Vitruve, Il, 111, 3, et Pline, Hist. 
Natur., XXV. xiv. (xix), 170, se servaient de deux sortes de briques, les 
unes et les autres carrées, de 1 1/4 pied (πενταδωώροις) ou de 1 pied (rérac- 
δώροις). Dans l'inscription des murs d'Athènes, les briques dont il est 
question sont les tétradores, selon le calcul d’O. Müller, De muniment. 
Athen., p. 52-53. 1] doit s'agir ici chez Philon de cette méme espèce de 
briques : ce sont les petites, d’où le terme artem, et non πλίνύων; et 
une epaisseur de trois pieds semble bien suffisante pour le mur crenele. 
Voy., comme conclusion de ces considérations, la restitution que nous avons 
tentée dans les Notes critiques. 

16. Στερεούς, Stegecy] Cf. 9, note Πιυργοὶ βαρεῖς. 

-fi$odo&o] Cf. 1, 2, note Πετοοβόλων. 

IIco«q.000(] Cf. 1, 5, et la note. 

8 IX, 2. Βαρών Cf. 1v. 5. et la note Τὰ βάρη φέρειν. 

Ἐνδέσεις] L'idee est claire: les tours étant plus hautes et, partant, d'une 
mass: plus considérable que les courtines, le tassement sera moindre dans 
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(3) 'Eo;acac9o δὲ δεῖ τοὺς λίθους τῶν Σιικυλίνδρων πύργων 
τὴν ἐξωϑεν περιφέρειαν καταιετούσαντα, καὶ πρὸς αὐτὴν ἐιιβολεῖς 
ξιλίνους κατασκετασάιιενον διαδοῦναι τοῖς λιϑουργοῖς, ἵνα εὐεργῶς 
καὶ TAC ἐργάγωνται καὶ ἔσονται οὕτως συνεχῶς otzodouor u£vot, 
πόλεις τε ἰσχυροὶ διὰ τὸ rry οἰκοδοιμίαν αὐτῶν τοιαύτην γίνεσθαι 
καὶ διὰ «τὸ» τῶν πετροϑόλων τὰς πληγὰς παραγόρους ovu Satvew 
xai ur εἴκειν τοὺς λίθους under" ἔξωϑεν γὰρ εὐρύτερωι 1) ἐνδο- 
SEV εἰσι. 

(4) Set δὲ τοὺς γωνιαίους καὶ τοὺς ἔξωϑεν τιϑειένους λίϑους 
ὡς μεγίστους καὶ παχιτάτοις καὶ ἀκροτόμους εἶναι. 

(5) Tor δὲ βαρῶν καὶ τῶν πύργων πάντων κάτωθεν παρὰ τὰς 
γωνίας τοίχους ἁπτομένους ἄκρων τῶν γωνιῶν προοικοδομεῖν, ἵνα 


8. χαταιιετρήσαντα P. Th.: χαταιεοήσαντα E. V. 4 trovo E. V. P.: 
ξηλίνους Th. TF ottws E. V. P.: otto) Th. «τ οἰχοδομούμενοι E. V. P.: 
οἰχοδομούμεναι Th. TT πόλεις τε ἰσχυροὶ E. V. P.: πόλεις τε ἰσχυραὶ Th.: 
πολις τε ἰσχυρὰρ TT yiyreodæ Th. 

4. ἀχροτόιιους] αχροτάτους conjecture de seconde main dans le cod. 
Lugdun. Vossian. graec., in-4?, n? 70. 

δ. πύργων] τοίχων dans le texte et πύργων à la marge, p. Th. (πιρ;ὼν 
Th). TT κάθωδεν Th. TT «f. προσοιχ», avec renvoi à προοιχοδομεῖν, Th. 





les courtines que dans les tours. L'expression de cette idée dans le texte 
qui nous est transmis est confuse. 

Heueh oas, ITity dors) Les fondations et les parties inférieures dn mur 
doivent toujours ètre construites en pierre, à cause de l'humidité. Le 
texte suppose ici que les parties supérieures des courtines et des tours 
sont en brique (Cf. 1, 4, et la note {2 Φύγοις). 

Baowr] Sur le sens spécial de ce mot, voy. vin. 9, note [oyot βαρεῖς. 
Au surplus, ce sens ne nous parait par convenir ici: cf. Notes critiques. 

3. ἩἹίεικυλίνδρων πιο; ων] Cf. 1. 2 et 3. 

' Eugoàtis ἐν λίγους] Patrons en bots. Cf. Bélop., $ xim Köchly-Rüstow. 
Otw xeuargr ἐδώχαιιεν αὐταῖς (il s'agit de bandes d'airain à faire des 
ressorts) πραεῖαν πρὸς £ugoA£e ξύλινον: “ibid. en parlant des memes bandes, 
Aeuosoraas παλτοϑεν Toos τὸν ἐμ3ολέα: Héron, Bélop., 8 xx Kochly- Rü- 
stow = p. 96, 1. 5 Wescher, 'H δὲ χοιγικὶς γένεται τόνδε τὸν τρόπον. Eu- 
Roken ὋΝ escher: ἑα βολεία ms. de Minas: £u ϑολαια P. V.: du βολαιον marge 
da Th., et Ko.-Rüst.) δεῖ κατασχειασαι διίοιον τῷ ABT. SEZ ὑπογεγραι- 
μένῳ xil καὶ πρὸς τοῦτον ἐχτορνεύσασθαι την χοινικίδα. 

Haocqooot;] Cf. 1. 5, et la note. 

4. dxoorouov;] On peut se rendre compte, en lisant l'article 4xoorouvs 
du Thesaurus, que les anciens ont attaché à cet adjectif, entre autres sens, 
celui de « trés dures » (en parlant de pierres ou de roches! C'est dans ce 
sens que Philon a dû l'employer ici: cf. en effet. dans deux passages ani- 
logues À celui-ci, t1, 1, ἐκ xoereiot disor, et IV, 6. ἐίϑωι ὡς arárootatot. 
(Ailleurs chez Philon, le verbe axooroue, Bép.. ἃ XXXVI, présente le 
sens, qui lui est naturel, de «couper l'extremite d'une pièce», et ra «xoo- 
roun, qud, designe eles parties coupees ».) 
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3. Pour la taille des pierres des tours semi-circulaires, il faut 
mesurer la circonférence extérieure, et établir d'aprés celle-ci 
des patrons en bois que l'on remettra aux tailleurs de pierres, 
pour leur permettre de travailler bien et vite. Les tours se cons- 
truiront ainsi sans interruption, et /a ville sera forte, par suite 
de ce mode de construction des tours, et parce que les projec- 
tiles des pétroboles glisseront, sans que les pierres cédent, vu 
qu'elles sont plus larges en dehors qu'en dedans. 

4. Il faut que les pierres d'angle, et que celles du parement 
extérieur soient aussi grandes et aussi épaisses que possible et 
en roche trés dure. 


9. Au pied et en avant de toutes les tours pleines ou autres, 
le long des angles, on construira des murs qui viendront s'ap- 


5. Βαρών] Cf. vni, 9, et la note Πύργοι βαρεῖς. 

Ὑπόστασιν] Cf. x, 6, Θετέος δέ ἐστι πρὸ τῆς δευτέρας x«l τῆς τρίτης 
(τάφρου) ἄνευ προτειχισμάτων ὁ χάραξ, ἵνα ὑπόστασιν τοῖς ἐναντίοις un ἔχης. 
Cf. aussi x, 2, et la note ΙΙαράστασι». 

Προτείχισμα] Cf. x, 6, et la note. 

Ἵνα — un ὑπορύττωσιν ατλ.] Cf. (2) ce procedé de l'Anonyme de Byzance, 
§ xni, 22 Küchly-Rüstow : Ταφρον νυχτὸς ἀνορύξομεν — τὸν δὲ ἐκεῖθεν 
lau Bavousvov χοῦν ἕλκειν ἐπὶ τὸ τεῖχος, ὡς un ῥᾳδίως τὰς χελώνας χατὰ 
τοῦ τείχους. προσιρέρεσϑαι, ἀλλὰ προσχόπτειν γῦν μὲν τῇ τάφρῳ, νῦν δὲ καὶ 
τῷ πρὸς τῷ τείχει zwuarı. 

Ὑπορύτεωσιν] | Υπορύττειν signifie ordinairement chez Philon, comme chez 
les autres écrivains, «creuser une galerie sous le rempart»; ex.: I, 1, 
Τους οἰχοδοιοῦντας πύργους ὀρύξαντας μέχρι πέτρας ἢ ὕδατος 7 τινος ἐδα- 
{ους ἀσφᾳαλοῖς, — ἵνα un — ὑπορύττηται τὰ τείχη: p. 99, 1. 10, ster δὲ 
χαὶ ταῖς ὑπορυξεσι τῶν τειχῶν λαθραιως χρησθαι χαθαπερ. χαὶ νυν χρῶνται 
(οἱ) μεταλλεύοντες: p. 97, 1. 26, Τοὺς ἐπιτηδείους τόπους ὑπορύττειν: p. 91, 
]. 19, Πρὸς δὲ τὰς μεταλλεύσεις ὀρυκτέον ἐστὶν ava μέσον TOU τείχους xai 
(roi) προτειχίσµατος ἱκανην. τάφρον ἵσηλικον * xara βάθος τῶν ϑεμελίων τὸ 
xata γης, ἕνα favenn γινόμενοι of ὑποούττοντες ῥᾳδίως διαφϑαρῶπι χαὶ 
μηχέτι τῷ τείχει πλησιαζωσιν. Par exception, dans le passage qui nous 
occupe et dans celui d'Athénée cité à la note qui suit immédiatement celle- 
οἱ (zfoxídeg), ὑπορύττειν prend le sens qu'a proprement διοούττειν, « saper le 
pied du rempart en y attachant le mineur». Cf. l'Anonyme de Byzance, 

$ xim, 2-5 Köchly-Rüstow: Atogurrovaly οἱ πολιορχοῦ VTES τὰ τείχη τοὺς 
μὲν Sous τοῦ τείχους στοιχηδὸν λαμβάνοντες, 7 μεγίστους ὄντας χαταλαξεύον- 
τές, εἰς δὲ τοὺς ἐκείνων τόπους ὀρϑίας δᾷδας ἢ καὶ τῶν ἄλλων ξύλων τά ἐπιτη- 
δεια ὑφιστάνοντες τὸ ὑπερχείμενον τῆς oixodou ns ὑπερείδουσιν, ἵνα un ἁθρόον 
χατεγεχϑὲν καταλάβῃ τους διορυττοντας. Ἐπειδὰν di ἴδωσι τὸ τεῖχος πτωσιν 
“πειλοῦν, ἀνάψαντες τὰς δᾷδας x«i τἄλλα τῶν ξύλων αγχωροῦσι τῶν δὲ 
Ule» ὑπὸ τοῦ πυρὸς ἀναλωθέντων χαταπίπτει τὸ τεῖχος. Ποιοῦσι δὲ TOUTO 
Tot μὲν ἁσπαλαχος δίκην την γην ὑπ ορύττοντες μέχοι τοῦ τὸ τεῖχος ὑπὸ 
γην χατελαβεῖν, ἐχεῖϑεν τὴν «on ποιούμενοι TOU ὀρύγματος; ἔνθα φθάνειν 
ἰδιγατοῦπιν of ἀπὸ τῶν TE χων βαλλόιιενοι λίϑοι καὶ τῶν βελῶν ὅσα χρησιιιᾶ 
lan χατὰ τῶν πολιοοχούντων ` ποτὲ δὲ τὰς διωρυχτῆρας χελώνας χατα- 
σχειάσαντες xci lx τοῦ ᾳανεροῦ ταύτας τῷ τείχει προσάξαντες τὸ τεῖχος δι’ 


t ἐσηλικην Kev. de Phil, comme P. V.: ἰσήλεκον E. Th, H. G. 


a mamm ma —— 
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, , , s , M x 
ὑπόστασιν ἔχωσιν οἱ χινδυνεύοντες, καὶ [προτειχίσματα περὶ αὐτους 
1, χάρακα κατασχειάζειν ἵνα], ἐὰν (τὸ) προτείχισμα πέση καὶ ἐντος 

> ~ , € ΄ * x , 
αὐτοῦ γένωνται οἱ πολέμιοι, μὴ ὑπορυττωσιν GUTOUG προστιϑέν- 
τες τὰς δοχἷίδας. 


, , ~ , > , 
(S X) ᾿Ορυκτέαι δέ εἰσιν ἐν πάσαις ταῖς τειχοποιίαις ovx ἐλατ- 
- z ~ 9 > 5 N - 
τοις τριῶν τάφρων, ὧν δεῖ τὴν μὲν πρώτην ἀπέχειν ἀπὸ τοῦ 
τείχους πλέθρον, τὴν δὲ δευτέραν an’ αὐτῆς πήχεις τετταράκοντα, 
` ^ , » > 4 > , > 9 , 9 ~ 
τὴν δὲ τρίτην ἴσον ἀπὸ τῆς δευτέρας. (2) Ava μέσον δὲ τῶν dıa- 


à la marge. MT ἔχωσιν (bis) E. WN μὴ ὑπορύττωσιν (voy. les Notes ex- 
plicatives) αὐτοὺς (τοὺς πύργους)ὸ 

6 X. ὀρυχταὶ E. V. P. Th.: ὀρυχτέαι Graux (Fortifications de Carthage, 
p. 199, note 3). TT πρώτην P. Th.: πεσώτην E.: πεώτην V. “5 an’ αὐτῆς 
E. V. P. Th.: peut-être ἀπὸ ταύτης ou ἀπὸ τῆς (πρώτης) (ἀπὸ τῆς & Ὁ). 


αὐτῶν διορύττουσι, τὰ ὅμοια τοῖς εἰρημένοις διαπραττόμενοι. Ἐπειδὴ δὲ 
τὸ τεῖχος χατενεχϑὲν οἱ πολιορχοῦντες ἴδοιεν, σὺν μεγίστη βοῇ κατὰ τοῦ κατε- 
νεχϑέντος τείχους συνέρχονται. Καὶ ἡ μὲν τῆς διώρυχος αἰτία τοιαύτη. Cf. 
Χελώναι διορυχτρίδες à la fin de la note qui suit. 
-foxidas] Encore aujourd'hui, quand le mineur veut faire brèche à un 
mur mal flanqué, il va, pendant la nuit, s'établir au point oü il est le 
mieux défilé, et il se couvre 
Fig. 5. avec un abri composé de 
madriers en chêne qu'il 
place dans une position in- 
clinée le long du mur. Ce 
masque s'emploie surtout 
dans les attaques brusquées. 
Dans les attaques pied à 
pied, les anciens employ- 
aient un système analogue, 
mais tout monté à l'avance; 
cette machine, qui s'ame- 
nait sur des roulettes jus- 
qu'au picd du mur, est ap- 
pelée chez Philon .foxides. 
mais généralement Χελωνη 
ὀρυχτοίς par les autres au- 
teurs. Cf. 1v, 2, Ὅπως ar — 
χαταγγύωσι τὰς προστιϑευέ- 
νας δοχίδας: vin, 10, [Tes 
τε γὰρ προστιϑεμένας do- 
χίδας — ἐκ τοῦ πλαγίου 
τυπτομένας τοῖς μϑοβολοις:] 
p. 93-4, Ἐὰν dé ἐξαχοι στον 
ἀπὸ τοῦ τείχους τι γένηται, xed αὐτῶν τὰς δοχίδας xai τὰς προστιϑεμένας 
ἔχ τοῦ πλαγίου κλίμαχας τύπτοντας τοῖς λιθοβόλοις ῥάδιόν ἔστι συντρίβειν 
x«i ἀπορρίπτειν ἀπὸ τοὺ τείχοις: p. 97, l. 14, Κατὰ τοὺς ἀσθενεστάτους 
τόπους ἀπὸ κλιμάχων καὶ προστιϑεαέγω; δοχίδων τὴν πρώτην ποιῆσαι προσ- 
βολην. Cf., d'autre part, l'Anonyme de Byzance cité à la note qui précède 





Tortue pour les mtneurs. 
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pliquer contre le sommet de ces angles. De la sorte, les défen- 
geurs auront là un poste; et [on les entourera d'un avant-mur 
ou d'un palissadement: de la sorte], si l'avant-mur tombe et que 
l'ennemi se trouve au-dedans de cet avant-mur, il ne pourra 
saper les tours en approchant les masques de mineurs. 


S X. Fossés. 


Dans toutes les fortifications, il ne faut pas creuser moins de 
trois fossés. Le premier doit étre à un pléthre (100 pieds) du 
rempart, le second à quarante coudées (60 pieds) de celui-ci, le 
troisiéme à la méme distance du second. (2) Dans les intervalles 


celle-ci: Athénée, p. 19-20 Wescher, To δὲ τῆς ὀρυκτρίδος χελώνης γένος τὰ 
μὲν αλλα παραπλησίως ταῖς πρότερον. qxoroumre (lire ᾠχοδόμηται Ὁ), τὴν δὲ 
ἔμπροσθεν ὀρθὴν ἔχει προσαγωγ NY, ὅπως προσελθοῦ σα πρὸς τὸ τείχος anap- 
τίση αὐτῷ, καὶ μὴ παρειππίπτῃ ἀπὸ τοῦ τείχους τὰ (lire τὰ ἀπὸ τοῦ τείχους ?) 
ἀφιέμενα βέλη, ἀλλ) ἀσφκλῶς of ὑπορύττοντες dv .αὐτῇ ὄντες ἐργάζωνται : 

Apollodore, Poliorcét., p. 143 Wescher, Ἐπὶ μὲν ovy τὸ cougar, τοιαῦτα τῷ 
τείχει παρατί(ύενται tie ἀποτεταημέγα πρὸς ὄνυχα, ἃ τῷ τείχει ἐφαρμοζει 
ἐρειδόμενα. Le méme A pollodore, page 138, dern. ligne Wescher, pe © 
ces memes tortues χελώνα διορυχτοίδες. Voy. à la p. précéd. la fig. 5, em- 
pruntée à Héron le Jeune, p. 218 Wescher. 

§ X, 2. .fiearquerov] Cf. 5. 

Παλίουρον] Cf. 8, Téluura περὶ ἃ παλίουρον δεῖ φυτεύειν: p. 100, 1. 28, 
Tas δὲ παλιούρους τὰς uey συλσχέπτοντας lc τὰ «διαγλείαματα καταχωγ- 
γυναι, τὰς jd ἐχχύπτοντιις εἰς τὰς ἐγχώσεις τον τάφρων χαταχρησύαι. 

Ταλαντιαίῳ, Γαλαντιείου] Cf. 4, et la note. 

Πρωτης) Le premier fossé est ici le premier que rencontre l’ennemi ; 
dans tout le reste du passage, Philon compte, au contraire, les fossés de 
dedans en dehors. 

«Ίωδεκα = avorys] Cf. Héron, Bélop. , § xxm Köchly- Rüstow = p. 100, 
l. 5 Wescher, H δὲ σῦριγξ ἐν ᾧ ἐστιν ἡ διώστρα καὶ τὸ χελώνιον χαὶ ἡ 
χεῖρ, ἐπὶ μὲν τῶν εὐϑθυτόνων σῦριγξ κέκληται; ἐπὶ δὲ τῶν παλιντόνων xh- 
uaxts. Philon emploie ici l'expression øčory méme en parlant de pétro- 
boles, qui sont, d’après le méme Héron, ibid., ὃ 11 = p. 74, 1. 8 Wescher, 
des machines palintones. Ailleurs, au livre des Bélopoiques, il désigne 
cette piece du pétrobole par son nom technique, zàiucxíc. Il nous donne 
le moyen d'en caleuler la longueur: ἃ χι Köchly- Riistow, Της dé χλίαα- 
χίυς τὸν ἱστὸν εὐαομοστεῖν udhara ἔφασαν Sexu χα ἐννέα διαμέτρων 
γενόμενον. Or, le «diamètre» en question, qui sert de module pour la 
construction de toute la machine, de quelque grandeur qu’elle doive étre 
d'ailleurs, est, d’aprés les mss. de Philon, ibid. , $ vi, de 21 doigts. On 
obtient donc 339 doigts, soit sensiblement 25 pieds pour la longucur du 
canal dans le pétrobole d'un talent. Or le texte ici porte 12 coudées (18 pieds) 
seulement. Le désaccord n'est qu ‘apparent. Il faut considérer que, le pé- 
trobole d'un talent tirant à 45° environ avec l'horizon, son canal, de 25 
pieds de longueur, a pour proiection horizontale une longueur de 17 à 18 
pieds, ce qui nous raméne à la donnée du texte. 

Σαιπάλη]. Cf. Heron, Bélop., ἢ x Köchly-Rüstow = p. 84, 1.1 Wescher, 
Ths οὖν τῶν ἀγχώνων βίας ἰσχυρῶς γενομένης, δεῖ xe τὴν καταγωγὴν loyv- 
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σενιιάτων ἐπὶ εἰκωσιοχτω πήχεις τὸ πλάτος σκόλοπας χατατζξαι 
καὶ ὀρύγιιατα ποιῆσαι «αὶ παλίουρον φιτεῦσαι, ἵνα τῷ ταλαν- 
τιαίῳ πετροβύλῳ θέσιν ur ἔχωσιν, ἐὰν τῆς τρώτης τάφρου zoctr- 
(page 85) σωσιν οἱ πολέμιοι" δώδεκα γάρ ἐστι πνχῶν τοῦ talar- 
τιαίου ετροϑήληυ ἡ σῦριχξ, D δὲ σκυτάλη τεττάρων πτχῶν, 
wore παράστασιν ory ἕξειν τοῖς περιάγηισι τὸν ὄνων, (3) Moir- 
τέον δ᾽ ἐστὶ τὰς τάφρους ὡς βαϑιτάτας, καὶ ur) ἔλαττον τὸ εὖρος 
ἑβδομήκοντα πιχῶν. (4) [Τοσούτων καὶ τοιούτων τάγρων ior- 
χϑεισῶν] (Otro yao) οὔτε χωσϑύσονται ταχέως, 0 τε ταλαντιαῖος 
πετρωῤβόλος, ὃς ἐστι GPodeotatog, ἢ οὐ. ἀφίξεται πρὸς τὸ τεῖχος 
| ἔκλυτος wv ἀντιτυπτήσει, αἵ τε στοαὶ οὐ πλγσιάσηισι τῇ πόλει, 
ὦ τε κριὴς, κᾶν τινες αὐτῶν χωσϑῶσιν, οὐ δυν΄σεται τύπτειν 
τοὺς πύργους. (5) ᾿Ορύττοντας δὲ δεῖ τῆς τάφρους τῆς μὲν πρώτης 
τὴν D ποιεῖσϑαι τηῦ yov πρὸ τοῦ τείχους, τῶν δὲ ἄλλων 


2. περίστασιν E. V. P.: παράταξιν, et en marge παράστασιν, p. et Th. 
«* οὐχ ἕξειν] ovy ἕξει E.: οὐχ ἔξει V. P.: οὐχ ἕξει Th. Peut-être vaudrait- 
il mieux corriger, non pas οὐχ ἕξειν, mais οὐχ ἕξεις: cf., en effet, 6, Ἴνα 
un ὑπόστασιν τοῖς ἐναντίοις un ἔχης (ἔχει ross.). 

8. βαῦυτατας P.: βαϑυτάτους E. V. Th. TF πηγῶν] πηχέων E. V. P.: 
πηχέων Th. Cf. Lobeck, Phrynich., p. 246. 

4. χωσϑήσονται] χωσϑήπεται E. V. P. Th. T 6 τε] ουτε E. V. P. Th. 
TE παλαντιαῖος P. IT ἀγτιτυπτήσει] ἀγτιτυπήσει E. V. P. Th.: «f. aru- 
τυπήσεται» marge de Ih. TT πλησιάσουσι] πλησιάσωσι E. V. P. Th. © 
καν] ἐάν E. V. P. Th. “5 Tusc parait assez singulier. TFT δυνήσονται 
E. V. P. Th.: διυγήσεται Vatican. graec. 219. 

9. τοῦ τοίχου E. V. P. Th.: rov you marge de Th. Cf. Thucydide, IV, 


ρὰν γενέσθαι διὰ τὸ ἴσης δεῖσϑαι (2: διὰ τοῖς ὡς δεῖσθα ms. de Minas: dia 
τὸ δεῖσθαι P. V.) βίας πρὸς τὸ τοὺς cyxoregc κατι ETH No ἀντὶ τῆς 
.αλουιένης ἐπὶ τοῦ ἐπάνω Pewonuaros χατεγωγίδος.. ovra ποοσέϑηχαν τη 
σύριγγι ἐπὶ τοῦ οπίσω αὐτῆς ἄκρου πλεγιον στρες Out EVOY εὐλύτως 7 ἐχ dé 
τῶν ἄκοων αὐτοῦ τετραγώνους σκυτάλας ποιοῦντες, ἐπέπτρειγον error. fre 
δὲ τῆς ἐπιστροφῆς πυχγέ3αιγε τὴν διώστραν κατα} εσύ! ἔχουσαν την τοξιτέν 
κτὰ.: Philon, Bélop., ἃ 51, Καταγαγεῖν τὸ χελώνιον περιάγολτα ταῖς σκιτά- 
λαις τὸν ὀνίσκο). 

Πιράστασιν] Cf. Diodore, XX, xci, 2, en parlant du cadre de base de 
Phelepole construite par Demetrios ‘devant Rhodes, Την δὲ ara αέσον 
χωραγ’ Φιέλαβε δοχοῖς ἑλληλων απεχούσαις (9 OCGYEL πηχυν, ὅπως παραστα- 
πις η τοῖς προωϑεῖν THY UNnyerny αέλλουσι, Cf. aussi ci-dessus, Ix, δ, ‘Yavare- 
σιν, et la note. 

3. o πηχων] On admet encore aujourd'hui pour les fossés secs la meme 
largeur. 

4. Γαλαντιαῖος πετροβολος κτλ.] Comme le dit ici le texte, le pétrobole 
d'un talent était la plus grosse machine dont Vassiégeant se servit ordi- 
nairement. Ce passage est important: il donne la portée effective moyenne 
de ce gros engin de siege. Eu effet, trois fossés, d'une iargeur de 90 cuu- 
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laissés entre les fossés, il faudra, sur une largeur de vingt-huit 
coudées (42 pieds), enfoncer des pieux, creuser des fosses et 
planter des épines, afin que, si les ennemis venaient à s'em- 
parer du fossé extérieur, ils ne puissent installer de pétroboles 
dun talent; en effet, le canal de ce pétrobole a douze coudées 
(18 pieds), et le levier quatre (6 pieds): il n'y a pas de quoi 
placer les hommes qui font tourner le treuil. (3) On fera les 
fossés aussi profonds que possible, et d'au moins soixante-dix 
eoudées (105 pieds) de large. (4) Car ainsi, il faudra beaucoup 
de temps pour les combler; le projectile d'un talent (26 kilo- 
grammes environ), qui est le plus puissant, ou bien n'arrivera 
pas jusqu'au rempart, on bien n'aura plus de force lorsqu'il 
l'atteindra; les portiques ne pourront s'approcher de la ville; et 
enfin le bélier, quand méme un ou dcuz fossés seraient comblés, ne 
pourra eneore battre les tours. 

5. [l faut, en creusant les fossés, rejeter la terre du premier 
en avant du mur, et celle des autres au milieu des espaces in- 


dées chacun, et tracés, les deux plus extérieurs à 60 coudées chacun du 
fossé immédiatement plus intérieur, et le plus intérieur de tous à 100 pieds 
du rempart meme, occupent autour de la ville une zone large de 595 pieds, 
ou, à peu de chose prés, d'unstade. A cette distance, dit Philon, le projec- 
tile lancé par le pétrobole d'un talent viendra mourir contre la muraille, 
si méme il l'atteint. 

stowed} Les στοαί des anciens correspondent à la fois à nos tranchées ct 
à nos parallèles. Ce sont des galeries couvertes, établies sur le sol ou 
creusees dans la terre (Philon, p. 91, vers le bas, Ἐὰν δὲ wow ἐκ ξύλων 
πεποιημέναι --. Ἐὰν δὲ wow ὀρυκταί =), les unes paralléles au front at- 
taqué et reliant entre eux les divers engins de l’assiegeant, les autres 
transversales et assurant les communications des parallèles entre elles et 
avec le camp. Ex. : Polybe, IX, ΧΙΙ, 1, Aare δὲ τὸ μεσοπύργιον στοὰν ἐποίει 
αεταςυ τῶν κριῶν (il s'agit des béliers avancés contre les deux tours voi- 
sines) παράλληλον τῷ τείχει: 9, And δὲ τῆς παρεμβολης ὡς πρὸς τὰς χελώνας 
τας χωστρέδας ἐπεποίην το σέριγγες (atoy yes est ici synonyme de στοιιί) χατα- 
στέγοι χάριν τοῦ μήτε τοὺς προσιόντας ἐκ τῆς στρατοπεδείας UNTE τοὺς ἀπιόντας 
ἀπὸ τῶν ἔργων βλάπτεσήαι under ὑπὸ τῶν ἐκ τῆς πόλεως βελῶν. Cf. Philon, 
p. 97, L 25, Καὶ τὰς στοὰς οἰκοδομεῖν: ντ, 10, Tes ποοσφχοδομημένες 
στοὰς ἐκ τοῦ Lade fav τυπτομένες τοῖς λιυβόλοις:] p. 91, description détaillée 
des moyens de défense employés par l'assiégé pour renverser les portiques 
(τύπτοντας èz τῶν πλαγίων κάταβαλλειν αὐτάς), ou défoncer leur couverture 
(τῷ évernor xal τοῖς nernoßdkaig ἄγωϑεν τύπτοντας χελεύειν διακόπτειν τὰς 
ὀροφὰς αὐτῶν): P. 96, 1. 7 (dans un passage cité tout au long au § v, note 
Βελοστασεις), Ovi! ἄν στοὰ --- ῥᾳδίως προσαχϑείη : ci-dessous, x, 13, Ὑπὸ 
γαρ τῶν λιϑοβόλων x«l στοῶν ῥᾳδίως ἀλίσκεται τὰ τείχη: p. 100, l. 25, 
Προς δὲ τὰς τῶν πετροβόλων εἰς τὰς στοὰς γινομένας πληγὰς, ποὸς μὲν τὰς 
πνωϑεν ἐπιβάλλειν γέρρα τοιπλᾶ καὶ ἐπ᾽ αὐτὰ yoguons ἐμπιπλῶντα ἀχύρων 
n puxous, πρὸς dé τὰς ἐκ των πλαγίων ; προσχωννύναι τοὺς τοίχους ἄχρι TOY 
γερρῶν [γέρρων Th.J, πρὸς δὲ τὰς ἄλλας πάσας τοῖς µαλαάγμασι χρησύα. 

9. Ὕψος λαμβάνοντα τὰ διαστήματα κτλ. Il résulte des largeurs indiquées 
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termédiaires, afin que la palissade soit établie sur une position 
forte et que ces espaces intermédiaires, en s'élevant, protégent 
l'avant-mur et le mur. (6) On mettra en avant du deuxième et 
du premier fossé une palissade et pas d'avant-mur, pour ne pas 
préparer de poste à l'ennemi. (7) En avant du dernier, on en- 
fouira, debout et vides, des poteries fournies en partie par les 
citoyens, en partie par la ville, et dont on aura bouché l'ou- 
verture avec des algues — car cette mutiére ne pourrit pas —; 
ensuite on les recouvrira de terre, de telle façon que les hommes 


6. /Ιροτειχισιάτων] Cf. v, Αάτωθεν τῶν τειχῶν x«l τῶν προτειχισμάτων: 
vit, ll, Te ποοτειχίσματι ως ἰσχυρότατα ποιεῖν, τὸν αὐτὸν τρόπον τοῖς 
τείχεσιν οἰκοδομοῦντας: 15, en parlant des soldats postés aux créneaux du 
rempart, βάλλειν — τοῖς προβολοις — τοὺς πλησιάζοντας τῷ προτειχίσματι: 
IX, 5, Εὰν (10) ποοτείχισµα πέσῃ καὶ ἐντὸς αὐτοῦ γένωνται οἱ πολέμιοι: 
[rbid., Προτειχίσμαια περὶ αὐτοὺς 7 χάρακα χατασχευαζέιν:]} x, b, To 
πρυτειχίσµατι xci τῷ τείχει: 13 et [14], Ta προτειχίσµατα: p. 91, L 20, 
Ὀρυκτέον — ara μέσον τοῦ τείχους καὶ (rov) ποσο σος — τάφρον, 
texte cité in extenso a la note Ὑπορύττωσι», ΙΧ, 5: p. 93, 1. 81, der δὲ 
zù την ταχίστην xa? ὃ ἂν πέση το τείχος χάρακα Ψεμένους xà ᾿φορμοὺς 
γῆς ἐμπλήσαντας προτείχισμα (3) κατασκευάσαι (voy. note Ταφρείαν, 3 n): 
p. 94, L 18, ᾿Εν δὲ ταῖς ἐμπρησεαι τῶν μηχανημάτων xc τῶν χελωνῶν ταῖς 
συμβαινούσαις ἐπιύέσεσι dei τους ὁλλίτας xal τοὺς ψιλοὺς, ὅσοι ἄν μὴ ἐπὶ 
τῶν τειχῶν war Hoo wor, πάντας διεσκεδασιμένους ἐν τῷ ποοτειχίπματι ἑτοί- 
μους είνα, ἕνα ταχὺ x«i εὐτάχτως more 10 πρυσταττύμενον τῳ στοιτηγῶ. 
«On disait en grec indifféremment τὸ τεῖχος et τὰ τείχη, comme en français 
le rempart et les remparts, en parlant d'une seule et unique ligne de murs; 
de méme, τὰ προτειχίσιατα est à chaque instant l'équivalent de ro πρυ- 
τείχισμα,» (Graux, Fortifications de Carthage, p. 208.) -- Les deux brayes 
qui séparent les trois fossés sont défendues par des palissades sans avant- 
mur, et elles protègent par leur élévation l'avant-mur: l'avant-mur règne 
donc en arriére du troisiéme fossé à compter du dehors en dedans. La 
terre retirée de ce méme fossé a été rejetée en avant du rempart: il 
parait bien que c'est cette dernière banquette qui, fortifiée par un mur, 
ou, comme c'était le cas, par exemple, à Thapsus (Daux, Emporia phéni- 
clens, p. 258), «fortement damée entre deux murs», formait le προτείχισµα. 

Ὑπόστασιν] Cf. 1x, 5, et la note. 

"Εχης] Les défenses extérieures de la ville de Syringe en Hyrcanie, dé- 
erites par Polybe, X, xxxi, 8, étaient, mais en petit, exécutées à peu près 
confurmément aux prescriptions ‚qui précédent. Γάφροι noev τριτταὶ, πλα- 
τος μὲν οὐχ ἔλαττον Eyovacı τριάκοντα πηχῶν, βάθος dà πεγτεκαίδεχα" ἐπὶ 
δὲ τοῖς χείλεσιν ἑκάστης χαοακώιιετά διπλά ἐπέχειτο κιὶ τελευταῖον npo- 
τείχισμα δυνατὸν. 

7. Κεράμια] Cf. p. 100, Ἱ. 4, Πρὸς δὲ τὰ χεράµια καὶ τὰ χρυπτόμενα ορύγ- 
µια τοῖς σειροµάσταις χοῆσϑαι: Hérodote, VIII, XXVII, Teg pov μεγάλην 
ὀρύξαντες ἀμφορέας χεγευὺς ἐς αὐτην χατέϑηκαν, χοῦν δὲ Eq ορήσεντες καὶ 
ὑμοιώσαντες τφ cll χώρῳ ἐδέκοντο τους Θεσσειλοὺς ἐσβελλοντας. Οἱ δὲ 
ὡς (YGQ:OUEVOL τους Φωχέας φευόμενοι ἐσέπείον ἐς τους ἀμφορέας * 
ἐνταῦθα of ἵπποι τὰ σχέλεα vey ϑάρησαν. 

4σηπτον] L'algue n'est pas, à vrai dire, incorruptible, puisqu'on en fait 
une sorte de terreau qui sert d’engrais. Cependant il faut deux ans, dans 
des conditions favorables et en aidant le travail de décomposition. par le 
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&vO Quint ovg under maayev δεινὸν ἐπ’ αὐτῶν βαδίζοντας, τὰς δὲ 
εροσαγοιιένας χελώνας καὶ μηχανήματα [ἐπ᾽ αὐτῶν] καταδύνειν. 
(5) Πολλαχοῦ δὲ ὀρυκτέον καὶ τέλµατα περὶ ἃ τιαλίουρον δεῖ 
φυιείειν, ἵνα ὡς μάλιστα δυσχέρεια γίνηται. (9) Καταλι:εεῖν δὲ 
tas ιάφρους ὀρύετοντας ὀρϑὰς ἐχούσας ὁδοὺς ἁμαξηλάτους txa- 
mig ἵνα κομίζειν εἰς τὴν ;τύλιν ὅσα προσῆκεν ἐκ τῆς χώρας δινω- 
μεθα, [(10) Χρήσιμοι δέ εἶσι καὶ ot τρίβολοι οἷς ἁλοῶσι καὶ 
οἱ ἀγκυρωιτοὶ δοχίδες καὶ οἱ χηλωτοὶ κοπέντες πρὸς τὸ κωλύειν 
nek ἐκεραχηλίζειν τὰς ;εροσειϑειιένας κλίμακας. (11) «fei δὲ xai 
μηχανήματα ὑπότροχα ὑπάρχειν μάλιστα μὲν δύο, ei δὲ um γε è, 
ἵνα ῥᾳδίως ταραγένηται οὗ ἂν αὐτοῖς γίνηται χρεία.] (12) Κατασχει- 
auséoy δὲ καὶ παρόδους καὶ διόδους ἀσφαλεῖς ἐπὶ τὰς παραῆθος- 
Φλας τοῦ χάραχος, ἵνα ur οἱ πολέμιοι ἐπὶ τὰ χείλη στήσαντες 
ες εάφρου τοὺς πετροβόλους ἐρύματι χρῶνται, καὶ τοῖς πολε- 
nime [μὴ] ἡ χρήσιμος, ἡμῖν δὲ (μὴ), ἡ ταφρεία. (13) Σπουδαστέον 
D" ἐσεὶν ὡς μάλιστα :τερὶ τὰ ;τροτειχίσµατα καὶ τὰς τάφρους καὶ 


N, γένει, Th. 

U. merde E. V. P.: ΠΤ ὀρύσσοντας E. V. P. Th. 5 ὀρϑὰς ἐχούσας] 
ὀρθῶς χωύσας = «en bon état, bien aplanies» Egger (chez de Rochas, 
Traité de fortification, p. 56, note 2): ὅρους ἐχούσας « munies de bornes» 
ou ἴχνους ἐχούσαν == «munies de rainures» de Rochas (ibid.): dudas 
ιγωγίας) ἐχούσας Ὁ Plus haut, dans la phrase Την μὲν ὀξεῖαν, τῆν δὲ au- 
“ur γωνίαν ποιοῦντες (8 virt, 13), le mot ywrier est omis par un groupe 
do manuserits, et de méme le mot γωνίας par trois manuscrits dans cette 
nutro phrase (S 1x, 5), παρά τὰς γωνίας τοίχους ἁπτομένους κτλ. 84 kuasi- 
brins decay? Miller (Journal des Savants, 1873, p. 429). Mais cf. Enke le 
Naotioion, 8 xvi, 14, Τὰς ἁμκξηλάτους odors: et Pollux, I, 220, .4εωφόροι, 
μωρή κατ UL, 96, Οδὸς λεωφόρος, ἁμαξιτὸς, ἁμαξήλατος: IX, 19, πολι» 
bo aqistor, aœuaïnlerov: 37, Τὰς μὲν εὐρυτέρας ὁδοὺς λεωφόρους ἂν xai 
Rainis κιελοίης καὶ ἁμαξηλατους χαὶ ἑππηλάτους. 

10. wh ἀἁγκυρωτοὶ et οἱ χηλωτοὶ E. P. V. Th.: αἱ (les deux fois) Hase 
(nw Uhesaurus, article 4yxvowros). MT Χηλωτοί, « si lectio sana » Hase (tbid.). 
A «μες pourrait bien n'étre qu'une glose explicative se rapportant 
n αγά εί, 

εἰ. of δὲ μὴ, ἕν γε ou (ἀλλά) γε Ev? TT οὗ ὧν] οὗ ἐὰν E. V. P. Th. 

WY ο ιερωβύλους E. ΠΠ (αὐτῇ ὡς) ἐρύμετιῦ 

VIAN ui πολεμίοις μὴ ἢ χρήσιμος ἡμῖν δὲ ἡ ταφρεία σπουδαστέον Pè- 
ace K V AN: τοῖς πολευίοις μὴ n χρησίμως: ἡμῖν δὲ ταφρεία (δὲ ἡ ταφρεία 
μη ανα κα ἐστὶν p. Th.: τοῖς πολεμίοις 7 χρήσιμος ἡμῖν δὲ μὴ ἡ ta- 
yin Saerdearéoy δ᾽ ἐστὶν Graux (Fortifications de Carthage, p. 190, 
note Op ο pour la tournure, Apollodore, Poliorcét., p. 145, 1. 9 Wescher. 
hone eatos ειϑειένης, ἵνα μὴ ἐνδάχη ὁ στῦλος τῇ γῆ καὶ un βαστάση τὸ 


(£56 gity 
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puissent passer au-dessus sans danger, mais que les tortues et 
les tours de charpente qu'on approche s'enfoncent. (8) On creu- 
sera aussi, en beaucoup d'endroits, des mares autour desquelles 
on plantera des épiues pour rendre l'accès aussi difficile que 
possible. 

9. En creusant les fossés, on doit laisser des routes faisant 
des coudes à angle droit, carrossables et assez larges pour amener 
des champs dans la ville tout ce qu'il faudra. [(10) Il est utile 
d'avoir des triboles pour dépiquer le blé, ainsi que des pou- 
trelles, les unes munies de crochets, les autres de fourches, pour 
s'opposer à l'application des échelles et les renverser. (11) Il 
faut encore des tours de charpente mobiles sur des roues, — 
deux, s'il est possible; sinon, au moins une, — afin qu'elles puis- 
sent facilement donner leur appui là oü on en aura besoin.] (12) 
On établira aussi des communications süres, tant directes que 
transversales, pour secourir le palissadement, de peur que l'en- 
hemi venant à établir ses pétroboles sur le bord du fossé ne se 
serve de ce fossé comme abri, et que le retranchement ne soit 
utile à l'assiégeant, au lieu de l'être à nous-mêmes. (13) Ainsi, 
il faut s'occuper surtout de l'avant-mur, des fossés et des pa- 


mélange de matières ad hoc, pour obtenir cette transformation. Philon 
decerne l'épithéte d’«syrros à des produits qui résistent peut-être moins 
que cela à la putréfaction ; cf., en effet, p. 80, l. 23, Ὀρθῶς δὲ ἔχει δη- 
uoni zei zuta τὰς ἰϑίας οἰχίας χατακεῖσθαι ἄλλα (τε) (ἀλλὰ E. V. P. Th.) 
τῶν ἑπήπιων, οἷον zuyov, x«i τὸν ἐν τοῖς Spdyuam πυρὸν καὶ ἐρεβίνϑους 
xui ϑέριιους καὶ ἑππάκην χιὰ ὑρόβους καὶ σήσαμον κτλ. 

Καταδύνειν] Cf. Enée le Tacticien, xxxu, 8, Χρὴ τοὺς ἐν τῇ πόλει xov- 
φαίως ὑπορυσσειν κατὰ τας προσαγωγας τῶν μηχανημάτων, ἵνα οἱ τρόχοι 
τῶν μηχανημάτων ἐμπίπτοντες δύωσιν εἰς τὰ ὑπορύγιατα. 

8. Παλίουρον) Cf. x, 2 et lu note. 

9. Ὀρθὰς (γωνίας) ἐχούσας] Cf. Vitruve, I, v, 2, «Excogitandum uti 
portarum itinera non sint directa sed scaeva. » — Nous supposons qu’on 
traversait chacun des deux premiers fossés en venant de la place, perpen- 
diculairement, au moyen d'une digue; puis, que le chemin faisait un coude 
à angle droit le long de la braye, en arrière de la palissade, pour re- 
prendre ensuite une direction paralléle à la direction primitive et traverser 
le fossé suivant. Cette disposition aurait eu pour but d'empécher l'ennemi 
Wenfiler la route sur toute sa longueur. 

10. Γοίβολοι οἷς ἁλοῶπι] Cf. H. Blümner, Technologie und Terminologie 
der Gewerbe und Künste, t. 1, p. 6. 

12. Παρόδους καὶ διόδους] Sur divers sens de ces deux expressions, cf. 1, 
6, et 11. 

Ταιρρεία] Ce mot exprime chez Philon l'ouvrage que nous désignons, 
en fortification passagère, par le mot retranchement, c'est-à-dire l'obstacle 
oe d'un parapet et de la fosse qui a fourni les terres. Cf. S 11, et 
a note. 
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τὰς χαρακώσεις CTN γὰρ τῶν λιϑοϑύλων καὶ στοῶν ῥᾳδίως dli- 
σχεται ra τείχη. | 14) Περὶ οὖν ταῦτα γιλητιμητέον ἐστὶ, ἵνα ὦσιν 
ισχιρύτατα -ερΏεειχίσματα xci at χαρακώσεις καὶ αἱ τάφροι 
(page 30) ὠσεὶ πλεῖσται καὶ λεϑυταται γίνωνται" τούτων γὰρ 
ἁριιοτοιιένων, οι Φὲν ἂν τάϑοι δεινὸν f. πόλις.] 


4. - p ν - a e - 

(8 XI) Ὀρθῶς δὲ δεῖ τὰς τειχο:τοιίας ποιεῖσϑαι :“τροορώντα 

N ΄ x goe S Maa ς , IE. c , 
τοὺς τόποις. «4λλι γὰρ αλλ ἔρωήετει οἷον, ἡ μὲν µαιανδρώδης, 

~ - ε ` » - € - , x r € ? ς 
τὴ πεδιν; ἢ δὲ ἐκ τῶν Λιικιχλίων καὶ CY πριονωτὴ, ὅταν ὁ 

, b d - s A » - - ` ~ 
τόπος καὶ σκολιὸς, Ov ἔσω δεῖ περιλαϑεῖν" ἡ δὲ διπλῆ, ὅταν xol- 

` > , » ν ^f f € ra 

ποις καὶ αναχωρήσεις ἔχη τὸ πόλισια, ὅπου δεῖ κτισϑῆναι" ἡ δὲ 

.- \ , » - , w € 2 , 
λοξὰ τα μεσηπιρ;ια ἔχοισα, τοῖς τριγώνοις εἴδεσιν ἢ Ò ἀρχαία, 
τοῖς περιφερέσι χωριοις. 


de r » ` , - , 
(S XII) Ειλαβιτέον 8 ἐσεὶν ἐν πάσαις ταῖς ;ευργοποιίαις, 
ἵνα καὶ under τὸ τεῖχος augi3okor οἰκοδομῖεαι. (2) dei δὲ xai 


13. τὰς r«qoocc P.: reqoov; E. V. Th. ΤΠ τὰς σχαραχώσεις E. 

14. ὡσεὶ E. V. P.: um p. Th. AG γί; νωνται Th. WT ἵνα ὡς ἰσχυρότατα 
(y τὰν πφρυτειχίσµατα χαὶ «i χαραχώσεις, rci αἱ τάφυω ὡς εὐούταται χαὶ 
Buina γίνωνται Graux (Fortifications de Carthage, p. 199). Le méme 
(ibid.) met entre crochets, Hepi ver ταῖτα = δειγὸν ἡ πόλις. Les raisons 
données pour motiver la conjecture ὡς stocrerc sont faibles, si la phrase 
n'est pas authentique : il vaut sans doute mieux, alors, garder ὡς πλεῖσται. 
TH οὐθὲν E. V. P.: οὐδὲν Th. 


ἃ NL. ἀαιανύρωώδης E. V. P. marge de p. et de Th.: ustardowdns p. et 
Th. (texte). €. πειιἰω”εῖν V. P. Th: περιϑελεῖν E. UU ὅπου E. V. P. 
Th.: 6280? 55 χιιδῆναι E. V. P.: χτισϑῆναι Th. 


S ΧΙΙ. P ἐσεὶν] τ᾽ ἐστὶν E. V. P. Th. TS under] μηϑὲν E. V. P. Th.: 


- 


undauor? 
2. re9au£ro P. 





S NI. Τειχοποιίας] Cf. 1v, 3, et la note. 

Ἢ μὲν uwardoodns] Cf. viu, 1. et la note ' Er£oa πυογοποιία. 

‘Ue δὲ ἐκ τῶν ἡμιχυχλίων xai 7 ποιονωτη] Cf. vint, l et 5, et les notes. 
Ces deux systèmes, qui ont des courtines très courtes, permettent, en effet, 
de suivre d'une façon très serrée les intlexions du sol, d'occuper tous les 
points saillants par des tours, et de se refuser dans les parties basses au 
moyen des courtines concaves. 

'H δὲ διπλὴ] Ch vur 6, et la note. 

Ἡ δὲ Rose xtA | Cf ναι, 13, et la note. Une place triangulaire est celle 
dus pour un meme developpement, presente les plus longs côtés en ligne 
droite; et c'est, en etfet, pour fortifier les lignes droites que nous em- 
ployonus encore le trace à cremaillere. 

"up s oyede) Cf. vin, 15, et la note {ωχαίαις τειχοποιίαις. 

Hoyo corer | οἱ, au 3 Iv, 3, la note {ειχυιοιίας. 
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lissades; car un mur, avec des lithoboles et des portiques, on 
l'emporte aisément. 

[14. On déploiera done tout son zéle pour ceci: faire trés 
forts les avant-murs et les palissades, les fossés aussi nombreux 
et aussi profonds que possible; car, si ces choses sont bien or- 
ganisées, la ville n'aura rien à craindre.| 


8 XI. Choix du tracé. 


Le tracé doit étre convenablement choisi aprés avoir étudié 
le terrain. Tel convient ici, tel autre là: par exemple, le systéme 
à méandres, dans la plaine; celui qui est composé d’hémicycles 
et celui qui est en forme de scie, lorsque le terrain qu'on veut 
enceindre est accidenté; le systéme double, lorsque la ville à 
fortifier présente des saillants et des rentrants; celui qui a les 
eourtines obliques convient aux formes triangulaires; enfin, le 
tracé antique, aux mamelons. 


8 XII. Dernières recommandations. Dessins. 


Ἡ faut prendre garde, dans tous les tracés, à ce qu'aucune 


> 


partie du rempart ne soit vue & revers. 


2. On aura 


§ XII. Πυργοποιίαις] Cf., au $ iv, 8, la note Τειχοποιίας. 

᾽Αμφίβολον] Cf. p. 95, l. 20 d'en bas, Ἐάν δὲ μακρᾶς (? : μακρὰν E. V. 

. Th.) οὔσης τῆς πόλεως ἀμφίβολον ἡ τι (εἴτι E. V. P. Th.) τοῦ τείχους olxodo- 
μητέον [ἐστὶ], τοίχῳ ἢ δέρφει ἢ αὐλαίαις διαφρακτέον, ἵνα un τιτρώσχωνται ἐκ 
τοῦ ὄπισθεν οἱ ἐπὶ τοῦ τείχους ὄντες: Thucydide, IV, xxxvi, 3, Βαλλομενοί 
τε αμφοτέρωϑεν ἤδη καὶ — ἀμφίβολοι ἤδη ὄντες οὐκέτι ἀντεῖχον: II, LXXVI, 
2: IV, χχχτι, 8, avec l’annotation de Krüger qui cite, notamment, d'autres 
passages chez Arrien (ajoutez II, xxım, 3): cf. aussi le Thesaurus. Mais, 
dans la plupart des cas, sauf l'exemple de Thucydide que nous avons 
rapporté ici-même et chez Philon, le sens parait être πανταχόϑεν (et non 
ἀμφοτέρωθεν) βαλλόμενος. 

15 
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ὑπόστασιν ἔχωσιν ot κινδυνεύοντες, καὶ [προτειχίσματα περὶ αὐτοὺς 
7, χάρακα κατασκευάζειν ἵνα], ἐὰν (τὸ) προτείχισιια πέσῃ καὶ ἐντὸς 
αὐτοῦ γένωνται οἱ πολέμιοι, μὴ ὑπορύττωσιν αὐτοὺς προστιϑέν- 
τες τὰς δοχίδας. 


/ - , 3 , 
(S X) ᾿Ορυκτέαι δέ εἰσιν ἐν πάσαις ταῖς τειχοποιίαις ovx lat- 
- , T ~ 2 , ` p 
τους τριῶν τάφρων, ὧν δεῖ τὴν μὲν πρώτην ἀπέχειν ἀπὸ τοῦ 
τείχους πλέϑρον, τὴν δὲ δευτέραν an’ αὐτῆς πήχεις τετταράκοντα, 
` ^ ’ » 3 4 ~ R 3 . , 4 ~ 
τὴν δὲ τρίτην ἴσον ἀπὸ τῆς δευτέρας. (2) “Ava μέσον δὲ τῶν dıa- 


à la marge. WU ἔχωσιν (bis) E. WT μὴ ὑπορύττωσιν (voy. les Notes ex- 
plicatives) αὐτοὺς (τοὺς πύργους)ὸ 

S X. ορυχταὶ E. V. P. Th.: ὀρυκτέαι Graux (Fortifications de Carthage, 
p. 199, note 3). TT πρώτην P. Th.: πεσώτην E.: πεώτην V. WU an’ αὐτῆς 
E. V. P. Th.: peut-être ἀπὸ ταύτης ou ἀπὸ τῆς (πρώτης) (ἀπὸ τῆς ἃ ?). 


αὐτῶν διορύττουσι, τὰ ὅμοια τοῖς εἰρημένοις διαπραττόμενοι. Ἐπειδὴ δὲ 
τὸ τεῖχος χατεγεχθὲν οἱ πολιορχοῦγτες. ἴδοιεν, σὺν μεγίστη Bon κατὰ τοῦ χατε- 
γεχϑέντος τείχους συνέρχονται. Καὶ ἢ μὲν τῆς διώρυχος αἰτία τοιαύτη. Cf. 
Χελώναι διορυχτρίδες à la fin de la note qui suit. 

«Γοχίδας] Encore aujourd'hui, quand le mineur veut faire brèche à un 
mur mal flanqué, il va, pendant la nuit, s'établir au point où il est le 
mieux défilé, et il se couvre 
avec un abri compose de 
madriers en chêne qu’il 
place dans une position in- 
clinée le long du mur. Ce 
masque s'emploie surtout 
dans les attaques brusquées. 
Dans les attaques pied à 
pied, les anciens employ- 
aient un systéme analogue, 
mais tout monté à l'avance; 
cette machine, qui s'ame- 
nait sur des roulettes jus- 
qu'au pied du mur, est ap- 
pelée chez Philon <foxides, 
mais généralement Χελώνη 
ὀρυκτοίς par les autres au- 
teurs. Cf. 1v, 2, Ὅπως ὧν — 
χαταγνύωσι τὰς προστιϑευέ- 
veg δοχίδας: vin, 10, [Tas 
τε yao προστιϑεμέγνας do- 
χίδας — ἐκ τοῦ πὶαγίοι 

Tortue pour les mineurs. τυπτομένας τοῖς λϑοβολοις:] 

p. 93-4, Ἐὰν δὲ ἐξάκουστον 

ἀπὸ τοῦ τείχους τι γένηται, χαὶ αὐτῶν τὰς δοχίδας χαὶ τὰς ποροστιϑεμένας 
dx τοῦ πλαγίου χλίμεχας τύπτοντας τοῖς λιδοβύλοις ῥᾳδιόν ἐστι συντρίβειν 
καὶ ἀπορρίπτειν {πὸ τοῦ τείχοις: p. 97, 1. 14, Κατὰ τοὺς aadersarararx 
τόπους ἀπὸ χλιμάκων xed προστιϑεαένω» δοχίδων την πρώτην ποιήσαι προσ- 
βολήν, Cf., d'autre part, l'Anonyme de Byzance cité à la note qui précede 
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pliquer contre le sommet de ces angles. De la sorte, les défen- 
seurs auront là un poste; et [on les entourera d'un avant-mur 
ou d'un palissadement: de la sorte], si l'avant-mur tombe et que 
l'ennemi se trouve au-dedans de cet avant-mur, il ne pourra 
saper les fours en approchant les masques de mineurs. 


ἃ X. Fossés. 


Dans toutes les fortifications, il ne faut pas creuser moins de 
trois fossés. Le premier doit étre à un pléthre (100 pieds) du 
rempart, le second à quarante coudées (60 pieds) de celui-ci, le 
troisième à la même distance du second. (2) Dans les intervalles 


celle-ci: Athénée, p. 19-20 Wescher, To δὲ τῆς ὀρυκτρίδος χελώνης γένος τὰ 
μὲν ἄλλα παραπλησίως ταῖς πρότερον ᾠκογόμηται (lire qxodouqrei?), την δὲ 
ἔμπροσθεν ὀρύην ἔχει προσαγωγ ny, ὅπως προσελέ toroa πρὸς τὸ τείχος ἅπαρ- 
rian αὐτῷ, zu un παρεισπίπτῃ ἀπὸ τοῦ τείχους τὰ (lire τὰ ἀπὸ τοῦ τείχους ?) 
ἑφιέμενα βέλη, ἀλλ᾽ aagalos οἱ ὑπορύττοντες ἐν αὐτῇ ὄντες ἐργάζωνται : 

Apollodore, Poltorcét., p. 143 Wescher, ' Eni uiv otv τὸ ὀρύξαι, τοιαῦτα τῷ 
τείχει παοιετίϑεγται Eule ἀποτεταημέγα πρὸς ὄνυχα, ἃ τῷ τείχει ἐᾷ αρμόζει 
ἐρειδόμενα. Le même Apollodore, page 138, dern. ligne Wescher, appe 
ces memes tortues yeiwreu διορυχτρίδες. Voy. à la p. précéd. la fig. 5, em- 
pruntée à Héron le Jeune, p. 218 Wescher. 

8 X, 2. «{ιαστηματωχ] Cf. 5. 

Παλίουρον] Cf. 8, Γέλαατα περὶ ἃ ππλίουρον δεῖ ευτεύειν: p. 100, 1. 23, 
Ta; di παλιούρους Cres μὲν συλσκάπτοντας ‘els τὰ (διαλείμματα χαταχων- 
rure, τὰς δ᾽ ἐχχύπτοντας ele τὰς è; 'χώσεις τῶν τάφθων καταχρῆσθαι. 

Ταλαντιαίῳ, Telertieior) Cf. 4, et la note. 

Horns} Le premier fossé est ici le premier que rencontre l'ennemi ; 
dans tout le reste du passage, Philon compte, au contraire, les fossés de 
dedans en dehors. 

«ded exa + σῖριγΞ] Cf. lléron, Bélop. » 8 xxu Köchly-Rüstow = p. 100, 
l. 5 Wescher, 4 δὲ σὲ 0175, ἐν ᾧ ἐστιν ἢ διώστρα χαὶ τὸ χελώνιον x«i ἡ 
yüo, ἐπὶ μὲν τῶν εὐθυτόνων σῖρινξ κέκληται, ἐπὶ δὲ τῶν παλιντόνων κλι- 
μαχίς. Philon emploie ici l'expression aioryt méme en parlant de pétro- 
boles, qui sont, d’après le méme Héron, ibid.. δ u1 = p. 74, 1. 8 Wescher, 
des machines palintones. Ailleurs, au livre des Bilopoiques, il désigne 
cette piece du pétrobole par son nom technique, #Arnezis. Il nous donne 
le moyen d'en caleuler la longueur: $ xi Kochly-Rüstow, Τῆς δὲ κλιας- 
xídog Tor fator εἰαφιαοστεῖν άλιστα ἔφασαν δέκα καὶ ἐννέα διαειέτοω» 
yévousvoy. Or, le «diamètre» en question, qui sert de module pour la 
construction de toute la machine, de quelque grandeur qu'elle doive étre 
d'ailleurs, est, d'après les mss. de Philon, ibid., 8 vi, de 21 doigts. On 
obtient donc 339 doigts, soit sensiblement 25 picds pour Ja longueur du 
canal dans le pétrobole d'un talent. Or le texte ici porte 12 coudées (18 pieds) 
seulement. Le désaccord n'est qu 'apparent. 1] faut considérer que, le pé- 
trobole d'un talent tirant à 45? environ avec l'horizon, son canal, de 25 
pieds de longueur, a pour projection horizontale une longueur de l7à18 
pieds, ce qui nous raméne à la donnée du texte. 

Σχιπαλη]. Cf. Héron, Bélop., § x Kochly-Riistow = p. 84, 1.1 Wescher, 
Της ovy τῶν ἀγκώνων βίως ἰσχυρῆς γενομένης, δεῖ καὶ τὴν καταγωγὴν loyv- 
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way 5} “τώσα Jum m lors frista °- ha της ως Jeau ms. de Minas: δια 
ro Penda P. V; πας vos: vo mes α-πῶγας πετ πα. «Πο αὐτὶ της 
zasouusrns ἔτι roe freer Heoruares σεεττε-σ"εῖος, asuva πσοσέϑηχαν τη 
Fe ἐπε Tow anaw TUTTO ikea καν Troe: us VOR evartos * ἐκ dé 
τον ἄκηιον αυτηῦ TETAI τε τα τας PAQUETES, ἐπέπτυξρον αὐτόν. ne 
de τὴς ἔτιπτροιρης murs dors την dimatoey κατα; em hui ἔχουσαν την τοξιτίν 
zri.: Phiion. B.iop. 3 3l. Ααττ-α- εν τυ χεωνιον περιάγοντα ταῖς σχιτα- 
Allis ΤΩΡ ovwtnzny. 

FILewerramv| Cf. Diodore, XX. xct. 2. en parlant du cadre de base de 
Phélepole construite par Lemetr:os devant Rhodes, Την δὲ ave uécov 
zwoav διέλα3ε dozurs MAINE απ:χηυύπαι; ασανει πηχυν. ὅπως παράστα- 
Tis 7 τοῖς πουωι}εῖν την ungernv usiioum. Cf. aussi ci-dessus, Ix. 5, Ὑπόστα- 
av, et la note. 

3. ο 777"v| On admet encore aujourd'hui pour les fossés secs la meme 
largeur. 

4. Taiavrıeiog πετροβόλος xrÀ .] Comme le dit ici le texte, le pétrobole 
dan talent était la plus grosse machine dont l'assiégeant se servit ordi- 
nairement. Ce passage est important: il donne la portée effective moyenne 
de ce gros engin de siège. En effet, trois fossés, d'une largeur de 90 cou: 
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issés entre les fossés, il faudra, sur une largeur de vingt-huit 
coudées (42 pieds), enfoncer des pieux; ereuser des fosses et 
planter des épines, afin que, si les ennemis venaient à did 
parer da fossé extérieur, ils ne puissent installer de pétroboles 
d'un talent; en effet, le canal de ce pétrobole a douze coudées 
(18 pieds). et le levier quatre (6 pieds): il n'y a pas de ga 
placer les hommes qui font tourner le treuil. (3) On scare 
fossés aussi profonds que possible, et d'au moins soixante-dix 
coudées (105 pieds) de large. (4) Car ainsi, il faudra beaucoup 
de temps pour les combler; le projectile d'un talent (26 kilo- 
grammes environ), qui est le plus puissant, ou bieu n φάμα» 
pas jusqu'au rempart, on bien naura plus de force lorsqu 
l'atteindra; les portiques ne pourront s'approcher de la ville; et 


enfin le bélier, quand méme un ou deux fossés seraient comblés, ne 
pourra eneore battre les tours. 


5. Ἡ faut, en ereusant les fossés, rejeter la terre du premier 
en avant du mur, et celle des autres au milieu des espaces m- 


MM NEN cci 


dées chacun, et tracés, les deux plus extérieurs à 60 coudées eee = 
fossé immédiatement plus intérieur, et le plus intérieur de tous à SE p! rs 
du rempart méme, occupent autour de la ville une zone large de T p 
ou, à peu de chose prés, d'un stade. A cette distance, dit Philon, le ον 
tile lance par le pétrobole d’un talent viendra mourir contre la murailie, 
si meme il l'atteint. F : 

Στοσί, Les στοαί des anciens correspondent à la fois à nos Dance > 
à nos paralléles. Ce sont des galeries couvertes, établies sur x g boy 
creusées dans la terre (Philon, p. 91, vers le bas, Ἐὰν δὲ ωσιν τ 4 ads 
πεποιημέναι —. Ἐὰν δὲ ωσιν ὀρυκταί —), les unes pereneles "s a autres 
taqué et reliant entre eux les divers engins de l'assiégeant, tes lla oh 
transversales et assurant les communications des parallèles Use ae 
avec le camp. Ex.: Polybe, IX, x11, 1, Aare δὲ τὸ μεσοπιυργιίον ea Aene 
μεταξὺ τῶν κριῶν (il s'agit des béliers avances contre les deux GE 
sines) παράλληλον τῷ τείχει: 9, And δὲ οί ph 7 er νας RE yat 
τας χωσιρίδας ἐπεποίηντο σύριγγες (συοιγγες est ici synonyme de 0T ἀπιόντες 
στεγοι χάριν τοῦ μήτε τοὺς προσιόντας ἐκ τῆς στρατοπεδείας μας ο ος 
ἀπὸ τῶν ἔργων βλάπτεσθαι μηδὲν ὑπο των ἐκ τῆς πόλεως fit αι ο 
p. 97, L 25, Καὶ τὰς στοὰς οἰκοδομεῖν: | VIN, 19; ο πα détaillée 
grous ἐκ τοῦ πλαγίου TUNTOUEVES τοῖς λιθυβόλοις:] p. 91, ας portiques 
des moyens de défense employés par Passiege pour πας couverture 
(τύπτοντας ἐκ τῶν πλαγίων καταβάλλειν αὐτάς), ou en διακόπτειν τὰς 
(τῷ ἐνειῆρι καὶ τοῖς πετροβόλοις ἀνωϑεν τυπτοντας xe aie au & v, note 
οροφὰς αὐτῶν): p. 96, 1.7 (dans un passage cité tout wen g x. 13, Yao 
Βελοστάσεις)., Οὔτ᾽ ἂν στοὰ — ῥᾳδίως προσαχϑείη : att η: P. 100, l. 25, 
γὰρ τῶν λιϑοβόλων καὶ στοῶν ῥᾳδίως ἁλίσχεται TE un: 


x 


ν à 0 iy τας 
Πρὸς δὲ τὰς τῶν πετροβόλων εἰς τας στοάς, γινομένας ον s EEE 
ὕγωϑεν ἐπιβάλλειν γέρος τριπλᾶ καὶ ἐπ᾽ αὐτὰ φορµου» *, τοίχους ἄχοι τῶν 
ἢ φύκους, πρὸς δὲ τὰς ἐκ τῶν πλαγίων apoazoveur™ ae ασι χρῆσθαι 
γεορῶν [γέρρων ΤΑ.], πρὸς δὲ τὰς ἄλλας πάσας τοῖς pe yu 


ó indiquées 
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zi, τα dıantinera ἆνα µέσων, ἵνα ὦ τε χάραξ ἀσφαλῶς τίθιται 
sa vine λαμβάνηντα Tr διασττήατα ασφάλειαν παρέχιται τῷ 
ποοτειχίσµατι γαι Ti τείχει. (6) Φετέος δέ ἐστι πρὸ τὲς der- 
tiers gu τὶς τρίτ;ς ἄνει πρητειχισιστων ὁ χάραξ, ἵνα ἑπόστα- 
πι» τοῖς ἐναντίοις μὲ ἔχης. (7) Πο} δὲ τῆς ἐσχάττς τάφροι», ovra- 
NTS παρα τε τῶν πολιτῶν zai Oruncia χεράγια ἠρϑὰ zai 
yar δεῖ χατηρίττειν, σάξαντας τὰ στήματα φύχει — ἄστττον γάρ 
ἐστι —, μετὰ δὲ ταῖτα yr» ἄνωθεν ἐπιβσλλειν, WOTE τοὺς μὲν 


ex, 2, ‘Ex rot ὀρύγματος αἀνέβαλλον arti τείχους τὸν χοῦν. MM ὅτε χάραξ 
PF.: ὅτε ogena E. V.: ὅτε ò χάραξ p. Th. TT τίθεται E. V. P.: τίϑηται 
p. Th. | 

6. tos) ϑετέον E. V. P. Th. (cest par l'efet d'une omission que la 
wierestion Θετέος ne se trouve point proposée chez Graux, Fortifications 
de Carthage, p. 200, note 2). TT x«i τῆς τρίτης E. V. P. Th.: καὶ τῆς ποώ- 
17; Graux (l Li. € ἔχης ἔχει E. V. P.: ἔχη p.: ἔχη Th. 

7. πονογύλτας P.O δημοσία] δημόσια E. V. P. Th. UU geese ἐσηπτογ' 
qrries mior E. V. P. Th. — Egger (chez de Rochas, Traité de fortifica- 
tum, etc., page 55, note 4) avait proposé d'admettre l'existence d'une la- 
“Ὅτε dans le texte après For, et, pour la remplir, conjecturé yog adns 
(ayogwders ext une faute d'impression) ou un adjectif de ce sens: « moins 
bruyants. — Φιχία est à rayer du Thesaurus, où ce mot avait été admis 
vur la suie autorité du texte que nous venons de corriger. Pour φῖχος. 
ef. p. 90. 1. 11, güxos, dans l'énumération des choses de toute nature dont 
il faut sapprovisionner en vue d'un siège: p. 100. 1. 29, yoouors ἑωπι- 
asunta ἀχίοην ἢ quxovs, passage cité in ertenso à la note Στοαί, $ x, 4. 
Le mot «arrow revient fréquemment sous la plume de Philon, lorsqu'il s'oc- 
cupe des approvisionnements; p. ex. p. 86, 1. 23 et 35: p. 87. l. 1: p.88, 
L4 «tB. εἰς, TF urbiy E. V. P.: under Th. EF προσαχομένας] προαγο- 
μένες E.V. P. Th. 


par Philon pour ler fossés et les digues qui les séparent, qu'on ne peut 
obtenir l'équilibre des déblais et des remblais qu'en plaçant le fond du 
forse peu au-dessous du niveau du sol naturel. La profondeur des fosses 
rerultera donc de Ja hauteur des remblais intermédiaires, et les largeurs 
midiquees doivent être comptées non au niveau du sol, mais au niveau 
du sommet des remblais. — Il est trés probable que la palissade couron- 
nait Je bord extérieur de la digue, de manière à permettre aux défenseurs 
de voir Je micux possible le fossé en avant. En arrière de la palissade 
me trouvait un chemin d'environ 6", pour la circulation des troupes; le 
τον de Ja digue, pour les raisons que vient d'indiquer Philon, était 
rendu impraticable, à la réserve des communications dont il sera fait 
mention: ci-dessous (9 et 12). 

Marner) Cf. 2. 

Xeon] Cf. vir, 2-3, 

Hornulnuen] Voy. la note suivante. 
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termédiaires, afin que la palissade soit établie sur une position 
forte et que ces espaces intermédiaires, en s'élevant, protègent 
l'avant-mur et le mur. (6) On mettra en avant du deuxième et 
du premier fossé une palissade et pas d'avant-mur, pour ne pas 
préparer de poste à l'ennemi. (7) En avant du dernier, on en- 
fouira, debout et vides, des poteries fournies en partie par les 
citoyens, en partie par la ville, et dont on aura bouché l'ou- 
verture avec des algues — car cette matière ne pourrit pas —; 
ensuite on les recouvrira de terre, de telle facon que les hommes 


6. HoorttyiGuetov] Cf. v, Λάτωϑεν τῶν τειχῶν καὶ τῶν προτειχιπμάτων: 
vin, ll, Te πρυτειχίσαατι ως ἰσχυρύτατα ποιεῖν, τὸν αὐτὸν τρύπον τοῖς 
τείχεσιν ᾿αἰχοδοιεοῦντας: 15, en parlant des soldats "postés aux créneaux du 
rempart, μέλλειν — τοῖς προβύλως -- τοὺς πλησιάζοντας τῷ προυτειχίσµατι: 
IX, 5, Εάν (τὸ) προτείχισμα πέση καὶ ἐντὸς αὐτοῦ γένωνται οἱ πολέμιοι : 
[υὐίά., Προτειχίσματα περὶ αὐτοὺς ἢ χάρακα χατασκευάξειντ] x, 5, τῳ 
προτειχίσµατι xci τῷ τείχει: 13 et [14], Τὰ προτειχίσµατα: p. 91, |. 20 
Ὁρυχτέον — «ri μέσον τοῦ τείχους x«l (τοῦ) προτειχίσματος — τάφρο», 
texte cité in extenso à la note Ὑπυρύττωσιν, ΙΧ, 5: p. 93, 1. 31, er δὲ 
xui την ταχίστην x« ὃ «y πέση τὸ τεῖχος y«ouxa ϑεμένους καὶ φοριιοὺς 
γῆς ἐμπλήσαντως προτείχισμα (3) κατασχέιάσαι (voy. note Ταφρείαν, 3 11): 
p. 94, 1. 18, “Evy δὲ ταῖς ἐαπρήσεσι τῶν μηχανημάτων xed των χέλωνῶν Tais 
συμβαιγούσεες ἐπι ὑέσεσι δεῖ τοὺς ὁπλίτας xal τοὺς ψιλοὺς, ὅσοι ἄν un ἐπὶ 
των τειχών wae χοήσιμοι, πάντες Jıenzedaguer: ους ἐν τῷ πρυτειχίσµατι ἑτοί- 
uovs Eire, Tru Tayu x«i EUT(CXTOS 7L OU UL TO 210001«TT0u EYoy τῷ στρατηγῳῷ. 
« Un disait en grec indilféremment τὸ τεῖχος et te τείχη, comme en francais 
le rempart et les remparts, en parlant d'une seule et unique ligne de murs; 
de méme, re mooreiz(aucre est à chaque instant l'équivalent de τὸ προ- 
τείχισμι,» (Graux, Fortifications de Carthage, p. 203.) — Les deux brayes 
qui séparent les trois fossés sont defendues par des palissades sans avant- 
mur, et elles protègent par leur élévation l’uvant-mur: l'avant-mur règne 
done en arrière du troisième fossé à compter du dehors en dedans. La 
terre retirée de ce méme fossé a été rejetée en avant du rempart: il 
parait bien que c'est cette derniére banquette qui, fortifice par un mur, 
ou, comme c'était le cas, par exemple, à Thapsus (Daux, Emporia phéni- 
ciens, p. 258), «fortement damée entre deux murs», formait le προτείχισμα. 

Ὑπόστασιν] Cf. 1x, 5, et la note. 

"Eyns] Les défenses extérieures de la ville de Syringe en Hyrcanie, dé- 
crites par Polybe, X, xxxi, 8, étaient, mais en petit, exécutées à peu prés 
conformément aux prescriptions ‚qui précèdent. Γάφροι ήσαν τριτταὶ, πλα- 
τος μὲν οὐκ ἔλαττον ἔχουσαι τριέκοντε πηχῶν, βάθος δὲ πεγτεκαίδεχα" ἐπὶ 
δὲ τοῖς χείλεσιν ἑχέστης X«ocxolu t διπλᾶ ἐπέκειτο κιὶ τελευταῖον npo- 
τείχισµα δυνετὸν. 

T Ato uu] Cf. p. 100, 1. 4, Προς δὲ τὰ XE utc xù τὰ ZOUNTOMEVE ὀρύγ- 
μαῖα τοῖς σειρομέστεις zeña Ju: Hérodote, Vill, XXVIII, Tey ov μεγάλην 
ὀρύξαντες ἀμιρορέας XEVEOUS ἐς αὐτὴν xcrénxur, γοῦν δὲ ἐπιφυρήσαντες χαὶ 
ὑμοιώσαντες τφ aly χωρῳ ἐδέχοντο τους Θεσσαλοὺς ἐσβάλλοντας. Οἱ Je 
ως ἀναρπασόμενοι τοὺς Φωκέας φερόμενοι ἐσέπεπον ἐς τους ἀμφορέας * 
ἐνταῦϑα of ἵπποι τὰ σχέλει διε! ϑάρησαν. 

Asnaror] L'algue n'est pas, à vrai dire, incorruptible, puisqu'on en fait 
une sorte de terreau qui sert d’engrais. Cependant il faut deux ans, dans 
des conditions favorables et en aidant le travail de décomposition par le 
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ἀνθρώττοις urdéy ττάσχειν δεινὴν ἐπὶ αὐτῶν βαδίζοντας, τὰς δὲ 
περοσαγοµιένας χελώνας καὶ quyarruara [ἐπ᾽ αὐτῶν] καταδύνειν. 
(8) Πολλαχοῦ δὲ ὀρικτέων καὶ τέλιιατα περὶ ἃ τιαλίυτρων δεῖ 
φυτεύειν, ἵνα ὡς μάλιστα δισχέρεια γίνηεαι,. (9) Καταλιιεῖν δὲ 
τὰς τάφρους ἀρύιτοντας ὀρϑὰς ἐχούσας ὁδοὺς ἁμαξνλάτους ixa- 
rag ἵνα zoui ev εἰς τὴν πόλιν ὅσα προσῆκεν ἐκ τὴς χώρας ğer- 
μεθα. [(10) Χρύσιμοι δέ εἶσι καὶ οἱ τρίβολοι οἷς ἀλοῶσι xai 
οἱ ἀγκιρωτοὶ δοκίδες καὶ οἱ χιλωτοὶ κοπέντες πρὸς τὸ κωλύειν 
x«i ἐκτραχιλί-ειν Tas Ίτρυσεινειιένας κλίμακας. (11) set δὲ xai 
μγχανήιατα ὑπότροχα ὑπάρχειν μάλιστα uev δύο, εἰ δὲ μὴ ye ër, 
ἵνα ῥᾳδίως παραγένηται οὗ ἂν αὐτοῖς γίνηται χρεία.] (12) Κατασχει- 
αστέον δὲ καὶ παρόδους καὶ διόδους ασφαλεῖς ett τὰς aapada- 
Θείας τοῦ χάρακος, ἵνα um ot πολέμιοι ἐπὶ τὰ χείλη σιύσαντες 
τῆς τάφρου τοὺς πετροβόλους ἐρύματι χρῶνται, καὶ τοῖς πολε- 
: 7 3 ; Coen. Ae τ. κ T ΗΝ ; 
μίοις [ur] ἡ χρήσιμος, rutv δὲ Cur), ἡ ταφρεία. (13) Σποιδαστέον 
ῥ᾽ oriy ὡς udora περὶ τὰ προτειχίσιιατα καὶ τὰς τάφρους καὶ 


8. γίνεται Th. 

9. χισαλέιεῖν E. V. P.: GU ὀρύσσοντας E. V. P. Th. TT óo9ég ἐχούσως] 
ὀρθῶς ἐχούσας = « en bon état, bien aplanies» Egger (chez de Rochas, 
Traité de fortification, p. 56, note 2,: ὅρους Zyovac; « munies de bornes» 
ou ἴχνους ἐχούσας = «munies de rainures» de Rochas (ibid.): codes 
(γωνίας) @younes? Plus haut, dans la phrase Thr μὲν ὀξεῖαν, τὴν δὲ cu- 
ΑλεΙ«Ν γωνίαν norovrres (S vir, 13), le mot }ωγία est omis par un groupe 
de manuscrits, et de méme le mot γωνίας par trois manuscrits dans cette 
autre phrase (31x, δ, παρὰ τὰς γωνίας τοίχους ἁπτοιένους κτλ. S cuasi- 
λάτοις ἱκανάς Miller (Journal des Savants, 1873, p. 429). Mais cf. Enée le 
Tacticien, § xvi, 14, Tes auaïmlarous odors: et Pollux, I, 220, .fec«q ὅροι, 
ἁμαξήλατοι: Ul, 96, ‘Odos λεωφόρος, auezıros, &ueznAerog: IX, 19, πόλιν 
ἱππήλετον, auasnlaror: 37, Tas μὲν εὐριτέρας ὁδοὺς λεωφόρους ἂν xai 
auasıroug καλοίης xci «ωαςηλάτους καὶ ἑππηλατους. 

10. οἱ αγκυρωτοὶ et οἱ χηλωτοὶ E. P. V. Th.: af (les deux fois) Hase 
(nu Thesaurus, article Myzvooro;). SU Νηλωτοί, « si lectio sana» Hase (ibid). 
A χοπέντες pourrait bien n'étre qu'une glose explicative se rapportant 
à χηλωτοί. 

11. εἰ δὲ μὴ, Ev γε ou (alla) γε Ey? “5 οὗ ἂν] οὗ ἐὰν E. V. P. Th. 

12. πτερυβύλους E. UT (αὐτῇ ws) lovnu? 

12-13. τοῖς πολεμίοις un η χρήσιμος ἡμῖν δὲ ἡ ταφρεία σπουδαστέον D'e- 
ony E. V. P.: τοῖς πολεμίοις un ἢ χρηπίμως' huir δὲ t«qotí« (δὲ ἡ req orn 
p.) σπουδαστέα ἐστὶν p. Th.: τοῖς πολειιέοις η χρήσιμος ἡμῖν δὲ un ἡ ta- 
φρεία. δποιυδεστέον J ἐστὶν Graux (Fortifications de Carthage, p. 190, 
note 1). Cf., pour la tournure, Apollodore, Poliorcet., p. 145, 1. 9 Wescher. 
Κάτω ouvidos τιϑειιένης, tre μὴ ἐνδάκη ὁ στῖλος τῇ γῆ καὶ μὴ padrao τὸ 
τεῖχος. 
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puissent passer au-dessus sans danger, mais que les tortues et 
les wars de charpente qn'on approche s'eufouceut. (8) On creu- 
sera ai en beagcoup d'endroits, des mares autour desquelles 


on plaotera des cpives pour rendre l'accès aussi difficile que 
possible, 


9. En ercasant les fossés, on doit laisser des routes fuisant 
des rondes à angle droit, carrossables et assez larges pour amener 
des champs dans la ville tout ce qu'il faudra. ((10) Il est utile 
d'avoir des triboles pour dépiquer le blé, ainsi que des pou- 
treiles. les unes munies de crochets, les autres de fourches, pour 
Soppuser à l'application des échelles et les renverser. (11) ll 
faut encore des tours de charpente mobiles sur des roues, -- 
deux, s'il est possible; sinon, au moins une, — afin qu'elles puis- 
sent facilement donner leur appui là où on en aura besoin.) (12) 
Un etablira aussi des communications sûres, tant directes que 
transversales, pour secourir le palissadement, de peur que l'en- 
nemi venant à établir ses pétroboles sur le bord du fossé ne se 
serve de ce fossé comme abri, et que le retranchement ne soit 
utile à l'assiégeanl, au lieu de l'être à nous-mêmes. (13) Ainsi, 
il faut s'occuper surtout de l'avant-mur, des fossés et des pa- 


ee 
a ομως tA ον 9 m = " 


mélange de matières ad hoc, pour obtenir cette transformation. Philon 
decerne l'épithete d'«anarog à des produits qui résistent peut-être moins 
que cela a la putréfaction ; cf., en etlet, p. 86, 1. 23, Ootes de ἔχει δη- 
Mone κά zata τας ἰδίας οἰχίας κατακείσϑαι ἄλλα (te) ( ἀλλὰ E. V. P. Th.) 
TOY ἵπηπιωγν, ooy κάχρυ, xù τὸν ἐν τοῖς douyuanr πυρὸν καὶ ἐωεβίνδοιυς 
zu blouses καὶ ἑππάκην xà ὁούβους xà σήσαμον κτλ. ` i 

Keruduvear) Cf. Enée le Tacticien, xxxu, 8, Χρὴ τοὺς ἐν τῇ πόλει xov- 
PHS υπορύσσειν xura τας προσαγωγας τῶν μηχανημάτων, ἵνα οἱ τρυχοι 
"oy μηχαγημάτων ἐμπίπτοντες δύωσιν εἰς τὰ ὑπορύγμιαι, 

ð. αΠαλίουρον] Cf. X, 2 et la note. | 


9. Ὀρθὰς (γωνίας) ἐχούσας] Cf. Vitruve, I, v, 2, « Excogitandum uti 
Portarum itinera non sint directa sed scaeva. » — Nous supposons qu'on 
traversait chacun des deux premiers fossés en venant de la place, p 
n d'une digue; puis, que le chemin faisait un couet 
a angle droit le long de la braye, cn arrière de la palissade, pour Te 
prendre ensuite une direction paralléle à la direction primitive et travers’ 
᾽ fossé suivant. Cette disposition aurait eu pour but W’empecher lennem 


Pd la route sur toute sa longueur. 


der G Τρίβολοι οἷς ἁλοῶσι] Cf. H. Blümner, Technologie und T erminologre 
Gecerbe und Künste, t. 1, p. 6. 


ν " 7 k . οἵ. 1 
6 : Πιφύδους καὶ διόδους] Sur divers sens de ces deux expression? i 
‚eo 


+ 


PE 
diculairement, au moye 


΄ ; : : i FR désignons 
Ταφρεία] Ce mot exprime chez Philon l'ouvrage que ee ΤΚ 
en fortification passagère, par le mot retranchement, c'est-u-dir 


| : | Nu fs τιν οἵ 
p d'un parapet et de la fosse qui a fourni les terres. Cf. 8 1» 
note, 
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ud aoyeie] Cf. vin, 15. et la note foyaius τἐιχυοπωίαις. 


Hvo;oacdui«i;| C£, au S rv, 3, la noie Γειχυπτοίας. 
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lissades; car un mur, avec des lithoboles et des portiques, on 
l'emporte aisément. 

[14. On déploiera done tout son zéle pour ceci: faire trés 
forts les avant-murs et les palissades, les fossés aussi nombreux 
et aussi profonds que possible; car, si ces choses sont bien or- 


a 


ganisées, la ville n'aura rien à craindre.] 


8 XI. Choix du tracé. 


Le tracé doit étre convenablement choisi aprés avoir étudié 
le terrain. Tel convient ici, tel autre là: par exemple, le systéme 
à méandres, dans la plaine; celui qui est composé d’hémicycles 
et celui qui est en forme de scie, lorsque le terrain qu'on veut 
enceindre est accidenté; le systéme double, lorsque la ville à 
fortifier présente des saillants et des rentrants; celui qui a les 
courtines obliques convient aux formes triangulaires; enfin, le 
tracé antique, aux mamelons. 


8 XII. Dernières recommandations. Dessins. 


ll faut prendre garde, daus tous les tracés, à ce qu'aucune 


* 


partie du rempart ne soit vue à revers. 


2. On aura 


§ XII. Πυργοποιίαις] Cf, au § iv, 3, la note Teryomortes. 

Auplpolov] Cf. p. 95, 1. 20 d'en bas, Ἐάν δὲ μαχρᾶς (2: μακρὰν E. V. 

. Th.) οὔσης τῆς πόλεως ἀμφίβολον η τι (εἴτι E. V. P. Th.) τοῦ τείχους οἰχοδο- 
μητέον [ἐστὶ], τοίχῳ n δέρρει f, αὐλαίαις διαφ ρακτέον, ἵνα μὴ τιτρώσχωνται ἐκ 
TOU Οπισϑεν οἱ ἐπὶ τοῦ τείχους ὄντες: Thucydide, IV, XXXVI, 9, Βαλλόμενοί 
τε augorfowser ἤδη καὶ — ἀμφίβολυι ἤδη ὄντες οὐκέτι ἀντεῖχον: II, LXXVI, 

: IV, xxxn, 3, avec l’annotation de Krüger qui cite, notamment, d'autres 
passages chez Arrien (ajoutez II, xxi, 3): cf. aussi le Thesaurus. Mais, 
dans la plupart des cas, sauf l'exemple de Thucydide que nous avons 
rapporté ici-méme et chez Philon, le sens parait être πανταχόϑεν (et non 
ἀμφοτέρωϑεν) βαλλόμενος. 


15 
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- 2 a 3 > ~ ` , ν ` ’ , 
τῶν ἀγαθῶν ανδρῶν τοὺς τάφους καὶ (ta) πολιανδρια πύργοις 
κατασκετάςειν, ἵνα ἢ) τε πόλις ἀσφαλεστέρα γένηται καὶ ot μὲν Ov 
ἀρετὴν, ot ὁ ὑπὲρ τῆς πατρίδος τελευτήσαντες, ἐν αὐτῇ τῇ πα- 


τρίδι καλῶς ὦσι τεϑαμμένοι. 
, ~ ~ ~ 
(3) Tortor δὲ wr δεδηλώκαιιεν πασῶν τῶν πιργοττοιιῶν 


3 - ~ E , A , , , 
ἐν arro σοι τῷ βιϑλίῳ τα σχήματα γέγραπται, σαφέστερον ἵνα 
καταμάνς. 


2. τεύαιέγοωι P. 

8. ἐν αὐτῶ — τῷ βιϑλίῳ] Haase (cf. les Notes explicatives): « On pour- 
» rait être tenté, soit de conjecturer ἐν ozaro (cf. les Notes explicatives), 
» soit d’admettre que le compilateur de la collection militaire dont ces 
» extraits font partie, oppose le livre lui-même de Philon (αὐτὸ τὸ βιβλίον) 
» à son propre epitome.» UT σχήματα] Les figures manquent dans E. V. 
P. et dans tous les autres manuscrits de nous connus: la place des figu- 
res n'y a pas méme été laissée en blanc. 


2. Tay ovs, Πολυαγδρια] Cf. A. de Rochas d'Aiglun, Les tombeaux-forteresses 
(Extrait du Bulletin de la Société de statistique de PIsère, 3° série, t. II, 3° 
livraison: Grenoble 1871): Appien, Guer. τ II, 82, fin, τοῦ πολιαγὁρίου. 

3. Er αὐτῷ — τῷ βιβλίῳ] Cf. Bélop., S xxvm, Toog «rj δέ σοι xai την 
OW αὐτοῦ (il s'agit d'une catapulte de ion invention) ϑηήσοιεν ἐπ᾽ ἐσχάτῳ 
σχηιατο)ραφησαντες. Si Philon avait, dans ses Bélopoiques, rejeté à la 
fin du livre ce dessin, qui était sans 'doute une grande figure, il avait 
inséré d'autres figures, plus petites, dans le texte. C'est ce que prouvent 
les espaces blanes qu'on observe dans les manuscrits de ce livre, et des 
expressions, qui reviennent à chaque instant, comme les suivantes: $ XXXI, 
"Ἔστω δὲ ὑπὸ την ὄψιν xtíu£VO; ὁ παραστάτης τῷ σχή κατι ὑπάρχων ὁ ὑπο- 
VEY ORM u £vos, by’ οὗ τὸ A: $ XXXIII, Λαὶ πάλιν x«r& τὴν τῶν κεσοσταῶγ 
xwo«y ομοίως ἀπειληφύω σχῆιια ποιοῦν τὸ ὑπογεγράι μένον, etc. 


pd 
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2. On aura soin également de construire en forme de tours 
les tombeaux que l'on élévera aux grands hommes et les polyan- 
dres: de la sorte on renforcera la ville, tout en donnant à ceux 
qui se sont fait remarquer par leurs vertus, ou qui sont morts 
pour leur pays, une sépulture honorable dans leur propre patrie. 

3. On a dessiné dans le livre méme les tracés décrits, afin 
que tu comprennes mieux. 


———— — — — 


Ponte μα. r 
PY πο u σα C zm Oe cg NEERITENED SERRE Eee, ENDE [n 7 


XENOPHON 


— ee 


ECONOMIQUE 


CHAPITRES I A XI 


TEXTE GREC 


ACCOMPAGNE D'UNE INTRODUCTION 
DUNE ANALYSE DE L'OUVRAGE COMPLET 
ET DE NOTES EN FRANGAIS(!). 


„1. Cette édition a été publiée en 1878, dans la Nouvelle collection de 
Classiques de la librairie Hachette et Cie, 79, boulevard Saint-Germain, à 
aris. Nous reproduisons un tirage de 1879, pour lequel Ch. Graux avait 
fait quelques corrections; mais nous transportons à la fin P «Avis relatif 
la constitution du texte». Nous ajoutons un Appendice, contenant quel- 
ques notes postérieures et un compte rendu par M. Karl Schenkl. H. G. 


. mod o. ee ee eee pe ee * κ. 
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εἰς τὰ διαστγµατα ἀνὰ µέσων, ἵνα ὃ τε χάραξ ἀσγαλῶς τίϑνται 
καὶ ryog λαμβάνηντα τὰ διαστήματα ἀσφάλειαν παρέχιται τῷ 
προτειχίσιιατι χαὶ Ti) τείχει. (6) Θετέος δέ ἐστι non τὲς der- 
τέρας καὶ τῆς τρίτης ἄνευ :τροτειχισιιάτων ὁ χάραξ, ἵνα ἑπόύστε- 
σιν τοῖς ἐναντίηις μὴ ἔχῃς. (7) Ton δὲ τῆς ἐσχάτης tagenr, avra- 
7αγόντας παρα τε τῶν πολιτῶν καὶ δημοσίᾳ χεράμια ὀρϑὰ xai 
χενὰ δεῖ χατορύττει»ν, σάξαντας τὰ στόματα γύχει — ἄσνπτον γάρ 
ἐστι —, μετὰ δὲ ταῖτα γῆν ἄνωϑεν ἐπιβάλλειν, ὥστε τοὺς μὲν 


CX, 2, "Ex τοῦ ὀρύγματος ἐνέβαλλον ἀντὶ τείχους τὸν χοῦν. “5 ὅτε χάραξ 
P.: ὅτε σχαραξ E. V.: ὅτε ὁ χάραξ p. Th. UT τίθεται E. V. P.: τίθηται 
p. Th. : 

6. Θιτέος] ϑετέον E. V. P. Th. (c'est par l'effet d'une omission que la 
correction Θετέος ne se trouve point proposée chez Graux, Fortifications 
de Curthage, p. 200, note 2). MT x«i τῆς τρίτης E. V. P. Th.: καὶ τῆς aow- 
της Graux (l. 1). TT ἔχης] ἔχει E. V. P.: ἔχη p.: ἔχη Th. 

7. συναγώτας P. WW δημοσίᾳ] δημόσια E. V. P. Th. TN φύχει «σηπτον] 
quxias ἧττον E. V. P. Th. — Egger (chez de Rochas, Traité de fortifica- 
tion, etc., page 55, note 4) avait proposé d'admettre l'existence d'une la- 
cune dans le texte aprés ἥττον, et, pour la remplir, conjecturé woq wdns 
(Ψοφωώδεις est une faute d'impression) ou un adjectif de ce sens: « moins 
bruyant». — Φυχία est à rayer du Thesaurus, où ce mot avait été admis 
sur la seule autorité du texte que nous venons de corriger. Pour φῖχος. 
cf. p. 90, 1. 11, gixos, dans l'énumération des choses de toute nature dont 
il faut s'approvisionner en vue d'un siège: p. 100, 1. 29, «oouorg èun- 
akarta ἀχύρων ἢ φύχους, passage cité in ertenso à la note Στοαί, S x, 4. 
Le mot ἄσηπτον revient fréquemment sous la plume de Philon, lorsqu'il s'oc- 
cupe des approvisionnements; p. ex. p. 86, 1. 23 et 35: p. 87. l. 1: p.88, 
l. 4 et 8. etc. TT undiy E. V. P.: under Th. ΤΠ προσα;οιιένας] προαγο- 
μένας E.V. P. Th. 


par Philon pour les fossés et les digues qui les séparent, qu'on ne peut 
obtenir l'équilibre des déblais et des remblais qu'en placant ]e fond du 
fossé peu au-dessous du niveau du sol naturel. La profondeur des fosses 
résultera done de la hauteur des remblais intermédiaires, et les largeurs 
indiquées doivent être comptées non au niveau du sol, mais au niveau 
du sommet des remblais. — Il est très probable que la palissade couron- 
nait le bord extérieur de la digue, de maniére à permettre aux defenseurs 
de voir le mieux possible le fossé en avant. En arrière de la palissade 
se trouvait un chemin d'environ 6", pour la circulation des troupes; le 
reste de la digue, pour les raisons que vient d'indiquer Philon, était 
rendu impraticable, à la réserve des communications dont 1| sera fait 
mention ci-dessous (9 et 12). 

.Ίιαστηιιασι] Cf. 2. 

Χαραἑ] Cf. vir, 2-3. 

Προτειχίσικατι] Voy. la note suivante. 
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termédiaires, afin que la palissade soit établie sur une position 
forte et que ces espaces intermédiaires, en s'élevant, protégent 
l'avant-mur et le mur. (6) On mettra en avant du deuxième et 
du premier fossé une palissade et pas d'avant-mur, pour ne pas 
preparer de poste à l'ennemi. (7) En avant du dernier, on en- 
fouira, debout et vides, des poteries fournies en partie par les 
eitoyens, en partie par la ville, et dont on aura bouché l'ou- 
verture avec des algues — car cette matière ne pourrit pas — ; 
ensuite on les recouvrira de terre, de telle facon que les hommes 


6. /Ιρυτειχισαέτων] Cf. v, Λάτωϑεν τῶν τειχῶν xed τῶν προτειχιπμάτων: 
vin, 11, To προτειχίσαατα ws ἰσχυρότατα ποιεῖν, τὸν αὐτὸν τρόπον τοῖς 
τείχεσιν ᾿οἰχοδοιοῦντας: 15, en pariant des soldats postés aux créneaux du 
rempart, βάλλειν — τοῖς προβόλως — τοὺς πλησιάζοντας τῷ πρυτειχίσωατι: 
IX, δ. Εάν (τὸ) ποοτείχισμι πέσῃ καὶ ἐντὸς αὐτοῦ γένωνται οἱ πολέμιοι: 
[tbid., Προτειχίσµατα περὶ αὐτοὺς N χάραχα χατασχέευκζειν:] x, 5, Tw 
πρυτειχίσµατι καὶ τῷ τείχει : 13 et [14], Te προτειχίσμετα: p. 91, 1. 20, 
Ὁωικτέον — «rt μέσον τοῦ τείχους xù (τοῦ) προτειχίσματος -- τάφρο», 
texte cité in extenso ἃ la note Ὑποφρύττωσι», IX, 5: p. 93, 1. 81, Jei δὲ 
xui τὴν ταχίστην xed ὃ ἄν πέση τὸ τεῖχος χάρακα ὑΦεμένοιυς καὶ φορμοὺς 
γῆς ἐμπλήσαντας προτείχισμα (9) XT xev ac (voy. note Ταφφρεία», 3 n): 
p. 94, 1. 18, ᾿Εν δὲ ταῖς ἐαπρήσεσι τῶν μηχανημάτων x«l τῶν χελωνῶν ταῖς 
συαβαινούσωις ἐπιώέσεσι δεῖ τοὺς ὁπλίτας χαὶ τοὺς ψιλοὺς, ὅσοι ὧν un ἐπὶ 
IF τειχῶν wat ONT Wo, πάντας δ,εσχεδεσιένους ἐν τῷ ποοτειχίσμειτι ἑτοί- 
μους είναι, iva tayu xei εὐτάκτως ποιώσι τὸ πρωσταττώμενον τῷ στρ«τη}ῷ. 
«On disait en grec inditféremment τὸ τεῖχος et τά τείχη, comme en francais 
le rempart et les remparts, en parlant d'une seule et unique ligne de murs; 
de meme, τὰ προτειχίσιιατα est à chaque instant l'équivalent de τὸ προ- 
Τέίχισα«.» (Graux, Fortifications de Carthage, p. 203.) — Les deux brayes 
qui séparent les trois fossés sont défendues par des palissades sans avant- 
mur, et elles protègent par leur élévation l'uvant-mur: lavant-mur règne 
donc en arrière du troisième fossé à compter du dehors en dedans. La 
terre retirée de ce mème fossé a été rejetée en avant du rempart: il 
parait bien que c'est cette dernière banquette qui, fortifice par un mur, 
ou, comme c'était le cas, par exemple, à Thapsus (Daux, Emporia phéni- 
ciens, p. 258), «fortement damée entre deux murs», formait le προτείχισµα. 

“Ὑπόστασιν] Cf. 1x, 5, et la note. 

"Eyys] Les défenses extérieures de la ville de Syringe en Hyrcanie, dé- 
crites par Polybe, X, xxxi, 8, étaient, mais en petit, exécutées à peu pres 
conformément aux prescriptions ‚qui précédent. Γάφροι ήσαν τριττιὴ, πλα- 
τος μὲν ουκ ἔλαττον ἔχουσαι Tot έχοντες πηχῶν, Putos dE πεγτεκαίδεχα. ἐπὶ 
δὲ τοῖς χείλεσιν ἑχάστης χαρακωιαπ διπλᾶ ἐπέκειτο xù τελευταῖυν προ- 
τείχισμα δυνατὸν. 

T. Λέράμια] Cf. p. 100, 1.4, Προς δὲ τὰ χεράαια καὶ τὰ χρυπτόμενα ὀρύγ- 
ute τοῖς σειροµάστιις χοῆσθαι: Hérodote, VIII, xxvii, Tey gov μεγάλην 
ὀρύζαντες ἀμιρορέας XEVEOUS ἐς αὐτὴν χατέθηκεν, χοῦν δὲ ἐπι. ορήσαντες καὶ 
ὑμοιωσαντες τῷ ἄλλῳ χώρῳ ἐδέκοντο τους Θεσσαλοὺς ἐσβάλλοντας. οἱ dé 
ως ἑγαρπισόμενοι τους «Φωκέας φερόμενοι ἐσέπεσον ἐς τους άμφορέας ` 
ἐνταῖϑα of ἵπποι τὰ σχέλεα deg ϑέρησαν. 

᾿4σηπτον] L'algue n'est pas, ἃ vrai dire, incorruptible, puisqu'on en fait 
une sorte de terreau qui sert d'engrais. Cependant il faut deux ans, dans 
des conditions favorables et en aidant le travail de décomposition par le 


ee se 
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avtoutors urde» Ἱάσχειν dewey ἐπὶ αὐτῶν βαδί-οντας, τας δὲ 
που Τα” HEPES χελώνας και ἀ1γαν:ὑπατα [^r αὐτῶν] καταδύνειν. 
(5. Πέλαγος de veratcav καὶ τελµατα περὶ ἃ ταλί»»ερον δεῖ 
γυτευειν. era we μαλιστα δεπχέρεια zivıcca. (9) Κωταλιτεῖν dé 
cas Ciuponez ἠρυετηντας nghas ἐχούσας οδοὺς ἆμαξι λάτ»ις txa- 
vas ἵνα κοαί-ειν εἰς Erv TOMY σα .τροσῇκεν ÈR τῆς χώρας δινώ- 
ueïtu. [19 Kornum de εἰσι zei οἱ σρέληλοι οἷς ἀλοῶσι xci 
οἱ ἄγκιρώωζοι doses XUL οἱ χιλιυεοι κο .τέντες πρὸς τὸ κωλύειν 
και ἔχτωαχιλί-ἐιν bas .τροσσι:}ειένας κλίιακας. (11) Sei de zai 
α»χαντιιατα v t0tgnyu Urey ey μάλιστα αὲν den, εἰ δὲ ur ye ἓν, 
ἵνα ῥαδίως ragezzvrrat o6 ar QUELS γίνγται χοεία.] (12) Κατασχει- 
αστέον δὲ και παροῦηυς και διόδους ἀσιραλεῖς ἐπὶ τὲς nagador- 
Φείας τοῦ χάρακως. ἵνα ur ot π.,λέμιηι èti τὰ χείλη στήσαντες 
τῆς εώφοορυ TOUS τετοῦ2ήλους EQeucte χρῶνται, καὶ τοῖς πολε- 
ures [url ή χοτσιιος, ruiv decurs, À ταφρέία. (13) Σποιδασεέον 
δ᾽ ἐσειν ὡς μάλιστα τεφι τά .τροτειχίσιιατα καὶ τὰς τάφρους zat 


3. γίνεται Th. 


9. zeraAc τε E. V. P.: FT ὀρύσσοντας E. V. P. Th. UF odes ἐχούσας] 
votos ἐχούσας = « en bon etat. bien aplanies» Egger (chez de Rochas, 
Traite de fortificacion, p. 56, note 2 : Genus @yceces « munies de bornes» 
ou ἴχνους ἐχούσας = «munies de rainures» de Rochas tibid.): doves 
«)ωνίαςν ovens? Plus haut, dans la phrase Την μὲν ὀξεῖαν, τὴν δὲ au- 
JÀsc«v νωῬίιεν π:εὐῦντες (S VIII, 13). le mot }ωγίαν est omis par un groupe 
de manuscrits, et de meine le mot γωνίας par trois manuscrits dans cette 
autre phrase !31X.9 , πάρα τὰς γωνίας τυίχυυς ἁπτυιένους κτλ. UC éuczr- 
λάτυις xavas? Miller (Journal. des Savants, 1873, p. 429). Mais cf. Enke le 
Tacticien, $ xvi, 14, Τὰς ἁμαςηλάτους odurs: et Pollux, I, 220, .teeg ooa, 
cucsyharoe: Ul, 96, 'OJos λεωιεόοος, ἁμαριτὸς. ἄμαξηλατος: IX, 19, πόλιν 
éuagAeroy, auusnierov: 37, Tas μὲν εὐοιτέρας ὁδοὺς λεωφόοους ἂν xai 
ἁμικσιτοὺς χιλυέης zul Guusnauroes xui ἑππηλέτους. 

10. οἱ ἀγκιοωιοὶ et οἱ χηλωτοὶ E. P. V. Th.: ai (les deux fois) Hase 
(nu Thesaurus, article 4jyzrocoro;. 55 Χηλωτοί, «si lectio sana» Hase (ibid.). 
4% χοιέντες pourrait bien n'étre qu'une glose explicative se rapportant 
à χἠλωγού. 

11. εἰ Jè un, ἐν γε ou edhe’ γε ey? MM ov ἄν] οὗ ἐὰν E. V. P. Th. 

12. πιευυβύλους E. "'i «αὐτὴ ὡς) ?ovucni? 

12-13. τοῖς πολειιίοις un η χοήσιωος ἡμῖν δὲ ἢ ταᾳρεία σπουδαστέον d'è- 
any E. V. P.: τοῖς πολεμίοις un n χοηπίμως" nuir δὲ ταφρεία (δὲ ἡ Tag peta 
p.) σιιουδαστέα ἐστὶν p. Th.: τοῖς πολειιέοις η χοήσιαος ἡμῖν δὲ un ἢ ta- 
got δποιθαστέον ὁ ἐστὶν Graux (Fortifications de Carthage, p. 190, 
note 1). Cf, pour la tournure, Apollodore, Poliorcét., p. 145, L 9 Wescher., 
Κάτω ouvidos tioeu£rns , ἵνα ur ἐνδαχη ὁ στῦλος τῇ ym καὶ un βαστασι τὸ 


pbb yor. 
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puissent passer au-dessus sans danger, mais que les tortues et 
les tours de charpente qu'on approche s'enfoncent. (8) On creu- 
sera aussi, en beaucoup d'endroits, des mares autour desquelles 
on plantera des épines pour rendre l'aecés aussi diffieile que 
possible. 

9. En creusant les fossés, on doit laisser des routes fuisant 
des coudes à angle droit, carrossables et assez larges pour amener 
des champs dans la ville tout ce qu'il faudra. [(10) Il est utile 
d'avoir des triboles pour dépiquer le blé, ainsi que des pou- 
trelles, les unes munies de crochets, les autres de fourches, pour 
s'opposer à l'application des échelles et les renverser. (11) Il 
faut encore des tours de charpente mobiles sur des roues, 
deux, s'il est possible; sinon, au moins une, — afin qu'elles puis- 
sent facilement donner leur appui là où on en aura besoin.| (12) 
On établira aussi des communications süres, tant directes que 
transversales, pour secourir le palissadement, de peur que l'en- 
nemi venant à établir ses pétroboles sur le bord du fossé ne se 
serve de ce fossé comme abri, et que le retranchement ne soit 
utile à l'assiégeant, au lieu de l'étre à nous-mémes. (13) Ainsi, 
il faut s'occuper surtout de l'avant-mur, des fossés et des pa- 
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3. Et rn a L 


mélange de matiéres ad hoc, pour obtenir cette transforınation. Philon 
décerne l'épithete d'évyrros à des produits qui résistent peut-être moins 
que cela à la putréfaction ; cf., en etiet, p. 80, 1. 23, Opos δὲ ἔχει dn- 
uonía x«l κατα τὰς ἰδίας οἰκίας κατικεῖσϑαι ἄλλα (τε) (ἀλλὰ E. V. P. Th.) 
TOY ἑπηπτων, ory zuyov, καὶ τὸν ἐν τοῖς δράγαισι ztvooy. καὶ ἐρεβίνϑους 
zu Φέομωους καὶ ἑττιίκην καὶ ὀρόβους καὶ ana«uoy. κτλ. 

Καταδύνειν] Cf. Enée le Tacticien, xxxu, 8, Xeon τοὺς ἐν τῇ πόλει χρυ- 
φαίως ὑπορύσσειν κατὰ τας προσαγωγας τῶν μηχανημάτων, ive of τρύχοι 
τῶν µηχανηκάτων ἐμπίπτοντες δύωαιν εἰς τὰ ὑπορύγματα. 

8. Παλίουρογ] Cf. x, 2 et la note. 

9. Ὀρϑὰς (γωνίας) ἐχούσας] Cf. Vitruve, I, v, 2, « Excogitandum uti 
portarum itinera non siut directa sed scaeva. » — Nous supposons qu'on 
traversait chacun des deux premiers fossés en venant de la place, perpen- 
diculairement, au moyen d'une digue; puis, que le chemin faisait un coude 
à angle droit le long de la braye, en arriére de la palissade, pour re- 
prendre ensuite une direction paralléle à la direction primitive et traverser 
le fossé suivant. Cette disposition aurait eu pour but d'empécher l'ennemi 
d'enfiler la route sur toute sa longueur. 

10. Γρίβολοι οἷς ἁλοώσι] Cf. H. Bliimner,. Technologie und Terminologie 
der Gewerbe und Künste, t. 1, p. 6. 

12. Παρόδους καὶ διόδους] Sur divers sens de ces deux expressions, cf. 1, 
6, et rr. 

Ταφρεία] Ce mot exprime chez Philon l'ouvrage que nous désignons, 
en fortification passagère, par le mot retranchement, c'est-à-dire l'obstacle 


an d'un parapet et de la fosse qui a fourni les terres. Cf. S 11, et 
à note. 
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lissades; car un mur, avec des lithoboles et des portiques, on 
l'emporte aisément. 

[14. On déploiera donc tout son zéle pour ceci: faire trés 
forts les avant-murs et les palissades, les fossés aussi nombreux 
et aussi profonds que possible; car, si ces choses sont bien or- 
ganisées, la ville n'aura rien à craindre.] 


8 XI. Choiz du tracé. 


Le tracé doit étre convenablement choisi aprés avoir étudié 
le terrain. Tel convient ici, tel autre là: par exemple, le systéme 
à méandres, dans la plaine; celui qui est composé d’hémicycles 
et celui qui est en forme de scie, lorsque le terrain qu'on veut 
enceindre est accidenté; le systéme double, lorsque la ville à 
fortifier présente des saillants et des rentrants; celui qui a les 
courtines obliques convient aux formes triangulaires; enfin, le 
tracé antique, aux mamelons. 


8 XII. Dernières recommandations. Dessins. 


ll faut prendre garde, dans tous les tracés, à ce qu'aucune 
partie du rempart ne soit vue à revers. 


2. On aura 


E XII. Πιργοποιίαις] Cf, au 81v, δ, la note Τειχοποιίας. 

Αμφίβολον] Cf. Ρ. 95, l. 20 d'en bas, Eur de ucxocs (?: ucxoty E. V. 
P. Th.) ovans 17; πόλέως ἀμ γέβολον y τι (εἴτι E. V. P. Th.) τοῦ τείχοις ol zodo- 
μητέον [ἐστὶ], τοίχῳ η δέσει ἢ αὐλείεις διαιγυαχιέον. ἵνα un τιτυ-,πχογται ἐκ 
τοῦ ὑπισϑεν οἱ ἐπὶ τοῦ τείχοις ὄντες: Thucydide. IV, xxxvi, 3. Basso user 
τε ἀμφοτέρωθεν ἤδη xa: — αμφίβολοι ἤδη ὄντες οὐκέτι ἀντεῖχον: JL. LXXVI 
2: IV, xxxn, 3. avec lannotation de Krüger qui cite, notamment. d aziros 
passages chez Arrien (ajoutez Il. xxi, 3): cf. aussi le Thesaurus. Macs. 
dans la plupart des cas. sauf lexemple de Thucyd.de que nias avers 
rapporté ici-méme et chez Pnilon, le sens parait étre πανταγ-ύεν bet moa 
αμφοτέρωθε») βεελλόμενος. 
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2. rtüvufv P. 

4. ἐν αὐτῷ — τῷ βιβλίῳ] Haase (cf. les Notes exp'icativesi: « Cr poor 
» rait étre tenté, soit de conjecturer ἐν ἐσχάτῳ (cf. les Notes exp site 
»κω d'admettre que le compilateur de la collection miataire ozi œs 
» extraits font partie, oppose le livre lui-même de Philon tetra re waini 
» ὦ mon propre epitome.» UO Σχήματα] Les figures manquent dans E. F. 
P. et dans tous lew autres manuscrits de nous connus: la piace des £za- 
ren n'y n pas méme été laissée en blanc. 


2. Teams, Πολυ δρ] Cf. A. de Rochas d'Aiglun, Les tombeauz-forteresses 
(Vxtriit du Bulletin de la Société de statistique de l Isère, 3° série, t. II. 3 
liveninon: Grenoble 1871): Appien, Guer. civ., II, 82, fin, τοῦ 2104vcrdoroc. 

i. Lr (n -- εῷ βιβλίῳ | Cf. Bélop., S xxvii, ITooyayn δέ σοι καὶ τὴν 
ouy αὐτοῦ (il » agit d'une catapulte de son invention) ὕησοιιεν ἐπ᾽ ἐσχατῷῳ 
no pop noctes. Ni Philon avait, dans ses Bélopoiques, rejete à la 
fi du livre oo dessin, qui était sans doute une grande figure, il avait 
inséré d'autros figure 5, plus petites, dans le texte. C'est ce que prouvent 
low owpaces bhines qu ‘on observe dans les manuscrits de ce livre, et des 
n presntons, qui reviennent, à chaque instant, comme les suivantes: $ xxxi 


« 


"ote dé toro (y oy xe(u Yos ὁ πιεραστάτης τῷ σχήματι ὑπάρχων ὁ tio- 


VO OEEO, ἐφ’ or τὸ A: S XXXIII, Kal παλιν χατὰ τὴν τῶν uEGOGTCI OY 
xor onol a weg DIU a yu ποιοῦ τὸ ὑπογ εγοαιιμεέ»ον, etc. 


PHILON, FORTIFICATIONS 227 


2. On aura soin également de construire en forme de tours 
les tombeaux que l'on élévera aux grands hommes et les polyan- 
dres: de la sorte on renforcera la ville, tout en donnant à ceux 
qui se sont fait remarquer par leurs vertus, ou qui sont morts 
pour leur pays, une sépulture honorable daus leur propre patrie. 

3. On a dessiné dans le livre méme les tracés déerits, afin 
que tu comprennes mieux. 


XENOPHON 
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ÉCONOMIQUE 


CHAPITRES I A XI 


TEXTE GREC 


ACCOMPAGNÉ D'UNE INTRODUCTION 
D'UNE ANALYSE ΡΕ L'OUVRAGE COMPLET 
ET DE NOTES EN FRANCAIS (1). 


τ 1. Cette édition a été publiée en 1878, dans la Nouvelle collection de 
i siques de la librairie Hachette et Cie, 79, boulevard Saint-Germain, à 
a Nous reproduisons un tirage de 1879, pour lequel Ch. Graux avait 
fait quelques corrections; mais nous trausportons à la fin P «Avis relatif 
ἃ la Constitution du texte». Nous ajoutons un Appendice, contenant quel- 


Wes notes postérieures et un compte rendu par M. Karl Schenkl. H. G. 
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INTRODUCTION ©). 


Vie de Kenophon. — Xenophon écrivain, — Ouvrages de Xenophon. — 
Traités philosophiques, dialogues, ete. — Compositions historiques. 


— Éloqueuce de Xénophon. 
VIE DE XÉNOPHON. 


.... Nous venons de parler d'hommes sur lesquels Socrate 
avait exereé une influence plus ou moins directe: en voici un 
qui fut son disciple dévoué, son panégyriste, et qui dut à So- 
crate d'étre un brave, un philosophe, un esprit ouvert à toutes 
les connaissances, un écrivain sérieux, utile, exempt de tous 
les défauts que prisait alors le vulgaire, sinon doué d'un véri- 
table génie. Je veux parler de Xénophon, l'auteur de tant d'ou- 
vrages si divers et si justement estimés. 

Xenophon, fils de Gryllus, naquit à Erchie, un des bourgs 
de l'Attique, vers l'an 445(?) avant notre ère. A dix-huit ans, 
il commença à suivre les leçons de Socrate, et il demeura, du- 
rant de longues années, un de ses plus assidus auditeurs. En 
124, à la bataille de Délium, Socrate lui sauva la vie. Poussé 
par l'esprit d'aventure et par le désir de s'instruire, Xénophon, 
âgé de plus de trente ans, se mit à voyager, et finit par s'en- 
gager au service de Cyrus le Jeune. C'est lui qui ramena d'Asie, 
aprés la bataille de Cunaxa, l'armée des’ Dix Mille, dont les 
Principaux chefs avaient péri. Quand il τοπία à Athènes, 
Socrate venait d’expirer. Xénophon avait déjà publié quelques 
opuscules: la mort de: son maitre bien-aimé décida sa vocation 


l. Cette Introduction est la reproduction du chapitre consacré à Xéno- 
phon dans P Histoire de la littérature grecque de M. Alexis Pierron. 1 vol. 
0-12, 4 fr. Librairie Hachette et Cie. (C. G.) 

2. Plutót vers 435, selon M. A. Croiset. (C. G.) 
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us d'ardeur et de fécondité que jamais, à composer de 
aux ouvrages, etil ne suspendit ses travaux qu'à son der- 
jour. Dl avait quatre-vingt-dix ans, dit-on, quand il écrivit 
‘cute des Revenus de UAttique, si toutefois ce petit livre est 
iui ll mourut peu de temps aprés, à Corinthe, en l'année 
^ ou 354 avant notre ére. 


XENOPHON ÉCRIVAIN. 


Les éloges que les anciens ont décernés à Xénophon se rappor- 
tent uniquement a son style. Cicéron, par exemple, dit que ce 
stvle est plus doux que le miel, ou bien encore que les Muses 
ont parlé par la bouche de Xénophon. Quintilien se borne à τό- 
peter à peu près la méme chose, sinon qu'il applique à Xéno- 
phon le mot d'un poéte comique à propos de Périclés, que la 
Persuasion était assise sur ses lévres. Ἡ est certain que les 
écrits de Xénophon sont en général d'une agréable lecture. Ils 
le doivent sans doute à la simplicité. à la clarté de l'élocution, 
à cette grâce non maniérée dont parle Quintilien; mais ils le doi- 
vent bien plus eneore à l'intérét ou à l'utilité des ehoses qu'ex- 
plique ou que raconte l'auteur. Si Xénophon avait passé sa vie 
à composer des discours, il aurait pu avoir des admirateurs 
à Athènes, ou parmi les amateurs de l'atticisme; mais on ne le 
lirait plus guère aujourd'hui, ear il n'avait point ce feu sacré 
sans lequel il n'est pas d'orateur. Xénophon ne manquait pas 
d'imagination, mais de cette imagination qui ne convient qu'aux 
genres tempérés. Il était presque tout raison, si je puis dire. 
Cette raison s'animait assez pour n'étre point froide; mais ja- 
mais Xénophon ne connut la passion ni l'enthousiasme. Il a 
derit lui-même, bien mieux que ne l'ont fait tous les critiques 
anciens on modernes, la caractère particulier de son style ct 
de ses ouvrages. C'est dans le dernier chapitre du traité de 
la Chasse. Au lieu de discourir, aprés tant d'autres, sur des qua- 
lités qui ne nous sont pas parfaitement sensibles, je traduirai 
cette page curieuse à plus d'un titre, car on y trouve l'opinion 
personnelle de Xénophon sur les sophistes: 

*J'admire que ces hommes appelés sophistes prétendent pour 
la plupart guider les jeunes gens à la vertu, tandis qu'ils les 
mènent au vice. Car nous n'avons encore vu personne que les 
sophistes du jour aient rendu homme de bien, et eux-mêmes 
lé publient pas d’écrits dont la lecture puisse faire des hommes 
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vertueux. Ils n'ont presque jamais composé que des ouvrages 
frivoles. qui ne servent quà amuser inutilement la jeunesse, et 
on la vertu n' entre pour rien. Ceux qui espéraient vainement 
y trouver quelque instruction solide perdent leur temps à les 
lire: ils n'ont plus le goût des études utiles, ils apprennent des 
choses mauvaises. Je reproche fortement aux sophistes des torts 
aussi graves. Mais je les blâme aussi de remplir leurs éerits 
d'expressions recherchées, et jamais de bonnes pensées capables 
de former les jeunes gens à la vertu. Pour moi, je ne suis 
qu'un homme vulgaire; mais je sais que la première instruction 
morale vient de la nature méme: aprés elle, il faut consulter 
les hommes vraiment sages et éclairés, et non pas ceux qui ne 
connaissent que l'art de tromper. Peut-être mon style est-il 
dépourvu d'élégance. Je ne suis point jaloux d'un tel avantage, 
mais jal à cœur de tracer les leçons nécessaires à ceux qui se 
forment à la vertu. Or ce ne sont pas des mots qui peuvent 
instruire. ce sont des pensées, si elles sont bonnes. Bien d'au- 
tres que moi blàment les sophistes du jour, mais non pas les 
philosophes, de mettre toute leur industrie aux mots et de né- 
gliger les choses. Je sais que leurs écrits sont bien composés, 
et avec méthode: aussi n'auront-ils pas de peine à reprendre 
sur-le-champ ee qui est défectueux en moi Au reste, j'écris 
pour ètre vrai, non pour faire des sophistes, mais des sages et 
des gens de bien. Je veux que mes ouvrages soient utiles, et 
non pas seulement quils le paraissent; car je veux que nul n'en 
puisse jamais renverser les prineipes. Les sophistes, au con- 
traire, ne parlent et n'écrivent que pour tromper et pour s'en- 
richir; et ils ne sont à personne d'aucune utilité. Car il ny eut 
jamais et il ny a pas maintenant un seul sage parmi eux: ce 
leur est bien assez qu'on les nomme sophistes; titre fletrissant, 
aux veux du moins des hommes d'un sens raisonnable.» 

Le style de Nénophon n'a rien d'artificiel comme celui des 
sophistes ui méme d'artistement travaillé comme celui de Thu- 
eydide. Non pas qu'il soit absolument sans art: mais l'art n'y 
est qu'à l'état latent, si je Vose dire. L'écrivain ne vise point 
à l'effet: il s'applique uniquement à exposer avec netteté sa 
pensée, à la montrer tout entière, a en bien délimiter la portée 
et letendue.. L'art de Xenophon consiste à tont dire, et non 
pas à rien faire deviner; à suivre exaetement les deductions, et 
mon pas à surprendre lasseutiment; à choisir les tours et les 
expressions les plus naturels, et non pas les plus saisissants; 
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enfin à placer les termes, non point en raison de leur valeur 
pittoresque et musicale, mais là oü les appellent l'usage commun 
et le génie de la langue. 


OUVRAGES DE XÉNOPHON. 


Je ne saurais trop féliciter Xénophon d'avoir si bien eu cons- 
cience de la nature de son talent, et de s'étre volontairement 
réduit au róle d'éerivain pratique. Ses plus médiocres ouvrages, 
ceux où il est tombé souvent au-dessous de lui-même, l'Apologie 
de Socrate (1), par exemple, et I'Eloge d Agésilas, sont ceux pré- 
cisément où il a voulu prendre quelquefois un ton plus élevé 
et atteindre la dignité oratoire. Mais, gráce à Dieu, il a pres- 
que toujours su mesurer sa tache à ses forces. Ses livres ne 
sont pas tous des chefs-d'œuvre, mais il n'y en a pas un seul 
qui soit une œuvre sans valeur. Aussi bien Xénophon est-il 
autre chose qu'un habile constructeur de phrases. C'est un 
homme d'expérience et de goüt, qui rédige les lecons qu'il a 
entendues; qui raconte les événements dont il a été témoin, ou 
quila entendu raconter; qui communique les observations qu'il 
a faites lui-méme sur les chevaux, sur la chasse, sur les finances, 
sur la politique, sur mille sujets. C'est un polygraphe presque 
universel, qui écrit non pas pour faire parler de lui, ni pour 
un vil luere, mais pour éclairer les hommes et les rendre meil- 
leurs. Voilà ce qui fera vivre à jamais ses écrits, méme les 
plus faibles, parce qu'il a laissé dans chacun d'eux quelques 
parcelles de son âme. 


TRAITES PHILOSOPHIQUES, DIALOGUES, ETC. 


Le plus précieux et sans contredit le plus vivant des ouvrages 
de Xénophon, c'est le recueil des conversations de Socrate, les 
Mémoires. Ce n'est pas que Xénophon se soit donné beaucoup 
de peine ni pour en disposer les parties dans un ordre satis- 
faisant, ni méme pour reproduire dans toute leur vérité drama- 
tique ces scènes où Socrate est le principal acteur. Il s'est 
contenté de choisir, parmi les conversations qu'il avait jadis τό- 
digées, celles qui pouvaient le mieux servir à l'apologie des 
doctrines de son maitre, et d'y ajouter quelques réflexions pour 
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mieux faire ressortir le sens des actions ou des paroles de So- 
erate; puis il a mis le tout dans un ordre tel quel, ou a peu 
près, et l'a partagé en quatre livres. On accuse Platon d'avoir 
donné à Soerate plus d'esprit qu'il n'en avait: Xénophon, au 
contraire, lui en a óté quelque peu. Certes, le vrai Socrate 
avait plus de verve, plus de finesse et plus de gráce que celui 
des Mémoires. Mais cette image est fidèle, bien que sensible- 
ment affaiblie: e'est toujours Soerate, e'est-à-dire le plus aimable 
et le meilleur des hommes. Xenophon a fait mieux que justifier 
Socrate, il l'a fait aimer. 

L’ Apologie est un morceau fort court, demi-oratoire, demi-po- 
lémique, qui ne vaut pas la moindre petite conversation des Me- 
moires. L' Economique et le Banquet sont deux dialogues socra- 
tiques, le premier sur l'administration domestique et Vagricul- 
ture, le second sur divers points de morale. L Πιόγο est un 
dialogue entre le tyran Hiéron et le poète Simonide. C'est le 
parallèle du tyran et du simple citoyen, avec des observations 
judicieuses sur l'art de gouverner les hommes. Ces dialogues. 
où Xénophon a mis du sien beaucoup plus que dans les Mémoires, 
et aussi les traités politiques, Constitutions de Sparte et d 4- 
thénes (1), Revenus de l’Attique, suffisent à faire classer Xénophon 
parmi les philosophes moralistes, non pas au premier rang. tant 
s'en faut, mais à un rang très-honorable encore. 

D'autres traités, d'un genre fort différent de ceux-là, l'Équi- 
tation, le Commandant de Cavalerte, la Chasse, sont ceux peut- 
être qui renferment le plus d'idées originales, et qui prouvent 
le mieux la fécondité de l'esprit de Xénophon. Il était passe 
maître dans les arts dont il traçait les préceptes: il les décrit 
en maitre et avec amour. Malheureusement tout a changé de- 
puis. Presque tout l'intérêt pratique de ces trois ouvrages 8 
disparu; et d'ailleurs ils sont d'une nature trop spéciale pour 
que je me hasarde à en dire tout le bien que j'ose en penser 
moi-même. 





1. La Constitution d'Athènes est rangée indüment parmi les œuvres de 
Xénophon. Cet écrit remonte à l'année 424 environ, et c'est, avec ies de 
clamations de Gorgias, l'un des premiers monuments de la prose attqut 
On ne sait à quel auteur l'attribuer. — Sur les Recenus de P Attique, vere? 
p- 253, 1. 4. (C. G.) 
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COMPOSITIONS HISTORIQUES. 


Le livre qui a fait la réputation de Xénophon comme histo- 
rien, son chef-d'œuvre à coup sûr, c'est l Anabase, autrement 
dit le récit de l'expédition de Cyrus le Jeune dans la haute 
Asie et la retraite des Dix Mille. Xénophon en était. Il s'y 
trouvait à peu prés par hasard, comme il le conte lui-méme; 
mais, après la mort des chefs de l'armée grecque, il fut un des 
cing chefs nouveaux qu'on élut, et qui commandérent l'immor- 
telle retraite. La narration est exacte, détaillée, méthodique, 
sufisamment animée. L'ouvrage est bien composé, et l'intérét 
se soutient d'un bout à l'autre de ces sept livres. Il n'y a pas 
ce qu'on pourrait appeler des morceaux brillants. Les portraits, 
meme celui de Cyrus, sont dans une maniére simple et un peu nue, 
et ne tranchent pas sur le reste de l'ouvrage. Les harangues ne 
sont guére que ce qu'elles ont dü étre dans la réalité, des exhor- 
tations, des conseils, des explications comme en comportaient 
et les circonstances, et les habitudes d'une armée composée de 
volontaires. L’historien ne s'oublie point non plus à décrire en 
détail les pays qu'il a traversés, ni à faire de complets tableaux 
des mœurs et de la physionomie des peuples qui les habitent: 
quelques traits lui suffisent, et ceux-là seulement que le lecteur 
a besoin de connaitre pour comprendre la nature des obstacles 
dont les Dix Mille eurent à triompher. Ce qui charme surtout, 
c'est la modestie du narrateur, qui avait eu lui-même une part 
si grande dans le salut de ses frères d'armes, c’est son courage, 
cest sa persévérance indomptable, c’est cette piété non affectée, 
qui lui fait voir toujours présente une sorte de providence di- 
vine, et qui lui fait naïvement rapporter à quelque inspiration 
d'en baut les résolutions généreuses et énergiques que lui dic- 
tait l'héroisme de son cœur. L'homme avait été grand dans de 
terribles conjonctures: l'historien n'est pas demeuré indigne de 
l'homme. 

Xénophon, qui avait publié l'ouvrage de Thucydide, en a 
&rit la continuation, et il a poussé son récit jusqu'à la bataille 
de Mantinée. Les Helléniques, c'est le titre de cette histoire 
divisée en sept livres, n'ont guère d'importance que par la pé- 
Mie de renseignements où nous sommes relativement à ce 
demi-siècle dont elles comblent à peu prés la lacune. C'est un 
récit incomplet, sans trop de suite, généralement peu impartial, 
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ot où l'on ne reconnaît pas toujours l'esprit, sinon la main, de 
l'auteur de l’Anabase. Il faut plus que de la bonne volonté pour 
y trouver, comme font quelques-uns, rien qui rappelle la marche 
‘Hérodote et sa manière. Ce n'est pas Hérodote qui aurait 
ai légèrement glissé sur des événements tels que la paix d'An- 
taleidas et la bataille d'ZEgos-Potamos; ce n'est pas lui surtout 
qui aurait oublié, comme fait trop souvent l'historien, les noms 

“lorieux de Pélopidas, d' aree de Conon, de Timothée. 
il taut bien dire que Xénophon, à quatre-vingts ans passés, 
avee ses préjugés politiques, et dans une retraite où les moyens 
d'information devaient lui faire un peu défaut, n'était pas à la 
liauteur d'une tâche qui eût exigé des recherches considérables, 
un jugement ferme et presque intrépide, quelque chose de doux 
à tous les bons, de rude à tous les méchants, Thucydide enfin 
avec μα soif du vrai et son âme puissante. Ce n'est pas que 
la faiblesse de l’âge s'y fasse remarquer par l'affaiblissement 
du style. C'est quelquefois encore la narration de Xénophon, 
agréable, variée, pleine de naturel et de grâce; et c’est toujours 
la diction de celui qu'on regardait comme le plus charmant des 
prosateurs attiques. Mais il s'agissait, dans un si grand sujet, 
d'autre chose que de récits bien faits et de bon style. 

X¢nophon n'était guère plus à l'aise quand il écrivait son 
Ay/silas, quoique ce fût l'éloge d'un ami et le récit d'une vie 
qu'il connaissait trés-bien. Le ton oratoire ne lui va qu'à demi. 
D'ailleurs il y avait dans un tel panégyrique, si vrai qu'il fût 
au fond, mainte occasion de blesser la vérité de l'histoire, la 
vérité vraie; et c'est à quoi Xénophon, en plus d'un lieu, n'a 
pas manqué, non point sciemment, mais par un effet de ses 
préoccupations laconiennes. 

La Cyropédie, qui est aussi une ceuvre de l'extréme vieillesse 
de Xénophon, est celle pourtant où il a le mieux déployé tou- 
(^s les ressources de son esprit, tous les agréments de sa nar- 
ration et de son style. C'est soi-disant, comme l'annonce le titre, 
le tableau de l'éducation du grand Cyrus et l'histoire de sa vie; 
wa)» Ja fiction tient dans ce tableau et dans cette histoire plus 
de plue que la réalité. C'est une sorte de roman historique 
oy buit livres, ou personnages et épisodes, fort intéressants 
duilleurs, ne ressemblent pas beaucoup à ce que nous savons 
de plus certain et sur les événements qui ont troublé le monde 
"γα! au sixième siecle, et sur le caractère des hommes qui 
sut Spurl daus ces révolutions. Xénophon a voulu donner à 
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ses contemporains des lecons de politique et de morale, bien 
plus que leur narrer les faits et gestes de Cyrns et de son 
peuple. Aussi a-t-il transformé les barbares en hommes par- 
faitement policés, en savants, en philosophes. Les Perses de 
l'ancien temps sont une sorte d'idéal qu'il présente à l'admiration 
et aux méditations de la Gréce dégénérée. Cyrus est le portrait 
non moins idéal de l'homme digne de commander à des hom- 
mes. Malgré le charme de cette production singulière, on ne 
saurait s'empécher de regretter que Xénophon, qui devait si 
bien connaitre la Perse et ses annales, ne nous ait pas donné 
simplement l'histoire authentique de la vie et des conquétes de 
Cyrus. 


ÉLOQUENCE DE XÉNOPHON. 


Si Xénophon avait fait........ le métier d'orateur,........ on ne 
le lirait plus aujourd'hui........: Il n'avait ni cette passion ardente 
ni cet enthousiasme véhément, sans lesquels les discours les plus 
travaillés, j'entends les grands discours oratoires, ne sont rien que 
cendre et poussiére. Mais son áme honnéte, pleine de l'amour du 
bien et du beau, a trouvé plus d'une fois des accents pathétiques, 
pour flétrir les actions viles ou les conpables pensées, pour cé- 
lébrer l'héroisme et la vertu. Il y a méme telle courte haran- 
gue où il s'est élevé jusqu'à l'éloquence, en laissant parler toute 
seule son indignation contre les láehes. Voyez, par exemple, 
avec quelle énergie il repousse, dans l'Anabase, la proposition 
que faisait aux Grecs le Béotien Apollonide. Il n'y avait, selon 
ce cœur pusillanime, d'autre salut pour les Dix Mille, aprés la 
trahison de Tissapherne, que de se rendre à Artaxercés et 
d'implorer sa clémence: «O trés-étonnant personnage! s'écrie 
Xénophon; quoi! tu ne comprends pas ce que tu vois, tu ne te 
souviens pas de ce que tu entends! Et pourtant tu étais avec 
nous quand le roi, aprés la mort de Cyrus, enorgueilli de sa 
bonne fortune, envoya nous commander de mettre bas les armes. 
Àulieu de les mettre bas, nous nous en couvrimes, et nous 
allâmes planter nos tentes prés de lui. A ce défi, que répondit- 
l? Que ne fit-il pas pour obtenir la paix? ll envoya des dé- 
putés, il sollicita notre alliance, et il nous fournit des vivres jus- 
quà ee que le traité eüt été conclu. Puis nos généraux, nos 
chefs de bande, confiants dans la foi du traité, sont allés 
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ANALYSE DE L'ÉCONOMIQUE. 


L'Économique est censé étre une conversation, entendue et fidélement 
rapportée par Xénophon, qui aurait eu lieu entre Socrate et Critoboulos, 
fils de son ami Criton, sur l'économie domestique et la bonne administra- 
tion d'une ferme. 

L'Économique se trouve divisé naturellement en deux parties. La pre- 
miére se compose des six premiers chapitres de nos éditions; c'est un 
dialogue, assez animé, entre les deux personnages qu'on vient de dire. 
L'autre partie comprend les quinze chapitres restants; Critoboulos n’y 
prend plus une seule fois la parole; c'est alors Socrate qui nous raconte 
une conversation qu'il dit avoir eue avec un grand propriétaire athénien, 
fort riche et trés-considéré, du nom d'Ischomachos. L’ Économique se ter- 
mine par une sorte de péroraison (chap. XXI) sur le talent de commander, 
qui est un morceau remarquable, et que Xénophon place dans la bouche 
d'Ischomachos; on a complétement perdu de vue alors la scéne du début 
entre Socrate et Critoboulos. 

En réalité, Xénophon ne joue pas dans l’Fconomique le simple rôle 
d'historien de Socrate. Il y expose, comme d'ailleurs en plus d'un endroit 
des Mémorables, ses propres idées. 


Voici une analyse succincte de l’ Economique, chapitre par chapitre: 


CHAPITRE I. — Socrate enseigne à Critoboulos qu'il y a une science 
de l'économie et qu'elle consiste dans l'administration de la maison de soi 
où d'un autre. La maison comprend tous les biens qu'on possède, et il 
faut faire figurer au nombre de ces biens tout ce dont on peut tirer une 
utilité quelconque. S'il y a beaucoup de personnes qui, loin de tirer parti 
de leurs biens, n'en regoivent que du détriment, il faut en chercher la 
cause dans les passions dont ces hommes sont esclaves. 


CHAPITRE II. — Socrate est riche avec une fortune de moins de 
cing cents francs; Critoboulos, pauvre avec une fortune de plus de cin- 
quante mille frans. Prié par Critoboulos de lui enseigner l'art d'accroitre 
# fortune, Socrate répond qu’il ne connait pas lui-même les principes de 
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la science de l'économie, mais il promet à Critoboulos de le présenter à 
des personnes qui les savent appliquer. 


CHAPITRE III. — A peu de frais, les uns construisent des maisons 
commodes; d'autres à grands frais, des maisons incommodes. Certains. 
possesseurs d'un riche mobilier, ne trouvent jamais dans leur maison ce 
dont ils ont besoin; d'autres, moins bien montés, ont toujours sous la main 
tout ce qu'il leur faut. Chez les uns, les esclaves sont enchainés et se 
sauvent néanmoins; chez d'autres, ils sont laissés libres et restent de leur 
plein gré. L'agriculture, l'éléve des chevaux, ruinent les uns, enrichissent 
les autres. Telle épouse fait la prospérité de la maison de son mari; 
telle autre lui mange sa fortune. Il en va ainsi de toute chose: il faut 
savoir conduire s& barque. 


CHAPITRE IV. — Mais le méme homme ne peut apprendre tout art 
et toute science. Les arts mécaniques avilissent l’homme. 1] faut se 
tourner, à l'exemple du roi de Perse, vers l'art militaire et vers l’agri- 
culture. Digressions sur l'administration. de l'empire Perse, sur Cyrus 
lAncien, sur les qualités hors ligne qui distinguaient Cyrus le Jeune et 
sur une entrevue de ce prince avec Lysandre. 


CHAPITRE V. — Eloge de l'agriculture. 


CHAPITRE VI. — Socrate passe rapidement en revue les points sur 
lesquels Critoboulos et lui-méme sont tombés d'accord jusqu'à ce moment 
de leur entretien. Critoboulos voudrait apprendre de Socrate le moyen 
de réussir dans l'agriculture. Socrate, qui se rend volontiers à son désir, 
propose de lui raconter une conversation qu'il eut un jour avec Ischo- 
machos. 


CHAPITRE VII. — Conversation de Socrate avec Ischomachos: 

Entrée en matière. Le mariage est à considérer comme une mise en 
commun des aptitudes diverses de la femme et du mari en vue de l'amé- 
lioration de la maison. La maitresse de maison s'occupe de l'intérieur, 
et le mari du dehors. Devoirs de la femme. 


CHAPITRE VIII. — Les avantages de l'ordre. 


CHAPITRE IX. — Le rangement et l'organisation de la maison d'Ischo- 
machos. Surveillance de la maitresse de maison: elle a plus à faire qu'au- 
cun des domestiques. 


CHAPITRE X. — Docilité de la femme d’Ischomachos à recevoir l’edu- 
cation que lui donne son mari. Elle désapprend de se farder. Hygiene 
de la maitresse de maison. 


CHAPITRE XI. — La vie d'Ischomachos. Sa piété; il fait ce qu'il 
faut pour étre bien portant et vigoureux de corps, recevoir des honneurs 
dans sa cité, se concilier le bon vouloir de ses amis, se tirer sain et sauf 
des dangers de la guerre, augmenter honnêtement sa fortune. Emploi de la 
journée d’Ischomachos. Comment il s'exerce pour savoir, à l'occasion, 
se faire rendre justice et se défendre des accusations portées contre lui. 
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CHAPITRES XII-XIV. — Choix, éducation, surveillance des ouvriers 
de la ferme. 


CHAPITRE XV. — La culture de la terre est un métier facile à 
apprendre. 


CHAPITRES XVI-XVII. — Etude de la nature du sol; du labour, de 
l'ensemencement, de la destruction des mauvaises herbes. 


CHAPITRE XVIII. — De la moisson. Le blé battu et vanné. 
CHAPITRE XIX. — De la plantation de la vigne, du figuier, de l'olivier. 


CHAPITRE XX. — Ceux qui font de mauvaises affaires dans l'agri- 
culture en sont redevables uniquement à leur négligence. Ischomachos 
est d'avis qu'il faut acheter des cultures en mauvais état, et les remettre 
en bon rapport à force de soins: c'est un excellent moyen de faire fortune. 


CHAPITRE XXI ET DERNIER. — Apprendre la science de l'agricul- 
ture n'est rien. Mais, en toutes choses, d'étre capable de commander, 
de savoir se faire obéir toujours volontiers, c'est là un grand art, bien 
difficile à acquérir; c'est le talent supréme, à vrai dire un talent divin. 


Nota. — Dans le récit de la conversation échangée entre Critoboulos 
et Socrate, récit qui fournit l'entrée en matière et le cadre de I Écono- 
mique, il se détache d'abord un entretien que Socrate eut avec Ischo- 
machos et qu'il rapporte ici textuellement à Critoboulos: nous ouvrons les 
guillemets au commencement de chaque alinéa de cet entretien. Mais Ischo- 
machos, à son tour, au cours de l'entretien en question, cite, et toujours 
textuellement, ses causeries avec sa femme, ou, une autre fois, avec un 
matelot; de méme Socrate, au milieu de ce méme entretien avec Ischo- 
machos, rapporte en termes propres la repartie d'un palefrenier: cette 
repartie. ces causeries, en tant que citations à l'intérieur de citations, 
sont guillemetées en tete de chaque ligne. Partout où dans la suite du dia- 
logue on cesse d'apercevoir aucuns guillemets, c'est qu'on se retrouve là 
en présence du récit primitif, de ce que j'ai appelé le cadre. Grace au 
Partage constant du dialogue en alinéas, à l'annonce de chaque interlo- 
cuteur par son initiale, et à l'emploi qui vient d'étre expliqué des guille- 
mets, les éléves devront pouvoir suivre sans peine la marche du dialogue 
et le développement un peu compliqué de ce récit à scénes qui s'emboitent 
les unes dans les autres. 
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CHAPITRE PREMIER. 


"H«ovoa δέ ποτε αὐτοῦ (2) καὶ περὶ οἰκονομίας τοιάδε (3) cia- 
λεγωιιένου᾽ 

ΣΩΚΡΑΤΗΣ. Εἰπέ μοι, ἔφη, «€ Κριτόβουλε (5), ἆρά ye αὶ οἰκο- 
voula ἐπιστήμης TIVOS ὄνομα ἐστιν, ὥσπερ ἡ ἰατρικὶ καὶ ἡ yai- 
κευτικὴ καὶ ᾗ τεκτονική; 

ΚΡΙΤΟΒΟΥ͂ AOS. Ἔμοιγε δοχεῖ, ἔφη ὁ Κριτόβουλος. 
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1. Sous-entendu soit λόγος, soit «rro. D'autres opuscules de Xénophon 
sont intitulés de méme ᾿Ιππαρχικός, Κυνηγετικός, un dialogue de Platon, 
Πολιτιχος. 

9, αὑτοῦ, c'est-à-dire Σωκράτους. Originairement, l’ Économique, à ce que 
croient plusieurs critiques, faisait partie d'un grand ouvrage, destiné à 
défendre la mémoire de Socrate, et paraissant avoir été composé par Xé- 
nophon en réponse à un écrit, qui jouit d'une certaine vogue dans les 
premieres années du quatrième siècle avant Jésus-Christ, la Λατηγορία Zw- 
ze«rovs par le sophiste Polycratés. Cette apologie comprenait, outre les 
Memorables et | Economique, peut-être aussi le Banquet. C'est ce qui ex- 
pliquerait la présence de la particule de liaison δὲ, et l'emploi du pronom 
αὐτδῖ pour désigner Socrate, dont il vient déjà d'être question tout le long 
des Memorables. 

3. Γοιάδε, τάδε se rapportent toujours à ce qui suit; τοιαῦτα, retra, au 
contraire, à ce qui précède. 

4. Λοιτοβουλε, Critoboulos, fils de ce Criton, l'un des plus fidèles dis- 
ciples de Socrate, que Platon a mis en scéne dans le dialogue qui porte 
son nom. Doué d'une intelligence médiocre, mais d'une beauté rare, Cri- 
toboulos recoit d'utiles conseils de Socrate, au sujet de sa conduite, dans 
les Mémorables (I, 3 et II, 6); et il figure parmi les personnages du Banquet 
p Xénophon (III, 7; IV, 10 et suivants). Il tenait de son pére une grande 
ortune. 
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ἔργον ἑκάστης, οὕτω καὶ τῆς οἰκονομίας δυναίιιεϑ᾽ ἂν εἰπεῖν ó 
τι ἔργον αὐτῆς ἐστι (5): 

K. 4οχεῖ γοῦν, ἔφη ὁ Κριτόβουλος, οἰκονόμου ἀγαθοῦ εἶναι 
εὖ οἰκεῖν τὸν ἑαυτοῦ οἶκον. 

X. Η καὶ τὸν ἄλλου δὲ οἶκον, ἔφη ὁ Σωκράτης, εἰ ἐπιτρέποι 
τις αὐτῷ, οὐκ ἂν δύναιτο, εἰ βούλοιτο, εὖ οἰκεῖν, ὥσπερ καὶ τὸν 
ἑαυτοῦ; Ὁ μὲν γὰρ τεκτονικὴν ἐπιστάμενος ὁμοίως ἂν καὶ ἄλλῳ 
δύναιτο ἐργάζεσθαι ὃ τι περ καὶ karto καὶ ὁ οἰκονομικός γ᾽ ἂν 
ὠσαίτως (9) ; 

K. Ἔμοιγε δοχεῖ, w Σώχρατες. 

X. Ἔστιν άρα, έφη ὁ Σωκράτης, τὴν τέχνην ταύτην ἐπισταμένῳ, 
χαὶ εἰ μὴ αὐτὸς τύχοι χρήματα ἔχων, τὸν ἀλλου οἶκον oixovo- 
μοῖντα ὥσπερ καὶ οἰκοδομοῦντα μισθοφορεῖν; 

K. Nr ia, καὶ πολὺν γε μισϑὸν, ἔφη ὁ Κριτόβουλος, φέροι 
ἂν, εἰ δύναιτο οἶκον παραλαβών τελεῖν τε Goa δεῖ καὶ ;τέριου- 
σίαν πηιῶν (1) αὐξειν τὸν οἶκον. 

Σ. Οἶκος δὲ δὲ τί δοχεῖ ἡμῖν εἶναι; Aga ὅπερ (8) οἰκία, 7 καὶ, 
000 τις ἔξω τῆς οἰκίας κέκτηται, πάντα τοῦ οἴκου ταῦτά ἐστιν; 

K. 'Euoi γοῦν, ἔφη ὁ Κριτόβουλος, δοκεῖ, καὶ εἰ uno à τῇ 
αὐτῇ πόλει εἴη τῷ κεκτη[ιένῳ (9), πάντα τοῦ οἴκου εἶναι ὅσα τις 
χέχτηται. 

X. Οὐκοῦν καὶ ἐχϑροὺς κέχτηνταί τινες; 

K. Νὴ Jia, καὶ πολλούς γε ἔνιοι. 

X.'H καὶ κτήματα αὐτῶν φήσομεν εἶναι τοὺς ἐχϑρούς; 

K. Γελοῖον μεντᾶν εἴη, ἔφη ὁ Κριτόβουλος, εἰ 6 τοὺς ἐχθροὺς 
αὐξων προσέτι καὶ μισϑὴν τούτου φέροι (19), 

S. Ὅτι (11) τοι ἡμῖν ἐδύκει οἶκος ἀνδρὸς. εἶναι rreg (13) κτῆσις. 

K. Nr dë , έφη 0 Κριτόβουλος, O τι γέ τις ἀγαθὸν χέκτηται * 
ov μὰ E) οὐκ, εἴ τι κακὸν, τοῦτο κτῆμα ἐγὼ καλῶ. 

Σ. Σὺ δ' ἔοικας τὰ ἑκάστῳ ὠφέλιμα χτήματα καλεῖν. 


δ. Ὅ τι ἔργον αὐτῆς ἐστι. Quel est l'objet de l'économie. 

6. Καὶ ὁ οἰχονομικός .. ++ Construction complète: Ac ὁ olzovouıxos 
7 ἂν ὡσαύτως xæ τὸν ἄλλου δύναιτο οἶχον εὖ οἴχεῖν ὥσπερ τὸν ἑαυτοῦ; 

7. Τελεῖν.... ποιῶν. Payer ce qu'il faut, et, faisant des économies, ete. 

8. Ὅπερ, précisément la méme chose que. 

9. At τῷ κεχτημένῳ, la méme que le propriétaire, c'est-à-dire «dans 
la ville même qu’habite le propriétaire. » 

10. Cf. Ibid., ligne 14: μισϑὸν φέροι ἄν, εἰ δύναιτο... . αὔξειν τὸν 
0fxoy, 

11. Ὅτι, c’est que. 

12. Cf. ci-dessus la note 8. 


am Fe ht τομ... UM. 
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- è , - ` , , , 
τοῦτο (9 μὴ ἐπίσταιτο χρῆσθαι, οὐδὲ πιωλούμενοί εἶσι yoruara 
χατά γε τὴν σὸν λύγον. 

Κ y | » o. : 3 -,’ a δὲ ee | , , , , 

- Aye ἔοικας, W Σωκρατές, ore ουδὲ to ἀργύριόν ἐστι xor 
» , » ~ ~ 
µατα, εἰ un τις ἐπιίσταιτο χρῆσθαι αὐτῷ. 

d ` ‘ , ~ - , > T > 

S. Καὶ ov δέ um δοκεῖς συνομιολογεῖν λέγων, ἀφ᾽ ὧν τις ωφε- 

- ’ ’ 3 , A , ^ - 
λεῖσϑαι δύναται, χρήματα εἰναι. Ei γοῦν τις οὕτω χρῷτο τῷ 

, , , T , , ὁ M 
ἀργυρίῳ ὥστε, πριάμενος οἷον ἑταίραν, διὰ ταύτην κάχιον (31) μὲν 

A - s , A . \ , L] . 3 ~ 
τὸ σῶμα ἔχοι, κάκιον δὲ Try ψ'υχὴν, κάκιον δὲ τὸν οἶκον, πῶς 
24 A 3 ~ 3 , 
ἂν ἔτι τὸ ἀργίριον αὐτῷ ὠφέλιμον εἴη; 

> ~ 3 , , ` 4 € , 22 , 

K. Οιδαμῶς, εἰ un néo γε καὶ τον vooxvauor (15) καλούμενον 

, 3 T , ^ a , 

ἥματα εἶναι φήσομεν, ὑφ᾽ οὐ οἱ φαγόντες παρα:λῆγες γίγνονται. 

x ! > , , , , 5 e iy 5 7 

` 4 x , , > ~ ^ 

x. To μὲν δη agyvpiov, εἰ µη τις ἐπίσταιτο αὐτῷ χρῆσϑαι, 
e , 2 ( , 5 , co ` , 
ουτω πορρω ἀπωϑείσϑθω, w Κριτόβουλε, wore μηδὲ yoruata 
3 23 ς δὲ yi » a v 7 | > ~ ~ ce 
&vat(*3). Οἱ δὲ φίλοι, ἣν τις ἐπίστηται αὐτοῖς χρῆσθαι ὠστε 

~ > > - , , ` 3 
ὠφελεῖσθαι ἀπ᾽ αὐτῶν, τί φήσομεν αὐτοὺς εἶναι; 
` , , ` , - 

K. Χρήματα, νὴ N, ἔφη ὁ Κριτόβουλος, καὶ πολύ γε μᾶλλον 

n A - } , 3 & - - 
n τοὺς βοῦς, ἣν ὠφελιμωτεροί γε ωσι (54) τῶν βοῶν. 
` , 2, , ` ν , 

X. Καὶ ot ἐχθροί γε ἄρα κατά γε tov σὸν λόγον χρήματα εἰσι 
~ 3 4 ~ ~ ) ~ 
τῷ δυναμένῳ απὸ τῶν ἐχϑρῶν ωσελεῖσϑαι. 

2 s ~ ~ 

K. Εμοὶ γοῦν δοχεῖ. 

N » 4 ) ^ ` ~ ~ 

X. Οικονόμου αρα ἐστὶν αγαϑοῦ καὶ τοῖς ἐχθροῖς ἐ;είστασϑαι 

~ / > ~ 3 ` ~ - ‘ 
χρῆσθαι ὥστε ὠφελεῖσθαι ἀπὸ τῶν ἐχθρῶ» (50). 

> , , 
K. Ισχυροτατα ye. 
9 ο ο . 9 9 9 ο 9 e (59) 
9 ` ~ 3 r 4 3 
X. Καὶ γὰρ δὴ ὁρᾷς, ἔφη, ὦ Κριτόβουλε, ὅσοι μὲν δὴ οἶκοι 
- » s 3 N , € , 
ἰδιωτῶν ηὐξημένοι εἰσὶν ano πολέμου, ὅσοι δὲ τυράννων. 


—— —— ----- ll. --- --------------- - ee o -- a — 


21. Kaxıov, adverbe (les trois fois): «en plus mauvais état.» 

22. Ὑοσκύαμον, jusquiame, genre de la famille des Solanées renfermant 
une quinzaine d'espèces, toutes plantes herbacées; toutes les Jusquiames 
sont narcotiques et vénéneuses. 

23. To μὲν.... εἶναι. «L'argent, tant qu'il est entre les mains d'homme 
qui n'en scait user, renvoyons le si loing et en faisons si peu de compte, 
quil ne soit pas seulement compté entre les biens de celuy qui l'a.» (Trad. 
d'Estienne de la Boëtie.) 

24. "Hv ye peut se traduire ici par «s'il est vrai que». 

25. Qy eleita ano τῶν ἐχϑρῶν. Plutarque, frappé à la lecture de l’Eco- 
nomique, de la portée de cette formule: tirer parti de ses ennemis, com- 
posa, pour la développer, un petit traité, qui nous a été conservé, parmi 
ses (Huvres morales, sous le titre Hos «v τις ὑπ᾽ ἐχϑρῶν ὠγ.ελοῖτο. 

26. Le texte, à ce qu'il semble, présente ici une lacune considérable. 
Socrate devait exposer, dans cette partie perdue du texte, comment on 
' peut tirer parti de ses ennemis: ce n'est pas seulement en leur faisant la 
guerre qu'on peut retirer d'eux du profit. 
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Fouls, Uetz GIC: 
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δν 49) Burst γε δωχούντων trei, AS £10 «οι ats μὲν καὶ 
AWAITED. τοῖς de zen OO. 8101 nzas ÉTIGTIUCI ἔχ-ντας. VETEZ 
δὲ οὐκ | ἐφέλντας ἐς; ότεσθαι. ὡς μὲν £;G oluci. OC αὐτὴ rotto 
στι δη. αυ: ἔχοισι». 

X. Καὶ πές Gr, Zgr ὁ Σωχράτες, ἀεσπήτας otz Fyne, εἰ. 
εὐχόμενοι evdciunvety zai ποιεῖν Jovioucrot GG wr ἔχοιεν cc 
$a, ἔπειτα κωλύοντα ποιεῖν ταῖτα ὑπὸ τῶν ἐρχήντοσ: 

K. Καὶ τίνες δὲ οὗτοί εἶσι», qr ὁ Kourc2ovàoz, of ἀφανεῖς 
ὄντες ἄρχοισι» αὐτῶν; 

X. (Alia, μὰ Si’, ἔφτ 6 Σωκράτις, οὐχ ἀφανεῖς εἰσιν, ἀλλὰ 
xai nave quregni. Καὶ ὅτι ποντρότατοί γέ εἶσι», οι δὲ σὲ λανθά- 
νηισι», εἴπερ πηνγρίαν JE voui-tic ἀργίαν τ᾽ εἶναι zai ιιαλακίαν 
Wuyrs καὶ ἐμέλειαν. Καὶ ἄλλαι Ò εἰσὶν ἁπατελαί τινες δέσποιναι 
πρησποιηύπεναι Υδηναὶ εἶναι, κι ϑεῖαί τε xai ἀνωφελεῖς ἀνϑρώπων 
ὁμιλίαι, αἲ προϊόντος τοῦ χρόνοι καὶ αὐτοῖς τοῖς ἐξαπατεϑεῖσι 
καταφανεῖς γίγνονται ὅτι λῦπαι ἄρα ἦσαν ἡδοναῖς περιπεπειι- 
μέναι, at διακωλίοισιν αὐτοὺς ἀπὸ τῶν ὠσελίμων ἔργων χρα- 
τοῦσαι. | 

K. Alla zui ἄλλοι, ἔφη, ὦ Σώκρατες, ἐργάτεσϑαι μὲν οἱ 
κωλύονται ὑπὸ τούτων, ἀλλὰ καὶ πάντ σφοδρῶς πρὸς τὸ ἐργά- 





27. Οὔτε αἱ.... Στήματα. Ni leurs talents, αἱ ἐπιστῆμαι, ni leurs biens, 
τὰ χτήματα (équivalent à «opus, cinq lignes plus haut), ne sont richesses, 
χρήματα, pour ces personnes. 

28. Evaargdwy. La tradition faisait remonter à Thésée l'antique division 
du peuple athénien en 3 classes, à savoir: les εὐπατοίδαι ou la noblesse. 
les γεωμόροι ou la classe bourgeoise et les petits propriétaires du sol, 
enfin les δημιουργοί, les ouvriers ou la basse classe. 

29. Ἐνίων dépend de περὶ, qui est sous-entendu comme ayant été exprimé 
à la phrase précédente devant δούλων. En pareil cas le grec ne répète ja- 
mais la préposition. 

80. Souvent les deux membres d'une opposition sont ainsi marqués par : 
ὁ μὲν z... ὁ δὲ καὶ... . 


- 
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εσθαι ἔχηυσι καὶ (1,χανᾶσύαι προσόδους ὅμως δὲ καὶ τοὺς οἴκους 
χατατρίβηυσι καὶ ἀμηχανίαις συνέχονται. 

X. Δοῖλοι γάρ εἶσι καὶ οὗτοι, ἔφη ὁ Σωκράτης, καὶ πάνυ ye 
χαλεπῶν δεσποτών. οἱ μὲν λιχνειῶν, ot δὲ λαγνειῶν, ot δὲ οἴνοφλι- 
νῶν, οἱ δὲ φιλοτιμιῶν τινων μώρων zai δαᾳιανηρῶν, ἃ οὕτω 
χαλεπῶς ἄρχει τῶν ἀνθρώπων ὧν ἂν ἐπικρατήσωσιν, wot ἕως 
μὲν ἂν ὁρῶσιν Χβῶντας αὐτοὺς zai δυναιιένους ἐργάξεσθαι, ἀναγκά- 
ζουσι φέρειν ἃ ἂν αὐτοὶ ἐργάσωνται (51) καὶ τελεῖν εἰς τὰς aù- 
τῶν ἐπιδιμίας, ἐπειδὰν δὲ αὐτοὺς ἀδυνάτους αἴσϑωνται ὄντας 
ἐργάζεσθαι διὰ τὸ γῆρας, ἀπολείπουσι τούτους κακῶς γνράσκειν( 33), 
ἄλλοις δ' at ;τειρῶνται δοίλοις (33) χρῆσϑαι. Alla δεῖ, ὦ Ko- 
τήϑηιλε, πρὸς ταῦτα οὐχ ἧττον διαμάχεσϑαι περὶ τῆς ἐλευ ϑερίας 
n πρὸς τοὺς σὺν ὅπλοις ;τειρω[µιένους καταδουλοῦσθαι. Πολέμιοι 
γοῦν non, ὅταν καλοὶ χἀγαϑοὶ ὄντες καταδοιλώσωνταί τινας, 
πολλοὺς δὴ βελτίους ἠνάγκασαν εἶναι σωφρονίσαντες, καὶ ῥᾷον 
βιοτεύειν τὸν λοι;ιὸν χρόνον ἐποίησαν at δὲ τοιαῦται δέσποιναι 
αἰχιζόμεναι τὰ σώματα τῶν avIoumwy καὶ τὰς Weyde καὶ τοὺς 
οἴκους οὔποτε λήγοισιν, ἔστ᾽ ἂν (53) ἄρχωσιν αὐτῶν. 


CHAPITRE II. 


3 , , z 3 
Ὁ οὖν Κριτόβουλος ἐκ τούτων (1) ὠδέ πως εἶπεν ' 
3 ` ` ` ~ ’ 2 ’ ~ 
K. Allà περὶ μὲν τῶν τοιούτων ἀρκούντως πάνυ pot δοκώ 
` 4 ς M - 7 , » s 1 t. - 
τα λεγόμενα ὑπὸ σοῦ ακηκοέναι: αὐτὸς δ᾽ ἐμαυτὸν ἐξετάζων δοκῶ 
, ~ - + »ν 
μηι εὑρίσκειν ἐπιεικῶς τῶν τοιούτων ἐγκρατῆ ὄντα, ὥστ᾽, EL μοι 
, Ww ~ » ν 3 » ~ 
σιιβρυλεύοις ὃ τι ἂν ποιῶν avn τὸν οἶκον, οὐκ ἄν uot Óoxo 
( / , T ` ~ 9 ~ , A ) ` 
tao γε τοιτω» ων συ δεσποινῶν (?) καλεῖς χωλιεσθαι αλλα 
Va ~ ; À , €! M4 : » 9 ’ j `H A ΄ 2 ; € ^ 5 
ρρῶν συμβουλειε 0 τι έχεις ἀγαϑύν. ZUTEYVOLES UOV, 0 
, € ~ v Ν 3 ~ ~ 
δώχρατες, ἱκανῶς πλουτεῖν καὶ οὐδὲν δοκοῦμεν σοι προσδεῖσθαι 
/ 
χρημάτων; 
v Où BY) 9 » € x , * \ ~’ ~ (3 , 
5. Όυκουν ἐγωγ, Eph 0 Σωκράτης, εἰ καὶ περὶ ἐμοῦ (8) λέγεις, 





3l. ἤναγκαζουσι.... ξογάσωνται. «Elles les contraignent de leur porter 
tont ce qu'ils tirent de la peine qu'ils prennent.» (La Boétie.) «Φέρειν, de 
leur apporter (comme un tribut). 

92 Λαχῶς γηράσκειν, vieillir misérablement. 

38. MÀloig . . . . δούλοις, d'autres comme esclaves. 

34. "Eor ἄν, tant que, pendant tout le temps que. 

Ch. IL] 1. Ἐκ τούτων, là-dessus, alors. 

2. Pour ὑπό γε τούτων ἃς σὺ δεσποίνας καλεῖς (attraction). Αν tombe 
sur l'infinitif κωλύεσθαι. 

3. Καὶ περὶ ἐμοῦ, aussi de moi. Critoboulos, en employant le pluriel 
(ἡμῶν, δοχοῦμεν), ne voulait parler que de lui seul. Socrate, par plaisan- 
terie, a l'air de croire qu'il parlait d'eux deux. 
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sans armes conférer avec eux, comme tu nous conseilles de 
le faire encore. Où en sont-ils maintenant? frappés, blessés, 
couverts d'outrages, ils ne peuvent, les infortunés, obtenir la 
mort qu'ils implorent sans doute comme un bienfait. Tu sais 
tout cela, et tu traites de bavards frivoles ceux qui conseillent 
la défense; et tu proposes qu'on aille de nouveau supplier le 
roi! Mon avis, soldats, c’est de repousser ce misérable de nos 
rangs; c'est de lui óter son grade, de lui mettre les bagages 
sur le dos, d'en faire un goujat. Un Gree vil à ce point est 
lopprobre de sa patrie, l'opprobre de la Grèce entière. » 
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ANALYSE DE L'ÉCONOMIQUE. 


L'Économique est censé être une conversation, entendue et fidèlement 
rapportée par Xénophon, qui aurait eu lieu entre Socrate et Critoboulos, 
fiis de son ami Criton, sur l'économie domestique et la bonne administra- 
tion d'une ferme. 

L’Economique se trouve divisé naturellement en deux parties. La pre- 
miére se compose des six premiers chapitres de nos éditions; c'est un 
dialogue, assez animé, entre les deux personnages qu'on vient de dire. 
L'autre partie comprend les quinze chapitres restants; Critoboulos n'y 
prend plus une seule fois la parole; c'est alors Socrate qui nous raconte 
une conversation qu'il dit avoir eue avec un grand propriétaire athénien, 
fort riche et trés-considéré, du nom d'Ischomachos. L’ Economique se ter- 
mine par une sorte de péroraison (chap. XXI) sur le talent de commander, 
qui est un morceau remarquable, et que Xénophon place dans la bouche 
d'Ischomachos; on a complétement perdu de vue alors la scéne du début 
entre Socrate et Critoboulos. 

En réalité, Xénophon ne joue pas dans l’ Économique le simple rôle 
d'historien de Socrate. Il y expose, comme d'ailleurs en plus d'un endroit 
des Mémorables, ses propres idées. 


Voici une analyse succincte de l’Economique, chapitre par chapitre: 


CHAPITRE I. — Socrate enseigne à Critoboulos qu'il y a une science 
de l'économie et qu'elle consiste dans l'administration de la maison de soi 
ou d'un autre. La maison comprend tous les biens qu'on possède, et il 
faut faire figurer au nombre de ces biens tout ce dont on peut tirer une 
utilité quelconque. S'il y a beaucoup de personnes qui, loin de tirer parti 
de leurs biens, n'en regoivent que du détriment, il faut en chercher la 
cause dans les passions dont ces hommes sont esclaves. 


CHAPITRE If. — Socrate est riche avec une fortune de moins de 
cing cents francs; Critoboulos, pauvre avec une fortune de plus de cin- 
quante mille frans. Prié par Critoboulos de lui enseigner l'art d’accroitre 
sa fortune, Socrate répond qu'il ne connait pas lui-méme les principes de 
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la science de l'économie, mais il promet à Critoboulos de le présenter à 
des personnes qui les savent appliquer. 


CHAPITRE III. — A peu de frais, les uns construisent des maisons 
commodes; d'autres à grands frais, des maisons incommodes. Certains, 
possesseurs d'un riche mobilier, ne trouvent jamais dans leur maison ce 
dont ils ont besoin; d'autres, moins bien montés, ont toujours sous la main 
tout ce qu'il leur faut. Chez les uns, les esclaves sont enchainés et se 
sauvent néanmoins; chez d'autres, ils sont laissés libres et restent de leur 
plein gré. L'agriculture, l'éléve des chevaux, ruinent les uns, enrichissent 
les autres. Telle épouse fait la prospérité de la maison de son mari; 
telle autre lui mange sa fortune. I] en va ainsi de toute chose: il faut 
savoir conduire sa barque. 


CHAPITRE IV. — Mais le méme homme ne peut apprendre tout art 
et toute science. Les arts mécaniques avilissent l’homme. 1] faut se 
tourner, à l'exemple du roi de Perse, vers l'art militaire et vers l’agri- 
culture. Digressions sur l'administration de l'empire Perse, sur Cyrus 
lAncien, sur les qualités hors ligne qui distinguaient Cyrus le Jeune et 
sur une entrevue de ce prince avec Lysandre. 


CHAPITRE V. — Eloge de l'agriculture. 


CHAPITRE VI. — Socrate passe rapidement en revue les points sur 
lesquels Critoboulos et lui-méme sont tombés d'accord jusqu'à ce moment 
de leur entretien. Critoboulos voudrait apprendre de Socrate le moyen 
de réussir dans l'agriculture. Socrate, qui se rend volontiers à son désir, 
propose de lui raconter une conversation qu'il eut un jour avec Ischo- 
machos. 


CHAPITRE VII. — Conversation de Socrate avec Ischomachos: 

Entrée en matière. Le mariage est à considérer comme une mise en 
commun des aptitudes diverses de la femme et du mari en vue de l’amé- 
lioration de Ja maison. La maitresse de maison s'occupe de l’intérieur, 
et le mari du dehors. Devoirs de la femme. 


CHAPITRE VIII. — Les avantages de l’ordre. 


CHAPITRE IX. — Le rangement et l'organisation de la maison d'Ischo- 
machos. Surveillance de la maitresse de maison: elle a plus à faire qu'au- 
cun des domestiques. 


CHAPITRE X. — Docilité de la femme d'Ischomachos à recevoir l'edu- 
cation que lui donne son mari. Elle désapprend de se farder. Hygiène 
de la maitresse de maison. 


CHAPITRE XI. — La vie d'Ischomachos. Sa piété; il fait ce qu'il 
faut pour étre bien portant et vigoureux de corps, recevoir des honneurs 
dans sa cité, se concilier le bon vouloir de ses amis, se tirer sain et sauf 
des dangers de la guerre, augmenter honnétement sa fortune. Emploi de la 
journée d’Ischomachos. Comment il s'exerce pour savoir, à Poccasion, 
se faire rendre justice et se défendre des accusations portées contre lui. 
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CHAPITRES XII-XIV. — Choix, éducation, surveillance des ouvriers 
de la ferme. 


CHAPITRE XV. — La culture de la terre est un métier facile a 
apprendre. 


CHAPITRES XVI-XVII. — Etude de la nature du sol; du labour, de 


l'ensemencement, de la destruction des mauvaises herbes. 
CHAPITRE XVIII. — De la moisson. Le blé battu et vanné. 
CHAPITRE XIX. — De la plantation de la vigne, du figuier, de l'olivier. 


CHAPITRE XX. — Ceux qui font de mauvaises affaires dans l'agri- 
culture en sont redevables uniquement à leur négligence. Ischomachos 
est d'avis qu'il faut acheter des cultures en mauvais état, et les remettre 
en bon rapport à force de soins: c'est un excellent moyen de faire fortune. 


CHAPITRE XXI ET DERNIER. — Apprendre la science de l'agricul- 
ture n'est rien. Mais, en toutes choses, d'étre capable de commander, 
de savoir se faire obéir toujours volontiers, c'est là un grand art, bien 
difficile à acquérir; c'est le talent supréme, à vrai dire un talent divin. 


Nota. — Dans le récit de la conversation échangée entre Critoboulos 
et Socrate, récit qui fournit l'entrée en matière et le cadre de l’Écono- 
mique, il se détache d'abord un entretien que Socrate eut avec Ischo- 
machos et qu'il rapporte ici textuellement à Critoboulos: nous ouvrons les 
guillemets au commencement de chaque alinéa de cet entretien. Mais Ischo- 
machos, à son tour, au cours de l'entretien en question, cite, et toujours 
textuellement, ses causeries avec sa femme, ou, une autre fois, avec un 
matelot; de méme Socrate, au milieu de ce méme entretien avec Ischo- 
machos, rapporte en termes propres la repartie d'un palefrenier: cette 
repartie. ces causeries, en tant que citations à l'intérieur de citations, 
sont guillemetécs en tête de chaque ligne. Partout où dans la suite du dia- 
logue on cesse d'apercevoir aucuns guillemets, c'est qu'on se retrouve là 
en présence du récit primitif, de ce que j'ai appelé le cadre. Grace au 
partage constant du dialogue en alinéas, à l'annonce de chaque interlo- 
cuteur par son initiale, et à l'emploi qui vient d'étre expliqué des guille- 
mets, les éléves devront pouvoir suivre sans peine la marche du dialogue 
et le développement un peu compliqué de ce récit à scénes qui s'emboitent 
les unes dans les autres. 


ΞΕΝΟΦΩΝΤΟΣ 


OIKONOMIKOZXO 


CHAPITRE PREMIER. 


"Ἤκουσα dé ποτε αὐτοῦ (2) xai περὶ οἰκονομίας τοιάδε (3) dia- 
λεγομένου᾽ 

ΣΩΚΡΑΤΗΣ. Εἰπέ μοι, ἔφη, € Κριτόβουλε (4), age γε ἡ ozo- 
νομία ἐπιστήμης τινὸς ὄνομα ἐστιν, ὥσπερ ἢ ἰατρικὲ καὶ ἡ yal- 
κευτικὴ καὶ ἡ τεκτονικῇ; 

KPITOBOY AOS. Ἔμοιγε δοχεῖ, ἔφη ὁ Κριτόβουλος. 

X. `H καὶ ὥσπερ τούτων τῶν τεχνῶν ἔχοιμεν ἂν εἰπεῖν ὃ τι 


Ra 


1. Sous-entendu soit λόγος, soit ἄνηρ. D’autres opuscules de Xénophon 
sont intitulés de méme "Izragyixoc, Κυνηγετιχός, un dialogue de Platon, 
Πολιτιχος. 

9, Αὐτοῦ, c’est-à-dire Σωκράτους. Originairement, l'Économique, à ce que 
croient plusieurs critiques, faisait pertie d'un grand ouvrage, destiné à 
défendre la mémoire de Socrate, et paraissant avoir été composé par Xé- 
nophon en réponse à un écrit, qui jouit d'une certaine vogue dans les 
premières années du quatrième siècle avant Jésus-Christ, la Aarnyopia <w- 
χρατους par le sophiste Polycratés. Cette apologie comprenait, outre les 
Mémorables et Ι’ Économique, peut-être aussi le Banquet. C'est ce qui ex- 
pliquerait la présence de la particule de liaison d?, et l'emploi du pronom 
αὐτδῦ pour désigner Socrate, dont il vient déjà d'être question tout le long 
des Mémorables. 

9. Τοιαδε, rade se rapportent toujours à ce qui suit; τοιαῦτα, ταῦτα, au 
contraire, à ce qui précéde. 

4. Λριτόβουλε, Critoboulos, fils de ce Criton, l'un des plus fidèles dis- 
ciples de Socrate, que Platon a mis en scóne dans le dialogue qui porte 
son nom. Doué d'une intelligence médiocre, mais d'une beauté rare, Crt 
toboulos recoit d'utiles conseils de Socrate, au sujet de sa conduite, dans 
les Mémorables (I, 3 et II, 6); et il figure parmi les personnages du Banquet 
. Xénophon (III, 7; IV, 10 et suivants). Il tenait de son père une grande 

ortune. 
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» c ’ e! s - » ’ d 9 LA 2 v € 
ἔργον ἑκάστης, οἴτω καὶ τῆς οἰκονομίας δυναίιιεϑ᾽ ἂν εἰπεῖν ὁ 
à > aw 
τι ἔργον αὐτῆς ἐστι (5); 
v v ς 4, * , > ~ 3 
K. 4οχεῖ yovv, έφη o Κριτοβηυλος, oixovouov ἀγαθοῖ εἰναι 
-Ἔ M € ^ 
εὐ οἰκεῖν τὸν ἑαιτοῦ οἶκον, 
3 ` M 2/ 5 € , , 
X. H xai τὸν αλλου δὲ οἶκον, ἔφη ὁ Σωκράτης, εἰ ἐπιτρέποι 
) ~ » , 3 ~ e ` 
τις αὐτῶ, οὐκ av δίναιτο, εἰ βούλοιτο, Ev οἰκεῖν, ὥσπερ καὶ τὸν 
- ` A , W . ! 
ἑαιτοῦ; Ὁ μὲν γὰρ τεκτονικὴν ἐπιστάμενος ὁμοίως ἂν καὶ ἄλλῳ 
, , € M ~ ` , >. 
divamn ἐργάζεσθαι ὁ τι περ καὶ ἑαυτῷ ᾿ καὶ ὁ οἰκονομικός Y ἂν 
ὡσαύτως (8); 
» ~ 3 a 
K. Euowye δοκεῖ, ὦ Σώκρατες. 
Ç go » » ó ©. , ` , j , ; ? N 
X Έστιν aga, ἔφη ὁ Σωκράτης, την τέχνην ταύτην ἐπισταμένῳ, 
. | 4 ν , ` 3 
καὶ εἰ μὴ αὐτὸς τύχοι χρίµιατα ἔχων, τὸν ἄλλου οἶκον οἰκονο- 
μοῖντα ὥσπερ καὶ οἰκηδημοῖντα μισθοφορεῖν; 
9 , M ` ς , , 
K. Νὴ Jia, xai ;τολύν γε μισθὸν, ἔφη ὁ Κριτόβουλος, φέροι 
w , 3 . - €t - ` 
ἂν, εἰ δύναιτο οἶκον παραλαβὼν τελεῖν τε ooa δεῖ καὶ περιοι- 
’ ~ » M 3 
σίαν ποιῶν» (1) avew τον οἶκον. 
3 ` ~ ~ 3 3 , Ww 
X. Οἶκος δὲ δὴ τί δοκεῖ ἡμῖν εἶναι; Aga ὅπερ (8) οἰκία, Ὁ καὶ, 
Li ~ , ’ [4 - 2 - ’ 
ὅσα τις ἔξω τῆς οἰκίας κέκτηται, πάντα τοῦ οἴχου ταῦτα ἐστιν; 
3 M ^ ΄ ~ ` 3 ~ 
K. Euni γοῦν, ἔφι 6 Κριτόβουλος, δοκεῖ, xoi εἰ ud ἐν τῇ 
- , > = r , τῳ ’ 
αὐτῇ πόλει εἴη τῷ κεχτημένῳ (δ), παντα τοῦ οἴκου εἶναι οσα τις 
χέχτηται. 
ν Ov p 3 2 9 : ,, τ 
X. Ουκοῦν καὶ ἐχθροὺς κέκτηνταί τινες; 
K. Νὴ Sia, καὶ πολλοὺς γε ἔνιοι. 
. ~ € , 3 ` 
K.I ελοῖον μεντἂν εἴη, ἔφη ὁ Κριτόβουλος, εἰ ὁ τοὺς ἐχθροὺς 
d , ` ν , , 
αὐξων προσέτι καὶ μισϑον rovrov φέροι (19). 
~ , 3 ) ` 3 u " im 
X. Ὅτι (11) τοι ἡμῖν ἐδύκει οἶκος ἀνδρὸς εἶναι oreo (13) χτῆσις. 
` , 1 , c , 2 ` " 
K. Νὴ di’, ἔφη ὁ Κριτόβουλος, ὃ τι γέ τις ἀγαθὸν χέκτηται 
x , 3 » x ~ - 2 ` ~ 
OÙ μὰ 16, οὐκ, εἰ τι κακὸν, τοῦτο κτῆμα ἔγω καλῶ. 
X. Σὺ δ' ἔοικας τὰ ἑκάστῳ ὠφέλιμα κτήιιατα καλεῖν. 








δ. Ὅ τι ἔργον αὐτῆς ἐστι. Quel est l'objet de l'économie. 

6. Καὶ ὁ οἰκογομικός .. . . Construction complète: Ac ὁ οἰχονομιχὸς 
7 ἄν ὡπαύτως καὶ τὸν «λλου δύναιτο οἶχον εὖ οἴχεῖν ὥσπερ τὸν ἑαυτοῦ; 

T. Γελεῖν.... ποιῶν. Payer ce qu'il faut, et, faisant des économies, etc. 

8. Ὅπερ, précisément la méme chose que. 

9. 4erp τῷ χεκτηιιένῳ, la méme que le propriétaire, c'est-à-dire «dans 
la ville méme qu'habite le propriétaire. » 

10. Cf. Ibid., ligne 14: μισθὸν φέροι ἄν, εἰ δύναιτο... . αὔξειν τὸν 
οἰχογ. 

11. Ὅτι, c’est que. 

12. Cf. ci-dessus la note 8. 
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K. Πάνυ μὲν οὖν, ἔφη" τὰ δέ γε βλάπτοντα ζημίαν ἔγωγε vo- 
μίζω μᾶλλον ἢ χρήματα. 

X. Κἂν ἄρα γέ τις ἵππον πριάμενος μὴ ἐπίστηται αὐτῷ Xo- 
oto, ἀλλὰ καταπίπτων an’ αὐτοῦ κακὸν λαμβάνῃ, οὐ χρήματα 
αὐτῷ ἐστιν ὁ ἵππος (18): 

τ Ovx, εἴπερ τὰ χρήματά y ἐστὶν ἀγαϑόν (13). 

X. Οὐδ᾽ ἄρα γε ἡ γῆ ἀνθρώπῳ ἐστὶ χρήματα, ὅστις οὕτως ἑρ- 
vicus αὐτὴν ὥστε ζηιιοῦσθαι ἐργαζόμενος; 

K. Οὐδὲ αὶ γῆ μέντοι(15) χρήματά ἐστιν, εἴπερ ἀντὶ τοῦ τρέφειν 
τεινῆν παρασχεταζει. 

Σ. Οὐκοῦν xai τὰ πρόβατα ὠσαύτως, εἴ τις διὰ τὸ μὴ ἐπί- 
στασθαι προβάτοις χρῆσθαι ζημιοῖτο, οὐδὲ τὰ στρόβατα χρήματα 
τούτῳ εἴη ἄν; 

Κ. Οὔκουν ἔμοιγε δοχεῖ (19). 

X. Σὺ ἄρα, ὡς ἔοικε, τὰ μὲν ὠφελοῦντα χρήματα ἡγεῖ (11), τὰ 
δὲ βλάπτοντα οὐ χρήματα. 

K. Οὕτω. 

X. Γαὐτὰ aga ὄντα τῷ μὲν ἐπισταμένῳ χρῆσϑαι αὐτῶν xa- 
στοις χρήματά ἐστι, τῷ δὲ μὴ ἐπισταμένῳ οὐ χρήματα ' ὥσπερ 
γε αὐλοὶ τῷ μὲν ἐπισταμένῳ ἀξίως λόγου αὐλεῖν χρήματά εἰσι, 


~ ` ` > , λον - 2 D , » ` 

τῷ δὲ µη ἐπισταμένῳ οὐδὲν μᾶλλον τ ἄχρηστοι λίϑοι — εἰ μὴ 
~ ’ r - 3 , wv 3 , 

ἀποδιδοῖτό γε αὐτούς —. Toiv οὖν φαίνεται ἡμῖν, ἀποδιδομένοις 


μὲν οἱ αὐλοὶ χρήματα, μὴ ἀποδιδομένοις δὲ, ἀλλὰ χεκτημένοις, 
OÙ — τοῖς μὴ ἐπισταμένοις αὐτοῖς χρῆσθαι — 

K. Καὶ δι᾽ ὁμολογουμένων γε, «0 Σώκρατες, ὁ λόγος ἡμῖν χωρεῖ, 
ἐπείπερ εἴρηται τὰ ὠφελοῦντα χρήματα εἶναι (18), My πωλοῖ- 
μενοι μὲν γὰρ οὐ χρήματά εἰσιν où αὐλοί οὐδὲν γὰρ χρήσιμοί 
cici’ πωλούμενοι δὲ χρήματα. 

Πρὸς ταῦτα Ó' ὁ Σωκράτης εἶπεν' 

X. Ἢν ἐπίστηταί γε πωλεῖν (19). Ei δὲ πωλοίη (2°) αὖ πρὸς 


18. Οὐ χρήματα... « ὁ ἵππος; Le cheval n'est pas une fortune pour 
lui, n'est-ce pas? 

14. 4γαθον équivaut à 0 τι yé tis ἀγαθὸ νκέκτηται: voy. p. 245 1. 8 du bas. 

15. Mévroi, mais oui, effectivement. 

16. Ovxovy ἔμοιγε δοχεῖ. Il me semble, en effet. que non. 

17. ‘Hyei. La seconde personne du singulier du présent ou du futur 
moyen et passif est toujours en ει, chez les Attiques (et non en η). 

18. Cf. la question de Socrate, ibid., 1. 16. 

19. Hv .... πωλεῖν. S'il, c’est à- dire si le propriétaire de la flute (sous- 
ent.), sait la vendre. 

20. Les Attiques n'employaient pas les formes du singulier en oui, ot, 
οἱ, mais bien celles en οίην, οίης, οίη, à l'optatif des verbes contractes. 
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- € ` , x ` , , , 
τοῦτο ᾧ μὴ ἐπίσταιτο χρῆσθαι, οὐδὲ σιωλούμενοί εἰσι χρήματα 
χατά γε τὴν σὸν λύγον. 

Κ Ak » " 5 -,’ e "dé M > , , , , 

. Aeyeıy ἔοικας, ὦ Σώκρατες, ote οὐδὲ το ἀργιριων ἐστι YEN- 
9 , ~ > ~ 
ματα, εἰ un τις ἐπίσταιτο χρῆσθαι αὐτῷ. 

X. Καὶ σὺ δέ μοι δοκεῖς συνομολογεῖν λέγων, ag’ ὧν τις ὠφε- 
~ , ’ 3 ` ~ € ~ = 
λεῖσϑαι δύναται, χρηιιατα είναι. Et γοῦν τις ovtw χρῷτο τῷ 
ἢ , e , € , ` , , E ` 
αργυρίῳ WOTE, πριαµεγος οἷον ἑταίραν, δια ταύτην xaxiov (21) μὲν 
4 ^ , , ` ν ` , ` ` 3 ~ 
τὸ σώμα ἔχοι, κάκιον δὲ τὴν ψυχὴν, κάχιον δὲ τὸν οἶκον, πῶς 

΄ . - » ’ 
ἂν ἔτι τὸ ἀργύριον αὐτῷ ὠφέλιμον εἴη; 
> = , , , ` ` ς , ρω «κ 

K. Οὐδαμῶς, εἰ µη xéo γε καὶ τον ὑοσκίύαιιον (55) καλούμενον 

, 3 , T , a , 
χρήματα εἶναι φήσομεν, ὑφ' ov οἱ φαγόντες παραπλῆγες γίγνονται. 

ΡΤ . . 3 ’ , 3 - ~ 

X. To μὲν δὴ ἀργύριον, εἰ un τις ἐπίσταιτο αὐτῷ χρῆσϑαι, 
ο ΄ > í , 3 , e M , 
οὕτω πορρω απωϑείσθω, w Κριτόβουλε, worte μηδὲ yoruata 
3 23 ς ` , 2! oo 2 ~ ~ c! 
&yaL(*3). Ot δὲ φίλοι, nv τις ἐπίστηται αὐτοῖς χρῆσθαι wore 

- 5 3 v , , ` 3 
ὠφελεῖσθαι ἀπ᾽ αὐτῶν, τί qroouer αὐτοὺς εἶναι; 

K. Χρήματα, νὴ N, ἔφη ὁ Κριτόβουλος, καὶ πολύ γε μᾶλλον 
yn ν - 2 a , , 3 © v - 

p τοὺς βοῦς, nv ωὠφελιμωτεροί γε ωσι (33) τῶν βοῶν. 
` , » , ν , 4 

X. Καὶ ot ἐχϑροί ys αρα κατά γε tov σὺν λόγον χρήματα εἰσι 
~ N » ` ~ ~ > ~ 
τῷ δυναμένῳ ἀπὸ τῶν ἐχϑρῶν ὠφελεῖσθαι. 

) 4 ~ Pr 

K. Εμοὶ γοῦν δοκεῖ. 

v , ’ » , M 2 ~ ` - 3 - , , : 

=. Οικονομου aga εστιν ἀγανοῦ καὶ τοῖς εχϑροῖς ἔπιστασθαι 

^ , 3 - 3 e ^ ‘ 
χρῆσθαι ὥστε ὠφελεῖσθαι aio τῶν ἐχϑρῶν (39). 

» 
Κ. Ισχυροτατά γε. 
9 9 9 . . 9 9 5 . » 9 . (59) 
4 4 - 3 / 4 3 
‚> Καὶ γὰρ δὴ ὁρᾷς, ἔφη, ὦ Κριτόβουλε, ὅσοι μὲν δὴ οἶκοι 
- r 3... } ν , ct Δ ΄ 
ἰδιωτῶν ηὐξημένοι εἰσὶν απὸ πολέμου, ὅσοι δὲ τυράννων. 


------------------ m ----- ---------- ----- nn aoe pe = — ————— --- U... ——— 





21. Κάχιον, adverbe (les trois fois): «en plus mauvais état.» 

22. "Yoaxeeuor, jusquiame, genre de la famille des Solanées renfermant 
une quinzaine d'espéces. toutes plantes herbacées; toutes les Jusquiames 
sont narcotiques et vénéneuses. 

23. To μὲν.... ei rci. « L'argent, tant qu'il est entre les mains d'homme 
qui n'en scait user, renvoyons le si loing et en faisons si peu de compte, 
qu'il ne soit pas seulement compté entre les biens de celuy qui l'a.» (Trad. 
d'Estienne de la Boétie.) 

21. "Hv γε peut se traduire ici par «s'il est vrai que». : 

25. 'Oqsàeia cer ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν. Plutarque, frappé à la lecture de l'Eco- 
nomique, de la portée de cette formule: tirer parti de ses ennemis, com- 
posa, pour la développer, un petit traité, qui nous a été conservé, parmi 
ses (Euvres morales, sous le titre Πως «v τις ὑπ᾽ ἐχϑρῶν wy ekoro. 

26. Le texte, à ce qu'il semble, présente ici une lacune considérable. 
Soerate devait exposer, dans cette partie perdue du texte, comment on 
peut tirer parti de ses ennemis: ce n'est pas seulement en leur faisant la 
guerre qu'on peut retirer d'eux du profit. 


Aue Sms 
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K. dija ;co τα uër καλῶς Zuoıye dozet λέγεσθαι, ο Σώλρα- 
τες. &gr ὦ Reit: Ίοιλος, ἐκεῖνο δ' fuir τί φαίνεται, ὁπόταν ὁρῷ- 
μέν Toes ἐπιστίιιος uer ἔχοντας xci ἀφηριιὰς ay’ ὧν δίνανται 
ge ôuern αἰξειν τοῖς οἴκους; οἰσθανιύιεϑθα δὲ αὐτοὺς teita 
αἱ ϑέληντας ποιεῖν, καὶ διὰ τοῖτο ὁρῶιεν ἑνωσελεῖς οἴσας ær- 
τοῖς τὰς ἐπιστέμας: Αλλα τι EP τοίτοις αὖ ovre at ἐπιστῆιιαι 
yorucre εἶσιν οτε τὰ ztructa(™); 

X. Πεοὶ δούλων uot, ἔφη 6 Σωκράτι-, ἐπιχειρεῖς, ὦ Κριτό- 
Johe, dc: εσθαι; 

K. Où ua N’, tgr, οὐκ ἔγωγε, ἀλλὰ καὶ πόνο εὐπατρι- 
δῶν (2) ἐνίων (I) ye δοχοίντων εἶναι, ntg ἐν; 000 rotg μὲν καὶ 
πο]λειικός. τοὺς δὲ χαὶ (5) εἰρινικᾶς ἐπιστειίας ἔχηντας, ταίτας 
δὲ οὐχ ἐϑέληντας ἐρ;άτεσϑαι, ὡς μὲν ἐγὼ olucı, δι᾽ αὐτὸ τοῖτο 
ὧτι ὁεστότας οὐκ ἔχοισιν. 

X. Καὶ πὲς ἂν, čr ὁ Σωχράτες, δεσπότας οὐ: ἔχπιεν, εἰ, 
εὐχ΄ιιενοι εὐδαιιιηνεῖν ai πηιεῖν Αηιλόιενοι ag” ὧν ἔχοιεν aya- 
$a, ἔπειτα κωλύονται ποιεῖν ταῖτα ὑπὸ τῶν ἀρχόντων: 

K. Καὶ τίνες δὴ οὗτοί εἰσιν, qu ὁ Κριτόβουλος, of ἀφανεῖς 
ὤντες ἄρχοισιν αὐτῶν; 

X. ἀλλὰ, μὰ SN’, ἔστ 6 Σωκράτες, οὐκ ἀφανεῖς εἶσιν, ἀλλὰ 
xai πόνο φανεροί. Καὶ ὅτι πονερότατοί γέ εἰσιν, οὐδὲ σὲ lerbe 
rover, εἴπερ ποντρίαν γε νοιιίζεις ἀργίαν τ εἶναι καὶ τιαλακίαν ` 
igre καὶ ἀμέλειαν. Καὶ ἄλλαι δ᾽ εἰσὶν ἁ τατιλαί τινες δέσ:τοιναι 
πρησποιοζιιεναι ὑδοναὶ εἶναι, χι ϑεῖαί τε zai ἄνωσελεῖς ἀνϑρώπων 
διιλίαι, al προϊόντος τοῦ χρόνου xai αὐτοῖς τοῖς ἐξαπατηϑεῖσι 
καταφανεῖς γίγνονται ὅτι λῖπαι ἄρα ἦσαν ἡδοναῖς περιπεπειι- 
πέναι, at διακωλύοισιν αὐτοὺς ἀπὸ τῶν ὠσελέιιων ἔργων χρα- 
τοῖσαι. | 

K. ᾿αλλὰ καὶ ἄλλοι, ἔφη, ὦ Σώλρατες, ἐργάτεσϑαι μὲν οὐ 
χωλίονται tao τούτων, ἀλλὰ xai πάνυ σφοδρῶς πρὸς τὸ ἐργα- 





27. Οὔτε αἱ... . xirucra, Ni leurs talents, αἱ ἑπιστῆιαι, ni leurs biens, 
τὰ χτήματα (équivalent à cyooucs, cinq lignes plus haut), ne sont richesses, 
yojuata, pour ces personnes. 

28. Etacrodor. La tradition faisait remonter à Thésée l'antique division 
du peuple athénien en ὃ classes, à savoir: les εἰ πατοίδαι ou la noblesse. 
les yeorıoom ou la classe bourgeoise et les petits propriétaires du sol, 
enfin les dzuroto;zo/, les ouvriers ou la basse classe. | 

29. Ἐνίων dépend de περὶ. qui est sous-entendu comme ayant été exprime 
à la phrase précédente devant δούλων. En pareil cas le grec ne répète Ja 
mais la préposition. 

30. Souvent les deux membres d'une opposition sont ainsi marqués pat : 
o μὲν zù... „ó δὲ καὶ... . 
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ζεσθαι ἔχοισι καὶ μηχανᾶσθαι προσύδοις ὅμως δὲ καὶ τοὺς οἴκους 
χατατρίβηισι καὶ ἀμηχανίαις συνέχονται. 

X. μοῖλοι γάρ εἶσι καὶ οὗτοι, ἔφη ὁ Σωκράτης, καὶ πάνυ γε 
χαλεπῶν δεσποτῶν. οἱ μὲν λιχνειῶν, οἱ δὲ λαγνειῶν, ot δὲ οἴνοφλι- 
XY, ot δὲ φιλοτιμιῶν τινων μώρων καὶ δα;ιανηρῶν, ἃ οὕτω 
χαλεπῶς ἄρχει τῶν ἀνϑρώπων ὧν ἂν ἐπικρατήσ vow, ὦσϑ᾽ ἕως 
μὲν ἂν ὁρῶσιν ἡβῶντας αὐτοὺς καὶ δυναμένους ἐργάζεσϑαι, ἀναγκά- 
"ουσι φέρειν ἃ ἂν αὐτοὶ ἐργάσωνται (31) καὶ τελεῖν εἰς τὰς at- 
τῶν ἐπιϑιμίας, ἐπειδὰν δὲ αὐτοὺς ἀδυνάτους αἴσϑωνται ὄντας 

ἐργάζεσθαι διὰ τὸ γῆρας, ἀ;γολεί;τηυσι τούτους κακῶς γι, ράσκειν( 82) 
P δ' αὖ πειρῶνται δοίληις (33) χρῆσϑαι. "Alla δεῖ, ὦ Ko- 
τοβουλε, πρὸς ταῦτα οὐχ ἤττον διαμαχεσϑαι περὶ τῆς ἐλευϑερίας 
p πρὸς τοὺς σὺν ὅπλοις ;τειρω[µιένους καταδουλοῦσθαι. Πολέμιοι 
γοῦν non, ὅταν καλοὶ κἀγαφοὶ ὄντες καταδουλώσωνταί τινας, 
πολλοὺς δὴ βελτίους ἠνάγκασαν εἶναι σωφρονίσαντες, καὶ ῥᾷον 
βιητεύειν τὸν λοιπὸν χρόνον ἐποίησαν: αἱ δὲ τοιαῦται δέσποιναι 
αἰκιζύμεναι τὰ σιόιιατα τῶν ἀνθρώπων καὶ τὰς ψυχὰς καὶ τοὺς 
οἴχους οὔποτε λήγοισιν, ἔσι᾽ ἂν (34) ἄρχωσιν αὐτῶν. 


CHAPITRE IL. 


3 4 N e , 3 " 
Ὁ οὖν Κριτόβουλος ἐκ τούτων (1) ὠδέ πως einer 
> ` ` ν -Ἔ , 3 , , ~ 
K. Alla περὶ μὲν τῶν τοιούτων ἀρκούντως nave μοι δοκῶ 
` , ο , 3 A M t - 
τὰ λεγόμενα ὑπὸ σοῦ ἀκηκοέναι: avtog Ò ἐμαυτὸν ἐξετάζων δοκῶ 
r - = , + 9 , 
μοι εὑρίσκειν ἐπιεικῶς τῶν τοιούτων ἐγκρατῆ ὄντα, WOT’, εἴ μοι 
x 3 2 ~ 
σιμβουλείοις ἱ ὦ τι ἂν ποιῶν αὔξηιμι τὸν οἶκον, οὐκ av μοι δηκῶ 
- - , ) ν 
ὑπό γε τούτων ὧν σὺ δεσποινῶν (3) καλεῖς κωλύεσθαι ἀλλὰ 
Sa ~ ET ^À eo πο 96y Ἢ; / ^ vx - 3 
ρρῶν συμβηυλειε 0 τι ἔχεις ἀγαύλύν. κατέγνωκας ὑμῶν, ὦ 
, € - - ` > ` ~ - 
Jurçares, ἱκανῶς πλουτεῖν καὶ οὐδὲν Qoxotuev σοι προσδεῖσυαι 
χρημάτων; 
» » € , , ν ` - , 
Σ. Όυκουν ἔγωγ, ἔφη ὁ Σωκράτης, εἰ καὶ περὶ ἐμοῦ (3) λέγεις, 





31. ναγκάξουσι Cs ἐργάσωνται. «Elles les contraignent de leur porter 
tout ce qu'ils tirent de la peine qu'ils prennent.» (La Boétie.) Φέρειν, de 
leur apporter (comme un tribut). 

32 Καχῶς γηράσκειν, vieillir misérablement. 

38. Aog. .... δούλοις, d'autres comme esclaves. 

34. Ear ἄν, tant que, pendant tout le temps que. 

Ch. II.) l. Ex τούτων, là- dessus, alors. 

2. Pour ὑπό ye τούτων ἃς σὺ δεσποίνας καλεῖς (attraction). "4v tombe 
sur Pinfinitif χωλύεσϑαι. 

3. Καὶ περὶ ἐμοῦ, aussi de moi. Critoboulos, en employant le pluriel 
(ἡμῶν, δοκοῦμ εν), ne voulait parler que de lui seul. Socrate, par plaisan- 
terie, a Pair de croire qu'il parlait d'eux deux. 


| 
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οὐδέν μοι δοκῶ προσδεῖσύαι χρηιιάτων, ἀλλ᾽ ἱκανῶς πλουτεῖν (5) 

, 3 , - M ` . 
σὺ μέντοι, w Κριτόβουλε, πάνυ μοι δοχεῖς πένεσθαι, xai, ναὶ ua 
N’, ἔστιν ὅτε καὶ save οἰκτείρω σε ἐγω. 

Καὶ 6 Κριτόβουλος γελάσας εἶπε: 

x ~ ^ ΄ 3 , 

K. Καὶ πόσον ἂν (5), πρὸς τῶν ϑεῶν, οἴει, ὦ Σώκρατες, ἔφη, 

€ - x x , , , ` , 
εὑρεῖν (5) τὰ oa xtruara πωλουµενα, ποσο» δὲ τὰ EU; 

v > 4 \ 3 » € v , * > ~ 3 ~ > 

X. Εγω μὲν οἶμαι, ἔφη ὁ Σωκράτης, εἰ αγαϑοῦ ὠνητοῦ ἐπι- 

- > ` ~ N \ ν 3 
τύχοιμι, εὑρεῖν ἂν μοι σὺν τῇ οἰκίᾳ xai τὰ ὄντα πάντα πάνυ ῥᾳ- 
, ~ ` , 3 > y ΄ 
δίως πέντε μνᾶς ' τὰ μέντοι σὰ ἀκριβῶς οἶδα ὅτι πλέον ἂν εὗροι 
n ἑκατονταπλασίονα τούτου. 
3 , 3 ~ - 

K. Kata, οὕτως ἐγνωκὼς (7), σὺ μὲν οὐχ ἡγεῖ (5) προσδεῖ- 
σθαι χρημάτων, ἐμὲ δὲ οἰκτείρεις ἐπὶ τῇ πενίᾳ; 

X. Τὰ μὲν γὰρ ἐμὰ, ἔφη, ἱκανά ἐστιν ἐμοὶ παρέχειν τὰ ἐμοὶ 
> ~ - σα ` , ν ` 
ἀρχοῦντα * εἰς δὲ τὸ σὲν σχῆμα ὃ σὺ περιβέβλησαι (9) καὶ τὴν 
σὴν δόξα», οὐδ᾽ εἰ τρὶς ὅσα νῦν κέ γοιτό 10), οὐδ᾽ 

} A ots 000 νῦν κέκτησαι προσγένοιτό σοι (19), ο 
Q € , ~ ΄ 
Gc ἱκανά μοι δοκεῖ εἶναί σοι. 

- . - ,. » a 
K. Πώς dy, τοῦτ᾽; ἔφη ὁ Κριτοβουλος. 
“πεφηνατο 6 Σωκρατης᾽ 
p - - 3 , 

Σ. Ὅτι πρῶτον μὲν ὁρῶ σοι ἀνάγκην οὖσαν ϑύειν πολλά τε 
NE ‘ 11 ὧν » ` » » , 3 , » ? 
καὶ μεγαλα (M), » ουτε 9eovc ουτε ἀνθρωποιυς οἶμαί σε ἄν ave- 
σχέσϑαι * ἔπειτα ξένους προσήχει σοι πολλοὺς δέχεσθαι, καὶ tor- 

= , , , 4 3 
τους μεγαλοπρεπῶς (13) * ἔπειτα δὲ πολίτας δειπνίζειν (15) καὶ εὐ 


4. Ald? ἱκανῶς... . Entendez: αλλά μοι δοκῶ ἰκανὼς πλουτεῖν. 

δ. 4v tombe sur l'infinitif. Ainsi, supprimez oft, et vous aurez: πόσον 
ἂν εὖροι κτλ. 

6. Εὑρεῖν, se vendre. 

7. Kata .. .. C'est comme s'il y avait: Καὶ οὕτως ἐγνωχὼς, εἶτα κτλ. 

8. ‘Hye. Cf. page 246, note 17. 

9. To gov... . περιβέβλησαι: le train de maison que tu as. 

10. Εἰ τρὶς... . σοι. «S'il t'en venoit encores trois fois autant que tu 
en as à ceste heure.» (La Boétie.) C'est-à-dire si ta fortune était quadruplee. 

11. ᾿ανάγχην.. . . µεγαλα. Obligation, non définie d'ailleurs par la loi, 
pour le riche de faire souvent de beaux sacrifices aux dieux. En y man- 
quant, 1° i] n'eüt pas attiré sur sa patrie la protection des dieux, 2° pour 
cela méme, et aussi parce que c'était l'usage de distribuer les viandes des 
victimes au peuple, il eüt indisposé contre lui les hommes. 

12. Ξένους.... μεγαλοπρεπῶς. Obligation morale pour le riche d’exer- 
cer l’hospitalité envers les citoyens d'autres villes qui venaient dans sa 
patrie, soit pour exercer une mission publique, soit méme en simples 
particuliers; on y gagnait quelquefois le titre de «proxéne et bienfaiteur» 
de ces villes, mais au moins du crédit auprès des cités étrangères et, par 
tant, de l'influence dans sa propre patrie. | 

13. Πολίτας δειπνίζειν. Les citoyens d'une méme tribu se réunissaient, 
à des époques réglées, pour prendre un repas en commun. Les frais d'un 
de ces banquets montaient, approximativement, à un minimum de 700 
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~ » >, ΄ 3 λιν ο ` ` ΄ 3 ’ 
ποιεῖν, ἡ ἐρτμιον συμμαχων εἶναι. “Lee δὲ καὶ τὴν ;ιολιν aiota- 
„ ’ ` 
νομαι τὰ μὲν ἴδη σοι προστάτταισαν ἱπποτροφίας (14) τε καὶ 
T" > (15 ; ` ᾽ A 16 ^ M Y P4 * 17 d 2 δὲ 
χορηγίας ( και γυιινασιαρχίας (75) και προστατειας ( nv 0€ 
δὴ πόλεμος γέ id’ 6 59a cili wa: "c (19 
n nnAeuog γένηται, O10 OTL καὶ τριηραρχίας (19) καὶ εἰσφοράς (19) 
, © . ed , J 
τοσαύτας σοι προσταξηισιν ὅσας σὺ ov ῥᾳδίως ὑποίσει. ‘Ont 
- [ , ~ γε , , 
δ᾽ ἂν ἐνδεῶς oË τι τούτων ποιεῖν, οἶδ᾽ Ot σε τιμωρήσονται 
) ^ por e Ἵν + ` € ~ . ΓΝ, ` 
«4ὐηναῖοι οιδὲν nırov ἡ εἰ τα αὐτῶν Λαβοιεν κλέπτοντα, Πρὸς 
1 - * - M 2 ~ ` , 
δὲ τούτοις ὁρῶ σε οἰόμενον ;ιλοιτεῖν, xai ἀμελῶς μὲν ἔχοντα 
πρὸς τὸ μηχανᾶσθαι χρήιιατα, παιδικοῖς δὲ πράγμασι ;εροσέχοντα 
` = cr | 15 / 20\ » oO et Ji , E. 21 
tov νοῦν, «ὥσπερ ἐξῆν σοι (9) ' Qy vexa οἰκτείρω σε um (1) τι 
> , ` , ` * ν > , ~ M 
ἀνήκεστον xaxov παϑης καὶ εἰς ιολλήν απορίαν καιαστῇς. Καὶ 
` ` , γε ’ s x / 
ἐμοὶ μεν. EL τι καὶ ;τροσδεηϑείην, oið OTL καὶ σὺ γιγνωσχεις ὡς 
εἰσὶν ot καὶ ἐπαρκέσειαν (22) ἂν ὥστε, πάνυ μικρα “τορίσαντες, xa- 
, 3 , x , € SA 
τακλύσειαν (22) ἂν αἀφθονίᾳ τὴν ἐμὴν δίαιταν" ot δὲ σοι φίλοι 


francs de la monnaie d’alors. La dépense était supportée, ainsi que celles 
des autres charges publiques dont il est question dans la suite de la phrase, 
par les riches de chaque tribu, à partir d'une fortune minimum d'environ 
18000 fr. (monnaie d'alors), à tour de róle suivant un ordre déterminé 
par la loi. 

14. Ἱπποτροφίας. Les citoyens des deux classes les plus élevées d'Athénes 
devaient entretenir des chevaux, 1° en vue du service militaire, dont ils 
facquittaient dans la cavalerie; 2° pour figurer à cheval dans les pro- 
cessions aux fétes religieuses. 3° Il était de bon ton de faire courir dans 
les grands jeux de la Gréce (jeux Olympiques, etc.) 

15. Χορηγίας. La chorégie consistait à faire les frais d'instruction et de 
costume pour les chœurs qui figuraient dans les solennités religieuses, tels 
que les chœurs cycliques (voy. la note antépénultième du Chap. VIII), chœurs 
de pyrrhique (sorte de danse), ch«eurs des tragédies et des comédies; les 
frais de toute sorte qu'entrainaient les représentations théátrales étaient à 
la charge des choréges. 

16. Truvanınoylus La gymnasiarchie ou lampadarchie consistait prin- 
cipalement à faire les frais des courses aux flambeaux qui se donnaient à 
l’occasion des grandes fétes. comme les Panathénées ou fétes d'Athéné, 
les fêtes en l'honneur de Prométhée, d’Hephaistos, etc. 

17. Προστατείας, les présidences (en général). Certaines présidences, no- 
tamment celle des J&«of«i, ou Varchithéorie, étaient fort coûteuses. (Théorie, 
députation publique envoyée pour prendre part à la féte d'une divinité, 
célébrée dans une ville étrangère.) 

18. Τριηραρχίας. La triérarchie, la plus lourde des charges à Athènes, 
Consistait dans la participation à l’armement ou à l'entretien de la flotte. 

19. Εἰσφοράς, contributions extraordinaires payées par les citoyens pour 
subvenir aux frais de guerre. 

20. Ὥσπερ ἐξὸν σοι équivaut à ὥσπερ εἰ ἐξείη σοι. 

21. Mn est commandé par l'idée de craindre, qui est sous-entendue: 
«Voilà pourquoi j'ay pitié de toi. et ay grand peur que à la fin il ne t'en 
faille souffrir quelque mal incurable.» (La Boétie.) 

‚22. Ἐπαρκέσειαν, κατακλύσειαν. Les formes d'optatif en eras, te, sav, 
etaient employées par les Attiques de préférence à celles en ats, αι, αἰέν. 
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` , Ν - ; - - » = ε : ~ 4 2M » ` 
πολι ἀρκοῖντα σοῦ μᾶλλον έχοντες τῇ ἑαυτῶν χατασκειῇ Ἢ σι 
~ ~ 9 - 3 , 
τῇ or (5) ouwe we παρα σοῦ ὠφελτσομενοι ἀποβλέποισι. 
\ € ΄ 
Καὶ o Κριτόβουλος etitev’ 
> ν , 3 , > , > a da ᾿ 
K. "γω tovto, ὦ Σωκρατες, οὐκ ἔχω ἀντιλέγειν" αλλ᾽ ὥρα 
? * ~ x 6’ ` - b \ 
σοι πρωσεατευειν ἐμοῦ (3), OWS ur τῷ Οντι οἰκτρὸς γένωμαι. 
/ ς ‘ 3 
«ἄκηνσας ovv 0 Swzoeatrs εἰπε” 
x > N ~ 3 > - 
X. Καὶ οὐ ϑαιιιαστὸν δοχεῖς, w Κριτόβουλε, τοῦτο σαυτῷ 
- λα, ΄ , ` , , 
ποιεῖν ὅτι ὀλίγον μὲν πρήύσθεν, ὅτε ἐγὼ ἔφην πλουτεῖν, ἐγέλασας 
` € 9 ΄ a ~ ` } 
ἐπ᾽ ἐμοὶ ὡς οὐδὲ εἰδότι ὃ τι εἴη πιλοῖτος, καὶ πρότερον οὐχ 
’ ` La ` - , x 
ἐταίσω πρὶν ἐξγλεγξας µε καὶ ὁμολογεῖν ἐποίησας μηδὲ ἕκατο- 
στὸν μέρος τῶν σῶν (55) κεκτῆσϑαι, νῦν δὲ κελεύεις προστατείειν 
e a a - a A , > = 
μέ gov καὶ ἐπιμελεῖσθαι ὅπως ἂν μὴ παντάπασιν αληϑῶς πένης 
γένοιο; 
ς ~ 3 , 
K. Ὁρῶ γάρ (55) σε, ἔφη, ὦ Σώκρατες, ἕν τι πλοιτηρὸν ἔργον 
» / L - , rm 3 » 34» 
ἑπισταιιενην, :τεριουσαίαν πιεῖν (51). Tov οὖν az ὀλίγων περι- 
~ ο. > . ~ , , 
ποιοῖντα (58) ἐλπίζω απὸ πολλῶν y ἂν πάνυ ῥᾳδίως πολλὴν ne- 
ριαισίαν :ηιῆσαι. 
ο ον nani Oe TO d ε΄ 9 ὁ js 
A. Ovzorv μέιινησαι αρτίως ἐν τῷ hoy, ὅτε orð ἀναγρύζειν 
JE | , > , 99 λέ" 30 co - \ 3 , rj = 
μοι ἐξουσίαν ἐποίησας (59), λέγων (50) ὅτι τῷ μὴ ἐπισταμένῳ in 
- 4 } » , € ri de ς ~ "dé ν 
ποις χρῆσθαι ovx εἴη χρηματα οἱ ἵπποι, οὐδὲ ἡ yi, οὐδὲ τα 
πρόβατα, οὐδὲ aet ριον, οὐδὲ ἀλλο οὐδὲ ! er, ὅτῳ τις μὴ ἐπίσταιτο 
χρήσϑαι; Εἰσὶ μὲν οὖν (53) αἱ πρόσοδοι ἀπὸ τῶν τοιούτων" ἐμὲ 
δὲ πως tive τούτων οἴει ἂν ἐπιστηϑῆναι χρῆσθαι, Q τὴν ἀρχη» (5) 
A * , , 
οὐδὲν πωοῖ ἐγένετο τούτων; 


23. Πολὺ . . . τῇ σῇ. Construisez: ἔχοντες πολὺ μᾶλλον σοῦ ἀοχοῦντα 
τῇ ἑαυτῶν κατασχειῇ. Quant aux mots ἢ σὺ τῇ on, ils forment pléonasme, 
et sont ajoutés pour la plus grande clarté de la pensée. 

24. Πουστατεύειν ἐμοῦ, me patronner, te faire mon προστάτης. Les étran- 
gers domiciliés à Athénes étaient tenus de se choisir parmi les citoyens 
un protecteur ou patron, qu'on appelait leur προστατης. 

25. Τὰ σα. ta fortune. 

26. Trad. ici γὰρ par C'est que. 

27. Emoraueroy régit d'abord ἕν... . ἔργον, puis encore περιουσίαν 
ποιεῖγ. 

28. Περιποιεῖν, mettre de côté, faire des économies, comme περιουσίαν 
ποιεῖν, 

29. Voy. ci-dessus, chap. ler, pages 246 οἱ suiv. A entendre Socrate, c'est 
Critoboulos qui aurait affirmé de lui-méme toutes ces propositions, sans 
permettre méme à Socrate de dire mot. Au vrai, Socrate lui avait fait 
dire ce qu'il voulait qu'il dit. C’est là essentiellement le procédé socratique. 

30. Or «ovy αέμνησιι λέγων, ne te souviens tu pas de ce que tu disais? 
-{έ7ωγ a ici le sens de l'imparfait; c'est comme s'il y avait ὅτι ἔλεγες. 

31. Miv οὖν, quidem certe. 

32. Την ἀρχὴν οὐδέν, absolument rien. 
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> - ` * 8 , , A > ς 
K. AAN édoxe ἡμῖν καὶ εἰ μὴ χρηματα τις τύχοι ἔχων, ὅμως 
3 , , r 3 , ` M 
εἶναί τις ἐπιστήμη οἰκονομίας (35). Ti οὖν κωλύει καὶ σὲ èni- 
στασθαι; 
, * 9 > - ?* r » , 
X. Ὅπερ (54), νὴ dia, καὶ αὐλεῖν ἂν κωλύσειν ανθρωτιον èni- 
> , > ` , 2» 
στασϑαι, εἰ μήτε αὐτὸς πώποτε xtroato αὐλοὺς, μήτε ἄλλος 
- , ~ ς ~ 4 x M M 
αὐτῷ παράσχοι ἐν τοῖς αἰτοῦ μανϑάνειν' οἴτω δὴ καὶ ἐμοὶ ἔχει 
. - , > x > 
περὶ τῆς οἰκονομίας. Οὔτε γὰρ αὐτὸς ὀργανα χρήματα ἐκεκτήμην 
' ‘ » a ’ , , ~ 
ὥστε μιανϑάνειν (30), ουτε αλλος wrote uot Ιταρέσχε τὰ ἑαυτοῦ 
διοικεῖν ἀλλ᾽ ἢ σὺ νυνὶ ἐϑέλεις παρέχειν. Οἱ δὲ δή;του τὸ πρῶτον 
, Ita M ^ , , ` ` 
uavdarovres κιϑαρίζειν καὶ cag λύρας (38) Avuaivovrai* καὶ ἐγὼ 
Ly à ~ » - 
dr εἰ ἐπιιχειρήσαιμι ἐν τῷ σῷ οἴχῳ μανθάνειν οἰκονομεῖν, ἴσως 
DA » Ν y 
ἂν καταλυμηναίμην av σου TOV OLlXOY. 
` ~ , 3 . 
Πρὸς ταῦτα ὁ Κριτόβουλος eine 
, 3 ’ } , - 
K. Ilgo9vucg ye, w Σώκρατες, αποφεύγειν μοι (31) ;τειρᾷ un- 
, - ? ` qox , ` 3 ~ 
δέν µε συνωφελῆσαι εἰς τὸ ῥᾷον ὑποφέρειν τὰ uoi ἀναγκαῖα 
πραγματα. 
^ , , ς , > » 3 D . 
S. Oc μὰ Aë, ἔφη ὁ Σωκράτης, οὐκ ἔγωγε (9), ἀλλ᾽ ὅσα ἔχω 
, ` N ’ YE ’ , 3 9 2ν 39 " ` , , ` 
καὶ nave προϑυμως ἐξηγησωμαί σοι. Οἶμαι Ò ar (39) καὶ εἰ, èri 
^ uw ’ s \ M 40 3 * ` „ € , 
πὶρ ἐλίλόντος σου καὶ µη Όντως (9) nag’ tuoi, ἄλλοσε ἡγησάμην 
< ^c » À 3 ~ . 24 3 [4 | "un ` , Ud 5 9 
ὁπύϑεν σοι εἴη λαβεῖν, οὐκ ἄν ἐμέμφου μοι’ zai εἰ, LOWE παρ 
) - 3 ~ , δ x : ` 2» 41 11 2 ν > oS = 42 
ἐμοῦ αἰτοῦντί σοι αὐτὸς µη ἔχων (31), ἄλλοσε καὶ ἐπὶ τοῦτο (33) 
2 " io cr "d A = 1! , , NS x » À r , 
ηγαγον, old ὅτι οὐδ᾽ ἂν τοῦτό uot ἐμέμφου ᾿ καὶ εἰ, BovAou£vot 
~ 9 3 - , , \ , 
μοισικὴν μαϑεῖν cov nag ἐμοῦ, δείξαιιιί σοι πολὺ δεινοτέρους 


33. Voyez le début méme de l'Économique. 

34. Ὅπερ. Voy. p. 245, note 8. 

85. Όργανα ὥστε uerdÿarer, l'instrument nécessaire pour apprendre, 
c'est-à-dire de la fortune (zonuere). 

36. Αιθαρέζειν .. . . λύρας. La lyre et la cithare étaient deux instru- 
ments de la méme famille, ne différant guére que par le nombre des cor- 
des et la grandeur. Λιϑαρίζειν est le terme ordinaire pour dire «jouer 
de la lyre, de la cithare ou tout autre instrument à cordes de la méme 
famille.» {ύρα, d'autre part, est le mot générique pour désigner la lyre 
et ses congénères. D'où les expressions comme toc χιύλιοίζειν. « Ceux 
qui commencent à apprendre à jouer des instruments à cordes, zisep(Ctiv, 
les abiment (abiment leurs lyres, λύρας).» 

37, Mor explétif. — ποφεύγειν (sous-ent. ὥστε) undév µε συνωφελῆσαι. 

38. Οὔκ ἔγωγε: sous-ent. ἀποφεύγειν πειρώμαι. 

39. ἣν, placé en tête de la phrase par anticipation, tombe sur les deux 
ἐμέμγου et sur μέμᾳοιο, auprès de chacun desquels, du reste, il est en- 
suite répété. Cf. p. 254, 1. 13; p. 259, 1. 12. 

40. Ὄντος: sous-ent. πυρός. 

4l. Airoëvré σοι dépend de ἔχων, «n'en ayant pas à donner à toi qui 
m'en demanderais ». 

42. Ἐπὶ τοῦτο, à l'eau, là où il y en a. 
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ἐμοῦ περὶ μουσικὴν καί σοι χάριν ἂν εἰδότας, εἰ ἐθέλοις παρ᾽ 
αὐτῶν μανϑάνειν, τί ἂν ἔτι μοι ταῦτα ποιοῦντι uéuqoto; 

K. Οὐδὲν ἂν δικαίως γε (43), w Σώκρατες. 

X. ᾿Εγὠ τοίνυν σοι δείξω, ὦ Κριτόβοιλε, ὅσα νῦν λιπαρεῖς 
αρ unë μανϑάνειν, πολὺ (4) ἄλλους ἐμοῦ δεινοτέρους περὶ 
ταῦτα. Ὁπολογῶ δὲ µιεμεληκέναι μοι οἵτινες ἕκαστα ἐττιστιμιογέ- 
στατοί εἰσι τῶν ἐν τῇ πόλει. Καταμαϑών γαρ HOTE ἀπὸ τῶν 
αι τῶν ἔργων τοὺς μὲν πάνυ ἀπόρους ὄντας, τοὺς δὲ πάνε aior- 
σίους, a. τεϑαύμιασα, καὶ ἐδοξέ μοι ἄξιον εἶναι ἐἑπισκέύεως ὁ τι 
εἴ, τοῦτο. Καὶ τέρον ἐπισκοπῶν nav οἰκείως ταῖτα χιγνόειένα. 
Γοὺς μὲν γὰρ εἰκῇ ταῦτα (5) πρα ττοντας Irworusrors ἑιώρον, 
τοὺς δὲ γνώμῃ σιντεταμιένῃ ἐπιμελουμένους καὶ ϑάττων καὶ ῥᾷον 
xai κερδαλεώτερον χατέγνων RON ONE παρ᾽ wy ἂν (4) καὶ σὲ 

ος 


olua, εἰ Jotiota, μαϑόντα, εἴ σοι ὁ ϑεὸς μὲ ἐναντιοῖτο, aare 
LA ` ` , 
αν δεινὸν χρικατιστην γενέσθαι. 


CHAPITRE III. 


, ~ € , y 
Axnvoas rat ra 0. Κριτόβουλος etre” 
x —— » * , > , 3 , y v ? . wr 
K. Ney τοι, equ, ἔγω σε οὐκέτι AGrOQ, Ὁ 3ώχρατες, reir ὧν 
an € , , - pe ` * e 
pot c Uaeay ocd £rarttor TOY φίλων tortor (1) anoder rs. 
rsr’ 3 € - , - » ΄ 
I! οι», έφη 0 Σωκράτης, ὦ Κριτόβουλε. rr got ἐπιδεικνύω 


- ` ` aa à , > P 
«ριτον UEV οἰχίας τοὺς ιιὲν (5) ἀπὸ πολλοῦ ἀργιρίου «χοτστηις 


οἰκοδοιοῖντας, τοῖς δὲ ἀπὸ πολὺ ἐλάττονος πάντα ἐχούσας ὅσα 
δεῖ. τ dose ἕν τί σοι τοῦτο τῶν οἰκονομικῶν ἔργων ἐπιδει- 
χνι΄ναι (3); 

A. Καὶ arr 7 egr ὁ Κριτόβοιλος. 

X. Ti Ò ἐν τὸ τούτου axo4ovtsoy μετὰ τοῖτο σοι ἐπιδεικνύω. 
τοὺς usr πάνυ πολλὰ καὶ παντοῖα κεκτιιιένους ἔπιπλα. καὶ toč- 


45. Oley . . .. διχαίος γε. sous-ent σοὶ µειφοίμηγ. 

44. Hoir tombe sur δειγυτέοους. 

45. Votre. Entender ταῦτα τὰ ἔω;α. 

10. Uf. page 293, note 39. 

Ch. LD 1. Tor φον rorirori, Socrate ne converse pas en tete à tete avec 
Critoboulos (ef. paye 257, ligne 13. N est entoure, comme il arrivait d'or- 
dinaire, d'un cortege s diseipies, qui jouent, dans les dialogues swrati- 
ques le role de personnaies muets. Nenophon est cerse assister à la con- 
versation, puisque ['Zcososuque debute ainsi: ἔίκοισα δέ ποτε arıcı zti. 

3. dois uni... Construisez: τοῖς uer οἰχοδομοἶντας απὸ août aO- 
iow. olay αν. rors Jè rti. 

δ. Εν n... . ἐπεύέιχιντιν, te montrer quelqu'une des choses [ἐν τε! 
dont se compose la science evonomique wer o£zoourzer ,. em te montrant 
cua arro) CE p. 255, L 11 et 17. 
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€t , ν » - 4 > , > ~ 
τοις, ὅταν δέωνται, μὴ ἔχοντας χρῆσθαι μηδὲ εἰδότας εἰ σᾶ (3) 
> ~ ν - \ 4 3 ` ) , - ` 
ἐστιν αὐτοῖς, καὶ δια ταῦτα πολλα μὲν αὐτοὺς ανιω[ιένους, noka 
` ~ 9 , M ` er , 2 \ ν 
δὲ ἀνιῶντας τοὺς οἰκέτας τοὺς δὲ οὐδὲν ;τλείω, ἀλλά καὶ ειείονα 

, , , \ ra ην ν΄ 
τούτων κεκτημένοις, ἔχοντας εὐθὺς ἔτοιμα, wv ἂν δέωνται, 
χρ[σύαι (ὅ). 

r M n 3 , .. ον I ut » N c ~ 
. άλλο τι οὖν τούτων ἐσεῖν, ὦ Σωχρατες, αἰτιον T ote τοῖς 

` e ’ , ~ +N , 
μὲν ozot ἔτιχεν ἕκαστον καταβέβληται, τοῖς δὲ ἐν χώρᾳ ἕκαστα 
τεταγιιένῃ κεῖται; 

v + s 9 "5 ) € «,.. r "T ` ) 4 ᾽ , P 3 2 
E Nai μα MW, ἔφη ὁ Σωκράτης ' καὶ avd’ ἐν χώρᾳ y ἐν ἡ 
, » , , 
ἔτιχεν, αλλ’ Evta πρυσήχει, ἕκαστα διατέτακται. 

K. «4έγειν τί μοι δοκεῖς, ἔφη, καὶ τοῖτο, ὁ Κριτόβουλος, τῶν 
* ~ 
ηιχηνοµικιῶν (8). 

wv ο’ 3 » » ` Yo 3 5 , » ` 

X. Ti ουν, ἣν σοι, ἔφη, καὶ οἰκέτας av enidEetxvew, eEvda μὲν 

, - ` , ` , ` 2 , 
πάντας ὡς &Ureiv δεδεμένους, καὶ τούτους ϑαμινὰ ἁποδιδράσκον- 

* a , A ’ U » ^t. ` 
τας, ἔνφα δὲ λελιιιένους, καὶ ἐϑέλοντας τε ἐργαζεσθαι καὶ napa- 
, ` ~ r ’ » , ~ 
μένειν, οὐ καὶ τοῦτό σοι δύξω ἀξιοφέατον τῆς οἰκονομίας ἔργον 
ἐπιδεικνύναι; 
M x > € , , 

K. Nai μὰ A, ἔφη o Κριτόβουλος, καὶ σφόδρα γε. 

» M , , ~ 4 Q 

3. Ην δὲ καὶ παραπλησίους γεωργίας γεωργοῦντας, τοὺς μὲν 
) a a 5, , . , ` > ~ 4 x À 
ἀπολωλέναι φάσκοντας CHO γεωργίας καὶ anogotvtacg, τοὺς δὲ 
) , ~ , D , > ν - 
αᾳϑύνως καὶ καλῶς πάντα ἔχοντας ὅσων δέονται Uso τῆς yewe- 
pas (4); 

ico κ 4 , v € , "v ` ) , 

K. Ναὶ μὰ 47, ἔφη ο Κριτοβοιλος. ἴσως γὰρ (5) ἀναλίσχοισιν 

} > A ~ , ) ` ` , C . , 3 ~ . ~ 
orx εἰς α δεῖ μόνον, ἀλλα καὶ εἰς a βλαβην φέρει αὐτοῖς καὶ τῷ 
” 
οἴχῳ. 

ya , , + ` ~ 

Σ. Εἰσὶ μέν τινες ἴσως, ἔφη ὁ Σωκράτης, καὶ τοιοῦτοι. "AU (9) 
px ) , , 342) ι. Day , ) - > N 
έγω οὗ Tortorg λέγω, ἀλλ᾽ ot avd’ εις ταναγκιῖα ἔχηισι daza- 
VAY, γεωργεῖν φασχκοντες. 

K \ or» » , » 3 Lt, " 

. Kat τι ἂν εἴη τούτου αἰτιον, ὦ Σώκρατες, : 





--- — m e —— — —À ——— ------------ κ. = ———À 


4. δά parait être la véritable forme employée par les Attiques comme 
neutre pluriel (nom. et acc.) de l'adjectif σῶς, integer. (Ws, oe, contrac- 
tion des formes inusitées aos, cee: le comparatif σαώτέρος se trouve dans 
l'Iliade, chez Xénophon et chez Théocrite.) Les manuscrits donnent ici 
σωα, forme de la langue grecque commune. 

5. Χρῆσθαι dépend de ἕτοιμα: «prêts pour s'en servir.» 

6. déyéey . . . . otxorourxwr. Pour la construction, cf. p. 254, note 3. 

T. Hv δὲ... . γεωργίας. «Et si je te montre des gens exploitant des 
cultures (γεωργοῦντας γεωργίας) pareilles, et, parmi ceux-ci, les uns..., les 
autres.» Cf, pour la tournure, p. 248, lignes 11-13. 

8, Cf. la note 26 de la page 252. 

..*- Αλλά sert, au lieu de dé, de corrélatif à μέν quand l'opposition doit 
etre plus fortement marquée. 
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` ^ » Ay . 
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à - . ο. ` = 3 t £ « 
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vo NN , e 2 , , , 9 $5» 8 ` 
roi ἵππων καὶ ἀνθρώπων, at εὐθύς τε χρήσιμοί εἶσι καὶ ἐπὶ τὸ 
1 > ~ M M ~ - 
βέ]τιον ἐπιδιδύασιν. — Έχω Ò ἐπιδεῖξαι καὶ γυναιξὶ ταῖς γαμεταῖς 
x 4 , ’ A 
τοὺς μὲν οὕτω χρωμένους ὥστε σινεργοὺς ἔχειν attag εἰς τὸ 
, ` 7 + 
σιναίξειν τοὺς οἴκοις, τοὺς δὲ πλεῖστα λυμαίνονται (19). 
` A 3 ’ ` 3) Pe 
K. Καὶ τούτου wotegov χρὴ, w Σώκρατες, tov ανδρα αἰτιᾶ- 
σθαι ἢ τὴν γυναῖκα; 
x , ’ A ` MN m» 
X. Πρύβατον μὲν, ἔφη 0 Σωκραττης, ὡς ἐπί τὸ πολὺ, ἣν κακῶς 
» ` ’ 3 ’ 90 ` D C , M . ` Ἵν 
tyr, tov νομέα αἰτιωιιεϑα (50), καὶ ἵππος, ως Ent τὸ πολυ, ην 
- , š ~ M M 
χακοιργΤ, τὸν ἱπτέα κακίζομεν" τῆς δὲ γυναικὸς (21), εἰ μὲν di- 
, ~ » J ~ > 4 
ῥασχημένη ὑπὸ τοῦ ἀνδρὸς ταγαϑὰ xaxonolEt, ἴσως δικαίως ἂν 
` ` 3 ’ ` ` ` 3 
ἢ γινὴ τὴν αἰτίαν ἔχηι ' εἰ δὲ μὴ διδάσκων τὰ χαλὰ xayada dve- 
- 3 > » ς 2 
πιστήμονι (22) τούτων χρῷτο, ag’ ov δικαίως ἂν ὁ ἀνὴρ τὴν ai- 
, ” , . + 7 3 , » t 3 
τίαν ἐχοι; Παντως δεῖ, ἔφη, ὦ Κριτύβουλε, — φίλοι γαρ ἐσμεν 
, ‘ ~ M € ^ 2 € » 
οἱ παρόντες (3), ἀπαληϑεῖσαι ;τρὸς ἡμᾶς, ᾿Εστιν ὅτῳ ἄλλῳ (34) 
~ , , , 2ν - 
τῶν σποιδαίων πλείω ἐπιτρέ;ιεις rj τῇ γιναιχί; 
K. Οὐδενὶ, ἐφη. 
, ἿΝ - 
X. Ἔστι δὲ otw ἐλάττονα διαλέγει (25) ἡ τῇ γυναικί; 
3 v 
K. Ei δὲ μὴ (29), ov πολλοῖς γε, ἔφη. 
x » ` 3 ν ~ 7 À : A ς > ΄ > , 
X. Eyruas δὲ αὐτην sraida νέαν μάλιστα καὶ ὡς ἠδύνατο ἐλά- 
~ A > ~ 
χιστα (3) ἑωρακυῖαν καὶ ακηκουῖαν; 
K. Μαλιστα. 
2 - ` , [4 - , ^ 
Σ. Οὐκοῦν πολὺ ϑαιμαστότερον εἴ τι ὧν δεῖ λέγειν ἢ τράττειν 
} r 
ἐπίσταιτο } εἰ (28) ἐξαμαρτάνοι. 
T . , 2 ` 3 ~ 3 , 3 
K. Οἷς δὲ συ λέγεις ἀγαθας εἶναι γυναῖκας, ὦ Σώκρατες, 7 
αἰτοὶ ταύτας ἐπαίδεισαν; 
> a 7 &, ^— [4 
=. Οὐδὲν οἷον τὸ (9) ἐπισκο;γεῖσθαι. Συστήσω δέ σοι ἐγὼ 





a mc 


19. 4υμαίνονται. Le sujet de λυμαίνονται est αἱ γυναῖχες sous-entendu. 
20. Πρόβατον .... Construisez: "Hv πρόβατον κακὼς ἔχη, αἰτιώμεϑα 
ως ἐπὶ τὸ πολὺ τὸν νομέα. 

21. Τῆς δὲ γυναικός. Pour ce qui est de la femme. 

22. 4ιδάσχων. . . . ἀγεπιστήμονι: s.-ent. αὐτὴν auprès de διδάσχων, et 
a ovan aprés ἀγεπιστήμονι. 

23. Cf. la note Ch. III, 1, & la page 254. 

24. Ἔστιν ὅτῳ ἄλλῳ équivaut à ἔστιν ἄλλος τις ᾧ. 

25. Ἐλάττονα, forme attique pour ἐλάσσονα. — «Πιαλέγει. Cf. la note 5 
de la page 28. 

26. ΕΙ δὲ µη, s'il n’est pas vrai de dire qu'il n'y a personne à qui je 
Parle moins qu'à ma femme, — οὐ πολλοῖς γε, du moins est-ce à peu de 
monde (que je parle moins qu'à elle). 

«Ὡς ηδύνατο ἐλάχιστα, le moins possible. 

20. H εἰ, que si. 

29. Οὐδὲν οἷον ro, il n’y a rien de tel que de. Locution qu'affectionnait 
‘ans doute Socrate, car elle est fréquemment mise dans sa bouche aussi 
bien par Platon que par Xénophon. 


17 


sm 


ze ed Yen = zi 
NES re - i 4 

Mt pile gp Uum ο onu! cU. m mu & 2 TIC TE rere Ell- 
or T. A E LE = “Tete are er se Ni OC ποπ 
- 4 * 
er ps 7 2 PT 3: £r = 7 zu ρα Ts '-TO! 1173 σας εις 
+ + a 
- ο "κ... v EM. κ LE Gu :ı'_I-:’ :ε IT UCTE CIS ET τι 


po. rennes = πι; TS 1 στ tee nen TC π]εῖ- 


M, rz > ne = 7 + a 7 eo — m ee ia λαο. ZCI δε, 
ur. κ’. | nun m Te ο 70 te ime TY τοις 
e£ ul σσ 20.777 DIT Sen Er trem isan σοι A), 


-— ea — —— 
. - = » 
I Aaa. rie as: T ge Terre u Deinpetes; eq 


Ju ρω σε πα οσο gum Όσε Teyrun ἐρ;στας 


-— > - — - = 253! 
dp το ts DL. Te Kb n he oF -i-6ite ocior 6i TE, att. 


T PLPG ZT τ’ z7(4€77 0 9 ZT d. Tbe i fH CY ια) ισῖα 


4 : | i 
zn Ua τν CUT [De Zr στ. ce7rDceóYYrl -α τρις 


MYT, TC κα στι HB τι Circle σινο»σέλει (3) εἰς 
το το a eee Ada 

Mae rete ἐστ. bee Ὁ her ii. Kei αρ αἵ γε 
SOW GUA χο)’ μένα. - ναι ET eT eek, wee ELE TUM μέντοι 


er ONE Crt τρις τον Tree. Ketone γὰρ τὰ σώ- 
UZTE τῶ; τε PEI ae ren mu TOI ETI εἰ. ero, GYOSXEG.OVOQOI 
WeSC tm nea CCTS SZ, re Se χοι te ns ate Queget ur 
το» δε GOUZTUN aes xc; οἱ UCL πολι αρρωστότεραι 


Py a - μα » - ` ta $ 
γίγνηται xci COJ acs Ge UCTE ¿yot (>) zei σίλων xei 


te - - c i - - ` 
πόλεως σιγετιιε/εῖσοσι στε « Yanita (6) δοχοῖσι χαχοι 


z - = : Pr 2 A 
γαι Gilg yor odes (", χοι ταῖς πατρισιν chaËrtroec εἰναι. Kat 


——— 
m ne 


30. Turtwy .. . « αειοῖται: C'est-à-dire χαχῶς δὲ τοΐτων γιγγομένων 
(ou AO κα οἱ Oxo μξιοῖ ται. 

31. 2%, exprimé une premiere fois en tete de la phrase, se trouve 
répété a la fin. 

Ch. VI] 1. αὐτὸν, soi-même, 

2. Ἐπιμελομένῳ, sous-ent. αἰτῶν. Cest comme s'il y avait ei δοχοῖσι 
e e- za ὧν ἐμοὶ πρέποι ὧν... ἐπιμελομένῳ, mais cette derniere tour- 
nure n’est pas usitée en grec. 

3. a sous-entendu µε. 

4. Sous-ent. τέχναι. . 

δ. Le sujet de ἔχουσι, c'est αἱ βαναισιχαὶ χαλούμενοι τέχναι, sous-en- 
tendu. 

6. Οἱ τοιοῖτοι, ce sont ceux qui exercent les arts mécaniques. 

7. Keros χρήσθαι, mauvais à s'en servir (cf. la note 5 de la page 265), 
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ἐν ἐνίαις μὲν τῶν πόλεων (8), μάλιστα δὲ ἐν ταῖς εὐπολέμοις ĝo- 
χοΐσαις εἶναι, οὐδ᾽ ἐξεστι τῶν πολιτῶν οὐδενὶ βαναυσιχὰς τέχνας 
ἐργάζεσθαι. 

K. ‘Huiv δὲ δὴ ποίαις συμβουλεύεις, d Σώκρατες, χρῆσϑαι; 

X. Αρα, ἔφη ὁ Σωκράτης, μὴ αἰσχυνθῶμεν τὸν Περσῶν βασι- 
λέα μιμήσασθαι; ᾿Εκεῖνον γάρ φασιν, ἐν τοῖς καλλίστοις τε καὶ 
ἀναγκαιοτάτοις {γούμενον εἶναι ἐπιμελήμασι γεωργίαν τε καὶ τὴν 
πολεμικὴν τέχνην, τούτων ἀμφοτέρων ἰσχυρῶς ἐπιμελεῖσϑαι. 

Καὶ 6 Κριτόβουλος ἀχούσας ταῖτα εἶστε. 

K. Καὶ τοῖτο, έφη, πιστεύεις, ὦ Σώκρατες, βασιλέα τὸν Ieg- 
σῶν γεωργίας τι συνεπιμελεῖσθαι ; TT 

X. Ωδ ἂν, ἔφη ὁ Σωκράτης, ἐπισκοποῦντες, ὦ Κριτόβουλε, 
ἴσως ἂν χαταμάϑηιιιεν εἴ τι συνεπιμελεῖται. Τῶν μὲν γὰρ nohe- 
μικῶν ἔργων ὁμολογοῦμεν αὐτὴν ἰσχυρῶς ἐπιμελεῖσθαι, ὅτι ἐξ 
ὑπόσωνπερ ἐϑνῶν δασιιοὺς λαμβάνει τέταχε τῷ ἄρχοντι (9) ἑκά- 
στῳ εἰς ὁπύσοις δεῖ διδύναι τροφὴν ἱππέας καὶ τοξότας καὶ 
σφενδονήτας καὶ γερροφόροις (19), οἵ τινες τῶν τε ὑπ’ αὐτοῦ ἀρ- 
χηιιένων ἱκανοὶ ἔσονται κρατεῖν καὶ, ἣν πολέµιοι ἐπίωσιν, ἀρήξουσι 
τῇ χώρᾳ, χωρὶς δὲ τοίτων φυλακὰς (11) ἐν ταῖς ἀκροπόλεσι toé- 
gee’ καὶ τὴν μὲν τροφὴν τοῖς φρουροῖς (11) δίδωσιν ó ἄρχων ᾧ 
τοῦτο προστέτακται" βασιλεὺς δὲ κατ ἐνιαυτὸν ἐξέτασιν ποιεῖται 
τῶν μισϑοφόρων καὶ τῶν ἄλλων οἷς ὠπλίσθαι προστέτακται, xai 
πάντας ἅμα συνάγων, πλὴν τοὺς ἐν ταῖς ἀκροττόλεσιν, ἔνϑα δὴ ὁ 
σίλληγος καλεῖται, τοὺς μὲν ἀμφὶ τὴν ἑαυτοῦ οἴκησιν αὐτὸς ἐφορᾷ, 
τοὺς δὲ πρόσω αποικοῦντας πιστοὺς πέμπει ἐπισκοτεῖν (12)* καὶ 
OÙ μὲν ἂν φαίνωνται τῶν φρουράρχων καὶ τῶν χιλιάρχων (13) καὶ 
τῶν σατραπῶν (14) τὸν αριϑμὸν τὸν τεταγμένον ἔκτλεων ἔχοντες, 


t ΄ 





d'un mauvais commerce. — En somme, Καχοὶ .. . . ἀλέεξητῆρες: «Pour 
leurs amis, mauvais amis; pour leur patrie, mauvais soutiens. » 

8. Par exemple, à Sparte. 

9. ἄρχοντι, le gouverneur civil de la province. 

10. Γέρρον, sorte de bouclier d'osier que portaient spécialement cer- 
tains corps de l'armée perse. 

l. Φυλαχή, garnison d'une place; φροιροί, soldats composant cette 
dris, φρούραρχος, leur commandant et le chef d'une circonscription 
militaire, 

12. Πέμπει ἐπισκοπεῖν, il envoie inspecter. Construction rare, mais 
dont il existe quelques exemples chez Xénophon. Quelques lignes plus bas 
(p. 260, 1.8), la méme idée est exprimée par la tournure πέμπων ἐπισχο- 
πεται, qui est conforme à l'usage courant. 

13. Χιλίαυχος, commandant de mille hommes, colonel. 

M. Σατράπης. Satrape, sorte de vice-roi, exerçant le pouvoir pour le 
Ompte du roi, sur une grande division territoriale. ayant sous ses ordres 
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xai τοΐτοις (19) δηχίμοις ἵπποις τε καὶ ὅπλοις κατεσκευασμένοις 
παρέχωσι. τούτους μὲν καὶ ταῖς τιιιαῖς αἶξει (18) καὶ δώροις ue- 
γάλοις καταπλουτίτει, οὓς Ò ἂν εἴρη ἢ καταμελοῖντας 7 xata- 
χερδαίνοντας, τούτους χαλεπῶς. κολάζει xai παίων τῆς ἀρχῆς 
ἄλλους ἐπιμελητὰς καϑίστησι. Τῶν μὲν δὴ τολειικῶν ἔργων 
ταῖτα ποιῶν δοκεῖ ἡμῖν ἀναμφιλόγως ἐπιμελεῖσϑαι. "Ἔτι δὲ ὁπό- 
σιν μὲν τῆς χώρας (11) διελαύνων ἐφορᾷ αὐτὸς, αὐτὸς xai Óoxi- 
Mazel, ὅποσην δὲ μὴ αὐτὸς ἐφορᾷ, πέμ;ιων πιστοὺς ἐπισκοπεῖται: 
καὶ οὓς Mev ἂν αἰσθάνηται τῶν ἀρχόντων σινοικοιµένην τε τὴν 
χώραν παρεχομένους καὶ ἐνεργὸν οὖσαν τὴν γῆν καὶ πλήρη δέν- 
ὅρων τε ὧν ἑκάστη φέρει καὶ καρπῶν, τούτοις μὲν χώραν τε ἄλλην 
πρηστίϑησι καὶ δώροις κοσμεῖ(15) καὶ ἕδραις ἐντίμιοις (19) γεραίρει, 
οἷς Ò ἂν ὁρᾷ. ἀργόν τε τήν χώραν οὖσαν καὶ ὀλιγάνϑρωπον ἢ διὰ 
χαλεπότητα ἢ δι᾽ teu ἢ δι ἀμέλειαν, τούτους δὲ (30) κολάξων 
xai παύων τῆς ἀρχῆς ἄρχοντας ἄλλους καϑίσττσι. Taita ποιῶν 
δοκεῖ ἧπτον ἐπιμελεῖσθαι ὅπως 0) γῆ ἐνεργὴς ἔσται ὑπὸ τῶν xa- 
τοικούντων ἢ ὅπως εὖ φυλάξεται ὑπὸ τῶν φρουρούντων, Καὶ 
εἰσὶ δ᾽ αὐτῷ ot ἄρχοντες διατεταγμένοι ἐφ᾽ ἑκάτερον οὐχ οἱ αὐτοὶ, 
ἀλλ᾽ οἱ μὲν ἄρχουσι τῶν κατοιχοίντων τε καὶ τῶν ἐργατῶν, xai 
δασμοὺς ἐκ τούτων ἐκλέγοισιν, οἱ δ᾽ ἄρχουσι τῶν ὠπτιλισμένων τε 
καὶ τῶν φρουρῶν (51), Κἂν μὲν 6 φρούραρχος μὴ ἱκανῶς τῇ χώρᾳ 
ἄρήγη, Ó τῶν ἐνοικούντων ἄρχων καὶ τῶν ἔργων ἐπιμελο΄ειένος 
κατηγηρεῖ τοῦ φρουράρχου, ὅτι οὐ δύνανται ἐργάξεσϑαι διὰ τὴν 
ἀφιλαδίαν, ην δὲ, σταῤέχοντως τοῦ φροιραρχοι' ELET VIY τοῖς έργοις, 
ὁ ἄρχων ὀλιγάνϑρωπόν τε παρέχηται καὶ ἀργὸν τὴν χώραν, tov- 
του αὖ κατηγορεῖ ὁ φρούραρχος᾽ καὶ γὰρ σχεδόν τι ot κακῶς τὴν 
χώρα» ἐργαζύμενοι οὔτε τοὺς φρουροὺς τρέφοισιν OUTE τοὺς δα- 





les gouverneurs militaires (φρουράρχους), aussi bien que les gouverneurs 
civils (άρχοντας τ 8 

15. "4or9uor, le nombre d'hommes; τούτους, ces hommes. 

16. Tovrovs . . . αὔξει. «ll les avance en honneurs.» «4ἱ τιμαί, avec 
l'article, parce qu'il y avait une hiérarchie des honneurs. 

17. ᾿Οπόσην τῆς χώρας équivaut à ὁπόσην χώρα». 

18. Aonuti, sous-ent. αὐτοὺς. 

19. "EJocic ἐντίμοις, places d'honneur (par exemple, dans les banquets 
royaux). 

20. Οὓς μὲν . . ., τούτοις μὲν.. ., οἷς δὲ. .., τούτους δὲ... Remar- 
quez la structure de cette longue phrase (cf. p. 280, note 12). 

21. Τῶν ὠπλισιένων. .... qoovoor. Οἱ ὠπλιπιένοι équivant à οἱ 
μισθοφόροι καὶ of ἄλλοι οἷς ὡπλίσθαι προστέταχται (cf. page 259, ligne 22); 
ol qoovoot, les garnisons sédentaires, qui ne prennent pas part aux revues, 
lea memes que of ἐν ταῖς ἀκροπόλεσι (ibid., ligne 23). 
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` ’ 2 ^. 
σμοὺς δύνανται ἀποδιδόναι. “Όπου δ᾽ ἂν σατράπης καϑιστῆται, 
ré - 
οὗτος ἀμφοτέρων τούτων ἐπιμελεῖται. 

> ΄ , 3 

Ex τούτων (22) ὁ Κριτόβουλος εἶπεν" 

) ας 3 4 À = ^ E ` 3 x , , 

K. Ουκοῦν εἰ μὲν δὴ ταῦτα rioei βασιλεὺς, w Σωχρατες, ov- 

` - € - - / ~ ^ ^ 
δὲν ἔμοιγε δοκεῖ ἥττον τῶν γεωργικῶν ἔργων ἐπιμελεῖσθαι ἢ τῶν 
πολεμικών. 

M . , € , , 

X. Ἔτι δὲ πρὸς τοΐτοις, ἔφη ὁ Σωκράτης, ἐν ὁπόσαις τε χω- 

~ ν , ’ - 4 
ραις ἐνοικεῖ καὶ εἷς ὁ;τόσας ἐπιστρέφεται, ἐπιμελεῖταί τε τού- 
των ὅπως κῆποι ἔσονται, οἱ πταράδεισοι (53) καλούμενοι, πάντων 

- 3 € \ [ - n LY ’ 
χαλῶν τε καγαϑῶν μεστοὶ ὅσα ἡ γῆ φύειν ϑέλει, καὶ ἐν τούτοις 

> A - , , ν , Ὁ / ~ , 
αἰτὸς τὰ πιλεῖστα διατρίβει, ὅταν μὴ ἢ ὥρα τοῦ ἐτοῦς ἐξείργη. 

ν N > , 3 , 

K. Νὴ K, ἔφη 6 Κριτόβουλος, ανόγκη τοίνυν, w Σώκρατες, 
» , 2 s | ο € ' , 
ἔνϑα γε διατρίβει avtos, καὶ Όπως ως καλλιστα κατεσκευασμένοι 
» € , , - 24 , ` ~ a» 
ἔσονται οἱ πταράδεισοι ἐ;ιμελεῖσθαι (24) δένδρεσι καὶ τοῖς ἄλλοις 
ἅπασι καλοῖς ὗσα ἡ γῆ φύει. 

. La 4 ’ 3 , ` / 

X. Φασὶ δέ τινες, ἔφη ὁ Σωκράτης, ὦ Κριτόβουλε, καὶ ὅταν 
δῶρα διδῷ βασιλεὺ JT εν εἰσκαλεῖν τοὺς è λέμῳ aya- 

ρα διδῷ βασιλεὺς, ττρῶτον μὲν εἰσκαλεῖν τοὺς ἐν πολέμῳ ay 

. ΄ co > 4 2 | 25 λλ ν > ~ 7 ^ %- 
Jovg γεγονότας, ote οὐδὲν ὄφελος (25) πολλα ἀροῦν, εἰ un ciev 
€ 2 ^ 96 : , ` A , M , 27 
οἱ ἀρήξοντες (6) δεύτερον δὲ τοὺς κατασχευάζοντας τας yweac(2") 

M - , 2 W € 
ἄριστα καὶ ἐνεργοὺς ποιοῦντας, λέγοντα ὅτι οὐδ᾽ ἂν οἱ ἄλκιμοι 

/ ~ 3 4 4 ^ , 
ὀίναιντο ζῆν, εἰ μὴ εἶεν ot ἐργαζόμενοι. .Ἱέγεται δὲ καὶ Κῦρός (58) 
ποτε, ὅσπερ εὐδοκιμώτατος δὴ βασιλεὺς γεγένηται, εἰπεῖν τοῖς 

` ` ~ , D 3 , b / 
ἐπὶ τὰ δῶρα κενλημένοις OTL αὐτὸς ἂν δικαίως τὰ αμφοτέρων 

~ ’ , ~ » y , 
δῶρα λαιιβάνοι κατασκευάζειν τε γὰρ ἄριστος εἶναι ἔφη χώραν 

| 2 - , 
καὶ ἀρήγειν τοῖς κατεσκευασμένοις. 

- 1 , , 3 , ` 

K. Κῦρος μὲν τοίνυν, ἔφη ὁ Κριτόβουλος, ὦ Σώκρατες, καὶ 

, ` ζ ^ , ` ~ 
ἐπηγάλλετο οὐδὲν ἥττον, εἰ ταῦτα ἔλεγεν, ἐπὶ τῷ χώρας ἐνεργοὺς 
- . s ~ N 3 
ποιεῖν καὶ κατασκευάζειν 7 ἐπὶ τῷ τολεμικὸς εἶναι. 
X. Καὶ, ναὶ μὰ N, ἔφη ὁ Σωκράτης, Κῦρός ye, εἰ ἐβίω (59), 





22. Cf. la note Ch. II, 1, à la page 249. 

23. Παραδεισοι. C'est, avec une terminaison grecque, le mot perse qui 
servait à désigner ces jardins. 

24. ανάγκη . . . . ἐπιμελεῖσθαι. «Il est nécessaire qu'on s'occupe, que 
les personnes que cela regarde s'occupent . . .» Le sujet de l'infinitif ἐπι- 
μελεῖσθαι n'est pas exprimé. Cf. p. 263, 1. 17. — dévdoeor dépend de xere- 
Txevedu vor. 

25. Ὄφελος, sous-ent. ἄν εἴη. 

26. Οἱ ἀρήζυντες, ceux qui défendront, c.-à-d. des gens pour les défendre. 

27. Κατασχευάζειν χώραν, cultiver une terre, la faire valoir. 

28. Κῦρος. Il s'agit ici de Cyrus |’ Ancien, le fondateur de la mo- 
narchie perse. 

29. Eflw. L'aoriste ἐβίων est le seule forme attique: ἐβίωσα appartient 
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» yw + 2 , ` , Mu. 
ἄριστος ἂν δοκεῖ ἄρχων γενέσθαι, καὶ τούτου τεχµίρια αλλα τε 
` , 8 , ` - r ~ . - 
πολλὰ παρέσχηται καὶ ὁπότε περὶ τῇς βασιλείας τῷ ἀδελφῷ ἐπο- 

, , ` A ^ , 3 M , 
ρεύετο μαχούμενος παρὰ μὲν γὰρ Κύρου οὐδεὶς λέγεται acrouo- 
λῆσαι πρὸς βασιλέα, παρὰ δὲ βασιλέως πολλαὶ μυριάδες πρὸς 
~ 2 ` ` ` - ς - , L4 » 
Κῦρον. -Έγω δὲ καὶ TOUTO ἡγηῦμαι μέγα τεκμήριον αρχοντης 
~ MN € , , M w ~ 
ἀρετῆς εἶναι, ᾧ ἂν (50) ἔχοντες πείθωνται καὶ ἐν τοῖς δεινοῖς πα- 
, H > , ` € on ~ , , ` 
ραμένειν ἐϑέλωσιν. Εκείνῳ δὲ οἱ φίλοι ζῶντί τε συνεμάχοντο xai 
> , ’ ’ ` ν ` P 
ANOPAVOVTL συναπεϑθανον παντες THEOL TOY νέχρον μαχόμενοι (31). 
τά , € - , d et 3 
ο τος τοίνυν O Κῦρος λέγεται Avoavdgy (55), ate ηλϑθεν Wr 
~ 4 ^ - , - a - 
αὐτῷ τὰ παρὰ τῶν συμμαχων δῶρα, ἄλλα τε φιλοφρονεῖσθαι, ὡς 
» 39 , € , , ’ [4 , 
αὐτὸς ἔφη ὁ Avoavdgos ξένῳ zroré τινι ἐν Meyagoig δινγούιιενος, 
καὶ τὸν ἐν Σάρδεσι παράδεισον ἐπιδεικνύναι αὐτὸν (33) gr. Erei 
4 , 3 x ς , € ` LY . , 
δὲ ἐφαύμαζεν αὐτὸν (53) ὁ Avoavdong, wc καλὰ μὲν ta δένδρα 
» 9 yY 35 1 , 3 M A ε , - . 
ein, Ot ἴσου (35) δὲ neqvtevuéva, ὀρϑοὶ δὲ οἱ στίχοι τῶν der 
> , M , ~ » > M ` M . © - 
ὅρων, εὐγώνια δὲ παντα καλῶς εἴη, ὀσμαὶ δὲ woddai xai ròsi 
- 2 - ~ x 
συμπαρομαρτοῖεν αὐτοῖς περιιατοῖσι, καὶ ταῖτα Φαιμάζων εἶπεν 
, 5 ~ , . - [4 ον - te 
αλλ) ἐγώ τοι, ὦ Κῖρε, πάντα μὲν ταῦτα ϑαιιιάζω ἐπὶ τῷ zai 
` ` ~ 2! - , ` 
λει, wold δὲ μᾶλλον ἄγαμαι τοῦ καταμετρήσαντός σοι xai ὅια- 
, ͵ » ’ . > 4 ~ 
τάξαντος ἕκαστα τούτων.» “Azotoavta δὲ ταῦτα τὸν Kionr Ño- 
- A ~ r - , 3 , . s 
Srvai τε καὶ εἰπεῖν «Γαῦτα τοίνυν, w Advoavdee, ἐγω arte 
καὶ διεµέτρησα καὶ διέταξα, ἔστι δ᾽ αὐτῶνν gava «a (39) xai 
» ’ > 7 « € ΄ » 3 , + ) s 
ἐφυτεισα αυτός.» Καὶ 0 Avoavdgng ἔφη, ἀποβλέψας εἰς αι τῶν 
` ` ~ € ’ ` T 3 ` ~ ~ ’ 
καὶ ἰδὼν τῶν τε ἱματίων τὸ κάλλος ὧν εἶχε καὶ τῆς 3σιιῆς a- 
, M ^ -~ M - , . - la a , 
OFOMEVOG καὶ τῶν στρε]ιτὼν καὶ τῶν Ψελίων καὶ τοῦ ἄλλοι zo- 
ξ 3 , - . , , , 3 - 3 ` ` 
σµου ov εἰχεν, διπεῖν « Ti λέγεις»» φαναι «w Κῖρε; H γαρ σι 
- - ` , 4 4 . - , 
ταῖς σαῖς χερσὶ τούτων τι ἐφίτεισας;» Καὶ τὸν Κῦρον ἀποχρι- 





à la langue commune. — Il s'est probablement perdu ici quelque mot du 
texte (Λέρος ὁ νεώτερος, ou ὁ zf«peíov), qui exprimait que c'est de Cyrus 
le Jeune (tué à la bataille de Cunaxa, en 401) qu'il est maintenant question. 

80. ‘82 ὧν équivaut à ἐν τινι. 

81. Un lecteur ancien ajouta ici à la marge de son livre la rectification 
suivante, puisée dans l’Arnabase de Xénophon: πλην ᾿Αοιαίου" Morcios d 
ἔνυγεν ἐπὶ τῷ ἐὐωνύμῳ κέρατι τεταγωένος. Cette annotation passa dans le 
texte des autres manuscrits de Xénophon et de là dans celui de la plu- 
part des éditions de l’Economique. 

42. Jecavdow. Cette ambassade de Lysandre auprès de Cyrus remonte 
à l'un 407 avant Jésus-Christ. 

83. ᾿Κπιδεικνύνοιν sous-ent. αὐτῶ, à lui Lysandre. — _féror, Cyrus 
lui-même. 

84. Αὐτόν o'ost-d-dire τὸν παραδεισο». Plus loin, sous-ent. αὐτοῦ auprés 
do τὰ δένδρα. 

Hh. .fi'&álaov, à intervalles égaux. 

80, "Kure δ᾽ αὐνῶν à équivaut à Ina δ᾽ αὐτῶν. 
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. ’ - y , 34, ` 
yag Jat * « Θαυμαζεις τοῦτο, w Avoavdoe; Ouvvui σοι τὸν Miseny, 
, ’ - \ € = wn ~ 
ὕτανπερ ὑγιαίνω, µη;τώ;εοτε δειπνῆσαι πρὶν ἱδρῶσαι D τῶν πο- 
- - - ~ `~ > v 

λεμικῶν τι ἢ τῶν γεωργικῶν ἔργων μελετῶν 1) ati Ev γέ τι φι- 

’ ν > <A , ” , 2 , 
λοτιμοΐμενος.» Καὶ avrog μέντοι έφη ὁ .1υσανῦρος ἀκούσας 

- , 2 M ` » - , - 

ταῦτα δεξιώσασϑαί τε αὐτὸν καὶ ειιεῖν «.Ίικαίως μοι δοκεῖς, 
3 - > , 3 "E as ` DN y s } 87 
w Κῦρε, εὐδαίμων εἶναι αγαύος γαρ «v avro ευδαιμονεῖς (37). » 


CHAPITRE V. 


X. Γαῦτα δὲ, ὦ Κριτύβουλε, ἐγὼ διηγοῦμαι, ἔφη ὁ Σωκράτης, 
ὅτι τῆς γεωργίας οὐδ᾽ ᾿ οἱ πάνυ μακάριοι δύνανται ἀπέχεσϑαι. 
Ἔοικε γὰρ ἡ ἐπιμέλεια αὐτῆς εἶναι ἅμα τε ἡδι;ιάϑειά τις καὶ ot- 
κου αὔξησις καὶ σωμάτων ἄσκησις εἰς τὸ δύνασϑαι ὅσα ἀνδρὶ ἐλευ- 
ϑέρω πρωσήκει. Πρῶτον μὲν γὰρ ἀφ ὧν ζῶσιν οἱ ἄνθρωποι, 
ταῦτα 7 γῆ φέρει ἐργατομένοις, καὶ ag” wy τοίνυν ὑδι;εαϑοῦσι, 
προσεπιφέρει ` έπειτα δὲ ὅσοις κοσιιοῦσι βωμιοὺς καὶ ἀγάλματα 
zai οἷς αὐτοὶ κοσμοῦνται, καὶ ταῦτα uere ἡδίστων ὀσμῶν καὶ Jea- 
μάτων παρέχει" ἔπειτα δὲ OA πολλὰ τὰ μὲν φύει, τὰ δὲ τρέφει" 
καὶ γὰρ ἡ ττροβατευτικὴ τέχνη συνῆ;ιται τῇ γεωργίᾳ, ὥστε ἔχειν (1) 
zai ϑεοὺς ἐξαρέσκεσϑαι ϑύοντας καὶ αὐτοὺς χρῆσϑαι. Παρέχουσα 
Ò ἀφϑονώτατα τἀγαϑὰ, οὐκ ἐᾷ ταῖτα μετὰ μαλακίας λαμβώνειν, 
ἀλλὰ ψύχη τε χειμῶνος καὶ ϑάλπη ϑέρους ἐϑίτει καρτερεῖν. Καὶ 
τοὺς μὲν αὐτουργοὺς διὰ τῶν χειρῶν γυμνάζοισα ἰσχὺν αὐτοῖς 
πρηστίϑησι, τοὺς δὲ τῇ ἐ;τιμελείᾳ γεωργοῦντας ἀνδρίζει τιρωί TE 
ἐγείροισα καὶ στορεύεσϑαι σφοδρῶς ἀναγκάζουσα: καὶ γὰρ ἐν τῷ 
χώρῳ. καὶ ἐν τῷ ἄστει asi ἐν ὥρᾳ αἱ ἐπικαιριώταται ;εράξεις 
εἰσίν, Έπειτα ἥν τε σὺν Vut ἀρήγειν τις τῇ roher (2) βούληται, 
τὴν trov ἱκανωτάτη 1, γεωργία συντρέφειν, ἣν τε rein, σφοδρὸν 
τὴ σῶμα παρέχει" ϑήραις τε ἐπιφιλοπονεῖσθαι σινεπαίρει τι ἡ 
γὴν καὶ κυσὶν εὐπέτειαν τροφῆς Πιαρέχουσα καὶ ϑηρία cvunaga- 
τρέφουσα (8). Ὡφελούμενοι δὲ καὶ ot ἵπποι καὶ αἱ κύνες ἀπὸ 
τῆς γεωργίας ἀντωφελοῖσι τὸν χῶρον, ὁ μὲν ἵππος πρωί τε κο- 








36. «ιχαίως. . . . εὐδαιμογεῖς. Cicéron, qui a inséré dans son dialogue 
sur la Vieillesse cette anecdote sur Cyrus, traduit ainsi cette dernière 
phrase: «Recte vero te, Cyre, beatum ferunt, quoniam virtuti tue fortuna 
conjuncta est.» 

Ch. V] 1. Le sujet de Vinfinitif ἔχειν, c'est γεωργούς, sous-ent., mot 
auquel se rapportent Φύοντας et αὐτούς. 

2. Σὺν ἵππῳ.... τῇ πόλει: c’est-à-dire servir l'État dans la cavalerie. 

3. Συμπαρατρέφουσα. Σύν, et παρατρέφειν, nourrir des parasites. 
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μίζων τὸν κηδόμενον εἰς τὴν ἐπιμέλειαν nai ἐξουσίαν ;ταρέχων 
ὀψὲ ἀπιέναι, αἱ δὲ κύνες τά τε ϑηρία ἀπερύκοισαι ἀπὸ λύμης 
καρτών καὶ προβάτων καὶ τῇ ἐρημίᾳ τὴν ἀσφάλειαν συιι;ταρέχου- 
σαι. Παρορμᾷ δέ τι xai εἰς τὸ ἀρήγειν σὺν ὅπλοις τῇ χώρᾳ 
καὶ (4) 7 γῆ τοὺς γεωργοὺς, ἐν τῷ μέσῳ τοὺς καρποὺς τρέφουσα 
τῷ χρατοῦντι λαμβάνειν (5). Καὶ δραμεῖν δὲ καὶ βαλεῖν καὶ ar- 
δῆσαι τίς ἱκανωτέρους τέχνη γεωργίας παρέχεται; Τίς(5) δὲ 
τοῖς ἐργαζομένοις πλείω ἀντιχαρίζεται; Τίς δὲ niov τὸν ἐπιιιε- 
λόμενον δέχεται, προτείνουσα προσιόντι λαβεῖν ὃ τι χρήζει; Τίς 
δὲ ξένους ἀφθονώτερον δέχεται; Χειμάσαι δὲ vei ἀφθόνῳ καὶ 
ϑερμοῖς λουτροῖς ποῦ πλείων εὐμάρεια ἢ ἐν LUTTE Ποῖ δὲ {διον 
Φερίσαι ὑδασί τε καὶ rvevuaoı καὶ σχιαῖς n κατ᾽ ἄγρον; Τίς δὲ 
ἄλλη ϑεοῖς ἀπαρχὰς τρεπωδεστέρας παρέχει ἢ) ἑορτὰς πληρεσιέ- 
ρας ἀποδεικνύει; Tig δὲ οἰκέταις πιροσφιλεστέρα ἢ γυναικὶ ἡδίων 
n τέκνοις ποϑεινοτέρα ἢ φίλοις εὐχαριτωτέρα; ᾿Εμοὶ μὲν avua- 
στὸν δοκεῖ εἶναι εἴ τις ἐλεύθερος ἄνθρωπος n κτῆμά τι τούτου 
ndıov κέκτηται, 7 ἐπιμέλειαν ἡδίω τινὰ ταύτης ηἵρηκεν rn wee 
λιμωτέραν εἰς τὸν βίον. "Ett δὲ 7 γῆ, ϑεὸς οὖσα, τοὺς δυναιε- 
νους καταμανϑάνειν καὶ δικαιοσύνην διδάσκει ' τοὺς γὰρ ἄριστα 
ϑεραπεύοντας (1) αὐτὴν πλεῖστα ἀγαϑὰ ἀντιποιεῖ. ᾿Εὰν δ' ἄρα 
καὶ ὑπὸ πλήθους OTÈ στρατευμάτων τῶν ἔργων στερηϑῶσιν οἱ ἐν 
τη γεωργίᾳ ἀναστρεφόμενοι καὶ σφοδρῶς καὶ ἀνδρικῶς παιδειώ- 
μενοι, ουτοι εὐ παρεσκειασµιένοι χαι τας Ψυχας AQL τα σωµιατα, 
ἣν μὴ 960g ἀποκωλιῃ, δύνανται ἰόντες εἷς τὰς τῶν ἀπτοκωλιήν- 
των(5) λαμβάνειν ἀφ᾽ ὧν ϑρέψονται 5]. Πολλάκις δ᾽ ἐν τῷ an- 
λέμῳ καὶ ἀσφαλεστερόν ἐστι σὺν τοῖς ὅπλοις τὴν τροφὴν ua- 
στευειν ἢ σὺν τοῖς γεωργικοῖς ὀργάνοις. Συμπαιδεύει δὲ καὶ εἰς 
τὸ ἄρχειν ἄλλων ἡ γεωργία ἐπί τε γὰρ τοὺς τεολεμίους σὺν ar- 
ὕρωποις δεῖ ἰέναι, τῆς τε γῆς σὺν ἀνϑρώποις ἐστὶν ἡ ἐργασία. 


4. Kal... καὶ. La répétition de καὶ provient de la construction in- 
solite de la phrase, l'ordre. naturel des mots était: παρορμᾷ δέ τι xai η 
yn τοὺς νους εἲς τὸ ἀρήγειν χτλ. 

5. Ἐν τῷ . . λαμβάνειν. Constr.: τρέφουσα τ. χαρπ. èv τῷ μέσῳ 
Anup. τῷ κρατοῦντι, ο c.-à-d. poussant ses fruits en pleine campagne, à pren- 
dre, pour celui qui s'en rend le maitre. L'idée exprimée par les mots ἐν 
τῷ μέσῳ est rendue de nouveau plus bas par ἔξω τῶν ἐρυμάτων (p. 267, 
l. 7), «eu dehors des fortifications des villes.» 

6. Τίς, sous-ent. τέχνη. 

7. Θεραπεύειν, venant aprés ἢ γῆ ϑεὺς οὖσα, fait un jeu de mots: c'est 
à la fois le terme propre pour dire honorer les dieux et cultiver la terre. 

8. Ets τὰς τῶν ἀποκωλυοόντων. 80U8-ent. χωρας. 

9. αφ) ὧν ϑρέψονται, de quoi se nourrir; mot à mot: de quoi ils se 
nourriront. Cf. la note 26 de la page 261. 
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Tov οὖν μέλλοντα εὖ γεωργήσειν δεῖ τοὺς ἐργαστῆρας καὶ προ- 
ϑύμοις παρασκειάζειν καὶ πείϑεσϑαι ϑέληντας᾽ τὸν δὲ ἐπὶ no- 
λεμίοις ἄγοντα ταὐτὰ δεῖ μηχανᾶσθαι δωρούμενόν τε τοῖς ποιοῦ- 
av ἃ δεῖ ποιεῖν τοὺς ἀαγαϑοὺς (10) καὶ κολάζοντα τοὺς ἀταχτοῦν- 
τας" καὶ παρακελεύεσθαι δὲ πολλάκις οὐδὲν ἧττον δεῖ τοῖς ἐργά- 
ταις τὴν γεωργὸν ἢ τὸν στρατηγὸν τοῖς στρατιώταις ᾿ καὶ ἐληίδων 
δὲ ἀγαϑῶν οὐδὲν qurov οἱ δοῦλοι τῶν ἐλευϑέρων δέονται, ἀλλὰ 
χαὶ μᾶλλον, Org μένειν ἐϑέλωσι. Καλῶς δὲ κἀκεῖνος εἶπεν ὃς 
ἔφη τὴν γεωργίαν τῶν ἄλλων τεχνῶν μητέρα καὶ τροφὸν εἶναι. 
Εὖ μὲν γὰρ φερομένης τῆς γεωργίας ἐρρωνται καὶ αἱ ἄλλαι τέχναι 
ἅπασαι, ὅπου Ò ἂν ἀναγκασθῇ ἡ yr χερσεύειν, ἀποσβέννυνται 
zai αἱ ἄλλαι τέχναι σχεδὸν τι καὶ κατὰ γῆν καὶ κατὰ ϑάλατταν. 

Arovoag δὲ ταῦτα ὁ Κριτοβουλος εἶπεν ' 

K. Alla ταῦτα μὲν ἐμοιγε, () Σώκρατες, καλῶς δοκεῖς λέγειν᾽ 
ὅτι δὲ τῆς γεωργικῆς τὰ πλεῖστά ἐστιν ἀνϑρώπῳ ἀδύνατα neo- 
νοῆσαι... . .(11). Καὶ γὰρ χάλαζαι καὶ πάχναι ἐνίοτε καὶ avy- 
μοὶ καὶ ὄμβροι ἐξαίσιοι καὶ ἐρυσῖβαι (3) καὶ ἄλλα πολλάκις τὰ 
χαλῶς ἐγνωσμένα καὶ πεποιημιένα ἀφαιροῦνται xai πρόβατα δ᾽ 
ἐνίοτε κάλλιστα τεϑραιιιιένα νόσος ἐλθοῦσα χάκιστα ἀπώλεσεν. 

᾿Αχοίσας δὲ ταῦτα ὁ Σωκράτης εἶτιεν' 

X. AR Gury ἔγωγέ σε, ὦ Κριτόβουλε, εἰδέναι ὅτι οἱ ϑεοὶ 
ηἰδὲν ἡττόν εἰσι κύριοι τῶν ἐν τῇ γεωργίᾳ ἔργων ἢ τῶν ἐν τῷ 
πολέμῳ. Καὶ τοὺς μὲν ἐν τῷ πολέμῳ ὁρᾷς, οἶμαι, πρὸ τῶν πο- 
λεμικῶν πράξεων ἐξαρεσκομιένους τοὺς ϑεοὺς καὶ ἑπερωτῶντας 
ϑυσίαις καὶ οἰωνοῖς ὁ τι τε χρὴ :ιοιεῖν καὶ ὃ τι μή ᾿ περὶ δὲ τῶν 
γεωργικῶν περάξεων nttov οἴει δεῖν τοὺς ϑεοὺς ἱλάσκεσθαι; Εὖ 
γὰρ ἴσϑι, ἔφη, ὅτι ot σώφρονες καὶ ὑπὲρ ὑγρῶν καὶ ξηρῶν xag- 
πῶν(13) καὶ βοῶν καὶ inwy καὶ ττροβάτων καὶ ὑπὲρ πάντων γε 
δὴ τῶν χτημάτων τοὺς ϑεοὺς ϑεραπεύοισιν. 





10. ἑωρούμενόν te.. . ἀγαθούς. « Faisant des présents à ceux qui font 
ce quil faut que les gens de bien facent.» (La Boétie.) 

11. Il manque ici dans les manuscrits quelque chose comme ταύτου ov 
µέμγησαι, où τούτου ϑαυιιέζω σε ἀιινημογῆσαι. 

12. Ερυσίβη, maladie des graminées connue sous les divers noms de 
nielle, charbon, rouille; elle attaque les grains des graminées sans leur 
causer de ravages extérieurs, mais en détruisant la farine, qu'elle rem- 
place par une sorte de poussiére noire, grasse au toucher et fétide: cette 
maladie est due à un cryptogame parasite et microscopique. 

13. Λαρποὶ vypol, frumenta les céréales (blé, orge, etc.); χαρποὶ ξηροί, 
legumina, les légumineuses (féves, pois, etc.). 
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CHAPITRE VI. 


) D - ` 3 , = - , 
K. Alda ταῦτα μὲν, ἔφη, w Swzoatéc, καλῶς uot δοχεῖς hé- 
~ 2! x > 
γειν, κελεύων πειρᾶσθαι σὺν τοῖς ϑεοῖς ἀρχεσϑαι παντὸς ἔργοι, 
- - η ~ * - } ~ 
ὡς τῶν ϑεῶν κυρίων ἤντων οὐδὲν ἧττον τῶν εἰρννικῶν ἢ τῶν 
- 7 - 3 , © ~ 
τολεμικὠν ἔργων. Tatta μὲν ov πειρασύµεθα οὕτω ποιεῖν" σὺ 
~ , L . - * , 2 , ~ 
Ò ἡμῖν, £v9ev(1) λέγων περὶ τῆς οἰκονομίας ἀπέλιπες, πειρῶ 
A ’ 4 € > ? c A ~ ~ 
τὰ τούτων ἐχόμενα(5) δεκτεραίγειν, ὡς καὶ νῦν μοι δοκῶ, axr- 
` c! 3 ~ , » ~ W , ca A 
χθως 000 εἰ;τες, μᾶλλον τι FON διορᾶν ἢ προσϑεν 0 τι YON ποι- 
- ’ 
οὗνια βιοτεύειν. 
r ζ , c » > - ` , 
X. Ti οὖν, ἔφη ὁ Σωκράτης, apa, εἰ πρῶτον μὲν ἐπανέλϑοιμεν 
’ à a , , €t 
000 σινομολογοῦντες διεληλύϑαιιεν, nv zc δυνώμεϑθα(3) οὕτω (4) 
καὶ τὰ λοιιὰ διεξιέναι. 
D, € ; qc ` , 
K. ‘Hod γοῖν ἐσειν, ἔφη ὁ Κριτόβουλος, ὥσπερ καὶ χργιιάτων 
, > , - (t ` , 
κοινωνγσαντας ἀγαμφιλόγως διελϑεῖϊν(δ), οἴτω καὶ λόγων xo 
- ` [4 3 , - - 9» 7 
νωνοῖντας περὶ ὧν ἂν διαλεγώμεύα συνομολογοῦντας διεξιέναι. 
2 - , , , - 
Οὐκοῦν, ἔφη ὁ Σωκράτης, ἐπιστήμης μέν τινος ἐδοξεν ἡμῖν 
» 5 3 , e , » 
avoua είναι ᾗ οἰκονομία, ἡ δὲ ἐπιστήμη αὕτη ἐφαίνετο m οἴκους 
d 2, © » - © - 
` vk 6 . 9 .ς d 4 . E 
δύνανται αὐξειν ανθρωποι (δ), οἶκος δ ἡμῖν. ἐφαίνετη ONER Χτῇ 
€ , ~ ` ~ >, € € ΄ 
σις ἡ σίµπασα, κτῖσιν δὲ τοῦτο έφαμεν εἰναι ὃ τι ἑκάστῳ En 
} ΄ ν ’ > , ` » ’ € 
wpélauor εἰς τὸν βίον, ὠφέλιμα δὲ ὄντα ηὑρίσκετο πάντα oó- 
, - d 3 N , 
σοις τις ἐλίσταιτο χρῖσθαι (7). Πασας μὲν οὖν τὰς ἐπιστήμας 
M - P?’ ς «ο» yo? ρε. , 8 9 = 
orte µιαϑεῖν otov τε ruiv ἔδύχει, συνα;τεδοκιιιαζομιέν(8) ve(9) ταῖς 
πόλεσι τὰς ῥαᾳναι σικὰς καλοιιιένας τέχνας, ὅτι καὶ τὰ σώματα χα: 
, X M x 4 
ταλυιιαίνεσϑαι δοκούσι καὶ τὰς ψυχὰς καταγνίναι (19). 


Ch. VI.] 1. "Erdey, «à partir de là où,» comme ἐντεῦθεν ἔνδα. 

2. Τὰ τούτων ἐχύμενα, ce qui tient avec, c.-a-d. la suite. 

3. "Hv πως δυνώιεθα, pour essayer de (comme s'il y avait: ἕνα ni- 
ραδιο εν). 

4. Οὕτω, c.-à-d. συγοιιολογοῦντες. 

9. .fic29eiv, de parcourir leurs comptes, de faire leurs comptes. 

6. ΄νϑρωποι. crase pour οἱ ἄνθρωποι. 

7. Socrate vient de résumer, dans les cinq lignes précédentes, la partie 
de la conversation, échangée entre Critoboulos et lui, qui remplit environ 
les deux premiers tiers du premier chapitre La phrase qui vient main- 
tenaut résume le début du chapitre 1v. 

8. Nor, οἱ cnodoxiuczeiy signifiant rejeter, renvoyer à la suite d'un 
examen. Au contraire, doxruccey (voy. page 267, ligne première), approu- 
ver, accepter aprés examen. 

9. Ce re et -re dans οὔτε μαϑεῖν se correspondent, comme on trouve 
en latin neque... . et. 

10. On lit ici dans les manuscrits et éditions de l'Économique: Tex- 


-"- sn 
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x. Ἐδοκιμάσαμεν δὲ ἀνδρὶ καλῷ τε κἀγαϑῷ ἐργασίαν εἶναι καὶ 
ἐπιστήμην κρατίστην γεωργίαν, ἀφ᾽ ἧς τὰ ἐπιτήδεια ἄνόρωττοι (11) 
πορίζονται. «αὕτη γὰρ ἡ ἐργασία ἐδόκει εἶναι ἡδίστη ἐργάζε- 
σθαι(13), καὶ τὰ σώματα κἀλλιστά τε καὶ εὐρωστότατα παρέ- 
χεσθαι, καὶ ταῖς ψυχαῖς ἥκιστα ἀσχολίαν ;ταρέχειν φίλων τε καὶ 
πόλεως συνεπιμελεῖσθαι. Συμ;ταροξύνειν δέ τι ἐδόκει ἡμῖν καὶ 
εἰς τὸ ἀλκίμους εἶναι ἡ γεωργία, ἔξω τῶν ἐρυμάτων τὰ ἐπιτή- 
dea φύουσα τε xai τρέφουσα (13) τοῖς ἐργαζομένοις. ha ταῦτα 
δὲ καὶ εὐδοξητάτη εἶναι meòg τῶν πόλεων αὕτη n βιοτεία, ὅτι 
καὶ πολίτας ἀρίστους καὶ εὐνουστάτους παρέχεσϑαι δοκεῖ τῷ 
χοινῷ (13). 

Καὶ ὁ Κριτόβουλος. 

K. "Ὅτι (15) μὲν, ὦ Σώκρατες, κάλλιστον τε xai ἄριστον καὶ 
ἥδιστον ἀπὸ γεωργίας τὸν βίον ποιεῖσθαι wave μοι δοκῶ nenei- 
σθαι ἱκανῶς" ὅτι δὲ ἔφησθα καταμαϑεῖν(15) τὰ αἴτια τῶν τε 
οὕτω γεωργούντων ὥστε ἀπὸ τῆς γεωργίας ἀφϑόνως ἔχειν ὧν 
δέονται, καὶ τῶν οὕτως ἐργαζομένων ὡς μὴ λισιτελεῖν αὐτοῖς 
τὴν γεωργίαν, καὶ ταῦτ᾽ av μοι δοκῶ ἡδέως ἑκάτερα ἀχούειν σου, 
ὅπως & μὲν αγαθά ἐστι ποιῶμεν, ἃ δὲ βλαβερὰ μὴ :τοιῶμεν. 

X. Τί οὖν, ἔφη ὁ Σωκράτης, ὦ Κριτόβουλε, ἣν σοι ἐξ ἀρχῆς 
διηγήσωμαι ὡς συνεγενόμην ποτὲ ἀνδρὶ, ὃς ἐμοὶ ἐδόκει εἶναι τῷ 
ὄντι τούτων τῶν ἀνδρῶν ἐφ᾽ οἷς τοῦτο τὸ ὄνομα δικαίως ἐστὶν 
0 καλεῖται καλός τε κἀγαϑὸς ἀνήρ; 

K. Πάνυ ἂν, ἔφη ô Κριτόβουλος, βουλοίμην ἂν τοῦτό σου 
ἀκούειν, ὡς καὶ ἔγωγε ἐρῶ τούτου τοῦ ὀνόματος ἄξιος γενέσθαι. 





µήριον δὲ σαφέστατον γενέσθαι ἂν τούτου ἔφαμεν εἰ, πολεμίων els τὴν yw- 
ραν ἰόντων, διαχαϑίσας τις τοὺς γεωργοὺς καὶ τοὺς τεχνίτας χωρὶς ἑκατέρους 
ἔπερωτφη, πότερα doxei ἀρήγειν τῇ χώοᾳ, ἢ ἀφεμένους τῆς γῆς τὰ τείχη dia- 
φυλίατειν; Οὕτω γὰρ ἂν τοὺς μὲν ἀμφὶ γῆν ἔχοντας poue ἄν ψηφίζεσθαι 
ἀρήγειν, τοὺς δὲ τεχνίτες um μάχεσθαι, ἀλλ, ὅπερ πεπαίδευνται, χαϑῆσϑαι 
une πονοῦντες μήτε κινδυνεύοντας. Mais Xénophon n'a pas le moins du 
monde parlé de cela dans ce qui précéde, et il n'en souffle méme pas mot 
dans la suite: on doit considérer ce passage comme une intrusion dans 
son texte. 

ll. Voy. la note 6 de la page précédente. 

12. αὕτη . . . ἐργάζεσθαι. Les manuscrits et éditions de Xénophon 
donnent cette phrase comme suit: αὕτη yo ἡ ἐργασία μαθεῖν τε ῥᾳστη 
ἐδοχει εἶναι καὶ ἡδίστη ἐργάζεσθαι. Dans la suite on verra, en effet, que 
l'agriculture est une science facile à apprendre; mais, jusqu'à présent, il 
n’a pas été le moins du monde question de cela dans le dialogue. 

13. Φυουσα: il s'agit des plantes; τρέφουσα, des troupeaux. 

M. Ce dernier alinéa résume l'éloge de l'agriculture que renferme le 
chapitre v, 

15. "Or: tombe sur les superlatifs: «la plus belle possible», etc. 

16. Voy. le dialogue, p. 255, à partir de la ligne 19. 
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X. «έξω τοίνυν σοι, ἔφη ἡ Σωκράτης, ὡς καὶ ἦλϑον ἐπὶ τὴν 
σχέψιν αὐτοῖ. Τοὺς μὲν yao ἀγαϑοὺς τέκτονας, χαλκέας ἀγαϑοὶς, 
ζωγράφους ἀγαϑοὺς, ἀνδριαντοποιοὺς, καὶ τὰ ἄλλα τὰ τοιαῖτα, 
πάνυ ὀλίγος uot χρόνος ἐγένετο ἱχανὸς περιελϑεῖν τε xai ϑεάσα- 
σθαι τὰ δεδοκιμασμένα καλὰ ἔργα αὐτοῖς εἶναι (11). "Όπως δὲ δὶ 
καὶ τοὺς ἔχοντας τὸ σειινὴν Όνομα τοῖτο τὸ καλός τε χαγαϑὸς 
ἐπισχεψαίμην, τί ποτ᾽ ἐργαζόμενοι τοῦτ᾽ ἀξιοῖντο καλεῖσϑαι, nar 
μου ἡ ψιχὴ ἐπεϑύιιει αὐτῶν τινι σιγγενέσθαι. Καὶ πρῶτον μὲν 
OTL προσέκειτο τὸ καλὸς τῷ ἀγαϑῷ, ὄντινα ἴδοιμι καλὸν, τούτῳ 
προσῄειν καὶ ἐτειρώιιην χαταιιανϑάνει» εἴ’ που ἴδοιμι προσιρττ- 
μένον τῷ καλῷ τὸ ἀγαϑόν, "AL οὐκ ἄρα εἶχεν οὕτως, ἀλλ᾽ ἐνίους 
ἐδόκουν καταιιανϑάνειν τῶν καλῶν τὰς μορφὰς πάνυ μοχϑηροὺς 
ὄντας τὰς ψυχάς. Ἔδοξεν οὖν μοι agéusvov τῆς καλῆς OWEws ÈT 
αὐτῶν τινα ἐλεῖν τῶν καλουμένων καλῶν τε κἀγαθῶν. ᾿Επεὶ οὖν 
τὸν Ισχόμαχην (18) rzovov πρὸς πάντων καὶ ἀνδρῶν καὶ γυναικῶν 
καὶ ξένων καὶ ἀστῶν καλόν τε καγαθὸν ἐπονομαζόμενον, ἐδοξέ 
μοι τούτῳ πειραϑῆναι συγγενέσϑαι. 


CHAPITRE VII. 


S. Ἰδὼν οὖν ποτε αὐτὸν ἐν τῇ τοῦ hog τοῦ Ελευθερίου στοᾷ (}) 
καϑήμενον, ἐπεί μοι ἔδοξε σχολάζειν, τροσῆλϑον αὐτῷ, καὶ na- 
ραχαϑιζόμενος εἶπον" 

ΣΩΚΡΑΊΗΣ. «Ti, ὦ Ἰσχόμαχε, οὐ μάλα educ σχολάζειν, 
κάϑησαι; Ἐπεὶ τά γε πλεῖστα ἢ πράττοντά τι ὁρῶ σε ἢ οὐ πάνυ 
σχολάζοντα ἐν τῇ ἀγορᾷ.» 

SXOMAXOS. « Οὐδὲ ἂν viv γε,» ἔφη ὁ Ἰσχόμαχος, «w Xw- 
κρατες, ἑώρας, εἰ μὴ ξένους τινὰς σινεϑέμην ἀναμένειν ἐνϑαδε.» 

X. «Ὅταν δὲ μὴ πράττης τι τοιοῦτον, πρὸς τῶν ϑεῶν, » ἔφην 
ἐγὼ «ποῦ διατρίβεις καὶ τί ποιεῖς; — ᾿Εγώ γάρ τοι πάνυ Bov- 
λομαί σου πυϑέσϑαι τί ποτε πράττων καλός τε κἀγαϑὸς κέκλη- 
σαι" ἐπεὶ οὐκ ἔνδον γε διατρίβεις, οὐδὲ τοιαύτη σου ἡ ἕξις τοῦ 
σώματος καταφαίνεται.» 


-- - - BER men en ee a a, a i a Se ο ee ee cm = LA = = = == — 


17. Τοὺς... . εἶναι. Construisez: Περιελθεῖν τε τοὺς ayadous τέχτονας 
χιλ. xal φεασασύαι τὰ ἔργα δεδοκιμασμένα αὐτοῖς (comme va’ αὐτῶν) εἶναι 
χαλα. 

18. ᾿Ισχόμαχον. On manque absolument de renseignements sur la per- 
sonne de cet Ischomachos, à moins qu'on n'admette que c'est le méme 
personnage dont se moqua, à cause de son avarice, le poéte comique Cra- 
tinos, le rival d'Aristophane. 

Ch. VIL] 1. Le portique de Ζεὺς Ἐλευδέριος formait, à ce qu'on croit, une 
partie de la bordure occidentale de l'agora d'Athénes. 
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` 3 ~ , - ` 3 
Καὶ ὁ Ἰσχόμαχος γελάσας ἐπὶ τῷ τί ποιῶν καλὸς κἀγαϑὸς 
, 4 A , 4 , 3 
κέκλησαι, καὶ ἡσϑεὶς, ὡς y ἐιιοὶ ἔδοξεν, εἶπεν' 
I. «᾿Αλλ εἰ μὲν, ὅταν σοι διαλέγωνται περὶ ἐμοῦ, τινὲς xa- 
- ~ » 3 3 . ’ 
λοῦσί µε τοῦτο τὸ ovoua, οὐκ οἶδα" οὐ γὰρ δὴ, ὅταν γέ µε εἰς 
, - Po) , 2 / 
ἀντίδοσιν καλῶνται τριηραρχίας m χορηγίας (2), οὐδεὶς » ἔφη 
- . x > ~ , 
«ζητεῖ τὸν καλόν τε xäyador, ἀλλὰ σαφώς» ἔφη  «ὀνομάζωντές 
~ 2 ` , 
ue Ἰσχόμαχον πατρόϑεν(5) προσκαλοῦνται. Εγω μὲν τοίνυν, » 
» 3 w,/ e , , 3 ~ » , ` 
ἔφη «w Σώκρατες, ὁ µε ἐπήρου, οὐδαμῶς ἔνδον διατρίβω. Καὶ 
` ` N) ~ » ’ ` > 
γὰρ On» ἔφη «τά γε ἐν τῇ οἰκίᾳ µου πάνυ καὶ αὐτὴ (3) ἡ γυνή 
ἐστιν ἰκανὴ διοικεῖν.» 
v >A ` ` x ) D » 3 Ι , P nc à 
x « ἆ καὶ τοῦτο» ἔφην « ἔγωγε, w Ἰσχόμαχε, πάνυ ἂν 
, , , 4 , Ν ~ 
ἡδέως σου πυϑοίμην, πότερα αὐτὸς σὺ ἐπαίδευσας τὴν γυναῖκα 
ὥστε εἶναι οἵαν δεῖ, ἢ ἐπισταμένην ἔλαβες maga τοῦ πατρὸς καὶ 
- - A - 
τῆς μητρὸς διοικεῖν τὰ προσήκηντα αὐτῇ.» 
I K M , 5 N » 3 - , A , , 2 N 
. «Καὶ τί(ϐ) av,» ἔφη «w Σωκρατὲς, ἐπισταμένην αὐτὴν πα- 
? , M ) , ~ 
ρέλαβην, n ἔτη μὲν ουπω mevrexaideza γεγονυῖα 19e πρὸς ἐμὲ, 
M > » , > ς N = , e e € 
τὸν δ᾽ ἔμπροσϑεν χρόνον ἔζη ὑπὸ πολλῆς ἐπιμελείας ὅπως ὡς 
la \ 2) 21 , g’ } 4 ee δν 3 , (8 Y. 
ἐλάχιστα μὲν opoto, ἐλαχιστα δ᾽ αχούσοιτο, ἐλάχιστα ἐροίη (°); 
2 \ ` v 7 , , 
Ov γὰρ ἀγαπητὴν σοι δοκεῖ εἰναι εἰ μόνον vÀ3ev ἐσγισταμένη ἔρια 
~ 3 x ~ 
παραλαβοῦσα ἱμάτιον ὠτοδεῖξαι, καὶ ἑωρακυῖα we ἔργα ταλάσια 
, 2 ` 2 ` 
θεραπαίναις δίδοται; Enel ta ye ἀμφὶ γαστέρα» ἔφη «πάνυ xa- 
- 3 3 ’ ’ 
λῶς, ὦ Σώκρατες, VAJE πεπαιδευμένη" ὅπερ μέγιστον ἔμοιγε ĝo- 
~ y ν 
χεῖ παίδευµια εἶναι καὶ ἀνδρὶ καὶ γυναικί. » 
v Ta à À À » 3. 3 Ι , | 2 , ὸ ; 
Z. «Ta & alla,» ἔφην ἐγὼ «w loyouaye, αυτός ἐπαίδευσας 
\ {v €! € 8 [4 ~ 
τήν γυναῖκα UOTE ἰκανήν εἶναι WY προσήκει ἐπιμελεῖσθαι;» 
2 M , , 2 , ` 
I. «Ov μὰ A,» ἔφη 6 loyouayog «ov πρίν ye καὶ ἔθυσα 
. Ip! >» 7 , A ΠΝ ’ 
xal ηύξαμην ἐμέ τε τυγχάνειν διδασκοντα καὶ ἐκείνην μανϑανοισαν 
s , ’ € + 
τα βέλτιστα ἀμφοτέροις ἡμῖν.» 


2. Τριηραρχίας η χορηγίας. Lorsqu'un Athénien était désigné pour faire 
les frais d'une triérarchie ou d'une chorégie (voy. page 251. notes 15 et 
18), il pouvait se soustraire à cette charge en indiquant, pour la remplir 
au lieu de lui, tel Athénien qu'il prétendait étre plus riche que lui. Celui- 
ei refusait-il, il était alors tenu, si l'autre le proposait, de faire avec lui 
l'échange de leurs biens respectifs: cet échange s'appelait ἀντίδοσις. 

3. Πατρόϑεν, « en ajoutant le nom de mon père». On sait que dans 
les actes officiels les personnes étaient désignées par leur nom et celui 
de leur père au génitif, plus la mention de leur déme (arrondissement) ; 
exemple: Anuoadévns Anuondévous ΙΠΙειανιεύς. 

4. Καὶ αὐτὴ, à elle seule. 

5. Τί est le régime de ἐπισταιένην. 

6. Ἐροίη. L’optatif des futurs contractes est en οίην, οίης, θίη, au sin- 
gulier, chez les Attiques. 
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- 2 - » » \ s C r | , s , 
S. «Οὐχοῦν» ἔφην ἔγω «xat η γυνή σοι συνέϑυε xat σινηυχετο 
ταϊτὰ ταῦτα;» 
I. «Koi μάλα y,» ἔφη ὁ Ἰσχόμαχος «πολλα ὑπισχνοι μένη μὲν 
πρὸς τοὺς «Φεηὺς (1) γενίσεσθαι οἵαν δεῖ, καὶ εὔδηλος ἦν ὅτι 
» 3 , ~ 
οὐκ ἀμελήσοι τῶν διδασκομένων.» 
` - , * a > a - 
X. «Πρὸς ϑεῶν,» ἔφην ἐγὼ «w loynuaye, τί (8) πρῶτον ὁι- 
2) 2 pe - Ἂν ' , 
δάσκειν Ί1θχου αὐτὴν, διηγοῦ μοι, ὡς ἐγὼ ταῦτ av Tdıny σου 
2 , W , M M 2 + ` 
διηγουμένου aroro d) εἴ μοι γυμνικὸν ἢ ἱππικὸν ayova(?) τὸν 
κάλλιστον διηγοῖο.» 
` € 9 ΄ 2 , š 
Και ὦ Ισχομαχος amexgivato 
, 3 , |» è 3 ` 
I. «Τί à ;» ἔφη «w Σώκρατες' ἐπεὶ Ίδη μοι χειροήθης ny xai 
> / e , > + > x 2) Ter é 
ἐτετιθασειτο ὥστε διαλέγεσθαι, Μ{ροµην arty» ἔφη » WOE πως 
> 2 3 , 3 z , ’ ` 
«Εἰπέ μοι, w γίναι, aga 107 κατενόησας τίνος ποτὲ Evera 
» / 32 ` € ` ~ dr , * , € ' 
«έγω τε σὲ ἔλαβον καὶ ot σοὶ γονεῖς ἔδοσαν σε ἐμοί; Ότι μὲν 
ν 2 3 , 3 yo 5, , , 2 3 e 
»γαρ ovx ἀπορία ἣν eF ὅτου ἄλλοι ἐκαϑεύδομεν ἂν, οἰδ' att 
M ` ~ € 1 
"καὶ σοὶ καταφανὲς tort’ ἐστί. Βουλειόμενος δ᾽ ἐγώ τε ὑπὲρ 
- M M ~ - , ^ ` ΄ 
»ἐμοῦ καὶ ot σοὶ γονεῖς ὑπὲρ σοῦ τίν᾽ ἂν κοινωνὸν βέλτιστον 
» ` , ! * , . 3 , ` € ` 
»OLLOU τε καὶ τέκνων λαβοι[ιεν, ἔγω τε σὲ ἐξελεξαμην καὶ οἱ σοι 
~ ς , - ~ , 3 
»γωνεῖς, ὡς ἐοίκασιν, ἐκ τῶν δυνατῶν (10), ἐμέ, Τέκνα μὲν οἷν 
3 T v , . 
-ἣν eog τοτε διδῷ ἡμῖν γενέσθαι, τότε βουλευσόμεϑα περὶ 
3 - , , 2 ς v 
»αὐτῶν ὅπως ὅτι βέλτιστα παιδεύσομεν arta’ κοινὸν γὰρ ἡμῖν 
a ~ 2 8 ΄ 
»χαὶ τοῦτο ἀγαθὸν, συμμάχων καὶ γτροβοσκών ὅτι βελτίστων 
, ~ ` 3 ~ , 3 ‘ 
"τυγχάνειν" viv δὲ δὴ 6 οἶκος ἡμῖν ὅδε κοινὸς ἐστιν. Εγώ τε γὰρ 
«t / > 
»00Q μοι ἔστι» ἅπαντα εἰς TO κοινὸν ἀποφαίνω, OÙ τε ὅσα ἐπτ- 
, , > 4 4 > - -Ἔ 
»γέγκω (11) παντα εἰς τὸ κοινὸν χκατέϑηκας. Καὶ ov τοῦτο de 
r oyi teo a πότερος ἄρα ἀριϑμῷ πλείω συμβέβληται ἡμῶν, ἀλλ᾽ 
r ἐκεῖνο εὖ εἰδέναι ὅτι ὁπότερος ἂν ἡμῶν βελτίων κοινωνὸς » 
»οὗτος ta πλείονος ἄξια gt βάλλεται.» 
~ € , 
«“4πεκρίνατο δέ μοι, w Σώκρατες, πρὸς ταῦτα ἡ γυνή" 


ΓΎΝΗ. «Τί δ᾽ ἂν ἐγώ σοι» ἔφη «δυναίμην συμπρᾶξαι; Τίς δὲ 





7. 'Ὑπισχνουμέγη πρὸς τοὺς ϑεοὺς, promettant en s'adressant aux dieux, 
promettant a la face des dieux. 

8. Tí, Pinterrogatif direct, pour 6 τι, l'interrogatif indirect, comme il 
arrive souvent (drnyov uot ὃ τι xrÀ.). 

9. Trurizos «uy, jeu gymnique, sav oir: lutte, combat du ceste, course 
à pied, jeu du disque, etc.; ἱππικὸς ἀγῶν, course de chars, course en 
selle, etc. 

10. Ἐκ τῶν δυνατῶν, dans la mesure où il leur était possible (de choisir). 
On a proposé cette autre traduction: «e potentibus, divitibus»; mais elle 
parait peu satifaisante pour la suite des idées. 

1]. Enig fota?c, apporter en dot. 
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"ἡ ἐμὴ δύναμις; AL (13) ἐν σοὶ πάντα ἐστίν" ἐμὸν δ᾽ ἔφησεν ἡ 
"juro ἔργον εἶναι σωφρονεῖν.» 

I. «Ναὶ μὰ N,» ἔφην ἐγὼ «ὦ γύναι, καὶ γὰρ ἐμοὶ ὁ natro. 
» Alia σωφρύνων τοί ἐστι zai ἀγδρὸς καὶ γιναικὸς οἴτω ποιεῖν 
"(utc τά τε ὄντα ὡς βέλτιστα ἕξει καὶ ἄλλα ὅτι πγλεῖστα ἐκ 
»τηῦ καλοῦ τε καὶ δικαίου εροσγενήσεται. » 

ΙΥΝΗ. «Καὶ τί δὴ» ἔφη «ὁρᾷς» ἡ γυνὴ «ὦ τι ἂν ι ἐγὼ ποιοσα 
»συναίξοιμι τὸν οἶκον:» 

I. «Ναὶ μὰ A,» ἔφην ἐγὼ <Q οἵ τε Jeni &proay σε δύνα- 
»σϑαι xai ὁ νόμος σινεπαινεῖ, TATTA πειρῶ ὡς βέλτιστα ποιεῖν.» 

ΓΥΝΗ. «Καὶ τί δὴ ταῖτα ἐστιν;» ἔφη ἐκείνη. 

I. «Οἶμαι μὲν ἔγωγε» ἔφην «οὐ τὰ ἐλαχίστου ἄξια, εἰ un πέρ 
»γέ (13) καὶ ἡ ἐν τῷ σμήνει ἡγεμιὴν μέλιττα ex’ ἐλαχίστοι' ἀξίοις 
»ἔργοις ἐφέστηκεν. Ἐμοὶ γαρ τοι», ἔφη gara (14), «καὶ οἱ Seni, 
> γύναι, δοκοῦσι πολὺ διεσχειιιένως μάλιστα τὸ ζεῦγως τοῦτο 
»συντεϑεικέναι ὃ καλεῖται Hu καὶ ἄρρεν, ὅ;εως(15) ὅτι ὠφελι- 
»μώτατον 7 αὐτῷ εἰς τὴν κοινωνίαν. Πρῶτον μὲν γὰρ τοῦ μὴ 
»ἐκλιπεῖν ζῴων γένη τοῦτο ζεῦγης κεῖται μετ᾽ ἀλλήλων τεχνο- 
"ποιούμενον, ἔπτειτα τὸ γηροβοσκοὺς κεκτῆσθαι ἑαιτοῖς ἐκ τούτου 
»τοῦ ζείγους τοῖς γοῦν, ἀνθρώττοις πορίζεται * ἔπειτα δὲ καὶ αὶ 
»ῥίαιτα τοῖς ἀνϑρωώποις ovy ὥσπερ τοῖς κτήνεσίν ἐστιν ἐν ὑ;ταί- 
»Jop, ἀλλὰ στεγνῶν δεῖται δῆλον ὅτι. Jet μέντοι, τοῖς μέλληυσιν 
»ἀνϑρώποις ἕξειν 0 τι εἰσφέρωσιν εἰς τὸ στεγνὸν, τοῦ ἐργασο- 
"μένου (18) τὰς ἐν τῷ ἑπαίθρῳ ἐργασίας καὶ γάρ νεατὸς καὶ 
"σπόρος xai φυτεία καὶ νο[ιαὶ, eat doux ταῖτα πάντα ἔργα. ἐστιν" 
-èn tovtov δὲ τὰ ἐπιτήδεια γίγνεται. Jet δ᾽ αὖ, ἐπειδὰν ταῦτα el- 
"σενεχϑῇ εἰς τὸ στεγνὸν, καὶ τοῦ σώσοντος ταῖτα, καὶ τοῦ ἐργα- 
»σομένου ἃ τῶν στεγνῶν ἔργα δεύµενα ἐστι (11). Στεγνῶν δὲ δεῖ- 
"ται xai ἡ τῶν νεογνῶν τέχνων πιαιδοτροφία, στεγνῶν δὲ xai αἱ 
"ἐκ τοῦ καρποῦ σιτοποιίαι δέονται ὡσαύτως δὲ καὶ αὶ τῆς ἐσϑῆ- 





12. Alice. Pour se rendre compte de αλλά, il faut s.-ent. la réponse: 
Je wen ai aucune. 

19. Ei un πέρ γε, sil est vrai que....ne.... pas. 

14. "Εφη φάναι. Ne pas perdre de vue que Socrate raconte qu'Ischo- 
machos lui rapportrait une conversation qu'il avait eue avec sa femme. 
Ἔφη, me dit Ischomachos, gore, qu'il avait dit à sa femme. 

16. Μαλιστα ὅπως, surtout dans cette vue que. 

16. Δεῖ... τοῦ ἐργασομένου, et de méme plus bas dei... τοῦ ow- 
ae il faut quelqu’un pour faire, quelqu’un pour conserver. Cf. p. 261, 
n. 26. 

17. dtoutva ἐστι. C'est comme s'il y avait τοῦ ἐργασοιιένου τὰ ἔργα 
ἃ τῶν στεγνῶν Seiten, 
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»τος ἐκ τῶν ἐρίων ἐργασία. Ἐπεὶ δ᾽ ἀμφότερα ταῦτα καὶ ἔργων 
» καὶ ἐπιμελείας δεῖται τὰ τε ἔνδον καὶ τὰ ἔξω, xai τὴν φίοιν» 
φάναι (19) «εὐθὺς παρεσκεύασεν ὁ ϑεὸς, ὡς ἐμοὶ δοκεῖ, τὴν μὲν 
»τῆς γυναικὸς ἐπὶ τὰ ἔνδον ἔργα xai ἐπιμελήματα, τὴν δὲ τοξ 
»ἀνδρὸς ἐπὶ τὰ ἔξω. “Ρίγη μὲν γὰρ καὶ ϑάλπη xai ὁδοιπορίας 
"καὶ στρατείας τοῦ ἀνδρὸς τὸ σῶμα καὶ τὴν ψυχὴν μᾶλλον δίνα- 
»σϑαι καρτερεῖν κατεσκεύασεν (19), wore ta ἐξω ἐπέταξεν αὐτῷ 
,»£gya' τῇ δὲ γυναικὶ ἧττον τὸ σῶμα δινατὸν πρὸς ταῦτα qu 
.σας, τὰ ἔνδον ἔργα αὐτῇ > φάναι ἔφη «προσεάξαι μοι δοκεῖ 
»ὁ ϑεός. Εἰδὼς δὲ ὅτι τῇ γυναικὶ καὶ ἐνέφυσε καὶ προσέταξε try 
»τῶν νεογνῶν τέκνων τροφὴν, καὶ τοῦ σιέργειν τὰ νεογνὰ Αρέφι 
»πλεῖον αὐτῇ ἐδάσατο ἢ τῷ ἀνδρί. ᾿Επεὶ δὲ καὶ τὸ φυλάττειν 
»τὰ εἰσενεχθέντα τῇ γυναιχὶ προσέταξε, γιγνώσκων 6 Seng ὅτι 
"πρὸς τὸ φυλάττειν ov κἀκιόν ἐστι φοβερὰν (59) εἶναι τὴν ψυχὴν, 

» whetov μέρος καὶ τοῦ φόβου ἐδάσατο τῇ γυναικὶ T τῷ ἀνδρί. 
> Εἰδὼς δὲ ὅτι καὶ ἀρήγειν αὖ δεῇσει, ἐάν τις ἀδικῇ, τὸν τὰ ἔξω 
» ἔργα ἔχοντα, τούτῳ αὖ πλεῖον μέρος τοῦ ϑράσοις ἐδάσατο. 
"Ὅτι ð ἀμφοτέρους δεῖ καὶ διδόναι καὶ λαιιβάνειν, τὴν uvrury 
> xal τὴν ἐπιμέλειαν εἰς τὸ μέσον ἀμφοτέροις κατέϑηκεν, Ὥστε orx 
» ἂν ἔχοις διελεῖν πότερα τὸ ἐϑνος τὸ ϑῆλυ ἢ τὸ ἄρρεν τού των 
-πλεονεκτεῖ. Καὶ τὸ ρα δὲ εἶναι ὧν δεῖ εἰς τὸ μέσον au- 
”φοτέροις κατέϑηκε, καὶ ἐξουσίαν ἐποίησεν ὁ ϑεὸς ὁπότερος ἂν 
-ἢ βελτίων, El? ὁ avro aF y, yen) τοῦτον xai πλεῖον φέρεσθαι 
"τούτου τοῦ ἀγαϑοῦ. cha δὲ τὸ τὴν φύσιν μὴ πρὸς πάντα Tar- 
» τὰ ἀμφοτέρων εὖ πεφυκέναι, διὰ τοῖτο καὶ δέονται μᾶλλον ᾱλ- 
»λήλων καὶ τὸ ζεῦγος ὠφελιμώτερον ἑαυτῷ γεγένηται, ἃ τὸ ἕτε- 
»ρ0ν ἐλλείπεται (31) τὸ ἕτερον δυνάμενον (2), Tatta δὲ» gi 
«δεῖ ἡμᾶς, ὦ γύναι, εἰδότας, ἃ ἑκατέρῳ ἡμῶν προστέτακται ὑπὸ 
»τοῦ ϑεοῦ, πειρᾶσθαι ὅπως βέλτιστα τὰ προσήκοντα ἑκάτερον 
» ἡμῶν διαπράττεσθαι (53). Συνεπαινεῖ δὲ» ἔφη φάναι καὶ ὁ vò- 


18. Pave, dit Ischomachos qu’il disait. 

19. ᾿Βίγη τὸ σώμα δύνασθαι καρτερεῖν κατεσχεύασε», il a bâti le corps 
de fagon à pouvoir supporter le froid. 

20. PoBéoos, craintif (acception rare). 

21. 54 τὸ ἕτερον ἐλλείπεται, ce dont l'autre est incapable. 

22. To ἕτερον, au méme cas que τὸ ζεῦγος, expression collective dont 
il désigne un membre. En grec, le mot qui désigne la partie reste ainsi 
souvent au méme cas que celui qui a servi à désigner le tout. On aurait 
ici en latin l'ablatif absolu. 

23. Construisez: Ae ἡμᾶς εἰδότας ταῖτα, ἃ ἑχατέρῳ xrÀ., πειρᾶσθαι ia- 
πράττεσθαι ὅπως βέλτιστα τὰ προσήκοντα. — “Εκάτερον ἡ ἡμῶν (essayer de 
faire chacun, etc.), à l'accusatif comme ἡμᾶς, à cause du rapport de tout 
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»µος αὐτὰ, συζευγνὺς ἄνδρα καὶ γυναῖκα. Καὶ κοινωνοὺς ὥσπερ 
«τῶν τέκνων ὁ ϑεὸς ἐποίησεν, οὕτω καὶ ὁ νόμος τοῦ οἴκοι (24) 
»χκαϑίστησι. Καὶ καλὰ δὲ εἶναι ὁ νόμος ἀποδείκνισιν ἃ ὁ ϑεὸς 
> ἔφυσεν ἑκάτερον μᾶλλον δύνασθαι. Τη μὲν γαρ γυναικὶ κάλλιον 
»ἐνδον μένειν ἢ ϑυραυλεῖν, τῷ δὲ avogi αἴσχιον ἔνδον μένειν ἢ 
»τῶν ἔξω ἐπιμελεῖσθαι. Ei δέ τις παρ ἃ ὁ Feos ἔφυσε 7LOLEL, 
»ἴσως τι καὶ ἀτακτῶν τοὺς δεοὺς ov Ande, καὶ δίκην δίδωσιν 
»ἀμελῶν τῶν ἔργων τῶν ἑαυτοῦ U πράττων τα τῆς γυναικὸς ἔργα. 
> Δοκεῖ δέ μοι» ἔφην «xai ἡ τῶν μελιττῶν ἡγεμών τοιαῦτα ἔργα 
»υπὸ τοῦ ϑεοῦ προστεταγμένα διαπονεῖσθαι.» 

IYNH. «Koi ποῖα δὴ» ἔφη ἐκείνῃ «ἔργα ἔχοισα ἡ τῶν µε- 
»λιττὼν ἡγεμών ἐξομοιοῦται τοῖς έργοις οἷς (55) ἐμὲ δεῖ πράττειν. > 

1. «Ὅτι» ἔφην ἐγὼ -- ἐκείνῃ γε ἓν τῷ σμήνει μένουσα οὐκ ἐᾷ 
"ἀργοὺς τὰς μελίττας εἶναι, ἀλλ᾽ ἃς μὲν δεῖ ἔξω ἐργάζεσθαι ἐκ- 
"πέμπει ἐπὶ τὸ ἔργον, καὶ ἃ ἂν αὐτῶν ἑκάστη εἰσφέρῃ οἶδέ τε 
»καὶ δέχεται, καὶ σώζει ταῦτα ἔστ᾽ ἂν δέῃ χρῆσθαι. ᾿Επειδὰν δὲ 
»ἡ wea τοῦ χρῆσθαι 1,7, διανέμει τὸ δίκαιον ἑκάστῃ. Καὶ ἐστὶ 
»τοῖς ἔνδον δ' ἐξυφαινομένοις κηρίοις ἐφέστηχεν, ὡς καλῶς καὶ 
"ταχέως ὑφαίνηται, καὶ τοῦ γιγνομένου τόκου ἐπιμελεῖται ὡς ἐκ- 
"τρέφηται᾽ ἐπειδὰν δὲ ἑκτραφῇ καὶ ἀδιοεργοὶ OÙ νεοττοὶ γένωνται, 
"ἀποικίζει (29) αὐτοὺς σὺν τῶν ἐπιγόνων τινὶ ἡγεμύνι. » 

l'YNH. <H καὶ ἐμὲ οὖν» έφη, N γυνὴ «δεήσει ταῦτα ποιεῖν; » 

T. * 4εῆσει μέντοι €) σεν ἔφην ἐγὼ «ἔνδον τε μένειν, καὶ 
"οἷς μὲν ἂν ἔξω τὸ ἔργον p τῶν οἰκετῶν, τούτους συνεκπέμπει», 
"οἷς Ò ἂν ἔνδον ἔργον ἐργαστέον, τούτων σοι ἐπιστατητέον" καὶ 
»τά τε εἰσφερόμενα ἀποδεκτέον, καὶ ἃ μὲν ἂν αὐτῶν δέῃ δαπα- 
>vav σοὶ διανεμητέον, ἃ À ἂν περιττεύειν δέῃ προνοητέον, καὶ 
»φυλακτέον ὅπως μὴ ἡ εἰς τὸν ἐνιαυτὸν κειμένη δαπάνη εἰς τὸν 
"μῆνα δαπανᾶται" καὶ ὅταν ἔρια εἰσενεχθῇ σοι, ἐπιμελητέον ὅττως 
»οἷς δεῖ ἱμάτια γίγνηται" καὶ 0 ye ξηρὸς σῖτος ὅττως καλῶς ἐδώ- 
"duoc γίγνηται ἐπιμελητέον. "Ev μέντοι τῶν σοὶ προσηκόντων» 
ἔφην ἐγὼ «ἐπιμελημάτων(:8) ἴσως ἀχαριτώτερον δόξει εἶναι, ὅτι 


et de partie: voy. la note précédente. — Ὅπως βέλτιστα, équivalent ionien 
de ὡς βέλτιστα. 


24. Tov οἴκου, sous-entendu κοινωνούς. 
25. Ois, attraction pour ἅ, — La comparaison est énoncée dans une 
forme grammaticalement peu rigoureuse. Le sens est: Quelles sont les 


occupations de la reine des abeilles, qui sont comparables à celles de la 
ménagère ? 


26. Αποιχίζει, elle les envoie fonder une colonie. 
27. Μέντοι. Cf. p. 246, note 15. 
28. Tuv... . ἐπιμελημάτων dépend de £r (et non du comparatif). 
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a ἈΝ ~ ~ , , et 
»0ς ἂν κάιινῃ τῶν οἰκετῶν, τούτου σοι ἐπιμελητέον πάντως ὅπως 
»ϑεραπεύηται.» 

3 n 
ΓΎΝΗ. «Νὴ A,» ἔφη ἡ yev) «ἐπιχαριτώτατον μὲν avy, ἣν 
« - , , » M 2 , 
» μέλλωσίέ γε ot καλῶς ϑεραπειϑέντες χάριν εἰσεσθαι xai εὐνου- 
24 , ’ 
>OTEONL ἢ πρὀσὺεν ἔσεσϑαι.» 
«. 9 x » € 2 r ? \ > m 4 » ’ 

«Καὶ εγω» ἔφη 0 loyouayog <ayaodeis αὐτῆς την αποχρισιν 
3 
εἶπον" 

34 , 3 t ὃ ` d M , N ~ , 
I. <Aga γε, ὦ γύναι, διὰ τοιαυτας τινὰς προνοίας καὶ τῆς ἐν 
- , € , ς co ΄ ` s 
»τῷ σμήνει ἡγεμόνος ai μέλιτται οἴτω διατίθενται πρὸς αὐτὴν, 
, Li , L 3 > ~ ~ 
Σώστε, ὅταν ἐκείνη ἐκλίπη (9), οὐδεμία οἴεται τῶν μελιττῶν dto- 
, 3 3 ~ 
»λειπτέον εἶναι, ἀλλ᾽ ἕπονται πᾶσαι;» 
N > 
«Καὶ ἡ γινή μοι απεχρίνατο * 
/ 2. , M ` ^ 
ΓΥΝΗ. «Oavualoıu ἂν» ἔφη «εἰ μὴ πρὸς σὲ μᾶλλον τείνοι 
~ , 2ν ΄ . ` ~ 
»τὰ τοῦ ἡγειόνος ἔργα ἢ τερὸς ἐμέ. “H γὰρ ἐμὴ φυλακὴ τῶν 

, 4 ` , » y , , 
>évdov καὶ διανοµή γελοία τις ἂν, οἶμαι, φαίνοιτο, εἰ μὴ OÙ γε 
> ἐπιμελοῖο ὅλως ἐξωϑέν τι εἰσφέροιτο. » 

Ι I's) , à 3 » > 2 5 € » 3 ` , » » , 

. «Γελοία δ᾽ av» ἔφην ἐγω «<7 Eun εἰσφορὰ φαίνοιτ᾽ ἂν, εἰ 
ν > e ` 3 , , > ε - > 3 9 € 
»un εἴη OOTIG τα εἰσενεχϑέντα ao tot. Οὐχ ὑρᾷς » ἔφην ἐγὼ «οἱ 
` , - , € 
"εἰς τὸν τετρημένον πίϑον ἀντλεῖν (99) λεγύμενοι ὡς οἰκτείρογ- 
»ται, ὅτι μάτην πονεῖν δοκοῦσι ;» 
var vw , \ s ` ᾽ ΄ ? 

IYNH. «Νὴ ΔΙ)» ἔφη ἡ γινὴ «καὶ yag τλήμονές εἶσιν, εἰ 
»TOUTO γε ποιοῦσιν.» 

» ^ , ͵ s » , 5 , ~ 

I. < Alia δέ τοι» ἔφην ἐγὼ «ἴδιαι ἐπιμέλειαι, ὦ γύναι, ἡδεῖαί 

, > , , ~ 9 
σοι γίγνονται», ὁπόταν ἀγεπιστιμονα ταλασίας λαβοῖσα ἐπιστί- 
, ` , > , r 
» uova (31) norong καὶ διπλασίου σοι αξία γένηται, χαὶ ὁπόταν 
> , M , ^ ΄ 
»ἀνε;τιστήμιονα ταμιείας xai διακονίας παραλαβοῖσα ἐπιστήμονα 
» χαὶ πιστὴν καὶ διακονικὴν ποιησαμένη πιαντὴς ἀξίαν (55) ἔχῃς, καὶ 

ς ? . , ’ . , ~ ~ ~ 

> ὑπόταν τοὺς μὲν σώφρονας τε καὶ ὠφελίμοις τῷ σῷ οἴκῳ ἐξῇ 

3 ~ ` , , ~ , 

.σοι EU πηιῆσαι, Fav δέ τις πονηρὸς φαίνηται, EE σοι xolacat 
4 A e € + , ~ - ` 4 

»τὸ δὲ παντων ἥδιστον, cav βελτίων ἐμοῦ φανῆς, καὶ ἐμὲ aor 
, / ` , ~ . P, 

> Segairovta rojon (58), καὶ μὴ den σε φοβεῖσθαι μὴ, προΐου- 
~ , ) - ΄ g 2 ‘ , 

»ONC τῆς ἡλικίας, ατιμοτέρα ἐν τῷ οἴκῳ γένη, ἀλλὰ πιστεύης ὅτι 

, , cr M ` ν x M ` ” 

"πρεσβυτέρα γιγνομένη ὅσῳ ἂν καὶ ἐμοὶ κοινωνὸς καὶ παισὶν ot- 
r , , ` , ~ LU 

»κου PULAS ἀμείνων γίγνῃ, τοσούτῳ καὶ τιμιωτέρα ἐν τῷ OAY 





29. Εκλίπη, sous-ent. αὐτό, c'est-à-dire τὸ σιῆνος. 

30. Proverbe souvent cité: Fis τὸν τετρηαένον πίϑον ἀγτλεῖς. 
81. ‘Earatnuore, sous-ent. τινά (une servante). 

32. He«vrog ἀξίαν, d'un prix inestimable. 

33. Ποιεῖ», facere. Ποιεῖσθϑαι, sibi facere, sibi reddere. 


ο ος «πως οσο πο 
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»ἔσει (3). Ta γὰρ xala τε κἀγαθὰ» ἐγὼ ἔφην «ot διὰ τὰς 
»ὡραιότητας, ἀλλὰ διὰ τὰς ἀρετὰς εἰς τὸν βίον τοῖς ἀνϑρώποις 
»ἐπαίξεται. » 

«Τοιαῦτα μὲν, ὦ Σώκρατες, δοκῶ μεμνῆσθαι αὐτῇ τὰ πρῶτα 
» διαλεχϑείς.» 


CHAPITRE VIII. 


x 3 S 7 Σ» , 2» » AN , , 1 
5. « H xat επέγνως τι, w Ἰσχόμαχε,» ἔφην yw «ἐκ τούτω» (1) 
) , > ` ΄ 
αὐτήν κεκινημιένην μᾶλλον πρὸς τὴν ἐπιμέλειαν: » 
ν A € 9) ’ 1 ~ , 3 
I. «Noi μὰ A,» ἔφη ὁ Ἰσχόμαχος «καὶ δηχϑεῖσάν γε οἶδα 
> ` 4 e - 2 ’ 
αὐτὴν καὶ ἐρυϑριάσασαν σφόδρα ὅτι τῶν εἰσενεχϑέντων τι al- 
, - 2 3 ~ ’ 8 } 
τήσαντος ἐμοῦ ovx εἰχέ μοι δοῦναι. Καὶ ἐγὼ μέντοι ἰδὼν αχθε- 
~ ` Σ 
συεῖσαν αὔτην εἰπον * 
, » > , 3 Ü ς ) » - 
«Ἰήηδέν τι» ἔφην «άϑυμήσῃς, w γύναι, ote ove ἔχεις δοῦναι 
~ » x , ` 8 
»0 σε αἰτῶν τυγχάνω. "Ἔστι μὲν γὰρ πενία αὖτι (3) σαφὴς, τὸ 
»δεύμενόν τινος μὴ ἔχειν χρῆσθαι  ἀλυποτέρα δὲ αὕτη ἡ ἔνδεια 
x ~ [4 - W > ` ` ~ 
^tó ζητοῦντά τι μὴ δύνασθαι λαβεῖν ἢ τὴν ἀρχὴν (3) μηδὲ ζητεῖν 
der c 3 2/ 2 x M 2, , \ / ? i Y-4. S 
»εἰδοτα ὅτι οὐκ ἔστιν. ᾿Αλλὰ γὰρ» ἔφην ἐγὼ «τούτων οὐ σὺ αἰτία 
> ΄ , - 
»ἀλλ' ἐγω(3) οὐ τάξας σοι παρέδωκα ὅπου χρὴ ἕκαστα κεῖσθαι, 
e J Qa c’ ~ 4 ` € , ’ > 
"ύπως εἶδῃς Όπου τε δεῖ τιϑέναι καὶ o7rOFEv λαμβανειν. Εστι 
3 3 , » » 2/ ` , 
>’ οὐδὲν οὕτως, ὦ γύναι, ovt. εὔχρηστον οὔτε καλὴν ἀνθρώποις 
ς te ` ‘ \ 2 , , , , . 2 9 
"Uc ταζις. Kat γαρ χηρος ἐξ ἀνθρώπων συγκείμενος ἐστιν ἀλλ 
e - 2 , , , 
"όταν μὲν ποιῶσιν ὃ τι ἂν τύχῃ ἕκαστος, ταραχή τις φαίνεται 
x ^ 2 ~ . 
"καὶ ϑεᾶσϑαι ἀτερπὲς, ὅταν δὲ τεταγμένως ;τοιῶσι καὶ φϑέγ- 
€ D. / ~ 3 x 
"γωνται, ἅμα οἱ αὐτοὶ οὗτοι καὶ ἀξιοθέατοι δοκοῦσιν εἶναι καὶ 
) , ` , M 3 , » 
"αξιάκουστοι. Καὶ στρατιὰ γε,» ἔφην ἐγὼ «ὦ γύναι, ἄτακτος μὲν 
3 - > , 
»οὐσα ταραχωδέστατον, καὶ τοῖς μὲν πολεμίοις εὐχειρωτύτατον, 
> ` , 2 , ~ > , » - 
"toic δὲ φίλοις αηδέστατον ὁρᾶν καὶ ἀχρηστότατον, nvog ὁμοῦ, 
€ hi 4 . € ` qc c ~ . 34 
»ὐπλίτης, oxevogoens, ψιλὸς, ἱππεὺς, ἃμαξα. Πῶς γὰρ ἂν πορει- 
m 3 > cr * ’ 3 ’ € LY 1 
»Jeiey, ἐὰν ἔχοντες οὕτως ἐπικωλύσωσιν ἀλλήλους, 6 μὲν βαδίζων 
N ς 8 , ΄ M , 
»τὸν τρέχοντα, ὁ δὲ τρέχων τὸν ἑστηκότα, ἡ δὲ ἅμαξα τὸν ἱππέα, 
€ M A et € 4 , M € , 3! ` ` 
^0 δὲ ὄνος τὴν ἅμαξαν, ὁ δὲ σκευοφόρος τὸν ὁπλίτην; Εἰ δὲ καὶ 
, ~ > ? T M 
"μαχεσθαι δέοι, πῶς ἂν οὕτως ἔχοντες μιαχέσαιντο; οἷς γὰρ 





84. "Eos. Cf. la note 17 de la page 246. 

Ch. VIII. 1. ' Ex τούτων, à la suite de ces paroles. 

2. Aitn, au fém. à cause de πενία; méme sens que τοῦτο: τοῦτο ἐστι 
πεγία σαφῆς, τὸ κτλ. 

3. Cf. page 252, note 32. 

4, AU ἔγω, c'est moi qui. 
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2 - ’ T , 
» ἀνάγκῃ αὐτῶν (5) τοὺς ἐπιόντας φεύγειν, οὗτοι ἱκανοί εἰσι 
- ς: 4 
» φεύγοντες καταπατῆσαι τοὺς ὅπλα ἔχοντας. Τεταγµένη δὲ 
3 ~ ~ r , . - 
»στρατιὰ κάλλιστον μὲν ἰδεῖν τοῖς φίλοις, δυσχερέστατον δὲ τοῖς 
, , 4 N 2 2\ , Cor , € , 
»πολεμίοις. Τίς μὲν γαρ οὐκ ἂν φίλος ἡδέως Φεάσαιτο ὁπλ- 
΄ , 3 
»τας πολλοὺς ἐν τάξει πορευοµένοις, τίς δ᾽ ovx ἂν ϑαυμάσειεν 
€ , ` ` t λα , δ᾽ 3 Ἀν λέ 
» ἱππέας κατὰ τᾶξεις ἐλαύνοντας, τίς δ᾽ οὐκ ἂν πολέμιος φοβη- 
r ` , 6 , ` 
» Jein ἰδὼν διηυκρινημένους ὁπλίτας, ἱππέας, πελταστὰς, τοξό- 
M ~ , , 
»τας, σφενδονήτας, καὶ τοῖς ἄρχουσι τεταγμένως ἑπομένους; 
` 4 ` ν , 3 
> Alla xai πορευομένων ἐν τάξει, κἂν πολλαὶ μυριάδες ὦσιν, 
, , σ , , 
«ὁμοίως, ὥσπερ εἷς ἕκαστος, καθ ἡσυχίαν πάντες πορεύον- 
` 3 « 2 , - 8 
»ται ' εἰς γὰρ τὸ κενούμενον Get (6) οἱ Οπισϑεν ἐπέρχονται. Καὶ 
[4 , 3 2» , 
τριήρης δέ τοι ἡ σεσαγµένη ἀνφρωπων διὰ τί ἄλλο φοβερὸν 
? , dN , 2 a WwW Cc M - ` , 
» ἔστι πολειιίοις 7) φίλοις ἀξιοθέατον y Οτι ταχυ πλεῖ; Aa τι 
x 2 3 1 , 7 , , 
» δὲ ἄλλο ἄλυποι ἀλλήλοις εἰσὶν οἱ ἐμπλέοντες ἢ διότι ἐν τάξει 
» μὲν ee ἐν τάξει δὲ προνεύουσιν, ἐν τάξει Ò ἀναπίπτοισι», 
>EV tak Set δ᾽ ἐμβαίνουσι καὶ ἐκβαίνου σι; “H Ò ἀταξία ὑμοιόν τί μοι 
» δοκεῖ εἶναι οἷόνπερ Et γεωργὸς ὁμοῦ ἐμβάλοι κριϑὰς xai πυροὺς 
4 v » € , , LA Vite » 27 N 2’ 7 
"καὶ Όσπρια᾿ καπειτα, ὁπύτε δέοι 7) µαζης ἢ ἄρτου 7 owov (1), ĝia- 
» λέγειν δέοι αὐτῷ ἀντὶ τοῦ λαβόντα. ὀιηυκρινημένοις χρῆσθαι. 
» Καὶ σὺ οὖν, ὦ γύναι, εἰ τοῦ μὲν ταράχου τούτου un δέοιο, βου- 
, 
»λοιο Ò ἀκριβῶς διοικεῖν τὰ ὄντα εἰδέναι, καὶ τῶν ὄντων Erro- 
, , W , ~ M , ~ 
+ wc λαμβανοισα ὅτῳ ἂν δέῃ χρῆσθαι, καὶ ἐμοὶ, ἐάν τι αἰτῶ, 
» ἐν χάριτι διδόναι, χώραν τε δοχιμασώμεθα τὴν προσήκουσαν 
τ , »r 8 ν » ΄ , ’ 8 , 

» ἑκάστοις ἔχειν (8) καὶ, ἐν ταύτῃ ϑέντες, διδάξωμεν τὴν διάκονον 
» λαμβάνειν τε ἐντεῦϑεν καὶ χατατιϑέναι πάλιν εἰς ταύτην " καὶ 
‘ ~ > ` ` ’ ` , 
»οἴτως εἰσόμεθα Ta τε σᾶ(ὃ) ovra καὶ τὰ μή (10) * ἡ γὰρ χώρα 
> ` ` , 4 : , ; 
»αυτὴ τὸ μὴ Ov ποϑήσει, καὶ τὸ δεόμενον ϑεραπείας ἐξετάσει ἡ 
»ὄψις, καὶ τὸ εἰδέναι ὅπου ἕκαστὸν ἐστι ταχὺ ἐγχειριεῖ(11), ὥστε 

»μὴ ἀπορεῖν χρῆϑαι.» 


δ. Orc αὐτῶν, ceux d'entre eux pour qui. — 1 s’agit du train, de la ca- 
valerie et des troupes légéres, par opposition aux hoplites (of ὅπλα ἔχοντες). 

6. To xevovuevoy ἀεί, le vide qui se produit chaque fois que les sol- 
dats du rang ‘précédent avancent une jambe. — ‘Ael, qui se produit sans 
ES 

. Mata, sorte de galette faite d'orge; le pain se faisait de pur fro- 

m ὄψον, un plat: il s'agit ici d'un plat de fèves, de pois ou d'autres 
légumineuses. 

8. Την προσηκούσαν ἑκάστοις ἔχειν, celle qu'il est convenable pour 
chaque chose d'avoir. 

9. Σα. Voy. p. 255, n. 4. 

10. Καὶ τὰ un, comme καὶ εἴ τινα un oč ἐστι, ce qui explique l'emploi 
de un (et non de ov). 

11. Ἔγχειοιεῖ. Les Attiques, pour les verbes, à trois ou plus de trois 
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«Καλλίστην δέ ποτε καὶ ἀκριβεστάτην ἐδοξα σκευῶν τάξιν ἰδεῖ», 
ὦ Σώκρατες, εἰσβὰς ἐπὶ ϑέαν εἰς τὸ μέγα πιλοῖον τὸν Φοινικι- 
xov(12), Πλεῖστα γὰρ σκεύη ἐν σμικροτάτῳ ἀγγείῳ διακεχωρι- 
σμένα ἐθεασάμην. ha πολλῶν μὲν γὰρ δήπου» ἔφη «ξυλίνων 
σχειῶν (13) καὶ πλεκτῶν ὁρμίζεται ναῦς καὶ ἀνάγεται, διὰ πολλῶν 
δὲ τῶν κρειιαστῶν καλουμένων τελεῖ, πολλοῖς δὲ μηχανήμασιν (13) 
ἀνϑώπλισται πρὸς τὰ πολέμια πλοῖα, πολλὰ δὲ ὅτιλα τοῖς àv- 
ὁράσι συμπεριάγει, πάντα δὲ σκεύη OMONE ἐν οἰκίᾳ χρῶνται 
ἄνϑρωπαι τῇ συσσιτίᾳ ἑκάστῃ κομίζει᾽ γέμει δὲ παρὰ παντα poe- 
τίων ὅσα ναύκληρος χέρδους ἕνεκα ἀγεται. Καὶ ὅσα λέγω» ἔφη 
εέγω, παντα οὐκ ἐν πολλῇ τινι τιείζηνι χώρᾳ ἔκειτο ij ἐν δεκακλίνῳ 
στέγῃ συμιιέτρῳ(15), Καὶ οἴτω κείµενα ἕκαστα κατενόησα ὡς οὔτε 
ἄλληλα ἐμπιοδίξει οὔτε μαστειτοῦ δεῖται οὔτε ἀσυσκεύαστά ἐστιν 
ουτε δυσλύτως ἔχει, ὥστε διατριβὴν παρέχειν, ὅταν τῳ ταχὺ δέῃ 
χρῆσθαι. Τὸν δὲ τοῦ κι ερνήτου διάκονον, ὃς πρωρεὺς τῆς νειὸς 
καλεῖται, οὕτως ηὗρον ἐπιστάιιενον ἑκάστων τὴν χώραν ὡς καὶ 
ἀπὼν ἂν εἴποι ὅπου ἕκαστα κεῖται καὶ ὁπόσα ἐστὶν, οὐδὲν ἡ ἧττον ἢ ὁ 
γράμματα ἐπιστάμενος εἴποι ἂν Σωκράτους καὶ ὁττύσα γράμματα 
καὶ ὅπου ἕκαστον τέταχται. Εἶδον dé» ἔφη. ὁ σχόμαχος «καὶ 
ἐξετάζοντα τοῦτον αὐτὸν ἐν τῇ σχολῇ πάντα ὁπόσοις ἄρα δεῖ ἔν 
τῷ πλῷ χρᾶσθαι. Θαυμάσας δὲν ἔφη «τὴν ἐπίσκεψιν αὐτοῦ ἠρό- 
µην τί πράττοι. Ὁ δ' clev’ «Ἐπισκοπῶ,» ἔφη « ὦ ξένε, εἴ τι 
"συμβαίνοι γίγνεσθαι, πῶς κεῖται» ἔφη «τὰ ἐν τῇ νηὶ, εἴ τι ἄπο- 
"orare p εἰ δυστραπέλως τι σύγκειται. Οὐ γὰρ» ἔφη « ἐγχωρεῖ, 
ὅταν χειμάζῃ 0 ϑεὸς ἐν τῇ ϑαλάττῃ, OLTE μαστεῦειν ὅτου ἂν δέη 
»οὔτε δυστραπέλως é ἔχον διδόναι. ᾿απειλεῖ γὰρ ὁ Feng xai κολάζει 
»τοὺς βλᾶκας ἐὰν δὲ μόνον μὴ ἀπολέσῃ τοὺς μὴ ἁμαρτάνοντας, ττᾶνυ 
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syllabes, en (ζω, emploient réguliérement, au lieu de la forme commune 
en fom, le futur contracte en ıw. 

12. Πλοῖον τὸ Φοινικικόν. Ischomachos parle évidemment d’un certain 
Vaisseau, bien connu alors dans le port d'Athénes, qui, sans doute, faisait 
Un service régulier entre une autre contrée et Athénes. 

13. Σχευῶν, les agrés, c’est-à-dire dans un vaisseau tout ce qui n’est 
pas la coque. lle se divisent ordinairement en σχεύη ξύλινα, À savoir les 
rames, avirons, gouvernails, mats, vergues, etc., et en σκεύη χρεµαστά, 
voles, cordages, ancres, etc. Dans le texte ci-dessus, les cordages sont 
ésignés par l'expression spéciale de σχεύη πλεκτα. 

14. μηχανήμασιν, engins de guerre. 

15. «Πεκακλίνῳ στέγη συιμέτρῳ. On traduit généralement: «salle à 
manger ordinaire à dix lits.» Nous entendons autrement: «Πεκάκλιγος, de 
la contenance de 10 χλίναι, soit 100 coudées carrées ou 25 mètres carrés. 
Στέγη, salle ou étage; συμμέτρῳ, bien proportionné. 
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»ayanırar" ἐὰν δὲ καὶ aaye καλῶ; ὑπτρετοϊντας OW ly, πολλὶ 
»χαρις» egy «τοῖς φεηῖς(16).» 

«Ere οὖν κατιδών ταύτην Tr» ἀκρίϑειαν τς κατασκειῖς ἔλεγον 
«τῇ γιναιχὶ ὅτι «Mav ἂν Υιιῶν εἴη βλακικὸν, εἰ ot uër ἐν τοῖς 
«πεληίηις καὶ εεκροῖς οὖσι χώρας εἑρίσκοισι, καὶ σαλεύοντες ἴσχι- 
»ρῶς MUMS σώζοισι τὴν τάξιν, καὶ ἱπερφοβούιιενοι Guo εἱρί- 
-σλοισι τὴ δέον λαιιλάνειν, rusis δὲ καὶ διγργιιένων ἑκάστοις 
> rrav ἐν τῇ οἰκίᾳ μεγάλων καὶ ῥελγκυίας τῆς οἰκίας ἐν δαπέδῳ, 
> Ur εἴρίσηομεν καλὴν καὶ εὐείρετον χώραν ἑκάστοις αὐτῶν. Ὃς 
»μὲν δὴ ἀγαθὸν τετάχθαι σκειῶν κατασκειὴν, xai ὡς ῥᾳδιον 
»χώραν ἑκάστοις αἰτῶν εὑρεῖν ἐν οἰκίᾳ Φεῖναι(11) ὡς ἑκάστοις 
πσυμφέθει, εἴριται cos (15) δὲ καλὸν φαίνεται, ἐπειδὰν ἑεωδγιιατα 
»éqeirg KEL at, κἂν ὁ:τηῖα ñ (19), καλὸν δὲ (ματια χεχωρισιιένα 
»ἰδεῖν, κἂν ὁποῖα p, καλὸν δὲ στρώματα, καλὸν δὲ χαλκία, καλὸν 
»δὲ τὰ augi τραπέζας, καλὸν δὲ καὶ — ὃ πάντων καταγελάσειεν 
» ἂν μάλιστα οὐχ ὁ σεμνὸς, ἀλλ’ ὁ ZOUWOS, ὅτι καὶ χύτρας Gri 
«εὔρυθμον φαίνεσθαι εὐκρινῶς κειιιένας. Τὰ δὲ ἄλλα rór ποι 
»ἀπὸ tortor (30) ἅπαντα καλλίω φαίνεται. Χορὸς γὰρ σκειῶν 
"ἕκαστα φαίνεται, κατὰ κὀσιιον κείμενα (51). Καὶ τὸ μέσον δὲ tot- 
»των καλὴν φαίνεται, ἐκποδὼν ἑκάστου κειμένου ` ὥσπερ xalos 
* xoeóc (* 2) οὐ μόνον αὐτὸς καλὸν 9éaua ἐστιν, ἀλλὰ καὶ τὸ μέσον 
»αὐτοῦ καλὴν καὶ καϑαρὸν φαίνεται. Ei & adn dy ταῦτα λέγω, 
» ἔξεστιν,» ἔφην aw ytvat, καὶ πεῖραν λαμβάνειν αὐτων οὔτε τι 
»ζημιωθέντας οὔτε πολλα πονήσαντας. Alla μὴν οὐδὲ τοῦτο δεῖ 
»ἀϑυμῆσαι, ὦ γύναι,» ἔφην ἐγὼ « ὡς χαλεπὸν εὑρεῖν τὸν uaÿr- 
»σόμενον(53) τε τὰς χώρας καὶ μεμντσόμενον καταχωρίζειν ἕκαστα. 
»"[ouev γὰρ δήπου ὅτι μυριοπλάσια nuwy(*4) ἅπαντα ἔχει ἡ naoa 
»πόλις, ἀλλ᾽ ὅμως ὁποῖον ἂν τῶν οἰκετῶν κελεύσῃς πριάμενον τὶ 





16. Ὁ ϑεὸς — τοῖς ϑεοῖς. Le dieu dont parle le pilote, qui fait la 
tempéte sur la mer, qui menace et chátie les négligents, qui sauve ceux 
qui ont bien rempli leur devoir de matelots, apparait ici comme un «génie 
des mers» subordonné à la puissance «des dieux.» 

17. Aud .... ϑεῖναιν un endroit pour les placer. 

18. Ὡς κτλ. quam pulchrum ! 


19. Κἂν ὁποῖα ῃ = καὶ ὁποῖα & η, quelles qu elles soient. 
20. 470 τούτου, par le fait d’être εὐχρινῶς κείµενα. 
21. “Excora, toute espèce de choses. — Κατὰ κόσμον χείµένα, quand 


elles sont mises en ordre. De même à la ligne suivante, ἐχποδών éxaator 
χειμένου, quand chaque objet est à distance (du centre). 

99. Kv χλιος χορός. Les chœurs cycliques étaient formés soit d'hommes, 
soit d'enfants, chantant en rond autour de l'autel d’une divinité. 

23. Cf. la n. 26 de la p. 261. 

24. Λ]υριοπλάσ!α ἡμῶν équivaut à µυριοπλασια η ἡμεῖς. 


En ---- 
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1] * ^ 2 ~ 3 ` * , 4 ^ - Yon 
»σοι ἐξ ἀγορᾶς ἐνεγκεῖν, οὐδεὶς axogioet, ἄλλα πὰς εἰδὼς pa- 
~ et ` 3 , ~ r] r [4 , » 
»νεῖται ὅποι χρὴ ἐλθόντα λαβεῖν ἕκαστα. Tovtov μέντοι» ἔφην 
ν Jor » » ΄ ^ / - , 
ἐγὼ «οὐδὲν ἄλλο atticy ἐστιν ἢ Ότι ἐν χώρᾳ κεῖται τεταγμένῃ. 
» , ~ M ^ vo > 45 ^ 
» άνθρωπον δέ γε ζητων, καὶ ταῦτα ἐνίοτε αντιζητοῖντα, srah- 
` ~ > ` 3 
»λάκις ἄν τις ;τρότερον πρὶν εὑρεῖν ἁπείποι, Καὶ τούτου av 
> ` >, . 3 , , 
»οὐδὲν αλλο αἴτιόν ἐστιν ἢ τὸ μὴ εἶναι τεταγ[ιένον ὅπου ἕκαστον 
> DEL ἀναμένειν.» 
N , ^ M , ^ »- 
« Περὶ μὲν δὴ τάξεως σκειών xai χρήσεως τοιαῦτα αὐτῇ dia- 
λεχϑεὶς δοκῶ μεμνῆσθαι. » 


CHAPITRE IX. 


A \ :. 4 , 3 
X. «Kai τί δὴ; “H γινὴ ἐδύχει σοι,» ἔφην ἐγὼ «w ᾿Ισχόμαχε, 
, z , , 
πως τι ὑπακούειν ων σὲ ἐσποίδαζες διδάσκων;» 
wv , ^ . 
I. «Τί δὲ, εἰ μὴ ὑπισχνεῖτο γε(1) ἐπιμελέσεσθαι καὶ φανερὰ 
3 , ~ ’ > , > , 
nv ἡδομένη ἰσχυρῶς, ὥσπερ ἐξ ἀμηχανιίας εὐπορίαν τινὰ ηὕρη- 
^ . v ζ , 
χυῖα, καὶ ἐδεῖτό µου ὡς τάχιστα rzeQ ἔλεγον διατάξαι.» 
x ` ~ ` » > A 3 » , , t > = 
X. «Kai πῶς δὴ» ἔφην ἐγὼ «w loyouaye, διέταξας arti ;» 
, . 7 ` - 7 , . , 9 yw er ~ 
I. «Τί δὲ, εἰ μὴ τῆς οἰκίας τὴν δύναμιν γ᾽ ἐδοξέ μοι ττρῶτον 
% ~ > m 3 x , , 3 - , 3 ` 
ἐπιδεῖξαι αὐτῇ. Ov γὰρ ποιχίλµιασι κεχοσµηται, ὦ Σώκρατες, «la 
` , , ` > > , ? - 
τὰ οἰκήματα ᾠκοδόμηται IEOS αὐτὸ τοῦτο ἐσκεμμένα (5) ὅτως αγγεῖα 
3 v , > - ’ ς } 8 
ὡς συμφορώτατα y τοῖς μέλλουσιν ἐν αὐτοῖς ἐσεσϑαι, ὥστε αυτα 
ἐκάλει τὰ ;τρέποντα ἑνὶ ἑκάστῳ. Ὃ μὲν γὰρ ϑάλαμος ἐν ὀχυρῷ wv 
M » . , ` , ’ ` 4 ` 
τα πλείστου ἄξια καὶ στρωµατα καὶ oxern παρεχαλει, τα δὲ ξηρὰ 
- ~ - ν 3 
τῶν στεγνῶν τὸν σῖτον, τὰ δὲ Ψυχεινὰ τὸν οἶνον, τὰ δὲ φανὰ 
e , 8 , , M 
000 φάους δεόμενα ἔργα τε καὶ σχευη ἐστί. Καὶ διαιτητήρια δὲ 
- > , I œ ~ ‘ , 
τοῖς ἀνθρώποις ἐπεδείκνυον αὐτῇ κεκαλλωπισμένα τοῦ μὲν ϑέρους 
^w - > ` , LY 
Ψιχεινὰ, τοῦ δὲ χειμῶνος ἄλεεινα ($). Καὶ σύμπασαν δὲ τὴν 
HN  /! 3 ~ C! ν , ) Jo. 4 e 
Olxiay ἐπέδειξα αὐτῇ Οτι ττρὸς µεσημβρίαν ἀναπέτιταται (3), wore 
> 3 ~ ~ 1 ΄ ” 
evdnlov εἶναι ὅτι χειμῶνος μὲν εὔειλός ἐστι, τοῦ δὲ ϑέρους ev- 
» ` ~ > > ’ - 
σχιος. — Έδειξα δὲ καὶ τὴν γυναιχωνῖτιν αὐτῇ, Steg βαλανωτῇ (5) 





Ch. ΙΧ. L| Τί δὲ, εἰ un... γεν et quoi, et qu’arriva-t-il, sinon que...? 

2. Πρὸς αυτὸ τοῦτο ἐσκεμμένα, étudiées, calculées en vue de ceci. 

3. Phrase évidemment altérée. 

4. Πρὸς μεσημβρίαν ἀναπέπταται, s'ouvre au midi. C’est-a-dire que 
la façade principale était au midi: les fenêtres, fermées uniquement par 
des volets de bois, s'ouvraient en dehors. En laissant les volets fermés, 
l'été, pendant la chaleur, on conservait la fraicheur dans les appartements; 
on les ouvrait l'hiver, quand il faisait soleil. 

5. Θύρᾳ βαλανοτῇ, porte fermée avec un βάλάνος, nous dirions à clef. 
— Une traverse horizontale (μοχλός), fixée au battant de la porte et le 


"- om “u. 
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€ ΄ 2 ν - , f , 3 , » e 
ὠρισμένην ano τῆς ἀνδρωνίτιδος, ἵνα unte ἐκφέρηται ἔνδοϑεν ὃ 
~ a ~ 3 - N $ 
τι μὴ δεῖ, μήτε τεκνοποιῶνται οἱ οἰκέται ἄνευ τῆς ἡμετέρας γνώ- 
uns. Οἱ μὲν γὰρ χρηστοὶ παιδοποιησάµενοι εὐνούστεροι ὡς ἐπὶ 
τὸ πολὺ, οἱ δὲ πονηροὶ συζυγέντες εὐπορώτεροι πρὸς τὸ καχουρ- 
γεῖν γίγνονται. Ἐπεὶ δὲ ταῦτα διήλϑομεν,» ἔφη «οὕτω δὴ κατὰ 
φυλὰς διεκρίνομεν τὰ ἔπιπλα. ᾿Ηρχόμεϑθα δὲ πρώτον» ἔφη 
> , + 3 M , , ` ~ , 
«ανροίζοντες οἷς ἀμφὶ ϑυσίας yowueda. Meta ταῦτα χοσµον 
γυναικὸς τὸν εἰς ξορτὰς διῃροῦμεν, ἐσθῆτα ἀνδρὸς τὴν εἰς ἑορτὰς 
καὶ πόλεμον᾽ καὶ στρώματα ἐν γυναικωνίτιδι, στρώματα ἐν ἀνδρω- 
vitiði’ ὑποδήματα γυναικεῖα, ὑποδήματα ἀνδρεῖα * ὅπλων ἄλλη 
φυλὴ, ἄλλη ταλασιουργικῶν ὀργάνων ^ ἄλλη σιτοποιικῶν, ἄλλη 
3 - » ~ > ` M > 2 ` ΄ » 
ὀψοποιικῶν, ἄλλη τῶν αμφὶ λουτρον, αλλη ἀμφὶ µακτρας ἄλλη 
ἀμφὶ τραπέζας, καὶ ταῦτα (θ) πάλιν διεχωρίσαμεν, οἷς τε ati δεῖ 
χρῆσθαι, xai τὰ ϑοινητικὰ. Χωρὶς δὲ καὶ τὰ κατὰ μῆνα δαπανώ- 
μενα αφείλομεν, δίχα (7) δὲ καὶ τὰ εἷς ἐνιαυτὸν ἀπολελογισμένα 
, . ce ` [4 , 8€ ` \ , , , 
χατέϑεμεν᾽ οὕτω yog 7vvov λανϑανει (8) οπως προς το τέλος ἐκβή- 
σεται. Ἐπεὶ δὲ ἐχωρίσαμεν πάντα κατὰ φυλὰς τὰ ἔπιπλα, εἰς 
τὰς χωρας τὰς προσηκούσας ἕκαστα διηνέγκαμεν (8). Meta δὲ 
τοῦτο ὅσοις μὲν τῶν σκευῶν καϑ᾽ ἡμέραν χρῶνται οἱ οἰκέται, 
^ ο” ~ >» 
οἷον σιτοπεοιικοῖς, ὀψοποιικοῖς, ταλασιουργικοῖς, καὶ εἴ τι ἄλλο 
τοιοῦτον, ταῦτα μὲν αὐτοῖς τοῖς χρωμένοις δείξαντες ὅπου δεῖ 
τιϑέναι, παρεδώκαμεν καὶ ἐπετάξαμεν σᾶ (9) παρέχειν᾽ ὅσοις δ' 
εἰς ἑορτὰς ἢ n δενοδοκίας χρώμεθα 5 εἰς τὰς διὰ χρόνου (1) πρά- 
ξεις, ταῦτα δὲ (12) τῇ ταμίᾳ παρεδώκαμεν, καὶ δείξαντες τὰς χώρας 


dépassant, vient se placer, lorsque le battant est fermé, au-dessus d’une 
saillie de la paroi. Un trou cylindrique est percé de haut en bas dans 
la partie de la traverse qui dépasse le battant, et il se prolonge dans 
Pintérieur de la saillie de la paroi. On laisse tomber au fond de ce trou 
un petit cylindre de fer, appelé βάλανος, dont la téte s'enfonce jusqu'à 
moitié environ de la hauteur de la traverse, et qui ainsi l'assujettit. Le 
trou est trés-étroit et le βαλανος le remplit exactement; il est impossible 
de retirer le βάλανος avec les doigts; il faut une sorte de clef (βαλαναγρα) 
faite exprès et qui s'ajuste avec la tête du βάλανος. 

6. Ταῦτα, c’est-à-dire τὰ ἀμφὶ τραπέζας. 

7. Alya, à part. Cicéron a fait un contre-sens en traduisant ce passage 
comme suit: «annuum quoque in duas partes divisimus. » 

8. Sous-entendez à λανθάνει un régime direct de personne (ἡμᾶς, si 
l’on veut, ou plus généralement «la personne qui s'occupe de ce soin»). 

9. Πιηνέγκαμεν. Les Attiques se servent de la forme d'aoriste second. 
nveyxov, à la première personne du singulier; aux autres personnes, des 
formes de l'aoriste premier, ἠνέγκας, etc. 

10. Σα. Voy. p. 255, noté 4. 

ll. die χρόνου, de loin en loin. 

12. Remarquez la structure de la phrase: ὅσοις μὲν . . ., ταῦτα μὲν 
ὅσοις δὲ . . ., ταῦτα dé... (cf. page 260, note 20.) 
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αὐτῶν καὶ ἁιιαριθμήσαντες καὶ γραιάμµενοι ἕκαστα, εἴτομιεν 
αὐτῇ διδόναι τούτω» ὅτῳ δέοι ἕκαστον, καὶ μεμνῆσθαι ὃ τι ἄν 
τῳ διδῷ, καὶ ἀπολαιβάνοισαν κατατιϑέναι πάλιν ὄνενπερ ἂν 
ἕκαστα Aaußavn. 

“Ti dé ταμίαν ἐποιησάμεθα ἐπισκεψάμενοι ἥτις ἡμῖν ἐδόκει 
εἶναι ἐγκρατεστάτη καὶ γαστρὸς καὶ οἴνου καὶ ὕπνου καὶ ἀνδρῶν 
συνουσίας, πρὸς τούτοις δὲ ἢ τὸ μνημονεκὸν μάλιστα ἐδόκει ἔχειν, 
χαὶ τὸ προνοεῖν(ἳ) un τι κακὸν Aen παρ' ἡμῶν ἀμελοῦσα, καὶ 
σχηπεῖν Οπως χαριζομένη, τι ἡμῖν ὑφ’ ἡμῶν ἀντιτιμήσεται. ᾿Εὸι- 
ὁάσκομεν δὲ αὐτὴν καὶ εὐνοϊκῶς ἔχειν πρὸς ἡμᾶς, ὅτ' εὐφραινοί- 
μεθα, τῶν εὐφροσυνῶν μεταδιδόντες, καὶ εἴ τι λυπηρὸν εἴη, εἰς 
ταῦτα παρακαλοῦντες. Καὶ τὸ προϑυιιεεῖσθαι δὲ συναύξειν τὸν 
οἶκον ἐπαιδεύομεν αὐτὴν, ἐπιγιγνώσκειν αὐτὴν ποιοῦντες καὶ τῆς 
εὐπραγίας αὐτῇ μεταδιδόντες. Καὶ δικαιοσύνην δ᾽ αὐτῇ ἐνεποιοῦ- 
uev, τιμιωτέροις τιθέντες (14) τοὺς δικαίους τῶν ἀδίκων καὶ èn- 
δεικνύοντες πλουσιώτερον καὶ ἐλευϑεριώτερον βιοτεύοντας τῶν 
αδίχων" καὶ αὐτὴν δὲ ἐν ταίτῃ τῇ χώρᾳ κατετάττομεν. Ἐπὶ δὲ 
τούτοις πᾶσιν εἶπον,» ἔφη «w Σώκρατες, ἐγὼ τῇ γυναικὶ ὅτι 
πάντων τούτων οὐδὲν ὄφελος, εἰ μὴ αὐτὴ ἐπιμελήσεται ὅπως 
διαμενεῖ ἑκάστῳ ἡ τάξις. ᾿Εδίδασκον δὲ αὐτὴν ὅτι καὶ ἐν ταῖς 
εὐνημουμέναις πτόλεσιν οὐκ ἀρκεῖν δοκεῖ τοῖς πολίταις, ny νόμους 
χαλοὺς γράψωνται, ἀλλὰ καὶ νομοφύλακας προσαιροῖνται, οἵτινες 
ἐπισκοποῦντες τὸν μὲν ποιοῦντα τὰ voua ἐπαινοῦσιν, ἣν δέ 
τις παρὰ τοὺς νόμους ποιῇ, ζημιοῦσι. Νομίσαι οὖν ἐκέλευον ν 
ἔφη «τὴν γυναῖκα καὶ αὐτὴν νομοφύλακα τῶν ἐν τῇ οἰκίᾳ εἶναι, 
καὶ ἐξετάζειν δὲ, ὅταν δόξῃ αὐτῇ, τὰ σκεύη, ὥσπερ ὃ φρούραρχος 
τὰς φιλακὰς (15) ἐξετάζει, καὶ δοκιµάζειν εἰ καλῶς ἕκαστον ἔχει, 
ὥσπερ ᾗ βουλὴ ἵππους καὶ ἱππέας δοχιμάζει, καὶ ἐπαινεῖν δὲ 
χαὶ τιμᾶν, ὥσπερ βασίλισσαν, τὸν ἄξιον ἀπὸ τῆς παρούσης δυνά- 
µεως, καὶ λοιδορεῖν καὶ κολάζειν τὸν τούτων(15) δεόμενον. Πρὸς 
δὲ τούτοις ἐδίδασκον αὐτὴν» ἔφη «ὡς οὐκ ἂν ἄχϑοιτο δικαίως 
εἰ πλείω αὐτῇ πράγματα προστάττω ἢ τοῖς οἰκέταις περὶ τὰ χτή- 
µατα, ἐπιδεικνύων ὅτι τοῖς μὲν οἰκέταις [ιέτεστι τῶν δεσποσύνων 
χρημάτων τοσοῦτον ὅσον φέρειν ἢ ϑεραπτεύειν n φυλάττειν, χρῆ- 





13. Τὸ προνοεῖν... x«i σχοπεῖν, régime do ἔχειν (comme τὸ uvn- 
uovixoy). 

14. Τιμιωτέρους τιϑέντες, ionisme pour διὰ πλείονος τιμῆς ἄγοντες ou 
ἔχοντες. 

15. Τὰς φυλακὰς. V. p. 259, n. 11. 

16. Τούτων, c.-à.-d. τοῦ λοιδορεῖσθαι καὶ τοῦ χολάζεσϑαι. 
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CHAPITRE X. 


Ac C EC πας. ἐσι 6 διναρόττς, ἀποχρίνασθαι 177 yvonne 
αι C) τοῖτα, TOI 
x «Nr 177 "Boca. > egry "E Ἰσχόμαχε, avdgixry ze ἐπιδεῖα- 
VUES τη» Gérer τῆς γτνθικύς,» 
I. «Καὶ ἄλλα τση» ἐστ ὁ Ἰσχόμαχος «ϑέλω σαι πατι ut 
ο ος artis ὀινγίσασϑαι, ἃ µου anak ἀχούσασα τεχὶ inë 
i > 


=. «Τα ποῖαι]: > égrr ἐγὼ "Eye ὡς ἐμοὶ πολι 1m -ωστς 


ἀρετὴν γυναικὸς καταµανθανειν ἢ εἰ Ζεῦξίς (3) μοι xeu είχσσας 


γραφῇ γυναῖκα ἐπεδείκνυεν. » 
Εντεῦ Sev δὴ λέγει ὁ Ἰσχόμαχος: : 
I. « Εγὼ τοίνυν» έφη «ἰδών ποτε vtr», T Nep ETE- 
τριμμένην πολλῷ μὲν yuuvrtiy(3), ὅπως kerzorige ἔτι Brent! 
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εἶναι ἢ ἦν, πιολλῇ δ᾽ ἐγχούσῃ(ῦ), ὅπως ἐρυϑροτέρα φαίνοιεο τῆς 
ἀληϑείας, ὑποδήματα δ᾽ ἔχουσαν ὑψηλὰ, ὅπως μείζων δοκοίη 
εἶναι ἢ ἐπεφίκει, 

«Εἰπέ μοι,» ἔφην «(ὦ γύναι, ποτέρως ἄν µε κρίναις ἀξιοφί- 
»λητον μᾶλλον εἶναι χρημάτων κοινωνόν, εἴ σοι αὐτὰ τὰ ὄντα 
»ἀποδεικνύοιμι καὶ μήτε κομπάζοιµι ὡς πλείω τῶν ὄντων ἔστι 
"HO, μήτε ἀποκρυπτοίμην τῶν ὄντων μηδὲν, ἢ εἰ πειρῴμην τέ 
»σε ἐξαπατᾶν λέγων ὡς πιλείω ἔστι μοι τῶν ὄντων, ἐπιδειχνύς TE 
»αργύριον κίβδηλον δολοίην σε καὶ ὅρμους ὑιοξύλους, καὶ πορ- 
»φυρίδας ἐξιτήλους φαίην ἀληϑινὰς εἶναι;» 

« Kai ὑπολαβοῦσα εὐθύς: 

ΓΥΝΗ. «Εὐφήμει» ἔφη «μὴ γένοιο σὺ τοιοῦτος᾽ οὐ γὰρ ἂν 
»ἐγωγέ σε δυναίμην, εἰ τοιοῦτος εἴης, ἀσπάσασθαι ἐν τῆς ψυχῆς.» 

I. «Οὐκοῦν» ἔφην ἐγὼ «συνεληλύθαμεν, w γύναι, ὡς καὶ τῶν 
"σωμάτων κοινωνήσοντες ἀλλήλοις;» 

ΙΥΝΗ. «Φασὶ γοῦν» ἔφη «οἱ ἄνϑρωποι.» 

I. « Ποτέρως ἂν οὖν» ἔφην ἐγὼ «τοῦ σώματος αὖ δοχοίην εἶναι 
»ἀξιοφίλητος μᾶλλον κοινωνὸς, εἴ σοι τὸ σῶμα πειρῴμην ταρέ- 
»χειν τὸ ἐμαυτοῦ ἐπιμελόμενος ὅπως ὑγιαῖνόν τε καὶ ἐρρωμένον 
"ἔσται, καὶ διὰ ταῦτα τῷ ὄντι εὔχρως σοι ἔσομαι, ἢ εἴ σοι 
»μίλτῳ (5) αλειφόμενος καὶ τοὺς ὀφϑαλμοὺς ὑπαλειφόμενος av- 
»δρεικέλῳ ἐπιδεικνύοιμί τε ἐμαυτὸν καὶ συνείην ἐξα;ιατῶν σε καὶ 
»παρέχων ὁρᾶν καὶ ἅπτεσθαι μίλτου ἀντὶ τοῦ ἐμαυτοῦ χρωτός;» 

ΓΥΝΗ. «᾿Εγὼ μὲν» ἔφη ἐκείνῃ «ovt? ἂν μίλτου ἀπτοίμην ἥδιον 
>} doŭ, οὔτ᾽ ἂν ἀνδρεικέλου χρῶιια ὀρῴην ἥδιον ἢ τὸ σὸν, οὔτ᾽ 
ἂν τοὺς ὀφϑαλμοὺς ὑπαληλιμμένους ἥδιον ὁρῴην τοὺς σοὺς t 
» ὑγιαίνοντας.» 

I. «Καὶ ἐμὲ τοίνυν νόμιζε,» εἰπεῖν ἔφη ὁ Ἰσχόμαχος «ὦ γύναι, 
"μήτε ψιμυϑίου μήτε ἐγχούσης χρώματι ἥδεσθαι μᾶλλον à τῷ 
»σῷ, ἀλλ᾽ ὥσπερ οἱ ϑεοὶ ἐποίησαν ἵπποις μὲν ἵππους, βουσὶ δὲ 
»βοῖς ἥδιστον, προβάτοις δὲ πρόβατα, οὕτω καὶ οἱ ἄνθρωποι 
»ἀνϑρώπου σῶμα καϑαρὸν οἴονται ἥδιστον εἶναι αἱ Ò ἁπάται 
»αὗται τοὺς μὲν ἔξω πως δύναιντ᾽ ἂν ἀνεξελέγκτωςἼ ἐξαπατᾶν, 
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5. Eyyovan, orcanète, nom que portent deux plantes de la famille 
des Borraginées, la Buglosse teignante (Anchusa tinctoria) et le Grémil 
des teinturiers (Lithospermum tinctorium). L'une et l’autre renferment 
dans la portion corticale de la racine un principe colorant. La buglosse 
fournit une jolie couleur vermeille, peu tenace; le grémil, un principe 
colorant d'un blanc rouge. Les dames grecques ou romaines qui se far- 
daient ne connaissaient pas d'autre rouge que ces deux substances végétales. 

6. Μίλτῳ, minium (oxyde rouge de plomb). 





somes, ἂν ἐπιχειρῶσιν ἐξαπατᾶν 
 zumerstar ἐξανιστάμενοι πρὶν πα- 
some Ξιέγχονται 7 ὑπὸ δακρύων βα- 
ew ce TTET PNOY. > 
4 Et) «πρὸς ταῦτα ἀπεκρίνατο;» 
. © Te ἐπιποῦ ye τοιοῦτον μὲν οὐδὲν 
2. o. BeSagay δὲ καὶ πρεπόντως ἔχοι- 
sc. Καὶ ἐμὲ μέντοι ἠρώτα εἴ τι 
= ~ > τὸ Arm καλὴ φαίνοιτο, ἀλλὰ μὴ uo- 
i — στο, ὦ Σώκρατες,» ἔφη «συνεβοί- 
um 2a σαϑῇσθαι, ἀλλὰ σὺν τοῖς ϑεοῖς πει- 
~~ vmc Er τὸν ἱστὸν προσστᾶσαν ὃ τι μὲν 
m. ἐτιδιδάξαι, ὃ τι δὲ χεῖρον ἐπιμαϑεῖν᾽ 
se >? αιτοποιὸν, παραστῆναι δὲ καὶ ἀπομε- 
uwi eir δὲ καὶ ἐπισκοπουμένην εἰ κατὰ 
— ww rm Ταῦτα γὰρ ἐδόκει μοι ἅμα ἐπιμέ- 
nern. ᾿{γαϑὸν δὲ ἔφην εἶναι γυμνάσιον καὶ 
> ome BM ματια καὶ στρώματα ἀνασεῖσαι xai συν- 
mr. δὲ ἔφην οὕτως ἂν(5) καὶ ἐσϑίειν ἴδιον 
sa ww εἰχροωτέραν φαίνεσϑαι τῇ ἀληϑείᾳ. « Kai 
f | l woe εππονΏνίζηται (10) διακόνῳ χαϑαρωτέρα οὖσα 
| o9 sò Ù TUPIETUEI, κινητικὸν γίγνεται, ἄλλως TE 
| 
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= œ ὑποῖσαν χαρίζεσθαι (1) προσῇ ἀντὶ τοῦ avay- 

-æsir Ai δ' ael καϑήμεναι σεμνῶς πρὸς τὰς 
ex wee ἐξαπατώσας κρίνεσθαι παρέχουσιν ἑαυτάς.» 
um os Σώκρατες, οὕτως, εὖ tad, ἡ γυνή µου κατὲ- 
Le van ὥσπερ ἐγὼ ἐδίδασκον αὐτὴν καὶ ὥσπερ νῦν 
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CHAPITRE XI. 
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2 came UT page 246, note 20. 

Moo pexvor iys ἣν δεῖ, “Hy, comme s’il y avait ze? ἣν. Les Grecs 
Go mwpetor la préposition. 

a mde sur les infinitifs. C’est comme s’il y avait: εἰ γυμναάζοιτο 

«- mn ar ὕδιον. 

ΜΉΝ; Ἢ sous-ent. 7 γυνή. 

Nage, soussent, τῷ ἀνδρί. 
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νῶς μοι δοκῶ ἀκηκοέναι τὴν πρώτην(1), καὶ ἀξιά γε πάνι ἐπαί- 
νου ἀμφοτέρων ὑμῶν (1): τὰ δ' αὖ σὰ ἔργα» ἔφην ἐγὼ «ἤδη μοι 
λέγε, ἵνα σύ τε ἐφ᾽ οἷς εὐδοκιμεῖς διηγησάμενος ἡσϑῇς, κἀγὼ τὰ 
τοῦ καλοῦ κἀγαϑοῦ ἀνδρὸς ἔργα τελέως διακο’σας καὶ χαταμια- 
ϑὼν, ἣν δύνωμαι, πολλήν σοι χάριν εἰδῶ. 

I. CAMA, νὴ A,» ἔφη ὁ Ἰσχόμαχος «καὶ πάνυ ἡδέως σοι, ὦ 
Σώκρατες, διηγήσομαι ἃ ἐγὼ ποιῶν διατελῶ, ἵνα καὶ µεταρρυϑ- 
µίσης µε, ἐάν τί σοι δοκῶ μὴ καλῶς ποιεῖν. » 

X CAIR ἐγὼ μὲν δὴ» ἔφην «πῶς ἂν δικαίως μεταρρυϑμί- 
oau ἄνδρα ἀπειργασμένον καλόν τε κἀγαϑὴν, καὶ ταῦτα (v 
ἀνὴρ ὃς ἀδολεσχεῖν τε δοκῶ καὶ ἀερομετρεῖν καὶ, τὸ πάντων δὴ 
ἀνοητότατον δοκοῦν εἶναι ἔγκλημα, πένης καλοῦμαι. Καὶ πάνυ 
μεντἂν, ὦ Ἰσχόμαχε, ἦν ἐν πολλῇ ἀθυμίᾳ τῷ ἐπικλήματι τούτῳ (3), 
εἰ μὲ πτρῴην ἀπαντήσας τῷ Nixtov(*) τοῦ ἐπηλύτου ἵππῳ εἶδον 
πολλοὺς ἀκολουϑοῦντας αὐτῷ ϑεατὰς, πολὺν δὲ λόγον ἐχόντων 
τινῶν περὶ αὐτοῦ ηχουον ' καὶ δῆτα ἠρόμην προσελϑῶν τὸν inno- 
xouov εἰ πολλὰ εἴη χρήματα τῷ tnry. O δὲ προσβλέψας µε ὡς 
οὐδὲ ὑγιαίνοντα τῷ ἐρωτήματι(5) εἶπε «Πῶς δ' ἂν inry zeh- 
suara γένοιτο; » Οὕτω δὴ ἐγὼ ἀνέκυψα ἀκούσας ὅτε ἐστὶν ἄρα 
ϑεμιτὸν καὶ πένητι ἵππῳ ἀγαϑῷ γενέσϑαι, εἰ τὴν ψυχὴν φύσει 
ἀγαϑὴν ἔχοι. Ὡς οὖν ϑεμιτὸν καὶ ἐμοὶ ἀγαϑῷ ἀνδρὶ γενέσϑαι, 
διηγοῦ τελέως τὰ σὰ ἔργα, ἵνα, ὅ τι ἄν δύνωμαι ἀκούων xata- 
μαϑεῖν(ϑ), στειρῶμαι καὶ ἐγώ σε ἀπὸ τῆς αὔριον ἡμέρας ἀρξά- 
μένος μιμεῖσθαι καὶ γὰρ ayadr ἐστιν» ἔφην ἐγὼ «ἡμέρα (1) 
ὡς ἀρετῆς ἄρχεσϑαι.» 

I. «Σὺ μὲν παίζεις,» ἔφη ὁ ᾿Ισχόμαχος «w Σώκρατες, ἐγὼ δ' 
ὅμως σοι διηγήσομαι ἃ ἐγὼ ὗσον δύναμαι πειρῶμαι ἐπιτηδεύων 
διαπερᾶν τὸν βίον. ᾿Επεὶ γὰρ καταμεμαϑηχέναι δοκῶ ὅτι οἱ Jeni 
τοῖς ἀνϑρώποις, ἄνευ μὲν τοῦ γιγνώσκειν τε ἃ δεῖ ποιεῖν καὶ 
ἐπιμελεῖσθαι ὅπως ταῦτα περαίνηται, οὐ ϑεμιτὸν ἐποίησαν εὖ 





Ch. XL] 1. Τὴν πρώτην, en premier lieu. 

2. Άξια ἐπαίνου ἀμφοτέρων ὑμῶν, des choses telles que vous méritez 
tous les deux des louanges. 

3. Τῷ ἐπικλήματι τούτῳ, à cause de cette appellation. Pour ce sens 
du datif, cf. ci-dessous, n. 5. 

4. Τῷ Nix(ov. - On ne sait pas de quel personnage il est ici question. 

9. Προσβλέψας µε τῷ ἐρωτήματι, me regardant avec étonnement ἃ 
cause de cette question. 

6 On... καταμαθεῖν, en tout ce que je pourrai avoir appris en 
t écoutant. ' 

7. Ayaÿn ἡμέρα. On sait que chez les anciens, certains jours valaient 
mieux que d’autres pour commencer quoi que ce fit. 
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, 3 ` , ~ ` 
πράττει», φρονίμοις (8) δ' οὐσι καὶ ἐπιμελέσι τοῖς μὲν διδόασιν 
> - - 9 » e 5 x. ` 4 ` 
ευδαιιιονεῖν, τοῖς Ò ου, οὕτω δη ἐγω ἄρχομαι μὲν τοὺς ϑεοὺς 
, ~ ` ~ ς 2. , 3 3 , ` 
ϑεραπεύων, πειρῶμαι δὲ ποιεῖν ὡς ἂν Φέμις ἢ μοι εὐχομένῳ vai 
, ` M ~ 7 ` 
ὑγιείας τυγχάνειν καὶ ῥώμης σώματος καὶ τιμῆς ἐν ;τόλει καὶ εἰ- 
νοίας ἐν φίλοις καὶ ἐν πολέμῳ καλῆς σωτηρίας καὶ πλούτου xa- 
λῶς αὐξομένου.» 
Καὶ ἐγὼ ἀκούσας ταῦτα" 
f ` , 3 3 , et ~ ` 
X. « Meéhee yae(*) δῇ σοι, ὦ Ἰσχόμαχε, ὅπως πλουτῆς xai 
| M , » ν 2) , 10 ρ , 
πολλὰ χρήματα ἔχων πολλα ἔχῃς πράγματα(19) τούτων ἐπιμε- 
Àouevog * 
` , 9 » € 2 , , , [4 
I. « Καὶ πάνυ γ᾽» ἔφην o Ισχομαχος «μέλει μοι τούτων ὧν 
~ , ~ 3 , N ` " 
ἐρωτᾷς” ἡδὺ γάρ uot δοχεῖ, ὦ Σώκρατες, καὶ ϑεοὺς μεγαλείως ti- 
` , 2! / ~v ` 
μᾶν, καὶ φίλους, ἣν τινος δέωνται, ἐπωφελεῖν, καὶ τὴν πόλιν ur- 
` 2 3 
δὲν τὸ κατ ἐμὲ χρήμασιν ἀκόσμητον εἶναι. » 
` ν ` ` 339 , ` 
X. « Καὶ γὰρ καλὰ,» ἔφην ἐγὼ «w Ἰσχόμαχε, ἐστὶν ἃ σὺ λέγεις, 
ἢ - ~ > ~ ` 4 
καὶ δυνατοῦ γε ἰσχυρῶς ἀνδρός. Πῶς γὰρ οὐ, ὅτε πολλοὶ μὲν 
: ~ ~ 9 ~ 
εἰσὶν ἂνθρωποι οἳ οὐ δύνανται ζῆν ἄνευ τοῦ ἄλλων δεῖσθαι, πολ- 
Ani δ' ἀγαπῶσιν ἣν δύνωνται τὰ ἑαυτοῖς ἀρκοῦντα πορίζεσθαι; 
A b x N - 3 ~ 
Ot δὲ δὴ δυνάμενοι μὴ μόνον τὸν ἑαυτῶν οἶκον διοικεῖν, ἀλλὰ 
` ~ c? M 8 - a 
καὶ περιποιεῖν (1) wore καὶ τὴν πόλιν κοσμεῖν xai τοὺς φίλους 
- ’ 2 - ν 
ὁπικουφίζειν, πῶς τουτους(5) οὐχὶ βαϑεῖς(13) τε καὶ ἐρρωμένους 
` , 2 M À ~ ` ν 
ἴνδρας χρὴ νομίσαι; Adda γὰρ ἐπαινεῖν μὲν» ἔφην ἐγὼ «τοὺς 
N ` , e ν , , 3 2 , > 9 
εωιούτους πολλοὶ Óvraue9a* σὺ δέ μοι λέξον, ὦ Ἰσχόμαχε, aq 
» ~ , - ~ ~ ~ ΄ 
wasg ἤρξω, τιῶς ὑγιείας ἐπιμελεῖ(14); πῶς τῆς τοῦ σώματος 
~ , y , ` ~ te ` 
ῥώμης; mag ϑέμις εἶναί σοι (15) καὶ ἐκ πολέμου καλῶς σώζεσϑαὶ; 
tig δὲ χρηματίσεως πέρι καὶ μετὰ ταῦτα» ἔφην ἐγὼ «ἀρκέσει 
ἐκοῦύέιν. » 
? 42! » M 2/ ( | , c , 4 δ P 3 
I, « ἔστι μὲν,» ἔφη o Ισχόμαχος «wc γε ἐμοὶ δοχεῖ, @ 
~ , 3 , > ` . , 
Σώχρατες, ἀκόλουθα ταῦτα παντα ἀλλήλων. Enci γὰρ ἐσϑίειν τις 
d ~ M - ~ ~ 
nic ἱχανὰ ἔχει, ἐκπονοῦντι μὲν ὀρϑῶς μᾶλλον δοκεῖ μοι ἢ ὑγίεια 
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8. Οἱ φρόνιμοι équivaut à οἱ γιγνώσκοντες ἃ δεῖ ποιεῖν. A l'autre terme 
ῥηιμελεῖσθαι ὅπως κτλ. correspond ici ἐπιμελέσι. 

f), Γρ s'explique par quelque chose de sous-entendu, comme τοῦτο δὲ 
ϑωυμιίξων avant μέλει γὰρ δή σοι. 

10. {Πράγματα ἔχειν, avoir des embarras. 

11, /Ιεριποιεῖν. Voy. p. 252, n. 28. 

12. OF dà dn δυνάμενοι... ., πῶς τούτους, anacoluthe. 

1J. Μαθύς se disait d'un homme riche et puissant. 

14. ᾿Πὑπιμελεῖ. Sur les secondes personnes du moyen en ει. et non en y, 
voy. p. 246, n. 17. ` 

IB. Θέμις, sous-ent. ἐστί. — Εικαί σοι, qu'il te soit donné de (comme 
wil y uvait, au lieu de εἶναι, ἐξεῖναι), 
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, - - 6 € , 
παραιένειν, ἐκτονοῦντι δὲ μᾶλλον m ῥῶώμῃ πρησγίγνεσθαι, do- 
Ps 1 ` > , , , } - à? 
χοῦντι δὲ τὰ τοῦ πτολέμου καλλιον σώζεσθαι. ὀρθῶς δὲ ἔπιμελο- 
, \ , ` , χλλ 16 > <A ν 3 2/ 
μένῳ xai un καταμαλακιζομένῳ μᾶλλον(18) εἰκὸς τὸν οἶχον av- 
ξεσθαι. » 
, ` 3) / 
X. a Ada μέχρι μὲν tovtov ἔπομαι,» ἔφην ἐγὼ «w Ἰσχόμαχε, 
~ s , M 3 ~ / 
ὅτι ἐκπονοῖντα φὴς καὶ ἐπιμελόμενον xai ἀσκοῦντα ἄνθρωπον 
- ~ > ~ € r . , - ` ` 
μᾶλλον τυγχάνειν τῶν αγαθών, ὁποίῳ δὲ πόνῳ χρὴ neos τὴν ev- 
, 9 s 2 ~ ~ , c 
εξίαν xai ῥώμην καὶ ὅπως ἀσχεῖς τὰ τοῦ πολέμου xai ὅ;γως èri- 
- ~ 4 ~ ς , ~ M 
μελεῖ(11) τοῦ περιοισίαν πτοιεῖν ὡς καὶ φίλοις ἐπτωφελεῖν xai 
, , ~ 3 , ^ , 
πόλιν ἐπισχύειν, ταῖτα ἂν ἡδέως» ἔφην ἐγὼ «πινοίμµην.» 
> ` , » 3 v, € 2 , > ! 
I. «Ἔγω τοίνιν,» ἔφη «w Swxeatec,» 0 Ισχομαχος « aviote- 
` > 1. ~ » C rg W 2’ » , 
oda μὲν ἐξ εὐνῆς εἰϑισμαι ἡνίκ᾽ av ἔτι ἐνδον χαταλακβανοιµι, 
’ - , nn” , 
εἰ τινα δεόμενος ἰδεῖν τιγχάνοιμι. Κἂν μέν τι κατὰ τεόλιν δέῃ 
- , , - 
πράττειν, ταῦτα πραγματειόµενος περιπάτῳ τούτῳ χρῶμαι (18): 
n ` 2 ~ 3 , 4 A ’ ~ 
ἣν δὲ μηδὲν ἀναγκαῖον { κατὰ πόλιν, τὸν μὲν ἕπττον 6 παῖς meo- 
N 1 , - ~ ` ~ 9! 
ayet εἰς ἀγρὸν, ἐγὼ δὲ περιπάτῳ χρῶμαι τῇ εἰς ἀγρὸν ὁδῷ ἴσως 
3 , 3 PA - - , 3y4 
αμείνηνι, w Σώκρατες, 7 εἰ ἐν τῷ ξυστῷ (19) περιπατοίην. Ene- 
day de 219 * 3 ` 2 , . , ^ , Y, 
E ἔλϑω εις ἄγρον, NY TE MOL PUTELOVTES τιγχανωσιν Tv τε 
. - a” N » , 
VENY ztototytec(??) ην τε σ;τείροντες ijv TE καρ;τὴν σιγκοµίζοντες, 
ταῦτα ἐπισκεψάμενος ὅπως ἕκαστα γίγνεται, µιεταρρυϑμίζω, ἐὰν 
» , ~ ` ~ 3 
έχω τι βέλτιον τοῦ παρόντος. Meta δὲ ταῦτα ὡς τὰ ;γολλὰ ava- 
‘oy a 4 ’ "€ , 9]Y € , en ου νι , 
Bas ἐπὶ tov ἵππον ἱππασάμην (1) ἱππασίαν ὡς ἂν ἐγὼ δύνωμαι 
€ 4 - ~ ΄ ) , > 
ἠμοιητατην ταῖς ἐν τῷ πολέμῳ ἀναγχαίαις ἱππασίαις, οὔτε xha- 
/ » , » » » € 3 e 
γίου ουτε κατάντους οὔτε τάφρου οὔτε ὄχθοι (53) ἀπεχόμενος ὡς 
μέντοι δυνατὸν ταῦτα ποιοῦντι, ἐτιμέλομαι τοῦ μὴ ατοχωλεῖσαι 
M 3 ~ , {v , 
τον ἵπτην. ᾿Επειδὰν δὲ tatta γένηται, 6 naig ἐξαλίσας (3) τὸν 
» > +6 , ; > = "m N 
ἵππον οἴκαδε ἀπάγει, ἅμα φέρων ἀπὸ τοῦ χώρου ἦν τι δεώμεθα 





16. Μαλλον ici, comme les deux fois précédentes, tombe sur l'infinitif. 

17. Ἐπιμελεῖ. Voy. la note 17 de la page 246. 

18. Περιπάτῳ τούτῳ χοῶμαι, je me sers de cela comme promenade, j'en 
fais ma promenade. 

19. Evorg. Les Athéniens allaient volontiers se promener en causant 
His iy galeries couvertes des gymnases, galeries appellees ξυστοί (ou 
ρόμοι). 

20. Νειὸν ποιεῖν, préparer une terre à recevoir la semence. Les Grecs 
laissaient reposer la terre une année sur deux, ne la travaillant cette 
année-là que pour détruire les mauvaises herbes: c'est ce qui s'appelait 
voy ποιεῖγ. 

21. Ἱππασάμην: aoriste exprimant l'habitude (cf. p. 288, n. 25). 

22. Πλαγίου tombe sur τάφρου, χατάντους sur ὄχϑου. 


23. ᾿Εξαλίνδειν {ππον, c'est faire rouler un cheval en sueur dans la 
Poussière, 
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a. coti. 'Εγιο dr, ta uzy parri y τὰ de kasdeur «ἴχοδε. CT- 
΄ ΄ T7 e 3 - 3 , r τ ` 
niti gypnspi»®;. Είτα δὲ ἀριστώ. ὦ Σώκροτες. ὅσα Lire zws 
piti yay τε χφις διγµερειειν(5.ν 
‘a “ » 34 3» ; » - δ 
5. «Ny 149 Hoar,» eqry eyo eo Ισχύμαχε. coeszeortes yë 
(444 LUTE "nts. To {αρ ἐν τῷ αὐτῷ χρόνῳ σινεσχεισσ:ιένοις 
4 - * * 4 , « - 9 . e” 
Zun It TMG TE QOG την ιγίειαν καὶ τοῖς πρὸς τν ÉCUIT ACEC- 
΄ < - , . se > 2 x = - -e °? 
ALIIGU AL τηῖς εἰς τὸν πολέμων ἀσκήμασι χαὶ ταῖς Tol πλοι- 
΄ ΄ ^ ΄ 2 ΄ = ` ` 
tus ἐπιμελείαις, ταύτα στάντα ἀγαστά μοι δοχεῖ εἶναι. Καὶ γὰρ 
ae ) ^ 4 , , - ‘= 4 , , 
«κ gas ἑκάστην τούτων ἐπιμελεῖ, ἱκανὰ τεκμήρια παρέχει ' 
ἐγιείν',νι{ τε γὰρ καὶ ἐρρωμένον ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ σὺν τοῖς ϑεοῖς 
4 - + v ‘ [ 4 , 
ak ὑρῶμεν καὶ ἐν τοῖς ἐσεστικωτάτοις τε καὶ πλουσιωτάτοις XATA- 
λεζὐμενόν σε ἐπιστάμεθα,» 
5s). , £ 9 - » 3 ww,’ € ` i 
I. «Suita τοίνυν eyw ποιῶν,» egy «w Σώκρατες, ὑπο nok- 
Am (27) navy σικοφαντοῦμαι, σὲ δ᾽ ἴσως wor µε ἐρεῖν ὡς ὑπὸ 
e, @ ^ » a 
nobLuw καλὸς καγαϑὴς κέκλημαι. » 
» D 4 2 ` , 3» - 
Δ, «AA καὶ tuehhov δὲ ἐγὼ,» ἔφην uw Ἰσχόμαχε, τοῦτο 
» 9 , ~ €! ΄ , 
ἐρήσεσϑαι εἰ τινα καὶ τούτου ἐπιμέλειαν ποιεῖ ὅπως δύνῃ λόγον 
. , 2/ , 
διδύναι καὶ λαμβάνειν, vv τινί(58) ποτε δέῃ.» 
} ` ~ ” Iw? > A ~ 
I. «Ov yag δοχῶ σοι,» έφη «w Σώκρατες, αὐτὰ ταῦτα διατὲ- 
m en ) - ` > ) ~ 3 ` - 
Aviv μελετῶν, ἀ2ιυλογεῖσθαι μὲν ὅτι ovdéva ἀδικῶ, εὐ δὲ ποιῶ 
4 © W ’ ~ ` , ~ - 
πολλους ὅσον ἂν δύνωμαι. χατηγορεῖν δὲ οὐ δοκῶ σοι μελετᾶν, 
} , ^ M ` ν 
ἰνθριόπων ἀδικοῦντας μὲν xai ἰδίᾳ πολλοὺς καὶ τὴν πόλιν xata- 
, \ 3 M ~ 29, 
μανήαάνων τινας, εὐ δὲ σιοιοῦντας οὐδένα:» 
x » 4 * ` ο , ~ - - , » 
I, «AAN ει καὶ ἑρμηνεῦειν τοιαῦτα μελετᾷς, τοῦτό μοι» ἔφην 
v 3 9 , , 
ἐγὼ «ett, ὦ Ισχόμαχε, ὄνλωσον.» 
ders ` 3 3 x , , 2 , 
Ι. «Οὐδὲν μὲν ovv, ὦ Σώκρατες, παύομαι» έφη «λέγειν ue- 
- M ` , - 2 ~ , 
λειῶν, Ἢ γὰρ κατηγοροῦντος τινος τῶν οἰκετῶν Ὦ ἀπολογουμένου 
, , ~ DA , , M , 
ακούσας ἐλέγχειν. πειρῶμαι, 7, μέμφομαί τινα πρὸς τοὺς φίλοις 


~ » \ ~ , , 
p ἐπαινῶ, αὶ διαλλάττω τινὰς τῶν Ὀτιτιδείων ττειρώμενος διδα- 





pes -- - ---------- 


A, Hedqy, sous-ent. πορευόμενος. 

25. "dasosieyyioeumr, aoristo d'habitude (cf. page 287, note 21). Pour 
faire disparaitre l'humidité répandue à la surface du corps par la chaleur 
dun bain de vapeur ou à la suite d'exercices violents, les Grecs se ra- 
elaicnt la peau avec une petite lame recourbee, creusée en un canal où 
pouvait couler comme dans une gouttiere la sueur que l'instrument ex- 
prunait de la peau, Cet instrument portait le nom de strigilis a Rome; 
en Gne, de arasts uy: d'où ἀποστὰς» ει}. 

28 Ὄνα ον ς dirusperer (à peu pres comme serait τοσαῖτα ὥστε dur 
erred), autant qued en faut pour passer le jour, etc. 

ST Uy a un arret de la veis après iro πολλῶν, et un arret semblable 
À la lune suivante apres les memes mota 

SN Due, «euvent digo ami a 10 tres deu rer. 





XENOPHON, ÉCONOMIQUE 289 


¢ ’ , ~ , 3 ~ dN ’ 
σχειν ως συμφέρει αὐτοῖς «φίλους εἶναι μᾶλλον n πολεμίους 
D ^ , ~ 2 } , 
(09) ἐπιτιμῶώμιέν τινι στρατηγῷ σιµπαρόντες, 1j anohoyou- 
, , ph) ~ ` 
μεθα ὑ;τέρ του, εἴ τις ἀδίκως αἰτίαν ἔχει, D κατηγοροῦμεν τρὺς 
^ Jor - . ` ` , 
ἀλλήλους, εἴ τις ἀδίκως τιμᾶται. Πολλάκις δὲ καὶ βοτλειόμενοι, 
a ` ~ , ~ ~ A vw ` 
C μὲν ἂν ἐπιϑυμῶμεν πράττει», ταῖτα ἐπαινοῖμεν, & Ò ἂν μὴ 
N , ~ , > 3 , 
βουλώμεθα στράττειν, ταῦτα peugoueda, Ηδη ð,» ἔφη «w Xw- 
M , , € ν - 2ν 
χρατές, καὶ διειλημμιένως πιολλάκις ἐκρίϑην ὃ τι χρὴ τταϑεῖν ı, 
ἀποτίσαι (39). » 
- - , 5) ` - 
Σ «Ὑπὸ τοῦ,» ἔφην ἐγὼ «w Ἰσχόμαχε; ἐμὲ γὰρ δὴ τοῦτο 
ἐλανϑανεν. » 
τ ` ee 8 2, 
I. « Υπὸ της ο Equus - 
M - 1 3 , 
X. «Καὶ πῶς δὴ» ἔφην eyo «ἀγωνίζει (31); » 
(’ A ? ~ , , u , 3 - c 4 
I. «Όιαν μὲν αληθή λέγειν συμφέρῃ, mare ἐττιεικῶς οταν δὲ 
δὶ ` v 10 ‚(32 3 «,’ > 1 ` AË 2 δυ- 
Ψειδῇ, tov ἥττω λογο» (53), ὦ Swxeatec, οὐ μιὰ τὸν A, ov dv 
ναμαι κρείττω ποιεῖν.» 
` ` 3 
Καὶ ἐγὼ &tztov* 
My `  » ~ > , > ` 
X. «Ίσως γὰρ, w Ἰσχόμαχε, τὸ ψεῦδος ov δύνασαι αληϑὲς 
TOLELY, « 


29. Il y a ici, à ce qu'il semble, une lacune dans le texte. 

90. ]]αϑεῖν ἢ αποτῖσαι. HoÀÀazig Exolihny © τι yon κτλ. revient à ceci: 
«J'ai subi de nombreuses condamnations.» — Dans les causes publiques, 
lorsqu'un jugement était intervenu, pronongant qu'un prévenu était cou- 
pable des faits allégués contre lui, il restait à déterminer quelle peine 
soit corporelle (παϑεὶν), soit pécuniaire (ἀποτῖσαι) lui serait appliquée. 

3l. Voy. la note 17 de la p. 246. 

32. Allusion à la piéce des Nuées d'Aristophane, dans laquelle Socrate 
est présenté comme maniant la parole avec une eubtilité telle, qu'il sait 
faire triompher en justice la mauvaise cause (τὸν ἥττω λόγων) sur la bonne 
roy χρείτω λόγον). Voy. les vers 112-115 des Nuées, et la scène qui com- 


14 


mence au v. 889 entre le Τίκαιος Aoyus et le Adızos .1ύγος. 
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AVIS 


RELATIF A LA CONSTITUTION DU TEXTE 


DE LA PRESENTE EDITION. 


Nous donnons ci-dessous Vindication des principales lecons de la 
présente édition qui different de celles des éditions antérieures les plus 
autorisées. Les quelques changements que nous avons cru devoir intro- 
duire de notre chef sont signés C. G. Les modifications portant uniquement 
sur la ponctuation ou sur la distribution du dialogue ne sont pas relevées. 
Les crochets obliques <) enveloppent les mots ajoutés: les crochets 
droits ( ], les mots retranches. 


Page 245, ligne 14. 4»£oo ὧν, avec COBET. 
Page 246, ligne 4. λακὸν, avec COBET. 

— — 22. Toit! οὖν, avec BREITENBACH. 

-- — 25. W óuoloyovu£ror, avec HIRSCHIG et COBET. 
Page 247, ligne 1. [Πρὸς rotto œ, avec COBET. 

— — bet 6. Aa σὺ δέ μοι δοχεῖς [οὕτω] σινομολογεῖν (λέγων), 
ay’ ὧν τις ὠφελεῖσθαι δύναται, χρήματα εἶναι, El γοῦν τις (οὕτω) χοῷτο 
χτλ., avec COBET. | 

Page 247, ligne 11. Of φαγόντες [αὐτόν] avec de bons manuscrits. (Αὐτὸν 
était une conjecture de H. Estienne fondée sur la leçon αὐτοί ou αὐτό de 
ses manuscrits.) 


Page 247, Jigne 23. Aprés ἰσχυοστατά ye, on a mis le signe d'une lacune, 
avec COBET. 


Page 248, ligne 11. Τοὺς μὲν xal aodeurxes, avec tous les manuscrits. 
Page 249, ligne 8. Aitor, avec SAUPPE. 


Page 251, ligne 2. ΙΠροστάττουσαν [μεγάλα τελεῖν] ἱπποτροφίας τε χιλ. 
avec COBET. 


Page 251, ligne 4. Καὶ τοιηραρχίας [uro9oUc]. καὶ εἶσφ ορᾶς. avec K.-F. 
HERMANN et COBET. 


Page 253, ligne 19. ΓΙ... παρ ἐμοὶ [εἰ] ἄλλοσε, avec COBET. 


om md d 
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Page 254, ligne 1. Χάριν (ἄν) εἰδότας, avec HEINDORF. 
— — 90. Ἐπιδειχνύω, avec SCHNEIDER. 
Page 255, ligne 8. Πλείω. C. G. 
— — 7. Onu, avec SAUPPE. 
— — 8. Terayuéyn, avec COBET. 
"MS 256, ligne δ. Avrois, avec COBET. 
— δ. d'en bas. Νῦν δ' Ns σ᾽ οἶδα, avec COBET. 
_ — 6. νιστάµενον. . . . βαδίζοντα... . ἀναπείθοντα, avec 
tous les manuscrits. 

ind 256, ligne 10-11. ‘Yq’ ἱππικῆς, avec COBET. 

— 12. Τοὺς δὲ [διὰ τὴν ἱππικὴν] καὶ navy κτλ., avec COBET. 
— — 21. Tov αὐτῶν ἵππων ἀγαϑῶν τε sis τὴν ών κτλ. C.G. 

Page 257, ligne 18. Πάντως dei avec SAUPPE. 

Page 258, ligne 6. Καχῶς δὲ [τούτων πραττομένων], [of οἶχοι] μειοῦνται, 
avec HIRSCHIG et MEHLER, et en rapprochant Philodéme, Economique, 
42, 16 sq. 

Ibid., ligne 18. "Εμπειρον γενέσϑαι αὐτὸν. C. G. 

-- — 2 d'en bas. Συνεπιμελεῖσθαι [αἱ βαναυσικαὶ καλούμεναι], 
avec SCHENKL. 

Page 259, ligne 19. Φυλαχὰς, avec COBET et un manuscrit. 

-- — 4 d'en bas. Καί retranché après καλεῖται, avec 
SCHNEIDER. 

Page 260, lignes 2-8. Τούτους μὲν [τοὺς ἄρχοντας] καὶ ταῖς τιμαῖς κτλ., 
οὓς P ἂν εὗρη [τῶν ἀρχόντων] ἢ καταμελοῦντας [τῶν φρουράρχων (ou τῶν 
φρουρῶν)] ἢ κεταχερδαίνοντας κτλ. avec COBET. 

Ibid., ligne 7. Ἐφορᾷ αὐτὸς, (αὐτὸς) καὶ δοκιμαζει avec SCHAEFER. 

— — 20-21. Τῶν ὡὠπλισμένων (TE xæ τῶν) φρουρῶν. C. G. 

Page 261, ligne 8-9. Ἐπιμελεῖταί (Te) τούτων ὅπως κῆποι [τε] ἔσον- 
τα. C. G. 

Ibid., ligne 17. Τοὺς (ἐν) πολέμῳ ἀγαϑούς, avec COBET. 

Page 262, ligne 8. Mir (γὰρ), avec COBET. 

Ibid., note 81. [Πλήν--- τεταγμένος], avec SCHAEFER. 

Ibid., ligne 8 d'en bas. Wedlwy [τὸ κάλλος] καὶ τοῦ ἄλλου κόσμου ατλ., 
avec COBET. 

Page 263, ligne 1. Τοῦτο, [ἔφη,] ὦ .ἀύσανδρε, avec SCHENKL. 

Ibid. ligne 18. Θεούς, avec COBET. 

— - 19. Tayaÿa, avec COBET. 

Page 264, ligne 8. Πλείω [τέχνη] ἀντιχαρίζεται, avec HEINDORF. 

Ibid., e 18. Θεὸς οὖσα, legon. de Stobée. 

= .2 d'en bas. Εἰς τὸ ἄρχειν ἄλλων, avec SCHENKL. (Eis to 
ἄρχειν — sans ἄλλων —, legon de Stobée.) 

Page 265, ligne 24. Ἐξαρεσκομένους τοὺς ϑεοὺς, avec COBET. 

Page 266, ligne 11. "Οσα συνομολογοῦντες. C. G. 

— 11-19. [Tv], zv πως dvvout9«[, πειραϑῶμεν] οὕτω καὶ 
τὰ λοιπὰ διεξιέναι [συνομολογοῦντες], avec. COBET. 

Thid. » ligne 3 d'en bas. Συναπεδοχιμαζομέν, lecon de Stobée. 

- dernière ligne. Καταγνύναι, leçon de Stobée. 


— 
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N Σε. ` ? = , ` 3L , 
σθαι δὲ οὐδενὶ αὐτῶν (11) ἔξεστιν, ὅτῳ av ur δῶ ὁ κύριος de- 
U €! , * c ν ' 6 , ^ 
σπότου δὲ ἅπαντά ἐστιν ὃ τι ἂν βούληται ἑνάστῳ χρῖσθαι. Ὅτῳ 
3 ` ? , 2’ ` , , , 
οὖν xai σωζομένων μεγίστη Όνησις xai φϑειρομένων μεγίστη Blaßı, 
A \ * , , , > , 
TOUTE καὶ τὴν ἐπιμέλειαν μαλιστα προσηκουσαν ἀπέφαινον.» 
on! 3 , ` 3» , - , , 
X. «Τί ovv;» ἔφην ἐγὼ «w [oyouaye* ταῦτα ἀκοίσασα ἡ γινή 
, * 
AWG σοι ὑπήκοιε;» 
, ` , 5 , , Σ , > 
I. «Τί de,» ἔφη «εἰ μὴ eine γέ(19) uou w Σώκρατες, ὅτι ovx 
~ , 2.» M 1 
ὀρϑῶς γιγνώσκοιμι, εἰ οἰοίμην χαλεπὰ ἐπιτάττειν διδάσκων ὅτι 
3 - - - » - , M M 19 y 
ἐπιιιελεῖσϑαι δεῖ τῶν ὄντων. Ἀαλέεπωτερον γαρ ay(19),» EFN 
, & } > = , > ~ - - »^ 
φαναι(50) «εἰ αὐτῇ ἐπέταττον ἀμελεῖν τῶν ἑαυτῆς v; εἰ ἐπιμε- 
er ᾽ - 3 , ^ - , 
λεῖσϑαι δεήσει τῶν οἰκείων ἀγαϑῶν. Πεφυκέναι γὰρ δοχεῖ, » ἔφη 
€! x ’ v ` 9 ~ ~ ’ ~ € - 
«ὥσπερ καὶ τέκνων ῥᾷον τὸ ἐπιμελεῖσθαι τῇ σώφρονι τῶν EATIS 
3 - c ν ~ , e » , 
7 αιιελεῖν, οὕτω καὶ τῶν χτηματων, noa ἴδια Orta εὐφραίνει, 
’ 9 ~ 3 ~ , - - 
ἴδιον τὸ ἐπιμελεῖσθαι νομίζειν ἔφη εἶναι τῇ σώφρονι τῶν ἑαιτῆς 
» ~ 
p ἀμελεῖν. » 


CHAPITRE X. 


Καὶ ἐγὼ ἀκούσας, ἔφη ὁ Σωκράτης, ἀποκρίνασθαι τὴν γιναῖχα 
αὐτῷ ταῦτα, εἶπον᾽ 

X. «Νὴ τὴν Ἥραν,» ἔφην «oO Ἰσχόμαχε, ἀνδρικὴν ye ἐπιδεικ- 
νίεις τὴν διάνοιαν τῆς γυναικός. > 

I. «Καὶ ἄλλα τοίνυν» ἔφη ὁ Ἰσχόμαχος «Φέλω σοι πάνυ më- 
γαλόφρονα αὐτῆς διηγήσασθαι, ἃ µου anak ἀκούσασα ταχὺ ἐπεί- 
FETO. > 

X, «Τὰ zoia(1);» ἔφην ἐγὼ ««4έγε' ὡς ἐμοὶ πολὺ ἥδιον ζώσης 
ἀρετὴν γυναικὸς καταμανϑάνειν ἢ εἰ Ζεῦξίς(5) μοι καλὴν eixacac 
γραφῇ γυναῖκα ἐπεδείκνυεν. > 

᾿Ἐντεῦϑεν δὴ λέγει ὁ Ἰσχόμαχος” 

I. «Ἐγὼ τοίνυν» ἔφη «ἰδών ποτε αὐτὴν, ὦ Σώκρατες, ἐντε- 
τριμιμένην πολλῷ μὲν ψιμυϑίῳ (δ), nwe λευκοτέρα ἔτι δοχοίη(}) 





17. Οὐδενὶ αὐτῶν (comme ἑχάστῳ à la ligne suivante) dépend de 
χρησύα. 

18. Sur τί δὲ, εἰ μή... ye, cf. p. 279. n. 1. 

19. Χαλέπώτέρον γὰρ av. S.-ent. εἴη, ou bien ἐπέταττον. 

20. Dit Ischomachos que sa femme dit. 

Ch. X. 1. Τὰ ποῖα; lesquelles (mot pour mot les quelles)? 

2. Ζεῦξις. Zeuxis, l'un des peintres les plus célèbres de l’antiquite, 
contemporain de Sophocle et de Socrate. 

3. Yauvsıor, céruse (carbonate de plomb). 

4. .foxotn. Cf. p. 246, n. 20. 





i 
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3 j n 3 1} ὃν , , 5 a 2. “ἃ , , ~ | 
είναι ἡ nv, mohh Ò Eyxovorn(*), OWE ἐρυϑροτέρα φαίνοιτο τὴς 
) , ς 4 9 M € ` e , , 
ἀληϑείας, ὑποδήματα δ᾽ ἔχουσαν υψηλα, ὅπως μείζων δοκοίη 
3 2 
εἶναι n ἐπεφύκει, 
, 3 , , » , , 
«Εἰπέ μοι,» ἔφην «w γύναι, ποτέρως ἂν µε xoivag ἀξιοφί- 
~ 3 > ν » 
»λητον μᾶλλον εἶναι χρημάτων κοινωνόν, εἴ σοι αὐτὰ τὰ Όντα 
> 4 , r w » ’ 
»αποδεικνύοιμι καὶ μήτε κομπαζοιµι ὡς πιλείω τῶν ὄντων ἔστι 
’ 3 , ~ 2/ ` ? 
µοι, μήτε ἀποκρυπτοίμην τῶν Όντων μηδὲν, 1) εἰ πειρῴμην τέ 
- / ς , 2/ = 4 » , 
»σε ἐξαπατᾶν λέγων ὡς πλείω ἔστι μοι τῶν Οντω», ἔπιδειχνις TE 
> , , . , ` 
»αργύριον κίβδηλον δολοίην σε καὶ ὅρμους ὑποξύλους, xai πορ- 
, , x 3 
»φυρίδας ἐξιτήλους φαίην ἀληϑινὰς εἶναι,» 
1 ~ 3 ’ 
«Καὶ ὑπολαβοῦσα εὐθύς' 
> ΄ , - M 
ΓΥΝΗ. «Εὐφήιιει᾽» ἔφη «μὴ γένοιο σὺ τοιοῦτος οὐ γὰρ ἂν 
, - 7 2 , ~ ~ 
» ἔγωγέ σε δυναίμην, EL τοιοῦτος εἴης, ἀσπάσασθαι ἐκ τῆς ψυχῆς.» 
> ~ , , 3 , ` ~ 
I. «Οὐκοῦν» ἔφην ἐγὼ «συνεληλύθαμεν, w γύναι, ὡς xai τῶν 
΄ 4 2 , 
»σωµατων Χοινωνήσοντες ἀλληλοις;» 
= N ~ , ee» 
IYNH. «(Φασὶ γοῦν» ἔφη «ot ανθρωποι.» 
, 3 . - 3 , y 
I. «Ποτέρως ἂν οὖν» ἔφην ἐγὼ «τοῦ σώματος av δοκοίην εἶναι 
) , ~ 8 ` - , 
»ἀξιοφίλητος μᾶλλον κοινωνὸς, εἴ σοι τὸ σῶμα πειρῴμην ztapé- 
»χειν τὸ ἐμαυτοῦ ἐπιμελόμενος ὅπως ὑγιαῖνόν τε καὶ ἐρρωμένον 
2, & 25 « » » » » 
έσται, καὶ διὰ ταῦτα τῷ Οντι εὐχρως σοι ἔσομαι, T) εἴ σοι 
«μίλτῳ (6) αλειφό | τοὺς ὀφϑαλμοὺς ὑπαλειφό av- 
μίλτῳ (6) αλειφόμενος καὶ τοὺς ὀφύαλμους ὑπαλειφόμενος ἂν 
»ὁρεικέλῳ ἐπιδεικνύοιμί τε ἐμαυτὸν καὶ ovvetyy ἐξατιατῶν» σε καὶ 
~ M 3 . ~ ~ , 
»παρέχων ὁρᾶν xai ἅπτεσθαι µίλτου αντὶ τοῦ ἐμαιτοῦ youtoc;» 
3 \ ν 2/ 3 , 9 » , ( , c 
ΓΥΝΗ. < Eyw μὲν» ἔφη ἐκείνη «ovt ἂν µίλτου ἀπιτοίμην ἥδιον 
Wn - » 9 € > ΄ - € ’ [47 DW M Ly > 3 
>) σοῦ, ovt. αν ἀνδρειχέλου χρῶιια ὀρῴην ἥδιον n το σον, OUT 
Ἂ 2 x ; , ` un 
"ἂν τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑπαληλιμμένους Ἴδιον ὀρῴην τοὺς σοὺς ? 
»ὐγιαίνοντας.» 
M , P r 3 , 
I. «Καὶ ἐμὲ τοίνυν νόμιζε,» εἰπεῖν ἔφη ὁ Ἰσχόμαχος «w γύναι, 
, , , 3 , , € ~ MN = 
>unte ψιμυϑίου μήτε ἐγχουσης χρωματι Ίδεσθαι μᾶλλον ἢ τῷ 
- 3 M , , , \ 
>01, ἀλλ᾽ ὥσπερ οἱ Jeol ἐποίησαν ἵπποις μὲν ἵππους, βουσὶ δὲ 
~ a . , t ` 2/ 

»βοῦς ἤδιστον, προβάτοις δὲ πρόβατα, οὕτω καὶ ot ανθρωποι 
} , ~ D 3 c / 
»άνθρωπου σῶμα καϑαρὸν οἴονται ἥδιστον εἶναι" at Ò anata 
? ` , 3 ~ 
»αὗται τοὺς μὲν ἔξω πως δύναιντ᾽ ἂν avekeltynrug‘, ἐξαπατᾶν, 


—— 








5. Ἐγχούπη, orcanéte, nom que portent deux plantes de la famille 
des Borraginées, la Buglosse teignante (Anchusa tinctoria) et le Grémil 
des teinturiers (Lithospermum tinctoriwm). L'une et l'autre renferment 
dans la portion corticale de la racine un principe colorant. La buglosse 
fournit une jolie couleur vermeille, peu tenace; le grémil, un principe 
colorant d'un blane rouge. Les dames grecques ou romaines qui se far- 

lent ne connaissaient pas d'autre rouge que ces deux substances végétales. 

6. Μίλτῳ, minium (oxyde rouge de plomb). 
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2 ` > - ’ ` 
ota δὲ οὐδενὶ αὐτῶν (11) ἔξεστιν, ὅτῳ ἂν 11 
, aa po» c! aN ‘ « ' 
σποτου δὲ ἅπαντα ἐστιν ὃ τι av βούληται ἑν. 
3 \ , > N 
οὖν καὶ σωζομένων μεγίστη ὄνησις xai φϑειρ'. 
τούτῳ καὶ τὴν ἐπιμέλειαν μάλιστα 79001070 
v Ἔν 3 » $. 8 3» , ; 
5. «Τι ovv;» ἔφην εγω «w loyouaye 
πώς σοι ὑπήκουε;» 
, ’ 3 , , 
I. «Τί δὲ,» ἔφη «εἰ μὴ eine γέ(18) u 
ὀρϑῶς γιγνώσκοιµι, εἰ οἰοίμην yakeırc 
E] - ~ - P - 
ἐπιμελεῖσθαι δεῖ τῶν ὄντων. Xale 
, > m , 
φάναι(50) «εἰ αὐτῇ ἐπέταττον auc. 
λεῖσϑαι δεήσει τῶν οἰκείων yabo. 
«ὥσπερ καὶ τέκνων ῥᾷον τὸ niue) 
2 ~ ’ ` ~ , 
7 ἀμελεῖν, οὕτω καὶ τῶν κτημώ: "T 
ἥδιον τὸ ἐπιμελεῖσθαι νομίζειν : 
pin tu μις Si (TOME 
n αμελεῖν. » τῶν T dnd 
(tiet. ἐπιμέ- 


CHA: ^i uragtoy καὶ 

ετσαι καὶ συν- 

Καὶ ἐγὼ ακούσας, ἔφη 0 sxi ἐσϑίειν ἴδιον 
αὐτῷ ταῦτα, εἶπον᾽ r7 ἀληϑείᾳ. « Kai 
X. «Νὴ τὴν Ἥραν,» èy ταϑαρωτέρα οὖσα 
νύεις τὴν διάνοιαν τῆς ; s» τῖγγεται, ἄλλως TE 
I. «Καὶ ἄλλα τοίνιν cance αντὶ τοῦ avay- 
γαλόφρονα αὐτῆς δι’ ο nue σεμνῶς πρὸς τὰς 
Jeto. » i amitu παφέχουσιν ἑαυτᾶς.» 
Σ, «Τα ποῖα(1):» Cnm. sr Me. E γυνη µου κατε- 
ἀρετὴν γυναικὸς xc: y Gum TITY καὶ ὥσπερ νῦν 


γραφῇ γυναῖκα èn: 
Ἐντεῦϑεν δὴ ;. 
2 . , 
Ff. < Eyo vom: uoc 
τριμμένην ol), 


= - ` > € 
- P «δρ Zee της 7Urcuxos EQYWV (κα: 
17. Οὐδενὶ 


χρῆσϑαι. —É——— Más Ó —— τε 
18. Sur τί 
19. Xale 
"ναὶ nm ci y aai am fr. Les Grecs 
«i Zeti Ds μα ~~ . "er name s'il 5 avait: εἰ γυμνάζοιτο 
con empo E = ΓΗ { 5 
3. Wes int 


. ᾽ —— <# 
4. 21 Tr 
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ν 2) , , , , 
vai ἄξια γε mave επαί- 
PL 3 A » 
ἔφην εγὼ «nn uot 
( ^v 3 ` 

"Of, καγὼ τὰ 
αἱ χαταµια- 


ir 3 
OEMS σοι ὦ 
“εἰ µμεταρρυϑ- 


(«ως μεταρρυϑμί- 
Yor, καὶ ταῦτα ὢν 
αν καὶ, τὸ πάντων δὴ 
~ καλοῦμαι. Καὶ πάνυ 
γη 21227 NT 
210 ἐπικληματι τούτῳ (3), 
~ 9 a , 3 
, τοῦ ἔπηλυτου ἵππῳ εἶδον 
A A , 7 , 
vs, πολὺν δὲ λόγον ἐχόντων 
} ’ 
ἠρόμην προσελθὼν τὸν ἐππιο- 
e! ς ` 
| ἵππῳ, Ὁ δὲ προσβλέψας µε ὡς 
- 3 - \ , 
((*) éire «Πῶς Ò ἂν inny zeh- 
" \ > y > ’ ς: 3 ν > 
‘JU αγεκυψα αχουσας OTL εστιν αρα 
í - , 3 ` . ’ 
«γαϑῷῳ γενέσθαι, εἰ την Ψιχην φύσει 
` ` 2 ~ N 
«ιεὺν καὶ ἐμοὶ ἀγαϑῷ ανδρὶ γενέσθαι, 
, c » , > ’ 
.g7&, ἕνα, 0 τι ἂν δύνωμαι ακούων XATA- 
` 9 ~ M € 3 
| καὶ ἐγώ σε ἀπὸ τῆς αὔριον ἡμέρας ἀρξά- 
` M b , 2 2» » M € / q 
και γαρ αγαϑτ εστιν» ἔφην ἔγω «ἡμέρα (7) 
AR) 
raa » ς 2 , 3 τς,’ , ` ) 
παίξεις,» ἔφη o ἴσχομαχος «w Σωώκχρατες, ἐγὼ ὁ 
# aA ~ # 
(coma ἃ ἐγὼ ὅσον δύναμαι πειρῶμαι ἐπιτηδεύων 
r Í M x ~ ο € 9 
or βίον, ᾿Επεὶ γὰρ καταμεμαϑηκέναι δοχῶ ὅτι οἱ Feni 
, fe , A - w 
VOU, ἄνευ μὲν τοῦ γιγνωσκειν τε & δεῖ ποιεῖν καὶ 
~ 3 
ισϑαι ὅπως ταῦτα περαίνηται, οὐ ϑεμιτὸν ἐποίησαν εὖ 





Ch. XL] 1. Τὴν πρώτην, en premier lieu. 

2. 4ξα ἐπαίνου ἀμφοτέρων ὑμῶν, des choses telles que vous méritez 
tous les deux des louanges. 

3. Τῷ ἐπικλήματι τούτῳ, à cause de cette appellation. Pour ce sens 
du datif, cf. ci-dessous, n. 6. 

4. Tp Νικίου. - On ne sait pas de quel personnage il est ici question. 

5. Προσβλέψας µε τῷ ἐρωτήματι, me regardant avec étonnement à 
cause de cette question. , | | 

Ou... καταμιϑεῖν, en tout ce que je pourrai avoir appris en 
t'écoutant. | 

7T. Ayadn ἡμέρα. On sait que chez les anciens, certains jours valaient 
meux que d'autres pour commencer quoi que ce fût. 
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"συνόντας δὲ ἀεὶ άν ἁλίσκεσϑαι, ἂν ἐπιγ. 
"ἀλλήλους. Ἢ γὰρ εξ εὐνῆς Mosi eda 
> φασχευάσασϑαι, 7 ὑπὸ ἱδρῶτος ἐλέγχονται 
jesse 5j ὑπὸ λουτροῦ κατωπτεύϑησα». 

Σ. «Τί οὖν, πρὸς ϑεῶν,» ἔφην ἐγὼ «πο 

I. «Tí δὲ» ἔφη «εἰ μὴ τοῦ λοιποῖ - 
MWMOTE ἔτι ἐπραγματεύσατο, καϑαρὰν 
σαν ἐπειρᾶτο ἑαυτὴν ἐπιδεικνύναι. Κα. 
ἔχοιμι συμβουλεῦσαι ὡς ἂν τῷ ὄντι x 
νον δοκοίη (7). Καὶ ἐγὼ μέντοι, ὦ | 
λευον αὐτῇ μὴ δουλικῶς ἆ ἀεὶ xadÿa 
ρᾶσϑαι δεσποτικῶς πρὸς μὲν tò 
βέλτιον ἄλλου ἐπίσταιτο ἐπιδιὸ. 
ἐπισκέψασϑαι δὲ καὶ τὴν ator 
τρούσῃ τῇ ταμίᾳ, περιελϑεῖν dave! tate? al λέγεις 
χώραν ἔχει ἣν (8) δεῖ ἕκαστα. PRE Pr te pit 


y wy 













(v A t ίως Ti- 
u την rot un 


c yup od, ὅτε πολλοὶ μὲν 


m εἶναι καὶ frie A Z» ἄγεν ος daw δεῖσϑαι, πολ- 
το δεῦσαι καὶ μά t, καὶ duc pue ἀρχοῦντα πορίζεσθαι; 
ϑεῖναι. Γυμναζομένην ὃν Ἢ » x 


se ἑαυτῶν οἶκον διοικεῖν, ἀλλὰ 

“Syne M dada ae = c “ο sud καὶ τοὺς φίλοι 
S περὶ βαθεῖς (3) τε καὶ ἐρρωμένους 

s Ἐπαικεῖν μὲν» ἔφην ἐγὼ «τοὺς 
l rape tpe ὦ Ἰσχόμαχε, ἀφ᾽ 
del); πως τῆς τοῦ σώματος 
zei ἔκ πυλέμου καλῶς σώζεσθαὶ; 
j ment ταῖτα» ἔφην ἐγὼ «ἀρκέσει 


i S Ἱπχόμαχος «ὥς γε ἐμοὶ δοχεῖ, ὦ 
ar Bret yao ἐσϑέειν τις 


mix Getic μᾶλλον δοκεῖ μοι ἡ ὑγίεια 





























& dei ποιῶν. A l'autre terme 
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€ ς 
» ῥώμῃ προσγίγνεσθαι, Qa- 
-- > ~ ν 
σϑαι. ορϑῶς δὲ ἔπιμελο- 
: ` 3 2) 
εἰκὸς τὸν οἶκον av- 


3 , 
Co Ισχημαχε, 
» 
πνθρωπον 
Dog τὴν Ev- 
| καὶ OITWG ÈN- 
4. ἐπωφελεῖν καὶ 
,«ποϑοίμην. » 
€ 2 , > » 
.^ 0 ἴσχομαχος «αγίστα- 
ett ἔνδον χαταλαιβάνοιµι, 
r ON , ` 4 ’ 
Kav μὲν τι κατα noliy δέῃ 
ο περιπάτῳ τούτῳ χρῶμαι (18): 
kr, τὸν μὲν ἵππον 6 παῖς moo- 
, ~ ~ ~ 2 
(Lp χρῶμαι τῇ εἰς ἀγρὸν ὁδῷ ἴσως 
* 3 - - 3 4 
ét Er τῷ ξυστῷ (19) περιπατοίην, Eneu- 
1, DV τέ μαι φυτεύοντες τυγχάνωσι» nv τε 
IV LE σπείροντες ἥν τε καρπὸν συγκομίζοντες, 
vog 07006 ἕχαστα γίγνεται, µεταρρυϑμίζω, ἐὰν 
~ , ` ` ~ ς 4 y ν » 
tov παρόντος. Meta δὲ ταῦτα ὡς τὰ πολλὰ ava- 
€ , ς W ` , 
(a 40V Inmagauny (η) ἱππασίαν ὡς ἂν ἐγὼ δύνωμαι 
; ταῖς ἐν τῷ πολέμῳ ἀναγκαίαις ἱππασίαις, οὔτε /ιλα- 
rè κατάντους οὔτε τάφρου οὔτε ὄχθου (22) ἀπεχόμενος" ὡς 
| ὀὐνατῦν ταῦτα ;τοιοῦντι, ἐπιμέλομαι τοῦ μὴ ἄ7τοχωλεῦσαι 
(t ~ ͵ - , 8 
,{ιπην, ᾿Επειδὰν δὲ ταῖτα γένγται, ὁ παῖς ἐξαλίσας (35) τὸν 
, , > . - , > ’ 
(140v οἴκαδε ἀπάγει, ἅμα φέρων ἀπὸ τοῦ χώρου ἣν τι δεώμεθα 





16, Μάλλον ici, comme les deux fois précédentes, tombe sur l'infinitif. 

17. Ἐπιμ ελεῖ. Voy. la note 17 de la page 246. 

18. Περιπάτῳ τούτῳ χρῶμαι, je me sers de cela comme promenade, j'en 
fais ma promenade. 

19. Evorg. Les Athéniens allaient volontiers se promener en causant 
"is les galeries couvertes des gymnases, galeries appellées £voro{ (ou 
ρομοι 

20. Ναὸν ποιεῖν, préparer une terre ἃ recevoir la semence. Les Grecs 
laissaient reposer la terre une année sur deux, ne la travaillant cette 
année-là que pour détruire les mauvaises herbes: c'est ce qui s'appelait 
γειον ποιεῖν. 

21. Ἱππασάμην: aoriste exprimant l'habitude (cf. p. 288. n. 25). 

22. Πλαγίου tombe sur τάφρου, κατάντους sur ὄχϑου. 

23. ᾿Εξαλίγδειν lanov, c'est faire rouler un cheval en sueur dans la 
poussière, 


dm = = 


286 


4 "n 8) . 
Ίγραττει», φρονίµιοις (3) | 
εὐδαιμονεῖν, τοῖς δ᾽ οι. 


EDI 2 


oa ` 2 } 
:τηιδραμων οἴκαδε, απε- 
c , ` 
---εµιστὲς, OOQ μήτε KEIM 


Φεραπεύω», πειρῶιιαι À 


, , ` 7 
ὑγιείας τυγχάνειν καὶ de. 


νοίας ἐν φίλοις καὶ ©: 


λῶς αὐξομένου.» 
«. ν 2 , 
Καὶ εγω άχοισα- : 


=. « Meet αυ l 


πολλὰ χρήματα 


’ 
louevog;” 
I. «Καὶ ac: 
* - S € * 
ἐρωτᾷς: Òr 
μᾶν, καὶ qu^ 
. 9 
δὲν το και 
Σ. «Ke 
xai vrar 
> 4 ” | 
εἰσιν (0° 
λοὶ ῥ᾽ ( 
& ` 
Οι δέ t 
καὶ i 
3 
EZUZ 
2! 
evo. 
Tu! 
en 


{: 


- 


- 


ES am AES 


"ee 


` 
* 


“gt à 


+ 


~ bs 


--ο- 


- 
Pr a Zu Ze 


e - 
~ 


- ` t ’ , 
orte were TOI ἐπεειδείων πειρωµενος dida- 


WUYE, ἀρεσχόντως γέ 

. 4 OVW συνεσχευασµμένοις 

- αἷς πρὸς τὴν ῥώμην παρα- 

or zmruagı καὶ ταῖς τοῦ πλού- 
~or a δοχεῖ εἶναι. Καὶ γὰρ 
acini ἑχανὰ τεκμήρια παρέχει" 
^. ἔπι τὸ πολὺ σὺν τοῖς ϑεοῖς 
tig τὲ χαὶ πλουσιωτάτοις κατα- 


~ 3 -,’ ς ` 
>» or cw Σώκρατες, ὑπο πολ- 
+ >” » * ~ € € ` 
-. F OS WOU UE ἐρεῖν ὡς ὑπὸ 


` * 3 2 [4 ~ 
eoe gry «w Ισχομαχε, τοῦτο 
+ ~ € , 
| ct mar ποιεῖ ὅπως δύνῃ λόγον 
cr © nore der.» 
3 v d > A ~ 
oco d «ιν δχρατες, avra ταῦτα ὅδιατε- 
τα 3 r > ~ 3. ` - 
sa tor kre ordera αδικῶ, εὖ δὲ ποιῶ 
με. urmiegmir δὲ οὐ δοκῶ σοι μελετᾶν, 
- 58 .* a hj ^ , 
+ oun „ua ποἑλοῖς καὶ την πολιν xara- 


- 


` » 
> cna tI δι ενας» 


seien PUT αελετᾷς, τοῦτό μοι» ἔφιν 
"παν 


^N αι" “ο αι» Py λέ - 
rs 02UAqWV i. σοι ο αι EPN «λεγειν ME 


- » ~ 34 , 
unsern INS Fr οἰχετῶν 7, ἀπολογουμένου 


+ ° x ` ^ 
saut. 7 ess] κα τινα προς τους φίλους 





4 t «Cra ee 


À 3 


„urn 


a 


0t 


^ 


aco Gn&hcele wf. page 287, note 21). Pour 
Xo DU & 8 surface du corps par la chaleur 
» ous à ehemciees violents, les Grecs se ra- 
wait def πλπατοκο, creusée en un canal où 
un dut rs κ sueur que l'instrument ex- 
swr-uneug WET se Bom de strigilis a Rome; 
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Ress eO : 
e εκ wur TST 06 UP, εις. 
κ των MALOS IE? Aoa, et un arret semblable 
Qut «5 minus MR 


isn πο » 


eeg LIT tra MIA, 


-- EA Mn κ. 


XENOPHON, ECONOMIQUE 289 


’ , - , 3 - N , 
jene αὐτοῖς φίλους εἰναι μᾶλλον ἢ πολεμίους 
] - ’ - 2 7 [2 
"μέν τινι στρατηγῷ συμπαρόντες, 1] απολογου- 
» , > e , LA = M 
rac, εί τις αδίκως αἰτίαν ἔχει, T) κατιγοροῦµεν τρος 
ye Yor ~ a t oN ν , 
εξ τις αδίκως τιµιᾶται. Πολλάκις δὲ καὶ BovAsevouevot, 
3 - , - ~ QC b ` 
Card πώ εν τιράττειν, ταῖτα ἑπαινοῖμεν, α Ò ἂν μὴ 
; ' ~ , » , 3 
Ju πράττει, ταῦτα μεμφόμεθα. Ηδη à,» ἔφη «o Xw- 
` , ΄ 7 , € ` ~ 2ν 
-. καὶ διειλγιιιένως πιολλᾶκις ἐκρίϑην ὁ τι χρη τιαϑεῖν 1 
iic (8), » 
ν ay M - 2’ a ` 3 d r : 3 ` ` On = 
los Yao tob,» έφην ἐγω «w loyouaye; ἐμὲ γαρ dy τοῦτο 
ανν.» 
Cyr ` ~ x 2/ 
I, < Υπὸ της γυναικὸς» ἔφη. 
* = A - ` 2» ` 3 te ΄ 
5. «Καὶ πως δὴ» ἔφην ἐγω «ἀγωνίζει (31); » 
ca 4 15 Q^ , , ΄ , ~ ‘ ο 4 
I. «Όιαν μὲν chy dr λέγειν ovupéon, mare ἐπιεικῶς” οταν δὲ 
- ` € , Z 3 , 3 ν 2 4 
Veri, τον σττω λόγον (53), ὦ Σώκρατες, ov μὰ τὸν M’, οὐ òv- 
ναμαι κρείττω ;τηιεῖν.» 
\ 3 
Καὶ ἐγὼ εἰ;ιον" 
» ` J3 | , ν - ) , > 
Σ. «Ίσως yag, w Ισχόμαχε, τὸ ψεῖδος ov δίνασαι αληϑὲς 
ποιεῖν. « 


29. ll y a ici, à ce qu'il semble, une lacune dans le texte. 

30. Madey ἢ ἀποτῖσαι. [Ιολλάκις ἐκρίήην ὃ τι χρὴ κτλ. revient à ceci: 
«J'ai subi de nombreuses condamnations.» — Dans les causes publiques, 
lorsquun jugement était intervenu, prononcant qu'un prévenu était cou- 
pable des faits allégués contre lui, il restait à déterminer quelle peine 
soit corporelle (παϑεὶν), soit pécuniaire (ἀποτῖσαι) lui serait appliquée. 

3l. Voy. la note 17 de la p. 246. 

32. Allusion à la pièce des Nuées d'Aristophane, dans laquelle Socrate 
est présenté comme maniant la parole avec une eubtilité telle, qu'il sait 
faire triompher en justice la mauvaise cause (τὸν ἥττω λόγον) sur la bonne 
(rov χρείττω λόγον). Voy. les vers 112-116 des Nuées, et la scène qui com- 
mence au v. 889 entre le Ixus Aoyos et le άδικος 10506. 
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AVIS 


RELATIF A LA CONSTITUTION DU TEXTE 


DE LA PRESENTE EDITION. 


Nous donnons ci-dessous Vindication des principales lecons de la 
présente édition qui différent de celles des éditions antérieures les plus 
uutorinées, Les quelques changements que nous avons cru devoir intro- 
duro de notre chef sont signés C. G. Les modifications portant uniquement 
sur Ja ponctuation ou sur la distribution du dialogue ne sont pas relevées. 
Les crochets obliques () enveloppent les mots ajoutés; les crochets 
droits [ |, les mots retranchés. 


l'age 245, ligne 14, Φέροι av, avec COBET. 
Page 246, ligne 4. Kaxov, avec COBET. 

= — 22. Tour’ ovy, avec BREITENBACH. 

-- — 25. A’ ὁμολογουμένων, avec HIRSCHIG et COBET. 
Page 247, ligne 1. Πρὸς τοῦτο o, avec COBET. 

— — Det 6. Καὶ σὺ δέ μοι δοχεῖς [οὕτω] orvouoloysiy (λέγωνλ, 
uy’ ὧν τις ὠιρελεϊσθια δύναται, χρήματα εἶναι, El γοῦν τις (οὕτω) χρῷτο 
aı)., avec COBET. | 

Page 247, ligne 11. Of φαγόντες [αὐτόν] avec de bons manuscrits. (Avror 
était une conjecture de H. Estienne fondée sur la leçon avrof ou «vro de 
es INALUSCFILB.) 

l'age 247, ligne 23. Après ἰσχυρότατά γε, on a mis le signe d’une lacune, 
aves COBET. 

l'age. 248, ligne 11. Τοὺς μὲν καὶ πολεμιχὰς, avec tous les manuscrits. 

Page 249, ligne 8. Αὐτῶν, avec SAUPPE. 

Pape 251, ligne 2. Προσταττουσαν [μεγάλα τελεῖν] ἱπποτροφίας τε x1À., 
„ses COBET. 

l'age 251, ligne 4. Καὶ τοιηραρχίας [0169002]. καὶ εἰσφορὰς. avec K.-F. 
HY MMANN et COBET. | 

Mave 253, ligne 19, ΓΙ... παρ ἐμοὶ [εἰ] «Alone, avec COBET. 
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Page 254, ligne 1. Χάριν (ἄν) εἰδότας, avec HEINDORF. 
— — 90. Ἐπιδειχνύω, avec SCHNEIDER. 
Page 255, ligne 8. Πλείω. C. G. 
— — 7. Ona, avec SAUPPE. 
= — 8. Τεταγμένη, avec COBET. 
Page 256, ligne δ. Avrois, avec COBET. 
= — δ. d'en bas. Νῦν δ᾽ ἐγω σ᾽ οἶδα, avec COBET. 
= — 6. Ανιστάμενον. . .. βαδίζοντα . . . . ἀναπείϑοντα, avec 
tous les mn zx. nuscrits. 
Page 256, ligne 10-11. ‘Yq’ ἱππικῆς, avec COBET. 
= — 12. Τοὺς δὲ [διὰ τὴν ἱππικὴν] καὶ πάνυ κτλ., avec COBET. 
= — 21. Τῶν αὐτῶν ἵππων ἀγαϑῶν τε εἰς τὴν χρῆσιν κτλ. C.G. 

Page 257, ligne 18. Πάντως δεῖ avec SAUPPE. 

Page 258, ligne 6. Καχῶς δὲ [τούτων πραττομένων], [of οἶκοι] μειοῦνται, 
avec HIER SS CHIG et MEHLER, et en rapprochant Philodème, Économique, 
42, 16 sq- 

Did, li graine 18. Ἔμπειρον γενέσθαι αὐτὸν. C. G. 

= — 2 d'en bas. Συνεπιμελεῖσθαι [af βαναυσιχαὶ καλούμεναι], 
avec SCEX FE NKL. 

Page 259, ligne 19. «Ρυλαχὰς, avec COBET et un manuscrit. 

= — 4 d'en bas. Καί retranché après χαλεῖται, avec 

SCHNEIDER. 

Page GO, lignes 2-3. Τούτους μὲν [τοὺς ἄρχοντες] καὶ ταῖς τιμαῖς xrÀ., 
où P ὅδ» € oy [τῶν ἀρχόντων] ἢ χαταμελοῦντας [τῶν φρουράρχων (ou τῶν 
φρορῶν)] F) κκταχερδαίνοντας xti., avec COBET. 

Ibid., ligne 7. Ἐφορᾷ αὐτὸς, (αὐτὸς) καὶ δοχιμάξει avec SCHAEFER. 

= —— 20-21. Tay ὠπλισμένων (TE καὶ τῶν) φρουρῶν. C. G. 

Page 261, ligne 8-9. Ἐπιμελεῖταί (τε) τούτων ὅπως χῆποι [τε] ἔσον- 
m. C. €x. 

Ibid., ligne 17. Τοὺς (ἐν) πολέμῳ ayasous, avec COBET. 

Page 262, ligne 3. Μὲν (γὰρ), avec COBET. 

Ibid., Note 31. [Πλὴν--τεταγμένος], avec SCHAEFER. 

7 ligne 8 d'en bas. Wedlwy [τὸ κάλλος] καὶ τοῦ ἄλλου χόσµου xrÀ., 

avec CO Ex x p. 

Page 263, ligne 1. Τοῦτο, [ἔφη,] ὦ .4ύσανδρε, avec SCHENKL. 

Ibid., ligne 18, Θεούς, avec COBET. 
+. — 19. Teyada, avec COBET. 
Page 264, ligne 8. Πλείω [τέχνη] ἀντιχαρίζεται, avec HEINDORF. 
Ibid., ligne 18. Θεὸς οὖσα, leçon de Stobée. 
E — 2 d'en bas. Eis τὸ ἄρχειν ἄλλων, avec SCHENKL. (Eis τὸ 
Sans ἄλλων —, lecon de Stobée.) 
265, ligne 24. Εξαρεσχομένους τοὺς ϑεοὺς, avec COBET. 
266, ligne 11. Ὅσα συνοαολογοῦντες. C. G. 
— 11-19. [y], ἦν πως δυνώμεϑα[, πειραθώμεν] οὕτω καὶ 


ἄρχειν —— 
Page 
Page 


ji i * «,εξιέναι [συνομολογοῦντες], avec. COBET. 
Ibid. ligne 3 d'en bas. Suvanedoxiuctouty, leçon de Stobée. 


ernière ligne. Καταγνύναι, leçon de Stobée. 





~~ A 


acu ne 


* OLAIRE 


. . sage supprimé, avec SCHENKL. 
~ εψεὲν τὲ ῥῴσιτ] ἐδόσει εἶναι [καὶ] nôi- 
a2, avec COBET. 

æ SCHAEFER. 

een sou ἀχούειν. avec HERTLEIN. 

a “ο (η, avec COBET. 

euren, avec le mei::eur manuscrit et un 
=: SissCHOP. Austins, avec HEINDORF. 
πε  DINDORF. 

εν HIRSCHIG. 


_ MEN avec COBET. 
: = mis aprés ἐχείνο, avec le meilleur manu. 
- τις, avec COBET. 


a» M mss: J’ & Weiske: & C. G. 
_ >» e τοῦ ἀνδρὸς ἐπὶ τὰ Eso seulement (Estienne 
. a +: acatuara), avec HEINDORF. 


= tm Los] βέλτιστα, avec COBET. 
wows omis devant χαϑέστησι, avec le meilleur 


u κα ἐπιμελητέον πώτως. avec COBET. 
a ως. (Ιοευϑεῖενν day, avec HERTLEIN. 
34er, avec CAMERARIUS 
„u Mo δεομενον, avec HIRSCHIG. 
2a m Er τῷ nig, avec COBET. 
ε mam CH] εἴ τι ἀποστατεῖ, avec HIRSCHIG. 
ar εὐρήσοιεν X. X. E. y. ἐχαστως αἰτῶν, πῶς 


> 
- 


Li 


paves οτι] avec COBET. 

vfu xeguoy χείµενα transposé après χορὸς γαρ 
en ος > 

4 TT AN wre [τι] πολλα, avec SCHAEFER. 

. a das Εἰ ur τ. ο. Τ. δύναμιν (y^) ἔδοξέ, avec 


- 


a me Σιεννώῶν, leçon de Pollux. 
mem ἐξ ωλὸς, avec COBET. 
v» Jy 597], avec COBET. 


-- 
- 
L3 


~ ~ 
im KA t. 


e. asvodoxtas, avec COBET. 


aT RE: 


2.7 ὃν 
tu asin, avec MEHLER. 


X 
j e ἂν Axira ἑχαστῳ, avec KERST. 
2 an traugr [τι] τῶν ὄντων, avec COBET. 
x era après πειρῴμην. C. G. 
mr δὲ quur δηλοίην σε, leçon de tous les ma- 
ws eium depuis Estienne). C. G. 
ἱκληὐενῶν] κατωπτεύϑησαν, avec 


Le 
~ 
à y rr” ane Tix 
LS - ~ bd 
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Ibid., ligne 6. Τοῦ λοιποῦ (γε), avec COBET. 
— — M. (Την) σιτοποιον, avec SCHNEIDER. 
— — 15 Λα transposé devant ἐπισκοπουμένην. avec COBET. 
— — |6."Hv δεῖ, avec un grand nombre de manuscrits. 
Page 286, ligne 14. (To) xar! ἐμὲ, avec WEISKE. 
— — 5 d'en bas. Τῆς δὲ χρηματίσεως (πέρι), avec la marge 
d'un manuscrit et COBET. 
Page 287, ligne 17. ‘4uefvom, avec HEINDORF. 
— — 19. Νειὸν ποιοῦντες, avec COBET. 
— — Zuwyxouigovies, avec COBET. 
— — 4 d'en bas. Ὄχθου, avec P.-L. COURIER. 
— — Ben bas. Ποιοῦντι, ἐπιμέλομαι (τοῦ) un, avec HERT- 
LEIN. 
Page 288, 11-12. Κατελεγοιιενον, avec COBET. 
Page 289, ligne 2. Lacune supposée, avee WEISKE. 
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— note 10. Τεκμήριον xrÀ., passage supprimé, 


Page 267, ligne 3. ᾿Ἐργασία [μαθεῖν τε ῥᾳστη] 
στη. C. G. 
Ibid., ligne 8. Τοῖς ἐργαζομένοις avec COBET. 
— — 18. Ταῦτ᾽ (ἄν), avec SCHAEFET: 
— — 2 d'en bas. Ἂν τοῦτο σου ἀχούει' 
Page 269, ligne 11 d'en bas. ᾿Εροίη, avec (^ 
Page 270, lignes 3-5. Ὑπισχνουμένη, ave 
autre manuscrit. Γενήσεσθαι, avec BISSCH(' 
Ibid., ligne 16. ' Εγω τε, avec L. DINI" 


— — 28. (Ὁ) οἶχος, avec HIR*: 
— lignes 24-25. ᾿ Επηνέγχω, avec | 
— — 4 d'en bas. As omis a]: 


scrit et deux autres. 
Page 271, ligne 9. 4 o? τε Φεοὶ, 
— 8 d'en bas. Τὰ : 
face 272, ligne 4-5. «Την δὲ ro; 
ajoutait encore ἔργα καὶ ἐπιμελ)ι 
Ibid., ligne 2 d'en bas. Ono: 
Page 273, ligne 3. Komoro 
manuscrit. 
Page 274, ligne 1. Τούτο, 
Page 275, ligne 4 d'en | 
Page 276, ligne 11. (vo: : 
Ibid., ligne 3 d'en bax. =: 


ος τα 

di ST δια λε 

τη καὶ gek- 
" 

ΙΙ x«l ὠσπερ 


-- ze THs οἰχονομίας 

4 0 Λοιτοβουλος, olxo- 

tr chhov δὲ οἶχον, ἔφη 

jcito εἰ βοιλοιτο ευ οἶχεῖν 

τόυενος ὅμοιως ἂν καὶ ἄλλω 
"sung YEO ὠσαιτως. 

— {πωϑείσϑω au passif, avec 


— -erur Schneid. rryyavery eodem 
--erpretans: „et meam esse doc- 


i UE —, sz inegat ad Heind. ad Euthydem. 
ο... d » resp σαὶ ruryarer — Où Heind. 


Page 278, ligne 9 
οὐχ (tV πολλὴ Quoi 
Ibid., lignes 18. 
σκευών ἕχαστα ἡ 
. - - à > cet 
Ibid., ligne sans 
Page 279, 
COBET. 
Ibid., ligi 


wn -“ et il cite Menon p. 97c 
τ Plut. Cie. 3: — τρίψεσι xai 


1»? v. Krüger. 54. 17, 5. 
ει: Vv. Krüger. 24, 17, b. 


——— 


Page 2 
Ibid., 
Pag 

Pa 

p 


iron Hachette. tirage de 1879, 
jm. ‘es autres, à des endroits 
mant voiume ci-après indiquées. 
mumes, 7. ll4. oa Revue critique. 


ox e "exse du Commencement 

won tute littéralement, d’après 

.Mianars Furcheologie et d'his- 

πε. (SSL où JL Martin dit que 

| € eat du copiste Johannes 
H. G. 


AEICHISCHEN GYMNASIEN 


-ᾱ Frankreichs sind die ersten eilf 

«len Oikonomikos als Lecttire vorge- 

ciiirt sich, dass, soviel Ref. weiss, in 

r Ausgaben dieses Sttickes in Paris er- 

ater diesen kann für uns nur die vorliegende, 

ruck 1878 erschien, in Betracht kommen. Zwar 

at von der Art, wie wir uns Schulausgaben denken. 

ug, entnommen der Histoire de la littérature grecque 

‘ron ist etwas dürftig und bedarf in manchen Puncten 
-rbesserung, der Commentar ist nicht gleichmässig ge- 

. t; manches, was eine Erklärung erheischt, ist ohne eine 

ue geblieben, während in den Noten mehrfach elementare 
Jinge behandelt werden. Dagegen aber hat der Verf. den Text 
einer selbständigen Revision unterzogen und dessen Corruptelen 
an mehreren Stellen selbst zu verbessern versucht. Am meisten 
schliesst er sich Cobet an, dessen Conjecturen er fast sámmtlich 
aufgenommen hat. Nun unterliegt es keinem Zweifel, dass der 
berühmte Kritiker gerade im Oikonomikos mehrere Stellen 
glinzend emendirt hat; mehrfach aber sind seine Conjecturen 
sehr willkürlich und daher unhaltbar. So schreibt er, um nur 
ein Beispiel anzuführen, III, 7(!) ἐγώ σε οἶδα (st. ἐγώ σοι σύ- 
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l. Les chiffres de renvoi que contient l'article de M. Schenkl se rappor- 
tent, notamment, à l'édition L. Dindorf, de la Bibliotheca philologica 
| κα neriana, comme à celle de M. Schenkl, lui-méme, Berolini, Weidmann, 
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rigens hätte Xen. nur ὁ «{αρείου, wie ich vorschlug, gesagt, 

iwerlieh 6 νεώτερος. Auch genügt es nicht § 19 mit Schäfer 

rv... τεταγιιένος zu streichen; die ganze Erörterung in 88 18 

d 19 ist ungehórig und durch die Entlehnungen aus der Ana- 
isis verdächtig. VI, 2 streicht der Herausgeber mit Recht nach 
ibet ἵν' und πειραϑῶιμεν, dann auch ebenfalls mit Cobet, dem 
h aber hierin nicht beistimme, συνομολογοῦντες, ändert jedoch 
18 vorausgehende ὁμολογοῦντες in συνομολογοῦντες. Nun ist 
ner ὁμολογεῖν gewiss eben so üblich wie συνομολογεῖν; auch 
isst sich nicht begreifen, wie der Interpolator darauf verfallen 
ein sollte συνομολογοῦντες in ὁμολογοῦντες zu ändern. VI, 9 
"ill Graux die Worte uaïeiv τε ῥάστη und καὶ vor ἡδίστη als 
ine Interpolation beseitigen, da ja im Vorhergehenden nichts 
regagt sel, was diese Recapitulation begründen könnte. Die 
Worte seien eine Randbemerkung; doch bleibe es immerhin 
méglich, dass noch mehreres in dieser Stelle interpoliert sei. 
Zur Noth lásst sieh die Stelle als eine Folgerung aus dem, was 
Capitel V enthält, erklären. Da aber hier die Versetzung einer 
Columne (Stud. IIT, 25) stattgefunden zu haben scheint, was 
dann weitere Aenderungen nach sich zog, so lässt sich tiber 
die obige Stelle kaum ein sicheres Urtheil fallen. Es kann ja 
leicht in dem Stücke, das zu Cap. V gehört, eine Stelle, die 
eine solche Bemerkung enthielt, ausgefallen sein. VII, 21 ἃ τῶν 
für ra τῶν, wie schon Löwenklau geschrieben hatte. Weiske 
wollte δ᾽ a, um so den Fehler leichter zu erklären; man kann 
auf die häufige Verwechslung von dé und te in den Handschrif- 
ten verweisen. VIII, 20 werden die Worte κατὰ κόσμον κείµενα 
nach φαίνεται gestellt, da hiedurch die Stelle erst verständlich 
werde. Diese Aenderung hat viel für sich. Einmal wird σκευών 
ἕκαστα dadurch näher bestimmt, dann gewinnt man so den ent- 
sprechenden Gegensatz zu ézztodwy ἑκάστου κειμένου. Man muss 
die Stelle so erklären: Uebrigens wird dadurch schon alles (jede 
Räumlichkeit im Hause) schöner. Die Räumlichkeiten werden 
mit einem Platze verglichen, wo der Chor seine Feier begeht, 
etwa mit dem Markte. IX, 7 πάλιν für πάντα. Dass πάλιν hier 
stehen kann, unterliegt wol keinem Zweifel und man findet dies 
Wort gewöhnlich in den Uebersetzungen; aber πάντα ist nicht 
auffällig. Man könnte daher auch an πάντα πάλιν oder πάλιν 
πάντα denken, wenn sich tiberhaupt erweisen liesse, dass πάλιν 
hier nothwendig ist. Vortrefflich ist die Emendation δοληίην σε 
für δγλοίην σε X,9, während man bisher diese Worte nach dem 
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Vorgange von H. Stephanus als eine Interpolation ausgeschieden 
hat. Sie ist sinngemässer und paläographisch leichter als Orelli's 
κηλοίην; auch steht dem Xen. das poetische δολοῦν wol an, das 
er auch Cyr. I, 6, 28 gebraucht. 

Ueber nicht wenige Stellen, die unmüglich heil sein künnen, 
ist der Herausgeber einfach hinweggegangen. So z. B. V,8 
βαλεῖν, das zwischen δραμεῖν und πεόῆσαι und bei der Unbe- 
stimmtheit des Ausdruckes sehr auffällig ist, 13 ἀποχωλυόντων, 
was ein unpassender Ausdruek und schon durch das voraus- 
gehende ἀποχωλύη verdächtig ist, VIII, 10 διδόναι, das gar 
keine Construction zulässt (ich habe dafür διδοῦσα vermuthet). 
Auch reichen bisweilen die im Commentare vorgebrachten Er- 
klärungen nicht aus, um die Ueberlieferung zw rechtfertigen, 
z.B. VII, 8 ὑπισχνουμένη μὲν πρὸς τοὺς ϑεοὺς γενγσεσθαι pro- 
mettant en s'adressant aux dieux, promettant à la face des 
dieux; denn wo findet sich ein Beleg für diese Construction? 
Dazu kommt noch jenes «er, über welches der Commentar nichts 
bemerkt. Dass es dem folgenden καὶ entspricht, wie Breitenbach 
meint, wird wol jetzt schwerlich Jemand zugeben. — VIII, 11 
εἰς TO μέγα πλοῖον τὸ Φοινικικόν "Ischomachos parle évidement 
d'un certain vaisseau, bien connu alors dans le port d'Athénes, 
qui, sans doute, faisait un service régulier entre une autre con- 
trée et Athènes” So hat Schneider die Ueberlieferung erklärt. 
Soll es aber so wenig grosse Phönikische Schiffe in dem Hafen 
Athens gegeben haben? Wäre ein bestimmtes Schiff gemeint, 
so würde es Xen. anders bezeichnet haben. Uebrigens ist nach 
der ganzen Schilderung das Schiff als ein grosses zu denken 
(vgl. $ 13). Wenn Xen. § 11 ἐν σμικροτάτῳ ἀγγείῳ sagt und 
817 εἰ où μὲν ἐν τοῖς πλοίοις καὶ μικροῖς οὖσι, so gilt dies, wie 
besonders die letztere Stelle zeigt, von den Schiffen tiberhaupt. 
Es ist daher nicht εἰς οὐ μέγα πλοῖόν τι Φοινικικόν (vgl. Bur- 
sian Jahresberichte IX, 21) zu schreiben. — VIII, 19 ist mit 


der Schreibung καλὸν δὲ καὶ — ὃ πάντων καταγελάσειεν der 
Stelle nicht aufgeholfen. — XI, 1 καὶ ἄξιά γε πάνυ ἐπαίνου du- 


φοτέρων ὑμῶν ‘des choses telles que vous méritez tous les deux 
des louanges’. Diese Erklärung scheint mir unhaltbar. Will man 
ὑμῶν vertheidigen, so wird man wol τἀμφοτέρων schreiben müssen. 

Ich bemerke noch, dass I, 17 καὶ vor πολεμικας nicht alle 
Handschriften haben, sondern dass es in BHKL fehlt. El 
deshalb ist es sehr zweifelhaft, ob es von Xen. herrührt. V' 
15 ist ἢ vor εἴ τι schon von Heindorf gestrichen worden. ` 
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wiesen, dass ἣν die richtige Lesart ist; die Mehrzahl 
‘schriften entscheidet nichts, der beste Codex bietet 7 
^ rt konnte leicht ἣν entstehen. 

„r das Verhältniss des Oikonomikos zu den Apomnemo- 
„ata spricht sich der Herausgeber S. 24(!) dahin aus, dass 
: Schrift einen Theil jenes Werkes bildete, welches Xen. zur - 
v.rtheidigung des Sokrates gegen die Anschuldigungen des 
Polykrates verfasste: “Cette apologie comprénait, outre les Mé- 

morables et l'Économique, peut-être aussi le Banquet. 


(WIEN.) KARL SCHENEL. 


l. Lisez: S. 25 (édit. Hachette, 1878); ou voyez, ci-devant, la note 2 de 
la page 244. H. G. 
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— note 10. Τεκμήριον κτλ., passage supprimé, avec SCHENKL. 
Page 267, ligne 3. ᾿Ἐργασία [μαθεῖν τε ῥᾳστη] ἐδόχει εἶναι [xci] ndi- 
στη. C. G. 
Ibid., ligne 8. Τοῖς ἐργαζομένοις avec COBET. 
— — 18. Taùt’ (ἄν), avec SCHAEFER. 
— — 2 d'en bas. Ἂν τοῦτο σου ἀχούειν, avec HERTLEIN. 
Page 269, ligne 11 d'en bas. ᾿Εροίη, avec COBET. 
Page 270, lignes 3-5. 'Ὑπισχνουιιένη, avec le meilleur manuscrit et un 
autre manuscrit. Γενήσεσϑει, avec BISSCHOP. ᾿Ημελήσο,, avec HEINDORF. 
Ibid., ligne 16. ' Εγω τε, avec L. DINDORF. | 
— — 23. (Ὁ) oixos, avec HIRSCHIG. 
— lignes 24-25. ᾿ Επηνέγχω, avec COBET. 
— — 4 d'en bas. Ae omis après ἐχεῖνο, avec le meilleur manu- 
scrit et deux autres. 
Page 271, ligne 9. 4 of τε θεοὶ, avec COBET. 
— — 8 d'en bas. Τὰ mss: δ' & Weiske: ἃ C. G. 
Page 272, ligne 4-5. «Την δὲ τοῦ ἀνδρὸς ἐπὶ τὰ ἔξω) seulement (Estienne 
ajoutait encore ἔργα καὶ ἐπιμελήματα), avec HEINDORF. 
Ibid., ligne 2 d'en bas. Ὅπως [ὡς] βέλτιστα, avec COBET. 
Page 273, ligne 3. Κοινωνούς omis devant χαϑίστησι, avec le meilleur 
manuscrit. 
Page 274, ligne 1. Τούτου σοι ἐπιμελητέυν πάντως, avec COBET. 
Page 275, ligne 4 d'en bas. Πορευϑεῖεν, ἐάν, avec HERTLEIN. 
Page 276, ligne 11. (Of) ὄπισθεν, avec CAMERARIUS. 
Ibid., ligne 8 d'en bas. (To) δεόμενον, avec HIRSCHIG. 
Page 277, ligne 7 d'en bas. ᾿Εν τῷ πλῷ, avec COBET. 
— — 6 d'en bas. [71] εἴ τι ἀποστατεῖ, avec HIRSCHIG. 
Page 278, ligne 9. [Hi] μὴ εὑρήσομεν x. x. €. y. ἑκάστοις εὐτῶν[, πῶς 
οὐχ «Y πολλὴ ἡμῶν ἀσυνεσία εἴη;] avec COBET. 
Ibid., lignes 18—19. Κατὰ κοσµον χείµεγα transposé après χορὸς γὰρ 
σχευὼν Excore φαίνεται. C. G. 
Ibid., ligne 5 d'en bas. Ουτε [τι] πολλά, avec SCHAEFER. 
Page 279, ligne 13 d'en bas. Εἰ un t. o. τ. δύναμιν (y) ἔδοξέ, avec 
COBET. 
Ibid., ligne 7 d'en bas. Στεγνῶν, leçon de Pollux. 
— — 2 d'en bas. Ευειλὸς, avec COBET. 
Page 280, ligne 5. Οὕτω δὴ [ἤδη], avec COBET. 
Ibid., ligne 18. Παλιν. C. G. 
— avant dernière ligne. Ξενοδοχίας, avec COBET. 
Page 281, ligne 20. «{ιαμεγεῖ, avec MEHLER. 
Page 282, ligne 2. Ὅ τι ἂν βούληται ἑχάστῳ, avec KERST. 
Page 283, ligne 7. Anvxovnroiuny [τι] τῶν ὄντων, avec COBET. 
— — » Tt transposé après πειρῴμην. C. G. 
— — 9. «{ολοίην σε (pour δηλοίην σε, leçon de tous les ma- 
nuscrits, supprimée par les éditeurs depuis Estienne). C. G. 
Page 284, ligne 4. “Ὑπὸ λουτροῦ [ἑληθινῶς] κατωπτεύϑησαν, avec 
SCHNEIDER et COBET. 
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Ibid., ligne 6. Tot λοιποῦ (ye), avec COBET. 
— = M. (Tip) σιτοποιόν, avec SCHNEIDER. 
-. — 15 Ket transposé devant ἐπισκοπουμένην. avec COBET. 
a — 16. “Hy δεῖ, avec un grand nombre de manuscrits. 
Page 286, ligne 14. (Τὸ) xar’ ἐμὲ, avec WEISKE. 
ae — δ d'en bas. Ts δὲ χρηματίσεως (πέρι), avec la marge 
i d'un manuscrit οἱ COBET. 
i Page 287, ligne 17. 4ue(yoyi, avec HEINDORF. 
p — 19. Νειὸν ποιοῦντες, avec COBET. 
c — Συγκομίζοντες, avec COBET. 
s — 4 d'en bas. Ὄχθου, avec P.-L. COURIER. 
E LEIN. — 8d’en bas. Ποιοῦντι, ἐπιμέλομαι (τοῦ) un, avec HERT- 
Page 288, 11-12. Καταλεγόιενον, avec COBET. 
Page 289, ligne 2. Lacune supposée, avec WEISKE. 


p 


NOTES (». 


I. Haupt, Opusc. I. p. 195 (61.2 p. 207), sur Xen. Économ. XVI, 13. 

II. Brants (V.) Xénophon économiste, Contribution à l’histoire de ls 
science sociale, dans Revue catholique. No. V. 1880 

ΠΠ. Ms. de Économique, à Cesena. Plut. 28, No. 1 (2). "Hxove« di 
αὐτοῦ χαὶ περὶ οἰχονομίας τοιάδε διαλεγομένου . εἰπέ μοι ἔφη, ὦ Korroporle 
apa γε οἰχονοιιία ὃ ἐπιστήμης τινὸς ὄνομά ἔστιν. ὥσπερ ἡ Ἰατρικὴ καὶ yal- 
χειτιχὴ xol ἡ τεχτονιχη; ἐμοί γε δοχεῖ, ἔφη ὁ Κριτόβουλος. H καὶ ὥσπερ 
τούτων τῶν τεχνῶν ἔχοιιιεν ἂν εἰπεῖν ὅτι ἔργον ἑκάστης οὕτω χαὶ τῆς οἰχονομίας 
δυνάμεϑ av εἰπεῖν ὅτι ἔργον αὐτῆς ἔστιν; δοκεῖ γοῦν ἔφη ὁ Κοιτόδουλος, olxo- 
νόμου ἀγαδοῦ εἶναι EU οἰχεῖν τὸν εάιτου οἶχον. καὶ τὸν ἄλλον δὲ οἶχον, ἔφη 
o Σωκρατης, εἰ ἐπιτρέποι τις αὐτῷ οὐχ ἄν δύναιτο el βούλοιτο εὖ οἰχεῖν 
ὥσπερ καὶ τὸν ἑαιτοῦ. ὁ μὲν γὰρ τέχτονιχης ἐπιστάμενος ὁμοίως ὧν καὶ allo 
δύναιτο εργαζεπϑαι ὅτ, περ xcd. ἑαιτῶ καὶ olxorouog γὰρ ωσαιτως. 

IV. Page 247, à la fin de la note 23. — 4πωβείσθω au passif, avec 
τὸ ἀργύριον pour sujet. 

V. Page 269, avant dernière ligne. τυγχάνειν] Schneid. τυγχάνειν eodem 
sensu accipit, quem habet ἐπιτυγχάνειν, interpretans: „et meam esse doc 
trinam fortunatam“, de quo illius verbi usu delegat ad Heind. ad Euthydem. 
p. 327. (p. 280 A ἀλλ᾽ ἀνάγκη ὀρθῶς πράττειν καὶ τυγχάνειν — où Heind. 
annote: „xæ teyyavery propositi compotem fieri --“ et il cite Menon p.97 c 
& Eurip. Héc. v. 809.) 

VI. Page 279, au bout de la 8° ligne. Cf. Plut. Cic. 8: — τρίψεσι xci 
περιπάτοις ἀριϑιιῷ τεταγμένοις χρῆσδαι. 

VII. Page 286, dernière ligne, aprés ἔχει: ἔχοι 9 v. Krüger. 54, 17, 5. 

VIII. Page 287, ligne 12, aprés τιγχάγοιµι: v. Krüger. 54, 17, δ. 


1. Trouvées dans un exemplaire de l'édition Hachette, tirage de 1879, 
les trois premiéres, en téte de cet exemplaire, les autres, à des endroits 
correspondant aux pages et lignes du présent volume ci-aprés indiquées. 
De plus, cf. Ch. Graux, Notices bibliographiques, p. 114, ou Revue critique. 
1879, II. p. 439.. 

2. Ce titre est de la main de Ch. Graux, et le texte du Commencement 
de Economique, qui suit, est une transcription faite littéralement, d'apres 
le manuscrit, par M. Albert Martin (Cf. Mélanges d'archéologie εἰ d'his- 
toire publiés par l'Ecole francaise de Rome. 1882, où M. Martin dit que 
ce manuscrit est du XV* siecle, et qu'il le croit du copiste Johannes 
Scutariota). 


EXTRAIT 


DE LA ZEITSCHRIFT FUR DIE OSTERREICHISCHEN GYMNASIEN 
T. 31, 10° livr., pages 745—748. 


------------ —À——— 


In den gelehrten Schulen Frankreichs sind die ersten eilf 
Capitel des Xenophontischen Oikonomikos als Lectüre vorge- 
schrieben. Daraus erklärt sich, dass, soviel Ref. weiss, in 
der letzten Zeit vier Ausgaben dieses Sttickes in Paris er- 
schienen sind. Unter diesen kann ftir uns nur die vorliegende, 
deren erster Abdruck 1878 erschien, in Betracht kommen. Zwar 
ist auch sie nicht von der Art, wie wir uns Schulausgaben denken. 
Die Einleitung, entnommen der Histoire de la littérature grecque 
von A. Pierron ist etwas dürftig und bedarf in manchen Puncten 
einer Verbesserung, der Commentar ist nicht gleichmässig ge- 
arbeitet; manches, was eine Erklärung erheischt, ist ohne eine 
solche geblieben, während in den Noten mehrfach elementare 
Dinge behandelt werden. Dagegen aber hat der Verf. den Text 
einer selbstándigen Revision unterzogen und dessen Corruptelen 
an mehreren Stellen selbst zu verbessern versucht. Am meisten 
schliesst er sich Cobet an, dessen Conjecturen er fast sämmtlich 
aufgenommen hat. Nun unterliegt es keinem Zweifel, dass der 
berühmte Kritiker gerade im Oikonomikos mehrere Stellen 
glänzend emendirt hat; mehrfach aber sind seine Conjecturen 
sehr willkürlich und daher unhaltbar. So schreibt er, um nur 
ein Beispiel anzuftihren, III, 7(!) ἐγώ σε οἶδα (st. ἐγώ σοι ov- 


a_a πω ιο re a la ht 


———À — -u “ere re mes 


l. Les chiffres de renvoi que contient l'article de M. Schenkl se rappor- 
tent, notamment, à l'édition L. Dindorf, de la Bibliotheca philologica 
oe comme à celle de M. Schenkl, lui-méme, Berolini, Weidmann, 

H. G. 
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voða) . . . ἀνιστάμενον, was gar nichts für sich hat; denn wie 
soll man sich die Corruptel σύνοιδα erklären. Mag man die 
Ueberlieferung mit Riiksicht auf Isocr. 15, 120 (vgl. 48), wenn 
diese Stelle wirklich heil ist, vertheidigen, oder mit Sauppe σοι 
in oe ändern oder mit Camerarius ἀνιστάμενον und die folgen- 
den Accusative in den Dativ verwandeln, so viel ist sicher, dass 
der Herausgeber hier Cobet nicht folgen durfte. An derselben 
Stelle aber hat Graux eine ganz richtige Bemerkung Cobet's 
ignoriert, dass nämlich ἐπὶ μὲν κωμῳδῶν ϑέαν ohne Erwähnung 
der τραγῳδοί nicht stehen könne, wie dies schon S 9 zeige. 
Freilich hatte dies schon Sauppe gesagt und richtiger als Cobet, 
der χωμῳδῶν τε καὶ τραγωδῶν ϑέαν lesen will, μὲν τραγῳδῶν 
τε καὶ κωιιῳδῶν ϑέαν geschrieben. 

Doch wir wenden uns zu dem, was Graux selbst fiir die Ver- 
besserung des Textes gethan hat(!). III, 2 schreibt er οὐδὲν 
πλείω für οὐδὲν πλέον, offenbar wegen des folgenden ueiova; 
aber eiu richtiger Grund zu dieser Aenderung ist nicht vorhan- 
den. III, 9 τῶν αὐτῶν ἵππων ἀγαϑῶν τε εἰς τὴ χρῖσιν fürt. αἰ. 
ὄντων ay. εἴς τε T. Y. Was hier τῶν αὐτῶν ἵπιτων eorundem 
equorum soll, ist nicht abzusehen. Es ist gewiss bloss τῶν ta- 
πων zu schreiben, wie ich (Stud. III, 39) vorgeschlagen habe, 
ὄντων aber mit Sauppe zu streichen. Was das Hyperbaton von 
τε anbetrifft, so würde es zu weit führen, wenn ich hier zeigen 
wollte, wie viele Stellen geändert werden müssten, wenn man 
eine solche freiere Stellung der Partikel nicht zugeben will. 
Ich begnüge mich daher auf die Litteratur bei Kühner ausf. 
Gramm. II?, 790 Anm. 2 zu verweisen. Das Gleiche gilt von 
der Aenderung IV, 13 ἐτιωελεῖταί τε... ὅπος 2x0 ἔσονται. 
Auch VIII, 16 hat Graux nach Cobet & of te Sent geschrieben. 
IV, 1 αὐτὸν für αὐτῶν, was sich durch den Gegensatz ἐρ;ιίτας 
empfehlen würde, wenn έκήτειρον ohne αὐτῶν (πασῶν τῶν tey- 
νῶν) stehen könnte. IV, 9 τῶν ὠπλισμένων τε zai τῶν φρουρών 
für τῶν wah. φρουρῶν, wie mir scheint, mit Recht, wie § 6 zeigt 
und auch der Gegensatz τῶν κατοικούγτων τε xai τῶν ἐργατῶν 
empfiehlt; die κατοικοῦντες entsprechen den φρουροί, die ἐργάται 
den ὡπλισμένοι. IV, 18 ist mit dem Zusatze von ὁ νεώτερος oder 
ὁ .lag&tov hinter Κῦρος den Schwierigkeiten nicht abgeholfen; 


l. Vgl. die Aufzáhlung in dem Avis relatif à la constitution du texte 
de la présente édition ci-devant, p. 290 ff. und in der Selbstanzeige Revue 
critique N. S. VIII, 441. 
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übrigens hätte Xen. nur ó Aageinv, wie ich vorschlug, gesagt, 
schwerlich ὁ νεώτερος. Auch gentigt es nicht 8 19 mit Schäfer 
πλὴν... τεταγμένος zu streichen; die ganze Erörterung in $8 18 
und 19 ist ungehórig und durch die Entlehnungen aus der Ana- 
basis verdächtig. VI, 2 streicht der Herausgeber mit Recht nach 
Cobet % und πειραθῶμεν, dann auch ebenfalls mit Cobet, dem 
ich aber hierin nicht beistimme, συνομολογοῦντες, &ndert jedoch 
das vorausgehende ὁμολογοῦντες in συνομολογοῦντες. Nun ist 
aber ὁμολογεῖν gewiss eben so üblich wie συνομολογεῖν; auch 
lässt sich nicht begreifen, wie der Interpolator darauf verfallen 
sein sollte συνομολογοῦντες in ὁμολογοῦντες zu ändern. VI, 9 
will Graux die Worte μαθεῖν τε ῥάστη und καὶ vor ἡδίστη als 
eine Interpolation beseitigen, da ja im Vorhergehenden nichts 
gesagt sei, was diese Recapitulation begründen könnte. Die 
Worte seien eine Randbemerkung; doch bleibe es immerhin 
miglich, dass noch mehreres in dieser Stelle interpoliert sei. 
Zur Noth lässt sieh die Stelle als eine Folgerung aus dem, was 
Capitel V enthält, erkláren. Da aber hier die Versetzung einer 
Columne (Stud. III, 25) stattgefunden zu haben scheint, was 
dann weitere Aenderungen nach sich zog, so lässt sich tiber 
die obige Stelle kaum ein sicheres Urtheil fallen. Es kann ja 
leicht in dem Stücke, das zu Cap. V gehirt, eine Stelle, die 
eine solche Bemerkung enthielt, ausgefallen sein. VII, 21 & τῶν 
für τὰ τῶν, wie schon Lówenklau geschrieben hatte. Weiske 
wollte δ᾽ à, um so den Fehler leichter zu erklären; man kann 
auf die háufige Verwechslung von dé und τε in den Handschrif- 
ten verweisen. VIII, 20 werden die Worte κατὰ κόσμον κείμενα 
nach φαίνεται gestellt, da hiedurch die Stelle erst verständlich 
werde. Diese Aenderung hat viel für sich. Einmal wird σκευών 
ἕκαστα dadureh nüher bestimmt, dann gewinnt man so den ent- 
sprechenden Gegensatz zu ἐκποδὼν ἑκάστου κειμένου. Man muss 
die Stelle so erkláren: Uebrigens wird dadureh schon alles (jede 
Räumlichkeit im Hause) schöner. Die Räumlichkeiten werden 
mit einem Platze verglichen, wo der Chor seine Feier begeht, 
etwa mit dem Markte. IX, 7 πάλιν für πάντα. Dass πάλιν hier 
stehen kann, unterliegt wol keinem Zweifel und man findet dies 
Wort gewöhnlich in den Uebersetzungen; aber πάντα ist nicht 
auffällig. Man könnte daher auch an πάντα πάλιν oder παλιν 
παντα denken, wenn sich überhaupt erweisen liesse, dass πάλιν 
hier nothwendig ist. Vortrefflich ist die Emendation δολοίην σε 
für δηλοίην σε X,3, während man bisher diese Worte nach dem 
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Vorgange von H. Stephanus als eine Interpolation ausgeschieden 
hat. Sie ist sinngemässer und paläographisch leichter als Orelli's 
χηλοίην; auch steht dem Xen. das poetische δολοῦν wol an, das 
er auch Cyr. I, 6, 28 gebraucht. 

Ueber nicht wenige Stellen, die unmöglich heil sein können, 
ist der Herausgeber einfach hinweggegangen. So z. B. V, 8 
βαλεῖν, das zwischen δραμεῖν und πεόῆσαι und bei der Unbe- 
stimmtheit des Ausdruckes selr auffällig ist, 13 ἀποκωλιόντων, 
was ein unpassender Ausdruck und schon durch das voraus- 
gehende αποκωλύη verdächtig ist, VIII, 10 διδόναι, das gar 
keine Construction zulässt (ich habe dafür διδοῦσα vermuthet). 
Auch reichen bisweilen die im Commentare vorgebrachten Er- 
klárungen nicht aus, um die Ueberlieferung zw rechtfertigen, 
z.B. VII, 8 ὑπισχνουμένη μὲν πρὸς τοὺς ϑεοὺς γενήσεσθαι pro- 
mettant en s’adressant aux dieux, promettant a la face des 
dieux’; denn wo findet sich ein Beleg ftir diese Construction? 
Dazu kommt noch jenes uz», tiber welches der Commentar nichts 
bemerkt. Dass es dem folgenden καὶ entspricht, wie Breitenbach 
meint, wird wol jetzt schwerlich Jemand zugeben. — VIII, 11 
εἰς TO μέγα πλοῖον τὸ Φοινικικόν ‘Ischomachos parle évidement 
d'un certain vaisseau, bien connu alors dans le port d'Athénes, 
qui, sans doute, faisait un service régulier entre une autre con- 
tree et Athènes” So hat Schneider die Ueberlieferung erklärt. 
Soll es aber so wenig grosse Phönikische Schiffe in dem Hafen 
Athens gegeben haben? Wäre ein bestimmtes Schiff gemeint, 
so würde es Xen. anders bezeichnet haben. Uebrigens ist nach 
der ganzen Schilderung das Schiff als ein grosses zu denken 
(vgl. 8 13). Wenn Xen. ἃ 11 ἐν σμικροτάτῳ ἀγγείῳ sagt und 
817 εἰ οἱ μὲν ἐν τοῖς πλοίοις καὶ μικροῖς οὖσι, so gilt dies, wie 
besonders die letztere Stelle zeigt, von den Schiffen überhaupt. 
Es ist daher nicht εἰς οὐ μέγα πλοῖόν τι Φοινικικόν (vgl. Bur- 
sian Jahresberichte IX, 21) zu schreiben. — VIII, 19 ist mit 
der Schreibung καλὸν δὲ καὶ — ὃ πάντων καταγελάσειεν der 
Stelle nicht aufgeholfen. — XI, 1 zai ἄξιά γε πάνυ ἐπαίνου au- 
φοτέρων ὑμῶν ‘des choses telles que vous méritez tous les deux 
des louanges. Diese Erklirung scheint mir unhaltbar. Will man 
ὑμῶν vertheidigen, so wird man wol τἀμιφοτέρων schreiben müssen. 

Ich bemerke noch, dass I, 17 καὶ vor πολειικάς nicht alle 
Handschriften haben, sondern dass es in BHKL fehlt. Eben 
deshalb ist es sehr zweifelhaft, ob es von Xen. herrührt. VIII, 
15 ist 7 vor et τι schon von Heindorf gestrichen worden. X, 10 
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ist nieht erwiesen, dass 7» die richtige Lesart ist; die Mehrzahl 
der Handschriften entscheidet nichts, der beste Codex bietet 7 
und aus ἧι konnte leicht ἣν entstehen. 

Ueber das Verhältniss des Oikonomikos zu den Apomnemo- 
neumata spricht sich der Herausgeber S. 24 (1) dahin aus, dass 
die Schrift einen Theil jenes Werkes bildete, welches Xen. zur - 
Vertheidigung des Sokrates gegen die Anschuldigungen des 
Polykrates verfasste: “Cette apologie comprénait, outre les Mé- 
morables et l'Économique, peut-être aussi le Banquet. 


(WIEN.) KARL SCHENKL. 





—— - -- oe ee ----------- ποιο παντος — ————— ----- ------ κ M —— 


l. Lisez: S. 25 (édit. Hachette, 1878); ou voyez, ci-devant, la note 2 de 
la page 244. H. G. 
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1. Cette édition. comme celle de l’Économique de Xénophon, fait partie 
de la Nouvelle collection de Classiques de la libraire Hachette et Cie. Elle 
est de décembre 1880, bien qu'avec le millésime 1881. En la reproduisant, 
nous transportons à la fin la «Notice sur les sources de la vie de Démos- 
thene, et l'Avis relatif à la constitution du texte.» Nous y comprenons 
un «Addenda et corrigenda » ajouté au cours de 1881; et, dans un Appen- 
dice, nous avons réuni des notes de Ch. Graux, trouvées sur un exemplaire 
de sa bibliothéque, ainsi que des Appréciations dont elle a été l'objet. 

H. G. 


NOTICE SUR PLUTARQUE. 


VIE DE PLUTARQUE. 


«Ce que nous connaissons exactement de la vie de Plutarque 
se borne à quelques indications éparses dans ses œuvres. 

«Il était né dans une petite ville de Béotie, à Chéronée. 
Son bisaïeul s'appelait Nicarque; son aïeul, Lamprias. Il parle 
souvent de son père, mais sans le désigner par son nom. Il 
avait deux fréres: Timon et Lamprias. Parmi ses maitres, il 
nomme le médecin Onésicrate, un rhéteur, Emilianus, et le philo- 
sophe Ammonius. Il étudiait les mathématiques à Athénes, sous 
la direction d'Ammonius, l'année où Néron visita le temple de 
Delphes(!) Ses relations d'études, de fonctions et d'amitié le 
conduisirent dans la plupart des villes de la Grèce et même 
en Égypte. Athènes lui avait conféré le droit de cité. Il fit 
plusieurs voyages en Italie, et séjourna à diverses époques à 
Rome, où il tint école (?).... C'est à Chéronée qu'il se maria(?). 
ll avait épousé une femme d'une famille honorable, Timoxéne, 
qui lui donna cinq enfants: quatre fils, Autobule, Chéron, Lam- 





l. On tire de ce renseignement la date approximative de sa naissance. 
Ce voyage de Néron tombe en l'an 66 de notre ére. Plutarque devait bien 
avoir alors de quinze à vingt ans, il doit donc étre né dans les années 
46 à 51 aprés J. C. 

2. «D’après l'entretien tenu dans le repas où l’on fête son retour 
d'Alexandrie, le voyage qu'il avait fait en Egypte se rapporterait à sa 
Jeunesse ; car l'interlocuteur principal de l'entretien est son aïeul Lamprias. 
(Propos de table, V, v, 1.)» (Gréard.) — On croit que son premier voyage 
à Rome n'est pas antérieur à l'avénement de Vespasien (70 ap. J. C.), 
et que, rentré dans sa ville natale à l'époque de la mort de Domitien 
(t 96 ap. J. C.), il n'en bougea plus désormais. 

B Sans doute aprés son retour définitif dans cette ville vers l’âge de 

5 ans, 
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prias, Plutarque(*), et une fille qu'il perdit en bas âge, ainsi 
que le second de ses fils. Envoyé, tout jeune encore, en am- 
bassade prés du proconsul d'Achaie(*), il fut aussi chargé, pen- 
dant qu'il fit le séjour en Italie, de suivre les intéréts de sa 
ville natale. A Chéronée méme, il commenga par remplir un 
obseur emploi de police municipale, puis il devint archonte. 
Enfin il exerga pendant plusieurs pythiades(9), prés du temple 
de Delphes, les fonctions de grand prêtre d'Apollon(*). 

«Tels sont, dans leur bréve simplicité, les renseignements 
sans lien ni date que Plutarque nous fournit sur les faits de sa 
vie, et nul écrivain, grec ou latin, n'a fait pour lui ce qu'il 
avait fait pour tant d'autres: le Biographe de l'antiquité n'a 
pas de biographie.» 

(0. GRÉARD, De la morale de Plutarque). 


GÉNIE DE PLUTARQUE. 


«De tous les écrivains de l'antiquité classique, Plutarque 
est sans contredit le plus populaire parmi nous. Il doit cette 
popularité à la nature de son génie, au choix des sujets qu'il 
a traités, surtout à l'éternel intérét qui s'attache au souvenir 
des grands hommes dont il a peint les images. Mais son pre- 
mier traducteur, le vieux Jacques Amyot, a contribué pour une 
large part à sa renommée. Amyot n'était pas un écrivain vul- 
gaire. Le Plutarque d'Amyot est vivant; et il n'est pas d'au- 
teur, dans notre langue, qui soit plus Francais que ce Grec 
mort en Béotie il y a dix-huit siécles. 

«L'idée sur laquelle reposent les Paralléles ou Vies comparées 
rappelle les théses factices des écoles de rhéteurs. Mais rien 
n'est moins sophistique, rien n'est moins d'un rhéteur que l'exé- 


4. M. Richard Volkmann (Leben, Schriften und Philosophie des Plutarchs 
von Chaeronea. Berlin 1869) assure que Plutarque n'eüt pas de fils du nom 
de Lamprias. Il ajoute que les quatre fils du Biographe se sont appelés: 
l'ainé, Soclarus; le plus jeune, Chéron; les deux autres, Autobule et Plu- 
tarque: et que Soclarus, ainsi que Chéron, mourut avant d'avoir atteint 
Page d'homme. 

δ. Nous avons cru devoir remplacer le mot Illyrie, qu'on lit ici dans 
le texte de M. Gréard, par Achaic. 

6. Les jeux pythiques revenaient tous les quatre ans. 

7. Plutarque mourut «dans un age avancé». I] n'est pas exact, quoi- 
qu'on lait souvent répété, que Plutarque ait eu l'empereur Trajan pour 
disciple, ni qu'il ait été revêtu par son prétendu élève de la dignité cun- 
sulaire. 
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cution de ce plan, qui nous semble d’abord si bizarre; et le 
lecteur est entrainé, bon gré mal gré, par le charme étrange 
répandu non pas dans les récits seulement, mais dans ces com- 
paraisons mémes qui suivent chaque couple de Vies, oü deux 
héros, un Grec et un Romain, sont rapprochés trait pour trait, 
eonfrontés en vertu d'un principe uniforme, et pesés au méme 
poids. 

«Je lis partout ces mots, le bon Plutarque. Mais cette épi- 
théte ne convient qu'au Plutarque frangais d'Amyot; non point 
méme proprement, mais par l'effet de l'illusion de naiveté que 
font sur nous cette langue et ce style, vieux de trois siécles. 
Plutarque est un écrivain sans fard et sans apprét, heureuse- 
ment doué par la nature, et qui répand à pleines mains tous les 
trésors de son âme. C'est un homme de bonne foi; c'est le 
Montaigne des Grecs, comme le caractérise excellement Thomas. 
Il a méme quelque chose de cette maniére pittoresque et hardie 
de rendre les idées et de cette imagination destyle qui donnent 
tant de prix aux Essais. Nul historien n’a excellé comme lui 
à reproduire les traits des personnages historiques, je dis sur- 
tout les traits de leur áme; à les peindre, à les faire vivre, agir 
et marcher. Les poétes dramatiques n'ont eu qu'à le copier, 
pour tracer de saisissantes et immortelles figures. 

«Quels plus grands tableaux, dit M. Villemain, que les adieux 
πο Brutus et de Porcie, que le triomphe de Paul-Émile, que 
»la navigation de Cléopátre sur le Cydnus, que le spectaele si 
»vivement décrit de cette même Cléopâtre, penchée sur la fenêtre 
»de la tour inaccessible où elle s'est réfugiée, et s'efforçant de 
»hisser et d'attirer vers elle Antoine, vaincu et blessé, qu'elle 
"attend pour mourir! Combien d'autres descriptions d'une ad- 
»mirable énergie! Et, à cóté de ces brillantes images, quelle 
maiveté de détails vrais, intimes, qui prennent l'homme sur le 
»fait, et le peignent dans toute sa profondeur en le montrant 
»avec toutes ses petitesses! Peut-étre ce dernier mérite, univer- 
»sellement reconnu dans Plutarque, a-t-il fait oublier en lui l'éclat 
du style et le génie pittoresque ; mais c’est ce double caractère 
»d'éloquence et de vérité qui l'a rendu si puissant sur toutes 
»les imaginations vives. En faut-il un autre exemple que Sha- 
»kespeare, dont le génie fier et libre n'a jamais été mieux in- 
aspiré que par Plutarque, et qui lui doit les scènes les plus 
sublimes et les plus naturelles de son Coriolan et de son Jules 
‘César? Montaigne, Montesquieu, Rousseau, sont encore trois 
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»grands génies sur lesquels on retrouve l'empreinte de Plutarque, 
»et qui ont été frappés et colorés par sa lumiére. Cette immor- 
»telle vivacité du style de Plutarque, s'unissant à l'heureux choix 
»des plus grands sujets qui puissent occuper l'imagination et 
»la pensée, explique assez le prodigieux intérét de ses ouvrages 
»historiques. Il a peint l'homme, et il a dignement retracé les 
»plus grands caractères et les plus belles actions de l'espèce 


»humaine. » 
(PIERRON, Hist. de la littér. grecque.) 


OUVRAGES HISTORIQUES DE PLUTARQUE. 


«Ces compositions ont pourtant leurs défauts, et méme des dé- 
fauts assez graves. Les Vies ne sont presque jamais des bio- 
graphies complétes; et l'historien laisse trop souvent dans l'ombre 
les faits méme les plus considérables, ou ne leur donne pas 
toute la place qu'ils devraient avoir. Ses préoccupations morales 
ou dramatiques lui font oublier quelque peu les droits impre- 
scriptibles de la vérité, qui veut étre dite tout entiére. Plutarque, 
qui écrivait rapidement et sans beaucoup de critique, laisse 
échapper de temps en temps des erreurs matérielles, surtout 
en ce qui concerne Rome et ses institutions: il interpréte sou- 
vent à faux le sens des auteurs latins d'oü il tire ses documents. 
Souvent aussi il préfere, soit insouciance ou défaut de jugement, 
des autorités suspectes.... ll se met quelquefois avec lui- 
méme dans des contradictions manifestes. Tout cela est ανύτό, 
et d'autres péchés sans doute que j'oublie dans le nombre. 
Mais que ne pardonne-t-on pas à un écrivain qui sait nous 
prendre, et à chaque instant, par le cœur et par les entrailles, 
et qui ne cesse jamais de nous enchanter, méme quand ce 
quil conte semble le plus vulgaire ou le plus futile? 

«Plutarque, dit J. J. Rousseau, excelle par ces mémes details 
»dans lesquels nous n'osons plus entrer. Il a une gráce inini- 
»table à peindre les grands hommes dans les petites choses; et 
»il est si heureux dans le choix de ses traits, que souvent un 
»mot, un sourire, un geste, lui suffit pour caractériser son héros. 
»Avec un mot plaisant, Annibal rassure son armée effrayée, et 
»la fait marcher en riant à la bataille qui lui livra l'Italie. 
»Agésilas, à cheval sur un báton, me fait aimer le vainqueur 
»du Grand Roi. César, traversant un pauvre village et causant 
»avec ses amis, décèle, sans y penser, le fourbe qui disait ne 
»vouloir être que légal de Pompée. Alexandre avale une mé- 
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»decine et ne dit pas un seul mot: c'est le plus beau moment 
»de sa vie. Aristide écrit son propre nom sur une coquille, et 
»justifie ainsi son surnom. Philopcemen, le manteau bas, coupe 
»du bois dans la cuisine de son hóte. Voilà le véritable art 
»de peindre. La physionomie ne se montre pas dans les grands 
»traits, ni le caractère dans les grandes actions: c'est dans les 
»bagatelles que le naturel se découvre. Les choses publiques 
»sont ou trop communes ou trop apprétées; et c'est presque 
»uniquement à celles-ci que la dignité moderne permet à nos 
»auteurs de s'arréter.» | 

«Le style historique de Plutarque n'est pas un trés grand 
style. C'est, comme dit Thomas, la maniére d'un vieillard plein 
de sens, accoutumé au spectacle des choses humaines, qui ne 
s'échauffe ni ne s'éblouit, dont l'admiration est calme, dont le 
blame évite les éclats. Il va, s'arréte, revient, suspend le récit, 
répand sur sa route les digressions et les parenthèses. A pro- 
prement parler, Plutarque n'est point un narrateur. C'est un 
ami qui s'entretient avec un ami au sujet d'hommes fameux et 
d'événements mémorables.» | 

(PIERRON, Hist. de la littér. grecque.) 


«La familiarité que j’ay avec ces personnages icy (Seneque 
et Plutarque), et l'assistance qu'ils font à ma vieillesse, et à 
mon livre massonné purement de leurs despouilles, m'oblige à 
espouser leur honneur .... 

«Venons à Plutarque. Jean Bodin est un bon aucteur de nostre 
temps, et aeeompagné de beaucoup plus de iugement que la 
tourbe des escrivailleurs de son siecle, et merite qu'on le iuge 
et considere: je le treuve un peu hardy en ce passage de sa 
Methode de l'histoire, où il accuse Plutarque non seulement 
dignoranee (sur quoy je l'eusse laissé dire, cela n'estant pas 
de mon gibier) mais aussi en ce que cet aucteur escript souvent 
«des choses incroyables et entierement fabuleuses»: ce sont ses 
mots. S'i] eust diet simplement, «les choses aultrement qu'elles 
he sont,» ce n'estoit pas grande reprehension; car ce que nous 
avons pas veu, nous le prenons des mains d'aultruy et à 
credit; et ie veois qu'à escient il recite par fois diversement 
mesme histoire; comme le iugement des trois meilleurs capitaines 
qui eussent oncques esté, faict par Hannibal, il est aultrement 
en la vie de Flaminius, aultrement en celle de Pyrrbus. Mais 
de le charger d'avoir prins pour argent comptant des choses 
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incroyables et impossibles, c’est accuser de faulte de iugement 
le plus iudicieux aucteur du monde .... 

«Il y a encores en ce mesme lieu un’ aultre accusation qui 
me pieque pour Plutarque, oü il diet qu'il a bien assorty de 
bonne foy les Romains aux Romains, et les Grecs entre eulx; 
mais non les Romains aux Grecs, tesmoing, dict il, Demosthenes 
et Cicero, Caton et Aristides, Sylla et Lysander, Marcellus et 
Pelopidas, Pompeius et Agesilaus: estimant qu'il a favorisé les 
Grecs, de leur avoir donné des compaignons si dispareils. C'est 
iustement attaquer ce que Plutarque a de plus excellent 
et louable; car en ses comparaisons (qui est la piece plus ad- 
mirable de ses ceuvres, et en laquelle, à mon advis, il s'est au- 
tant pleu), la fidelitó et sincerité de ses iugements eguale leur 
profondeur et leur poids: c'est un philosophe qui nous apprend 
la vertu. Veoyons si nous le pourrons garantir de ce reproche 
de prevarication et faulseté. Ce que ie puis penser avoir donné 
occasion à ce iugement, c'est ce grand et esclatant lustre des 
noms romains que nous avons en la teste; il ne nous semble 
point que Demosthenes puisse egualer la gloire d'un consul, 
proconsul et preteur de cette grande republicque: mais, qui con- 
siderera la verité de la chose, et les hommes par eulx mesmes, 
à quoy Plutarque a plus visé, et à balancer leurs mœurs, leurs 
naturels, leur suffisance que leur fortune, ie pense, au rebours 
de Bodin, que Cicero et le vieux Caton en doibvent de reste 
à leurs compaignons. Pour son desseing, i'eusse plustost choisi 
l'exemple du ieune Caton comparé à Phocion; car en ce pair, 
il se trouveroit une plus vraysemblable disparité à l'advantage 
du Romain. Quant à Marcellus, Sylla et Pompeius, ie veois 
bien que leurs exploiets de guerre sont plus enflez, glorieux et 
pompeux que ceulx des Grecs que Plutarque leur apparie: mais 
les actions les plus belles et vertueuses, non plus en la guerre 
qu'ailleurs, ne sont pas tousiours les plus fameuses; ie veois 
souvent des noms de capitaines estouffez sous la splendeur d'aul- 
tres noms de moins de merite: tesmoing Labienus, Ventidius, 
Telesinus, et plusieurs aultres: et à le prendre par là, si i'a- 
vois à me plaindre pour les Grees, pourrois ie pas dire que 
beaucoup moins est Camillus comparable à Themistocles, les 
Graeches à Agis et Cleomenes, Numa à Lycurgus? Mais c'est 
folie de vouloir iuger, d'un traict, les choses à tant de visages. 

«Quand Plutarque les compare, il ne les eguale pas pourtant: 
qui plus discrtement et consciencieusement pourroit remarquer 
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leurs differences? Vient il à parangonner sur les victoires, les 
exploiets d'armes, la puissance des armees conduictes par Pom- 
peius, et ses triumphes aveeques ceulx d'Agesilaus? «Ie ne crois 
pas, diet il, que Xenophon mesme, s'il estoit vivant, encores 
qu'on luy ayt concedé d’escrire tout ce qu'il a voulu à l'advan- 
tage d'Agesilaus, osast les mettre en comparaison.» Parle il de 
eonferer Lysander à Sylla? «Il n'y a, dict il, point de com- 
paraison, n'y en nombre de victoires, n'y en hazard de battail- 
les, ear Lysander ne gaigna seulement que deux batailles na- 
vales,» ete. Cela, ce n'est rien desrobber aux Romains: pour 
les avoir simplement presentez aux Greqs, il ne leur peult avoir 
faiet iniure, quelque disparité qui puisse estre: et Plutarque ne 
les contrepoise pas entiers; il n'y a en gros aulcune preference, 
il apparie les pieces et les circonstances, l'une aprez l'autre, et 
les iuge separeement. Parquoy, si on le vouloit convainere de 
faveur, il falloit en espelucher quelque iugement particulier; ou 
dire, en general, qu'il auroit failly d'assortir tel Grec à tel Ro- 
main, d'autant qu'il en auroit d'aultres plus correspondants pour 


les apparier, et se rapportants mieulx. 
(MONTAIGNE, Essais, livre II, chap. XXXII, Defense de 
Seneque et de Plutarquc.) 


PUBLICATION DES VIES PARALLELES. 


Les Vies paralléles n'ont pas ¢té publiées en une seule fois 
par Plutarque, mais successivement et livre par livre. Une paire 
de vies, précédée souvent d'un préambule, et toujours terminée 
par un parallèle, composaient un livre ou rouleau (βιβλίον, vo- 
lumen); par exception, quatre biographies peu développées, celles 
d'Agis et de Cléoméne d'une part, celles des deux Gracques de 
l'antre, furent publiées en une seule fois: elles ne forment pas, 
d'ailleurs, à elles quatre un volume plus fort que la moyenne 
des autres. Plutarque ne semble pas avoir fait paraitre de son 
vivant une édition d'ensemble de toutes ces vies. Une fois sorti 
des mains de l'auteur, chaeun de ces petits livres suit sa desti- 
née. Plutarque ne les retouche point, et se contente de rectifier 
ou de compléter à l’occasion dans une publication postérieure 
€ qu'il a regret d'avoir omis ou mal dit dans les livres déjà 
lans dans la circulation. 

Plutarque écrivit ses premières Vies parallèles à la prière 
d'amis, qui voulaient avoir de lui la biographie de quelques 
grands hommes: ces biographies ont un caractére plutót histo- 
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rique que moral, bien que les réflexions prnoserrx pes — eom- 
ineut ep serait-il autrement chez un moraliste came Fiutarque? 
— ne manquent point d'apparaitre ca et la A ee classe de 
Vies paralleles appartiennent le livre de Lemoxn-ne € Ciceron 
‘la eiuyuieme paire qu'ait composée Plotarupe. εεττ de Cimon 
et Lucullus, de Lysandre et Sylla, et quelanes ares. 

Le livre de Périclés et Fabius Maximus. ori esi k dixieme 
de la »crie, inaugure une nouvelle maniere da bio-72»be. Plu- 
turque a pris goût à raconter la vie des grands bcr mes. et 
vy aura plus besoin désormais d'etre excité par les desirs de ses 
suis pour se mettre à la besogne. Mais il développe alors 
le theme en s'abandonnant à son inclination parmeuliere: le 
rat historique se réduit à un canevas sur lequel le moraliste 
brode de beaux tableaux de vertus(*). Cette seconde serie de 
View paralléles, où brille surtout la morale en action comprend, 
outre je livre déja cité, Dion et Brutus (numéroté 12) Alexandre 
s (fear, Agenilas et Pompée, Pyrrhus et Marius eic. 

Puis, quand Plutarque eut fait entrer dans sa galerie tons les 
grands hommes de l'histoire greque et romaine dignes d'etre 
proposés. comme modeles, voulant encore écrire des Vies paralle- 
jew, 1} se décida, bien qu'un peu à regret. à enseigner la vertu 
par Ja peinture du vice, à l'imitation du Thébain Ismenias, le 
maitre de Hüte qui montrait à ses élèves comment il fallait jouer 
de Ja flüte ct comment il n'en fallait pas jouer (5. 1l se borna, 
Jans cet autre genre, à deux paires de Vies paraileles, celles 
de Demetrius et d'Antoine, de Coriolan et d' Alcibiade. 

katin, ne voulant point pourtant retracer trop de mauvais exem- 
ples, 1} tourna «ces yeux ailleurs, franchit la limite des temps 
hietoriques et, se jetant dans les «terres inconnues (1?)», il essaya 





4, Vie de Timoléon, début: Euot μὲν τῆς τῶν βίων ἄψασύαι uir eed ην 
girl fn Be bréouus, ἐπιμένειν δὲ xci q 20g voti δη zei di ἐμαιτόν, ὥσπερ 
fy {11 15 ἱστορίᾳ atomuevoy ἁμῶς γέ πως χυσμεῖν xci RY oucrotr 1005 
tu, Isılyay wortus tov piov. 

9 Vie de Demetrius, 1.: μεῖς δὲ την μὲν tx διαστροφης ἑτέρων ἐπα- 
COTE Ow a gehen Jg oy οὐδὲ πολιτιχην nyorueda, ror δὲ χεχοηιέγων 
(040 Hbophooy «τοῖς xci γεγωνύτων ἐν ἐξουσίαις xci TOG; UUT μέγ ains ἐπι- 
gerer εἴν solar οὐ χείωον ἴσως ἐστὶ συζυγίαν μίαν ἢ dvo παρέα βαλεῖν εἰν 
su {µε} τῶν Biew, zT). 

Jo. Vie de Thénée, début: Ὥσπερ ἐν ταῖς yew ‘ong ias, e Σόσσιε «Σενεχίωθ, 
ol banat 10 διαᾳειγοντα την 27 way av τῶν τοῖς ἐσχάτοις μέρεσι τῶν πι: 
ρω 1 εντος triog περι} One OOV ὅτι era δ᾽ ἐπέχειν res c yvdoot 
sn Ymadsıg» ne πηλὺς ἀΐδνης».. . οὕτως ἐμοὶ πεοὶ τὴν τῶν βίων των 
A QUM ων YOY ην τὸν ἐφικτὸν elxore λογῳ καὶ βάσιμον ἑστορίᾳ πραγ! ua- 
(ep {μέν χρόνον διελθόντι περὶ τῶν ἀνωτέρω καλῶς εἶχεν εἰπεῖν, xil. 
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de faire revivre les Thésée et les Romulus, les Numa et les 
Lycurgue (11). 

Un petit nombre de biographies, rentrant dans l'une ou l'autre 
des deux premiéres maniéres, sont perdues, comme celles d'Epa- 
minondas, de Scipion l'Ancien, de Scipion le Jeune, etc. 

D'ailleurs, on voit par les chapitres II et III de la Vie de 
Démosthéne que Plutarque ne se mit qu'à un áge déjà assez 
avancé à la composition des Vies parallèles. 


PLUTARQUE MORALISTE. 


«La grande collection des œuvres diverses de Plutarque, con- 
nue vulgairement sous le nom de Morales, contient des traités 
de toute valeur et presque de tout genre. Il est vrai que Plu- 
tarque est un moraliste avant tout. Son àme d'honnéte homme 
passionné pour le bien se méle à tout ce qu'il écrit: c'est là 
ce qui donne tant de vie méme à ses dissertations d'antiquités; 
cest lace qui fait lire ses discussions métaphysiques, politiques 
ou religieuses; c'est là ce qui rend intéressantes jusqu'à ses 
faiblesses d'esprit. On lui pardonne sans peine d'avoir été fort 
injuste envers les stoiciens; et quand on songe à son amour 
tont filial pour Chéronée, on s'explique qu'il ait fait un livre 
contre l'historien Hérodote, qui avait dû traiter sévèrement dans 
ses récits la Béotie et les Béotiens. Mais parmi cette multitude 
d'écrits, qui pour la plupart n'ont avec la morale proprement 
dite que des rapports fortuits, il en est un certain nombre dont 
la morale didactique est le sujet, la substance méme; et ceux- 
là sont les plus renommés de toute la collection: ce sont ceux 
ou le génie de Plutarque s'est montré avec tous ses avantages. 
Quelques-uns sont d'une haute éloquence. Le dialogue intitulé 
des Délais de la Justice divine est la plus grande et la plus belle 
œuvre que la littérature et la philosophie grecques eussent en- 
fantées depuis le temps de Platon. Le dialogue intitulé de 
l'Amour n'est guére moins remarquable en son genre. Plutarque 
n'a pas traité ce sujet dans la grande manière de Platon, et 
son livre n'est point une contrefacon du Banquet. Il a laissé la 





ll. Voy. C. Th. Michaelis, De ordine vitarum parallelarum Plutarchi 
(Berlin 1875). 


312 EDITION SCOLAIRE 


métaphysique profonde et la haute poésie; il s'est enfermé dans 
le domaine des réalités de la vie domestique; il a voulu se 
montrer uniquement ce qu'il était, bon époux, bon pére de famille, 
conteur trés aimable. Son livre est le panégyrique de l'amour 
légitime, et contient le récit d'une foule d’anecdotes dont la 
tendresse conjugale est le thème ordinaire. C'est là, vers la 
fin du dialogue, que Plutarque raconte la touchante histoire du 
dévouement d'Empone, que nous nommons, d'aprés les Latins, 
Éponine. Il y a encore d'autres écrits, dans la collection, qui 
passeraient pour des chefs-d’ceuvre, s'ils n'étaient éclipsés par 
le voisinage de ces ouvrages renommés. Ainsi la Consolation 
à sa femme sur la mort de sa fille est une lettre pleine d'émo- 
tion, de naiveté et de tendresse. Les traités sur la Superstition, 
sur le Mariage, sur la Noblesse, bien d'autres encore, ou pour 
mieux dire tous les traités moraux de Plutarque, et en général 
tous ses écrits de quelque nature que ce soit, se recommandent 
par des qualités estimables, et procurent au lecteur agrément 
et profit. Toujours et partout on y sent cet amour du bon et 
du beau, cette simplicité de cœur, cette parfaite sincérité, qui 
eaptivent le sentiment, alors méme que la raison a quelque 
chose encore à désirer. 

u Montaigne, au livre deuxième des Essais, fait une compa- 
raison en régle entre les Morales de Plutarque et les Epitres 
de Sénéque. Ce qui lui plait surtout, c'est la briéveté des opus- 
cules et la variété des sujets : «Ils ont touts deux cette notable 
»commodite pour mon humeur, que la science que j'y cherche 
»y est traictée à pieces descousues, qui ne demandent pas l'obli- 
»gation d'un long travail, de quoy ie suis incapable .. .. Il 
»ne fault pas grande entreprinse pour m'y mettre; et les quitte 
»oü il me plaist: car elles n'ont point de suitte et dependance 
»des unes aux aultres. Ces aucteurs se rencontrent en la plus- 
»part des opinions utiles et vrayes; comme aussi leur fortune 
»les feit naistre environ mesme siècle: touts deux precepteurs 
»de deux empereurs romains; touts deux venus de pais estran- 
»giers; touts deux riches et puissants. Leur instruction est de la 
»eresme de la philosophie, et presentée d'une simple facon, et per- 
»tinente. Plutarque est plus uniforme et constant; Seneque plus 
»ondoyant et divers: cettuy cy se peine, se roidit et se tend 
»pour armer la vertu contre la foiblesse, la erainte et les vi- 
»cieux appetits; l'aultre semble n'estimer pas tant leurs efforts, 
vet desdaigner d'en haster son pas et se mettre sur sa garde. 
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»Plutarque a les opinions platoniques, doulces et accommodables 
νὰ la société civile; l'aultre les a stoïques et épicuriennes, plus 
vesloingnées de l'usage commun, mais, selon moy, plus commo- 
»des en particulier et plus fermes . . . . Seneque est plein de 
»poinctes et saillies; Plutarque, de choses; celuy là vous eschauffe 
»plus et vous esmeut; cettuy ci vous contente davantage et vous 
spaye mieulx; il nous guide, l'autre nous poulse.» Montaigne, ' 
qui ne lisait Plutarque que dans Amyot, croyait, comme Amyot, 
que Plutarque avait été précepteur de Trajan et avait joué un 
role en politique. Sauf ce trait, le paralléle est juste; et Plu- 


tarque moraliste y est admirablement caractérisé.» 
(PIERRON, Hist. de la litier. grecque.) 


STYLE DE PLUTARQUE. 


«La diction de Plutarque est loin d'étre digne de celle des 
anciens maîtres . . . Sa langue n'est plus celle de Platon, de 
Xénophon, de Thucydide. Il n'a pas méme essayé, comme ceux 
qu'on appelle atticistes (15), d'en retrouver les secrets. Il prend 
ses termes de toute main, il se teint des couleurs de tous les 
écrivains dont il produit les pensées, peu soucieux d'effacer les 
disparates et d'adoucir les tons criards. Rien de fondu, rien 
d'achevé .... Sa façon d'écrire est plus aiguë, dit Jacques 
Amyot dans son expressif langage, plus docte et pressée, que 
claire, polie ou aisée (13).» 

(PIERRON, ibid.) 





12. Lucien, par exemple. 

13. Cf. Conrad Gesner, Bibliotheca universalis, p. 566 (éd. de 1545): 
«Stilus Plutarchi videtur esse gravis et meditatus, neque clarus cuivis nisi 
plusculum temporis in Grecis literis versato.» 
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plutót que comme le résultat d'aptitudes naturelles: mot de Pythéas à ce 
sujet, et réplique de Démosthéne. Démosthéne n'avait point coutume de 
parler sans préparation. 

CHAPITRE IX. — Dans quelques grandes occasions seulement, il se 
laissa aller à improviser, et avec le plus éclatant succós; mais, à l'imi- 
tation de Périclés, il n'aimait point à se commettre à tout propos, à aban- 
donner rien au hasard du moment. Témoignages d'auteurs anciens sur 
l'inspiration à laquelle il céda quelquefois en parlant; sur un sérieux jeu 
de mots qu'il fit dans l'affaire de l'Halonnése. 

CHAPITRE X. — Jugements de contemporains sur Démosthéne et 
Démade, sur Démosthéne et Phocion; de Démosthéne lui-méme sur ce 
dernier. : 

CHAPITRE XI. — Démosthéne se soumet à des exercices spéciaux 
pour corriger les vices de sa prononciation et de sa déclamation; il soigne 
sa tenue. Importance qu'il attache à l'accent oratoire. Jugement d'/Esion 
sur l'éloquence de Démosthéne. Bons mots de Démosthéne. 

CHAPITRE XII. — Entrée de Démosthéne dans la vie politique et 
procés contre Midias. La position qu'il prend, comme adversaire de Phi- 
lippe, lui procure bientót beaucoup de gloire. 

CHAPITRE XIII. — C’est injustement que Théopompe a accusé Dé- 
mosthéne d'inconstance dans ses opinions politiques; Démosthéne ne fit 
point, sous ce rapport, comme les Démade, les Menalopus, les Nicodéme. 
Noblesse des sentiments qui, au témoignage du philosophe Panetius, dic- 
terent à Démosthéne la plupart de ses principaux discours. 

CHAPITRE XIV. — Démosthéne ne fit pas preuve de cette intégrité 
absolue, qui place son contemporain Phocion sur la méme ligne que les 
Aristide et les Cimon; comparé aux autres orateurs de son temps, il avait 
pourtant un fonds d'honnéteté plus grand qu'eux. Fermeté de Démo- 
sthéne à résister aux caprices du peuple. Il n'hésite pas à aller à l'en- 
contre de ses volontés. 

CHAPITRE XV. — Il écrit des discours pour les deux parties adverses 
successivement dans le procés Apollodore contre Phormion. Plaidoyers 
politiques de Démosthéne; son mariage. 

CHAPITRE XVI. — Démosthéne principal adversaire de Philippe. 


CHAPITRE XVII. — Premiéres hostilités entre Athénes et la Macé- 
doine. Démosthéne souléve la Gréce contre Philippe. 
CHAPITRE XVIII. — A la suite de la prise d’Elatée par Philippe, 


Démosthéne conseille aux Athéniens de demander l'alliance de Thèbes. 
Envoyé en ambassade dans cette ville, il la persuade de prendre les armes 
contre Philippe. Prestige de Démosthéne, de qui Thébains comme Athé- 
niens viennent prendre les ordres. 

CHAPITRE XIX. — Oracles inquiétants qui circulent dans la Gréce. Le 
Thermodonte. . 

CHAPITRE XX. — Démosthène fait passer outre. A la journée de 
Chéronée, il jette son bouclier et fuit. Démosthéne recevait de l'argent 
du roi de Perse. 
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uni exilé, se joint aux ambassadeurs athéniens qui parcourent la Grèce 
nk l'appeler aux armés; ses succès oratoires dans cette campagne le 
τ rappeler d’exil. Sa rentrée triomphale à Athénes. 
CHAPITRE XXVIII. — Défaite de Crannon, fuite de Démosthéne, sa 
condamnation à mort sur la Proposition de Démade au peuple. Archias 
le «chasseur de proscrits». Mort d'Hypéride. 

CHAPITRE XXIX. — Démosthéne réfugié dans le temple de Posidon, 
dans l'ile de Calaurie; Archias vient pour l'arracher de cet asile; Démo- 
sthéne s'empoisonne. 

CHAPITRE XXX. — Récits divergents sur la mort de Démosthéne. 
Honneurs rendus à sa mémoire par le peuple athénien. 

CHAPITRE XXXI. — Anecdote du 
les mains de la statue de Démosthéne 
cette histoire. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Ὁ μὲν γράψας τὸ (1) ἐπὶ τῇ νίκῃ τῆς Ὀλυμπίασιν ἱπποδρομίας 
εἰς Αλκιβιάδην(5) ἐγκώμιον, εἴτ᾽ Εὐριπίδης, ὡς 6 πολὺς κρατεῖ 
λύγος (3), εἴϑ᾽ ἕτερός tig(*) ἦν, (ὦ Σόσσιε Sevexiwv(5), φησὶ χρῆναι 





1. To... . ἐγχώμιον. Les mots placés entre l'article et son substantif 
servent en général (cf. ch. xiv, note 6) à déterminer le substantif. 

2. Alxıßıadnv. Plutarque, Vie d' Alcibiade, ch. χι (trad. Amyot): «Il n'y 
eut onques homme privé, ne roy mesme, qui envoyast aux jeux Olympi- 
ques sept chariots équippez pour courir, comme il feit, ne qui en une 
mesme course ait emporté le premier prix, le second et le quatrieme, 
comme dit Thucydides, ou, comme le met Euripides, le troisieme: car cela 
surmonte en splendeur et en gloire la magnificence de tous ceulx qui s'en 
sont onques meslez. Le lieu où Euripides l'escrit est un cantique qu'il 
composa à sa louange disant,» etc. Voici, dans le texte original (dialecte 
dorien), l'extrait que Plutarque donne de ce «cantique»: Σὲ J’ ἀείσομαι, 
w Κλεινίου παῖ. Καλὸν ἆ víx«* κάλλιστον d’, ὃ μηδεὶς ἄλλος Ἑλλάνων, ite- 
ματι πρῶτα δραμεῖν καὶ δεύτερα x«l τρίτα βῆναί 1! ἀπονητὶ δὶς στεφύέντ᾽ 
ἐλαίᾳ χκάρυχι βοὰν παραδοῦναι, Cette triple et éclatante victoire fut rem- 
portée aux jeux, soit de 420, soit de 416 av. J. C. Alcibiade, né en 461 
av. J. C., fut assassiné à Mélissa (Phrygie) en 404. 

3. Ὁ πολὺς λόγος, «la plus commune opinion.» (Amyot) — Κρατεῖ, 
comme en latin obtinet. 

4. Ἕτερος τις. Les anciens ont quelquefois attribué cet ὕμνος ἐπινίκιος 
au poéte Simonide. 

b. Σόσσιε Zevexlwy. C. Sosius Senecio. Ce personnage fut quatre fois 
consul sous Trajan, savoir: consul suffectus en 98, et consul ordinaire en 
99, 102 et 107 aprés J. C. Il était ami de Pline le Jeune. Plutarque lui 
dédia plusieurs livres de Vies paralléles, celui de Thésée et Romulus, celui 
de Dion et Brutus, celui de Démosthéne et Cicéron, ainsi qu’un traité 
moral sur les Progrès dans la vertu (Πῶς ἄντις αἴσθδοιτο ἑαυτοῦ ngo- 
χοπτοντος én’ apern) et ses 9 livres de Propos de table (Συμποσιακὰ 
προβληματα) 
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incroyables et impossibles, c'est accuser de faulte de iugement 
le plus iudicieux aucteur du monde . ... 

«Il y a encores en ce mesme lien un' aultre accusation qui 
me picque pour Plutarque, oü il dict qu'il a bien assorty de 
bonne foy les Romains aux Romains, et les Grecs entre eulx; 
mais non les Romains aux Grecs, tesmoing, dict il, Demosthenes 
et Cieero, Caton et Aristides, Sylla et Lysander, Marcellus et 
Pelopidas, Pompeius et Agesilaus: estimant qu'il a favorisé les 
Grecs, de leur avoir donné des compaignons si dispareils. C'est 
iustement attaquer ce que Plutarque a de plus excellent 
et louable; car en ses comparaisons (qui est la piece plus ad- 
mirable de ses ceuvres, et en laquelle, à mon advis, il s'est au- 
tant plen), la fidelité et sincerité de ses iugements eguale leur 
profondeur et leur poids: c'est un philosophe qui nous apprend 
la vertu. Veoyons si nous le pourrons garantir de ce reproche 
de prevarication et faulseté. Ce que ie puis penser avoir donné 
occasion à ce iugement, c'est ce grand et esclatant lustre des 
noms romains que nous avons en la teste; il ne nous semble 
point que Demosthenes puisse egualer la gloire d'un consul, 
proconsul et preteur de cette grande republieque: mais, qui con- 
siderera la verité de la chose, et les hommes par eulx mesmes, 
à quoy Plutarque a plus visé, et à balancer leurs mœurs, leurs 
naturels, leur suffisance que leur fortune, ie pense, au rebours 
de Bodin, que Cicero et le vieux Caton en doibvent de reste 
à leurs compaignons. Pour son desseing, i'eusse plustost choisi 
l'exemple du ieune Caton comparé à Phocion; car en ce pair, 
il se trouveroit une plus vraysemblable disparité à l'advantage 
du Romain. Quant à Marcellus, Sylla et Pompeius, ie veois 
bien que leurs exploicts de guerre sont plus enflez, glorieux et 
pompeux que ceulx des Grecs que Plutarque leur apparie: mais 
les actions les plus belles et vertueuses, non plus en Ja guerre 
qu'ailleurs, ne sont pas tousiours les plus fameuses; ie veois 
souvent des noms de capitaines estouffez sous la splendeur d'aul- 
tres noms de moins de merite: tesmoing Labienus, Ventidius, 
Telesinus, et plusieurs aultres: et à le prendre par là, si ïa- 
vois à me plaindre pour les Grecs, pourrois ie pas dire que 
beaucoup moins est Camillus comparable à "Themistocles, les 
Gracches à Agis et Cleomenes, Numa à Lycurgus? Mais c'est 
folie de vouloir iuger, d'un traict, les choses à tant de visages. 
. «Quand Plutarque les compare, il ne les eguale pas pourtant: 
qui plus disertement et consciencieusement pourroit remarquer 
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leurs differences? Vient il à parangonner sur les victoires, les 
exploicts d’armes, la puissance des armees conduictes par Pom- 
peius, et ses triumphes avecques ceulx d'Agesilaus? «Ie ne crois 
pas, dict il, que Xenophon mesme, s'il estoit vivant, encores 
qu'on luy ayt concedé d'eserire tout ce qu'il a voulu à l'advan- 
tage d'Agesilaus, osast les mettre en comparaison.» Parle il de 
conferer Lysander à Sylla? «Il n'y a, dict il, point de com- 
paraison, n'y en nombre de victoires, n'y en hazard de battail- 
les, car Lysander ne gaigna seulement que deux batailles na- 
vales,» ete. Cela, ce n'est rien desrobber aux Romains: pour 
les avoir simplement presentez aux Grecs, il ne leur peult avoir 
faict iniure, quelque disparité qui puisse estre: et Plutarque ne 
les contrepoise pas entiers; il n'y a en gros auleune preference, 
il apparie les pieces et les circonstances, l'une aprez l'autre, et 
les iuge separeement. Parquoy, si on le vouloit convainere de 
faveur, il falloit en espelucher quelque iugement particulier; ou 
dire, en general, qu'il auroit failly d'assortir tel Grec à tel Ro- 
main, d'autant qu'il en auroit d'aultres plus correspondants pour 
les apparier, et se rapportants mieulx. 


(MONTAIGNE, Essais, livre II, chap. XXXII, Defense de 
Seneque et de Plutarque.) 


PUBLICATION DES VIES PARALLELES. 


Les Vies paralléles n'ont pas été publiées en une seule fois 
par Plutarque, mais successivement et livre par livre. Une paire 
de vies, précédée souvent d'un préambule, et toujours terminée 
par un parallèle, composaient un livre ou rouleau (βιβλίον, vo- 
lumen); par exception, quatre biographies peu développées, celles 
d'Agis et de Cléoméne d'une part, celles des deux Gracques de 
l'antre, furent publiées en une seule fois: elles ne forment pas, 
d'ailleurs, à elles quatre un volume plus fort que la moyenne 
des autres. Plutarque ne semble pas avoir fait paraitre de son 
vivant une édition d'ensemble de toutes ces vies. Une fois sorti 
des mains de l'auteur, chacun de ces petits livres suit sa desti- 
née. Plutarque ne les retouche point, et se contente de rectifier 
ou de compléter à l'occasion dans une publication postérieure 
ce qu'il a regret d'avoir omis ou mal dit dans les livres déjà 
lancés dans la circulation. 

Plutarque écrivit ses premières Vies parallèles à la prière 
d'amis, qui voulaient avoir de lui la biographie de quelques 
grands hommes: ces biographies ont un caractère plutôt histo- 
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rique que moral, bien que les réflexions philosophiques — com- 
ment en serait-il autrement chez un moraliste comme Plutarque? 
— ne manquent point d'apparaitre cà et la. A cette classe de 
Vies paralléles appartiennent le livre de Démosthéne et Ciceron 
(la einquiéme paire qu'ait composée Plutarque), ceux de Cimon 
et Lucullus, de Lysandre et Sylla, et quelques autres. 

Le livre de Périclés et Fabius Maximus, qui est le dixieme 
de la série, inaugure une nouvelle manière du biographe. Plu- 
tarque a pris gofit a raconter la vie des grands hommes, et 
n'aura plus besoin désormais d’être excité par les désirs de ses 
amis pour se mettre à la besogne. Mais il développe alors 
le théme en s'abandonnant à son inclination particuliére: le 
récit historique se réduit à un canevas sur lequel le moraliste 
brode de beaux tableaux de vertus (8). Cette seconde série de 
Vies paralléles, oü brille surtout la morale en action, comprend, 
outre le livre déjà cité, Dion et Brutus (numéroté 12) Alexandre 
et César, Agesilas et Pompée, Pyrrhus et Marius, etc. 

Puis, quand Plutarque eut fait entrer dans sa galerie tous les 
grands hommes de l'histoire greque et romaine dignes d'étre 
proposés comme modéles, voulant encore écrire des Vies paralle- 
les, il se décida, bien qu'un peu à regret, à enseigner la vertu 
par la peinture du vice, à l'imitation du Thébain Ismenias, le 
maitre de flüte qui montrait à ses éléves comment il fallait jouer 
de la flûte ct comment il n'en fallait pas jouer (3). 1] se borna, 
dans cet autre genre, à deux paires de Vies parallèles, celles 
de Demetrius et d'Antoine, de Coriolan et d'Alcibiade. 

Enfin, ne voulant point pourtant retracer trop de mauvais exem- 
ples, il tourna ses yeux ailleurs, franchit la limite des temps 
historiques et, se jetant dans les «terres inconnues (!°)», il essaya 


8. Vie de Timoléon, début: Euo μὲν τῆς τῶν βίων ἅψασθαι μὲν very ἣν 
συνέβη δι’ ἑτέρους, ἐπιμένειν δὲ χαὶ γιλοχωρεῖν ἤδη x«i di ἐμαιτον, ὥσπερ 
ἐν ἐσόπτρῳ τῇ ἱστορίᾳ πειρώμενον QUOS γέ πως χοσμεῖν καὶ ἀφοιοιοῦν προς 
τὰς ἐχείγων ἀρετὰς τὸν βίου. 

9. Vie de Demetrius, l.: "Hueis δὲ τὴν μὲν ἐκ διαστροφῆς ἑτέρων tac 
νόρϑωσιν ou πώνυ φιλανθρωπον οὐδὲ πολιτικὴν ἡγούμεθα, τῶν δὲ χεγοημένον 

ἀσκεπτοτέερον αὐτοῖς. χαὶ γεγονότων ἐν ἐξουσίαις xe noy, uun μεγαλος ἐπι- 
q eor εἰς καχίαν οὐ χείοον ἴπως ἐστὲ συζυγίαν μίαν 7 δύο παρει βαλεῖν εἰν 
τὰ παραδείγματα τῶν βίων, χιλ. 

10. Vie de Thésée, début: Ὥσπερ ἐν ταῖς γεωγραφίαις. ὦ Σόσσιε Sevexiow, 
of ἑστοριχοὶ τὰ διαφ εύγοντα τὴν }γὠσιν αὐτῶν τοῖς ἐσχάτοις μέρεσι τῶν πι- 
ναχων πιεοῦντες ἐνίοις παραγ Ῥάφουσιν ὅτι «τὰ δ᾽ ἐπέχειγα ones ayvdoot 
xol ϑηριώδεις» n «πηλὸς aides» . . q οὕτως luot περὶ τὴν τῶν βίων τω 
παραλλήλων γραφὴν τὸν ἐφικτὸν εἰχοτι λόγῳ καὶ βάσιμον ἑστορίᾳ πραγµα- 
των ἐχομένη χρόνον διελϑοντι περὶ τῶν ἀνωτέρω καλῶς εἶχεν εἰπεῖν, κτλ. 
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de faire revivre les Thésée et les Romulus, les Numa et les 
Lycurgue (11). 

Un petit nombre de biographies, rentrant dans l'une ou l'autre 
des deux premières manières, sont perdues, comme celles d'Epa- 
minondas, de Scipion l'Ancien, de Scipion le Jeune, etc. 

D'ailleurs, on voit par les chapitres II et III de la Vie de 
Démosthéne que Plutarque ne se mit qu'à un áge déjà assez 
avancé à la composition des Vies paralléles. 


PLUTARQUE MORALISTE. 


«La grande collection des œuvres diverses de Plutarque, con- 
nue vulgairement sous le nom de Morales, contient des traités 
de toute valeur et presque de tout genre. Il est vrai que Plu- 
tarque est un moraliste avant tout. Son âme d'honnéte homme 
passionné pour le bien se méle à tout ce qu'il écrit: c'est là 
ce qui donne tant de vie méme à ses dissertations d'antiquités; 
c'est lace qui fait lire ses discussions métaphysiques, politiques 
ou religieuses; c'est là ce qui rend intéressantes jusqu'à ses 
faiblesses d'esprit. On lui pardonne sans peine d'avoir été fort 
injste envers les stoiciens; et quand on songe à son amour 
tout filial pour Chéronée, on s'explique qu'il ait fait un livre 
contre l'historien Hérodote, qui avait dû traiter sévèrement dans 
ses récits la Béotie et les Béotiens. Mais parmi cette multitude 
d'éerits, qui pour la plupart n'ont avec la morale proprement 
dite que des rapports fortuits, il en est un certain nombre dont 
la morale didactique est le sujet, la substance méme; et ceux- 
là sont les plus renommés de toute la collection: ce sont ceux 
ou le génie de Plutarque s'est montré avec tous ses avantages. 
Quelques-uns sont d'une haute éloquence. Le dialogue intitulé 
des Délais de la Justice divine est la plus grande et la plus belle 
œuvre que la littérature et la philosophie grecques eussent en- 
fantées depuis le temps de Platon. Le dialogue intitulé de 
l'Amour n'est guére moins remarquable en son genre. Plutarque 
n'a pas traité ce sujet dans Ja grande manière de Platon, et 
son livre n'est point une contrefacon du Banquet. Il a laissé la 





1. Voy. C. Th. Michaelis, De ordine vitarum parallelarum Plutarchi 
(Berlin 1875). 
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métaphysique profonde et la haute poésie; il s'est enfermé dans 
le domaine des réalités de la vie domestique; il a voulu se 
montrer uniquement ce qu'il était, bon époux, bon pére de famille, 
conteur trés aimable. Son livre est le panégyrique de l'amour 
légitime, et contient le récit d'une foule d’anecdotes dont la 
tendresse conjugale est le théme ordinaire. C'est là, vers la 
fin du dialogue, que Plutarque raconte la touchante histoire du 
dévouement d'Empone, que nous nommons, d'aprés les Latins, 
Éponine. Il y a encore d'autres écrits, dans la collection, qui 
passeraient pour des chefs-d’ceuvre, s'ils n'étaient éclipsés par 
le voisinage de ces ouvrages renommés. Ainsi la Consolation 
à sa femme sur la mort de sa fille est une lettre pleine d'émo- 
tion, de naiveté et de tendresse. Les traités sur la Superstition, 
sur le Mariage, sur la Noblesse, bien d'autres encore, ou pour 
mieux dire tous les traités moraux de Plutarque, et en général 
tous ses éerits de quelque nature que ce soit, se recommandent 
par des qualités estimables, et procurent au lecteur agrément 
et profit. Toujours et partout on y sent cet amour du bon et 
du beau, cette simplicité de cœur, cette parfaite sincérité, qui 
captivent le sentiment, alors méme que la raison a quelque 
chose encore à désirer. 

« Montaigne, au livre deuxième des Essais, fait une compa- 
raison en règle entre les Morales de Plutarque et les Épitres 
de Sénéque. Ce qui lui plait surtout, c'est la brièveté des opus- 
cules et la variété des sujets: «Ils ont touts deux cette notable 
»commodité pour mon humeur, que la science que j'y cherche 
»y est traictée à pieces descousues, qui ne demandent pas l'obli- 
»gation d'un long travail, de quoy ie suis incapable . . . . Il 
»ne fault pas grande entreprinse pour m'y mettre; et les quitte 
νοὰ il me plaist: car elles n'ont point de suitte et dependance 
»des unes aux aultres. Ces aucteurs se rencontrent en la plus- 
»part des opinions utiles et vrayes; comme aussi leur fortune 
sles feit naistre environ mesme siècle; touts deux precepteurs 
»de deux empereurs romains; touts deux venus de pais estran- 
»giers; touts deux riches et puissants. Leur instruction est de la 
»cresme de la philosophie, et presentée d'une simple façon, et per- 
»tinente. Plutarque est plus uniforme et constant; Seneque plus 
»ondoyant et divers: cettuy cy se peine, se roidit et se tend 
»pour armer la vertu contre la foiblesse, la crainte et les vi 
»cieux appetits; l'aultre semble n'estimer pas tant leurs efforts, 
»et desdaigner d'en haster son pas et se mettre sur sa garde. 
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»Plutarque a les opinions platoniques, doulces et accommodables 
νὰ la société civile; l'aultre les a stoïques et épicuriennes, plus 
»esloingnées de l'usage commun, mais, selon moy, plus commo- 
»des en particulier et plus fermes . . . . Seneque est plein de 
»poinctes et saillies; Plutarque, de choses; celuy là vous eschauffe 
»plus et vous esmeut; cettuy ci vous contente davantage et vous 
paye mieulx; il nous guide, l'autre nous poulse.» Montaigne, ' 
qui ne lisait Plutarque que dans Amyot, croyait, comme Amyot, 
que Plutarque avait été précepteur de Trajan et avait joué un 
role en politique. Sauf ce trait, le paralléle est juste; et Plu- 
tarque moraliste y est admirablement caractérisé.» 
(PIERRON, Hist. de la littér. grecque.) 


STYLE DE PLUTARQUE. 


«La dietion de Plutarque est loin d'étre digne de celle des 
anciens maitres ... Sa langue n'est plus celle de Platon, de 
Xénophon, de Thucydide. Il n'a pas même essayé, comme ceux 
qu'on appelle atticistes(!"), d'en retrouver les secrets. Il prend 
ses termes de toute main, il se teint des couleurs de tous les 
écrivains dont il produit les pensées, peu soucieux d'effacer les 
disparates et d'adoucir les tons criards. Rien de fondu, rien 
d'achevé .... Sa facon d'écrire est plus aiguë, dit Jacques 
Amyot dans son expressif langage, plus docte et pressée, que 
claire, polie ou aisée (!3).» 

(PIERRON, ibid.) 





12. Lucien, par exemple. 

13. Cf. Conrad Gesner, Bibliotheca universalis, p. 566 (éd. de 1545): 
«Stilus Plutarchi videtur esse gravis et meditatus, neque clarus cuivis nisi 
pluseulum temporis in Grecis literis versato.» 


ANALYSE DES CHAPITRES. 


INTRODUCTION 


AUX VIES DE DEMOSTHENE ET DE CICERON. 


CHAPITRE Ier. — Il n'importe point, en général, au bonheur de la 
vie d'étre né dans une grande ou dans une petite ville. 

CHAPITRE II. — Pour l'historien qui veut s'occuper de sujets autres que 
l'histoire locale, la question est tout autre. Plutarque a le désavantage 
d'habiter une toute petite ville, et de n'avoir pu mettre à profit pour 
ses recherches historiques le séjour qu'il fit jadis à Rome; ce n'est qu'une 
fois rentré dans son pays natal, qu'il a abordé l'étude du latin, et il dé- 
clare ne pas posséder cette langue aussi à fond qu'il désirerait. 

CHAPITRE III. — Aussi, en écrivant les Vies paralléles de Démosthene 
et de Cicéron, n'entrera-t-il pas dans l'examen et la comparaison de leur 
éloquence: il se bornera à rapprocher les événements de leur vie et leurs 
actes politiques. Rapports surprenants entre la destinée des deux orateurs. 


VIE DE DÉMOSTHENE. 


CHAPITRE IV. — Origine de Démosthéne. Son enfance. Ses surnoms: 
Batalos et Argas. 

CHAPITRE V. — Un plaidoyer qu'il entend prononcer à l'orateur Cal- 
listrate détermine sa vocation. Ses maitres de rhétorique et ses livres 
d'étude, ; 

CHAPITRE VI. — Démosthène plaide contre ses tuteurs. Son insucces 
la première fois qu'il veut parler dans l'assemblée du peuple, son décou- 
ragement: Eunomus remonte son courage. 

CHAPITRE VII. — A la suite d'un nouvel échec, il recoit des con 
seils de l'acteur Satyrus, qui lui ouvre les yeux sur l'importance du debit 
oratoire. Démosthéne se fait construire une chambre souterraine pour 
s'exercer à bien déclamer. 

CHAPITRE VIII. — Ses exercices et études dans la chambre souterraine. 
Ses contemporains considérent son éloquence comme le fruit de l'étude 
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plutót que comme le résultat d’aptitudes naturelles: mot de Pythéas à ce 
sujet, et réplique de Démosthéne. Démosthéne n'avait point coutume de 
parler sans préparation. 

CHAPITRE IX. — Dans quelques grandes occasions seulement, il se 
laissa aller à improviser, et avec le plus éclatant succés; mais, à l'imi- 
tation de Périclés, il n'aimait point à se commettre à tout propos, à aban- 
donner rien au hasard du moment. Témoignages d'auteurs anciens sur 
l'inspiration à laquelle il céda quelquefois en parlant; sur un sérieux jeu 
de mots qu'il fit dans l'affaire de l'Halonnèse. 

CHAPITRE X. — Jugements de contemporains sur Démosthéne et 
Démade, sur Démosthéne et Phocion; de Démosthéne lui-méme sur ce 
dernier. | 

CHAPITRE XI. — Démosthène se soumet à des exercices spéciaux 
pour corriger les vices de sa prononciation et de sa déclamation; il soigne 
sa tenue. Importance qu'il attache à l'accent oratoire. Jugement d'Æsion 
sur l’eloquence de Démosthéne. Bons mots de Démosthéne. 

CHAPITRE XII. — Entrée de Démosthéne dans la vie politique et 
procès contre Midias. La position qu'il prend, comme adversaire de Phi- 
lippe, lui procure bientôt beaucoup de gloire. 

CHAPITRE XIII. — C’est injustement que Théopompe a accusé Dé- 
mosthéne d'inconstance dans ses opinions politiques; Démosthéne ne fit 
point, sous ce rapport, comme les Démade, les Menalopus, les Nicodéme. 
Noblesse des sentiments qui, au témoignage du philosophe Panetius, dic- 
térent à Démosthéne la plupart de ses principaux discours. 

CHAPITRE XIV. — Démosthène ne fit pas preuve de cette intégrité 
absolue, qui place son contemporain Phocion sur la méme ligne que les 
Aristide et les Cimon; comparé aux autres orateurs de son temps, il avait 
pourtant un fonds d'honnéteté plus grand qu'eux. Fermeté de Démo- 
sthéne à résister aux caprices du peuple. 1] n'hésite pas à aller à l'en- 
contre de ses volontés. 

CHAPITRE XV. — Il écrit des discours pour les deux parties adverses 
successivement dans le procés Apollodore contre Phormion. Plaidoyers 
politiques de Démosthéne; son mariage. 

CHAPITRE XVI. — Démosthéne principal adversaire de Philippe. 

CHAPITRE XVII. —  Premiéres hostilités entre Athénes et la Macé- 
doine. Démosthène soulève la Grèce contre Philippe. 


CHAPITRE XVIII. — A la suite de la prise d’Elatée par Philippe, 
Démosthéne conseille aux Athéniens de demander l'alliance de Thébes. 
Envoyé en ambassade dans cette ville, il la persuade de prendre les armes 
contre Philippe. Prestige de Démosthéne, de qui Thébains comme Athé- 
niens viennent prendre les ordres. 

CHAPITRE XIX. — Oracles inquiétants qui circulent dans la Gréce. Le 
Thermodonte. . 

CHAPITRE XX. — Démosthène fait passer outre. A la journée de 
Chéronée, il jette son bouclier et fuit. Démosthéne recevait de l'argent, 
du roi de Perse. 
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CHAPITRE XXI. — Le peuple soutient Démosthéne contre ses enne- 
mis, et le charge de prononcer l'éloge funèbre des guerriers tombés à 
Chéronée. Démosthéne reprend courage à la nouvelle de la mort de 
Philippe. 

CHAPITRE XXII. — Démosthéne quitte le deuil de sa fille, morte de- 
puis sept jours seulement, pour prendre part aux réjouissances publiques 
décrétées à Athénes à propos de la mort de Philippe. Réflexions sur la 
conduite des Athéniens et celle de Démosthéne en cette occurrence. 

CHAPITRE XXIII. —  Démosthéne suscite une révolte de la Grèce 
contre Alexandre; elle se termine par la destruction de Thébes. Alexandre 
exige que les Athéniens lui livrent Démosthéne aveo plusieurs autres 
hommes politiques de son parti. Démosthéne raconte au peuple la fable 
des brebis qui livrent leurs chiens au loup; Phocion apaise le courroux 
d'Alexandre. 

CHAPITRE XXIV. — Alexandre réprime le soulévement d'Agis, roi de 
Lacédémone. Le procès de la Couronne et la défaite d'Eschine. 

CHAPITRE XXV. — L'affaire d'Harpale. 

CHAPITRE XXVI. — Démosthéne, condamné pour corruption par l'a 
réopage, s'échappe de la prison. Sa faiblesse et son découragement dans 
l'exil. 

CHAPITRE XXVII. — Aprés la mort d'Alexandre, au moment des pre- 
miers succès de Léosthène dans la guerre Lamiaque, Démosthène, tou- 
jours exilé, se joint aux ambassadeurs athéniens qui parcourent la Grèce 
pour l'appeler aux armes; ses succès oratoires dans cette campagne le 
font rappeler d’exil. Sa rentrée triomphale à Athènes. 

CHAPITRE XXVIII. — Défaite de Crannon, fuite de Démosthène, sa 
condamnation à mort sur la proposition de Démade au peuple. Archias 
le «chasseur de proscrits». Mort d'Hypéride. 

CHAPITRE XXIX. — Démosthéne réfugié dans le temple de Posidon, 
dans l'ile de Calaurie; Archias vient pour l'arracher de cet asile; Démo- 
sthéne s'empoisonne. 

CHAPITRE XXX. -- Récits divergents sur la mort de Démosthene. 
Honneurs rendus à sa mémoire par le peuple athénien. 

CHAPITRE XXXI. — Anecdote du soldat qui dépose son pécule entre 
les mains de la statue de Démosthéne. Mort de Démade et morale de. 
cette histoire. 


IAOYTAPXOY 


AHMOSOENHS 


CHAPITRE PREMIER. 


Ὁ μὲν γράψας τὸ (1) ἐπὶ τῇ νίκῃ τῆς Ὀλυμπίασιν ἱπποδρομίας 
εἰς Αλκιβιάδην(8) ἐγκώμιον, εἴτ᾽ Εὐριπίδης, ὡς ὁ πολὺς κρατεῖ 
λόγος (3), εἴϑ’ ἕτερός vig(*) ἦν, w Σύσσιε Σενεκίων(δ), φησὶ χρῆναι 





1. To... . ἐγχώμιον. Les mots placés entre l'article et son substantif 
servent en général (cf. ch. xiv, note 6) à déterminer le substantif. 

2. 4λκιβιαδην. Plutarque, Vie d’ Alcibiade, ch. χι (trad. Amyot): «Il n'y 
eut onques homme privé, ne roy mesme, qui envoyast aux jeux Olympi- 
ques sept chariots équippez pour courir, comme il feit, ne qui en une 
mesme course ait emporté le premier prix, le second et le quatrieme, 
comme dit Thucydides, ou, comme le met Euripides, le troisieme: car cela 
surmonte en splendeur et en gloire la magnificence de tous ceulx qui s'en 
sont onques meslez. Le lieu où Euripides l'escrit est un cantique qu'il 
composa à sa louange disant,» etc. Voici, daus le texte original (dialecte 
dorien), l'extrait que Plutarque donne de ce «cantique»: Σὲ J’ ἀείσομαι; 
ω Kleviov nai. Καλὸν & νίκα" χάλλιστον d’, ὃ μηδεὶς ἄλλος Ἑλλάνων, ἅρ- 
ματι πρῶτα δραμεῖν καὶ δεύτερα χαὶ τρίτα βῆναί 1! ἀπονητὶ δὶς στεφϑέντ' 
ul χάρυκι βοὰν παραδοῦναι, Cette triple et éclatante victoire fut rem- 
portée aux jeux, soit de 420, soit de 416 av. J. C. Alcibiade, né en 451 
av. J. C., fut assassiné à Mélissa (Phrygie) en 404. 

8. Ὁ πολὺς λόγος, «la plus commune opinion.» (Amyot.) — <Keeré, 
comme en latin obtinet. 

4. Ἑτερός τις. Les anciens ont quelquefois attribué cet ὕμνος ἐπινίκιος 
au poéte Simonide. 

5. Σόσσιε Σενεχίων. C. Sosius Senecio. Ce personnage fut quatre fois 
consul sous Trajan, savoir: consul suffectus en 98, et consul ordinaire en 
99, 102 et 107 aprés J. C. Il était ami de Pline le Jeune. Plutarque lui 
dédia plusieurs livres de Vies paralléles, celui de Thésée et Romulus, celui 
de Dion et Brutus, celui de Démosthéne et Cicéron, ainsi qu'un traité 
moral sur les Progrès dans la vertu (Πῶς ἄντις αἴσϑοιτο ἑαυτοῦ ngo- 
xontovtos én’ ἀρετῇ) et ses 9 livres de Propos de table (Συμποσιακὰ 
προβλήματα) 





318 EDITION SCOLAIRE 


τῷ εὐδαίμονι πρῶτον Ut Goo, «τἀν πόλιν erdóuun»: ] 
τῷ (ἐν εὐδαιµονήσειν μέλλοντι την aj 
D DEL καὶ διαθέσει (6) τὸ ζελεῖστή 
αἀδύξου καὶ ταπεινῆς ττατρίδος > 
νέσϑαι, 


3 ~ # , E ~ = ο 
“Σστικῶν τις ἐκέλευεν ὡς λήμην τοῦ Πειραιῶς ag εεῖν 8), ὕπο. 
. . , ` . ΄ N 
χρίτας μὲν ἀγαϑοὺς τρέφειν χα ποιγτας, ἄνδρα ὁ’ οὐχ αν πητε 

δύνασθαι δίκαιον καὶ αὐτάρχῃ ἳ 
- rays 1 8 » , , 
ἐξενεγκεῖν, Lag μὲν γαρ ἄλλας TEXAS εἰκός ἐστι 
καὶ δόξαν συνισταµένας, ἐν rez ) 
΄ M ) . , ` ` ‘ 
ἁπομαραίνεσϑαι, την ð ἀρετὴν (9), ὥσπερ ἐσχυρὸν καὶ διαρχὲς 
4 - # ΄ , ~ 1 1 
ῥιζοῦσθαι TON, φύσεως 75 χρήστης xai φιλο- 
, - , , € 2 ~ ~ - 
πόνου Ψυχῆς ἐπιλαβημένην, Oder οὐδ’ ἡμεῖς, & τι του φρονεῖν 
ως δεῖ καὶ τοῦ βιοῦν (10) ἑλλείτομεν, τοῦτο τῇ μικρότητι τῆς 
, 2 J € re 1] , } 
πατρίδος, ἀλλ αὐτοῖς (11) δικαίως drag 


ἤσομεν. 
6. ";19ει 


τε le Caractére, C'est-à-dire l'ensemble des habitudes et des mœurs 
un individu ; διαθέσει, la disposition d'esprit où i] se trouve aux diffe. 
Ténts moments de son existence, 


uu EO, 2... 4ἴγιναν. gine et Céos, les deux Cyclades les plus rappro- 

chées de la Pointe sud de l'Attique, la premiére à l'occident (dans le golfe 

i promontoire de Sunium. Iulis était la 

Cos; elle fut la patrie de deux poétes 

hylide et Simonide. Aristophane, Je grand poète 

comique, était natif d'Égine, ainsi que l'acteur Polus dont Plutarque fera 
un brillant éloge ci i 


» τὴν Αἴγιναν yeler 


; Lise rer l'attention sur la petitesse d'Egine. 
9. Tes μὲν 740 αλλας τέγγας | o τὴν σ᾽ αρετὴν Hellénisme connu. Ce 
grec ne dit pas que la vertu soit rangée parmi les arts et métiers. C'est 
comme s’il y avait. Tov μὲν ἄλλων (Parmi les autres choses que Ja vertu) 
tOta ~“ Construit comme attribut: en tant 
T4 organisés en vue du gain (ἐργασία) e ion. 
10, Ὡς Je tombe aussi bien sur τοῦ βιοῦγ qui le suit que sur τοῦ qoo) εν 
qui le précéde. 


+ Atrois, dans le Sens de ἡμῖν αὐτοῖς 
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CHAPITRE II. 


Τῷ μέντοι σύνταξιν (1) ὑποβεβλημένφ(3) καὶ ἱστορίαν ἐξ οὐ meo- 
χείρων(3) οὐδ᾽ οἰκείων, ἀλλὰ ξένων τε πολλῶν καὶ διεσπαρμένων 
ἐν ἑτέροις (4) συνιοῦσαν ἀναγνωσμάτων, τῷ Όντι χρῆν πρῶτον 
ὑπάρχειν καὶ μάλιστα «τὰν πόλιν εὐδόκιμον» καὶ φιλόκαλον καὶ 
πολιάνθρωπον, ὡς βιβλίων τε παντοδαπῶν ἀφϑονίαν ἔχων, καὶ, 
' 00a τοὺς γράφοντας διαφυγόντα σωτηρίᾳ μνήμης ἐπιφανεστέραν(δ) 
εἴληφε πίστιν, ὑπολαμβάνων ἀκοῇ καὶ διαπυνϑανόμενος τῶν ἀναγ- 
χαίων ἐνδεὲς ἀποδιδοίη τὸ ἔργον. 

Ἡμεῖς δὲ μικρὰν μὲν οἴκουντες πόλιν (6), καὶ ἵνα μὴ μικροτέρα 
γένηται φιλοχωροῦντες, ἐν δὲ Ῥωμῃ (7) καὶ ταῖς περὶ. τὴν Ἴτα- 
Ma»(8) διατριβαῖς οὐ σχολῆς οὔσης γυμνάζεσθαι περὶ τὴν Pw- 
μαϊκὴν διάλεκτον ὑπὸ χρειῶν πολιτικῶν καὶ τῶν διὰ φιλοσοφίαν 
πλησιαζόντων, ὀψέ ποτε καὶ πόρρω τῆς ἡλικίας ἠρξάμεθα Pw- 
μαϊχηῖς συντάγμασιν ἐντιγχάνειν. Καὶ πρᾶγμα ϑαυμαστὸν μὲν, 
αλλ) ἀληϑὲς ἐπάσχομεν. OÙ γὰρ οὕτως ἐκ τῶν ὀνομάτων τὰ 
πράγματα συνιέναι καὶ γνωρίζειν συνέβαινεν ἡμῖν, ὡς (5) ἐκ τῶν 
πραγμάτων ὧν ἁμῶς γέ πως εἴχομεν ἐμπειρίαν, ἐπαχολουϑεῖν 
δι᾽ αὐτὰ καὶ τοῖς ὀνόμασι (19). Κάλλους δὲ Ρωμαϊκῆς ἀ;ταγγελίας (11) 
καὶ τάχοις (12) αἰσϑαάνεσϑαι καὶ μεταφορᾶς ὀνομάτων καὶ aguo- 
νίας καὶ τῶν ἄλλων», οἷς ὁ λόγος ἀγάλλεται, χάριεν μὲν ηγούμεϑα 
καὶ οὐχ ἀτερπές᾽ ἡ δὲ πρὸς τοῖτο μελέτη καὶ ἄσκησις o°% εὐμα- 





Ch. IT. 1. Σύνταξιν employé dans le sens de σύνταγμα. 
E. Ὑποβεβλημένῳ. Comp. Vexpression ὑποβάλλεσδια πολιν, fonder une 


3. Ἔξ où προχείρων κτλ. ἀναγγωσμάτω», dépend de aumovacy. 

4. Ἐν ἑτέροις, chez d'autres (peuples). 

5. Ἐπιφανεστέραν. «Res geste non scripto consignatæ, sed hominum 
»memoria consignatse, notitiam fidemque manifestiorem certioremque ha- 
"bent in magnis quam in parvis urbibus.» — 

6. Mixg&y . . . . πόλιν: Chéronée (voy. l'Introduction). 

7. Ev Ῥωμηῃ. Sur le séjour de Plutarque à Rome, voy. l'Introduction. 

8. Περὶ τῆν ᾿Ιταλίαν, en Italie de côté et d'autre. 

9. Οὐχ οὕτως... . ὡς, non pas tant . . ., que. 

10. ‘EnaxolovSeiv . . . καὶ τοῖς ὀνόμασι, poursuivre et atteindre aussi les 
Mota, c'est-à-dire parvenir à apprendre aussi le sens des mots latins. 


ll. παγγελίας, la façon de parler, la diction, le style. 
12. Τάχους. Le latin est naturellement plus concis que le grec. 
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~ oo .ἐσεισι(3) πλείων te σχολὴ καὶ τὰ τῆς ὥρας (13) 
~ = wii ἐτιχωρεῖ (15) φιλοτιμίας (18). 


CHAPITRE III. 


w , ~ , 
~ gurney & τῷ βιβλίῳ τούτῳ, τῶν παραλλήλων βίων 
λα PU 4 9έ : M , 9 > M ~ 
one N περι ἄημοσθένους καὶ Κικέρωνος (3), ἀπὸ τῶν 
Lu aa tor πολιτειῶν(δ) τὰς φίσεις αὐτῶν καὶ τὰς da- 
x. , LY 
ec. an ἀλληλας (t) ἐπισκεψώμεθα” τὸ δὲ τοὺς λόγους av- 
` » , , , 3 
Sour ws ἀποφαίνεσθαι, εότερος ἡδίων (5) ἢ δεινότερος ἦν 
x 3 ~ 6 4 € εν 
... wewauer, Kaxei(®) γαρ, ὡς φησιν ὁ Ἴων(7), 


— — -- δελφῖνος lv χέρσῳ βία (9), 


f " ` c 
SON à εεριεεὸς ἐν ἅπασι(1) Καικίλιος(11) ἀγνοήσας ἐνεανιεύ- 





ACC onmi, (difficile) δὲ ce n'est pour ceux à qui, etc. C'est comme 
sos avait «Ad? ἢ οἱστισι, tournure communément employée, que Plutarque 
a sw pour éviter un hiatus. 

"€ fa ons ὥρας, En français: la jeunesse. 

LA Δ εεχωρεῖ, les permet, c’est-à-dire permet τὴν μελέτην x«l ἄσχησιν. 

t Moo. τὰς Torvrag φιλοτιμίας, pour satisfaire de telles ambitions. 

un Ul] 1. Ὄντε πέμπτῳ. Sur l'ordre dans lequel Plutarque publia les 
taa parallèles, voy. l’Introduction. 

$e Περὶ ‚Inuoasdvous καὶ Κικέρωνος. Ce qu'on appelle la Vie de Dé- 
mavAcue nost qu'un. fragment détaché du livre où Plutarque a retracé, 
À iw uite Pune de l'autre, les deux biographies de Démosthéne et de 
vwwron. Îles a fait précéder d'un préambale commun, qui forme les 
(ois. premiers chapitres de ce qu'on appelle la Vie de Démosthène, et il 
furunne par un parallele des vies de ces deux grands hommes. (Voy. lIn- 
troduction, ) 

ἃ. 440 τών πράξεων, en partant de leurs actes prités, καὶ τῶν πολιτειῶν, 
ot du leurs actes publics. 

Φ. Hoy ἀλλήλας, en les mettant les unes en regard des autres. 

b. Hog May, «doulx en son parler»; δεινὸς εἰπεῖν, vehement en son 
due. 5 (Atu.) 

U. Acad wed, «Sensus est: nam ibi in me, ut in Cæcilium, conveniat illud 
lonis dictum: « Delphini in sicco vis.» In κἀχεῖ duarum exstat vis parti- 
μίαν, xd ad Cucilium refertur, ἐχεῖ ad comparationem Demosthenicæ 
eb Ciecronianm orationis.» 

4. Ὁ Ἴων. lon, de Chio, poète lyrique, élégiaque et tragique, contem- 
perat de Nophocle et d'Euripide, mort en 422 av. J. C. 

B. Migros ἐν χέρσῳ βία, Expression devenue proverbiale. Le dauphin, 
ni wiles ot at fort dans l'eau, n'est plus bon à rien sur terre. 

p Hr, cot-à-dire da Aehgivos ἐν χέρσῳ βίαν, ce qui revient au fond 
A wol pour le nenn: Co proverbe Force de dauphin sur terre. 

10, Aleprsos by (crean «excessif en toutes choses. » (Am.) 

Li. Axli. Cecilius, de Calacte, en Sicile, rhéteur grec, contemporain 
du Virgile ot d'Horace, vécut à Rome dans l'amitié de Denys d’Halicar- 
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gato (12) σύγκρισιν τοῦ Anuoodévors λόγου καὶ Κικέρωνος (13) 
3 Br 3 ` 4 » 3 . 3 ` « ~ ` 14 
ἐξενεγκεῖν. Alla yao ἴσως, εἰ παντος zv τὸ vw de σαυτ ὸν (13) 
ἔχειν πρόχειρον, οὐκ ἂν ἐδόκει τὸ πρᾶγμα ϑεῖον εἶναι. 

Δημοσθένει γὰρ Κικέρωνα τὸν αὐτὸν (15) ἔοικε πλάττων ἐξ 
) æ ς , λλ m ‘ à À - 2 S , 2 ~ 116 
αρχῆς 0 δαίμων πολλας μὲν ἐμβαλεῖν εἰς την φύσιν αὐτοῦ (19) 
τῶν ὁμοιοτήτω» (11), ὥσπερ τὸ φιλότιμον καὶ φιλελεύϑερον ἐν τῇ 

ν , 2 4 
πολιτείᾳ, πρὸς δὲ κινδύνους καὶ πολέμους ἄτολμον, πολλὰ ð ava- 
μῖξαι καὶ τῶν τυχηρῶν. Avo γὰρ ἑτέρους οὐκ ἂν εὑρεθῆναι δοκῶ 
ῥήτορας ἐκ μὲν ἀδόξων καὶ μικρῶν ἰσχυροὺς καὶ μεγάλους γενο- 
μένους, προσκρούσαντας δὲ βασιλεῖσι καὶ τυράννοις, ϑυγατέρας ð’ 
} , * ’ ` ~ [ 18 , 4 
αποβαλύντας, ἔκπεσοντας δὲ τῶν πατρίδων (18), κατελθέντας δὲ 
` ~ 2 , 3 ` / - 

μετὰ τιμῆς, ἀποδραάντας Ò avis καὶ ληφϑέντας ὑπὸ τῶν mole- 
μίων, ἅμα δὲ καὶ παισαμένῃ τῇ τῶν πολιτῶν ἐλευϑερίᾳ τὸν βίον 
σιγκαταστρέψαντας (19)* ὥστε, εἰ γένοιτο τῇ φύσει καὶ τῇ τύχῃ 
χαϑάπερ τεχνίταις ἅμιλλα, χαλεπῶς ἂν διακριθῆναι, πότερον. 
αὕτη (20) τοῖς τρόποις ἢ τοῖς τεράγμασιν ἐκείνη τοὺς ἄνδρας (51) 
ὑμοιοτέρους ἀπείργασται. 

“ἄεκτέον δὲ περὶ τοῦ στρεσβυτέρου πρότερον. 


nasse. I] fut auteur d’un ouvrage Sur le sublime, aujourd’hui perdu, οἱ qui 

suscita, comme réponse, cet autre Traité du sublime, dont nous possédons 

uus la plus grande partie et qui a été longtemps, à tort, attribué à 
ngin. 

12 Νεαγιεύοιαι est ordinairement un verbe neutre, signifiant agir en 
jeune homme. Plutarque le prend activement: risquant en jeune homme. 

13. Construisez τοῦ λόγου Anuoatévovs καὶ Κιχέρωνος, Entendez par 
ὁ λόγος la parole, c'est-à-dire l'éloquence. 

14. Deux inscriptions frappaient surtout la vue de celui qui, en entrant 
au temple de Delphes, mettait le pied dans le pronaos (ou portique anté- 
rieur, vestibule du temple), à savoir les maximes Pro: σαυτὸν et Mndtv 
ἄγαν (Ne quid nimis), recommandées, au dire de la tradition, par les sept 
Sages réunis en conseil, et qui formaient bien, en cffet, aux yeux des Grecs, 
le résumé de la sagesse. 

15. 4ημοσθένει τὸν «vroy. Expression plus forte que « pareil (ὅμοιον) à 
Démosthéne»: τὸν αὐτόν, identique. 

16. Αὐτοῦ, de Cicéron. 

l7. Πολλὰς τῶν ὁμοιοτήτων, comme serait πολλὰς ὁμοιότητας, beaucoup 
de «qualitez toutes semblables» (à celles de Démosthéne). (Am.] 

18. Τῶν πατρίδων. Chassés chacun de sa patrie, ce qui fait deux patries: 
d'où le pluriel, ordinaire en grec en pareil cas. De même, ϑυγατέρας: 
chacun leur fille. 

19. Καταστρέφειν τὸν βίον, mourir. 

20. 4ὕτη, c'est-à-dire ἡ φύσις. Ἐκείνη, ἡ τύχη. Dans une phrase grecque, 
Cest le bon sens qui indique quel terme est représenté par οὗτος et quel 
terme par éxéivos. 

21. Τοὺς ἄνδρας, ces hommes. 


21 
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CHAPITRE IV. 


ἁπιοσθένης 6 πατὴρ Δημοσθένους ἦν μὲν τῶν καλῶν καὶ 
ἀγας ὧν (1) ἀνδρῶν, ὡς ἱστορεῖ Θεόπομπος (Σ), ἐπεκαλεῖτο (3) δὲ 
μαχαιροποιὸς ἐργαστήριον ἔχων μέγα καὶ δούλους τεχνίτας τοὺς 
τοῦτο ττράετοντας ($). A Ò Aloxivns(d) ὁ ῥήτωρ εἴρηκε περὶ τῆς 
μητρὸς, ὡς ἐκ 1 ὕλωνος τινος (5), ἐπ᾽ αἰτίᾳ προδοσίας φείγοντος 
ἐξ ἄστεος, γεγόνοι καὶ βαρβάρου γυναικὸς, οὐκ ἔχομεν εἰπεῖν εἴτ᾽ 
ἀληϑῶς εἴρηκεν εἶτε βλασφημῶν καὶ καταψευδόμενος. 

᾿απολειφϑεὶς Ò ὁ Δημοσθένης ὑπὸ τοῦ πατρὸς ἕξπταέτης ἐν 
εὐπορίᾳ (μικρὸν γὰρ ἀπέλιπεν σύμπασ᾽ ἡ τίµησις αὐτοῦ τῆς ot- 
σίας πεντεκαίδεκα ταλάντων (7) ὑπὸ τῶν ἐπιτρόπων ἠδικήϑη, τὰ 


‚Ch. IV.] 1. Τῶν καλῶν καὶ ἀγαϑῶν ἀνδρῶν, gens de bonne maison, de 
bonne famille. L'expression of χαλοὶ χἀγαδοί ne désigne point ici les per- 
sonnes qui ont une certaine manière de vivre, mais celles qui appartiennent 
à uue certaine classe de la société: comme «optimates» à Rome. 

2. Θευπομπος. Théopompe, de Chio, historien célèbre, de l'école d’Iso- 
crate, auteur d'un grand ouvrage d'histoire, aujourd'hui perdu, qui était 
intitulé «»ιλιππιχά. Trogue Pompée, l’historien latin que nous connaissons 
par l’abrégé de Justin, avait emprunté aux Philippiques de Theopompe 
le plan et le titre de son propre ouvrage. (Cf. l'Introduction.) 

8. Επεχαλεῖτο. C'est-à-dire qu'on avait l'habitude de le désigner à Athe- 
nes sous le nom de Démosthène l'armurter (non point de L'armurier tout 
court), évidemment pour le distinguer d'un homonyme. 

4. ΛΙαχαιροποιὸς . . . . πράττοντας, Demosthene le père, à ce que Pora- 
teur nous apprend dans le procés contre ses tuteurs, avait trente-deux 
ou trente-trois ouvriers esclaves dans cet atelier d'armes. En outre, il 
possédait un atelier presque aussi considérable d'ébénisterie, dont Plutarque 
ne parle pas, et où travaillaient vingt autres esclaves. 

δ. αἰσχίνης. Eschine, grand orateur, rival de Démosthéne, et son ad- 
versaire politique. 

6. Lx Γύλωνος τινος. Les faits articulés par Eschine sont précis, et il 
n'y a pas lieu de les révoquer en doute. Ce Gylon, Athénien, du deme 
de Ceramées, avait été condamné à mort par contumace comme coupable 
d'avoir livré à l'ennemi la ville de Nymphée, possession athénienne dans le 
Pont. A Bosphore (ou Panticapée, aujourd'hui Kertch), où il avait cherche 
un refuge, il se fit bien venir des rois du pays, et épousa une femme, de 
sang scythe, fort riche, dont il eut deux filles, l'une qui fut donnée en 
uariage à un Athénien (qu'Eschine ne cite point, mais qu'on sait d'autre 
source être un nommé Philochares), et l'autre, Cleobule, la mère du grand 
orateur. 

7. Ilevrexaldexa ταλάντων, Le talent, monnaie de compte, représentait 
60 mines, et la mine (ura), aussi une monnaie de compte, 100 drachmes. 
La drachme (dpeyun) valait, au temps de Démosthéne, quelques centimes 
de moins que 1 franc de notre monnaie: ce qui fait monter le talent à 
prés de 6000 francs. 


gg ee -- -- —— — 
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μὲν νοσφισαμένων, τὰ δ' ἀμελισάντων(8), ὥστε καὶ τῶν διδασκά- 
luv αὐτοῦ τὸν μισϑὸν ἀποστερῆσαι (9). Aa τε δὴ ταῦτα τῶν 
ἐμμελῶν καὶ προσηκόντων ἐλευϑέρῳ παιδὶ μαθημάτων ἀπαίδευ- 
τος δοχεῖ γενέσθαι καὶ διὰ τὴν τοῦ σώματος ἀσϑένειαν καὶ ϑρύψιν, 


οὐ προϊεμένης τοῖς πόνοις τῆς μητρὸς αὐτὸν(10) οὐδὲ προσβια- 


, ~ ~ 3 ` > 2 - c ` ` , 
ζομένων τῶν παιδαγωγῶν" nv γὰρ ἐξ ἀρχῆς ἁπαλὸς καὶ νοσώδης. 
Διὸ καὶ τὴν λοιδορουμένην ἐπωνυμίαν, τὸν Βάταλον, εἰς τὸ 
- , ‘ 6 ` ~ , ~ 5 € 
σῶμα λέγεται σκωπτοµενος ὑπὸ τῶν παίδων λαβεῖν. Hv δὲ 6 
Βάταλος, ὡς μὲν ἔνιοί φασιν, αὐλητὴς τῶν κατεαγότων, καὶ oa- 
’ - - > 4 , € , 
μάτιον εἰς τοῦτο (1), κωμῳδῶν αὐτὸν, ᾿Ααντιφάνης(13) πεποίηκεν. 
Ἕτεροι δέ τινες ὡς ποιητοῦ τρυφερὰ καὶ παροίνια (13) γράφοντος 
^ , ~ M ~ 2 ~ 
τοῦ Βατάλου μέμνηνται. «οκεῖ δὲ xai τῶν οὐκ εὐπρεπῶν τι 
λεχϑῆναι τοῦ σώματος μορίων(11) παρὰ τοῖς “Ηττικοῖς τότε xa- 
λεῖσϑαι βάταλος. 
( ~ ~ ~ 
O ὃ Aoyäs (καὶ τοῦτό qaot τῷ «{/ημοσθένει γενέσθαι magu- 
νύμιον) n πρὸς τὸν τρόπο», ὡς ϑηριώδη καὶ πικρὸν, ἐτέϑη (τὸν 
» - rw ~ 
γὰρ ogy ἔνιοι τῶν ποιητῶν ἀργᾶν ὀνομίζουσιν), T πρὸς τὸν λύ- 
> v , . 2 ~ » 
γον, ὡς ἀνιῶντα τοὺς ἀκροωμένους (καὶ γὰρ ᾿αργᾶς (15) τοὔνομα 
A 3 , ~ A 3 , 
ποιητης nv νοµω» (19) στονηρῶν καὶ ἀργαλέων (11). 





8. Τὰ μὲν .. .. ἀμελησάντων. Dans le procès contre ses tuteurs, Dé- 
mosthéne prétend que, de toute la fortune de son pére, ils lui remirent 
seulement, à sa majorité, environ la valeur de 70 mines, tant en immeu- 
bles qu'en esclaves et en espéces. 

9. Αποστερῆσαι. La construction de ἀποστερεῖν avec laccusatif de la 
chose et le génitif de la personne, quelquefois employée par Plutarque, 
est fort rare. Comp. les expressions de Démosthéne lui-méme dans son 
premier plaidoyer contre son tuteur Aphobus: Ei; τοσοῦτον αἰσχροχερδείας 
ἠλδεν ὥστε x«l τοὺς διδασχάλους τοὺς μισίλοὺς ἀπεστέρηκε. 

10, Καὶ διὰ... . μητρὸς αὐτόν. «Joinct aussi qu'il estoit fort délicat 
et de petite complexion, au moyen de quoy sa mere ne vouloit pas qu'il 
travaillast beaucoup à l'estude. » (Amyot.) 

ll. Eig τοῦτο, sur le caractóre de l'efféminé. 

12. Avtigpevns. L'un des plus illustres représentants de ce genre de co- 
médie qui s’est appelé la comédie moyenne et qui sert de transition entre 
la comédie ancienne (Aristophane) et la comédie nouvelle (Ménandre). An- 


- üphane appartient à peu prés à la méme génération que Démosthène. 


13. Παροίνια, Sous-entendu ἄσματα ou μέλη. Chansons à boire, qui por- 
talent dans l'antiquité, le nom de βατάλεια, 

14. Τῶν... . μορίων. Le derrière. 

15. Apyas. Ce poète lyrique, ou chansonnier, était peu goûté des con- 
naisseurs de son temps. Il parait avoir été de quelque vingt ou trente 
ans plus vieux que Démosthéne. 

16. Νόμων. Sorte de chansons, dont la musique ct les paroles étaient 
Composées par le méme auteur. 

l7. ργαλέων. Plutarque joue sur les mots: HMoy&s, ἀργαλέων. 


Dax 
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CHAPITRE V. 


- + suveril)* gre δὲ πρὸς τοὺς λόγους ὁρμῖς aor” 
tuere νενέσϑαι. Καλλιστράτου (2) τοῦ ῥήτορος 

eue Ὀρωποῦ κρίσιν!) ἐν τῷ δικαστηρίῳ μέ]. 

= wuuree τῆς δίκης µεάλτ dua τε τὴν τοῦ ῥήτορος 
reng ence μάλιστα τ; òir, xoi διὰ τὴν make 

eo ctor, ἑκούσας οὖν ὁ «{γιοσθένης τῖν διδασκάλων 
wem σιντιϑεμένων τῇ dint παρατυχεῖν, ἔπεισε 
eut y δεόμενος καὶ προϑιμούμενος() 073 

«se σοὺς εὴν ἀκρόασιν. ‘O O ἔχων πρὸς τοὺς arol- 


ποπ Se eee 


wa recre μὲν ταύτη, et haec quidem ita. — Les explications 

ae cr|oese concernant l’origine des deux sobriquets Batalos 

wa acne probablement pas grand’ close. Ce qu'on peut plutot 
~~ uu arviquant ces sobriquets, les contemporains de I 

= acu nes z'en connaissaient déjà plus l'étymologie; du mows 

ms ms ea les nuances, que Piutaraue indique exactement: 

~ ven i eminé: Argas, surnom de personne désagréable. Cest 


. oo. - vurur dy στο en question s’appeia:t de son vrai nom ir 
~ 5 "^m iu Satalaus sous lequel il est conru n'est que son sobri- 
x . st quite apparence que la méme chose a dû se passe! 
ος oasceutut Anas. Enfin l'existence de cet autre chapsonnieh 


επ o9 mai cns uns authentique: on l'aura inventé comme ON t 
- an sue de trouver une étymologie meilleure au mot βαταλέια. 
ve SJ OA AN IV.) 
-eesctsute;. Casirate, du deme d'Aphidna (Athènes), l’orateur le 
- ez. iv sum xps et souvent placé par le peuple à la tete des 
LR eee crime Timothée ou Iphicrate pour collègues. I feurit 
~ a oC a Are ca $58 environ: il dut alors s'enfuir d'Athènes de- 
egeo ἐπε “ondammnation à mort. 1] fit d'utiles réformes en 
a eau ire ok il avait trouvé un refuge. Plus tard, étant 
rue Πρ en Attique sans autorisation, il fut saisi et MS 
- nn. : 
Lov aoa clos habitants d’Orope, qui avaient été expulsés de 
Le es ts Ariona, parvinrent à y rentrer avec l'aide du tjr? 
Smeg, αὶ Van Sed av. J. C. Les Athéniens envoyèrent con 
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γοντας τὰ δικαστήρια δημοσίους(δ) συνήϑειαν εὐπόρησε χώρας, 
ἐν y καθήμενος ὁ παῖς ἀδήλως ἀκροάσεται(δ) τῶν λεγόντων. 
Εὐημερήσαντος δὲ τοῦ Καλλιστράτου καὶ ϑαυμασϑέντος ὑττερ- 
prog, ἐκείνου μὲν ἐζήλωσε τὴν δόξαν ὁρῶν προπειιπόμενον ὑπὸ 
πολλῶν (1) καὶ μακαριζόμενον, τοῦ δὲ λόγου μᾶλλον ἐδαύμασε 
χαὶ κατενόησε τὴν ἰσχὺν ὡς παντα χειροῦσθαι καὶ τιϑασείειν 
πεφυκότος. Ὅϑεν ἐάσας τὰ λοιπὰ µαθήµατα nai τὰς παιδικὰς 
διατριβὰς αὐτὸς αὑτὸν ἤσκει καὶ διεπόνει ταῖς μελέταις, ὡς ἂν 
τῶν λεγόντων(8) ἐσόμενος xai αὐτός. 

᾿Ἐχρήσατο δὲ ᾿Ἰσαίῳ (9) πρὸς τὸν λόγον ὑφηγητῇ, καίπερ Ἰσο- 
κράτους(10) τότε σχολάζοντος (11), εἴτε, ὡς τινες λέγουσι, τὸν ὧρισ- 
μένον μισϑὸν Ἰσοκράτει τελέσαι μὴ δυνάμενος, τὰς δέκα μνᾶς, 
διὰ τὴν ὀρφανίαν, εἴτε μᾶλλον (13) tot Ἰσαίου τὸν λόγον ὡς ὅρα- 
στήριον καὶ πανοῦργο» (18) εἰς τὴν χρείαν ἀποδεχόμενος. “Ἕρμιπ- 
πος(141) δέ φησιν ἀδεσπότοις ὑπομνήμασιν ἐντυχεῖν, ἐν οἷς ἐγέ- 
γραπτο τὸν “Δημοσθένην συνεσχολακέναι(15) τῷ Πλάτωνι(16) xai 


5. Tous δημοσίους (sous entendu δούλους), les huissiers. 

6. Χώρας y ῃ . . . . ἀχροάσεται, une place où il puisse écouter (l’un des 
sens du futur en grec aprés le relatif) — ddndws. Les jeunes gens, jus- 
qu'à leur majorité, n'étaient pas admis dans les assemblées publiques. 

7. "Ὑπὸ πολλῶν. «Accompagné de grande suitte de gens.» (Ne pas con- 
fondre avec ὑπὸ τῶν πολλών, qui voudrait dire: «accompagné par la mul- 
titude, par la populace.») 

8. Toy λεγόντων. Au nombre de ceux qui parlent devant le peuple, des 
orateurs. — Le futur avec ἄν n'est pas d'une bonne grécité. 

9. ᾿Ισαίῳ, Isée, de Chalcis (en Eubée), l'un des dix grands orateurs at- 
tiques. Les onze discours qui nous restent de lui sont tous des plaidoyers 
civils relatifs à des procés de succession. 

10. ᾿Ισοχράτους. Isocrate, fils d'un luthier athénien, vint au monde en 
436; fut l'un des dix grands orateurs attiques, et celui d'entre eux dont 
le style était le plus étudié et le plus limé. Il nous reste vingt et un 
discours de lui, dont huit seulement ont été écrits pour étre prononcés 
dans des procès: tous les autres sont des morceaux d'apparat. On dit 
qu'il atteignit l’âge de 98 ans. 

ll. Σχολάζοντος est pris ici dans le sens, trés rare, de «tenir école.» 

12. Mallov. Joignez ce mot à anodeyouevos. 

18. «{ραστήριο», qui agit, qui exerce de l'influence. Πανοῦργον (dans le 
bon sens), qui vient à bout de tout, habile. Ce qui caractérise, en effet, 
l'éloquence d'Isée, c'est qu'elle est essentiellement pratique. 

14. Ἕρμιππος. Hermippe, de Smyrne, surnommé (du nom de son maitre 
Callimaque) ὁ Καλλιμάχειος, florissait dans la seconde moitié du III* siècle 
av. J. C.: c'était un contemporain de Démosthéne (cf. chap. χι). Il avait 
rédigé l'histoire littéraire de la Grèce jusqu'à son temps dans un grand 
ouvrage intitulé Βίοι (aujourd'hui perdu). 

15. Συνεσχολακέναι τῷ Πλάτωνι, versatum esse in schola Platonis. 

. 16. Πλάτωνι. Platon fils d'Ariston, Athénien de famille noble, parait 
etre né en 429 av. J. C.; se forma en écoutant Socrate, fonda en 889 à 
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CHAPITRE ΧΧΙ. — Le peuple soutient Démosthéne contre ses enne- 
mis, et le charge de prononcer l'éloge funebre des guerriers tombés à 
Chéronée. Démosthéne reprend courage à la nouvelle de la mort de 
Philippe. 

CHAPITRE XXII. — Démosthéne quitte le deuil de sa fille, morte de- 
puis sept jours seulement, pour prendre part aux réjouissances publiques 
décrétées à Athénes à propos de la mort de Philippe. Réflexions sur la 
conduite des Athéniens et celle de Démosthéne en cette occurrence. 

CHAPITRE XXIII. —  Démosthéne suscite une révolte de la Grèce 
contre Alexandre; elle se termine par la destruction de Thèbes. Alexandre 
exige que les Athéniens lui livrent Démosthéne avec plusieurs autres 
hommes politiques de son parti. Démosthéne raconte au peuple la fable 
des brebis qui livrent leurs chiens au loup; Phocion apaise le courroux 
d'Alexandre. 

CHAPITRE XXIV. — Alexandre réprime le soulévement d'Agis, roi de 
Lacédémone. Le procés de la Couronne et la défaite d'Eschine. 

CHAPITRE XXV. — L'affaire d'Harpale. 

CHAPITRE XXVI. — Démosthéne, condamné pour corruption par l'a 
réopage, s'échappe de la prison. Sa faiblesse et son découragement daus 
l'exil. 

CHAPITRE XXVII. — Aprés la mort d'Alexandre, au moment des pre- 
miers succés de Léosthéne dans la guerre Lamiaque, Démosthéne, tou- 
jours exilé, se joint aux ambassadeurs athéniens qui parcourent la Gréce 
pour l'appeler aux armes; ses succès oratoires dans cette campagne le 
font rappeler d'exil. Sa rentrée triomphale à Athénes. 

CHAPITRE XXVIII. — Défaite de Crannon, fuite de Démosthéne, sa 
condamnation à mort sur la proposition de Démade au peuple. Archias 
le «chasseur de proscrits». Mort d'Hypéride. 

CHAPITRE XXIX. — Démosthéne réfugié dans le temple de Posidon, 
dans l'ile de Calaurie; Archias vient pour l'arracher de cet asile; Démo- 
sthéne s'empoisonne. 

CHAPITRE XXX. -- Récits divergents sur la mort de Démosthene. 
Honneurs rendus à sa mémoire par le peuple athénien. 

CHAPITRE XXXI. — Anecdote du soldat qui dépose son pécule entre 


les mains de la statue de Démosthéne. Mort de Démade et morale de. 


cette histoire. 


αν ee oe ( ————— — — + 
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CHAPITRE PREMIER. 


Ὁ μὲν γράψας τὸ (1) ἐπὶ τῇ νίκη τῆς Ὀλυμπίασιν ἱπποδρομίας 
Ὁ μὲν yet ñ νίκῃ τῆς Ὀλυμ '0dgo 
uc AdniBiadry(®) ἐγκώμιον, εἴτ᾽ Εὐριπίδης, ὡς 6 πολὺς κρατεῖ 
λύγος (3), εἴϑ᾽ ἕτερός vic(*) ἦν, (ὦ Σόσσιε Σενεχίων(δ), φησὶ χρῆναι 





l. To... . ἑγχώμιον. Les mots placés entre l'article et son substantif 
servent en général (cf. ch. xiv, note 6) à déterminer le substantif. 

2. ᾿Αλχιβιάδην. Plutarque, Vie d' Alcibiade, ch. χι (trad. Amyot): «Il n'y 
eut onques homme privé, ne roy mesme, qui envoyast aux jeux Olympi- 
ques sept chariots équippez pour courir, comme il feit, ne qui en une 
mesme course ait emporté le premier prix, le second et le quatrieme, 
comme dit Thucydides, ou, comme le met Euripides, le troisieme: car cela 
surmonte en splendeur et en gloire la magnificence de tous ceulx qui s'en 
sont onques meslez. Le lieu où Euripides l'escrit est un cantique qu'il 
composa à sa louange disant.» etc. Voici, dans le texte original (dialecte 
dorien), l'extrait que Plutarque donne de ce «cantique»: 22 δ᾽ ἀείσομαι, 
w Κλεινίου nai. Καλὸν a víx«* κάλλιστον 0’, ὃ μηδεὶς ἄλλος Ἑλλάνων, ἄρ- 
ματι πρῶτα ωώραμεῖν x«l δεύτερα χαὶ τρίτα βῆναί 1! ἀπονητὶ δὶς στεφύέντ᾽ 
ἐλαίᾳ χάρυχι βοὰν παραδοῦναι, Cette triple et éclatante victoire fut rem- 
portée aux jeux, soit de 420, soit de 416 av. J. C. Alcibiade, né en 451 
av. J. C., fut assassiné à Mélissa (Phrygie) en 404. 

9. Ὁ πολὺς λόγος, «la plus commune opinion.» (Amyot.) — Κρατεῖ, 
comme en latin obtinet. 

4."Ertgoc τις. Les anciens ont quelquefois attribué cet ὕμνος ἐπινίχιος 
au poéte Simonide. 

ὅ. Σόσσιε Σενεκίων. C. Sosius Senecio. Ce personnage fut quatre fois 
consul sous Trajan, savoir: consul suffectus en 98, et consul ordinaire en 
99, 102 et 107 aprés J. C. Il était ami de Pline le Jeune. Plutarque lui 
dédia plusieurs livres de Vies parallèles, celui de Thésée et Romulus, celui 
de Dion et Brutus, celui de Démosthéne et Cicéron, ainsi qu'un traité 
moral sur les Progrès dans la vertu (Πῶς ἄντις αἴσϑοιτο ἑαυτοῦ προ- 
χοπτοντος én’ ἀρετῇ) et ses 9 livres de Propos de table (Zuunocıax« 
προβλήματα) 
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CHAPITRE XXI. — Le peuple soutient Démosth:: 
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» 4 € , 7 2 
ο”) καὶ ιστορίαν ἐξ ov moo- 
« πολλῶν καὶ διεσπαρµιένων 
- » ~ ~ 
QUV, τῷ Όντι χρῆν πρῶτον 
εὐδόκιμον» καὶ φιλόκαλον καὶ 
^w > , 
ταντοδα;τῶν ἀφϑονίαν ἔχων, xai, 
σωτηρίᾳ μνήμης ἐπιφανεστέραν(δ) 
- ` - > 
«05 καὶ διαπυνθανόὀµενος τῶν avay- 
ο. 
, 6 à €’ M Le 
vevteg πθλιν (9), καὶ ἵνα um μµικροτέρα 
` C Li 7 . ~ M ν > 
v δὲ Ῥωμῃ (1) καὶ ταῖς περὶ. την Ira- 
a~ » d , 4 . ε 
-Ολῆς οὐσης γυμναζεσθαι περὶ τὴν Pw- 
“ρειῶν πολιτικῶν καὶ τῶν διὰ φιλοσοφίαν 
M , ~ € , > , c 
TE καὶ πορρω τῆς ἡλιχίας ἠρξαμεῦα Pw- 
ἐνειγχάνειν. Καὶ πρᾶγμα ϑαυμαστὸν μὲν, 
- 2 
"εν, OÙ γὰρ οὕτως ἐκ τῶν ὀνομάτων τὰ 
. καὶ γνωρίζειν συνέβαινεν ἡμῖν, ὡς () ἐκ τῶν 
κῶς γέ πως εἴχομεν ἐμπειρίαν, ἐπακολουϑεῖν 
` ’ , 5 ~ 3 
υγύµασι (19). Κάλλους dà Ρωμαϊχῆς ἀ;γαγγελίας (11) 
αἰσιανεσθαι καὶ μεταφορᾶς ὀνομάτων καὶ ἅρμο- 
> i ε , > » , M € ΄ € 
‘hwy, οἷς 0 λόγος ayakhetat, χάριεν μὲν nyovueda 
΄ - „ > 
ας’ ἡ δὲ πρὸς τοῦτο µελέτη καὶ ἄσκησις οκ εὐμα- 


1. Σύνταξιν employé dans le sens de σύνταγμα. 
'βεβλημένῳ. Comp. l'expression. ὑποβαλλεσθαι πολιν, fonder une 


: οὐ προχείρων κτλ. ἀναγνωσμάτων, dépend de συγιοῦσαν. 
l'y ἑτέροις, chez d'autres (peuples). 
-Γπιφανεστέραν. «Res geste non scripto consignatæ, sed hominum 
-umoria consignate, notitiam fidemque manifestiorem certioremque ha- 
:nt in magnis quam in parvis urbibus.» — 
6. Μικρὰν .. . . πόλιν: Chéronée (voy. l'Introduction). 
7. Ev 'Ρώμῃ. Sur le séjour de Plutarque à Rome, voy. l'Introduction. 
8. Περὶ τὴν "Irallav, en Italie de côté et d'autre. 
9. Οὐχ οὕτως . . . ὡς, non pas tant . . ., que. 
10, EnaxolouSeïy . . . καὶ τοῖς ὀνόμασι, poursuivre et atteindre aussi les 
mots, c’est-à-dire parvenir à apprendre aussi le sens des mots latins. 


Il. Απαγγελίας, la facon de parler, la diction, le style. 
+ Tayovs. Le latin est naturellement plus concis que le grec. 
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ρὴς γένοιτ᾽ ἂν, GAN οἴστισι(19) πλείων τε σχολὴ καὶ τὰ τῆς ὥρας (19) 
ἔτι πρὸς τὰς τοιαύτας ἐπτιχωρεῖ (15) φιλοτιμίας (18). 


CHAPITRE ΠΠ. 


ho καὶ γράφοντες ἐν τῷ βιβλίῳ τούτῳ, τῶν παραλλήλων βίων 
ὄντι πέµπτῳ (1), περὶ 4ημοσθένους καὶ Κικέρωνος (5), ἀπὸ τῶν 
πράξεων καὶ τῶν :τολιτειῶν(5) τὰς φύσεις αὐτῶν καὶ τὰς ða- 
ϑέσεις πρὸς ἀλλήλας (4) ἐπισκεψώμεθα” τὸ δὲ τοὺς λόγους av- 
τεξετάζειν καὶ ἀποφαίνεσθαι, πότερος ἡδίων (5) ἢ} δεινότερος ἦν 
εἰττεῖν, ἐάσωμεν. Κάκεῖ(ϐ) γὰρ, ὡς φησιν ὁ Iwv(?), 
-- — — δελφῖνος ty χέρσῳ βία (9), 


$»(8) ὁ περιττὸς ἐν ἅπασι(0) Καικίλιος(11) ἀγνοήσας ἐνεανιεύ- 


18. 411' οἶστισι, (difficile) si ce n'est pour ceux à qui, etc. C'est comme 
8'il y avait ἀλλ᾽ ἢ οἰστισι, tournure communément employée, que Plutarque 
& rejetée pour éviter un hiatus. 

14. Ta τῆς ὥρας. En français: la jeunesse. 

15. Ἐπιχωρεῖ, les permet, c'est-à-dire permet τὴν μελέτην xol ἄσκησιν. 

16. Moos τὰς τοιαύτας φιλοτιμίας, pour satisfaire de telles ambitions. 

Ch. IIL] 1. Ὄντι πέμπτῳ. Sur l'ordre dans lequel Plutarque publia les 
Vies parallèles, voy. l'Introduction. 

2. Περὶ «{ημοσθένους xal Κικέρωνος. Ce qu'on appelle la Vie de Dé- 
mosthène n'est qu’un fragment détaché du livre où Plutarque a retracé, 
à la suite l'une de lautre, les deux biographies de Démosthéne et de 
Cicéron. Il les & fait précéder d'un préambale commun, qui forme les 
trois premiers chapitres de ce qu'on appelle la Vie de Démosthène, et il 
termine par un parallèle des vies de ces deux grands hommes. (Voy. l’In- 
troduction.) 

8. 470 τῶν πράξεων, en partant de leurs actes privés, καὶ τῶν πολιτειῶν, 
et de leurs actes publics. 

4. Πρὸς ἀλλήλας, en les mettant les unes en regard des autres. 

δ. ᾿Ηδὺς εἰπεῖν, «doulx en son parler»; δεινὸς εἰπεῖν, vehement en son 
dire.» (Am.) 

6. Κάχεὶ κτλ. «Sensus est: nam ibi in me, ut in Caecilium, conveniat illud 
Ionis dictum: « Delphini in sicco vis.» In x«xei duarum exstat vis parti- 
cularum, καὶ ad Cæcilium refertur, ἐχεῖ ad comparationem Demosthenicæ 
et Ciccronianz orationis.» 

7. ʻO Ίων. lon. de Chio, poète lyrique, élégiaque et tragique, contem- 
porain de Sophocle et d'Euripide, mort en 422 av. J. C. 

8. «{Γελφίνος ἐν χέρσῳ βία. Expression devenue proverbiale. Le dauphin, 
si agile et st fort dans l'eau, n'est plus bon à rien sur terre. 

9. Hv, c'est-à-dire la .feiqivoz ἐν χέυσῳ βίαν, ce qui revient au fond 
à ceci pour le sens: Ce proverbe Force de dauphin sur terre. 

10. Περιττὸς ἐν ἅπασι, «excessif en toutes choses.» (Am.) 

11. Καιχίλιος. Cecilius, de Calacte, en Sicile, rhéteur grec, contemporain 
de Virgile et d'Horace, vécut à Rome dans l'amitié de Denys d'Halicar- 
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σατο (13) σύγκρισιν τοῦ «4ημοσθένους λόγου καὶ Κικέρωνος (13) 
ἐξενεγκεῖν. AG γὰρ ἴσως, εἰ παντὸς ἦν τὸ [ νώθι σαυτὸν (13) 
ἔχειν πρόχειρον, οὐκ ἂν ἐδόκει τὸ πρᾶγμα ϑεῖον εἶναι. 

Δημοσθένει γὰρ Κικέρωνα τὸν αὐτὸν (15) ἔοιχε πλάττων ἐξ 
ἀρχῆς ὁ δαίμων πολλὰς μὲν ἐμβαλεῖν εἰς τὴν φύσιν αὐτοῦ (19) 
τῶν ὁμοιοτήτων (1), ὥσπερ τὸ φιλότιμον καὶ φιλελεύϑερον ἐν τῇ 
πολιτείᾳ, πρὸς δὲ κινδύνους καὶ πολέμους ἄτολμον, πολλὰ δ᾽ ava- 
μῖξαι καὶ τῶν τυχηρῶν. Avo γὰρ ἑτέρους οὐκ ἂν εὑρεϑῆναι δοκῶ 
ῥήτορας ἐκ μὲν ἀδόξων καὶ μικρῶν ἰσχυροὺς καὶ μεγάλους yero- 
μένους, προσκρούσαντας δὲ βασιλεῖσι καὶ τυράννοις, ϑυγατέρας 0 
ἀποβαλόντας, ἐκπεσόντας δὲ τῶν πατρίδων (18), κατελθέντας δὲ 
μετὰ τιμῆς, ἀποδράντας δ᾽ αὖϑις καὶ ληφϑέντας ὑπὸ τῶν πολε- 
μίων, ἅμα δὲ καὶ παισαµένῃ τῇ τῶν πολιτῶν ἐλευϑερίᾳ τὸν βίον 
συγκαταστρέψαντας (19)* ὥστε, εἰ γένοιτο τῇ φύσει καὶ τῇ τύχῃ 
χαθάπερ τεχνίταις ἅμιλλα, χαλεπῶς ἂν διακριθῆναι, πότερον. 
αὕτη (5) τοῖς τρόποις ἢ τοῖς πράγμασιν ἐκείνη τοὺς ἄνδρας (2) 
ὑμοιοτέρους ἀπείργασται. 

“Αεκτέον δὲ περὶ τοῦ ατρεσβυτέρου πρότερον. 


nasse. Il fut auteur d'un ouvrage Sur le sublime, aujourd'hui perdu, οἱ qui 
suscita, comme réponse, cet autre Traité du sublime, dont nous possédons 
pas la plus grande partie et qui a été longtemps, à tort, attribué à 
ongin. 

12. Νεανιεύομαι est ordinairement un verbe neutre, signifiant agir en 
jeune homme. Plutarque le prend activement: risquant en jeune homme. 

18. Construisez τοῦ λόγου Anuoadévovs xal Κιχέρωνος. Entendez par 
ὁ λόγος la parole, c'est-à-dire l'éloquence. 

14. Deux inscriptions frappaient surtout la vue de celui qui, en entrant 
au temple de Delphes, mettait le pied dans le pronaos (ou portique anté- 
rieur, vestibule du temple), à savoir les maximes Γγώϑι oavroy et Mndiy 
ἄγαν (Ne quid nimis), recommandées, au dire de la tradition, par les sept 
Sages réunis en conseil, et qui formaient bien, en effet, aux yeux des Grecs, 
le résumé de la sagesse. 

15. 4ημοσθένει τὸν αὐτόν. Expression plus forte que « pareil (ὅμοιον) à 
Démosthéne»: τὸν αὐτόν, identique. 

16. Αὐτοῦ, de Cicéron. 

17. Πολλὰς τῶν ὁμοιοτήτων, comme serait πολλὰς ὁμοιότητας, beaucoup 
de cqualitez toutes semblables» (à celles de Démosthène). (Am.] 

18. Τῶν πατρίδων. Chassés chacun de sa patrie, ce qui fait deux patries: 
d'où le pluriel, ordinaire en grec en pareil cas. De même, θυγατέρας: 
chacun leur fille. 

19. Καταστρέφειν τὸν βίον, mourir. 

20. Ainn, c'est-à-dire ἡ φύσις. Ἐχείνη, ἡ τύχη. Dans une phrase grecque, 
c'est le bon sens qui indique quel terme est représenté par οὗτος et quel 
terme par ἐχεῖνος. 

21. Τοὺς ἄνδρας, ces hommes. 


21 
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CHAPITRE IV. 


«Ιημοσθένης ὃ πατὴρ «ημοσθένους ἦν μὲν τῶν καλῶν xoi 
αγαϑῶν(1) ἀνδρῶν, ὡς ἱστορεῖ Θεόπομπος (3), ἐπεκαλεῖτο (3) δὲ 
μαχαιροποιὸς ἐργαστήριον ἔχων μέγα καὶ δούλους τεχνίτας τοὺς 
τοῦτο περάττοντας("). A 8 Aiaxivns(®) ὁ ῥήτωρ εἴρηκε περὶ τῆς 
μητρὸς, ὡς ἐκ Ι ὐλωνός τινος (5), ἐπ) αἰτίᾳ προδοσίας φεύγοντος 
ἐξ ἄστεος, γεγόνοι καὶ βαρβάρου γυναικὸς, οὐκ ἔχομεν εἰπεῖν εἴτ᾽ 
ἀληϑῶς εἴρηκεν εἶτε βλασφημῶν καὶ καταψευδόμενος. 

᾿απολειφϑεὶς 0 ὁ 4ημοσθένης ὑπὸ τοῦ πατρὸς ἑπταέτης ἐν 
εὐπορίᾳ (μικρὸν γὰρ ἀπέλιπεν σύμπασ᾽ ἡ τίµησις αὐτοῦ τῆς οὐ- 
σίας πεντεκαίδεκα ταλάντων (7) ὑπὸ τῶν ἐπιτρόπων ἠδικήθη, τὰ 


‚Ch. IV.) 1. Τῶν καλῶν καὶ ἀγαϑῶν ἀνδρῶν, gens de bonne maison, de 
bonne famille. L'expression οἱ καλοὶ κἀγαθοί ne désigne point ici les per- 
sonnes qui ont une certaine maniére de vivre, mais celles qui appartiennent 
à une certaine classe de la société: comme «optimates» à Rome. 

2. Geonounos. Théopompe, de Chio, historien célèbre, de l'école d'Iso- 
crate, auteur d'un grand ouvrage d'histoire, aujourd'hui perdu, qui était 
intitulé «Φιλιππιχα. Trogue Pompée, l’historien latin que nous connaissons 
par l'abrégé de Justin, avait emprunté aux Philippiques de Theopompe 
le plan et le titre de son propre ouvrage. (Cf. l'Introduction.) 

9. Επεχαλεῖτο. C'est-à-dire qu'on avait l'habitude de le désigner à Athè- 
nes sous le nom de Démosthène l'armurier (non point de L'armurier tout 
court), évidemment pour le distinguer d'un homonyme. 

4. Μαχαιροποιὸς . . . . πράττοντας. Démosthéne le père, à ce que lora- 
teur nous apprend dans le procés contre ses tuteurs, avait trente-deux 
ou trente-trois ouvriers esclaves dans cet atelier d'armes. En outre, il 
possédait un atelier presque aussi considérable d'ébénisterie, dont Plutarque 
ne parle pas, et où travaillaient vingt autres esclaves. 

5. αἰσχίνης. Eschine, grand orateur, rival de Démosthéne, et son ad. 
versaire politique. 

6. Ἐχ Γύλωνος τινος. Les faits articulés par Eschine sont précis, et il 
n'y a pas lieu de les révoquer en doute. Ce Gylon, Athénien, du deme 
de Céramées, avait été condamné à mort par contumace comme coupable 
d'avoir livré à l'ennemi la ville de Nymphée, possession athénienne daus le 
Pont. A Bosphore (ou Panticapée, aujourd'hui Kertch), où il avait cherche 
nn refuge, il se fit bien venir des rois du pays, et épousa une femme, de 
sang scythe, fort riche, dont i] eut deux filles, l'une qui fut donnée en 
uariage à un Athénien (qu'Eschine ne cite point, mais qu'on sait d'autre 
source étre un nommé Philocharés), et l'autre, Cléobule, la mére du graud 
orateur. 

7. Πεντεχαίδεχα ταλάντων. Le talent, monnaie de compte, représentait 
60 mines, et la mine (μνᾶ), aussi une monnaie de compte, 100 drachmes. 
La drachme (doeyımn) valait, au temps de Démosthéne, quelques centimes 
de moius que 1 franc de notre monnaie: ce qui fait monter le talent à 
pres de 6000 francs. 
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` , s 4 2 ’ 8 € 4 - , 

μὲν νοσφισαμένων, ta Ó ἀμελγσαντων(ϑ), wote καὶ τῶν διδασκά- 

- 4 a 3 ^w , a - - 

Των αὐτοῦ τὸν μισθὸν ἀποστερῆσαι (?). Aa τε δὴ ταῦτα τῶν 
, - ` , » , 9 4 3 , 

ἐμμελῶν καὶ προσηκόντων ἐλευϑέρῳ παιδὶ μαθηματων απαίδευ- 

v 9 A ~ 3 ` 
τος δοχεῖ γενέσθαι καὶ διὰ τὴν τοῦ σώματος ἀσϑένειαν καὶ ϑρύψι», 


οὐ προϊεμένης τοῖς πόνοις τῆς μητρὸς αὐτὸν (10) οὐδὲ προσβια- 


, ~ ô ~ Σ ` 2 > - ς À ν s 50 
ζομένων τῶν παιδαγωγῶν nv γὰρ ἐξ ἀρχῆς ἁπαλὸς καὶ νοσωδης. 
8 8 , ? , 9 , 3 x 
Διὸ καὶ τὴν λοιδορουμένην ἐπωνιμίαν, τὸν Βαταλον, εἰς τὸ 
~ N , € 4 ~ , ~ 3 . c 
σῶμα λέγεται σκωπτοµενος ὑπὸ τῶν παίδων λαβεῖν. Ην δὲ ὁ 
Βάταλος, ὡς μὲν ἔνιοί φασιν, αὐλητὴς τῶν κατεαγότων, καὶ ὃρα- 
, , ~ 11 eu 3 8 > , 12 , 
µάτιον εἰς τοῦτο (11), κωμῳδῶν αὐτὸν, ᾿Ααντιφάνης(13) πεποίηκεν. 
Ἕτεροι δέ τινες ὡς ποιητοῦ τριφερὰ καὶ παροίνια (13) γράφοντος 
~ v M ~ } 2 ~ 
τοῦ Βατάλου μέμνηνται. «οχκεῖ δὲ καὶ τῶν ovx εὐπρεπῶν τι 
- ~ , ^ > - 
λεχϑῆναι τοῦ σώματος μορίων(11) παρὰ τοῖς ᾿αττικοῖς τότε xa- 
λεῖσθαι βάταλος. 
€ - 4 ~ w , 
O ð Aoyäs (καὶ τοῦτό φασι τῷ Arpoodéver γενέσθαι παρω- 
, A / . , 
νύμιον) ἢ πρὸς τὸν τρόπον, ὡς ϑηριώδη καὶ πικρὸν, ἐτέϑη (τὸν 
A 2 P ~ > ~ > A , 
γαρ Όφιν ἔνιοι τῶν ποιητῶν ἀργᾶν ovouc Covo), T πρὸς τὸν λύ- 
3 ~ > , s > ~ » 
γον, ὡς ἀνιῶντα τοὺς ἀκροωμένους (καὶ γὰρ -Aoyas (15) τουνοµα 
a 3 ~ 9 > , 
ποιητὴς ἦν νόμων (10) στονηρῶν καὶ ἀργαλέων (11). 





8. Τὰ μὲν .. .. ἀμελησάντων. Dans le procès contre ses tuteurs, Dé- 
mosthene prétend que, de toute la fortune de son pére, ils lui remirent 
seulement, à sa majorité, environ la valeur de 70 mines, tant en immeu- 
bles qu'en esclaves et en espéces. 

9. Αποστερῆσαι, La construction de ἀποστερεῖν avec l’accusatif de la 
chose et le génitif de la personne, quelquefois employée par Plutarque, 
est fort rare. Comp. les expressions de Démosthéne lui-méme dans son 
premier plaidoyer contre son tuteur Aphobus: Fis τοσοῦτον αἰσχροχερδείας 
ἡλθεν ware xal τοὺς διδασχάλους τοὺς μισύλοὺς ἁπεστέρηκε. 

10, Καὶ διὰ... . μητρὸς αὐτόν. «Joinct aussi qu'il estoit fort délicat 
et de petite complexion, au moyen de quoy sa mere ne vouloit pas qu'il 
travaillast beaucoup à l’estude. » (Amyot.) 

ll. Εἰς τοῦτο, sur le caractère de l'efféminé. 

12. Avtegerns. L'un des plus illustres représentants de ce genre de co- 
medie qui s’est appelé la comédie moyenne et qui sert de transition entre 
la comédie ancienne (Aristophane) et la comédie nouvelle (Ménandre). An- 


. tiphane appartient à peu prés à la méme génération que Démosthéne. 


13. Παροίνια. Sous-entendu ἄσματα ou µέλη. Chansons à boire, qui por- 
taient dans l'antiquité, le nom de βατάλεια. 

14. Των . . . . μορίων. Le derrière. 

15. 4oy&c. Ce poète lyrique, ou chansonnier, était peu goûté des con- 
nalsseurs de son temps. Il parait avoir été de quelque vingt ou trente 
ans plus vieux que Démosthéne. 

16. Nouwy. Sorte de chansons, dont la musique et les paroles étaient 
composées par le méme auteur. 

17. Aoyaléwy. Plutarque joue sur les mots: Moyse, ἀργαλέων. 
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CHAPITRE V. 


Καὶ ταῦτα μὲν ταύτῃ(1)᾽ τῆς δὲ πρὸς τοὺς λόγους ὁρμῆς ἀρχὴν 
αὐτῷ φασι τοιαύτην γενέσθαι. Καλλιστράτου (?) τοῦ ῥήτορος 
ἀγωνίζεσθαι τὴν περὶ Ὠρωποῦ χρίσιν(5) ἐν τῷ δικαστηρίῳ mél. 
λοντος, ἦν προσδοχία τῆς δίκης μεγάλη διὰ τε τὴν τοῦ ῥήτορος 
δύναιιιν, ἀνϑοῦντος τότε μάλιστα τῇ δύξῃ, καὶ διὰ τὴν πρᾶξιν 
οὖσαν περιβόητον. ᾿Ακούσας οὖν ὁ 4{ημοσθένης tiv διδασκάλων 
xal τῶν παιδαγωγῶν συντιϑεμένων τῇ δίκῃ παρατυχεῖν, ἔπεισε 
τὸν ἑαυτοῦ παιδαγωγὸν δεόμενος καὶ προϑυμούμενος(΄) ὅπως 
αὐτὸν ἀγάγοι πρὸς τὴν ἀκρόασιν. “O Ò ἔχων πρὸς τοὺς avoi- 





Ch. V.] 1. Καὶ ταῦτα μὲν ταύτη, εἰ haec quidem τία. — Les explications 
que Plutarque propose concernant l'origine des deux sobriquets Batalos 
et Argas ne valent probablement pas grand’ chose. Ce qu'on peut plutót 
penser, c'est qu'en appliquant ces sobriquets, les contemporains de Dé- 
mosthéne eux-mémes n'en connaissaient déjà plus l'étymologie; du moins 
en sentaient-ils trés bien les nuances, que Plutarque indique exactement: 
Batalos, surnom d'efféminé; Argas, surnom de personne désagréable. C'est 
ainsi que le joueur de flûte en question s'appelait de son vrai nom Ti- 
grane, et le nom de Batalos sous lequel il est connu n'est que son sobri- 
quet. Il y a bien quelque apparence que la méme chose a dü se passer 
pour le chansonnier Argas. Enfin l'existence de cet autre chansonnier, 
Batalos, ne parait pas trés authentique: on l'aura inventé comme on fit 
si souvent, faute de trouver une étymologie meilleure au mot farala. 
(Voy. la note 13 du chap. 1v.) 

2. Καλλιστρατου. Callistrate, du déme d'Aphidna (Athénes), l'orateur le 
plus influent de son temps, et souvent placé par le peuple à la tête des 
armées, avec Chabrias, Timothée ou Iphicrate pour collègues. 1] fleurit 
de 378 ou 877 à 864 ou 863 environ: il dut alors s'enfuir d'Athénes de- 
vant la menace d'une condamnation à mort. ll fit d'utiles réformes en 
Macédoine et en Thrace, oü il avait trouvé un refuge. Plus tard, étant 
imprudemment rentré en Attique sans autorisation, il fut saisi et mis 
à mort. 

8. Ὠρωποῦ αρίσιν. «Les habitants d'Orope, qui avaient été expulsés de 
leur pays par les Athéniens, parvinrent à y rentrer avec l’aide du tyran 
Thémison, d'Erétrie, en l'an 366 av. J. C. Les Athéniens envoyérent con- 
tre eux une armée. Effrayés, ils appellent les Thébains à leur secours, et 
les regoivent dans la ville. Les Athéniens, qui avaient alors d'autres 
affaires sur les bras, laissérent provisoirement les Thébains tranquilles 
possesseurs d'Orope, aprés étre convenus avec eux que leurs prétentions 

respectives sur cette ville seraient ultérieurement soumises à un tribunal 
arbitral. Mais, par la suite, les Thébains refusérent de sortir d'Orope. 
Alors Callisthéne et Chabrias, probablement en tant qu'ayant été jadis les 
instigateurs de l'arrangement conclu avec les Thébains, se trouvérent sous 
le coup d'une accusation, dont ils sortirent victorieux. » C'est dans ce 
procès que Callistrate prononça le beau plaidoyer à propos duquel fut 
racontée l'anecdote dont il est ici question. 

4. IIgo9vuovutvog ὅπως, manifestant un vif désir que. 


PLUTARQUE, VIE DE DEMOSTHENE 325 


4 ‘ , 5 ΄ > / ’ 
Ίοντας τα δικαστήρια δημοσίους(5) συνηϑθειαν εὐπορησε χώρας, 
T , € - ) ’ > J 6 > , 
ἐν 5 καθήμενος ὃ παῖς ἄδηλως ἀχροάσεται(ϐ) τῶν λεγόντων. 
Εἰημερήσαντος δὲ τοῦ Καλλιστράτου καὶ ϑαυμασϑέντος ὑπερ- 
graç, ἐκείνου μὲν ἐζήλωσε τὴν δόξαν ὁρῶν προπεμπόμενον ὑπὸ 
- . τ , ~ a , ~ * ’ 
πολλῶν (7) καὶ μακαριζόμενον, τοῦ δὲ λόγου μᾶλλον ἐϑαυμασε 
χαὶ κατενόησε τὴν ἰσχὺν ὡς παντα χειροῦσθαι καὶ τιϑασεύειν 
πεφυκότος. Ὅϑεν ἐάσας τὰ λοιπὰ µαθήµατα καὶ τὰς παιδικὰς 
διατριβὰς αὐτὸς αὑτὸν ἤσκει καὶ διεπόνει ταῖς μελέταις, ὡς ἂν 
~ , , , 
τῶν λεγόντων(8) ἐσόμενος καὶ αυτος. 
Ἐχρήσατο δὲ ᾿Ἰσαίῳ (5} πρὸς τὸν λόγον ὑφηγητῇ, καίπερ Ίσο- 
, 10 [4 da 11 » €r λέ : ` ς 
κρατοιυς(10) τοτε σχολαζο»τος (11), εἴτε, ὡς τινες λέγουσι, τὸν ὠρισ- 
uévoy μισϑὸν Ἰσοκράτει τελέσαι μὴ δυνάμενος, τὰς δέκα μνᾶς, 
διὰ τὴν ὀρφανίαν, εἴτε μᾶλλον (13) τοῦ ᾿Ἰσαίου τὸν λόγον ὡς ὅρα- 
΄ a m \ , ’ ’ 
στήριον xai πανοῦργον(13) εἰς τὴν χρείαν ἀποδεχόμενος. “Ἕρμιπ- 
πος(14) δέ φησιν ἀδεσπότοις ὑπομνήμασιν ἐντυχεῖν, ἐν οἷς ἐγέ- 
γραπτο τὸν «4ημοσθένην συνεσχολακέναι(10) τῷ Πλάτωνι(16) καὶ 


5. Τοὺς δημοσίους (sous entendu δούλους), les huissiers. 

6. Χώρας ἐν ἢ 2... ἀχροάσεται, une place où il puisse écouter (l'un des 
sens du futur en grec aprés le relatif). — ᾿δήλως. Les jeunes gens, jus- 
qu'à leur majorité, n'étaient pas admis dans les assemblées publiques. 

7. "Ὑπὸ πολλῶν. «Accompagné de grande suitte de gens.» (Ne pas con- 
fondre avec ὑπὸ τῶν πολλῶν, qui voudrait dire: «accompagné par la mul- 
titude, par la populace.») 

8. Toy λεγόντων. Au nombre de ceux qui parlent devant le peuple, des 
orateurs. — Le futur avec ἄν n'est pas d'une bonne grécité. 

9. Ισαίῳ, Isée, de Chalcis (en Eubée), l'un des dix grands orateurs at- 
tiques. Les onze discours qui nous restent de lui sont tous des plaidoyers 
civils relatifs à des procès de succession. 

10. ᾿Ισοχράτους. Isocrate, fils d'un luthier athénien, vint au monde en 
436; fut l'un des dix grands orateurs attiques, et celui d'entre eux dont 
le style était le plus étudié et le plus limé. Il nous reste vingt et un 
discours de lui, dont huit seulement ont été écrits pour étre prononcés 
dans des procés: tous les autres sont des morceaux d'apparat. On dit 
qu'il atteignit l’âge de 98 ans. 

ll. Σχολάζοντος est pris ici dans le sens, trés rare, de «tenir école.» 

12. Μᾶλλον. Joignez ce mot à ἀποδεχόμενος. 

18. «{ραστηριο», qui agit, qui exerce de l'influence. Πανοῦργον (dans le 
bon sens), qui vient à bout de tout, habile. Ce qui caractérise, en effet, 
l'éloquence d'Isée, c'est qu'elle est essentiellement pratique. 

14. Ἕρμιππος. Hermippe, de Smyrne, surnommé (du nom de son maitre 
Callimaque) ὁ Καλλιμάχειος, florissait dans la seconde moitié du IIe siècle 
av. J. C.: c'était un contemporain de Démosthéne (cf. chap. x1). Il avait 
rédigé l'histoire littéraire de la Gréce jusqu'à son temps dans un grand 
ouvrage intitulé Βίοι (aujourd'hui perdu). 

15. Συνεσχολακέναι τῷ Πλάτωνι, versatum esse in schola Platonis. 

_ 16. Πλάτωνι. Platon fils d'Ariston, Athénien de famille noble, parait 
etre né en 429 av. J. C.; se forma en écoutant Socrate, fonda en 389 à 
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πλεῖστον εἰς τοὺς λόγους ὠφελῆσθαι (11). Κτησιβίου(18) δὲ μέμνη- 
ται λέγοντος παρὰ Καλλίου τοῦ Συρακοισίου (19) καί τινων ἄλλων 
καὶ τὰς Ἰσοκράτους τέχνας (39) καὶ τὰς “αλχιδάμαντος (51) xerga 
λαβόντα τὸν Δημοσθένην καταμαϑεῖν. 


CHAPITRE VI. 


Ὡς à' οὖν ἐν ἡλικίᾳ γενόμενος(1) τοῖς ἐπιτρόποις ἤρξατο ὁι- 
κάζεσθαι xai λογογραφεῖν ἐπ᾽ αὐτοὺς πολλὰς διαδύσεις καὶ na- 
λιν δικίας 5) εὑρίσκοντας, ἐγγυμνασάμενος, κατὰ τὸν Θουκι- 


Athénes l'école de l'Académie, ot il enseigna pendant de longues années 
une philosophie nouvelle et originale. Il mourut à l’âge de 81 ans. 

17. ᾿Ωφελησδαι: sous-entendez ἀπὸ τοῦ συνεσχολαχέναι τῷ Πλάτωνι. 

18. Κτησιβίου. Ce Ctesibius était originaire de Chalcis, et fut disciple 
du philosophe Ménédéme, qui florissait vers 280 av. J. C. On sait d’ail- 
leurs que les renseignements ici rapportés par Plutarque se lisaient dans 
son ouvrage Περὶ φιλοσοφίας. L'historien Ctesibius, qui, au rapport de 
Lucien, aurait atteint l’âge de 124 ans, semble avoir vécu au méme siè- 
cle que son homonyme le philosophe, et peut-étre bien ces deux person- 
nages n'en font-ils qu'un. 

19. Καλλίου τοῦ Συραχουσίου. On ne sait pas qui est ce Callias de Syra- 
cuse. Il faut se garder de le confondre avec son homonyme et compatriote 
Phistorien d'Agathocle, bien plus jeune que Démosthéne puisqu'il fit le 
récit des événements de 289 av. J. C. et méme de quelques années encore 
aprés cette date. 

20. Téyvas, traités de rhétorique. , 

21. Alxidœuayros. Alcidamas, d’Elée (en Éolide), contemporain d’Isocrate, 
élève du célèbre sophiste Gorgias. De ses ouvrages, qui appartenaient, en 
général, comme ceux d'Isocrate son rival, au genre démonstratif, il ne 
nous reste qu'une dissertation [Περὶ τῶν τοὺς γραπτοὺς λόγους γραφόντων 
N περὶ σοφιστῶν. 

Ch. VI]. 1. Er ἡλικίᾳ γενόμενος, aprés être entré dans sa dix-huitième 
année. Les jeunes Athéniens entraient dans le «collége des éphébes» l'an- 
née qui suivait celle oà ils avaient eu quinze ans révolus; et, au bout de 
deux ans d'éphébie, passaient dans la classe des hommes faits, devenaient 
majeurs. 

2. «ιαδύσεις καὶ παλινδικίας. Démosthéne avait gagné son procès contre 
son tuteur Aphobus. (C'est dans cette occasion qu'il prononça les plai- 
doyers I et II contre Aphobus.) Celui-ci intente alors une action contre le 
témoin Phanus, produit par Démosthéne dans le proces, et qu'il accuse 
de faux témoignage: s'il parvient à établir que le premier jugement a 
été déterminé par un faux témoignage, il aura un recours en dommages- 
intéréts contre Démosthéne, et le succés précédemment obtenu par l'ad- 
versaire deviendra illusoire. Voilà une παλινδιχία. Démosthéne défendit 
Phanus (troisième discours contre Aphobus), et cette fois encore gagna 58 
cause. La condamnation qu'il a obtenue contre son tuteur monte à 10 
talents; mais il reste à l'exécuter. Or Aphobus a pris ses précautions et 
dissimule une grande partie de ses biens. Ainsi, au moment ot Démos- 
théne veut prendre possession d'une terre appartenant à Aphobus, il est 
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, - , 3 > : 3 ~ 
ὀίδην (8), ταῖς μελέταις οὐκ ἀκινδύνως οὐδ᾽ ἀργῶς, κατευτιχήσας 
^ 4 , ~ , , 
ἐκπρᾶξαι μὲν οὐδὲ πολλοστὸν ἡδυνήϑη μέρος τῶν πατρῴων, τόλμαν 
` M \ , M , € x x M , ~ 
δὲ προς το λέγειν καὶ συννϑειαν (xavyry λαβων καὶ γευσα[ιενος τῆς 
. . - , ` , , > 
περὶ τοὺς αγῶνας(4) φιλοτιμίας καὶ δυνάμεως, ἐνεχείρησεν εἰς 
μέσον παριέναι καὶ τὰ κοινὰ πράττειν(ϐ). Καὶ καθάπερ «{αομέ- 
dovra τὸν ᾿Ὀρχομένιον(5) λέγουσι χαχεξίαν τινὰ σπληνὸς ἀμυνό- 
~ ee d'en Aw y 
μενον δρόμοις μακροῖς χρῆσθαι τῶν ἰατρῶν κελευσάντων, εἶϑ᾽ 
οὕτως διαπονήσαντα τὴν ἕξιν ἐπιθέσθαι τοῖς στεφανίταις ἀγῶσι (7) 
‘ ~ 2/ , , 8 co ~ , 
xai τῶν ἄκρων γενέσθαι δολιχοδρόμων(ϑ), οὕτως τῷ «{ημοσθένει 
, A ^ ~ , > 
συνέβη τὸ πρῶτον ἔπτανορθώσεως ἕνεκα τῶν ἰδίων(ϐ) αποδύντι (19) 
πρὸς τὸ λέγειν, ἐκ τούτου (11), κτησαμένῳ δεινότητα καὶ δύναμιν, 
~ ~ » , I m 
ἐν τοῖς πολιτικοῖς ἤδη καθάπερ στεφανίταις ἀγῶσι πρωτεύειν 
τῶν ἀπὸ τοῦ βήματος ἀγωνιζομένων πολιτῶν. 
Καίτοι τὸ γε πρῶτον ἐντυγχάνων τῷ δήμῳ ϑορύβοις περιέ- 
"- 3 ~ — 
MINTE καὶ κατεγελᾶτο δι᾽ andeıav τοῦ λόγου ovyxeyvado ταῖς 
περιόδοις καὶ ῥεβασανίσθαι τοῖς ἐνϑυμήιιασιν ἄγαν πικρῶς καὶ 
4 12 ~ 3 , € 2 13 M - 
κατακορως (13) δοχοῦντος. Hy δέ τις, ὡς ἔοικε(13) καὶ φωνῆς 


expulsé par Onetor, beau-frére d’Aphobus, qui se prétend créancier hypo- 
thécaire inscrit sur l'immeuble, du chef de sa sour. Voila un échappa- 
patoire, διάδυσις. Nouveau procès dans lequel Démosthéne prononce les 
deux plaidoyers contre Onetor. 

3. Κατὰ τὸν Θουχυδίϑδην. Voici la phrase de Thucydide (livre I°, chap. 
xvi) à laquelle Plutarque fait allusion: Ἔμπειροτεροι ἐγένοντο, μετὰ xiv- 
ὀίνων τὰς μελέτας norolueror, 

4. Αγώνας. Aywv perd souvent son sens primitif, et devient le mot 
propre pour dire procès. 

5. Τὰ χοινὰ πραττειν, res publicas tractare. 

6. 4αομέδοντα τὸν ᾿Ορχομένιον. On ignore qui est ce Laomédon, ct 
l'thnique ᾿Ορχομένιον laisse indécise la question de savoir s’il était béotien 
ou arcadien de naissance. 

1. Στεφανίταις ἀγῶσι. Jeux dont le prix est une couronne, les grands 
jeux de la Grèce. Se disait par opposition à ἀογυοῖται, δωρῖται, yonu 
tira αγῶνες, ceux dont le prix était une somme d'argent ou un objet 
d'une valeur réelle. 

8. 4foliyodoout ceux qui courent le δόλιχος ou la longue course. Elle 
consistait à faire le stade sept fois, selon certains auteurs, mais, plus pro- 
bablement, vingt-quatre fois sans s'arréter; dans ce dernier systéme, le 
coureur va tourner douze fois autour du but, revenant chaque fois au 
point de départ, et le δόλιχος équivaudrait à douze δίαυλοι ou courses 

oubles. 

9. Tov ἰδίων dépend de ἐπανορθώσεως. 

10. ' 4nodvyri.. Métaphore tirée des jeux gymniques, et amenée par la 
comparaison qui précède. On sait que les lutteurs quittaient leurs véte- 
ments pour la course comme pour les autres jeux. 

ll. Ex rovrov, ensuite. 

12. 4γαν πικρῶς καὶ χαταχόρως, «qu'il en estoit fascheux et ennuyeux à 
ouir, » 

19. Ὡς ἔοιχε, à ce qu'il parait (dans le sens de: à ce qu'on dit). 
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ἀσθένεια καὶ γλώττης ἀσάφεια καὶ πνεύματος κολοβότης ἐπιτα- 
ράττουσα τὸν νοῦν τῶν λεγομένων τῷ διεσπάσθαι τὰς περιόδους. 
Τέλος δ᾽ ἀποστάντα τοῦ δήμου xai ῥεμβόμενον ἐν Πειραιεῖ de 
ἀθυμίαν Εὔνομος ὁ Φριάσιος (74), ἤδη πάνυ γέρων, ϑεασάμενος 

ἐπετίμησεν, ὅτι τὸν λόγον ἔχων ὁμοιότατον τῷ Περικλέους 
προδίδωσιν ὑπ ἀτολμίας xat μαλακίας ἑαυτὸν, οὔτε τοὺς ὄχλους 
ὑφιστάμενος εὐϑαρσῶς, οὔτε τὸ σῶμα πρὸς τοὺς ἀγῶνας (18) ἐξαρ- 
τυόμενος, ἀλλὰ τρυφῇ περιορῶν μαραινόμενον. 


CHAPITRE VII. 


Πάλιν δέ φασιν, ἐκπεσόντος(1) αὐτοῦ καὶ ἀπιόντος οἴκαδε συγ- 
«εχυμένου καὶ βαρέως φέροντος, ἐπακολουφῆσαι(Σ) Σάτυρον (3) 
τὸν ὑποκριτὴν ἐπιτήδειον ὄντα xai συνεισελϑεῖν(!). Ὀδυρομένου 
δὲ τοῦ Δημοσθένους πρὸς αὐτὸν ὅτι, πάντων φιλοπονώτατος ὦ ὧν 
τῶν λεγόντων xai μικροῦ δέων καταναλωκέναι τὴν τοῦ σώματος 
ἀχμὴν εἰς τοῦτο, χάριν οὐκ ἔχει πρὸς τὸν δῆμον, ἀλλὰ κραιπα- 
λῶντες ἄνθρωποι ναῦται xal ἀμαϑεῖς ἀκούονται καὶ κατέχοισι 
τὸ βῆμα(δ), παρορᾶται δ' αὐτὸς, «᾿4ληϑῆ λέγεις, ὦ σημόσϑενες,» 


14. Εὔγομος ο Θριασιος. Eunomus, du déme de Thria (Athénes), l'un 
des premiers éléves qui s’attachérent à Isocrate; il parait avoir étó ami 
de l’orateur Lysias. 

15. Περικλέους. Périclés, fils de Xanthippe (l'un des généraux qui = 
η la victoire de Mycale sur les Perses), du déme de Cho 

> plus grand homme de l’histoire d’Athénes; naquit dans les E 
ne du v* siécle, probablement vers 493, commenca à s'occuper des af- 

faires publiques en 465, dirigea sans rival les affaires de la république 
athénienne depuis 444 av. J. C. jusqu'à sa mort. Il mourut de la peste 
en l'automne de 429, pendant la troisième année de la guerre du Ῥέ]ο- 
ponnése. Périclés n'a pas écrit. Quelques anciens qui l'avaient entendu ja- 
dis haranguer le peuple, rappelaient encore avec admiration, au temps 
de la jeunesse de Démosthéne, la puissance étonnante de sa parole. 

16. ' Αγῶνας. Voy. note 4 du chap. γι. 

Ch. VIL] 1. Ἐχπεσόντος. Les Grecs disaient d'un orateur, aussi bien 
que d'un acteur, qu'il tombait quand il n 'obtenait pas de suocés. 

2. Ἐπακολουδῆσαι, sous-entendu αὐτῷ. 

3. Σάτυρον. Probablement Satyrus d’Olynthe, le célèbre acteur comique. 
Suivant une autre version de l'anecdote que raconte ici Plutarque, ce se- 
rait le tragédien Andronicus, acteur, lui aussi, de grande réputation, qui 
aurait rendu ce service à Démosthéne. 

4. Συνεισελθεῖν, sous-entendu εἰς τῆν οἰχίαν. 

5. Aa... τὸ βῆμα. Il paraît bien que Démosthéne pensait, en 
dis anit ces mots, à Démade, à qui ils s'appliquent parfaitement. Démade, 
= déme de Laciades (Athénes), avait commencé par étre matelot; il fut 

l'un des orateurs les plus éloquents d’Athénes au quatriéme siécle: voy. 
ce que Plutarque dit de lui aux chap. x (avec la n. 1 du chap. x) vi 
ΧΧΙΠ, XXVII et XXXI. Il ne semble pas avoir jamais rien publié. 
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/ 6 4 v. A? , LT 4 pZ 37 , > 
φαναι(δ) τὸν Σατυρον, «ἀλλ᾽ ἐγὼ τὸ αἴτιον ἰάσομαι ταχέως, ἂν 
μοι τῶν Εὐριπίδου (7) τινὰ ῥήσεων (8) 7 Σοφοκλέους ἐϑελήσης 

- > , [i 4 ~ / 
εἰπεῖν ἀπὸ στόματος.» Εἰπόντος δὲ τοῦ {ημοσθένοις, µεταλα- 
βύντα τὸν Σάτυρον οὕτω πλάσαι καὶ διεξελϑεῖν ἐν nee πρέποντι 
xai διαθέσει(ϐ) τὴν αὐτὴν ῥῆσιν, ὥστ᾽ εὐϑὺς ὅλως ἑτέραν τῷ AM- 
, = ΄ 3 € , ~ ς , 10 ~ 
μοσϑένει φανῆναι. Πεισϑέντα δ᾽ 000v ἐκ τῆς ὑποκρίσεως(10) τῷ 
λόγῳ κόσμου καὶ χάριτος πρόσεστι, μικρὸν ἠγύσασθαι καὶ τὸ 
3 y 2 ~ ~ ~ 
μηδὲν (11) εἶναι τὴν ἄσκεσιν ἀμελοῦντι τῆς προφορᾶς καὶ διαϑέ- 
σεως τῶν λεγομένων(13). 

> 4 , , 1 * - , Aa A 

Ex δὲ τούτου καταγειον μὲν οἰκοδομῆσαι μελετητήριον, ο δὴ 
διεσώζετο καὶ xa9' ἡμας(13), ἐνταῦθα δὲ πάντως μὲν ἑκάστης 
ἡμέρας κατιόντα πλάττειν τὴν ὑπόχρισιν καὶ διαπονεῖν τὴν φω- 
yn», πολλάκις δὲ καὶ μῆνας ἑξῆς δύο καὶ τρεῖς συνάπτει» (1) ξυ- 

, ~ ~ , ` ~ , 
ρώμενον τῆς κεφαλῆς Jaregov μέρος ὑπὲρ τοῦ μηδὲ βουλομένῳ 
navy προελϑεῖν ἐνδέχεσϑαι δι᾽ αἰσχύνην. 


CHAPITRE VIII. 


Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ τὰς πρὸς τοὺς ἐχτὸς (1) ἐντεύξεις καὶ λόγους καὶ 
ἀσχολίας ὑποϑέσεις ἐποιεῖτο καὶ ἀφορμὰς τοῦ φιλοπονεῖν. Anah- 


6. Φάναι dépend de φασίν (au commencement du chapitre), ainsi que 
les infinitifs des phrases qui suivent. 

7. Εὐριπίδου, Σοφοχλέους. Eschyle, Sophocle et Euripide sont les trois 
grands poétes tragiques de la Gréce. Euripide vécut de 480 à 406: So- 
phocle de 497 (ou 494) à 405. 

8. 'Ῥήσεων, tirades. 

9. Ἤϑει, le caractère; διαθέσει la disposition d'âme (à un moment donné). 
(Cf. note 6 du chap. 1.) Satyrus façonne (πλάσαι) et récite (διεξελΦεῖν) le 
morceau de maniére à rendre le caractére qui convient au personnage et 
la disposition d'áme qui convient à la situation. L'idée de πρέποντι ne 
tombe pas seulement sur 99e, mais aussi sur διαθέσαι. (Cf. note 10 
du chap. r.). 

10. 'Ὑποχρίσεως, action, c'est-à-dire débit et gestes. 

ll. Μικρὸν καὶ τὸ μηδέν, peu de chose et méme rien. 

12. Tov λεγομένων est à la fois le régime des deux génitifs προφορᾶς 
et διαϑέσεως. Quant à διάφεσις τῶν λεγομένων, entendez la manière de 
faire valoir ce qu'on dit. Amyot traduit les mots ἀμελοῦντι .. . deyo- 
µένων comme suit: «qui n’estudie à avoir la bonne prononciation et belle 
action quant et quant. » 

18.0 δὴ... . καθ) ἡμᾶς. Depuis le temps où Plutarque écrivait ces 
mots, le cabinet de Démosthéne a disparu sans qu'il en reste de traces 
connues. Une tradition erronée identifie avec ce cabinet souterrain une 
élégante construction circulaire, semblable à une sorte de petit kiosque, 
hors terre, mesurant en tout 3 mètres de haut, et communément désignée 
à Athènes par le nom de Lanterne de Démosthène, tandis que c'est un 
«monument choragique» élevé par Lysicrate en l'an 335 av. J. C. 

14. Συνάπτειν, passer . .. . de suite. 

Ch. VIIL] 1. Tous ἐκτός, le monde qu'il voyait. 
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λαγεὶς γὰρ αὐτῶν τάχιστα κατέβαινεν εἰς τὸ μελετητήριον, χαὶ 
διεξῄει (5) τάς τε πράξεις ἐφεξῆς καὶ τοὺς ὑπὲρ αὐτῶν ἀπολο- 
γισμούς(3). “Ete δὲ τοὺς λόγοι ς, οἷς παρέτυχε λεγομένοις, ava- 
λαμβάνων πρὸς tavróv(*) εἰς γνώμας ἀνῆγε καὶ περιόδοις (5), 
ἐπανορϑώσεις τε παντοδαπὰς καὶ μεταφράσεις ἐκαινοτόμει τῶν 
εἰρημένων ὑφ᾽ ἑτέρου πρὸς ἑαυτὸν 7 ὑφ᾽ ἑαυτοῦ πάλιν πρὸς ἄλλον. 

Ἐκ δὲ τούτο δόξαν ἔσχεν ὡς οὐκ εὐφιὴς wr, ἀλλ᾽ ἐκ πόνου 
συγκειμένῃ(5) δεινότητι καὶ δυνάμει χρώμενος. Εδόκει δὲ τούτου 
σημεῖον εἶναι καὶ μέγα τὸ μὴ ῥᾳδίως ἀκοῦσαί τινα Δημοσϑένοις 
ἐπὶ καιροῖ λέγοντος(Ὦ, ἀλλὰ χαϑήμενον ἐν ἐκκλησίᾳ πολλάκις τοῦ 
δήμου καλοῦντος ὀνομαστὶ μὴ παρελθεῖν (8), εἰ μὴ τύχοι πεφρο»- 
τικὼς καὶ παρεσκευασμένος. Εἰς τοῦτο δ᾽ ἄλλοι τε πολλοὶ τῶν 
δημαγωγῶν ἐχλεύαζον αὐτὸν καὶ Πυϑέας(5) ἐπισκώπτων ἐλλιχ- 
νίων (1) ἔφησεν ὄζειν αὐτοῦ τὰ ἐνϑυμήματα. Τοῦτον μὲν οὖν 
ἠμείψατο πικρῶς 6 Δημοσθένης: « Ov ταϊτὰ γὰρ (1}» εἶπεν 
«ἐμοὶ καὶ σοὶ ὁ λύχνος, w Πυϑέα, σύνοιδεν.» Πρὸς δὲ τοὺς al- 
λους οὐ παντάπασιν ἦν ἔξαρνος, ἀλλ᾽ οὔτε γράψαι οὔτ᾽ ἄγραφα 
κομιδῆ λέγειν ὠμολόγει. Καὶ μέντοι δημοτικὸν ἀπέφαινεν ἄνδρα 
τὸν λέγειν μελετῶντα (13): ϑεραπείας γὰρ εἶναι τοῦτο δήμου na- 
ρασκευὴν (13), τὸ δ᾽ ὅπως ἕξουσιν οἱ πολλοὶ πρὸς τὸν λόγον agoor- 
τιστεῖν (14) ὀλιγαρχικοῦ καὶ βίᾳ μᾶλλον ἢ πειϑοῖ προσέχοντος (13). 


2. eq, raconter d’un bout à l’autre. 

8. ' Απολογισιούς, raison dans le sens de rendre raison d'une chose (en 
expliquer les motifs). Ὑπέρ, au sujet de. 

4. Πρὸς ἑαυτόν, à part soi, en son particulier. 

δ. Εἰς γνώμας κτλ. Amyot: «et se prenoit ἃ les coucher en belles clauses 
(περιόδους), et en belles sentences » (γνώμας). 

6. Κεῖμαι sert de parfait passif à τίϑημι. D'où συγχειµένη, composita. 

7. Ἐπὶ χαιροῦ λέγοντος, ex tempore dicere. 

8. Παρελθεῖν est lexpression consacrée pour dire monter à la tribune. 

9. Πυϑέας. Pythéas, fils d'un meunier, de patrie inconnue, fut natura- 
lisé citoyen athénien et joua un rôle important dans la politique athe- 
nienne au temps de Démosthéne. Il était loin d'étre un orateur parfait, 
mais plaisait au peuple par ses traits d'esprit. Il soutint tout le temps 
la politique macédonienne. Lorsqu'éclata la guerre Lamiaque, banni 
d'Athènes, il se réfugia auprès d'Antipater, le roi de Macédoine, dont il 
devint un des plus actifs émissaires (voy. au chap. xxvii). Les auteurs 
anciens lisaient au moins trois ou quatre discours de lui, qui ne sont pas 
venus jusqu'à nous. 

10. Ἑλλυχνίων, mèches de lampe. 

11. Tag. « Aussi y a il grande difference, etc.» (Amyot.) 

12. ᾿πέφαινεν 2... μελετώντα. Il disait (ἀπέφαινεν) que celui qui 
s'exerce à parler est un «homme populaire ». 

13. Θεραπείας xrÀ. Le sens est τοῦτο (c'est-à-dire τὸ μελετᾶν λέγειν) Om 
τορος ἐστι π«ρασχειαξυµένου ὅπως Φεραπεύσει τὸν δηιιον. 

14. To δ' ὅπως... . ἀφροοτιστεῖν, «quand on ne se soucie point com- 
ment ni en quelle part le peuple doive prendre ses paroles.» (Amyot.) 

15. Προσέχοντος (sous-entendu τὸν νοῦν), s'attachant à. 


----- 
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Τῆς δὲ πρὸς καιρὸν ἀτολμίας (18) αὐτοῦ xai τοῦτο ποιοῦνται ση- 
μεῖον, ὅτι «{ημάδης (11) μὲν ἐκείνῳ Φοριβηθέντι (18) πολλάκις ἄνασ- 
τὰς ἐκ προχείρου (19) συνεῖπεν, ἐκεῖνος Ò οὐδέποτε «{ημάδη. 


CHAPITRE IX. 


Πόϑεν οὖν, φαίη τις ἂν, ὁ «4ἰσχίνης (1) πρὸς τὴν ἐν τοῖς λό- 
yog τόλμαν ϑαυμασιώτατον ἀποχαλεῖ (2) τὸν ἄνδρα; πῶς δὲ καὶ 
Πύϑωνι τῷ Βυζαντίῳ ϑρασυνομένῳ καὶ ῥέοντι πολλῷ κατὰ τῶν 
᾿Αϑηναίων ἀναστὰς μόνος ἀντεῖπεν(ὃ); 7 «Ίαμάχου τοῦ Jure- 


16. Τῆς πρὸς καιρὸν ἀτολμίας. Entendez comme s'il y avait τῆς πρὸς τὸ 
ἐπὶ καιροῦ (voy. note 7 du chap. vri) λέγειν ἀτολμίας. 

17. Anuadns. Sur Démade, voy. note 5 du chap p. ΥΠ, 

18. Θορυβηϑέντι, interrompu par les clameurs et le tapage de l'assemblée. 

19. 'Ex προχείρου, méme sens que ἐπὶ καιροῦ (voyez note 7 du présent 
chap.), ex ΡΕ et autres expressions du méme genre (voy. notell 


` du chap. 1 


X.) 

Ch. IX.] 1. 'O Αἰσχίνης. Eschine, fils d’Atrométe, du déme de Cotho- 
cides (Athénes); naquit en 390 av. J. C., dans une situation voisine de la 
misère; fut, dans sa jeunesse, scribe, puis acteur; commença à s'occuper 
des affaires publiques d'Athénes vers 848 av. J. C., se rallia bientót à la 
politique macédonienne, et fut l’adversaire constant et le rival de Démos- 
thène jusqu'à ce que, vaincu par lui, en 830, dans le célèbre procès de 
la Couronne, il quittát Athénes pour aller mourir en exil (voy. le chap. 
XXIV). Eschine est l'un des dix grands orateurs attiques. Les trois seuls 
discours qu'il paraisse avoir publiés se sont conservés jusqu'à nous, savoir: 
1° Contre Timarque, 2° Réplique au discours de Démosthéne sur les Pré- 
tarications de l'Ambassade, 8° Contre Ctésiphon (sur la Couronne). 

2. Πρὸς my. TE ἀποχαλεῖ. Voici les expressions d’Eschine (Couronne, 
§ 152): "a πρὸς μὲν τὰ μεγάλα xa) σπουδαῖα πάντων ἀνδρωπων ἀχρηστότατε, 
πρὸς δὲ τὴν ἐν τοῖς λόγοις τόλμαν ϑαυμασιώτατεὶἰ 

3. Πῶς δὲ... . ἀντεῖπεν. Plutarque se souvient ici des paroles mémes 
de Démosthéne dans son plaidoyer sur la Couronne (§ 196): Ὅτε γὰρ Πυ- 
dora «Φίλιππος ἔπεμψε τὸν Βυζάντιον χαὶ παρὰ τῶν αὐτοῦ συμμάχων παγ- 
των συνέπεµψε πρέσβεις, ὡς ἐν αἰσχύνη ποιήσων τὴν πόλιν καὶ δείξων ddi- 
χοῦσαν, tor’ ἐγὼ μὲν τῷ. Πύθωνι Ὁρασυνομένῳ καὶ πολλῷ ῥέοντι xa? 
ὑμῶν οὐχ ὑπεχώρησα, ἀλλ᾽ ἀναστὰς ἀντεῖπον xed τὰ τῆς πόλεως diza οὐχὶ 
προύδωχα,, ἀλλ) ἀδικοῦντα Φίλιππον ἐξήλεγξα φανερῶς οὕτως, ὥπτε τοὺς ἐχεί- 
rou συμμάχους αὐτοὺς ἀνισταμένους ὁμολογεῖν. — Python de Byzance, un 
élève d'Isocrate, était au service du roi de Macédoine, qui l'employa à 
plusieurs missions délicates. En 843 av. J. C., notamment, il vint à Athé- 
nes à la téte d'une ambassade envoyée par Philippe; dans son discours, 
il insinua que les orateurs qui attaquaient son maitre ne le faisaient que 
parce que le roi avait dédaigné d'acheter leur concours; il assurait que 
Philippe était animé des meilleures intentions envers Athènes, et à |) appui 
de son dire, il apportait au peuple d'insidieuses propositions. Ce fut, à 
ce qu'il semble, dans cette circonstance que dut se passer la scene racon- 
tee par Démosthéne et à laquelle Plutarque fait ici allusion. — Cf. 
Horace (Satires, I, vit, 28): salso multoque fluenti, (en parlant de Persius 
qui injurie Rupilius Rex.) 
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λαγεὶς γὰρ αὐτῶν τάχιστα κατέβαινεν eis τὸ neh: 
διεξῄει (3) τάς τε πράξεις ἐφεξῆς καὶ τοὺς ὑπὲρ « 


γισμούς (3). “Ete δὲ τοὺς λόγους, οἷς παρέτυχε λε 
λαμβάνων πρὸς ἑαυτὸν (4) εἰς γνώμας ἀνῆγε χαι 


ἐπανορϑώσεις τε παντοδαπὰς καὶ µεταφρασεις È. 


εἰρημένων ὑφ' ἑτέρου πρὸς ἑαυτὸν ἢ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ nc 
Ἔκ δὲ τούτο δόξαν ἔσχεν ὡς οὐκ εὐφυὴς wy 
ταν ἔσχεν ὡς οὐκ εὐφυὴς d» 

, . ' 
συγκειµένη (9) δεινοτητι καὶ δυνάμει χρώμενος. “Ec 
σημεῖον εἶναι καὶ μέγα τὸ μὴ ῥᾳδίως ἀκοῦσαί tir 
ἐπὶ καιροῖ λέγοντος(Ὦ, ἀλλὰ καθήμενον ἐν ἐκχληο 
δήμου καλοῦντος ὀνομαστὶ μὴ παρελϑεῖν(ϑ), εἰ μι 

, 7 - » 
τικὼς καὶ παρεσκευασμένος. Eig τοῦτο δ᾽ ἄλλοι 


δημαγωγῶν ἐχλεύαζον αὐτὸν καὶ Πυϑέας(9) ἐπι ~ 


» - , 
νίων (10) ἔφησεν Όζειν αὐτοῦ τὰ ἐνθυμήματα. 
~ La 2 2 ' 
ἠμείψατο πικρῶς ὃ «{ημοσθένης' «Οὐ tarth 
5 + ες , 3 , , 7 
«ἐμοὶ καὶ σοὶ ò λύχνος, w Πιϑέα, σύνοιδεν.» 


^» 


> , 3 » 3445 2» , 
λους ov παντάπασιν 1ν ἔξαρνος, ἀλλ᾽ orte yec ` 


κομιδῇ λέγειν ὠμολόγει. Καὶ μέντοι δημοτικὸν 
τὸν λέγειν μελετῶντα (13): ϑεραπείας γὰρ εἶναι 
ρασκευὴ» (15), τὸ δ᾽ ὅπως ἕξουσιν οἱ πολλοὶ πρὸ. 
τιστεῖν (14) ὀλιγαρχικοῦ καὶ βίᾳ μᾶλλον ἢ πει ~ 


2. «ιεηει, raconter d'un bout à l'autre. 

8. ' 4πολο)ισιούς, raison dans le sens de rendre : 
expliquer les motifs). ‘Yép, au sujet de. 

4. Πρὸς ἑαυτόν, à part soi, en son particulier. 

δ. Eis γνώιιας κτλ. Amyot: «et se prenoit à les οι, 
(περιόδους), et en belles sentences » (γνώιιας). 

6. Κεῖμαι sert de parfait passif à τίϑημι. D'oà c 

7. Ἐπὶ καιροῦ λέγοντος, ex tempore dicere. 

8. Παρελθεῖν est l'expression consacrée pour dii, 

9. Πυθέας. Pythéas, fils d'un meunier, de patri, 
lisé citoyen athénien et joua un róle important 
nienne au temps de Démosthéne. 1] était loin d 
mais plaisait au peuple par ses traits d'esprit. 
la politique macédonienne. Lorsqu'éclata la ç 
d'Athénes, il se réfugia auprès d'Antipater, ler 
devint un des plus actifs émissaires (voy. au c 
anciens lisaient au moins trois ou quatre discou 
venus jusqu'à nous. 

10. Ἑλλυχνίων, mèches de lampe. 

11. Tao. « Aussi y a il grande différence, etc 

12. ᾿Απέφαινεν 2... μελετῶντα. Il disait (- 
s'exerce à parler est un «homme populaire >. 

13. Θεραπείας κτλ. Le sens est τοῦτο (c’est-a-c 
τορός ἐστι παρασχεύαζυμένου ὅπως ϑεραπεύσει τι 

14. Τὸ J' ὅπως . . . ἀφροντιστεῖν, «quand « 
ment ni en quelle part le peuple doive prend: 

15. Προσέχοντος (sous-entendu rov νοῦν), s'a. 


* 
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ναίου(4) γεγραφότος ἐγκώμιον ᾿Αλεξάνδρου καὶ Φιλίππου τῶν βα- 
T x , - ` 

σιλέων, ἐν ᾧ πολλὰ Θηβαίους καὶ Ὀλυνθίους sigrxer κακώς, xoi 
τοῦτ᾽ ἀναγινώσκοντος Ὀλυμπίασι παραναστὰς καὶ διεξελθωὼν μεϑ' 
ἱστορίας καὶ ἀποδείξεως (5), ὅσα Θηβαίοις καὶ Χαλκιδεῦσιν ὑπαρ- 

A ` 9 ς , 4 , e » , 
χει καλα πρὸς τὴν Ελλαδα, καὶ πάλιν ὅσων αἴτιοι γεγόνασι xa- 
κῶν οἱ κολακεύοντες Maxedovac, οὕτως ἐπέστρεψε τοὺς παρόντας 
ώστε δείσαντα τῷ ϑορύβῳ (5) τὸν σοφιστὴν ὑπεκδῦναι τῆς nav- 
γύρεως; — AM! ἔοικεν ὁ ἀνὴρ(τ) τοῦ Περικλέους τὰ μὲν ἄλλα 
N 8 M M € 8 € ? M δὲ λά 9 . ` 
καλα(ϐ) un meos avtov ἡγήσασθαι, τὸ δὲ πλάσμα (ϐ) καὶ τὸν σχη- 
ματισμὸν αὐτοῦ καὶ τὸ μὴ ταχέως (19) μηδὲ περὶ παντὸς èx τοῦ 
παρισταµένου (1) λέγειν, ὥσπερ ἐκ τούτων μεγάλου γεγονότος, 
ζηλῶν καὶ μιμούμενος, οὐ πάνυ προσίεσϑαι τὴν ἐν τῷ καιρῷ 
4 ~ , , ` - 

δόξαν (15), οὐδ᾽ ἐπὶ τῇ τύχῃ πολλάκις (13) ἑκών εἶναι (14) ποιεῖσ- 
ϑαι(15) τὴν δύναμι». --- ᾿Επεὶ τόλμαν γε(15) καὶ ϑάρσος οἱ λεχϑέν- 
τες ὑπ᾽ αὐτοῦ λόγοι τῶν γραφέντων μᾶλλον εἶχον, εἴ τι δεῖ πισ- 
» , ` , v ~ 9 - 
tevsi» Ἐρατοσθένει (17) καὶ «{ημητρίῳ τῷ Φαληρεῖ (15) καὶ τοῖς 





4. 4αμάχου τοῦ Σμυρναίου. Ce personnage, que Plutarque, à la fin de 
la phrase, qualifie de sophiste, est inconnu d'ailleurs. 

5. Ἱστορία signifie ici quelque chose comme informations détaillées, dé- 
tail historique; ἀπόδειξις, exposé raisonné des faits. 

6. «4{είσαντα construit avec le datif comme s'il y avait, à la place, èx- 
πληχθέντα, dont il prend ici le sens: effrayé. 

7. 'O «vno, Démosthéne. 

8. Τὰ μὲν ἄλλα καλά, les grandes qualités de Périclés, considéré sous 
d'autres points de vue qu'en tant qu'orateur. 

9. Πλασμα, l’ensemble des diverses inflexions de voix et intonations. 
On peut rendre à peu prés τὸ πλάσμα καὶ τὸν σχηματισμόν par le ton 
et le geste de Périclès. 

10. Ταχέως λέγειν, s'empresser de prendre la parole. 

ll. Ex τοῦ παρισταµένου λέγειν (comme ἐπὶ καιροῦ ou ἐκ προχείροι, 
notes 7 et 19 du chap. vill; ou encore comme èx τοῦ παραχρῆμα λέγειν), 
improviser. 

12. Προσίεσϑαι τὴν ἓν τῷ καιρῷ δόξαν, vouloir de la gloire d'occasion. 

18. Οὐδέ se joint à πολλάκις. 

14. ' Exov εἶναι, du moins de son plein gré: hellénisme connu. 

15. Ποιεῖσϑαι ἐπί τινι, mettre à la merci de quelqu'un. 

16. Ἐπεί... . γε. Voici comment s'enchainent les premières phrases de 
ce chapitre: Ποῦεν ovy . . . Comment se fait-il qu'Eschine dit de Démos- 
théne qu'il est étonnant d'audace pour parler, etc.? — Sous-entendu: 
Il l'était récllement. — Parenthèse: 24! ἔυιχεν . . . . Mais, à l'imitation 
de Périclés, il se réservait, etc., dans la mesure du moins où cela dépen- 
dait de lui. — Ἐπεὶ τόλμαν γε... Car, pour ce qui est de hardis et 
véhéments, ses discours, tels qu'il les prononga, l'étaient bien plus qu'ils 
ne le sont sous leur forme écrite. 

17. Ἐρατοσθένει. Ératosthène, fils d'Aglaos, né à Cyréne (Afrique) vers 
276 av. J. C., fut bibliothécaire du Musée d'Alexandrie; géographe, astro- 
nome et mathématicien, chronographe, auteur d'ouvrages sur l'histoire 
littéraire (comme celui qu'il avait consacré à la comédie ancienne), il s'était 
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χωμικοῖς. Ὧν Ἐρατοσθένης μέν φησιν αὐτὸν ἐν τοῖς λόγοις πολ- 
λαχοῦ γεγονέναι παράβακχο», ὁ δὲ Φαληρεὺς τὸν ἔμμετρον ἐκεῖ- 
νον ὅρχον ὀμόσαι ποτὲ πρὸς τὸν δῆμον ὥσπερ ἐνϑουσιῶντα 
Ma γῆν, μὰ κρήνας, μὰ ποταμοὺς, μὰ νάματα (19). 
τῶν δὲ χωμικῶν ὁ μέν τις(50) αὐτὸν ἀποκαλεῖ ῥωποπερπερή- 
ϑραν(:1), 6 δὲ (22) παρασχώπτων ὡς χρώμενον τῷ ἀντιϑέτῳ φησὶν 
οὕτως 
;απέλαβεν ὥσπερ ἔλαβεν. --- (23) ᾿Ηγάπησεν av 
τὸ ῥῆμα τοῦτο παραλαβὼν «Ίημοσθένης * 
ἐκτὸς εἰ (51) μὴ νὴ Aia πρὸς τὸν ὑπὲρ -αλοννήσου λόγον(55) ὁ 


illustré par de remarquables publications dans toutes les branches de 
la science étudiées de son temps. Il mourut, dit-on, en l'an 196 ou 194. 
On n’a plus de lui que des fragments. 

18. «{ημητρίῳ τῷ «Φαληρεῖ. Demetrius, fils de Phanostrate, de Phalére 
(Attique), né entre 348 et 340 avant J. C.; dirigea la république athé- 
nienne, dont la constitution était alors devenue oligarchique, de 317 à 
307; devint l'idole du peuple, qui lui éleva 860 statues: renversé par De- 
metrius Poliorcéte, il se réfugia en Égypte à la cour de Ptolémée Lagi, 
et présida à la formation de la Bibliothéque d'Alexandrie. Il fut le der- 
nier des orateurs célébres d'Athénes; brilla dans tous les genres de com- 
position littéraire, histoire, poésie, histoire littéraire, rhétorique, chrono- 
logie, science militaire, philosophie, etc. ll ne nous reste que quelques 
maigres fragments de l’œuvre de ce fécond écrivain. Il mourut postérieu- 
rement à 283 av. J. C. (Cf. chap. χι.) 

19. Ma γῆν... .: vers iambique trimetre, de méme que les deux autres 
qui vont étre cités d'Antiphane. 

20. 'O μέν τις. Timoclés, poète de la comédie moyenne. 

21. 'Ρωποπερπερηθραν. Composé de ῥῶπος, marchandise de colporteur, 
pacotille, et de πέρπερος, bavard, babillard, «grand causeur» (comme dit 
Amyot) Le vers de Timoclés auquel pense Plutarque est le suivant: 

Ann)$ ἔχων «{ημοσθένους τὴν ῥωποπερπεοήϑραν, 
qui est dirigé contre le philosophe Eubulide, l'un des maitres de Démos- 
théne; Démosthéne n'y est point traité (ἀποκαλεῖ), comme dit Plutarque, 
de ῥωποπερπερήθρα, mais bien on s'y moque de sa ῥωποπερπερήδρα, comme 
qui dirait de son bagou, de sa faconde de charlatan ou de commis voya- 
geur. 

22. Ὁ δέ. Antiphane. l'un des plus célébres poétes de la comédie 
moyenne, dans la comédie, aujourd'hui perdue, qui était intitulée Νεοττίς. 
Les deux vers que cite Plutarque sont précédés de celui-ci: 'O δεσπότης 
δὲ πάντα τὰ παρὰ τοῦ πατρὸς... Le sens est: «Mon maitre a été mis 
en possesston (légalement) de tous les biens de son pére. . . dont il avait 
déjà pris possession (de fait).» 

23. On indique ici par un tiret le changement d'interlocuteur. 

24. Exros εἰ. Antiphane se moque de Démosthéne ὡς χρώμενον τῷ ἀν- 
τιϑέτῳ, à moins que (ἐκτὸς εἰ) la plaisanterie n'ait trait au discours, etc. 

25. Toy ὑπερ Aloyynoov λόγου. Le discours sur l Halonnése, qui occupe 
le numéro 7 dans les éditions des ccuvres de Démosthéne, n'est pas de 
Démosthéne, comme le crurent Plutarque et d'autres anciens, mais d'Hé- 
gésippe. Hégésippe, surnommé Κρωβυλος, de Sunium (Attique), contem- 
porain de Démosthéne, appartenait comme lui au parti des paíriotes ou 
ο... au roi de Macédoine. Plutarque, au chap. ΧΥΠ, rapporte un 
mot de lui. 
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vatov(*) γεγραφότος ἐγκώμιον ᾿4λεξάνδρου καὶ Φιλίιπου τῶν f~ 
κ. ` , - 
σιλέων, ἐν ᾧ πολλὰ Θηβαίους καὶ Ὀλυνθίους εἰρήκει κακῶς, = 
- , , ` ` ^ 
τοῦτ᾽ ἀναγινώσκοντος Ὀλυμπίασι παραναστὰς καὶ διεξελθὼν . 
ἱστορίας καὶ ἀποδείξεως (5), ὅσα Θηβαίοις καὶ Χαλκιδεῦσιν v: = 
` ` ` ς ? M , c » , 
χει καλα πρὸς τὴν Ἓλλαδα, καὶ παλιν ὅσων αἴτιοι γεγόνασι 
κῶν οἱ κολακεύοντες Μακεδόνας, οὕτως ἐπέστρεψε τοὺς AUi, 
Sun 
ὥστε δείσαντα τῷ ϑορύβῳ. (6) τὸν σοφιστὴν ὑπεκδῦναι τῆς TM 
γύρεως; — AU ἔοικεν 6 &vro(7) τοῦ Περικλέους τὰ uèr 
καλὰ(5) μὴ πρὸς αὐτὸν ἡγήσασθαι, τὸ δὲ τιλάσμα(9) καὶ τὸ .. 
i ? > m 


=- 


ματισμὸν αὐτοῦ καὶ τὸ μὴ ταχέως (19) μηδὲ περὶ παντὸς `p > 
παρισταμένου (11) λέγειν, ὥσπερ ἐκ τούτων μεγάλου γε] Mah 
ζηλῶν καὶ μιμούμενος, οὐ πάνυ προσίεσϑαι τὴν ἐν τῷ. 
δοξαν (5) οὐδ᾽ ἐπὶ τῇ τύχῃ πολλάχις(13) ἑκὼν εἶναι ag : Ὁ a, 
Jai C) τὴν δύναμιν. --- ᾿Επεὶ τόλμαν γε(15) καὶ ϑάρσος οἱ zs Ta "m p 
τες ὑπ᾽ αὐτοῦ λόγοι τῶν y γραφέντων μᾶλλον εἶχον, εἴ τι à . à » 5 
τεύειν Ἐρατοσθένει (11) καὶ Δημητρίῳ τῷ Φαληρεῖ(18) . eat 
E | - nM " 
Ἔκ ae 


4. Aaucyou τοῦ Zuvpvalov. Ce personnage, que Plutarque, ` ^ Sy 14), 

la phrase, qualifie de sophiste, est inconnu d'ailleurs. E dan ile 
5. Ἱστορία signifie ici quelque chose comme informations d ` e ray, M y, 

tail historique; ἀπόδειξις, exposé raisonné des faits. τ . 9 y 


6. Aeloayra construit avec le datif comme s'il y avait, à | Toa, pes 
πληχϑέντα, dont il prend ici le sens: effrayé. so ‘us, 
7. Ὁ &vro, Démosthène. uL | 
8. Τὰ μὲν ἄλλα καλά, les grandes qualités de Périclés, ο _ lift m 
d'autres points de vue qu'en tant qu'orateur. CERE j 
9. Πλάσμα, l’ensemble des diverses inflexions de voix « . s. “w 
On peut rendre à peu près τὸ πλάσμα καὶ τὸν aynuenau _ +, e , 
et le geste de Périclès. "ο, ως... 
10. Ταχέως λέγειν, s'empresser de prendre la parole. > 


11. Ex τοῦ παρισταμένου λέγειν (comme ἐπὶ καιροῦ οι , -.. 
notes 7 et 19 du chap. ΥΠΙ; ou encore comme èx τοῦ πα -.. 
improviser. 

12. Προσίεσδαι τὴν àv τῷ καιρῷ δύξαν, vouloir de lag ~ Z2. 

13. Οὐδέ se „joint à πολλάκις. T Ws 

14. ᾿Εκὼν εἶναι, du moins de son plein gré: hellénisme - ~, 

15. Ποιεῖσθαι ἐπί tv, mettre à la merci de quelqu'un = 

16. Ἐπεί . . . γε. Voici comment s'enchainent les pre: z 
ce chapitre: Πόϑεν ovy . . . Comment se fait-il qu'Esch - 
thène qu’il est étonnant d’audace pour parler, etc.? — 
Il l'était récliement. — Parenthèse: AM” foxey . . . . | - : 
de Périclés, il se réservait, etc., dans la mesure du mo - 
dait de lui. — Ἐπεὶ τόλμαν γε... Car, pour ce αι = 
véhéments, ses discours, tels qu’il les prononça, l'étai " 
ne le sont sous leur forme écrite. 

17. Ἐρατοσθένει. Ératosthéne, fils d'Aglaos, né à C; 
276 av. J. C.; fut bibliothécaire du Musée d'Alexandri: 
nome et mathématicien, chronographe, auteur d’ouv 
littéraire (comme celui qu'il avait consacré à la coméd: 
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sis 19 Puizoes. Demetrius, file do Phanoatrate, do Maison 
- oce 348 et 940 avant J. C; dirigen là. république ntl 
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1 ` 2 ~ , , * 4 
λαγεὶς γὰρ αὐτῶν τάχιστα χατέβαινεν εἰς τὸ MERELY: 
, 9 , , * ^ a 4 c 4 7 l 
διεξήει (2) tag τε πραξεις ἐφεξῆς καὶ τους ὑπὲρ avio 
, 3 "E ὸ A 9 ho : κά , : À "T 3 
γισμούς (3). Ete δὲ τοὺς λογους, οἷς παρέτυχε deyou: 
, . 4 , > =» ` 
λαμβάνων πρὸς ἑαυτὸν (4) εἰς γνώμας ἀνῆγε καὶ niv 
ἐπανορϑώσεις TE παντοδαπὰς xai μεταφράσεις ἐκαινοὶ 
εἰρημένων ὑφ᾽ ἑτέρου πρὸς ἑαυτὸν ἢ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ πάλιν τι 
2 \ , , 3, ς 3 2 . D yaay 
Ex δὲ τούτο δόξαν ἔσχεν ως οὐκ εὐφυὴς wy, ahs 
συγκειμένῃ(5) δεινότητι καὶ δυνάμει χρώμενος. Ἔδόχει ὁ 
σημεῖον εἶναι καὶ μέγα τὸ μὴ ῥᾳδίως ἀκοῦσαί τινα in 
ἐπὶ καιροῦ λέγοντος(Ὦ, ἀλλὰ καϑήμενον ἐν ἐκκλησίᾳ not 
, ~ > M - ` t 
δήμου καλοῦντος ὀνομαστὶ μὴ παρελθεῖν (8), εἰ μὴ τύχοι ᾿ 
τικὼς καὶ παρεσκευασμένος. Εἰς τοῦτο δ᾽ ἄλλοι τε πο; 
δημαγωγῶν ἐχλεύαζον αὐτὸν καὶ Πυϑέας(5) ἐπισκώπτι"' 
, 10 2 2/ > ~ 5» , ~ 
νίω» (19) ἔφησεν obetr αὐτοῦ τὰ ἐνφυμήματα. Τοῦτον 
ἠμείψατο πικρῶς ὃ ημοσϑένης: «Ov ταὐτὰ γὰρ (111 
8 ` a € , , ` " 
«duoi καὶ σοὶ ὁ λύχνος, w Πιδέα, σύνοιδεν.» Πρὸς δὲ ! 
> , 3 2 34 99 » , Mos 
λους ov παντάπασιν iv ἔξαρνος, add’ οὐτε γράψαι ovi 
κομιδῆ λέγειν ὡμολόγει. Καὶ μέντοι δημοτικὸν anéqao c 
τὸν λέγειν μελετῶντα (12)* ϑεραπείας γὰρ εἶναι τοῦτο ὁ; 
ρασκευὴν (13), τὸ δ᾽ ὅπως ἕξουσιν οἱ πολλοὶ πρὸς τὸν λόγ., 
τιστεῖν (14) ὀλιγαρχικοῦ καὶ βίᾳ μᾶλλον ἢ πειϑοῖ προσέχ'. 


2. Aqua, raconter d'un bout à l'autre. 

9. ᾿πολογισπμούς, raison dans le sens de rendre raison dune : 
expliquer les motifs). “Υπέρ, au sujet de. 

4. Πρὸς ἑαυτόν, à part soi, en son particulier. 

δ. Εἰς γνώμας κτλ. Amyot: «et se prenoit à les coucher en bul: 
(περιόδους), et en belles sentences » (γνώμας). 

6. Κεῖμαι sert de parfait passif à τίθηµι. D'où συγχειµένη, ct 

7. Ἐπὶ καιροῦ λέγοντος, ex tempore dicere. 

8. Παρελδεῖν est l'expression consacrée pour dire monter à la ` 

9. Πυθέας. Pythéas, fils d'un meunier, de patrie inconnue, | 
lisé citoyen athénien et joua un rôle important dans la poli! 
nienne au temps de Démosthéne. Il était loin d'être un orate 
mais plaisait au peuple par ses traits d'esprit. Il soutint tou' 
la politique macédonienne.  Lorsqu'éclata la guerre Lamia: 
d’Athenes, il se réfugia auprès d'Antipater, le roi de Macédoi 
devint un des plus actifs émissaires (voy. au chap. xxvii). L 
anciens lisaient au moins trois ou quatre discours de lui, qui τ 
venus jusqu'à nous. 

10. Ελλυχνίω»ν, mèches de lampe. 

11. Tao. « Aussi y a il grande différence, οἷο.» (Amyot.) 

12. ᾿απέφᾳαινεν.... μελετώντα. Il disait (ἀπέφαινεν) que 
s’exerce ἃ parler est un «homme populaires. 

13. Θεραπείας κτλ. Le sens est τοῦτο (c'est-à-dire τὸ μελετᾶν ; 
Topos ἐστι παρασκευαζοµέγου ὅπως θεραπεύσει τὸν δῆμον. Ἢ 

14. To P ὅπως . . . ἀφροντιστεῖν, «quand on ne se soucie | 
ment ni en quelle part le peuple doive prendre ses paroles.» i 

15. Προσέχοντος (sous-entendu τὸν νοῦν), s’attachant à. 
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Tr; δὲ προς καιρὸν ἀτολμίας (18) αἴτοῖ m- 
v σ , -- 9 9 . i 
μεῖον, οτι {τιιαδτς (1". μὲν ἐχείνῳ ϑοριῤιϑὲν 
τᾶς Ex προχείροι (1?) σινεῖπεν, ἐχεῖνος ὃ e: 


CHAPITRE L 


Ποθεν Ot», pair τις C», ὁ An; ^ u 
γδις τόλμαν ϑατμασιώτστον et: εν 
Πίϑωνι τῷ Bry -αντίῳω DGT Lin τὸ µη 
“Αθηναίων ἀναστὰς μόνης cnü:u^ | 


| 





16. THs ποὸς απιρὸν ἀτολαίες Emeno- om : : 
ἐπὶ πειροξ (τογ. note T du erst TE aemm. 

17. Anuadns. Sar Démade. viv. aw ime 

18. Θορυβηδέντι, interrumyu per is came « 

19. Ex ποοχείοοε, mème ws Cu In. ru — 
chap.), 2x παρεσταμένος et anms eymen u: 


du chap. a 
Ch. IX. Ὁ Αἱσγίνης. Esx-me. Li ὁ Acre 
cides TE naquit en 290 sv. j. C. am +. 
misere; fut, dans sa jeunesse. scribe. γην ac: 
des affaires publiques d'Athéres ven SH m 
politique macédonienne. et fur | svermer: enr 
théne jusqu'à ce que, vaineu par iu. e ὃν 
la Couronne, il quittät Athènes pour alıer m :- . 
XXIv). ο ο... | 
discours qu'il paraisse avoir 68 ες BON. Oou- . 
1* Contre Timarque, 2° Rir.ique sn discour | : 
varications de F Ambassade, 3* Contre uela 
2. IT τῆν... - €xormlH. Voin les ext. T 
S 152): *Q προς μὲν τα μεγαλα zei OnUWai ir m E. 
πρὸς δὲ τὴν ἐν τοῖς λόγοις τόλμαν va. a. 
3. Hass δὲ... . ἀντεῖπεν. Plutarque w e dL. 
de Démosthène dans son plaidoyer sur la Gov 
Para «έλιππος ἔπεμψε τὸν Bıyarııor χαὶ πιω, 
των συνέπεωµψε πρέσβεις, ὡς ἐν αἰσχύνι πων 
χουσαν, ror ἐγὼ μὲν τῷ Πύϑωνι ϑρασινομ» 


t ILU hice e 
ὑμῶν οὐχ ὑπεχώρησα, all’ ἀγαστὰς ἀντεῖποι , ο ο ας 
προύδωκα, ἀλλ) ἀδιχοῦγτα Φίλιππον Eimaeysc u: marre e r oa, 
vov GuA4 ja yov αὐτοὺς ἁγισταυέγους ὁμωλσ"ι - + dou eo 
élève d’isocrate, était au service du roi u 
plusieurs missions délicates. En 343 av. J locuteurs 
nes à la tête dune ambassade envoyé 


I ont éd τῷ 
il insinua que les orateurs qui atisqusiés μα 
parce que le roi avait dédaigné d achete: net 
Philippe était animé des meilleures inten: e, 
de son dire, il apportait au peuple dine ens 
ce qu'il semble, dans cette circonstance o: 


\ttiqe T 
tée par Démosthène et à laquelle Pluto: des pate. E 
Horace (Satires, I, vir, 28): salso multogw: XVI, rene, 
qui imjurie Rupilius Rex.) 
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πλεῖστον εἰς τοὺς λόγους ὠφελῆσθαι (17). Κτησιβίου (18) δὲ μέμνη- 
ται λέγοντος παρὰ Καλλίου τοῦ Συρακουσίου (19) κα τινων ἄλλων 
καὶ τὰς Ἰσοκράτους τέχνας (39) καὶ τὰς ᾿αλκιδάμαντος (31) κρύφα 
λαβόντα τὸν Αημοσϑένην καταμαϑεῖν. 


CHAPITRE VI. 


Ὡς Ò οὖν ἐν ἡλικίᾳ γενόμενος(1) τοῖς ἐπιτρόποις ἤρξατο ðt- 
κάζεσθαι xai λογογραφεῖν ἐπ᾽ αὐτοὺς πολλὰς διαδύσεις καὶ na- 
λιν δικίας (3) εὑρίσκοντας, ἐγγυμνασάμενος, κατὰ τὸν Oovxt- 


Athénes l'école de l'Académie, oü il enseigna pendant de longues années 
une philosophie nouvelle et originale. Il mourut à l’âge de 81 ans. 

17. ᾿Ὠφελῆσθαι: sous-entendez ἀπὸ τοῦ συνεσχολαχέναι τῷ Πλάτωνι. 

18. Κτησιβίου. Ce Ctesibius était originaire de Chalcis, et fut disciple 
du philosophe Ménédéme, qui florissait vers 280 av. J. C. On sait d'ail- 
leurs que les renseignements ici rapportés par Plutarque se lisaient dans 
son ouvrage Περὶ φιλοσοφίας. L’historien Ctesibius, qui, au rapport de 
Lucien, aurait atteint Page de 124 ans, semble avoir vécu au méme sié- 
cle que son homonyme le philosophe, et peut-étre bien ces deux person- 
nages n'en font-ils qu'un. 

19. Καλλίου τοῦ Συραχουσίου. On ne sait pas qui est ce Callias de Syra- 
cuse. Il faut se garder de le confondre avec son homonyme et compatriote 
l'historien d'Agathocle, bien plus jeune que Démosthéne puisqu'il fit le 
récit des événements de 289 av. J. C. et méme de quelques années encore 
aprés cette date. 

20. Τέχνας, traités de rhétorique. | 

21. Aixıdauarros. Alcidamas, d'Élée (en Éolide), contemporain d'Isocrate, 
éléve du célébre sophiste Gorgias. De ses ouvrages, qui appartenaient, en 
général, comme ceux d'Isocrate son rival, au genre démonstratif, il ne 
nous reste qu'une dissertation Περὶ τῶν τοὺς γραπτοὺς λόγους γραφόντων 
ἢ περὶ σοφιστῶν. 

Ch. VI]. 1. Ἐν ἡλικίᾳ γενόμενος, après être entré dans sa dix-huitième 
année. Les jeunes Athéniens entraient dans le «collége des éphébes» l'an- 
née qui suivait celle oà ils avaient eu quinze ans révolus; et, au bout de 
deux ans d'éphébie, passaient dans la classe des hommes faits, devenaient 
majeurs. 

2. «1ιαδύσεις καὶ παλινδιχίας. Démosthéne avait gagné son procès contre 
son tuteur Aphobus. (C'est dans cette occasion qu'il prononga les plai- 
doyers I et II contre Aphobus.) Celui-ci intente alors une action contre le 
témoin Phanus, produit par Démosthéne dans le procés, et qu'il accuse 
de faux témoignage: s'il parvient à établir que le premier jugement & 
été déterminé par un faux témoignage, il aura un recours en dommages- 
intérets contre Démosthéne, et le succés précédemment obtenu par l'ad- 
versaire deviendra illusoire. Voila une παλιγδιχία. Démosthéne défendit 
Phanus (troisième discours contre Aphobus), et cette fois encore gagna sa 
cause. La condamnation qu'il a obtenue contre son tuteur monte à 10 
talents; mais il reste à l'exécuter. Or Aphobus a pris ses précautions el 
dissimule une grande partie de ses biens. Ainsi, au moment où Démos- 
théne veut prendre possession d'une terre appartenant à Aphobus, il est 
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, ~ , > > | 2 » - 
δίδην (3), ταῖς μελέταις οὐκ ἀχινδύνως οὐδ’ ἀργῶς, χατευτιχήσας 
~ M 2 r ~ , , 
ἐκπρᾶξαι μὲν οὐδὲ πολλοστὸν novyndIn μέρος τῶν πατρῴων, τόλμαν 
` ` N , M , € x M M / ~ 
δὲ προς το λέγει» χαὶ συντϑειαν ἱκανήν λαβων καὶ γευσάμενος τῆς 
` 9 - . > , % 
περὶ τοὺς aywvag(*) φιλοτιμίας xai δυνάμεως, ἐνεχείρησεν εἰς 
μέσον παριέναι καὶ τὰ κοινὰ πράττειν(ϐ). Kai καθάπερ -«{αομέ- 
> 
dovra τὸν ᾿Ὀρχομένιον(5) λέγουσι καχεξίαν τινὰ σπληνὸς ἀμυνό- 
- ~ - w y 
μενον δρόμοις μακροῖς χρῆσθαι τῶν ἰατρῶν κελευσάντων, εἰϑ᾽ 
v > ~ 
οὕτως διαπονήσαντα τὴν ἕξιν ἐπιφέσθαι τοῖς σιεφανίταις ἀγῶσι (7) 
` ~ 2! , , 8 e ~ , 
xai τῶν αχρων γενέσθαι δολιχοδρόμων(ϑ), οὕτως τῷ «4{ημοσύένει 
, M ^ 2 ΄ a ~ 390» 9 3 , 10 
συνέβη τὸ πρῶτον ἐπανορθώσεως £vexa τῶν ιδίων(ϐ) αποδυντι (19) 
πρὸς τὸ λέγειν, ἐκ τοῦτοι (13) χτησαμένῳ δεινότητα καὶ δύναμιν, 
~ ~ » > ~ 
ἐν τοῖς πολιτικοῖς ἤδη καϑάπερ στεφανίταις ἀγῶσι πρωτεύειν 
τῶν ἀπὸ τοῦ βήματος ἀγωνιζομένων πολιτῶν. 
Καίτοι to γε πρῶτον ἐντυγχάνων τῷ δήμῳ ϑορύβοις περιέ- 
- ’ ~ , [4 oe 
TINTE καὶ κατεγελᾶτο dt’ ἀήθειαν tov λόγου σιγκεχυσθαι ταῖς 
περιόδοις καὶ βεβασανίσθαι τοῖς ἐνθυμήμασιν ἄγαν πικρῶς καὶ 
[4 19 ~ 3 ’ ς » 13 M ~ 
κατακορως (13) δοκοῦντος. Hv δέ τις, ὡς ἐοιχε(1δ) καὶ purrs 


expulsé par Onetor, beau-frére d’Aphobus, qui se prétend créancier hypo- 
thécaire inscrit sur l'immeuble, du chef de sa sœur. Voilà un échappa- 
patoire, διαδυσις. Nouveau procès dans lequel Démosthéne prononce les 
deux plaidoyers contre Onetor. 

9. Κατὰ τὸν Θουχυδίδην. Voici la phrase de Thucydide (livre I*, chap. 
xvi) à laquelle Plutarque fait allusion: Ἐμπειρότεροι ἐγένοντο, μετὰ xiv- 
δύνων τὰς μελέτας ποιούμενοι. 

4. ἀγῶνας. Aywy perd souvent son sens primitif, et devient le mot 
propre pour dire proces. 

5. Τὰ χοινὰ πραττειν, res publicas tractare. 

6. -4αομέδοντα τὸν ᾿Ορχομένιον. On ignore qui est ce Laomédon, οἱ 
l'ethnique ᾿Ορχομένιον laisse indécise la question de savoir s'il était béotien 
ou arcadien de naissance. 

7. Στεφανίταις ἀγῶσι. Jeux dont le prix est une couronne, les grands 
jeux de la Grèce. Se disait ‘par opposition à «oyvoirei, δωρῖται, χοημα- 
tiru αγώνες, ceux dont le prix était une somme d'argent ou un objet 
d'une valeur réelle. 

8. Aolıyodoouwg, ceux qui courent le δόλιχος ou la longue course. Elle 
consistait à faire le stade sept fois, selon certains auteurs, mais, plus pro- 
bablement, vingt-quatre fois sans s’arréter; dans ce dernier systéme, le 
coureur v& tourner douze fois autour du but, revenant chaque fois au 
point de départ, et le δόλιχος équivaudrait à douze δίαυλοι ou courses 
doubles. 

9. Τῶν ἰδίων dépend de ἐπανορθώσεως. 

10. ᾿ Αποδύντι. Métaphore tirée des jeux gymniques, et amenée par la 
comparaison qui précède. On sait que les lutteurs quittaient leurs véte- 
ments pour la course comme pour les autres jeux. 

ll. Ex τούτου, ensuite. 

12. Ayav πικρῶς καὶ χαταχόρως, «qu'il en estoit fascheux οἱ ennuyeux à 
ouir, » 

18. Ὡς ἔοιχε, à ce qu'il parait (dans le sens de: à ce qu'on dit). 


—— ma — 


| a ub Apoc 
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ἀσϑένεια καὶ γλώττης ἀσάφεια καὶ πνεύματος κολοβότης ἐπιτα- 
ράττουσα τὸν νοῦν τῶν λεγομένων τῷ διεσπάσθαι τὰς περιόοις. 
Τέλος Ò ἀποστάντα τοῦ δήμου «καὶ ῥεμβόμενον ἐν Πειραιεῖ dv 
ἀϑυμίαν Εὔνομος ὁ Φριάσιος(14), ἤδη πάνυ γέρων, ϑεασάμενος 
ἐπετίμησεν, ὅτι τὸν λόγον ἔχων ὁμοιότατον τῷ Περικλέους(ὔ 
προδίδωσιν ὑπ᾽ ἀτολμίας καὶ μαλακίας ἑαυτὸν, οὔτε τοὺς Οχλοι. 
ὑφιστάμενος εὐϑαρσῶς, οὔτε τὸ σῶμα πρὸς τοὺς ἀγῶνας (19) ἐξαι 
τιόµενος, ἀλλὰ τρυφῇ περιορῶν μαραινόμενον. 


CHAPITRE VII. 


^w , » 
Πάλιν δέ φασιν, ἐκπεσόντος (1) αὐτοῦ καὶ ἀπιόντος οἴκαδε c 
M ‘ , ~ / 
χεχυμένου καὶ βαρέως φέροντος, ἐπακολουϑθῆσαι(ξ) Sarre 
` ς ` , ‘d 2» ` 1 ~ (4 06 oul 
τὸν ὑποκριτην ἐπιτήδειον ovra καὶ GvvEeccEddety(*). Odveo, 
N ~ , , f 
δὲ τοῦ 4ημοσθένοις ττρὸς αὐτὸν ὅτι, πάντων φιλοπονωτατ: 
i 4 - , A Ῥω L 
τῶν λεγόντων xai μικροῦ δέων καταναλωκέναι τὴν τοῦ σω! 
> ` 3 ~ ¢ > 2» M 4 ~ ἀλλὰ 
άκμην» EIG τοῦτο, χαριν οὐκ ἔχει πρὸς τὸν δημο», XQ 
- 2: - - M | 
λῶντες ανθρωποι ναῦται καὶ ἀμαϑεῖς ἀκούονται καὶ κατι 
- ~ - 3 , 
τὸ Brua(®), παρορᾶται δ' αὐτὸς, «᾿4ληϑη λέγεις, w Anuood 





14. Εὔνομος ὁ Θριάσιος. Eunomus, du déme de Thria (Athen 
des premiers éléves qui s'attachérent à Isocrate; il parait avoir 
de l'orateur Lysias. 

15. Περικλέους. Périclés, fils de Xanthippe (l'un des généraux 
portèrent la victoire de Mycale sur les Perses), du déme de C' 
le plus grand homme de l'histoire d'Athénes; naquit dans les ' 
années du v* siècle, probablement vers 493, commença à s’occu]' 
faires publiques en 465, dirigea sans rival les affaires de la ı 
athénienne depuis 444 av. J. C. jusqu'à sa mort. Il mourut d 
en l'automne de 429, pendant la troisième année de la guerre 
ponnése. Périclés n'a pas écrit. Quelques anciens qui l'avaient v. 
dis haranguer le peuple, rappelaient encore avec admiration. 
de la jeunesse de Démosthéne, la puissance étonnante de 88 p: 

16. "Aywvas. Voy. note 4 du chap. vi. 

Ch. VIL] 1. Ἐχπεσόντος. Les Grecs disaient d'un orateur, 
que d'un acteur, qu'il tombait quand il n'obtenait pas de succ 

2. Επακολουθῆσαι, sous-entendu αὐτῷ. 

3. Σάτυρον. Probablement Satyrus d'Olynthe, le célèbre act: 
Suivant une autre version de l'anecdote que raconte ici Plu: 
rait le tragédien Andronicus, acteur, lui aussi, de grande Γι 
aurait rendu ce service à Démosthéne. 

4. Συνεισελϑεῖν, sous-entendu εἰς την οἰχίαν. 

5. Alla... . τὸ βῆμα. Il paraît bien que Démosthen 
disant ces mots, à Démade, à qui ils s'appliquent parfaite 
du déme de Laciades (Athènes), avait commencé par etre 1 
l'un des orateurs les plus éloquents d'Athènes au quatrien 
ce que Plutarque dit de lui aux chap. x (avec la n. 1 d' 
XXII, XXVIII et XXXI. I] ne semble pas avoir jamais rien p 


„yzance, un 
Pemploya & 

. vint à Athé- 
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λαγεὶς γὰρ αὐτῶν τάχιστα κατέβαινεν εἰς τὸ μελετητήριον, xai 
διεξήει (2) τάς τε πράξεις ἐφεξῆς καὶ τοὺς ὑπὲρ αὐτῶν anolo- 
γισμούς (5). “Ete δὲ τοὺς λόγους, οἷς παρέτυχε λεγομένοις, ava- 
λαμβάνων πρὸς ἑαυτὸν(4) εἰς γνώμας ἀνῆγε καὶ περιόδους (5), 
ἐπανορϑώσεις τε παντοδαπὰς καὶ μεταφράσεις ἐκαινοτόμει τῶν 
εἰρημένων ὑφ' ἑτέρου πρὸς ἑαυτὸν ἢ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ πάλιν πρὸς ἄλλον. 

Ἔκ δὲ τούτο δόξαν ἔσχεν ὡς οὐκ εὐφυὴς ὧν, ἀλλ᾽ ἐκ πόνου 
συγκειμένη(5) δεινότητι καὶ δυνάμει χρώμενος. ᾿Ἔδόκει δὲ τούτου 
σημεῖον εἶναι καὶ μέγα τὸ μὴ ῥᾳδίως ἀκοῦσαί τινα 4{ημοσθένοις 
ἐπὶ καιροῖ λέγοντος(", ἀλλὰ καϑήμενον ἐν ἐκκλησίᾳ πολλάχις τοῦ 
δήμου καλοῦντος ὀνομαστὶ μὴ παρελϑεῖν(8), εἰ μὴ τύχοι πεφρο»- 
τικὼς καὶ παρεσκευασμένος. Εἰς τοῦτο δ᾽ ἄλλοι τε πολλοὶ τῶν 
δημαγωγῶν ἐχλεύαζον αὐτὸν xai Πυϑέας(5) ἐπισκώπτων ἑλλυχ- 
7 | νίων(10) ἔφησεν ὄζειν αὐτοῦ τὰ ἐνϑυμήματα. Τοῦτον μὲν οὖν 
ἠμείψατο πικρῶς ὁ “ημοσϑένης: « Ov ταὐτὰ γὰρ (1) » εἶπεν 
«duoi καὶ σοὶ 6 λύχνος, ὦ Πυϑέα, σύνοιδεν.» Πρὸς δὲ τοὺς al- 
λους οὐ παντάπασιν ἦν ἔξαρνος, ἀλλ᾽ οὔτε γράψαι ove’ ἄγραφα 
χομιδῆ λέγειν ὡμολόγει. Καὶ μέντοι δημοτικὸν ἀπέφαινεν ἄνδρα 
τὸν λέγειν μελετῶντα (13): Θεραπείας γὰρ εἶναι τοῦτο δήμου na- 
ρασκευὴν (18), τὸ δ᾽ ὅπως ἕξουσιν οἱ πολλοὶ πρὸς τὸν λόγον ἀφρον- 
τιστεῖν(14) ὀλιγαρχικοῦ καὶ βίᾳ μᾶλλον ἢ πειϑοῖ προσέχοντος (19). 
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4 2. Meje, raconter d'un bout à l'autre. 
9. ᾿Απολογιπμούς, raison dans le sens de rendre raison d'une chose (en 
expliquer les motifs) ‘Yaép, au sujet de. 
4. Πρὸς ἕαυτον, à part soi, en son particulier. 
| δ. Εἰς γνώμας κτλ. Amyot: «et se prenoit à les coucher en belles clauses 
(περιόδους), et en belles sentences » (γνώμας). 
6. Κεῖμαι sert de parfait passif à τίόηµι. D'où συγχειµένη, composita. 
7. Ἐπὶ χαιροῦ λέγοντος, ex tempore dicere. | 
8. Παρελϑεῖν est l'expression consacrée pour dire monter à la tribune. 
9. Πυϑέας. Pythéas, fils d'un meunier, de patrie inconnue, fut natura: 
lisé citoyen athénien et joua un róle important dans la politique athé- 
B nienne au temps de Démosthéne. Il était loin d'étre un orateur parfait, 
E mais plaisait au peuple par ses traits d'esprit. Il soutint tout le temps 
la politique macédonienne.  Lorsqu'éclata la guerre Lamiaque, banni 
d'Athénes, il se réfugia auprés d'Antipater, le roi de Macédoine, dont il 
devint un des plus actifs émissaires (voy. au chap. xxvi) Les auteurs 
anciens lisaient au moins trois ou quatre discours de lui, qui ne sont pas 
venus jusqu'à nous. 
10. Ἑλλυχνίων, méches de lampe. 
ll. Γαρ. « Aussi y a il grande différence, etc. » (Amyot.) S 
12. ᾿4πέφαινεν . . . . μελετῶντα. Il disait (ἀπέφαινεν) que celui qui 
s'exerce à parler est un «homme populaire». " 
18. Θεραπείας κτλ. Le sens est τοῦτο (c'est-à-dire τὸ μελετᾶν λέγειν) Qm 
topos ἐστι παρασχευαζομένου ὅπως ϑεραπεύσει τὸν δῆμον. 
14. Τὸ J ὅπως . . . ἀφροντιστεῖν, «quand on ne se soucie point oom- 
ment ni en quelle part le peuple doive prendre ses paroles.» (Amyot.) 
15. Προσέχοντος (sous-entendu τὸν νοῦν), s'attachant à. 
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Τῆς δὲ πρὸς καιρὸν ἀτολμίας (189) αὐτοῦ καὶ τοῖτο ποιοῦνται ση- 
μεῖον, ὅτι «/ημάδης (17) μὲν ἐκείνῳ Φοριβηθέντι (18) πολλάκις avas- 
tag ἐκ προχείρου (19) συνεῖπεν, ἐκεῖνος δ᾽ οὐδέποτε Zfruaóy. 


CHAPITRE IX. 


3 - 
Tlodev οὖν, φαίη τις ἂν, ὁ -«4ἰσχίνης (1) πρὸς τὴν ἐν τοῖς λό- 
, , ~ ` D4 ~ . M 
γοις τόλμαν Φαυμασιωτατον ἀποχαλεῖ (2) τὸν ἄνδρα; πῶς δὲ καὶ 
Πίϑωνι τῷ Βυζαντίῳ ϑρασυνομένῳ καὶ ῥέοντι πολλῷ κατὰ τῶν 
᾽ , > s , } - 8 N U - wv 
-ϑηναίων avaoras μονος ἀντεῖπεν(ὃ); m Aauagzov tov Zure- 


16. Τῆς πρὸς καιρὸν ἁτολμίας. Entendez comme s'il y avait τῆς πρὸς τὸ 
ἐπὶ καιροῦ (voy. note 7 du chap. vri) λέγειν ἀτολμίας. 

17. Anuadns. Sur Démade, voy. note 5 du chap. ΥΠ. 

18. Θορυβηϑέντι, interrompu par les clameurs et le tapage de l'assemblée. 

19. Ἐκ προχείρου, méme sens que ἐπὶ χαιροῦ (voyez note 7 du présent 
chap.), ἐκ παρισταμένου et autres expressions du méme genre (voy. notell 
du chap. ΙΧ.) 

Ch. IX.] 1. 'O αἰσχίνης. Eschine, fils d'Atrométe, du déme de Cotho- 
cides (Athénes); naquit en 390 av. J. C., dans une situation voisine de la 
misère; fut, dans sa jeunesse, scribe, puis acteur; commença à s'occuper 
des affaires publiques d'Athénes vers 348 av. J. C., se rallia bientót à la 
politique macédonienne, et fut l'adversaire constant et le rival de Démos- 
théne jusqu'à ce que, vaincu par lui, en 830, dans le célébre procés de 
la Couronne, il quittát Athénes pour aller mourir en exil (voy. le chap. 
XXIV). Eschine est l’un des dix grands orateurs attiques. Les trois seuls 
discours qu'il paraisse avoir publiés se sont conservés jusqu'à nous, savoir: 
1° Contre Timarque, 2° Réplique au discours de Démosthéne sur les Pré- 
varications de l Ambassade, 3° Contre Ctésiphon (sur la Couronne). 

2. Πρὸς τὴν... . ἀποχαλεῖ. Voici les expressions d'Eschine (Couronne, 
$ 152): "N πρὸς μὲν τὰ μεγάλα xal σπουδαῖα πάντων ἀνϑρώπων ἀχρηστότατε, 
πρὸς δὲ τὴν ἐν τοῖς λόγοις τόλμαν ϑαυμασιωώτατεὶ 

3. Πώς δὲ... . ἀντεῖπεν. Plutarque se souvient ici des paroles mêmes 
de Démosthéne dans son plaidoyer sur la Couronne (8 136): Ὅτε γὰρ Πυ- 
ϑωγα Φίλιππος ἔπεμψε τὸν Βυζάντιον καὶ παρὰ τῶν αὐτοῦ συμμάχων nev. 
των συνέπεμψε πρέσβεις, ὡς ἐν αἰσχύνη ποιήσων τῆν πολιν καὶ δείξων adi- 
χοῦσαν, tor ἐγὼ μὲν τῷ Πύϑωνι ϑρασυνομένῳ καὶ πολλῷ ῥέοντι καθ) 
ὑμῶν οὐχ ὑπεχώρησα, ἀλλ’ ἀναστὰς ἀντεῖπον xed τὰ τῆς πόλεως δίχαι᾽ οὐχὶ 
προύδωχα, ἀλλ᾽ ἀδικοῦντα Φίλιππον ἐξήλεγξα «φανερῶς οὕτως, ὥστε τοὺς ἐχεί- 
νου συμμάχους αὐτοὺς ἀνισταμένους ὁμολογεῖν. — Python de Byzance, un 
élève d’Isocrate, était au service du roi de Macédoine, qui l'employa à 
plusieurs missions délicates. En 843 av. J. C., notamment, il vint à Athé- 
nes à la tete d'une ambassade envoyée par Philippe; dans son discours, 
il insinua que les orateurs qui attaquaient son maitre ne le faisaient que 
parce que le roi avait dédaigné d'acheter leur concours; il assurait que 
Philippe était animé des meilleures intentions envers Athènes, et à l'appui 
de son dire, il apportait au peuple d'insidieuses propositions. Ce fut, à 
ce qu'il semble, dans cette circonstance que dut se passer la scène racon- 
tée par Démosthéne et à laquelle Plutarque fait ici allusion. — Cf. 
Horace (Satires, I, vii, 28): salso multoque fluenti, (en parlant de Persius 
qui injurie Rupilius Rex.) 
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, ; ΄ , >» ge r ` =e - 
vatov(*) γεγρασοτος ἐγκώμιον Αλεξάνδρου xai Φιλίππου τῶν ĝa- 
, » T --ν. 2.7 . D; ° vo - ` 
σιλέων, ἐν ᾧ πολλα Θε7αίοις zei Ὀλινθίοις eur xeu χαχως, xoi 
- 3 ΄ . . 9 a - 
toit ἀναγινώσκοντος Ὀλιιπίασι παραναστὰς xai διεξελϑὼν ue? 
« , . > > zy ο 9, . - ~ € ’ 
ἱστορίας xai ἀποδείξεωςιἳ), Goa Or λείοις zai Χαλκιδεῦσιν tnag- 
8 a 9 € - ° a ae ο yw , 
χει καλὰ προς try Ej4cÓc, xci achir coor αἴτιοι γεγόνασι xa- 
mw € [4 M a » , a , 
xcv ot χολακείοντες αχεδ-νος, ovrog ἑπέστρει[ε τοὺς παρόντας 
ὥστε δείσαντα τῷ 9ορι 2919) τὸν σοφιστὴν ὑπεχδῦναι τῆς παντ- 
> ge > * , -- , * 
γίρεως; — AU ἔοικεν ὁ erroi?) cot Περιχλέοις τὰ μὲν ἄλλα 
xala(S) ur πρὸς αὐτὸν α;Ίσασθαι, τὸ δὲ niacua(?) καὶ τὸν oxy- 
9 > A a a ` ° ΄ . a - 
ματισμὸν αιτοὶ xci τὸ ur ταχέως (19) urdé περὶ παντὸς ἐκ τοῦ 
παρισταμένου (1) λέγει», ὡσπερ ἐκ τούτων μεγάλοι: γεγονότος, 
- 9 ΄ > ΄ e. ` - - 
ζηλῶν xai uiuovutroc, ov marc προσίεσθαι την Ey τῷ χαιρῷ 
' , E > . "E : © . - 
δόξαν (13), orð ἐπὶ τῇ rizr, πολλαχις (13) ἔχων εἶναι (13) ποιεῖσ- 
4 φ > a ee r a e « , 
ϑαι (15) τὴν δίναμιν. — ᾿Επεὶ τόλιιαν γε(15) xai Φαρσος οἱ λεχϑέν- 
ε » - , - ΄ mee 3 > - 
τες ὑπ᾽ αὐτοὶ λόγοι τῶν }ραφέντων μᾶλλον εἶχον, εἴ τι δεῖ πισ- 
rever Ἐρατοσθένει (11) καὶ .{γμττρίῳ τῷ Φαλτρεῖ(15) καὶ τοῖς 


4. Aauayor rot Suroreior. Ce personnage, que Plutarque, à la fin de 
la phrase, qualifie de sophiste, est inconnu d'ailleurs. 

5. Ἱστορία signifie ici quelque chose comme informations détaillées, dé- 
tail historique; αποδειφες. exposé raisonné des faits. 

6. .ftíocrra construit avec le datif comme 51] y avait, à la place, ἐχ- 
πληχδέντα, dont il prend ia le sens: effraye. 

7. Ὁ «arvo, Démosthéne. 

8. Ta uir αλλα zeia, les grandes qualités de Périclés, considéré sous 
d'autres points de vue qu'en tant qu orateur. 

9. JHlicGue, lensembie des diverses indexions de voix et intonations. 
On peut rendre à peu prés ro 34cGue« zei σὸν GywuariGuor per le ton 
et le geste de Péricies. 

10. Ταχέως igyar, s'empresser de prendre la parole. 

ll. Ex τοῦ παρσικωένω iéyur «comme ἐπὶ zmoor ou ἐκ απροχέίρος, 
notes 7 et 19 du chap. VIII; ou encore comme ?z τοῦ παραχρῆμα λέγειν] 
Improniser. 

12. Προσίεσθαι τὴν ἓν τῷ zoa dcer, vouloir de la gloire d'occasion. 

19. Οὐδέ se joint à ποέλακες. 

14. 'Exerr εἶναι, da moins de son plein gré: hellénisme connu. 

15. Πωεῖσϑαι ἐπί τινι, mettre à la merci de queiqu'un. 

16. Ἐπεί . . . γε. Voici comment s'enchainent les premières phrases de 
ce chapitre: /Toser ccr . . . Comment se fait-il qu'Eschine dit de Démos- 
thène qu'il est étonnant d’audace pour parler, etc? — Sous-entendu: 
Il l'était réclicment. — Pareuthese: Maa" écuzxer . . . . Mais, à l'imitation 
de Périclés, il se réservait. etc. dans la mesure du moins où cela dépen- 
dait de lui. — Ἐπεὶ τόλμαν γε... Car. pour ce qui est de hardis et 
véhéments, ses disoours. tels qu'il les prononça, letaient bien plus qu'ils 
ne le sont sous leur forme écrite. 

17. Ἑρατοπθένει. Ératosthène, Els d’Aglaos, né à Cyréne (Afrique! vers 
276 av. J.C.. fut bibliothécaire du Musée d'Alexandrie: ge graphe. astro- 
nome et mathématicien, chronographe, auteur d'ouvrages sur l'histoire 
littéraire (comme celui qu'il avait consacré. à la comedie ancienne), il s'était 
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χωμιχοῖς. Ὧν Ἐρατοσθένης μέν φησιν αὐτὸν ἐν τοῖς λόγοις πολ- 
λαχοῦ γεγονέναι παράβακχο», ὁ δὲ Φαληρεὺς τὸν ἔμμετρον ἐκεῖ- 
νον ὅρκον ὁὀμόσαι ποτὲ πρὸς τὸν δῆμον ὥσπερ ἐνϑοισιῶντα 
Ma γῆν, μὰ κρήνας, μὰ ποταμοὺς, μὰ νάματα (19). 
τῶν δὲ χωμικῶν ὁ μέν τις(50) αὐτὸν ἀποκαλεῖ ῥωποπερπερή- 
ϑραν(51, 0 δὲ (22) παρασκώπτων ὡς χρώμενον τῷ ἀντιϑέτῳ φησὶν 
οἴτως 
᾿πέλαβεν ὥσπερ ἔλαβεν. — (53) ᾿Ηγάπησεν ἄν 
τὸ ῥῆμα τοῦτο παραλαβὼν «{ημοσθένης * 
ἐκτὸς εἰ (53) μὴ νὴ dia πρὸς τὸν ὑπὲρ «4λοννήσου λόγον (59) ὁ 


illustré par de remarquables publications dans toutes les branches de 
la science étudiées de son temps. Il mourut, dit-on, en l'an 196 ou 194. 
On n'a plus de lui que des fragments. 

18. «{ημητρίῳ τῷ ὩΦεαληρεῖ, Demetrius, fils de Phanostrate, de Phalére 
(Attique), né entre 348 et 340 avant J. C.; dirigea la république athé- 
nienne, dont la constitution était alors devenue oligarchique, de 317 à 
307; devint l’idole du peuple, qui lui éleva 360 statues: renversé par De- 
metrius Poliorcéte, il se réfugia en Égypte à la cour de Ptolémée Lagi, 
et présida à la formation de la Bibliothéque d'Alexandrie. Il fut le der- 
nier des orateurs célébres d'Athénes; brilla dans tous les genres de com- 
position littéraire, histoire, poésie, histoire littéraire, rhétorique, chrono- 
logie, science militaire, philosophie, etc. Il ne nous reste que quelques 
maigres fragments de l’œuvre de ce fécond écrivain. Il mourut postérieu- 
rement à 283 av. J. C. (Cf. chap. χι.) 

19. Ma γῆν... .: vers iambique trimetre, de méme que les deux autres 
qui vont étre cités d'Antiphane. 

20. 'O μέν τις. Timocles, poète de la comédie moyenne. 

21. 'Ῥωποπερπερηύραν. Composé de ῥῶπος, marchandise de colporteur, 
pacotille, et de πέρπερος, bavard, babillard, «grand causeur» (comme dit 
Amyot). Le vers de Timoclés auquel pense Plutarque est le suivant: 

ANAP ἔχων Anuoasévous thy ῥωποπερπερήϑραν, 
qui est dirigé contre le philosophe Eubulide, l'un des maitres de Démos- 
thene; Démosthéne n'y est point traité (ἀποκαλεῖ), comme dit Plutarque, 
de ῥωποπέρπερήθρα, mais bien on s'y moque de sa ῥωποπερπερήθρα, comme 
qui dirait de son bagou, de sa faconde de charlatan ou de commis voya- 
geur. 

22. Ὁ δέ. Antiphane, l’un des plus célèbres poètes de la comédie 
moyenne, dans la comédie, aujourd'hui perdue, qui était intitulée Νεοττίς. 
Les deux vers que cite Plutarque sont précédés de celui-ci: Ὁ δεσπότης 
δὲ πάντα τὰ παρὰ τοῦ πατοὸς . . . Le sens est: «Mon maître a été mis 
en possession (légalement) de tous les biens de son pére. . . dont il avait 
déjà pris possession (de fait).» 

23. On indique ici par un tiret le changement d'interlocuteur. 

24. Ἐκτὸς εἰ. Antiphane se moque de Démosthéne ὡς χρώμενον τῷ &y- 
τιϑέτῳ, à moins que (ἐχτὸς εἰ) la plaisanterie n'ait trait au discours, etc. 

25. Toy ὑπερ Aloyynoov λόγου. Le discours sur l’Halonnese, qui occupe 
le numéro 7 dans les éditions des œuvres de Démosthéne, n'est pas de 
Démosthéne, comme le crurent Plutarque et d'autres anciens, mais d'Hó- 
gesippe. Hégésippe, surnommé Κρωβυλος, de Sunium (Attique), contem- 
porain de Démosthéne, appartenait comme lui au parti des patriotes ou 


parti hostile au roi de Macédoine. Plutarque, au chap. ΧΥΠ, rapporte un 
mot de lui. 
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"ἀντιφάνης καὶ τουτὶ πέπαιχεν, ἣν ᾿4ϑηναίοις 4ημοσθένης συνε- 
βούλευε ug λαμβάνειν, ἀλλ' ἀπολαμβάνειν παρὰ Φιλίππου (P), 
περὶ συλλαβῶν διαλεγόμενος. 


CHAPITRE Χ. 


Πλὴν τόν γε Δημάδην πάντες ὡὠμολόγουν τῇ φύσει χρώμε- 
νο» (1) ἀνίκητον εἶναι καὶ παραφέρειν αὐτοσχεδιάζοντα τὰς τοῦ 
Δημοσθένους σκέψεις καὶ παρασχευάς. “4ρίστων d ὁ Xiog(2) καὶ 
Θεοφράστου(5) τινὰ δόξαν ἱστόρηκε περὶ τῶν ῥητόρων. ᾿Ἔρωτη- 
ϑέντα γὰρ, ὁποῖός τις αὐτῷ φαίνεται ῥήτωρ ὁ 4{ημοσδένης, εἰπεῖν 
«άξιος τῆς πόλεως» ὁποῖος δέ τις ὁ Anuadns, «“Υπὲρ τὴν 
πόλιν. » 

Ὁ ò αὐτὸς Θεόφραστος(ϐ) Πολύευκτον ἱστορεῖ τὸν Σφηττιον(δ), 


26. Mn λαμβάνειν... . παρὰ «Φιλίππου. Plutarque semble combiner 
ici de mémoire les deux passages suivants, dont il se souvient imparfaite- 
ment. 1° Sur l'Halonnése (8 δ): A? ἀμφοτέρων τῶν ὀνομάτων, ὁποτέρῳ ay 
xona9e, ὑμεῖς ἕξετε τὴν νῆσον, «v τε λάβητε ἄντ᾽ ἀπολαάβητε. 2° Eschine 
(Couronne 8 83): Ὁ δὲ ἀπηγόρευε un λαμβάνειν ei δίδωσι αλλὰ μὴ 
ἀποδίδωσι, περὶ συλλαβῶν διαφερόμενος. 

Ch. X] 1. Τη φύσει χρωµενον, «usant de son naturel seulement». Sur 
Démade, voy. note 5 du chap. ΥΠ: Démade n'avait pas reçu d'instruction. 

2. Moíarwy ὁ Χῖος. Ariston, de Chio (fils d'un certain Miltiade, sur- 
nommé le Chauve (dudaydus) et la Sirène), philosophe stoïcien indépendant, 
florissait vers 260 av. J. C.; fut le maitre d'Ératosthéne (voy. sur Era- 
tosthéne la note 17 du chap. ΙΧ). Les écrits d’Ariston de hio et ceux de 
son homonyme de Ceos, le philosophe péripatéticien, étaient confondus dans 
l'antiquité: ils sont tous perdus. ; 

8. Θεοφράστου. Tyrtamos, fils de Melantés, d'Erése (ile de Lesbos), le 
disciple favori d'Aristote; recut du maitre le non de THÉOPHRASTE, 
sous lequel il est passé à la postérité. 1l était né en 872 av. J. C.; con- 
tinua à Athénes, dans le Lycée, l'enseignement péripatéticien depuis 322, 
date de la mort d'Aristote, jusqu'à la fin de sa propre existence, c'est-à- 
dire jusqu'à 287. Aristote lui avait légué sa bibliothéque, Les écrits de 
Théophraste portérent sur toutes les parties que comprenait, à sou époque, 
le savoir humain: philosophie et histoire naturelle, politique, histoire du 
droit public et privé, mathématiques et rhétorique, etc. Beaucoup de ren- 
seignements historiques puisés aux ouvrages de Théophraste ont été rap- 
portés par Plutarque dans la Vie de Démosthéne et ailleurs. Outre deux 
traités entiers relatifs à la botanique et des fragments appartenant aux 
divers écrits perdus, il nous reste de Théophraste la petite collection des 
᾿Η9ικοὶ yeouxtnoes, traduite par la Bruyère et qui a inspiré à notre com- 
patriote son admirable livre des Caractères. 

4. Θεόφραστος. Les éditions antérieures à celle-ci, au lieu de Θεόφοαστος, 
portent φιλόσοφος. qui se rapportait forcément à Ariston. 

δ. Πολύευκτον . . . . τὸν Σιρήττιον. Polyeucte, du déme de Sphette (At- 
tique), l'un des orateurs les plus zélés du parti antimacédonien. 1l reste 
à peine quelques courts fragments des discours qu'il avait publiés. 
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~ , , 3 , , 
ἕνα τῶν τότε πολιτευοµένων ᾿«ϑήνησιν, απτοφαίνεσθαι, μέγιστον 
μὲν εἶναι ῥήτορα τὸν 4ημοσϑένην, δυνατώὠτατο»(ϐ) δὲ εἰπεῖν τὸν 
Φωκίωνα (1): πλεῖστον γὰρ ἐν βραχυτάτῃ λέξει νοῦν ἐκφέρειν. 
s . Ν M > ^v 
Καὶ μέντοι xoi τὸν «{ημοσθένην φασὶν αὐτὸν, ὁσάκις ἀντερῶν 
; H : je , : 
^ , , 4 a , ~ 
αὐτῷ Φωκίων ἀναβαίνοι, λέγειν προς τοὺς συνήθεις « H τῶν 
~ 9 , ~ 3 » 
ἐμῶν λόγων κοπὶς ἀνίσταται(ϑ].» Toro μὲν οὖν ἀδηλον εἴτε 
` M , ~ 9 M € , » M ` , 9 
πρὸς τὸν λόγον τοῦ ἀνδρος ὁ «ημοσώθένης εἴτε προς τον βίον καὶ 
τὴν δόξαν ἐπεπόνθει, πολλῶν nave καὶ μακρῶν περιόδων ἓν 
ῥῆμα καὶ νεῦμα πίστιν ἔχοντος ἀνϑρώπου κυριώτερον ἡγού- 
μενος (9). 


CHAPITRE ΧΙ. 


Τοῖς δὲ σωματικοῖς ἐλαττώμασι τοιαύτην ἐπήγαγεν ἄσκησιν, ὡς 
Φαληρεὺς Ζημήτριος (1) ἱστορεῖ, λέγων αὐτοῦ Οημοσϑένους ἀκοῦ- 
σαι (3) πρεσβύτου γεγονότος" τὴν μὲν γὰρ ἀσάφειαν καὶ τραυ- 
λότητα(3) τῆς γλώττης ἐχβιάζεσθαι καὶ διαρϑροῦν(4) εἰς τὸ στόμα 


6. «{υνατωτατον. Dans deux autres endroits où Plutarque rapporte le 
même jugement de Polyeucte sur Démosthéne et sur Phocion, on lit δει- 
νύτατον, qui semble être plutôt le terme dont s'était servi Polyeucte. 

1. Τὸν Φωχίωνα. Phocion, le meilleur général athénien du temps de 
Démosthéne. Sa loyauté et ses qualités de toute nature l'avaient fait 
surnommer ὁ χρηστος. Il fit opposition toute sa vie à la politique anti- 
macédonienne de Démosthéne, qui ne pouvait, à son avis, qu'attirer des 
malheurs sur sa patrie, ce qui ne l'empéchait point de conduire les ar- 
mées athéniennes contre Philippe. Dans l'une des révolutions qui agi- 
térent Athénes aprés la mort d'Alexandre, il fut condamné à mort par le 
peuple, et but la cigué, ágé de 80 ans, le 10 mai 818. Plutarque a com- 
paré la vie de Phocion avec celle de Caton le Jeune. 

8.'H.... ἀνίσταται. En transposant un mot, on obtient un vers iam- 
bique trimétre: ‘H τῶν ἐμῶν χοπὶς λύγων ἀνίσταται. D'ailleurs, cette pa- 
role de Démosthéne est rapportée en plusieurs autres endroits avec des 
variantes (comme πάρεστε au lieu de ἀνίσταται, chez Plutarque méme, Vie 
de Phocion; ou σφυρὰ xe κοπὶς ἔρχεται, chez Stobée, à la place de χοπὶς 
«γίσταται). 

9. Πολλῶν... . ἡγούμενος. Cf. Virgile, Enéide, I, 151: Tum pietate 
gravem ας meritis si forte virum quem Conspexere, silent, etc. 

Ch. XI.] 1. Ὁ dednosis «{ημητριος. Sur Demetrius de Phalére, voy. note 
18 du chap. ix. 

2. Τημοσϑένους ἀχοῦσαι, qu'il Vavait entendu dire à Démosthéne. 

‚3. Γραυλότητα. La ro«vÀorge était un défaut de prononciation qui con- 
sistait, faute de pouvoir articuler le o, à lui donner une valeur appro- 
chant de celle du A. Alcibiade aussi était τραυλός: lorsqu'il disait κόραξ 
fcorbeau), on croyait entendre χύλαξ (flatteur). Cf. Cicéron, De oratore, I, 
61, 260: «Cumque ita balbus esset (Demosthenes) ut ejus ipsius artis (ῥη- 
τοριχῆς) cui studeret, primam litteram non posset dicere,» etc. 

4. Kad διαρϑροῦν. Chasser la mauvaise prononciation (ἀσάφειαν) et Par- 
liculer c.-à-d. et la remplacer par une prononciation bien articulée. 
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ψήφους λαμβάνοντα καὶ ῥήσεις (5) ἅμα λέγοντα ` τὴν δὲ φωνὴ» 

γυμνάζειν ἐν τοῖς δρόμοις καὶ ταῖς πρὸς τὰ oip ἀναβάσεσι δια- 
λεγόμενον καὶ λόγους τινὰς 7) στίχους ἅμα τῷ πνεύματι πυχνοι- 
μένῳ (8) προφερόμενον᾽ εἶναι Ò αὐτῷ μέγα κάτοπτρον οἴκοι, καὶ 
πρὸς τοῦτο τὰς μελέτας ἱστάμενον ἐξ ἐναντίας περαίνειν. 

“έγεται Ò ἀνθρώπου προσελθόντος αὐτῷ δεομένου συνηγορίας 
xai διεξιόντος ὡς ὑπό του λάβοι πληγάς, «Alla σύ γε» φάναι 
τὸν ημοσϑένην «τούτων ὧν λέγεις οὐδὲν πέπονθας.» Ἐπιτεί- 
vavtog δὲ τὴν φωνὴν τοῦ ἀνθρώπου καὶ βοῶντος u Eyo, Aruoo- 
Seveg, οὐδὲν πέπονϑα;» α Νὴ Ma» φάναι «νῦν ακούω φωνὴν 
ἀδικουμένου xai πεπυνθότος. » Οὕτως ῴετο μέγα πρὸς πίστιν 
εἶναι τὸν τόνον (7) xai τὴν ὑπόκρισιν (3) τῶν λεγόντων. Τοῖς μὲν 
οὖν πολλοῖς ὑποκρινομενος ἤρεσκε ϑαιμαστῶς, οἱ δὲ χαρίεντες() 
ταπεινὸν ἡγοῦντο καὶ ἀγεννὲς αὐτοῦ τὸ πλάσμα (10) καὶ μαλακὸν, 
wy καὶ Αημήτριος 6 Φαληρευς ἐστι». 

“άισίωνα(13) δέ φησιν “Ερμιππος (1), ἐπερωτηϑέντα περὶ τῶν 
πάλαι ῥητόρων καὶ τῶν καθ ἑαυτὸν, εἰπεῖν ὡς ἀκούων μὲν ἂν 
τις ἐθαύμασεν ἐκείνους εὐκόσμως καὶ μεγαλοπρεπῶς τῷ δήμῳ 
διαλεγομένους, ἀναγινωσκόμενοι O° οἱ Δημοσϑένους λόγοι πολὺ 
τῇ κατασχευῇ καὶ δυνάμει διαφέρουσιν. 

Οἱ μὲν οὖν γεγραμμένοι τῶν λόγων ὅτι τὸ αὐστηρὸν πολὺ καὶ 
πικρὸν ἔχοισι, τί ἂν λέγοι τις(13}; Ἐν δὲ ταῖς παρὰ τὸν καιρὸν 
απαντήσεσιν(14) ἐχρῆτο καὶ τῷ γελοίῳ. «ημάδου μὲν γὰρ εἰπόν- 
τος «'Eué 4ημοσϑένης(15); ἢ ἐς τὴν '49ηνᾶν (19)», « Αὕτη» εἶπεν 


δ. 'Ῥησεις. Voy. note 8 du chap. vir. 

6. “Au τῷ πνεύματι πυχνουμένῳ, en resserrant, retenant sa respiration, 
c'est-à-dire d'une seule haleine. Cf. Cicéron, loc. cit.: «summa voce versus 
multos uno spiritu pronuntiare.» 

7. Τόνον, contentionem vocis. On emploie de méme en francais le verbe 
accentuer en parlant de quelqu' un qui appuie sur une phrase ou sur un 
mot pour les faire ressortir, mais le substantif correspondant à ce verbe 
(dans ce gens), et qui rendrait ici exactement τόνον, n'existe pas. 

8. Τὴν ὑπόκρισιν. Voy. note 10 du chap. vu 

9. Οἱ χαρίεντες, la classe élevée, l'aristocratie (par opposition à τοῖς 
πολλοῖς, la masse du peuple). 

10. To πλάσμα. Voy. note 9 du chap. 1x. 

ll. Αἰσίωνα. sion, orateur contemporain de Démosthéne, personnage 
sur lequel on manque aujourd'hui d'autres renseignements. 

12. Ἕρμιππος. Sur Hermippe, voy. note 14 du chap. v. 

18. Τί ἂν λέγοι τις; A quoi bon le dire, putsque tout le monde le satt 
(sous-entendu) ? 

14. Ταῖς παρὰ τὸν χαιρὸν ἀπαντήσεσι», les ripostes du moment. 

15. Ἐμὲ AnuooSévrs, sous-entendu : βούλεται διορϑοῦν. 

16. ‘ZI vs τῆν ᾿ἀϑηνᾶν. Le méme proverbe existe mot pour mot en latin: 
sus Minervam. 
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~ - η , X 
εᾗ v 95và πρώην ἐν Κολλυτῷ (11) μοιχεύουσα ἐλήφθη.» Πρὸς δὲ 
. Q ~ - - 1 3 ` > \ 
τὸν κλέπτην, Og ἐπεκαλεῖτο Χαλκοῦς (19), καὶ αὐτὸν (19) εἰς τὰς 
2 - 5 
ἀγριπνίας αὐτοῦ xai νυκτογραφίας πειρωμενόν τι λέγειν «Οἶδα» 
y , ~ ~ 3 » 3 
εἶπεν «Ότι σε λυπῶ λύχνον καίω» (29). "Ὑμεῖς δὲ, ὦ ἄνδρες Ady- 
vain, μὴ θαυμάζετε τὰς γινομένας κλοπὰς, ὅταν τοὺς μὲν κλέπ- 
- 91 ^ ` ’ ` , , » ? 422 ` LY 
τας yaÀxovg(*1), τοὺς δὲ τοίχοις πηλίνοις ἔχωμεν. » ha περὶ 
μὲν τούτων καὶ ἑτέρων γελοίων καίπερ ἔτι πλείω λέγειν ἔχοντες 
3 ~ , à M 4» ) ^ /99 , ` « 3 
ἐνταῦθα ravoonueda tov 0 αλλον αὐτοῦ (55) τρό;τον καὶ τὸ 7, Joc 
) 9 ~ ~ , ~ , 
απὸ τῶν πράξεων καὶ τῆς πολιτείας Jewpeio Jo δίκαιόν ἐστιν. 


CHAPITRE XII. 


€, 9 3 » 4 ` ΄ ` ` wi v , 
Ὥρμησε μὲν οὖν ἐπὶ τὸ πράττειν τὰ χοινὰ τοῦ Φωκικοῦ πολέ-, 
~ > 3 , M - , 3 
µου συνεστῶτος, ὡς αὐτός τέ φησι(1) καὶ λαβεῖν ἐστιν(5) ano 
- ~ ~ 3 € 4 ` 2! , 
τῶν Φιλιππικῶν Ónunyogiov(3). Al μὲν yag ri διαπεπραγµένων 
ἐλείγων() γεγόνασιν, at δὲ πρεσβύταται τῶν ἔγγιστα πραγμάτων 





17. Κολλυτῷ. Le Collyte, quartier d’Athénes. 

18, Χαλκοῦς. On manque de détails sur ce voleur, qui parait avoir été 
jadis fameux. 

a αὐτὸν, lui le voleur; et, trois mots plus loin: αὐτοῦ, lui Démos- 
ène. 

20. Avyvoy χαίων. On comprend que la lampe de Démosthène qui brû- 
lait dérangeât les voleurs nocturnes. 

21. Χαλκοῦς. Jeu de mot sur le nom du voleur en question (Xedxous), 
qui signifie d'airain. Des murs de maison en torchis (πηἑλίνους: c’est-à-dire 
en ce mortier mélangé de paille, qui s'appelait πηλὸς ἠχυρωιιένος ou TE- 
τοιχωμένος ou διειρ)ασωαένος) seront facilement percés (qu'on songe au mot 
τοιχωρυχος, «qui perce les murs», pour dire voleur) par des voleurs d'ai- 
rain (χαλκοῦς). 

22. 4vrov, de Démosthéne. 

Ch. XIL] 1. Couronne (S 18): Τοῦ γὰρ “Ῥωχικοῦ συστάντος πολέμου, οὐ 
di im (οὐ γὰρ ἔγωγ᾽ ἐπολιτευόμην πω τότε)... La première en date 
des harangues de Démosthéne, celle sur les Symmories est de 854 av. J.- 
C, un an aprés le commencement de la guerre Sacrée (ou guerre de 
Phocide). 

2. Außeiv ἔστιν, on peut le prendre, c'est-à-dire le tirer, le conclure (cf. 
note 11 du chap. xiv). La premiére des harangues de Démosthéne contre 
Philippe est la première Philippique prononcée en 351 avant notre ère: 
cf. la note précédente. 

3. Plutarque et ses contemporains comprenaient sous le nom de Anuo- 
σὐένους «Ριλιππικαὶ δημηγωρίαι les dix discours suivants: It Philippique 
(351 av. J. C.), les trois Olynthiennes (été de 349 av. J. C.), sur la Paix 
(346), 2° Philippique (344), sur l'Halonnèse (en 342: d'ailleurs aprocryphe, 
cf. note 25 du chap. 1x), sur les affaires de Chersonèse, 3° Philippique (en 
ata Philippique (prononcée, si elle est authentique, en 341/340 αν. 


4. 4ιαπεπραγµένων ἐχείνων, les Phocéens achevés, c'est-à-dire réduits, 
22 
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ἅπτονται(ὅ). Mihoc δ' ἐστὶ καὶ τὴν κατὰ ΙΜειδίου (8) τεαρασκευασᾶ- 
μενος εἰπεῖν δίκην δύο μὲν ἐπὶ τοῖς τριάκοντα γεγονὼς ἔτη (7), 
μηδέπω δ᾽ ἔχων ἰσχὺν ἐν τῇ πολιτείᾳ μηδὲ δόξαν. ^O καὶ ud- 
λιστά μοι δοχεῖ δείσας ἐπ᾽ ἀργυρίῳ (5) καταθέσθαι τὴν πρὸς τὸν 
ἄνϑρωπον ἔχϑραν" 
Ov γάρ τι γλυκύϑυμος ἀνὴρ ἦν οὐδ᾽ ἀγανόφρων (9). 

ἀλλ᾽ ἔντονος καὶ βίαιος πρὸς τὰς ἀμύνας. 'Ορῶν ὅ' οὐ φαῦλον οὐδὲ 
τῆς αὑτοῦ δυνάμεως ἔργον (19) ἄνδρα καὶ πλούτῳ καὶ λόγῳ καὶ φί- 
λοις εὖ πεφραγμένον καϑελεῖν, τὸν Meıdiav, ἐνέδωκε τοῖς ὑπὲρ 
αὐτοῦ δεομένοις. At δὲ τρισχίλιαι(1) καθ᾽ ἑαυτὰς οὐκ av(2) μοι 
δοκοῦσι τὴν “Δημοσθένους ἀμβλῦναι πικρίαν, ἐλπίζοντος καὶ Óv- 
ναμένου περιγενέσϑαι. 

«afi» δὲ τῆς πολιτείας καλὴν ὑπόϑεσιν τὴν πρὸς Φίλιππον 
ὑπὲρ τῶν Ἑλλήνων δικαιολογίαν καὶ πρὸς ταύτην ἀγωνιζόμενος 
ἀξίως, ταχὺ δόξαν ἔσχε καὶ περίβλεπτος ὑπὸ τῶν λόγων ἤρϑη(13) 
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— La guerre Sacree se termina en 346: Phalécus, le dernier général pho- 
cidien capitula avec toute son armée, aux Thermopyles, et Philippe pro- 
céda alors à la dévastation méthodique du pays sans défense. 

5. Comparez entre elles les indications chronologiques des notes 8 & 4 
du chap. xu. — "Εγγιστα instanti. Phocensium excidio. En somme, τὰ ἔγ- 
γιστα πράγματα, les derniers événements de la guerre Sacrée. 

Midias, fils de Cephisophon, du déme d'Anagyre (Athénes), ennemi 
privé et antagoniste politique de Démosthéne, se trouvait être l'un des 
plus riches et des plus puissants citoyens d'Athénes, lorsque Démosthéne 
plaida contre ses tuteurs. Frappé un jour au visage en plein theatre, 
dans l'exercice de ses fonctions de chorége, par Midias (cela semble s’etre 
passé vers le printemps de 348 av. J. C), Démosthéne le poursuivit de- 
vant les tribunaux. Il dut écrire dans l'été de 347 le plaidoyer contre 
Midias qui s'est conservé jusqu'à nous, et ne fut d'ailleurs pas prononcé: 
Démosthéne composa au dernier moment avec son adversaire, Plutarque 
dit par quel motif. 

7. Cette donnée est empruntée à Démosthéne lui-méme, qui dit (Mi- 
dienne, ὃ 154): Avo xol τριάκοντ᾽ ἔτη γέγονα. 

8. Pour 30 mines = 8000 drachmes (sur la valeur de ces monnaies, 
S eed 7 du chap. 1v), comme Plutarque va le dire quelques lignes 
plus bas. 

9. Iliade, XX, 467. Ce vers, qui s'applique à Achille, est suivi, dans 
l’Iliade, du rejet ἀλλὰ μάλ᾽ ἐμμεμαωώς, dont les mots ἀλλ᾽ ἔντονος κτλ., chez 
Plutarque, sont une paraphrase. 

10. Τῆς αὑτοῦ δυνάμεως ἔργον, «(entreprise) qui peust estre conduitte 
à chef par homme de si petite authorité et si petite puissance que luy.» 

11. Af δὲ τρισχίλιαιν sous-ent. δραχμαί (cf. note 8 du chap. xm). 

12. Ην tombe sur l'infinitif ἀμβλῦναι. Supprimez doxovor, et la phrase 
reviendra à ceci: AË τρισχίλιαι οὐχ ὧν ἤμβλυναν . . ., el («{ημοσθένης) n- 
πιζε xoà ἐδύνατο . .. 

18. Περίβλεπτος . . . ἤρδη, construction ordinaire, ayant le méme sens 
que donnerait cette construction théorique et inusitée: ἤρθη ὥστε εἶναι 
περίβλεπτος. 
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xai τῆς παρρησίας, ὥστε ϑαυμάζεσϑαι μὲν ἐν τῇ Ἑλλάδι, Fega- 
πεύεσθαι ὅ ὑπὸ τοῦ μεγάλου βασιλέως, πλεῖστον δ᾽ αὐτοῦ λόγον 
εἶναι παρὰ τῷ Φιλίππῳ τῶν δημαγωγούντων (14), ὁμολογεῖν (15) 
δὲ καὶ τοὺς ἀπεχϑανομένους, ὅτι πρὸς ἔνδοξον αὐτοῖς ἄνϑρωπον 
ὁ ἀγών ἐστι. Καὶ γὰρ -«4ἰσχίνης(16) καὶ "Ὑπερείδης (11) τοιαῦτα 
περὶ αὐτοῦ κατηγοροῦντες εἰρήκασιν. 


CHAPITRE XIII. 


Ὅϑεν οὐκ old’ ὅπως παρέστη Θεοπόμπῳ (1) λέγειν, αὐτὸν ἀβέ- 
βαιον τῷ τρόπῳ γεγονέναι καὶ μήτε πράγµασι UTT” ἀνθρώποις 
πολὺν χρόνον τοῖς αὐτοῖς ἐπιμένειν δυνάμενον. Φαίνεται γὰρ, 
εἰς ἣν az’ ἀρχῆς τῶν πραγμάτων μερίδα (3) καὶ τάξιν αὐτὸν 
ἐν τῇ πολιτείᾳ κατέστησε, ταύτην ἄχρι τοῦ τέλους διαφυλάξας(3) 
καὶ οὐ μόνον ἐν τῷ βίῳ μὴ μεταβαλόμενος, ἀλλὰ καὶ τὸν βίον 
ἐπὶ τῷ μὴ μεταβαλέσθαι προέμενος. Οὐ γὰρ, — ὡς Δημάδης 
ἀπολογούμενος τὴν ἐν τῇ πολιτείᾳ μεταβολὴν ἔλεγεν, αὐτῷ μὲν 
αὐτὸς(4) τάναντία πολλάκις εἰρηκέναι, τῇ δὲ πόλει μηδέποτε, — 


14. Πλεῖστον d’ αὐτοῦ κτλ. De tous les hommes d’État athéniens, c'est 
de lui que Philippe tenait le plus de compte. 

15. Ὁμολογεῖν κτλ. Cf. une prétendue lettre d'Eschine (que Plutarque 
ne considérait sans doute pas comme apocryphe), la douziéme de la col- 
lection (8 4, à propos du procès de la Couronne): Καὶ οὐδὲν Savucatoy, 
εἰ καὶ τῶν νόμων τῶν ὑμετέρων καὶ τῶν ἐμῶν λόγων ἡ {ημοσθένους δει- 
νότης χρείσσων ἐγένετο. Et Hypéride (Contre Démosthéne, IV, 16-18): 
Kai τοῖς μὲν ἐλάττοσι ῥήτορσιν ἀπέτινεν ὁ “άρπαλος χρυοίον, τοῖς ϑορύβου 
μόνον x«l κραυγῆς χυρίοις, σὲ δὲ τὸν τῶν ὅλων πραγμάτων ἐπιστά- 
την παρεῖδεν; καὶ τῷ τοῦτο πιστόν; 

16. Αἰσχίνης. Sur Eschine, voy. note 1 du chap. 1x. 

11. “Ὑπερείδης. Hypéride, fils de Glaucippe, du déme de Collyte (Athènes), 
né en 396, éléve d'Isocrate et l'un des dix grands orateurs d'Athénes, ap- 
partenait au méme parti politique que Démosthéne. Cependant dans le 
«procés d'Harpale, » oà Démosthéne fut poursuivi pour corruption, Hypéride 
se trouva au nombre de ceux qui portérent la parole contre Démosthéne. 
Une partie importante du discours qu'il prononca dans cette circonstance, 
ainsi que trois autres discours, plus ou moins mutilés, du méme orateur, 
ont été retrouvés de 1847 à 1856, en Égypte, dans des rouleaux de papyrus 
provenant de tombeaux antiques. A ne pas parler de quelques courts 
fragments cités par les auteurs anciens, c'est tout ce que nous possédons 
aujourd'hui de l'eeuvre, jadis assez considérable, d'Hypéride. — L'hostilité 
d'Hypéride contre Démosthéne ne fut que passagére. Sur la mort d'Hy- 
péride (322 av. J. C.), voy. la fin du chap. xxvm. | 

Ch. XIIL) 1. Θεοπόμπῳ. Sur Théopompe, voy. note 2 du chap. rv. 

2. Thy rov πραγμάτων μερίδα, le parti. 

3. Τάξιν διαφυλάξας . .., à la guerre, garder son poste. 

4. Αὐτὸς (en latin, on aurait se), parce que ce sujet de l'infinitif est le 
méme que le sujet du verbe (ἔλεγεν) qui amène l'infinitif. 
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λές) ἀνεσεολιτευόμενος Καλλιστράτῳ(6) καὶ nok- 

> > -LUDU χρήμασι μετατιθέμενος εἰώϑει λέγειν πρὸς τὸν 

- J ner arg ἐχϑρὸς, τὸ δὲ τῆς πόλεως νικάτω συμφέ- 

- . — stavdruog d’ ὁ Μεσσήνιος(7) Κασσάνδρῳ προστιϑέµμε- 

~ . -eyu», ete’ αὖϑις ὑπὲρ 4{ημητρίου (3) πολιτευόμενος οὐχ 

suveru λέγει», ἀεὶ γὰρ εἶναι συμφέρον ἀκροᾶσθαι τῶν xea- 

-~ se, — ηὕεως(9) καὶ περὶ Δημοσϑένους ἔχομε» εἰπεῖν οἷον 

«τε «ενος καὶ τιλαγιάζοντος(0) ἢ φωνὴν ἢ πρᾶξιν, ἀλλ᾽ ὥσπερ 

rug καὶ αμεταβύλου διαγράμματος(1) τῆς πολιτείας ἕνα to- 

„a λων Cv tolg πράγμασιν ἀεὶ διετέλεσεν. 

| dasutttog( 5) O ὁ φιλόσοφος καὶ τῶν λόγων φησὶν αὐτοῦ οὕτω 

ο, yuy tue LOLS τελείστους, ὡς μόνου τοῦ χαλοῦ δι᾽ αὐτὸ αἱρετοῦ 

| deus, LOY περὶ τοῦ στεφάνου, τὸν κατ “ριστοκράτους, 

tuv © beg τῶν ἀτελειῶν, τοὺς Φιλιππικούς(15)' ἐν οἷς πᾶ- 


* 





>. Metá«vrarztos. Mélanope, fils de Lachés, fit partie de diverses ambassades 
cnyevees par les Athéniens à Sparte (371 av. J. C.), en Égypte, en Carie; 
daiticurs d'une probité suspecte. 

ο, Δαλλιοιρέιῳ. Sur Callistrate, voyez note 2 du chap. v. 

7. Νικοῦήαος δ᾽ ὁ Meoonnos. Personnage inconnu. 

S, .Inunove, Cassandre (fils d'Antipater), lieutenant et en réalité le roi 
de la Macedoine, fut de 817 à 307 maitre d'Athénes, qu'il fit gouver- 
her oligarehiquement pendant toute cette période par Demetrius de Phalére 
(voy. uote 13, du chap. Ix). En 807, Demetrius Poliorcéte (fils d'Antigone, 
le compagnon d'armes d'Alexandre le Grand, le futur vaincu d'Ipsus, alors 
«roi d'Axie») rétablit la démocratie à Athènes. C'est Demetrius Polior- 
cute que ve Nicodéme, dont parle Plutarque, servit après avoir abandonne 
lu part de Cassandre battu. | 

9. Οὕτως. Reprenez οὐ γὰρ en tête de la phrase (neuf lignes plus haut). 

10. ἐ{ἑωγιάζοντος, On dit de même en français « biaisant». : 

ll. Ey? ἑνὸς . . . . διαγράμματος et τόνον. Métaphores empruntées à la 

| langue musicale des Grecs. Il y avait dans la musique grecque trois genres 

appelva genre diatonique, genre chromatique et genre enharmontque, ayant 
Ϊ chacun une échelle musicale ἃ part. La série de sons dont se composait 
chacune de ces trois échelles musicales s'appelait διαγραµµα. On conçoit 
un chanteur passant d'un genre à l'autre, c.-à-d. changeant de διαγραυμα: 
vest ev que Demosthene, métaphoriquement parlant, ne fit point. Sans 
changer. de genre, soit ἐφ᾽ ἑνὸς xed ἁμεταβολου διαγράμματος, on peut suc- 
ceaxrv etuent choisir un ton ou un autre, C'est, ce qui s'appelle moduler : 
Kiutarquo dit que Démosthène ne changea jamais, méme de ton, en 


PLAT Age hte, 7 24 
s OE Panctius, fils de Nicagoras, de Rhodes, philosophe stoicien; 
ensenina dans ga patrie, puis à Rome; fit le voyage d'Asie Mineure et 
dE pto (143 av. J. C.) aveo. Scipion l'Africain le Jeune; se flxa ensuite 
à Athenes οὐ il passa le reste de ses Jours. Les nombreux écrits qu il 
avait vempeses sur la philosophie sont perdus. Son traité des ο. 
(Hos ἐνὸν xeduxerior) en 3 livres a servi, jusqu'à un certain point, de 
madee ἃ velia de Civeron, Le témoignage de Panetius sur Démosthéne, 
quo rapporte wi l'lutarque, parait bien, par sa nature même, tiré de ces 
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σιν οὐ πρὸς τὸ ἥδιστον ἢ ῥᾷστον ἢ λυσιτελέστατον ἄγει τοὺς 
πολίτας, ἀλλὰ πολλαχοῦ καὶ τὴν ἀσφάλειαν καὶ τὴν σωτηρίαν ole- 
ται δεῖν ἐν δευτέρᾳ(14) τάξει τοῦ καλοῦ ποιεῖσϑαι καὶ τοῦ πρέ- 
ποντος, ὡς, εἴγε τῇ περὶ τὰς ὑποϑέσεις (15) αὐτοῦ φιλοτιμίᾳ καὶ , 
τῇ τῶν λόγων εὐγενείᾳ παρῖν ἀνδρεία τε πιολεμιστήριος καὶ τὸ 
χαϑαρῶς ἕκαστα ττράττειν(15), οὐκ ἐν τῷ περὶ Motgoxdéa (17) καὶ 
Πολύευκτον (18) καὶ Ὑπερείδην (19) ἀριϑμῷ τῶν ῥητόρων, ἀλλ᾽ 
ἄνω(50) μετὰ Κίµωνος (31) καὶ Θουκυδίδου (35) καὶ Περικλέους (23) 
ἄξιος ἦν τίϑεσϑαι. 


Couronne, voy. le chap. xxiv; sur les Immunités, le chap. xv; contre Phi- 
lippe, la note 3 du chap. xu. Démosthene écrivit le discours contre Aristo- 
crate, en 352, pour Euthyclés, de Thria: Aristocrate, un inconnu mis en 
avant par des politiques plus puissants qui tenaient à ne pas se mettre 
a découvert, est accusé d'avoir introduit une clause illégale dans un décret 
honorifique en faveur de Charidéme d'Orée (Eubée), général au service du 
roi de Thrace. 

14. «fevréoa (comme πρότερος) est, pour la forme et souvent par le sens 
(voy. le dictionnaire), un comparatif : d'où la construction ἐν δευτέρᾳ τάξει 
toU χαλοῦ, apres le beau. 

15. “Ὑποδέσεις, desseins. 

16. Τὸ χαϑαρῶς ἕχαστα πράττειν, «la netteté de ne prendre point d'ar- 
gent.» (Am.) 

17. Morwoxi&a. Moerocles, Athénien, natif de Vile Salamine, l'un des 
orateurs du parti hostile à la Macédoine, fut au nombre de ceux qu'Ale- 
xandre demanda aux Athéniens de lui livrer. (Voy. chap. xxıır). 

18. Voyez note 5 du chap. x. 

19. Voyez la derniére note du chap. xir. 

20. Ava. «Il auroit merité d'estre mis, non point au rang de Moerocles, 
etc, mais plus hault, au nombre de Cimon, etc.» [Amyot.] 

21. Κίμωνος. Cimon, fils du célébre Miltiade, se trouva, aprés le ban- 
nissement de Thémistocle (471 av. J. C.) et la mort d'Aristide (468), le 
plus brillant général d'Athénes, et dirigea la politique de la république 
jusqu'à ce que l'influence, de jour en jour croissante, de Périclés, qui 
s'était placé à la tête du parti démocratique, renversät l’oligarchie et le 
fit succomber lui-méme sous le coup de l'ostracisme (460 av. J. C). Rappelé 
dans sa patrie au bout de quatre années d'exil, il fit conclure plus tard 
(400 αν. J.C.) une tréve de 5 ans entre Athènes et Sparte, et prit le com- 
mandement d'une expédition dirigée par les Athéniens contre Chypre, 
qui appartenait au roi de Perse. Il mourut dans cette campagne (449 
av. J. C.). 

22. Θουχυδίδου. Thucydide, ‘fils d'Olorus, du déme d’Halimonte (Attique), 
le célèbre historien de la Guerre du Péloponnèse; on ne sait point au juste 
l'année de sa naissance, mais il dut mourir vers 400 av. J.C., âgé de cin- 
quante et quelques années. Il fit la guerre pendant quelque temps comme 
général, sans déployer de grandes qualités militaires: il laissa prendre en 
124 par le général lacédémonien Brasidas, Amphipolis en Thrace, position 
de premiére importance pour les Athéniens. A la suite de ce malheur, 
il fut décrété d'accusation, et vécut en exil de 424 jusqu'à 403 av. J. C. 

23, Voyez l'avant-derniére note du chap. vr. 
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CHAPITRE XIV. 


Τῶν γοῖν xav αὐτὸν ὁ Φωχίων orz ἐπαινοιμέντς προϊστά- 
μενος πολιτείας, ἀλλὰ δοκῶν μακεδονίζειν, ὅμως δι ἀνδρείαν xai 
δικαιοσύνην οὐδὲν οὐδαμῇ χείρων ἔδοξεν ᾿Εφιάλτοι (1) καὶ Agi- 
στείόοι (2) xai Κίμωνος ἀνὴρ γενέσθαι. «γμοσθέντς δ' ovx wv ἐν 
τοῖς ὅπλοις ἀξιόπιστος, ὡς φησιν ὁ Arurterog (3), οὐδὲ πρὸς τὸ 
λαιιβάνειν(ὁ) παντάπασιν ἁπωχυρωμένος, ἀλλὰ τῷ μὲν παρὰ O- 
λίππου καὶ ἐκ Μακεδονίας ἀνάλωτος wy, τῷ Ò ἄνωϑεν(5) ἐκ 
Σούσων καὶ ᾿4γβατάνων ἐπιβατὸς χρισίῳ(6) γεγονὼς καὶ κατακε- 
κλισμένος(7), ἐπαινέσαι μὲν ἦν ἱκανώτατος τὰ τῶν προγόνων 
καλὰ, μιμήσασθαι δὲ οὐχ ὁμοίως(8). ᾿Επεὶ τούς ye(9) xa? αὑτὸν 
ῥτορας (έξω δὲ λόγου τίϑεμαι Φωχίωνα) καὶ τῷ βίῳ παρῆλϑε. 

Φαίνεται δὲ καὶ μετὰ παρρησίας μάλιστα τῷ δήμῳ διαλεγόμενος 
sui πρὸς τὰς ἐπιϑυμίας τῶν πολλῶν ἀντιτείνων καὶ τοῖς ἅμαρ- 

, 2 = ) ε μα j y ~ 5 
τ{µασιν αὐτῶν ἐπιφυόμενος (10), ὡς ἐκ τῶν λόγων αὐτῶν λαβεῖν 


Ch. XIV] 1. Ἐφιάλτου. Éphialte, homme d'État athénien, du parti dé- 
mocratique, contemporain et ami de Périclés. Ses adversaires politiques 
le firent assassiner en l'an 457 av. J. C. Il avait la réputation d'un ci- 
toyen vertueux et plein de désintéressement. 

2. Auorttdov. Aristide, fils de Lysimaque, du déme d’Alopece (Athènes), 
celui qui fut surnomme le Juste. Il naquit aux environs de l'an 540 av. 
J. C.; fut archonte éponyme en 489. Son role glorieux comme général 
et comme administrateur est connu. Banni par l’ostracisme en 483, 1] fut 
rappelé au bout de trois ans dans sa patrie, et exerea un commandement 
à Ja célébre journée de Salamine. Il mourut en 469, 468 ou 467 av. J.C. 

2, Ὥς naw ὁ Ίημητριος. Demetrius de Phalere (voyez note 18 du chap. 1x). 
On peut penser que la phrase tout entière, jusqu'à μιμήσασθαι dà οὐχ 
ὑμοίως, ent, sinon citée textuellement, au moins empruntée pour l'idée à 
Demetrius de Phalére. 

4. AuuBuverv, accepter de l'argent. — «Ny bien remparé et fortifié con- 
tre les corruptions des présens et des dons.» (Amyot. 

5. Avoory, de la haute Asie. Suse était la capitale d'hiver, Ecbatane la 
capitale d'été des rois de Perse. 

6. Construisez: ἐπιβατὸς τῷ κτλ. χρυσίῳ (cf. note 1 du chap. I). — ‘En patros 
se dit d'un mur ou d'une position ot il est facile de donner l'assaut. (C'est 
la continuation de la métaphore ἀπωχιρωμένος... ἀνάλωτος: la métaphore 
change avec χιταχεχλυσμένος,) 

7. Voy. la fin du chap. xx, où Plutarque articule avec précision cette 
imputation. 

4. Οὐχ ὁμοίως, sous-entendu ἱχανὸς. 

9, "Jinsi τούς γε κιλ. (cf. note 16 du chap. rx). Ces mots amènent la con- 
clusion de l'idée exprimée dans la dernière phrase du chap. ΧΠΙ, idée dont 
nou» avaient détournés les deux premières phrases du présent chapitre. 
e('ar, pour ce qui est des orateurs ses contemporains, etc. » 

10. Jniqvoutros, s'acharner contre. 
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ἔστιν (13). Ἱστορεῖ δὲ καὶ Θεόφραστος (13) ὅτι, τῶν “AInrvaiwv ἐπί 
τινα προβαλλομένων αὐτὸν κατηγορίαν, εἶτ᾽, ὡς οὐχ ὑπήχουε, 9ο- 
i232 13 } ` 5 A «Y - » ` 3 » ô >49 ~ 
ρυβουμένων/(18), avactas eisrev μιεῖς ELLOL, ὦ ανδρες nvotot,. 
, ‘ 2ν N , 4 s , \/14 Pes 
συμβούλῳ μὲν, xav um ϑέλητε, yonoeate’ συχοφαντη δέ(11) οὐδὲ 
ay ϑέλητε.» 

Σφόδρα ð ἀριστοκρατικὸν αὐτοῦ πολίτευμα καὶ τὸ περὶ Avi- 
φῶντος (15): ὃν ὑπὸ τῆς ἐκκλησίας ἀφεθέντα συλλαβὼν ἐπὶ τὴν 
ἐξ '4ρείου πάγου βουλὴν ἀνήγαγε, καὶ παρ᾽ οὐδὲν τὸ προσκροῦσαι 
τῷ δήμῳ ϑέμενος ἤλεγξεν ὑπεσχημένον Φιλίππῳ τὰ νεώρια èu- 
πρύσειν᾽ καὶ παραδοϑεὶς 6 ἄνθρωπος ὑπὸ τῆς βουλῆς ἀπέϑανε. 

Κατηγόρησε δὲ καὶ τῆς ἱερείας Θεωρίδος(15) ὡς ἄλλα τε ῥᾳ- 
διουργούσης πολλὰ καὶ τοὺς δούλους ἐξαπατᾶν διδασκούσης ' καὶ 
ϑανάτου τιμησάμενος (11) απέκτεινε(18). 


CHAPITRE XV. 


“{έγεται δὲ καὶ τὸν κατὰ Τιμονέο υ(1) τοῦ στρατηγοῦ λόγο», 


11. Aafeïr. Cf. note 2 du chap. xu. 

12. Cf. note 3 du chap. x. 

13. Θορυβουμένων, tumultuantium. 

14. Σικοφάντη δὲ, sous-entendu οὐ χρήσεσϑέ μοι. 

15. Αντιφῶντος. Personnage d'ailleurs inconnu. Cette affaire est racontée 
par Démosthène lui-même dans le procès de la Couronne (SS 132-133), et 
Dinarque (Contre Demosthene 8S 62-63) en parle également. Démosthéne, 
qui avait ses raisons pour cela, ne dit pas que ce fut lui-méme qui tra- 
duisit Antiphon devant l'Aréopage. Plutarque, d'autre part, rapporte les 
choses inexactement, lorsqu'il laisse entendre qu'Antiphon aurait été livré 
par l’Ar&opage aux Onze (παραδούείς) pour être mis à mort. (Les Onze, 
à Athènes, étaient une magistrature policiaire qui veillait à l'exécution des 
pénalités prononcées par les tribunaux.) L'Aréopage, au temps de Dé- 
mosthéne, ne jouissait plus d'une puissance si redoutable; il ne pouvait, 
dans l'espéce, que déférer à un tribunal populaire l'accusé qu'il consi- 
dérait comme coupable, et c'est aussi ce qu'il fit: Antiphon fut condamné 
par le jury. 

16. Γῆς ἱερείας Θεωρίδος. Cette prétresse Théoris parait être la méme 
personne qu'une certaine Theoris, de Lemnos, qu'on voit dans d'autres 
textes avoir été condamnée à mort à la suite d'un procès d’impiété (άσε- 
βείας) et notamment à cause de pratiques magiques et pernicieuses aux- 
quelles elle était adonnée. 

17. Θανάτου τιμησέμενος, conclure à la peine de mort, requérir la mort. 

18. ' 4néxteive se dit de l'accusateur qui fait condamner à mort. 

Ch. XV.] 1. Κατὰ T'uo9£ov. L'affaire Apollodore contre Timothée a été 
plaidée en 362 av. J. C. Démosthéne n'était alors ágé que de 22 ou 23 
ans. Le discours prononcé par Apollodore dans cette affaire se trouve dans 
la collection qui nous a été conservée d’ceuyres de Démosthéne: on croit 
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T 8 » av 
ᾧ χρτσάµενος ᾿Απολλόδωρος εἶλε(5) τὸν ἄνδρα τοῦ ὀφλήματος, 
γιιοσθένης γράψαι τῷ -4πολλοδωώρῳ (9, χαϑάπερ καὶ τους πρὸς 
, A / * , 2 ΄ M 
Φορμίωνα xai Στέφανον(3), ἐφ’ οἷς εικότως ἠδόξησε (5). Καὶ 
γὰρ ὁ Φοριιίων ἠγωνίζετο λόγῳ(5) Anpootévorg πρὸς τὸν ᾿Αποὲ- 
λόδωρον, ἀτεχνῶς καθάπερ ἐξ ἑνὸς μµαχαιροπωλίου (1) τὰ zar 
> , ’ ~~ 3 ~ - , 
ἀλλήλων ἐγχειρίδια πωλοῦντος αὐτοῦ τοῖς ἀντιδίχοις. 
Τῶν δὲ δημοσίων λόγων ὁ μὲν κατ᾽ ᾿4νδροτίωνος καὶ Tiuo- 
a ^ , >, - 
κράτους xai 4ριστοκράτοις ἑτέροις ἐγράφησαν(8), οἵπω τῇ 


qu’il n'a pasa été écrit par Démosthéne. Plutarque, qui emploie le mot λέγεται, 
ne se portait déjà pas garant de l'authenticité. Timothée était fils du célèbre 
général athénien Conon, et fut lui-méme pendant une vingtaine d'années 
l'un des amiraux les plus habiles et les plus employés d'Athénes. Apollo- 
dore était le fils du riche banquier Pasion. Il réclamait à Timothée le 
paiement d'avances, dont le total se montait à 4500 drachmes à peine, 
qui avalent été faites jadis à celui-ci par son pére. 

2. Ede τοῦ ὀφλήματος. «Terme judiciaire: le fit condamner à acquitter 
la dette.» 

8. Πρὸς «Φορμίωνα. Le discours contre le banquier Phormion qui se 
trouve inséré dans notre collection démosthénique, a été écrit pour un 
certain Chrysippe, négociant étranger domicilé à Athénes, et pour son 
frére, dans un procés roulant sur des transactions commerciales, et qui 
doit avoir été plaidé vers 326 av. J. C. Il parait peu probable que ce 
soit une œuvre authentique de Démosthéne. 

4. Aad Στέφανο». Le procès Apollodore contre Phormion est une cause 
célébre. Le banquier et armurier athénien Pasion, en mourant (l'an 370 
av. J. C.), laissait deux fils, Apollodore, et Pasiclés qui était mineur. ll 
avait passé bail de sa fabrique et de sa banque à un de ses affranchis, 
Phormion, au courant des affaires de la maison depuis de longues annces. 
A l'expiration du bail, qui coïncidait avec la majorité de Pasiclès, Phor- 
mion rendit ses comptes et recut des héritiers de Pasion une décharge 
pleine et entière. Il s'établit à son compte, et fit fortune. Apollodore réussit 
moins bien dans ses affaires. 1] voulut revenir sur le passé, et intenta 
une action judiciaire contre Phormion, lui réclamant pour sa part la 
moitié d'une somme de 20 talents dont il prétendait que Phormion n'avait 
pas rendu compte. Démosthéne composa alors le beau plaidoyer 'Yaio 
«ρορμίωνος, qui fut prononcé devant les juges par un ami du défendeur. 
Phormion eut gain de cause (vers 350 av. J. C.). Débouté de sa demande, 
Apollodore fait une tentative pour revenir sur la chose jugée: il intente 
une action en faux témoignage contre Stephanus qui avait déposé dans 
le premier procès en faveur de Phormion.  Apollodore, devenu à ce 
moment un allié utile de Démosthène dans les luttes de la place publique, 
obtint du grand orateur qu'il lui écrivit le discours, qui nous a été con- 
servé, Contre Stephanus (ler discours: le second discours contre le meme 
parait n’etre pas de Démosthéne). 

5. ' Eq? os εἰκότως ἠδύξησε. En somme, Démosthène avait plaidé suc 
cessivement le pour et le contre. 

6. .foyo .fnuocÿérovs, avec un discours, en récitant un disoours com- 
posé par Démosthéne. 

7. Kedaneo ἐξ ἑνὸς µαχαιροπωλίου. Il faut, pour comprendre ce trait, 
se rappeler que le père de Démosthène était armurier. 

8. Ὁ μὲν και) ᾿4γδροτίωνος καὶ Τιμοκράτους καὶ ᾿4ριστοχρατους ἑτέροις 
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πολιτείᾳ τροσεληλυϑότος αὐτοῦ (9)' δοκεῖ γὰρ δυοῖν tj τριῶν καὶ 
τριάκοντα γεγονὼς ἐτῶν ἐξενεγκεῖν τούς λόγους ἐχείνοις (109): τὸν δὲ 
κατ 4ριστογείτονος αὐτὸς ἡγωνίσατο (11), καὶ τὸν περὶ τῶν 
ἄτελειῶν (135) διὰ τὸν Χαβρίου παῖδα Κτήσιππο», ὥς φησιν αὐ- 
τὸς(15), ὡς δ᾽ ἔνιοι λέγουσι; τὴν μητέρα τοῦ νεανίσκου μινώμενος. 
Ov μὴν ἔγημε ταύτη», ἀλλὰ Σαμίᾳ τινὶ συνῴκησεν (1), ὡς ἱστορεῖ 
Αημήτριος ὁ Τάγνης ἐν τοῖς περὶ συνωνύμων (15). 

Ὁ δὲ κατ’ Αἰσχίνου περὶ τῆς παραπρεσβείας ἄδηλον εἰ λέ- 


ἐγράφησαν. Le discours contre Androtion, accusé d'illégalité dans la pro- 
position d'une loi, a été écrit par Démosthéne pour un certain Diodore 
en 355-354 av. J. C.; celui contre Timocrate est de 853-852, et il a été 
prononcé par le méme Diodore dans un nouveau procés qui était la suite 
de l'affaire Androtion. Le discours contre Aristocrate a été composé pour 
Euthyclés dans une poursuite judiciaire du méme genre, et doit étre peu 
postérieur à celui contre Timocrate: 352-351. — Sous-ent. ὁ κατὰ devant 
les deux autres noms propres, Τιμοχρώσους | et ᾿Αριστοχράτους. 

9. Οὕπω τῇ πολιτείᾳ προσεληλυθότος αὐτοῦ. Démosthène avait déjà pris 
la parole dans l'assemblée du peuple en 354-853 pour prononcer le dis- 
cours dit sur les Symmories, et l'année suivante pour parler en faveur de 
Mégalopolis. Les mots οὕπω κτλ. ne sont donc vrais que par rapport 
au xc«r' -ΑΥδροτίωνος. 

10. Aozei yao... . ἐκείνους. Démosthéne, étant né en 385 ou 384, était 
effectivement agé de 32 ou 33 ans lors des procés Timocrate et Aristo- . 
crate: il n'avait que 80 ans au moment de celui d'Androtion. Plutarque 
ne s'exprime pas avec un parfaite exactitude. 

11. Τὸν δὲ κατ) ᾿.4ριστογείτονος αὐτὸς ἠγωνίσατο. I] y a dans la collection 
démosthénique deux plaidoyers κατὰ ᾿.Αριστογείτονος. Aristogiton, débiteur 
de l'Etat et privé par conséquent de ses droits politiques (ἄτιμος), pre- 
nait cependant la parole dans l'assemblée du peuple. L’orateur Lycurgue, 
de concert avec Démosthéne, — à ce que rapportent plusieurs auteurs 
anciens, — dirigea contre lui une accusation publique sur ce chef. Le 
second des deux discours conservés contre Aristngiton est un pur exer- 
cice d'école. Le premier, considéré comme authentique par Plutarque com- 
me par la plupart des anciens qui le citent, ne doit cependant pas l'étre. 

12. Περὶ τῶν ἀτελειών, Leptine, en 356 av. J. C., avait fait passer une 
loi portant l'abolition d'immunités dont jouissaient plusieurs contribuables 
à Athénes. Le jeune Ctésippe, fils de Chabrias, poursuivit devant le peuple 
l'abrogation de cette loi: Démosthéne parla pour lui; ils eurent gain de 
Cause. 

13. Ὡς φησιν αὐτὸς. A deux reprises, au début et au ἃ 76 de la Lep- 
tinienne. 

14. ἀλλὰ Σαμίᾳ τινὶ συνῴκησεν, Entendez la fille d'un colon (clérouque) 
athenien établi à Samos. On ne sait pas l'année du mariage de Démos- 
théne; en 843, il était marié. 

15. Anunroios ὁ Mayyns èv τοῖς περὶ συνωνύμων. Demetrius de Ma- 
gnésie, critique et polygraphe renommé, contemporain de Cicéron. Le titre 
exact de l'ouvrage auquel Plutarque se refére était ae τῶν ὁμωνύμων 
ποιητῶν τε xal συγγραφέων. 
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ψήφοις λαμβάνοντα καὶ dyoets(®) ἅμα λέγοντα" τὴν δὲ φωνὴν 
γυμνάζειν ἐν τοῖς δρόμοις καὶ ταῖς πρὸς τὰ oi’ ἀναβάσεσι ὅια- 
λεγόμενον καὶ λόγους τινὰς ἢ στίχους ἅμα τῷ πνεύματι muxvor- 
μένῳ (5) προφερόμενον᾽ εἶναι Ò αὐτῷ μέγα κάτοπτρον οἴκοι, xai 
πρὸς τοῦτο τὰς μελέτας ἱστάμενον ἐξ ἐναντίας περαίνειν. 

«Ἱέγεται δ᾽ ἀνϑρώπου προσελθόντος αὐτῷ δεομένου συνηγορίας 
xai διεξιόντος ὡς ὑπό του λάβοι πληγάς, «Adda σύ ye» φάναι 
τὸν 4ημοσδένην «τούτων ὧν λέγεις οὐδὲν πέπονθας.» ᾿Ἐπιτεί- 
ναντος δὲ τὴν φωνὴν τοῦ ἀνθρώπου χαὶ βοῶντος « ᾿Εγώ, fr uoo- 
ϑενες, οὐδὲν πέπονθα]» a Np dia» φάναι «νῦν axotw φωνὴν 
ἀδικουμένου καὶ πεπυνϑότος. » Οἴτως ῴετο μέγα πρὸς πίστιν 
εἶναι τὸν τόνον (3) καὶ τὴν ἐπόκρισιν (9) τῶν «λεγόντων. Τοῖς μὲν 
οὖν πολλοῖς ὑποκρινόμενος ἤρεσκε Jar μαστῶς, οἱ δὲ χαρίεντες(ϱ) 
ταπεινὸν ἡγοῦντο xoi ἀγεννὲς αὐτοῦ τὸ πλάσμα (10) καὶ μαλακὸν, 
wy xai Δημήτριος ὁ Φαληρευς ἐστιν. 

“4ισίωνα (11) δέ φησιν “Ερμιππος(1), ἐπερωτηϑέντα περὶ τῶν 
πάλαι ῥητόρων καὶ τῶν xa9' ἑαυτὸν, εἰπεῖν ὡς ἀκοίων μὲν ἂν 
τις ἐϑαύμασεν ἐχείνους εὐκόσμως καὶ μεγαλοπρειτῶς τῷ Ono 
διαλεγομένους, ἀναγινωσκόμενοι Ô οἱ 4ημοσθένους λόγοι πολὺ 
τῇ κατασχειῇ καὶ δυνάμει διαφέροισιν. 

Οἱ μὲν οὖν γεγραμμένοι τῶν λόγων ὅτι τὸ αὐστηρὸν πολὺ καὶ 
πικρὸν ἔχοισι, τί ἂν λέγοι τις(15); Ἐν δὲ ταῖς παρὰ τὸν καιρὸν 
απιαντήσεσιν (13) ἐχρῆτο καὶ τῷ γελοίῳ. «{ημάδου μὲν γὰρ εἰπών 
τος «'Eué 4ημοσϑένης(15); ἡ ἐς τὴν ᾿ἀϑηνᾶν(1θ)», « αἴτη» εἶπεν 


δ. ‘Pross. _Voy. note 8 du chap. vir. 

6. Auc TQ πνεύματι πυχγοιμένῳ, en Tesserrant, retenant sa respiration, 
c’est-à-dire d'une seule haleine. Cf. Cicéron, loc. cit.: «summa voce versus 
multos uno spiritu pronuntiare.» 

7. Tovoy, contentionem vocis. On emploie de méme en francais le verbe 
accentuer en parlant de quelqu’un qui appuie sur une phrase ou sur un 
mot pour les faire ressortir, mais le substantif correspondant ὰ ce verbe 
(dans ce sens), et qui rendrait ici exactement τόνον, n'existe pas. 

8. Τὴν ὑπόχρισιν. Voy. note 10 du chap. vir. 

9. οἱ χαρίεντες, la classe élevée, l’aristocratie (par opposition à τοῖς 
πολλοῖς, la masse du peuple). 

10. To πλασµα. Voy. note 9 du chap. 1x. 

ll. ἰσίωνα. Esion, orateur contemporain de Démosthéne, personnage 
sur lequel on manque aujourd’hui d’autres renseignements. 

12. “Eguianos. Sur Hermippe, voy. note 14 du chap. v. 

19. Τί ἂν λέγοι τις; A quoi bon le dire, puisque tout le monde le sait 
(sous-entendu) ? 

14. Taig παρὰ τὸν καιρὸν απαντήσεσιν, les ripostes du moment. 

15. Ἐμὲ «Ἱημοσθένης, sous-entendu : βούλεται διορϑοῦν. 

16. 'H is τὴν ᾿Αϑηνάν. Le méme proverbe existe mot pour mot en latin: 
sus Minervam. 
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~ - , , A 
εᾗ 49ηνᾶ πρώην ἐν Κολλυτῷ (11) μοιχεύουσα ἐλήφϑη.» Πρὸς de 
M Q - > v 3 ^ 
τὸν κλέπτην, ὃς ἐπεκαλεῖτο Χαλκοῦὺς (18), καὶ αὐτὸν (19) εἰς τὰς 
) > ~ , Ὕ 
ἀγρυπνίας αὐτοῦ xai νυκτογραφίας πειρωμενόν τι λέγειν « Oidan 
3 ‘ ~ , ~ 5 » > 
εἶπεν ante σε Aunw λύχνον καίω» (29). *Yueig δὲ, ὦ ardess AF- 
ναῖοι, μὴ θαυμάζετε τὰς γινομένας κλοπὰς, ὅταν τοὺς μὲν κλέτι- 
À ~ 21 . ` , . , > 2 λλὰ LM 
τας χαλκοῖς (31), τους δὲ τοίχους πηλίνους ἔχωμεν.» “Αλλα περὶ 
μὲν τούτων καὶ ἑτέρων γελοίων καίπερ ἔτι πλείω λέγειν ἔχοντες 
? ~ , x M 9 2’ ) = 99 , ` x 3 
ἐνταῦθα ravooneda’ tov 0 ἄλλον αὐτοῦ (55) τροπτον xai τὸ {9ος 
) ` ~ 1 ~ , - , 
ἀπὸ τῶν πράξεων καὶ τῆς πολιτείας ϑεωρεῖσϑαι δίκαιόν ἐστιν. 


CHAPITRE XII. 


ο . Σ ν ν νι , ` . ~ ~ , 
Ὥρμησε μὲν οὖν ἐπὶ το πράττειν τὰ κοινὰ τοῦ (Φωκικοῦ :τολέ-, 
- > > ’ ν - , 
µου συνεστῶτος, ὡς αὐτός τέ φὴσι (1) καὶ λαβεῖν Eorıv(?) ao 
τῶν Φιλιππικῶν δημηγοριῶ» (3). At μὲν γὰρ ἤδη ὃ αγμένων 
9» ONunyog . HEY yag 101 σιαπεπραγµεν 
» , À 4 ~ 2, , 
ἐκείρων (t) γεγόνασιν, αἱ δὲ πρεσβυταται τῶν ἔγγιστα “ραγματων 





17. Κολλυτῷ. Le Collyte, quartier d’Athénes. 

_ 18. Χαλχοῦς. On manque de détails sur ce voleur, qui parait avoir été 

Jadis fameux. 

us αὐτὸν, lui le voleur; et, trois mots plus loin: αὐτοῦ, lui Démos- 
éne. 

20. Avyvoy καίων. On comprend que la lampe de Démosthéne qui brû- 
lait dérangeat les voleurs nocturnes. 

21. Χαλχοῦς. Jeu de mot sur le nom du voleur en question (Χαλκοῦς), 
qui signifie d'airain. Des murs de maison en torchis (πηλίνους: c’est-à-dire 
en ce mortier mélangé de paille, qui s’appelait πηλὸς ἠχυρωμένος ou τε- 
Ιοιχωμένος ou διειργασµένος) seront facilement percés (qu'on songe au mot 


Τοιχωρυχος, «qui perce les murs», pour dire voleur) par des voleurs d'ai- 
rain (χλκοῦς). 


22. Αὐτοῦ, de Démosthène. 

Ch. XII. 1. Couronne (S 18): Tov γὰρ «Φωκικοῦ συστάντος πολέμου, où 
δρ ἐμέ (où γὰρ ἔγωγ᾽ ἐπολιτευόμην aw tore)... La première en date 
des harangues de Démosthène, celle sur les Symmories est de 354 av. J.- 
C, un an aprés le commencement de la guerre Sacrée (ou guerre de 
Phocide). 

2. Aupeiy ἔστιν, on peut le prendre, c'est-à-dire le tirer, le conclure (cf. 
note 11 du chap. xiv). La premiére des harangues de Démosthéne contre 
Philippe est la premiere Philippique prononcée en 351 avant notre ére: 
cf. la note précédente. 

3. Plutarque et ses contemporains comprenaient sous le nom de zfguo- 
σθένους «Ριλιππικαὶ δημηγορίαι les dix discours suivants: 1° Philippique 
(351 av. J. C.), les trois Olynthiennes (été de 349 av. J. C.), sur la Paix 
(346), 2e Philippique (344), sur l'Halonnèse (en 342: d'ailleurs aprocryphe, 
cf. note 25 du chap. 1x), sur les affaires de Chersonese, 3° Philippique (en 
Το Philippique (prononcée, si elle est authentique, en 341/340 av. 


4. 4ιαπεπραγμένων ἐκείνων, les Phocéens achevés, c’est-à-dire réduits, 
22 
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ἅπτονται(ῦ). αὭλος δ᾽ ἐστὶ καὶ τὴν κατὰ Meidiov(5) 1εαρασκενασα- 
μενος εἰπεῖν δίκην δύο μὲν ἐπὶ τοῖς τριάκοντα γεγονὼς ἔτη (2, 
μηδέπω ð ἔχων ἰσχὺν ἐν τῇ πολιτείᾳ μηδὲ δύξαν. “O καὶ ud- 
λιστά μοι δοκεῖ δείσας ἐπ᾽ ἀργυρίῳ (8) καταϑέσϑαι τὴν πρὸς τὸν 
ἄνθρωπον ἔχθραν 

Οὐ γαρ τι γλυχύϑυμος ἀνὴρ ἦν οὐδ᾽ ἀγανόφρων (9). 

3 [4 ` , M 4 av 3 - Jor 
ἀλλ᾽ ἔντονος καὶ βίαιος πρὸς τὰς ἀμύνας. "Opwv ð οὗ φαῦλον οι δὲ 
τὴς αὐτοῖ δυνάμεως ἔργον (19) ἄνδρα xai πλούτῳ καὶ λόγῳ καὶ gi- 
λοις εὐ πεφραγμένον καϑελεῖν, τὸν Meıdıav, ἐνέδωκε τοῖς ὑπὲρ 

> ~ , € ` , t 11 3 € | ` > > 12 
αὐτοῦ δεομένοις. At δὲ τρισχίλιαι (1) καθ ἕαιτας οὐκ ἂν (13) μοι 
δοκοῦσι τὴν Aipoodévorg ἀμβλῖναι πικρίαν, ἐλπίζοντος καὶ dv- 
ναμένου πιεριγενέσϑαι. 

:Ἰαβὼν δὲ τῆς πολιτείας καλὴν ὑπόθεσιν τὴν πρὸς Φίλιππον 
ὑπὲρ τῶν Ελλήνων δικαιολογίαν καὶ πρὸς ταύτην ἀγωνιζόμενος 

ἀξίως, ταχὺ δόξαν ἔσχε καὶ περίβλεπτος ὑπὸ τῶν λόγων ἤρϑη (13) 





— La guerre Sacrée se termina en 346: Phalécus, le dernier général pho- 
cidien capitula avec toute son armée, aux Thermopyles, et Philippe pro- 
céda alors à la devastation méthodique du pays sans défense. 

5. Comparez entre elles les indications chronologiques des notes 8 & 4 
du chap. ΧΙ. — "Eyyıora instanti Phocensium excidio. En somme, τὰ ëy- 
γιστα πράγματα, les derniers événements de la guerre Sacrée. 

6. Midias, fils de Cephisophon, du déme d'Anagyre (Athénes), ennemi 
privé et antagoniste politique de Démosthéne, se trouvait étre l'un des 
plus riches et des plus puissants citoyens d'Athénes, lorsque Démosthéne 
plaida contre ses tuteurs. Frappé un jour au visage en plein theatre, 
dans l'exercice de ses fonctions de chorége, par Midias (cela semble s'étre 
passé vers le printemps de 348 av. J. C), Démosthéne le poursuivit de- 
vant les tribunaux. ll dut écrire dans l'été de 847 le plaidoyer contre 
Midias qui s'est conservé jusqu'à nous, et ne fut d'ailleurs pas prononcé: 
Démosthéne composa au dernier moment avec son adversaire, Plutarque 
dit par quel motif. 

7. Cette donnée est empruntée à Démosthéne lui-même, qui dit (Afı- 
dienne, $ 154): Ivo xa τριάχοντ᾽ ἔτη γέγονα. 

8. Pour 30 mines — 3000 drachmes (sur la valeur de ces monnaies, 
us la note 7 du chap. 1v), comme Plutarque va le dire quelques lignes 
plus bas. 

9. Iliade, XX, 467. Ce vers, qui s'applique à Achille, est suivi, dans 
l’Iliade, du rejet ἀλλὰ ual’ ἐμμεμαώς, dont les mots ἀλλ᾽ ἔντονος xtà., chez 
Plutarque, sont une paraphrase. 

10. Γῆς αἰτοῦ δυνάμεως ἔργων, «(entreprise) qui peust estre conduitte 
à chef par homme de si petito authorité et si petite puissance que luy.» 

ll. αἱ δὲ τρισχίλιαι. sous-ent. doayual (cf. note 8 du chap. xn). 

12. “Ην tombe sur l'infinitif ἀμβλῦναι, Supprimez δοχοῦσι, et la phrase 
reviendra à ceci: Αἱ τρισχίλιαι οὐκ ὧν nufleyey . . . & (.fnuoaS£rns) nà- 
πιζε xed ἐδύνατο. .. 

19. Περίῤλεπτος .. . ἤρθη, construction ordinaire, ayant le méme sens 
que donnerait cette construction théorique et inusitée: ἤρθη ὥστε εἶναι 
περίβλεπτος. 


ee 
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καὶ τῆς παρρησίας, ὥστε Φαυμάζεσθαι μὲν ἐν τῇ Ελλάδι, Fega- 
’ M ~ , , ~ 3 ~ , 

πεύεσϑαι δ᾽ ὑπὸ τοῦ μεγάλου βασιλέως, πλεῖστον δ᾽ αὐτοῦ Àoyov 

ἶ τῷ Φιλί j» ὃ 14), ὁμολογεῖν (15) 

εἶναι παρὰ τῷ Φιλίππῳ τῶν δημαγωγούντων (14), ὁμολογεῖ 

4 A . , d ` , ~ » 

δὲ καὶ τοὺς ἀπεχϑανομένους, ὅτι πρὸς ἔνδοξον αὐτοῖς ἄνθρωπον 

ὁ ἀγών ἐστι. Καὶ γὰρ «Αἰσχίνης(10) καὶ “Ὑπερείδης (11) τοιαῦτα 

περὶ αὐτοῦ κατηγοροῦντες εἰρήκασι». 


CHAPITRE XIII. 


Ὅϑεν οὐκ οἶδ᾽ ὅπως παρέστη Θεοπόμπῳ (1) λέγειν, αὐτὸν ἀβέ- 
βαιον τῷ τρόπῳ γεγονέναι καὶ μήτε τιράγμασι prt’ ἀνθρώποις 
πολὺν χρόνον τοῖς αὐτοῖς ἐπιμένειν δυνάμενον. Φαίνεται γὰρ, 
εἰς ἣν ἀπ᾽ ἀρχῆς τῶν πραγμάτων μερίδα (5) καὶ τάξιν αὐτὸν 
ἐν τῇ ποβιτείᾳ κατέστησε, ταύτην ἄχρι τοῦ τέλους διαφυλάξας(δ) 
xxi οὐ μόνον ἐν τῷ βίῳ μὴ μεταβαλόμενος, ἀλλὰ καὶ τὸν βίον 
ἐπὶ τῷ μὴ μεταβαλέσϑαι προέμενος. Ov γὰρ, — ὡς αημάδης 
ἀπολογούμενος τὴν ἐν τῇ πολιτείᾳ μεταβολὴν ἔλεγεν, αὑτῷ μὲν 
αὐτὸς(4) τἀναντία πολλάκις εἰρηκέναι, τῇ δὲ πόὀλει μηδέποτε, — 


14. Πλεῖστον δ᾽ αὐτοῦ κτλ. De tous les hommes d’État athéniens, c'est 
de lui que Philippe tenait le plus de compte. 

15. Ὁμολογεῖν κτλ. Cf. une prétendue lettre d'Eschine (que Plutarque 
ne considérait sans doute pas comme apocryphe), la douziéme de la col- 
lection (8 4, à propos du procès de la Couronne): Καὶ οὐδὲν θαυμαστὸν, 
εἰ χαὶ τῶν νόμων τῶν ὑμετέρων καὶ τῶν ἐμῶν λύγων ἡ {ημοσθέγνους δει- 
γότης κρείσσων ἐγένετο. Et Hypéride (Contre Démosthène, IV, 16-18): 
Καὶ τοῖς μὲν ἐλάττοσι ῥήτορσιν ἀπέτινεν ὁ “Aonelos χρυσίον, τοῖς ϑορύβου 
μόνον καὶ χραυγῆς χυρίοις, σὲ δὲ τὸν τῶν ὅλων πραγμάτων ἐπιστά- 
την παρεῖδεν; καὶ τῷ τοῦτο πιστόν; 

16. αἰσχίνης. Sur Eschine, voy. note 1 du chap. rx. 

17. "Ὑπερείδης. Hypéride, fils de Glaucippe, du déme de Collyte (Athènes), 
né en 396, élève d’Isocrate et l'un des dix grands orateurs d'Athénes, ap- 
partenait au méme parti politique que Démosthéne. Cependant dans le 
«procés d'Harpale, » oà Démosthéne fut poursuivi pour corruption, Hypéride 
se trouva au nombre de ceux qui portèrent la parole contre Démosthène. 
Une partie importante du discours qu'il prononça dans cette circonstance, 
ainsi que trois autres discours, plus ou moins mutilés, du méme orateur, 
ont été retrouvés de 1847 à 1856, en Égypte, dans des rouleaux de papyrus 
provenant de tombeaux antiques. A ne pas parler de quelques courts 
fragments cités par les auteurs anciens, c'est tout ce que nous possédons 
aujourd'hui de l’œuvre, jadis assez considérable, d'Hypéride. — L’hostilité 
d'Hypéride contre Démosthéne ne fut que passagére. Sur la mort d'Hy- 
péride (322 av. J. C.), voy. la fin du chap. xxviii. 

Ch. XIIL] 1. Θεοπόμπῳ. Sur Théopompe, voy. note 2 du chap. rtv. 

2. Την τῶν πραγμάτων μερίδα, le parti. 

3. Τάξιν διαφυλάξας ..., à la guerre, garder son poste. 

4. Αὐτὸς (en latin, on aurait se), parce que ce sujet de l'infinitif est le 
méme que le sujet du verbe (ἔλεγεν) qui amène l'infinitif. 
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καὶ ΠΙελάνωπος(δ) ἀντιπολιτειόμενος Καλλιστρατῳ(5) xai nol- 
λάκις ὑπ᾽ αὐτοῦ χρήμασι μετατιϑέμενος εἰώθει λέγειν πρὸς τὸν 
djuov «Ὁ μὲν ἀνὴρ ἐχθρὸς, τὸ δὲ τῆς πόλεως νικάτω στμφέ- 
ρον», — Νικόδηιιος d ὁ εσσύνιος(”) Κασσάνδρῳ προστιϑέιε- 
νος πρότερον, εἶτ᾽ av Hg ὑπὲρ άημητρίου (5) MOMTELOUEVOE Ovx 
έφη ταναντία λέγειν, ἀεὶ γὰρ εἶναι συμφέρον ἀκροᾶσϑαι τῶν χρα- 
τούντων, --- οὕτως (5) χαὶ περὶ ἀημοσδένους ἔχοιιεν εἰπεῖν οἷον 
ἐκτρεπτοιιένου καὶ πλαγιάζοντος(19) ἢ φωνὴν ἢ πρᾶξιν, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
ἐφ᾽ ἑνὸς xai ἀμεταβόλου διαγράµµατος(11) τῆς πολιτείας ἕνα to- 
γον ἔχων ἐν τοῖς πράγμασιν ἀεὶ διετέλεσεν. 

Παναίτιος (13) δ' ὁ φιλόσοφος καὶ τῶν λόγων φησὶν αὐτοῦ οὕτω 
γεγράφ o τοὺς πλείστους, ὡς μόνου τοῦ καλοῦ δι) αὐτὸ αἱρετοῖ 
ὄντος, τὸν περὶ τοῦ στεφάνου, τὸν κατ’ “4ριστοκράτου Cy 
τὸν ὑπὲρ τῶν ἀτελειῶν, τοὺς Φιλιππικούς(13)- ἐν οἷς πᾶ- 





δ. ΛΠελάνωπος. Mélanope, fils de Lachés, fit partie de diverses ambassades 
envoyées par les Athéniens à Sparte (371 av. J. C.), en Egypte, en Carie; 
d'ailleurs d'une probité suspecte. 

6. Ναλλιστράτῳ. Sur Callistrate, voyez note 2 du chap. v. 

7. Λιχόδημος d? ὁ Meoonrıos. Personnage inconnu. 

8. .fnunroíov. Cassandre (fils d'Antipater), lieutenant et en réalité le roi 
de la Macédoine. fut de 317 à 307 maitre d'Athénes, qu'il fit gouver- 
ner oligarchiquement pendant toute cette période par Demetrius de Phalere 
(voy. note 18, du chap. 1x). En 307, Demetrius Poliorcéte (fils d'Antigone, 
le compagnon d'armes d'Alexandre le Grand, le futur vaincu d'Ipsus, alors 
«roi d'Asie») rétablit la démocratie à Athènes. C'est Demetrius Polior- 
céte que ce Nicodeme, dont parle Plutarque, servit apres avoir abandonné 
le parti de Cassandre battu. 

9. Οὕτως. Reprenez οὐ γὰρ en tête de la phrase (neuf lignes plus haut). 

10. Πλαγιέξοντος, On dit de méme en francais « biaisant». 

11. Ey’ ἑνὸς... . διαγράμματος et τόνον. Métaphores empruntées à la 
langue musicale des Grecs. Il y avait dans la musique grecque trois genres 
appelés genre diatonique, genre chromatique et genre enharmonique, "ayant 
chacun une échelle musicale à part. La serie de sons dont se composait 
chacune de ces trois échelles musicales s’appelait διάγραμιια. On conçoit 
un chanteur passant d'un genre à lautre, c.-à-d. changeant de dicyonuuc: 
c'est ce que Démosthene, métaphoriquement parlant, ne fit point. Sans 
changer de genre, soit ἐφ᾽ ἑνὸς καὶ ἁμετιβόλου διαγράμματος, on peut suc- 
cessivement choisir un ton ou un autre, c'est ce qui s'appelle moduler: 
Plutarque dit que Démosthéne ne changea jamais, méme de ton, en 
politique. 

12. ][αγείτιος. Panetius, fils de Nicagoras, de Rhodes, philosophe stoicien; 
enseigna dans sa patrie, puis à Rome; fit le voyage d'Asie Mineure et 
d'Egypte (143 av. J.C.) avec Scipion l’Africain le Jeune; se flxa ensuite 
à Athenes ot il passa le reste de ses jours. Les nombreux écrits qu'il 
avait composés sur la philosophie sont perdus. Son traité des Deroirs 
(Περὶ τῶν xaÿnxoviwr) en 8 livres a servi, jusqu'à un certain point. de 
modèle à celui de Cicéron. Le témoignage de Panetius sur Démosthene, 
que rapporte ici Plutarque, parait bien, par sa nature meme, tiré de ces 
livres sur les devoirs. 

13. Hep τοῦ Gréq rov a... τοὺς dulianizovs. Pour les discours sur la 
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σιν οὐ πρὸς τὸ ἥδιστον ἢ ῥᾷστον ἢ) λυσιτελέστατον ἄγει τοὺς 
πολίτας, ἀλλὰ πολλαχοῦ καὶ τὴν ἀσφάλειαν καὶ τὴν σωτηρίαν ote- 
ται δεῖν ἐν δευτέρᾳ (13) τάξει τοῦ καλοῦ ποιεῖσθαι καὶ τοῦ πρέ- 
ποντος, ὡς, εἴγε τῇ περὶ τὰς ὑποϑέσεις (15) αὐτοῦ φιλοτιμίᾳ καὶ , 
τῇ τῶν λόγων εὐγενείᾳ τιαρῆν ανδρεία τε πολεμιστήριος καὶ τὸ 
καϑαρῶς ἕκαστα πράττειν (16), οὐκ ἐν τῷ περὶ Motgoxdéa (17) καὶ 
Πολύευχτον (13) καὶ Ὑπερείδην (19) aged τῶν ῥητόρων, add’ 
ανω(30) μετὰ Kiuwvos(?1) καὶ Θουκιδίδοι (3) καὶ Περικλέους (39) 
ἄξος ἦν τίϑεσϑαι. 


Couronne, voy. le chap. xxiv; sur les Immunités, le chap. xv; contre Phi- 
lippe, la note 3 du chap. xu. Démosthene écrivit le discours contre Aristo- 
crate, en 352, pour Euthycles, de Thria: Aristocrate, un inconnu mis en 
avant par des politiques plus puissants qui tenaient à ne pas se mettre 
à découvert, est accusé d'avoir introduit une clause illézale dans un décret 
honorifique en faveur de Charidéme d'Orée (Eubée), général au service du 
roi de Thrace. 

M. .feetéoa (comme ποὀτερος) est, pour la forme et souvent par le sens 
(voy. le dictionnaire), un comparatif: d'où la construction ἐν δευτέρᾳ τάξει 
τοῦ χαλοῦ, apres le beau. 

15. Ὑποθέσεις, desseins. 

16. To χαϑαρῶς ἕχαστα πράττειν, «la netteté de ne prendre point d'ar- 
gent.» (Am.) 

17. ΠΜοιροχλέα.  Moroclés, Athénien, natif de l'ile Salamine, l'un des 
orateurs du parti hostile à la Macédoine, fut au nombre de ceux qu'Ale- 
xandre demanda aux Athéniens de lui livrer. (Voy. chap. xx111). 

18. Voyez note 5 du chap. x. 

19. Voyez la derniére note du chap. xir. 

90. Arw. «Il auroit merité d'estre mis, non point au rang de Moroclés, 
ele, mais plus hault, au nombre de Cimon, etc.» [Amyot.] 

21. Kiumyos. Cimon, fils du célèbre Miltiade, se trouva, après le ban- 
nissement de Thémistocle (471 αν. J. C.) et la mort d'Aristide (468), le 
plus brillant général d'Athénes, et dirigea la politique de la république 
jusqu'à ce que l'influence, de jour en jour croissante, de Périclés, qui 
s'était placé à la tête du parti démocratique, renversát l’oligarchie et le 
fit succomber lui-même sous le coup de l’ostracisme (460 av. J. C). Rappelé 
dans sa patrie au bout de quatre années d’exil, il fit conclure plus tard 
(450 av. J.C.) une trêve de 5 ans entre Athènes et Sparte, et prit le com- 
mandement d'une expédition dirigée par les Athéniens contre Chypre, 
qui appartenait au roi de Perse. Il mourut dans cette campagne (449 
av. J. C). : 

22. Θυουχυδίδου. Thucydide, fils d'Olorus, du déme d'Halimonte (Attique), 
le célébre historien de la Guerre du Péloponnèse; on ne sait point au juste 
l'année de sa naissance, mais il dut mourir vers 400 av. J.C., âgé de cin- 
quante et quelques années. Il fit la guerre pendant quelque temps comme 
général, sans déployer de grandes qualités militaires: il laissa prendre en 
424 par le général lacédémonien Brasidas, Amphipolis en Thrace, position 
de première importance pour les Athéniens. A la suite de ce malheur, 
1 fut décrété d'accusation, et vécut en exil de 424 jusqu'à 403 αν. J. C. 

23. Voyez l’avant-dernière note du chap. vi. 
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CHAPITRE XIV. 


Τῶν γοῦν κατ αὐτὸν ὁ Φωκίων οὐκ ἐπαινουμένης προϊστά- 
μενος πολιτείας, ἀλλὰ δοκῶν μακεδονίζειν, ὅμως δι᾽ ἀνδρείαν καὶ 
δικαιοσύνην οὐδὲν οὐδαμῇ, χείρων ἔδοξεν ᾿Εφιάλτου (1) καὶ Agu- 
στείδου(:) καὶ Κίμωνος ἀνὴρ γενέσθαι. Δημοσϑένης δ᾽ ovx wy ἐν 
τοῖς ὅπλοις ἀξιόπιστος, ὡς φησιν 6 4ημήτριος (8), οὐδὲ πρὸς τὸ 
λαιιβάνειν(1) παντάπασιν ἁπωχυρωμένος, ἀλλὰ τῷ μὲν παρὰ O- 
λίππου καὶ ἐκ Μακεδονίας ἀνάλωτος Qv, τῷ Ò ἄνωϑεν(5) ἐκ 
Σούσων καὶ 4γβατάνων ἐπιβατὸς χρυσίῳ (5) γεγονὼς καὶ χατακε- 
κλυσμένος(7), ἐπαινέσαι μὲν ἦν ἱκανώτατος τὰ τῶν προγόνων 
χαλὰ, μιμήσασθαι δὲ οὐχ ὁμοίως(ϑ). Ἐπεὶ τούς ye(9) καθ) αὑτὸν 
ῥήτορας (ἔξω δὲ λόγου τίϑεμαι Φωκίωνα) καὶ τῷ βίῳ παρῆλϑε. 

Φαίνεται δὲ καὶ μετὰ παρρησίας μαλιστα τῷ δήμῳ διαλεγόμενος 
καὶ πρὸς τὰς ἐπιϑυμίας τῶν πολλῶν ἀντιτείνων καὶ τοῖς ἁμαρ- 
τήμασιν αὐτῶν ἐπιφυόμενος (10), ὡς ἐκ τῶν λόγων αὐτῶν λαβεῖν 


Ch. XIV.] 1. Ἐφιάλτου. Éphialte, homme d'État athénien, du parti dé- 
mocratique, contemporain et ami de Périclés. Ses adversaires politiques 
le firent assassiner en l'an 457 av. J. C. Il avait la réputation d'un ci- 
toyen vertueux et plein de désintéressement. 

2. “οιστείδου. Aristide, fils de Lysimaque, du déme d'Alopéce (Athènes), 
celui qui fut surnommé le Juste. I] naquit aux environs de l'an 540 av. 
J. C.; fut archonte éponyme en 489. Son rôle glorieux comme general 
et comme administrateur est connu. Banni par l'ostracisme en 483, il fut 
rappelé au bout de trois ans dans sa patrie, et exerça un commandement 
à la célèbre journée de Salamine. Il mourut en 469, 468 ou 467 αν. J.C. 

8. Ὡς φησιν ὁ Zzfnu moros. Demetrius de Phalère (voyez note 18 du chap.1x). 
On peut penser que la phrase tout entière, jusqu'à μιμήσασθαι dé ory 
ὁμοίως, est, sinon citée textuellement, au moins empruntée pour l'idée à 
Demetrius de Phalére. 

4. AauBavery, accepter de l'argent. — «Ny bien remparé et fortifié con- 
tre les corruptions des présens et des dons.» (Amyot.) 

δ. Avwdev, de la haute Asie. Suse était la capitale d'hiver, Ecbatane la 
capitale d'été des rois de Perse. 

6. Construisez: ἐπιβατὸς τῷ κτλ. χρυσίῳ (cf. note 1 du chap. τ). — Ἔπιβατος 
se dit d'un mur ou d'une position où il est facile de donner l'assaut. (C'est 
la continuation de la métaphore ἁπωχιρωμέγος ... ἀνάλωτος: la métaphore 
change avec χαταχεχλυσµέγος.) 

7. Voy. la fin du chap. xx, oà Plutarque articule avec précision cette 
imputation. 

8. Οὐχ ὁμοίως, sous-entendu ἱχανὸς. 

9. ᾿Επεὶ τούς γε χιλ. (cf. note 16 du chap. 1x). Ces mots amènent la con- 
clusion de l'idée exprimée dans la dernière phrase du chap. xur, idée dont 
nous avaient détournés les deux premiéres phrases du présent chapitre. 
«Car, pour ce qui est des orateurs ses contemporains, etc. » 

10. Ἐπιυόμενος, s'acharner contre. 
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ἔστιν (11). Ἱστορεῖ δὲ καὶ Θεόφραστος (13) ὅτι, τῶν -49Φηναίων ἐπί 
τινα προβαλλομένων αὐτὸν κατηγορία», εἶτ᾽, ὡς οὐχ ὑπήκουε, 9ο- 
ρυβουµένων»(18), ἀναστὰς εἶπεν" « Υμεῖς ἐμοὶ, ὦ ἄνδρες 4 Φηναῖοι,. 
συμβούλῳ μὲν, κἂν μὴ ϑέλητε, χρήσεσθε συκοφάντῃ δὲ(14) οὐδὲ 
ἂν ϑέλητε.» 

Σφόδρα ð ἀριστοκρατικὸν αὐτοῦ πολίτευμα καὶ τὸ περὶ Avt- 
φῶντος (15): ὃν ὑπὸ τῆς ἐκκλησίας ἀφεθέντα συλλαβῶν ἐπὶ τὴν 
ἐξ ᾿4ρείου πάγου βουλὴν ἀνήγαγε, καὶ παρ οὐδὲν τὸ προσκροῦσαι 
τῷ δήμῳ ϑέμενος ἤλεγξεν ὑπεσχημένον Φιλίππῳ τὰ νεώρια èu- 
πρήσειν" καὶ παραδοϑεὶς ὁ ἄνθρωπος ὑπὸ τῆς βουλῆς ἀπέϑανε. 

Κατηγόρησε δὲ καὶ τῆς ἱερείας Θεωρίδος(16 ὡς ἄλλα τε óg- 
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διουργούσης πολλὰ καὶ τοὺς δούλους ἐξαπατᾶν διδασκούσης * καὶ 
, , 2 , 
ϑανάτου τιμησάμενος (17) απέκτεινε(18). 


CHAPITRE XV. 


“4έγεται δὲ καὶ τὸν κατὰ TiuoSéov(!) τοῦ στρατηγοῦ λόγον, 


11. ααβεῖν. Cf. note 2 du chap. xu. 

12. Cf. note 3 du chap. x. 

18. Θορυβουμένων, tumultuantium. 

14. Zvxogavrn δὲ, sous-entendu ov χρήσεσθέ μοι. 

15. Αντιφῶντος. Personnage d'ailleurs inconnu. Cette affaire est racontée 
par Démosthéne lui-méme dans le procés de la Couronne (SS 132-133), et 
Dinarque (Contre Démosthene SS 62-63) en parle également. Démosthéne, 
qui avait ses raisons pour cela, ne dit pas que ce fut lui-méme qui tra- 
duisit Antiphon devant l'Aréopage. Plutarque, d'autre part, rapporte les 
choses inexactement, lorsqu'il laisse entendre qu'Antiphon aurait été livré 
par l'Aréopage aux Onze (παρεδοϑείς) pour être mis à mort. (Les Onze, 
à Athènes, étaient une magistrature policiaire qui veillait à l'exécution des 
pénalités prononcées par les tribunaux.) L'Aréopage, au temps de Dé- 
mosthéne, ne jouissait plus d'une puissance si redoutable; il ne pouvait, 
dans l'espéce, que déférer à un tribunal populaire l'accusé qu'il consi- 
dérait comme coupable, et c'est aussi ce qu'il fit: Antiphon fut condamné 
par le jury. 

16. Γῆς ἱερείας Θεωρίδος. Cette prétresse Théoris paraît être la méme 
personne qu'une certaine Theoris, de Lemnos, qu'on voit dans d'autres 
textes avoir été condamnée à mort à la suite d'un procès d'impiété (ἆσε- 
βείας) et notamment à cause de pratiques magiques et pernicieuses aux- 
quelles elle était adonnée. 

17. Θανάτου riunocutvoc, conclure à la peine de mort, requérir la mort. 

18. ' 4πέχτεινε se dit de l'accusateur qui fait condamner à mort. 

Ch. XV.] 1. Kera Τιμοθέου. L'affaire Apollodore contre Timothée a été 
plaidée en 362 av. J. C. Démosthène n'était alors âgé que de 22 ou 23 
ans. Le discours prononcé par Apollodore dans cette affaire se trouve dans 
la collection qui nous a été conservée d'euvres de Démosthéne: on croit 
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ᾧ χργσάµενος ᾿Απολλόδωρος etle(?) τὸν ἄνδρα τοῦ ὀφλήματος, 
Anuooserng γράψαι τῷ -απολλοδώρῳ! (3), χαθάπερ καὶ τοις πρὸς 
Φορμίωνα καὶ Στέφανονί 4), ἐφ’ οἷς εἰκότως ἠδόξησε (9. Kai 
γὰρ ὁ Φορμίων ἠγωνίζετο λόγῳ C) Arpoodevors πρὸς τὸν Azol- 
λόδωρον, ἀτεχνῶς καϑάπερ ἐξ ἑνὸς μαχαιροπωλίοι (1) τὰ zat 
ἀλλήλων ἐγχειρίδια πωλοῦντος αὐτοῦ τοῖς ἀντιδίχοις. 

Τῶν δὲ δημοσίων λόγων ð μὲν κατ᾽ ᾿Ηνδροτίωνος xai Tiuo- 
κράτους καὶ 4ριστοκράτοις ἑτέροις ἐγράφησαν(ϑ), οἴπω τῇ 


qu’il n’a pas a été écrit par Démosthéne. Plutarque, qui emploie le mot λέγεται, 
ne se portait déjà pas garant de l'authenticité. Timothée était fils du célèbre 
général athénien Conon, et fut lui-méme pendant une vingtaine d'années 
l'un des amiraux les plus habiles et les plus employés d'Athénes. Apollo- 
dore était le fils du riche banquier Pasion. Il réclamait à Timothée le 
paiement d'avances, dont le total se montait à 4500 drachmes à peine, 
qui avaient été faites jadis à celui-ci par son pére. 

2. Ee τοῦ ὀφλήματος. «Terme judiciaire: le fit condamner à acquitter 
la dette.» 

8. Πρὸς «Φορμίωνα. Le discours contre le banquier Phormion qui se 
trouve inséré dans notre collection. démosthénique, a été écrit pour un 
certain Chrysippe, négociant étranger domicilé à Athénes, et pour son 
frére, dans un procés roulant sur des transactions commerciales, et qui 
doit avoir été plaidé vers 326 av. J. C. Il parait peu probable que ce 
soit une cuvre autheutique de Démosthéne. 

4. Kai Zréqgarov. Le procès Apollodore contre Phormion est une cause 
célébre. Le banquier et armurier athénien Pasion, en mourant (l'an 370 
av. J. C.), laissait deux fils, Apollodore, et Pasiclés qui était mineur. ll 
avait passé bail de sa fabrique et de sa banque à un de ses affranchis, 
Phormion, au courant des affaires de la maison depuis de longues annces. 
A expiration du bail, qui coincidait avec la majorité de Pasiclés, Phor- 
mion rendit ses comptes et recut des héritiers de Pasion une décharge 
pleine et entiére. I] s'établit à son compte, et fit fortune. Apollodore réussit 
moins bien dans ses affaires. Il voulut revenir sur le passé, et intenta 
une action judiciaire contre Phormion, lui réclamant pour sa part la 
moitié d'une somme de 20 talents dont il prétendait que Phormion n'avait 
pas rendu compte. Démosthène composa alors le beau plaidoyer Ὑπὲο 
«Φορμίωνος, qui fut prononcé devant les juges par un ami du défendeur. 
Phormion eut gain de cause (vers 350 av. J. 0.). Débouté de sa demande, 
Apollodore fait une tentative pour revenir sur la chose jugée: il intente 
une action en faux témoignage contre Stephanus qui avait déposé dans 
le premier procès en faveur de Phormion. Apollodore, devenu à ce 
moment un allié utile de Démosthéne dans les luttes de la place publique, 
obtint du grand orateur qu’il lui écrivit le discours, qui nous a été con- 
servé, Contre Stephanus (ler discours: le second discours contre le meme 
parait n ‘etre pas de Démosthéne). 

5. Eg’ ots εἰχότως ἠδύξησε. En somme, Démosthéne avait plaidé suc 
cessivement le pour et le contre. 

6. .1050 «Πημοσύένους, avec un discours, en récitant un discours com- 
posé par Démosthène. 

T. Καθάπερ ἐξ ἑνὸς µαχαιροπωλίου. Il faut, pour comprendre ce trait, 
se rappeler que le père de Démosthène était armurier. 

8. Ὁ μὲν κατ’ °` 4νδροτέωνος καὶ Τιμοκράτους καὶ ᾿.4ριστοχράτους ἑτέροις 
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πολιτείᾳ προσεληλυϑότος avtov(®)* δοκεῖ γὰρ δυοῖν ἢ τριῶν καὶ 
τριάκοντα γεγονὼς ἐτῶν ἐξενεγκεῖν τοις λόγους ἐκείνοις (10): τὸν δὲ 
κατ’ 4ριστογείτονος αὐτὸς ἡγωνίσατο(11), καὶ τὸν περὶ τῶν 
ἀτελειῶν(13) διὰ τὸν Χαβρίου παῖδα Κτήσιππον, ὥς φησιν αὐ- 
τὸς(15), ὡς δ᾽ ἔνιοι λέγουσι; τὴν μητέρα τοῦ νεανίσκου μινώμιενος. 
Ov μὴν ἔγηιιε ταύτην, ἀλλὰ Σαμίᾳ τινὶ συνῴκησεν (M), ὡς ἱστορεῖ 
αγμήτριος ὁ Mayvrç ἐν τοῖς περὶ συνωνύμων (13). 

Ὁ δὲ κατ᾽ Αἰσχίνου περὶ τῆς παραπρεσβείας ἄδηλον εἰ hé- 


ἐγράφησαν. Le discours contre Androtion, accusé d'illégalité dans la pro- 
position d'une loi, a été écrit par Démosthéne pour un certain Diodore 
en 355-354 av. J. C.; celui contre Timocrate est de 354-352, et il a été 
prononcé par le méme Diodore dans un nouveau procés qui était la suite 
de l'affare Androtion. Le discours contre Aristocrate a été composé pour 
Euthyclés dans une poursuite judiciaire du méme genre, et doit étre peu 
postérieur à celui contre Timocrate: 852-851. — Sous-ent. ὁ χατὰ devant 
les deux autres noms propres, Tip oxparors ct ᾿Αριστοχράτους. 

9. Οὕπω τῇ πολιτείᾳ προσεληλυδότος αὐτοῦ. Démosthéne avait déjà pris 
la parole dans l'assemblée du peuple en 354-853 pour prononcer le dis- 
cours dit sur les Symmories, et l'année suivante pour parler en faveur de 
Mégalopolis. Les mots οἴπω κτλ. ne sont donc vrais que par rapport 
au x«r' -νδροτίωνος. 

10. «{οκεῖ γὰρ... . ἐκείνους. Démosthóne, étant né en 385 ou 384, était 
effectivement agé de 32 ou 33 ans lors des proces Timocrate et Aristo- 
crate: il n’avait que 30 ans au moment de celui d’Androtion. Plutarque 
ne s'exprime pas avec un parfaite exactitude. 

11. Τὸν δὲ κατ) ᾿.4ριστογείτονος αὐτὸς ἠγωνίσατο. Il y a dans la collection 
démosthénique deux plaidoyers κατὰ ᾿ 4ριστογείτογος. Aristogiton, débiteur 
de l'Etat et privé par conséquent de ses droits politiques (ἄτιμος), pre- 
nait cependant la parole dans l'assemblée du peuple. L'orateur Lycurgue, 
de concert avec Démosthéne, — a ce que rapportent plusieurs auteurs 
anciens, — dirigea contre lui une accusation publique sur ce chef. Le 
second des deux discours conservés contre Aristngiton est un pur exer- 
cice d'école. Le premier, considéré comme authentique par Plutarque com- 
me par la plupart des anciens qui le citent, ne doit cependant pas l'étre. 

19. Iep τῶν ἀτελειῶν. Leptine, en 356 av. J. C., avait fait passer une 
loi portant l'abolition d'immunités dont jouissaient plusieurs contribuables 
à Athénes. Le jeune Ctésippe, fils de Chabrias, poursuivit devant le peuple 
l'abrogation de cette loi: Démosthéne parla pour lui; ils eurent gain de 
Cause. 

13. Ὡς φησιν αὐτὸς. A deux reprises, au début et au § 75 de la Lep- 
tinienne. 

14. ' Adde Σαμίᾳ τινὶ συγῴχησεν. Entendez la fille d'un colon (clérouque) 
athénien établi à Samos. On ne sait pas l'année du mariage de Démos- 
théne; en 343, il était marié. 

15. προς ὁ Mayvns ἐν τοῖς περὶ συνωνύµων. Demetrius de Ma- 
gnésie, critique et polygraphe renommé, contemporain de Cicéron. Le titre 
exact de l'ouvrage auquel Plutarque se refere était Heo τῶν ὁμωνύμων 
παητῶν TE xal συγγραφέων. 
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λεκται(15) καίτοι φησὶν Ἰδομενεὺς (1) παρὰ τριάκοντα (18) μόνας 
τὸν .4ἰσχίνην ἀποφυγεῖν. "AU οὐκ ἔοικεν οὕτως ἔχειν τἀληϑὲς, 
él δεῖ τοῖς περὶ τοῦ στεφάνου γεγραμμένοις ἑκατέρων (19) ho- 
γοις τεκμαίρεσϑαι. Ἰέμνηται γὰρ οὐδέτερος αὐτῶν ἐναργῶς οἱ δὲ 
τρανῶς ἐκείνου τοῦ ἀγῶνος ὡς ἄχρι δίκης (39) προελϑόντος. Tarti 
μὲν οὖν ἕτεροι διακρινοῦσι μᾶλλον. 


CHAPITRE XVI. 


‘H δὲ τοῦ Ζημοσϑένους πολιτεία φανερὰ μὲν Y» ἔτι xai τῆς 
εἰρήνης ὑπαρχοίστης, οὐδὲν ἐῶντος(1) ἀνεπιτίμητον τῶν πραττο- 
μένων ὑπὸ τοῦ Maxsdóvog, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ἑκάστῳ(3) ταράττοντος τοὺς 
᾿αϑηναίους καὶ διακαίοντος ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον. Mò καὶ παρὰ 
Φιλίππῳ πλεῖστος ἦν λόγος αὐτοῦ (3)’ καὶ ὅτε πρεσβεύων δέκα- 
τος(4) ἧκεν εἰς ακεδονίαν(δ), ἤκουσε μὲν ἁπάντων ὁ Φίλιππος, 
ἀντεῖπε δὲ μετὰ πλείστης ἐπιμελείας πρὸς τὸν ἐκείνου λόγον(ϑ), 
Οὐ μὴν ἔν γε ταῖς ἄλλαις τιμαῖς καὶ φιλοφροσύναις ὅμοιον αὐτὸν 
τῷ Δημοσθένει παρεῖχε», ἀλλὰ καὶ προσήγετο τοὺς περὶ Ai- 





16. Ὁ δὲ xar Αἰσχίνου... . λέλεκται. On admet aujourd'hui que le 
procés de l'Ambassade a été plaidé: et cela, en 344-348. Démosthéne ac 
cusait Eschine d'avoir trahi ses devoirs d'ambassadeur (παραπρεσβείας), 
s'étant vendu à Philippe. L'ambassade dont il s’agit est celle qui partit 
d'Athènes le 3 du mois de munychion (avril) 346 pour recevoir le ser 
ment de Philippe qui devait consacrer la Paix dite de Philocrate. 

17. 'Idoutvtvc. Idoménée. de Lampsaque, élève et ami d’Epicure (lequel 
est mort en 270 av. J. C.). 

18. Παρὰ τριέχοντα μόνες, sous-entendu ψήφους, 

19. ‘Exerfomy, Démosthéne et Eschine. 

20. «{ίχης, le tribunal. En francais: venir à l'audience. 

Ch. XVI]. 1. Οὐδὲν ἐῶντος. Sous-entendez, pour faire la construction, 
πολιτεία ovau devant οὐδὲν ἐῶντος. l 

2. Εφ’ ἑκάστῳ, à propos de chaque chose, c'est-à-dire à propos de tout. 

9. "Hv λόγος αὐτοῦ. On dit indifféremment λόγος ἐστέ τινος ou ἐστὶ περὶ 
τινος, il est question de quelqu'un. 

4. déxaros, lui dixième: c’est-à-dire qu'il fit partie d'une ambassade 
composée de dix députés. | 

D. Hxey el; Maxtdoví«v. Il s’agit de l'ambassade qui prépara la Pair 
de Philocrate et qui se rendit en Macédoine tout au commencement de 
l'an 846 av. J. C. 

6. Πρὸς τὸν ἐχείνου λόγον. Eschine, dans le discours sur l'Ambassade, 
& 37-38, dit justement tout le contraire: Ὡς à? ηλϑομεν καὶ ἐχαθεξζυμεῦαι 
ἐξ ἀρχῆς πρὸς ἕκαστον τῶν εἰρημένων ἐνεχείρει τι λέγειν ὁ Φίλιππος, πλείστην 
dà εἰχότως ἐποιήσατο διατριβὴν πρὸς τοὺς ἐω οὓς λόγους... . . πρὸς δὲ 
«Ἱημοσθένην τὸν οὕτω κατιγελάστως ἁπαλλαξαντα ovd! ὑπὲρ ἑνὸς, oiua, dit- 
λέχϑη. C'est à croire que Plutarque, ayant ce passage dans l'idée, a, par une 
faute de mémoire, transporté à Démosthéne ce qu'Eschine disait de 
]ui-méme. 


-- 


Jt 
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σχίνην (1) καὶ Φιλοκράτη»(ϐ) μᾶλλον. Ὅϑεν ἐπαινούντων ἐκείνων 
4 , € M , r M , 3 ~ 
τον Φίλιππον, ως καὶ λέγειν δυνατώτατον καὶ κάλλιστον ὀφϑῆναι 
καὶ νὴ Aia συμπιεῖν ἱκανώτατον, ἠναγκάζετο βασκαίνων ἐπισκώπ- 
τειν, ὡς τὸ μὲν σοφιστοῦ, τὸ δὲ γυναικός, τὸ δὲ σπογγιᾶς εἴη(ϑ), 
ιλέως Ò οὐδὲν ἐγκώ 10 
βασιλέως ð οὐδὲν ἐγκωμιον(19), 


CHAPITRE XVII. 


Ἐπειδὴ δ’ εἰς τὸ πολεμεῖν ἔρρεπε τὰ πράγματα, τοῦ μὲν Φι- 
λίππου μὴ δυναμένου τὴν ἡσυχίαν ἄγειν, τῶν δ’ {ϑηναίων ἐγει- 
ρομένων ὑπὸ τοῦ Δημοσϑένους, πρῶτον μὲν εἰς Εὔβοιαν ἐξώρ- 
µησε τοὺς ᾿αϑηναίους καταδεδουλωμένην ὑπὸ τῶν τυράννων 
Φιλίππῳ (1) ' καὶ διαβάντες, ἐκείνου τὸ ψήφισμα γράψαντος, ἐξή- 
λασαν τοὺς Μακεδόνας (3). «{εὔτερον δὲ Βυζαντίοις ἐβοήθησε καὶ 


7. Τοὺς περὶ Αἰσχίνην. Ot περί τινα, pour désigner la personne seule 


dont le nom suit περί, est un hellénisme fréquent chez les auteurs de la 


décadence. La nuance du grec ici peut étre conservée à peu prés en 
français: les Eschine et les Philocrate (Eschine, Philocrate et les autres 
de leur parti). 

8. Καὶ Φιλοκράτην. Philocrate, du déme d'Hagnonte (4yrovs, en Attique), 
orateur influent du parti macédonien, de mœurs décriées. C'est sur sa 
roposition que les Athéniens entamérent en 846 des négociations avec 

hilippe en vue de la paix. Le traité qui en résulta porte son nom. 

9. To δὲ σπογγιᾶς εἴη. Là encore Plutarque semble se souvenir vaguement 
et inexactement de deux passages du plaidoyer d'Eschine dans l'affaire de 
l'Ambassade. Celui-ci raconte (SS 51-52), que, Ctésiphon ayant dit de 
Philippe dans l'assemblée du peuple, au retour de la premiére ambassade, 
qu'il était beau, doué d'une excellente mémoire et habile à parler, enfin 
bon buveur, Démosthéne s'était inscrit en faux contre ce témoignage; 
puis, au S 112, que Démosthéne, lors de la seconde ambassade, cherchant 
à se faire valoir auprés de Philippe, aprés avoir exposé ses titres à la 
reconnaissance de Philippe, voulut pallier l'impolitesse qu'il avait commise 
dans l’occasion qu'on vient de dire, en s'adressant à Philippe dans les 
termes que voici: Οὐχ εἶπον ὡς xalos εἰ γυνὴ γὰρ τῶν ὄντων ἐστὶ κάλ- 
ἐστον" — οὐδ’ ὡς δεινὸς συμπιεῖν, σπογγιᾶς τὸν ἔπαινον ὑπολαμβάνων toù- 
τον εἶναι" — οὐδ᾽ ὡς μνημονικὸς éi, σοφιστοῦ τὰ τοιαῦτα Ῥυμίζων ἐργολα- 
βοῖντος ἐγχώμια εἶναι. 

10. Βασιλέως δ᾽ οὐδὲν ἐγκώμιον. Entendez: Οὐδὲν δὲ (τούτων) ἐγχώμιον 
(εἴη) βασιλέως. 

Ch. XVII] 1. Εἰς EvBorey ἐξώομησε. .. . «Φιλίππῳ. Dans la 89 Philip- 
pique, qui fut prononcée en 341, déjà Démosthéne attire l'attention des 
Athéniens sur le danger qui résulte pour Athénes de l'établissement de 
tyrans dévoués à Philippe en Eubée, notamment à Chalcis et à Orée. § 27: 
αἱ δ' ἐν Εὐβοίᾳ πόλεις οὐκ ἤδη τυραννοῦνται, καὶ ταῦτ èv γήσῳ πλησίον Oy- 
Boy καὶ Aÿnroy; Cf. plus loin, $8 33 et 57 à 66, et Couronne, 8 301. 

2. "Einlaoav τοὺς Maxedovas. Plutarque se souvient ici de Démosthéne, 
Couronne, 8 87: ᾿Επειδῆ τοίνυν ἐκ τῆς Εὐβοίας ὁ Φίλιππος ὑφ᾽ ὑμῶν 
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Περινϑίοις ὑπὸ τοῦ Ἠακεδόνος πολεμουμένοις, πείσας τὸν diunr, 
ἀφέντα την ἔχϑραν καὶ τὸ μεμνῆσθαι τῶν περὶ τὸν OV μιιαχικὸν 
ἡμαρτηιιένων ἑκατέροις πόλεμον(3), ἀποστεῖλαι δύναμιν αὐτοῖς, 
tq’ ἧς ἐσώθτσαν (4). Ἔπειτα πρεσβείων καὶ διαλεγόμενος τοῖς “Ε}- 
λησι καὶ παροξύνων(δ), συνέστησε πλὴν ὀλίγων ἅπαντας ἐτὶ τὸν Φί- 
lixar, ὥστε σύνταξιν γενέσθαι ττεζῶν μὲν μυρίων καὶ πεντακι- 
σχιλίων, ἱππέων δὲ δισχιλίων, ἄνευ τῶν πολιτικῶν δυνάμεων(5), 
Xonuara δὲ xai μισϑοὺς εἰσφέρεσθαι τοῖς ξένοις προθίκως (1). 
Ὅτε xai (5) φησι Θεόφραστος, ἀξιούντων τῶν συμμάχων ὁρισϑὴ γαι 
τὰς εἰσφορᾶς, εἰπεῖν Κρωβύλον(5) τὸν δημαγωγὸν, ὡς οὐ τεταγ- 
μένα σιτεῖται πόλεμος (10), 

᾿Επηρμένης δὲ τῆς Ἑλλάδος πρὸς τὸ μέλλον καὶ συνισταιιένων 
κατ ἐθνη xai πόλεις Εὐβοέων, Agay, Κορινύώίω»ν, ἸἨεγαρέωνι 
“ἄεικαδίω», Κερχιραίων (11), ὁ μέγιστος ὑπελείπετο τῷ .fruo- 





Enhedn τοῖς μὲν ὁπλοῖς, τῇ δὲ πολιτείᾳ καὶ τοῖς ψηφίσμασι (xav διαρραγῶσί 
τινες τούτων) ὑπ᾽ ἐμοῦ x. t. A. La campagne en Eubee dont il s’agit ici 
est la deuxicme de celles qu’y dirigea Phocion, et doit tomber environ 
en 340 av. J. C. 

8. Περὶ τὸν συμιιαχιχὸν . . . πόλεμον. En 967, Chio, Byzance, Rhodes 
et Cos s'étaient détachés de l'alliance athénienne: d’où une guerre, pen- 
dant laquelle les Athéniens éprouvérent des pertes sensibles, et qui se 
termina en 355 par la reconnaissance de l'indépendance absolue des alliés. 

4. ποστεῖλαι dureury αὐτοῖς, ὑφ} ης ἐσώϑησαν. Démosthéne, 3e Philip- 
pique, S 19-20: Οὐδὲ δοχεῖ μοι περὶ Χερρονήσου νῦν σχοπεῖν οὐδὲ Bizar- 
tiov, «Al ἐπαμῦναι μὲν τούτοις, χαὶ διατηρῆσαι un τι πάόωσι. En 340, les 
efforts de Démosthéne aboutissent à la conclusion d'une alliance entre 
Athènes, Byzance et plusieurs autres villes de l'Hellespont (Abydos), des 
iles (l'Éubée et Corcyre) et du continent (voy. note 7 du chap. xvii). 
Philippe met le siege devant Périnthe, port de la Propontide, puis si- 
multanément devant Byzance. Deux escadres envoyées successivement 
d'Athènes, sous le commandement de Charés et de Phocion, au secours de 
Byzance, firent échouer la double attaque de Philippe (339). 

δ. Meoosgtvay, sous- -entendu αὐτούς. 

6. Tov πολιτικῶν δυνάιεων, c'est-à-dire, pour chaque ville, les troupes 
composées de citoyens de cette ville méme, par opposition aux mercenaires 
(ξένοι). 

1. "Ere πρεσβεύων... «τοῖς Σένοις προθύμως. Plutarque suit encore 
ici Démosthène (Couronne, 8 227): "A ὅμως Ax τοιούτων ἐλαττωμάτων 
ἐγὼ συμμάχους μὲν vuiy ἐποίησα Εὐβοᾶς, ' Ayutor Sr Λορινϑίου S, Ενηῤαίους, 
Μεγαρέας. άευκαδίους, Λερκιραίους (prés. page, note 4), “cg ὧν utor 
μὸν xed ntrrexiayíliot sérot, δισχίλιοι J ἑππεῖς ἄνευ τῶν πολιτικῶν deve 
μέων σιγήχύησαν: χρημάτων δ᾽ ὅσων ἐδυνήθην ἐγὼ πλείστων συντέλειαν 
ἐποίηπει. 

8." Ore x, c'est dans cette circonstance que. selon Théophraste, etc. 

9. Νοωβύλον, sobriquet ἆ Ἡόσόφιρρε: cf. Pavant-dernicre note du chap. IX. 

10. Ore.. .. πόλεμος, € Bellum demenso non pasci .. . Metaphora ducta 
a victu servorum, quibus singulis in singulos menses dabantur quatuor 
modii frumenti, idque demensum dicebatur, ut annotat Donatus ad Terent. 
Phormion., I, 1: a dle unciatim vix de demenso suo, ctc.» 

ll. Επηομένης dè. . Κερκυραίων. Cf. la citation de Démosthène a 
la note 7 ci-dessus. 


nun 
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σθένει τῶν αγώνων, Θηβαίους πιροσαγαγέσθαι τῇ συμμαχίᾳ, 

, 7 ~ 2 ~ , 
χώραν τε σύνορον τῆς ᾿Αττικῆς καὶ δύναμιν ἐναγώνιον ἔχον- 
τας, καὶ μάλιστα τότε τῶν “Ελλήνων εὐδοκιμοῦντας ἐν τοῖς 
€t ) ΣΗ: δ᾽ 3 70 3... 1» r } . ~ 
όπλοις. v à οὐ ῥᾳδιον Eni(!?) προσφάτοις εἰ εργετήµασι τοῖς 
` ` ’ ’ ~ , 
περὶ τὸν Φωκικὸν πόλεμον τετιϑασευμένους vra τοῦ Φιλίπίτου 
μεταστῆσαι τοὺς Θηβαΐους, xai μάλιστα ταῖς διὰ τὴν γειτνίασιν 
, , ~ ~ ` 3 
ἀψιμαχίαις ἀναξαινομένω» (13) ἑκάστοτε τῶν πολεμικῶν προς ak- 
λήλας διαφορῶν ταῖς πώλεσι». 


CHAPITRE XVIII. 


Οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἐπεὶ Φίλιππος(1) ὑπὸ τῆς ττερὶ τὴν “αμφισσαν 
εὐτυχίας ἐπαιρόμενος εἰς τὴν ᾿Ελατειαν ἐξαίφνης ἐνέπεσε καὶ τὴν 
Φωκίδα κατέσχεν, ἐκπεπληγμένων τῶν ᾿αϑηναίων καὶ μηδενὸς 
τολμῶντος ἀναβαίνειν ἐπὶ τὸ βῆμα μηδὲ ἔχοντος ὃ τι χρὴ λέγειν, 
αλλ ἀπορίας orong ἐν μέσῳ καὶ σιωπῆς, παρελϑλὼν μόνος 6 Ay- 

, ’ = , M N 3 

μοσϑένης σινεβουλειε τῶν Θηβαίων ἔχεσθαι’ καὶ talla raga- 
Φαρρύνας xai μετεωρίσας, ὥσπερ εἰώϑει, ταῖς ἐλπίσι τὸν δῆμον 
> , ν y © 7y 3 ΄ » ` ^ 
απεσταλη πρεσβειτης ped ἑτέρων εις Ώηβας. Επεμψε δὲ καὶ 
Φίλιππος, ὡς ἸΜαρσύας (3) φησὶν, ᾿Αμύνταν μὲν καὶ Κλέανδρον 
καὶ Κάσανδρον ]Ηακεδύνας (3), 4daoyov δὲ Θεσσαλὸν (4) καὶ «4ικαί- 
agyov(®) αντεροῦντας. 

"n" ` 3 , , ` ~ , LY 

Τὸ μὲν οὖν συμφέρον οὐ διέφευγε τοὺς τῶν Θηβαίων λογισμοὺς, 





12. Ent, à la suite de. 

13. «᾿4ναξαίνω se dit de blessures récemment fermées qu'on rouvre si on 
les frotte ou gratte (ξαίνω).» 

Ch. XVIII] 1. Ov μὴν ἀλλ᾽ ἐπεὶ dilinnos . . . . Le récit de tous ces 
événements, qui aboutirent pour Athènes à la défaite décisive de Che- 
ronée, est raconté en détail par Démosthéne dans le discours sur la Cou- 
ronne. 83 143-191. 

2. Mapavas. Marsyas, de Pella, frère d’Antigone le Diadoque, fut élevé 
avec Alexandre. I] fut l’auteur d’une histoire de Macédoine depuis les 
origines jusqu'à l'expédition d'Alexandre le Grand en Syrie, après la fon- 
dation d'Alexandrie (381 av. J. C.). A la bataille de Chypre (806). Marsyas 
commandait le centre sous Demetrius. 

3. 4μύνταν . . . καὶ Κλέανδρον καὶ Κάσανδρον Muxedovas. On ne sau- 
rait dire si cet Amyntas et ce Cléandre sont les mémes qui sont connus 
comme compagnons d'Alexandre. On ignore quel est ce Cassandre, quil ne 
faut pas confondre avec Cassandre (le fils d'Antipater) qui devint plus 
tard roi de Macédoine. 

4. daoyoy . . . Θεσσαλόν. Cf. Démosthène, sur la Couronne, § 295: Ἕξα- 
πατώντες xal διεῳφϑείροντες, ἕως δούλους ἐποίησαν, Θετταλοὺς Anoyos, Ki- 
γέις, Θρασύδαος, 

ὅ. «Πικαίαρχον. Personnage inconnu d'ailleurs. 
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ἀλλ᾽ ἐν ὄμμασιν ἕκαστος εἶχε τὰ tot πολέμου dena, τῶν Qw- 
χικῶν ἔτι τραι μάτων (5) νεαρών παραμενόντων” ἡ δὲ TO ῥήτορος 
δύναμις, ὡς grat Θεόπομπος (1) ἐχριπίτοισα τὸν ϑι μὸν αὐτῶν 
zai διακαίοισα τὴν quoriuiar ἐπεσκότησε τοῖς ἄλλοις ἅπασιν, 
ώστε καὶ φόβον καὶ λογισμὸν καὶ χάριν ἐχβαλεῖν C) αὐτοὺς èr- 
ϑοισιῶντας ὑπὸ tot λόγου πρὸς τὸ καλόν. Οἴτω δὲ μέγα xoi 
λαμερὸν ἐφάνη τὸ τοῦ ῥήτορος ἔργον, ὥστε τὸν μὲν Φίλιππον 
εὐθὺς ἐπικγρικείεσθαι δεόμενον clor yrs, ὀρϑὴν(5) δὲ τὴν Ελλάδα 
γενέσθαι xai σινεξαναστζναι (10) πρὸς τὸ μέλλον», ἐπενρετεῖν δὲ 
μὴ μόνον τοὺς στραττγοὺς (11) τῷ -Πιοσθένει ποιοῦντας τὸ προ- 
σταττύµενον, ἀλλὰ καὶ τοὺς Βοιωτάρχας, διοικεῖσϑαι (13) δὲ καὶ 
τὰς ἐκκλησίας ἁπάσας οὐδὲν ἧττον ὑπ᾽ ἐκείνου τότε tag Θεϑαίων 
ἢ τὰς 1ϑηναίων, ἀγαπωμένου παρ᾽ ἀμφοτέροις καὶ δυναστείοντος 
οὐ κακῶς οὐδὲ nag ἀξίαν, καϑάπερ ἀποφαίνεται Θεόποιιπος (13), 
ἀλλὰ καὶ πάνυ προσηκόντως. 


CHAPITRE XIX. 


Τύχη δέ τις ἔοικε δαιμόνιος ἢ περιφορὰ πραγμάτων (1) εἰς 
ἐκεῖνο καιροῦ συμπεραίνοισα τὴν ἐλευϑερίαν τῆς “Ελλάδος ἐναν- 
τιοῦσθαι τοῖς πραττομένοις, καὶ πολλὰ σημεῖα τοῦ μέλλοντος 


6. Τῶν «Φωκικῶν .. . τραυμάτων. Ce sont les Thébains qui, en 356 ou 
355 αν. J. C., engagerent contre la Phocide la lutte connue sous le nom 
de seconde guerre Sacrée et qui dura environ dix ans. Les Phocidiens 
reçurent des secours, entre autres, des Athéniens. Philippe se mit du côté 
des Thebains, et ce fut lui qui finit par avoir raison de la résistance de 
la Phocide. 

7. Ὥς φησι Θεόπομπος. Weil (Harangues de Démosthène, p. xxv): 

«L'historien Théopompe a parlé dans les termes d'une rive admiration, 
quoique de mauvaise gráce et comme malgré lui, de ce succés obtenu par 
la ο ας et l’eloquence de Deniosthene. » 

8. Ὥστε καὶ «όβον .. . ἐκβαλεῖν. Voici une paraphrase de ce passage: 
dore τοὺς Θηβαίους ἐπιλαθέσθαι καὶ τοῦ περὶ τῶν συμφερόντων λογισμοῦ, 
καὶ τοῦ φόβου των παρὰ tov Φιλίππου προσδοχωμένωγ δεινῶν, καὶ τῆς ὀφει- 
λομένης ἐκείνῳ χάριτος ἐπὶ τοῖς προσφατοις εὐεργετήμασι. » 

9. ᾿Ορθύην, debout (prête à marcher). 

10. Συγεξεναστῆναι: entendez τῷ «Τημοσῦένει. 

11. Τοὺς στρατηγούς. Les stratèges, c'est-à-dire les généraux d'Athénes. 

12. “ιοιχεῖσθαι. «Et estoient les assemblées de conseil à Thebes aussi 
bien regies par luy, comme celles d'Athenes.» (Amyot.) 

19. Kedenéo ἀποφαίνεται Θεόπομπος. Théopompe, dans son histoire, ne 
manquait aucune occasion de dénigrer les grands hommes athéniens ap- 
partenant au parti du peuple, et spécialement Démosthene. 

Ch. ΧΙΧ.] 1. Τύχη dé τις .. . πραγμάτων. «Quelque fatale destinée εἰ 
révolution des affaires.» (Amyot.) 
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ἀναφαίνειν, ἐν οἷς ἢ τε Πυθία δεινὰ προῦφερε μαντεύματα, xai 
LY „ ~ [4 

χρησμὸς ndero παλαιὸς ἐκ τῶν Σιβυλλείων (3) 


Τῆς ἐπὶ Θερμώδοντι μάχης ἀπάνευϑε γενοίμην, 
αἰετὸς ἔν νεφέεσσι καὶ ἠέρι ϑηήσασϑαι (3). 
Κλαίει ὁ νιχηϑεὶς, ὁ δὲ νικήσας ἀπόλωλε. 


Τὸν δὲ Θερμωδοντά φασιν εἶναι παρ ἡμῖν ἐν Χαιρωνείᾳ πο- 
ταμὸν μικρὸν εἰς τὸν Κηφισὸν ἐμβάλλοντα. “Ημεῖς δὲ νῦν μὲν 
οὐδὲν οὕτω τῶν ῥευμάτων ἴσμεν ὀνομαζόμενον, εἰκάζομεν δὲ τὸν 
χαλούμενον 4ἵμονα Θερμωδοντα tore λέγεσθαι καὶ γὰρ παραρ- 
ρεῖ παρὰ τὸ Ηράκλειον, ὅπου κατεστρατοπέδευον ot “Ελληνες᾿ 
καὶ τεκμαιρόμεθα τῆς μάχης γενομένης αἵματος ἐμπλησϑέντα 
καὶ νεκρῶν τὸν ποταμὸν ταύτην διαλλάξαι τὴν προσηγορίαν. Ὃ 
δὲ Ιοῦρις(1) οὐ ποταμὸν εἶναι τὸν Θερμώδοντά φησιν, ἀλλ᾽ ἱστάν- 
τας τινὰς σκηνὴν καὶ περιορύττοντας ἀνδριαντίσκον εὑρεῖν λίϑινον, 
ὑπὸ γραμμάτων τινῶν διασημαινόμενον ὡς εἴη Θερμώδων, ἐν ταῖς 
ἀγκάλαις φέροντ᾽ "4μαζόνα τετρωμένην (δ)' ἐπὶ τούτῳ δὲ χρησμὸν 
ἄλλον δεσϑαι(5) λέγοντα 


Τὴν δ’ ἐπὶ Θερμώδοντι μάχην μένε, παμμέλαν ὄρνι" 
τηνεί(ῇ) τοι χρέα πολλὰ παρέσσεται ἀνϑρώπεια. 


2. Ta Σιβυλλεῖα, recueil de prophéties de sibylles. Il faut observer que 
la Pythie, prétresse d'Apollon à Delphes. qui ne dévoilait l'avenir que 
lorsqu'elle était assise sur son trépied, n'était pas une sibylle: l'inspiration 
des sibylles venait de l'eau de certaines sources dont elles buvaient, et 
cette inspiration était permanente. 

8, Αἰειὸς, νεφέεσσι (pour νέφεσι), ἠέρι, Φηήσασθαι (pour ϑεάσασϑαι), 
formes de la langue épique. Quant au sens, entendez: wore ϑεάσασϑαι, 
pour le voir en aigle, du haut des airs. 

4. Ο δὲ Aovors. Duris, tyran de Samos. Son frère Lyncée remporta 
une fois à Athénes, au concours de comédie, la victoire sur Ménandre 
(f 292). La principale œuvre de Duris était une histoire de Grèce et 
de Macédoine, en vingt et quelques livres, qui partait de la mort d'Épa- 
minondas et allait jusqu'aprés la mort de Lysimaque (T 281). 

5. ' Ανδριαντίσχον εὑρεῖν λίδινον .... φέροντ᾽ ᾿Αμαζόνα τετρωμένην. 
«C'était,» dit Dübner, «le dieu du fleuve Thermodon qui coule dans la 
Cappadoce et arrose la plaine de Thémiscyre, habitée par les Amazones; 
il s'appelle aujourd'hui Tenneh.» 

6. 4ideaG39ct dépend encore de Motels φησι. 

7. Tnvet. Les Doriens disaient τῆνος pour ἐκεῖνος, et τηνεί pour ἐχεῖ. Quant 
à παρέσσεται, c'est une forme poétique pour παρέσται. 


an 
t^ 


ÉDITION SCOLAIRE 


CHAPITRE XX. 


Tavra μὲν οὖν ὅπως ἔχει, διαιτῆσαι χαλεπόν" ὁ δὲ «/ημοσθένης 
/,γειαι τοῖς τῶν Ἑλλήνων ὅπλοις ἐκτεϑαρριχὼς, καὶ λαμπρὸς 
{πὸ ῥώμης καὶ προθυμίας ἀνδρῶν τοσούτων προχαληιμένων 
tovg στολεμιίους αἰρόμενος(1), οὔτε χρησμοῖς ἐᾶν προσέχειν(5) οὔτε 
μυντείας ἀκοίειν, ἀλλὰ καὶ τὴν Πυϑίαν ἑπτονοεῖν ὡς φιλιπιίζοι- 
σαν (3), ἀναμιμνήσκων ᾿Ἐπαμεινώνδοι (3) τοὺς Θηβαίοις καὶ Hegu- 
2]έοις τοὺς ᾿4ϑηναίους, ὡς ἐκεῖνοι τὰ τοιαῖτα πάντα δειλίας 
ηγούμενοι προφάσεις ἐχρῶντο τοῖς λογισμοῖς (3). ME 

Mexer {εν ουν τούτων ave η» ial ος &y δὲ τῇ uox xahoy 
ovdév οὐδ᾽ ὁμολογούμενον ἔργον οἷς εἴπεν ἀποδειξάμενος yero 
2υιὼν τὴν τάξιν, ἀπιοδρὰς αἴσχιστα xoi τὰ ὅπλα ῥίινας (8), οὐδὲ 
τὴν ἐπιγραφὴν τῆν ἀστείδος, ὡς ἔλεγε Iv Siac, αἰσχυνθεὶς, ἐπιγε- 
γραμμένη» χρυσοῖς 7ράμμασιν ATAGHITYXHI(?), 

ΗΠαραυτίχα μὲν οὖν ἐπὶ τῇ νίκη διὰ try yagav Φίλιππος ἐξι- 
βρίσας καὶ κωιιάσας ἐπὶ τοὺς νεκροὺς ui gtav(S). 3 råe τὴν ἀρχὴν 





Ch. XX.] 1. {ααπρὸς... αἱρόμεγος, c’est-à-dire αἰρόμενος (ὥστε) Anununs 
(εἶναι). 

29 [Προσέχειν (sous-entendu τὸν νοῦν), faire attention à. 

8. Την Hvo(«y ὑπονοεῖν ὡς φελεππίζουσαν. Plutarque résume ici le pas- 
sage d'Eschine, contre Ctésiphon, § 130, qui commence ainsi: 'AÄl’ οὐ 
προύλεγον, οὐ προσημαιγον quiy οἱ ϑεοὶ φυλώξεσϑαι xri., et qui se termine 
par ces mots: Anuoadtyns δὲ ἀντέλεγε φιλιππίζειν τὴν ΙΤυϑίαν γάσχων. 

4. Ἐπαμεινώνδου. Epaminondas, le plus grand général et homme d'État 
de l'histoire de Thébes, mort à Mantinée, au milieu de la victoire qu'il rem- 
portait sur les Lacedémoniens, en 362 av. J. C., âgé d'environ 46 ans. 

5. draururgaxoy . . .. ἐχρῶντο τοῖς λογισιιοῖς. «En leur remonstrant 
comme ces ‘deux grands personnages là avoient tousjours estimé que telles 
prophéties n'estoient autre chose que couverture de belle couardie, et 
que sans y avoir esgard ilz avoient tousjours fait les choses qu'ilz voyoient 
estre a faire par raison.» (Amyot.) 

6. Méyos μὲν otr... . καὶ τὰ ὅπλα gives. Cf.Eschine, contre Ctés siphon, 
$ 253, en parlant de Démosthéne: "Are órroo, ὁ πάντων τῶν xaxov. αἴτιος, 
Ehrat τὴν {πο στρατοπέδου τάξιν. Ambassade, 8 148: Ἔγοάφης λιποταζίος, 
Fe tor γοαυίμενορ Νιχόδηιον τὸ} Ayıdraor zenuanı πείσας lawns. 

"Ayasy τύχη. formule de bon augure, qu'on gravait souvent, entre 
usages, en tete des décrets du peuple à Athénes. On peut en rap- 
procher la formule latine: Quod felix faustumque sit. 

8. ΓΠαραιτίχα μὲν ory... . αεϑύων, Deux traditions avaient cours dans 
l'antiquité sur l'attitude de Philippe aprés la victoire de Chéronée. Dio- 
dore et autres auteurs rapportent aussi celle dont Plutarque se fait ici 
l'écho. L'autre, représentée. pour nous par Élien et Justin, remonte à 
Théopompe, qui avait retrace l'histoire de ces temps sous le us le plus 
favorable à Philippe: Jta vicit ut rictorem nemo sentiret: . .. atque ita 
inter tacitam lactitiam et dolorem hostium. temperavit, ut neque apud suos 
erullasse neque apud victos insultasse ciderctur. (Justin, IX, 4.) 
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τοῦ Δημοσθένους ψηφίσματος () πρὸς πόδα διαιρῶν(10) καὶ 
ὑποκρούων (11): 


Δημοσθένης «{ημοσθένους Παιαγνιεὺς tad’ εἶπεν (13). 


Ἐκνήψας δὲ xai τὸ μέγεθος τοῦ περιστάντος αὐτὸν ἀγῶνος ἐν 
νῷ λαβὼν, ἔφριττε τὴν δεινότητα καὶ τὴν δύναμιν τοῦ ῥήτορος, 
ἐν μέρει μικρῷ μιᾶς ὑμέρας τὸν ὑπὲρ τῆς ἡγεμονίας καὶ τοῦ dw- 
ματος(13) ἀναρρῖψαι (Ἡ) χίνδυνον ἀναγκασϑεὶς ὑπ᾽ αὐτοῦ. 

4ἴκετο δ᾽ ἡ δόξα μέχρι τοῦ Περσῶν βασιλέως" κἀκεῖνος ἔπεμψε 
τοῖς σατράπαις ἐπὶ ϑάλασσαν(15) γράμματα καὶ χρήματα(15) Anuo- 
σϑένει διδόναι κελεύων καὶ προσέχειν ἐκείνῳ μάλιστα τῶν `Eh- 
λήνων, ὡς περιστιᾶσαι δυναμένῳ καὶ κατασχεῖν ταῖς “Ἑλληνικαῖς 
ταραχαῖς τὸν ἸΜακεδόνα. Ταῦτα(11) μὲν οὖν ὕστερον ἐφώρασεν 
᾿Αλέξανδρος, ἐν Σάρδεσιν ἐπιστολάς τινας ἀνευρὼν τοῦ σημοσϑέ- 
νους καὶ γράμματα τῶν βασιλέως στρατηγῶν, δηλοῦντα τὸ πλῆϑος 
τῶν δοϑέντων αὐτῷ χρημάτων(18), 


CHAPITRE XXI. 
Tote δὲ τῆς ἀτυχίας (1) τοῖς “Ἕλλησι γεγενημένης ot μὲν ἀντι- 





9. Tou Anuoodévous ψηφίσματος. Il s’agit du décret, voté par le peuple 
sur la proposition de Démosthéne, qui déclarait la guerre à Philippe. 
Voyez Démosthéne, Couronne, § 179. 

10. Πρὸς πόδα διαιρῶν, ad pedem dividens, en le scandant. 

11. "Ὑποχρούων, en battant la mesure. (Les vers grecs ou latins se 
récitaient en cadence.) Comparez l'expression de Sénéque: pedem supplodere. 

12. Anuoodévns . . . . εἶπεν. Ces mots se trouvent former un vers iam- 
bique tétramétre catalectique. | 

13. Tov σώματος, le corps, c'est-à-dire la vie. 

14. /veoaiıpeı. Pour le sens de ce mot, comparez la traduction que 
donne Plutarque de la parole de César au passage du Rubicon: ᾿4νερρίφϑω 
χυῤος (Plutarque a adopté la variante jacta alea esto). 

15. Ἐπὶ 9«À«o0«yv. dépend directement de ἔπειψε (non de τοῖς σατρα- 
πας). Entendez: à la côte d'Asie Mineure. Les satrapes de cette région 
s'appelaient of ἐπὶ ϑελάττη outona. 
gue Γράμαατα xci χρήματα sert à la fois de régime à ἔπεμψε et à di- 

ovt, 

17. Ταῦτα, ces choses-là, cette affaire. 

18. «Πηλοῦντα τὸ πλῆϑος τῶν δοθέντων αὐτῷ χρημάτων. On voit par Phi- 
lostrate (Vies des sophistes, p. 538) que les rhéteurs grecs avaient tiré de 
cette tradition deux matières de discours: 1° Anuddns ἄγει ἐπὶ τὸν dn- 
µοσθένην ταλάντων πεγγήκοντα δωροδοκία», ὡς ᾿᾽ἠλεξένδρου τοῦτο Adnrvaiors 
Ix τῶν «Ίαρείου λογισαῶν ἐπεσταλκοτος (Démade intente contre Démosthène 
une accusation de corruption, Alexandre ayant envoyé la preuve, extraite 
des registres de Darius, qu'il avait regu du grand roi 50 talents); 2° Dé- 
fense de Démosthéne («{ημοσθέγης ἐξοανύει τὴν δωροδοκίαν). 

Ch. XXI]. 1. Τῆς ἀτυχίας, à savoir la défaite de Chéronée. 
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πολιτευόμενοι ῥήτηρες Ersudurorıes(?) τῷ Jruoodérvet zate- 
σκεία-ον (9 εὐθύνας (4) καὶ yeeq ac £C αὐτόν: ὁ δὲ δήμιος ar 
unrar τοίτων «. τέλεσεν (^). ἀλλὰ xci τῶν διετέλει. καὶ F1 Q070- 
ληίιιενος ar ^ Jus, ὡς EUYOLY, εἰς n y πολιτείαν, WOTE καὶ, τῶν ὀστῶν 
ἐκ Χαιρωνείας κομισθέντων, za θαπτοιένων ($) τὸν ἐπὶ τοῖς 
ἀνδράσιν ἐ:αινον etretr α-εέδονκεν (1). ov teatre οι ο) QE (2 
φέρων τὸ σιιϑελγκὺς, OS yoaqe καὶ τρα;ῳδετ(ϐ) Θεό τόμος. 
ἀλλὰ τῷ τιιιῶν εάλιστα καὶ κοσμεῖν τὸν Ot uzordoy ἐτιδεικσ/ ενος 
τὸ μὴ πεταμέλεσϑαι τοῖς σεμΡε7οιλει μένοις (3). Tor μὲν οὖν 
λύγον εἶεν ὁ «δειιοσϑένες. τοῖς δὲ υὐηιγίσεασιν οὐχ. ἑαιτὸν, ἀλλ᾽ 
er ειέρει(10) τῶν γίλον. ἕναστον nE Opan (11), ἐξοιώωνιόμενος 
γὺν ἴδιον δαίμονα καὶ τὴν τύχνν 13), ἕως at Sey eve ϑάρρι σε Φι- 
λίππου τελειτύσαντης, Ετελεύτισε δὲ τῇ τιερὶ Χαιρώνειαν er- 





2. Ἐτειβαίνοντες. Cf. au chap. suivant, p. 356, l. 4, ἐπισχιριᾶν τῷ 
}έχοῷ. 

3. Λατεσχείαςον, moliebantur. 

4. Fè Sures. des actions en reddition de compte. 

5. "talivoer: sous-entendu ror .frnuoc2 £r. 

"6. “Dare x ὀστῶν... . Seatou£roir, C'était la coutume à Athènes que 
les restes des guerriers tombés sur le champ de bataille fussent, quand 
cela était possible, rapportés dans la patrie: on les enterrait alors, en 
grande pompe, aux frais du trésor public, dans le champ appellé le Cé- 
ramique extérieur, sur la voie sacrée d'Athènes à Eleusis, et un orateur 
prononçait leur oraison funèbre (2zeripros) D faut lire à ce propos le 
chap. 34 du second livre de Thucydide. — Le discours prononcé par Dé- 
mosthène lors de la cérémonie des guerriers morts à Chéronée ne s'est 
pas conserve: ce n'est point  ἐτιταιος. peu authentique, qu'on tronve 
dans la collection des œuvres démosthéniques. 

4. Tor... . ἔπαινον εἰπεῖν @rédexsr, Plutarque emprunte ces details 
aux SS 248, 249 et 285 du discours de Démosthene sur la Couronne. 

8. Γραγωδεῖ, déclame. Amyot: « Ainsi que Theopompus . . . le presche 
magnifiquement. » 

9. Tois Gvudtdovitvu£roiz, les choses délibérées dans l’assemblée du 
peuple, en commun avec Demosthene. Cf. avrsseresrnren note 19 du 
chap. xvii. 

10. Er u£oti.. « Vicissim, per vices, modo hunc modo alium decreti auc- 
torem adscribebat. » 

11. Ἐπέγοαφεν. Voyez au chapitre précédent l'intitulé du décret de 
Demosthene, que Philippe scande comme un vers. Yrgiauen où ἐπὶ tr- 
gıaua ἐπε;ο «ει orcun, mettre son nom en tete d'un proposition. De 
notre temps, on le met au bout, et cela s'appelle alors signer. 

12. Æmenriousres . . .. τὴν τύχην. Eschine rapporte le meme fait et 
la meme crainte, mais en changeant les roles; et il parle aussi de la 
mauvaise fortune qui semblait attachée à Demosthene (Contre Ctésiphon, 
SS 159 et 157): Ὑμεῖς dé χατὰ uir τοὺς toerots χρόνους (apres Cheronee! 
ot ἐπὶ τὰ wq éauere Hate τὸ -!Γηιιοσϑένοις ἐπεγυκφ ey ὄνομα, Ἡ adjure 
les Atbenieng, τον δαίμονα καὶ την τύχην την συιεπαραχολοι δοῦσαν τώ 
«Y 20010 yılazacdar. = 
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τυχίᾳ χρόνον ov πολὺν ἐπιβιώσας (13): καὶ τοῦτο δοχεῖ τῷ τελευ- 
, = ~ x 3 , 

Taip των &ttóv Ó χρησμὸς ἀποϑεσπίσαι * 


Κλαίει ὁ γιχηθεὶς, ὁ δὲ νιχήσας ἀπόλωλεν. 


CHAPITRE XXII. 


» 3 4 ~ 4 
Εγνω μὲν οὖν «κρύφα τὴν τοῦ Φιλίππου τελευτὲν ὁ «ημο- 
, E , 8 ` w 9 s ` , ` 
σϑένης πτροκαταλαμβάνων δὲ τὸ ϑαρρεῖν éxi τὰ μέλλοντα τοὺς 
) ’ ^ 8 a 4 € » 
Ady vaiove(?), προῆλϑε φαιδρὸς εἰς τὴν βουλὴν, ὡς ova ἔωρα- 
` , ~ , M 
κως (?), ag’ ov τι μέγα προσδοκᾶν (3) Adnrainıg ayaSov* καὶ μετ᾽ 
- « [4 > 
ot πολὺ παρῆσαν ot τὸν Φιλίπτιου Saratov ἀπαγγέλλοντες (3). 
ny’ 3 » ) , ` ~ ? , 
Erdre ov» edvov εἰ αγγέλια καὶ στεφανοῖν ἐψηφίσαντο Παισα- 
viav(®), Καὶ προῆλϑεν ὦ «Ίγιοσθένης ἔχων λαμπρὸν ἱμάτιον 
, ~ 3 Ld 
ἐστεφανωμένος, ἑβδόμην ἡιέραν tig ϑυγατρὸς αὐτοῦ τεθνηκιίας, 
r \ - ` ’ ` - 2 ~ 
ὡς Αἰσχίνης φησὶ(5) λοιδορῶν èri τούτῳ καὶ κατηγορῶν αὐτοῦ 
M ) ` 4 M À 
μισοτεχνίαν, αὐτὸς Wv ἀγεννὴς καὶ μαλαχὸς, εἰ τὰ πένϑη καὶ τοὺς 
) ` - ~ ~ M 
οδυρμοὺς ἡμέρου καὶ φιλοστόργου ψυχῆς ἐποιεῖτο σημεῖα, τὸ δὲ 
a ! , ^ . , 2 , 
αλύπως φέρειν ταῖτα καὶ πρᾳως ἀπεδοχίμαζεν. 
) VIP. 9 ( ` Y 5i ¢ ; , , € , € d s 
Εγω ὁ, ως μὲν ἐπὶ ὕανατῳ βασιλέως ἡμέρως ούτω καὶ φιλαν- 
, , , , , ~ 
νρώπως EV οἷς HUTVYHOE χρησαμένου πταίσασιν avtoic (^) otepa- 


13. Χρόνον ov πολὺν ἐπιβιώσας. Chéronée est en 338; Philippe est assas- 
siné par Pausanias en 836. 

Ch. ΧΧΙΠ. 1. ZToozcrc2ep fero, voulant obtenir d'avance, τὸ τοὺς A9n- 
μείους ἐπὶ τά αέλλοντα ϑαρρεῖν, que les Athéniens prissent confiance dans 
l'avenir. Comp. Amyot: «Il voulut prevenir à donner au peuple bonne 
esperance de l'advenir. » 

2. Ὡς ὄναρ ἑωρακώς dit la même chose que s'il y avait ὄνπρ ἑωραχέναι 
λέγων. 

3. Sous-entendez n» devant προσδοχῶν, était à attendre. 

4. Οἱ τὸν Pidinnor Φάγατον ἀπαγγέλλοντες. Cf. le récit, un peu différent, 
d'Eschine (Contre Ctésiphon, § TT): Οὗτος EET: τηλικοῦτος το μέγεθος 
zol πρώτος διὰ τῶν χατασχόπων τῶν παρ Xepidnuov πυθόμενος τὴν 
Φιλί; or τελευτῆν, τον μὲν ήεων ounces ἑαυτῷ ἐνύπνιον xaT EP εὔσατον 
ως οὐ nuo Χαριδήμου τὸ πρᾶγμα πεπυσμένος, ἀλλὰ παρά τοῦ lios καὶ 
ns Annas, zr, 

9. Eusis οὖν .. .. . Παυσανία. Voy. la dernière note du chapitre pré- 
cedent. 

6. Ὡς Αἰσχίνης φησί. Voici la citation exacte d'une partie du texte 
(Ctésiph., ὃν 77-78) que rappelle Plutarque: Ejdouyr nuroer τῆς Mye- 
τρος εὐτῷ τετελευτηκυίες, ποὶν πενϑῆσαι καὶ τὰ νομιζο μένε Noma, στέφα- 
Vu EOS xci λευκὴν do dire À«gor, χιλ. — Ὁ yuo μισότεχνως καὶ mero 
πονηρὸς ουχ ἄν ποτε γένοιτο δημαγωγὸς χοησιὸς, οὐδ᾽ ὁ τὰ φίλτατα καὶ 
ae σωαατα un DESOTO, χιλ. 

. Βασιλέως ἡιέρως οὕτω x«l φιλώ) ρώπως χρησιειιένου πταίσεσιν αὐτοῖς. 
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eme c AM -:χ8 KOE JTE, οὐκ ἂν εἴποιμι ` πρὸς yag τῷ 
"ET © oe won) ζῶντα μέν τιμᾶν χαὶ ποιεῖσθαι πο- 
ο thy j' ἐφ᾽ ἑσέροι ur φέρειν τὴν χαρὰν. μετρίως, 

-vet  γεχκρῷ XA παιωνίζειν, ὥσπερ αι τοὺς ἄνδρα- 


ees. 7. δει uevtot τᾶς οἴκοι τίχας xot δάκρυα χαὶ ὀδυρ- 
a ELT γυναιξὶν 0 Ππιιοσδένης, ἃ τῇ πόλει σιμφέ- 
"ru t QUre EY, ἐπαινῶ ^ xci τίϑειιαι πολιτικῆς καὶ 


wow re «τες 9 αεὶ πρὸς τὸ κοινὸν ἱσταμενον(!), καὶ τὰ 


L- u uue tb tad, τοῖς δγιιοσίοις ἐπανέχοντα (19), . ...(15) 


= ` - 32^ x 4 ~ - 

" . Doug code μᾶλλον p τοὺς tctoxourag τῶν βασιλιχῶν 
, Q € - > - , » 

κ eurea? ιρουσω.ιων, OUS OQUUEY OLTE χλαιοντας OLTE yE- 
- ‘ 6 M za Je a ς > 

= wig δέαερυις ὡς αὐτοὶ ϑέλοισιν, ἀλλ ὡς ὁ αγὼν (11) 


co vus tar ὐ.ιοθεσιν(1δ). 


Le eewnuce. Philippe avait renvoyé sans rançon les prisonniers athe- 
so. ania (à pax avec Athènes sans conditions onéreuses pour cette 
So Mx up τῷ νεωέσητῷ (sous-ent. εἶναι), «oultre ce qu'il y a de la 
- uvisst à )sCre. νουκύθ pur les dieux.» (Amyot) 
rien, wurelit. fare. 
N mauve tuurnr. Dans la Grèce antique, recevoir le droit de cité 


2o. as εἱς oumagere wimpliquait nullement la perte de la nationalité 


αν cud appur ue Pour prendre un exempie, le voyageur Polémon 
OO. aX) vs d. CS. ue à lion, devint citoyen de Samos, de Sicyone et 
Dosage μις cussed peur cela d'etre citoyen de sa patrie. 

200 κωωρέων (UNUE absolu) ὑφ᾽ ἑτέρου, «aprés qu'un autre l'eut tué.» 
` a ET roy woraus ἀνφοκναϑήσαλτας, «comme si ce eussent esté eulz mes- 
l usseit vutlamtuent desfait.» (Amyot.) 
no caseesne ο νον WEEMS j'estime que c'est le fait d'une ame, etc. 

ασ, tous εὐ averur (sous-ent. Gvuqéooy), i disedentem ad illam 
ues. € «ὁ rispadir A, e. decus et salus patriae, ibique stantem.» 
Lou pus, αὐ WU wig ἐπανέχοντα, ne se rapportent pas à Démosthene, 
gd cute wusvit.: (vet une pensée générale. 


--» 


eoConeclerie, à peu prés comme ἐπαγορϑοῖντα. Les sens est: Pri- 

% ο... a ἑυκινόννα luctus publicis successibus quasi fuleientem εἰ 
wae 

NIS Loves tue πεοσίος il faut sous-entendre un mot comme 


E 


eve, να οφ le cetabur dans le texte apres ἐπανέχοντα. 
στ Thy a vite duute Là une lacuno dans le texte. La phrase qui reste 
ue Sehe ortu. pouvait s'achever par des mots donnant un 
eaae o d NR Bm gn aw besoin, sa douleur intérieure sous un 
cav svemu Duns une autre phrase devait commencer à peu pres dans 
e. canes ΣΣ ov mu que celui qui se comporte ainsi conserve sa di- 
C S eu AA Κιν FAN τοῦτο ποιοῦντα τηρεῖν, xrÀ.) 
Goes Neue dire da pièce Les représentations scéniques, en 
sou. vu Jon guaevars établis à la fois entre les choréges (ou impre- 
ven ance να οσα qd entre les acteurs, et qui avaient lieu à certains 
Cole de tiq on ψοννέσαις des prix au chorège, à l'acteur et au poète 


e cas La NI 
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Χωρὶς δὲ τούτων, εἰ δεῖ τὸν ἀτυχήσαντα μὴ περιορᾶν ἀπαρη- 
yoontov ἐν τῷ πάθει κείµενο», ἀλλὰ καὶ λόγοις χρῆσθαι κουφί- 
ζουσι καὶ περὸς ἡδίω πραγματα τρέπειν τὴν διάνοιαν, ὥσπερ οἱ 
τοὺς ὀφϑαλμιῶντας ἀπὸ τῶν λαμπρῶν καὶ ἀντιτύπων(19) ἐπὶ τὰ 
χλωρὰ καὶ μαλακὰ χρώματα τὴν ὄψιν ἀπάγειν κελεύοντες, πόϑεν 
ἄν τις ἐπαγάγοιτο βελτίω παρηγορίαν ἢ πατρίδος εὐτυχούσης ἐκ 
τῶν κοινῶν ἀγαϑῶν Ei τὰ οἰκεῖα πάθη σύγκρασιν ποριζόμιενος 
τοῖς βελτίοσιν ἐναφανίζοισαν τὰ χείρω; Ταῦτα μὲν οὖν εἰπεῖν 
προήχϑημιεν ὁρῶντες ἐπικλῶντα πολλοὺς καὶ ἀποϑηλύνοντα τὸν 
Αἰσχίνην τῷ λόγῳ τούτῳ πρὸς οἶκτον (29). 


CHAPITRE XXIII. 


At δὲ πόλεις, πάλιν τοῦ «/Πημοσθένους ἀναρριπίζοντος αὐτὰς, 
συνίσταντο. Καὶ Θηβαῖοι μὲν ἐπέθεντο τῇ φρουρᾷ(1) καὶ roh- 
A 3 ~ , A» , v [4 
λοὺς ἀνεῖλον, ὅπλα τοῦ ,/ημοσϑένους αὐτοῖς συμπαρασκευάσαντος, 
᾿«ϑηναῖοι δ᾽ we πολεμήσοντες μετ᾽ αὐτῶν παρεσκευάζοντο. Καὶ τὸ 
βῆμα κατεῖχεν ὁ -Ίημοσθένης, καὶ πρὸς τοὺς ἐν Aoig στρατηγοὺς 
- , » ` UT A , , > Ἢ 
τοῦ βασιλέως ἔγραφε, τὸν ἐκεῖθεν πόλεμον ἐπεγείρων 4λεξανδρῳ, 
παῖδα (3) καὶ Magyityy (3) ἀποχαλῶν αὐτόν(!). Ἐπεὶ μέντοι, τὰ 
περὶ τὴν χώρα» (ϐ) Φέμενος(ϐ), παρῆν αὐτὸς μετὰ τῆς δυνάμεως 
* ` ’ , ~ > , 
εἰς τὴν Βοιωτίαν, ἐξεχέκοπτο μὲν ἡ θρασύτης τῶν “{ϑηναίων 


19. 4γτιτύπων. On dit de méme en francais, dans la langue de la pein- 
ture: des tons durs. 

20. Tatra μὲν οὖν... . πρὸς οἶχτον. Amyot: «Mais à tant ce qui m'a 
fait entrer si avant en ce discours hors du fil de l'histoire, c'est que je 
vois que Æschines attendrit le cueur à plusieurs, et les amollit de com- 
passion feminine sans propos en cest endroit de son oraison.» 

Ch. XXIIL] 1. TĪ φοουοᾷ, la garnison que Philippe avait mise dans 
la ville de Thébes au lendemain de Chéronée. Le soulévement de Thébes 
eut lieu en l'année 335 av. J. C. 

2. Heide. Comp. Vie d'Alexandre, S 11: (᾿Αλέξανδρος) εὐθὺς nye διὰ 
Πυλῶν την δύναιειν εἰπὼν ὅτι Anuosddver παῖδα μὲν αὐτὸν, ἕως ην ἐν 
᾿Ιλλυριοῖς καὶ Τριβαλλοῖς, ἀποχαλοῦνει, εεειράκιον δὲ περὶ Θετταλίαν γενό- 
μενον, βούλεται προς τοῖς ᾿{ϑηνείων τείχεσιν erno φανῆναι. 

3. «M«oyírg; est le héros d'un poème attribué ἃ Homère; c'est un 
homme qui se mêle de tout et n'est bon à rien: Holl? ἠπίστατο ἔργα, xa- 
zo; J) ἠπίστατο πάντα.» 

4. ᾿Αποκελών αὐτόν. Cf. Eschine (Contre Ctésiphon, § 160): Ἐπωνυμίαν 
δ᾽ 4λεξώνδρῳ Maoyirnv ἐτίθετο. 

9. Τὴν χώραν, c'est-à-dire la Macédoine. 

6. θέμενος. Entendez comme s'il y avait ϑέμενος ev. Amyot: « Ayant 
donné bon ordre aux affaires de dedans son royaume.» 
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καὶ ὁ «{ημοσθένης «πτεσβήκει (1), Θηβαῖοι δὲ πριδηθεντε: ιτ’ 
ἐκείνων ἠγωνίσανεο καθ’ αὐτοὺς (8) καὶ τὴν πόλιν tièz !. 
Θορύβου δὲ μεγάλου τοὺς ᾿4{ϑηναίους Ἱτεριεσεώτως. ciiotehi 
μὲν 6 .{ημοσθένης αἱρεθεὶς EF ἑτέρων πρεσβευτὴς gen dhar 
ὅρον (19), δείσας δὲ τὴν ὀργὴν ἐκ τοῦ Κιθαιρώνος(1ᾶν Grey sors 
ὀπίσω καὶ τὴν πρεσβείαν ἀφῆκεν(1). Etdtg d ὁ drii 
ἐξήιει newer τῶν δημαγωγῶν δέκα μὲν, ὡς ᾿Ιδνιένεις t 
καὶ ./οῖρις (11) εἰρήχασιν, ὀκτὼ Ó', ὡς οἱ πλεῖστοι ua wu- 
µωώτατοι τῶν συγγραφέων, τούσδε ` ./ημοσϑένιν, Π'.λίεια- 
των(15), ᾿Εφιαλτην(1, ««4υκοῦργον (11),  Mowoziza jV, 4 


é 





7. Ιξεχέχοπτο μὲν... ἀπεσβήχει. Amyot: «Adonc se diminus zrarde- 
ment la fierté des Atheniens, et ne prescha plus Demusth-n-s ο mm- il 
avait accoustumé.» — C'est par erreur qu'on Jit dans certains d.ction- 
naires: „Inuooderns caeafnxe, Plut. Démosthene s'était éteint. c'ext-a-ire 
était mort.» 

B. K«9' αὐτούς (per se), seuls, à eux seuls. 

9. Tuy πολιν ἀπέβαλον. La destruction de Thèbes par Al-xardre. qm 
suivit de trés pres le soulèvement de cette ville, eut lea en oct bre 335 
av. J, C. 

10 ᾿ 4πεστώλη .. . . πρὸς ᾿Αλέξανδρον. Plutarque commet iei ane erreur 
de date: cette ambassade fut envoyée à Alexandre avant, et non pas apres 
la prise de Thèbes. 

11, Too Αιϑιιρῶγος, montagne de la Béotie, reu éloignée des frontieres 
de l'Attique. 

12, dreyoonaer ὀπίσω καὶ τὴν πρεσβείαν agrzsy, CE Eschine (Contre 
Ctesiphon 161): Aci τοῦ vec νγέσχου (cf. la note 2du pres. eap. rro τρΏτον 
utoouwyükytos εἰκόνος, ἐπειδὴ περὶ Θήβας ny 10 Groerodédoy, aosadeurrs 
ny rumy χειροτογη εἰς (ὁ .fyuvadérns), αποῦδρας ἐσ usgoc τος Aceroerx 
NAAV vaonıofıpas, XER. 

14, Idousrecs. Voyez la note 17 du chap. xv. 

14. ως. Voy. la note 4 du chap. xix. 

9^. Πολύευκτον, Voy. la note 5 du chap. x. 

16 Lysedeny. Ephialte, ami politique de Demosthene fil ue faut pas le 
confondre avec son homonyme, le contemporain de Fericies, qui a ete 
noie plus baut au chap. XIV), est peut-etre le meme personnage qui 
joua nn pen plus tard un role actif dans la defense d Halicarnasse contre 
Alecandre, | . 

11, freovoyor, Lycurgue, fils de Lycophron. du deme de Beutades. (un 
den dit grands orateurs attiques, le seul des bommes pulitiques eminente 
de ce tempela qui descendit d'une antique et nebie famine athenienne: sa 
généalogie remontait au heros Boutes, descendant vu tls d Erechihee, 
eb sl était un de ceux qui portaient le nom à'Etehoutudes. li doit etre 
né vere 490: ne s'occupa activement de la politique extertenre qu apres 
Chevonte (334 av. J. C.); pendant douze ans à partir de cette meme an- 
il fut lo véritable ministre des finances de [a repubitque atnenicnne. 
Ib prot une grande part aux travaux pubes qui furent etfectues de son 
lamps  Atbenes; Administrateur intere. sortit vietorieux de tous les 
procea que ui furent intentes. „N fut lui-mème un aceusateur ae 
loulou les fois que l’interet de l'Etat lui parut en jeu, Uu ia appee le 
(tan d Athenee, Nous avons conserve de iut l'accusation euntre Leocrate. 
nerchand albenen qui s'était entut de sa pPairte a là nouvelle de [a de- 


nen, 


Amm o oa m mE m E πα ee Ee — 
n 
1 , 


PLUTARQUE, VIE DE DEMOSTHENE 359 


μωνα(9), Καλλισθένην (0) Χαρίδημον(”1), Ὅτε καὶ τὸν περὶ τῶν 
προβάτων λόγον ὁ SnunoFeryg προσῆψε τῷ δήμῳ ἃ τοῖς λύκοις 
τοὺς κι'νας ἐξέδωχε, καὶ διηγούμενος αὐτὸν μὲν εἴκασε καὶ τοὺς 
σὺν αἰτῷ κυσὶν ὑπὲρ τοῦ δήμου μαχομένοις, τὸν δ᾽ ᾿Αλέξανδρον 
Ἡαχεδόνα μονόλυκον (22) προσηγόρευσεν. “Ete Ò «ὥσπερ» ἔφη 
«τοὺς ἐμπόρους ὁρῶμεν otuv ἐν τρυβλίῳ δεῖγμα πιεριφέρωσι, δι’ 
ὀλίγων πυρῶν τοὺς Ιιολλοὺς πωιράσκονιας, οὕτως ἐν ἡμῖν har- 
ϑάνετε πάντας αὑτοὺς σινεκδιδόντες.» Ταῦτα μὲν οὖν ᾿4ριστό- 
Bovlog ὁ Κασσανδρεὺς(53) ἱστόρηκε. Βουλειομένων δὲ τῶν {9η- 
ναίων καὶ διαπορούντων ὁ ./γμιάδης λαβὼν (33) πέντε τάλαντα 
παρὰ τῶν ἀνδρῶν «ὠμιολόγισε πρεσβείσειν καὶ δεήσεσϑαι τοῦ 
βασιλέως ὑπὲρ αἰτῶν, εἴτε τῇ φιλίᾳ πιστείων, εἴτε προσδοκῶν 
μεστὸν εὑρύσειν ὥσ:τερ λέοντα φόνου κεκορεσμένον. ᾿Επεισε δ' 





route de Chéronée, et, aprés cette coupable désertion, s'était risqué à y 
revenir six ans plus tard, lorsque tout était rentré dans le calme. Lycur- 
gue mourut en 324. 

18. Moigoxiée. Voy. la note 17 du chap. χι. 

19. <fnuwve. Sur Démon, voy. le chap. xxvir. 

20. Καλλισϑένην. Le nom de Callisthène se lit à plusieurs reprises dans 
les discours de Démosthène. On manque de renseignements sur cet homme 
politique. 

21. Χαοίδηιιον. Charidéme, d'Orée (Eubée), chef de bandes mercenaires 
qui fut d'abord au service des ennemis d’Athènes, puis à celui d’Athénes 
méme, est peut-étre identique au Charidéme dont il est ici question. Sur 
celui-ci, voyez, en tout cas, le passage d’Eschine cité note 4 du chap. xxi. 
Alexandre consentit à ce que les Athéniens ne le lui livrassent pas, et 
n'exigea que son bannissement. Charidéme se rendit auprès de Darius, qui, 
après l'avoir d'abord bien accueilli, finit, à la suite de certaines intrigues, 
par le faire mettre à mort (333 av. J. C.). — Ailleurs (Vie de Phocion, 
xvi) Plutarque, mentionnant trois ou quatre des orateurs désignés par 
Alexandre, cite parmi ceux Hypéride, ici oinis. 

22. Μακεδόνα uorokvxor. Démosthène appelait Alexandre le loup solitaire 
de Macédoine. — «Alias vocantur μογοπεῖραι et morior, genus luporum 
sevissimum et immansuetum, qui non, ut ceteri, turmatim, sed seorsim 
predam venantur. 4 ρώποφα)οὔσι μᾶλλον of μογοπεῖραι τῶν λύκων (Aristot. 
Histor. animal. lib. VIII, chap. v).» 

33. Aorstopfovdos ὁ Keaocrdoses. Aristobule écrivit, dans sa vicillesse, 
à Cassandrie, ville fondée en 315 sur l'emplacement de l'ancienne Potidée, 
dans la presqu'ile de Palléne (Macédoine), une histoire d'Alexandre à partir 
de la bataille d'Ipsus, dans laquelle il s'était attaché surtout à exposer la 
géographie physique et à décrire les mceurs des pays conquis par Alexandre; 
il avait fait avec lui la campagne de l'Inde. Aristobule est une des deux 
principales sources d’Arrien dans son Anabase. 

24. Aeduy, c'est-à-dire ayant accepté. 
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» - xus .ιαρτττσατο τοὺς ἄνδρας (59 ὁ Φωκίων (21) καὶ διήλ- 


cre «uf DEP TOLY. 


CHAPITRE XXIV. 


. M) , , 3 z 
-teavtoveog δὲ «4λεξανδρου, μεγάλοι μὲν ησαν οὗτοι(1), ta- 
3 ve ο , φ > - 
ou” sugattev(?) ὁ Δημοσθένης. Κινουμένῳ δ' Ayıdı τῷ 
rover Jguyca συνεκινήθη πάλιν, εἶτ᾽ ἔπτηξε, τῶν μὲν AIr- 


των οὐ συνεξαναστάντων, τοῦ δ᾽ Ayıdog πεσόντος καὶ τῶν 
εκευαιμονίων συντριβέντων (3). 

"inge δὲ τότε καὶ ἡ περὶ τοῦ στεφάνου γραφὴ κατὰ 
Ltrucgurtog, γραφεῖσα μὲν() ἐπὶ Χαιρώνδου ἄρχοντος μικρὸν 
usw τῶν Χαιρωνικῶν, κριϑεῖσα δ᾽ ὕστερον ἔτεσι δέκα ἐπ᾽ 
ἐριυιοφώνιος, γενομένη δὲ ὡς οὐδεμία τῶν δημοσίων περι- 


dy, "Ene, sous-entendu τὸν 4λέξανδρον. 

ο. ‘lapninocro τοὺς ἄνδρας, obtint la grace des orateurs. — Justin 
NÉ, à) resume ainsi toute l'affaire: «Bellum deprecantibus ita demum re- 
Meus w wacores et duces, quorum fiducia totiens rebcllent, sibi dedantur 

«o res deducta est ut, retentis oratoribus, duces in exilium agerentur >. 
do 0 Φωκέων. Plutarque raconte ces evenements avec plus de détail 
daas a Pre de Phocion (chap. xvii). Alexandre, y est-il dit, tourna le dos 
wux meimuers ambassadeurs athéniens. Mais, une seconde ambassade con- 
ue Dar Phocion lut avant été envoyée, il la recut mieux, en considération 
rainne quo. sou père avait toujours professée pour cet homme d'État: 
Procion obtint la grace des orateurs. 
un. XALVIL Octor, c'est-à-dire Phocion et Démade. | 
> Pace (Comme serait ταπειγῶς) ἔπραιτεν, était humble, abaissé; 
eov teint fort bas,» dit Amyot. 

u toe δ) “ios... . συντριβέντων. Agis III, élu roi de Sparte en 
wwe uv. δ. C, fit alliance avec la Perse, lorsque Alexandre eut pénétré 
un Va cn 333: opéra d'abord sur les côtes d'Asie Mineure et en Crète 
re lea Macedontens, puis revint ouvrir la campagne contre eux en 
ἐντός au commencement de 330; remporta d'abord des succès, gagna 
nosque tout. le Peloponnese à sa cause, moins Mégalopolis, devant laquelle 
load le udge Antpater, lieutenant. d'Alexandre, descendit dans le Pé- 
ogenuacwe à la tète de 40 000 hommes, et défit Agis (été 330). Du cóté 
des Lacedemunicus, 2300 hommes et Agis lui-même périrent dans cette 
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LH TOP τοῦ gréqg «rovc. FOREN χατα Krna ortos. Ctésiphon avait pro- 


de recompenser les services rendus par Démosthène à PEtat en lui 
Αννας une couronne dor. Eschine attaqua l’auteur de cette propo- 
un du pretendent portée contrairement à la légalité. Cette accusation 
anc depesce plus d'un an apres la bataille de Chéronée, mais avant la 
cated de Pa ropes seus Varchonte Phrynichos, en 337-336 av. J.C. (et non, 
quo Diurarque seus l'archonte Chwrondas, c.-à-d. l’année d'avant). 
nv donna pas suite tinmediatement.. Il la reprit sous l'archonte 
μι, on 0-42 Qu voit que ἔτεσι δέχα est une façon de parler 
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βόητος (5) δια τε τὴν δόξαν τῶν λεγόντων xai τὴν τῶν δικαζόντων 
εὐγένειαν, ot τοῖς ἐλαύνουσι τὸν Δημοσϑένην τότε πλεῖστον òv- 
ναμένοις καὶ μαχεδονίζουσιν οὐ προήκαντο τὴν κατ’ αὐτοῦ ψῆ- 
φον(ϑ), ἀλλ᾽ οὕτω λαμπρῶς ἀπέλυσαν, ὥστε τὸ πέμπτον μέρος 
τῶν ψήφων -4ἰσχίνην μὴ ueralaßeiv(T). ᾿Εκεῖνος μὲν οὖν ἐκ τῆς 
πόλεως εὐϑὺς qQxev ἀπιὼν καὶ περὶ Ρόδον καὶ Ἰωνίαν σοφισ- 
τεύων(8) κατεβίωσε. 


CHAPITRE XXV. 


Mer’ ov πολὺ δ᾽ “Agnadog(!) ἠκεν ἐξ *Auiag εἰς ᾿4θήνας ano- 
doàs ᾿Αλέξανδρον, αὑτῷ τε meaypata συνειδὼς ττονηρὰ δι’ ἀπι- 
στίαν, κἀκεῖνον, ἤδη χαλετὸν ὄντα τοῖς φίλοις, δεδοικώς. Karta- 
φυγόντος δὲ πρὸς τὸν δῆμον αὐτοῦ καὶ μετὰ τῶν χρημάτων καὶ 
τῶν νεῶν αὑτὸν παραδιδόντος, οἱ μὲν ἄλλοι ῥήτορες εὐϑὺς èno- 
φϑαλμιάσαντες aeos τὸν πλοῦτον ἐβοήϑουν καὶ συνέπειϑον τοὺς 
᾿αϑηναίους δέχεσϑαι καὶ σώζειν τὸν ἱκέτην. ‘O δὲ :Λημοσϑένης, 
πρῶτον μὲν ἀπελαύνειν συνεβούλευε τὸν “αρπαλον, καὶ φυλάτ- 
τεσθαι μὴ τὴν πόλιν ἐμβάλωσιν εἰς πόλεμον ἐξ οὐκ ἀναγκαίας 
zai ἀδίκου προφάσεως (3) ' ἡμέραις δ᾽ ὀλίγαις ὕστερον, ἐξεταζομέ- 
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5. Γενομένη δὲ ὡς ovdeute τῶν δηιιοσίων περιβόητος. «Beaucoup d'auteurs 
parlent du retentissement extraordinaire de cette cause. Cicéron avait 
traduit (librement, non ut interpres, sed ut orator) en latin les deux ha- 
rangues d'Eschine et de Démosthéne, mais il ne nous en reste que la belle 
préface du traducteur, sous le titre: De optimo genere oratorum.» 

6. On interprète ainsi ces mots: «Tyv κατ αὐτοῦ impor est dit avec 
concision pour ov moonzavro (de προΐημι) τὴν ψῆφον ὥστε yeréadcr κατ) 
αὐτόγ.» 

. Τὸ πέμπτον μέρος τῶν anger Αἰσχίνην μὴ μεταλαβεῖν. L'accusateur 
m ne réunissait pas au moins la cinquiéme partie des voix en sa faveur 
était frappé d'une amende de 1000 drachmes, et déchu du droit d'intenter à 
l'avenir aucune autre accusation. 

8. Soprarevey, enseignant la rhétorique. 

Ch. XXV]. 1. Apauhos. Diodore de Sicile, xvi, 108: Apnahos δὲ τῶν ἐν 
Βαβυλῶνι ϑησαυρων zei τῶν 2006090 THY φυλακὴν πεπιστευιμέγος, ἐπειδὴ 
τίχιστα ὦ βασιλεὺς εἰς τῆν uv Suny ἐστράτευσεν, «πέν a) THY ἐπάνοδον αὐτοῦ, 
δοὺς δ᾽ αὐτὸν εἰς organ, .... πολλὰ της γάζης «χρατεστάταις ἠδογαῖς zat- 
«γήλωσεν εν. Τοῦ ο) 4λεξώωδρου μετὰ τὴν ἐς ᾿Ινϑῶν ἐπάνοδον πολλοὺς 
των σατοκπὼν χετηγορη! ὑέντας ἀνελόντος, φοβηθεὶς τὴν τιιωρίαν, καὶ 
συσκευασιέιεγος ἀργυρίου μὲν τάλαντα πεντακισχίλια , μισώ οφ όρους 6) 
Monica ἐξακισχιλίου e (tz ror ix τῆς σίας χαὶ χιτέπλευσεν εἰς την Arx. 
Ovdevos Jj αὐτῷ προπέχοντος, τοὺς μὲν μισύήλοᾳ ogous «nune περὶ Ταίναρον 
τῆς 4ακωγικῆς, αὐτὸς δὲ μέρος τῶν χρημάτων ἀγαλεβὼν ἱκέτης ἐγ έγετο τοῦ 
δήμου. 

2. Πρόφασις passe quelquefois du sens de prétexte à celui de motif. 
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CHAPITRE XX. 


Ταῖτα μὲν οὖν ὅπως ἔχει, διαιτῆσαι yodenov’ ὁ δὲ {ημοσθένης 
λέγεται τοῖς τῶν Ἑλλήνων ὅπλοις ἐκτεθαρρηκὼς, καὶ λαμπρὸς 
ὑπὸ ῥώμης καὶ προθυμίας ἀνδρῶν τοσούτων προκαληυμένων 
τοὺς πολεμίους αἰρόιιενος(1), οὔτε χρησμοῖς ἐᾶν προσέχειν (3) οὔτε 
μαντείας ἀκοίειν, ἀλλὰ καὶ τὴν Πυθίαν ὑτονοεῖν we φιλιππίζοι- 
σαν (ὃ), ἀναμιμνήσκων ᾿Επαμεινώνδοι (3) τοὺς Θηβαίους xai Hegt- 
κλέους τοὺς -αϑηναίους, ὡς ἐκεῖνοι τὰ τοιαῖτα πάντα δειλίας 
ἡγούμενοι προφάσεις ἐχρῶντο τοῖς Λογισμοῖς (5). 

Méxoe μὲν οὖν τούτων ave ἦν ἀγαϑός᾽ ἐν δὲ τῇ μάχη καλὸν 
οὐδὲν οὐδ' ὁμολογούμενον ἔργον οἷς εἶπεν ἀποδειξάμενος yeto 
Azo» τὴν τάξιν, ἀποδρὰς αἴσχιστα καὶ τὰ onda ῥίψας(6), οὐδὲ 
τὴν ἐπιγραφὴ» τῆν ἀστείδος, ὡς ἔλεγε Πυϑέας, αἰσχινϑεὶς, ἐπιγε- 
γραμμένην χρυσοῖς »ράμμασιν ATAOHITYXHI(?). 

Παραυτίκα μὲν οὖν ἐπὶ τῇ νίκῃ διὰ τὴν χαρὰν Φίλιππος ἐξ 
βρίσας καὶ κωμάσας ἐπὶ τοὺς νεκροὺς us ey (5) nde τὴν ἀρχὴν 


Ch. XX.] 1. ααμπρὸς... αἰρόμενος, c'est-à-dire αἰρόμενος (ὥστε) Leung 
(εἶναι). 

2. Προσέχειν (sous-entendu τὸν vovr), faire attention à. 

8. Την Ilvÿiay ὑπονοεῖν ὡς φιλιππίξζουσαν. Plutarque résume ici le pas- 
sage d'Eschine, contre Ctésiphon, § 130, qui commence ainsi: ‘Ad’ ov 
προὔλεγον, οὐ προσήμαινον ἡμῖν of ϑεοὶ φυλάξασθαι xtÀ., et qui se termine 
par ces mots: «Τημοσϑένης δὲ ἀντέλεγε φιλιππίζειν τὴν ΙΤυϑίαν γάσχων. 

4. Ἐπαμεινώνδου. Épaminondas, le plus grand général et homme d'État 
de l'histoire de Thébes, mort à Mantinée, au milieu de la victoire qu'il rem- 
portait sur les Lacédémoniens, en 362 av. J. C., âgé d'environ 46 ans. 

5. 'Aveuiuvgaxav . . . . ἐχρῶντο τοῖς λογιαμιοὺς. «En leur remonstrant 
comme ces deux grands personnages là avoient tousjours estimé que telles 
prophéties n'estoient autre chose que couverture de belle couardie, et 
que sans y avoir esgard ilz avoient tousjours fait les choses qu'ilz voyoient 
estre a faire par raison. 5 (Amyot.) 

6. ΛΙέχρι μὲν οὖν... . καὶ τὰ ὅπλα ῥίψας. Cf. Eschine, contre Ctésiphon, 
§ 253, en arlant de Démosthéne: "Arno ῥήτωο, ὁ πάντων τῶν χαχῶν αἴτιος, 
ἕλιπε τὴν ἀπὸ στρατοπέδου τάξιν. Ambassade, § 148: Ἐγοάφης λιποταξίου, 
xc τὸν yocipiutvoy Nixodnuoy τὸν Ayıdyaov χοήμασι πείσας ἐσώθης. 

T. αγαϑῇ τύχη, formule de bon augure, qu'on gravait souvent, entre 
autres usages, en téte des décrets du peuple à Athénes. On peut en rap- 
procher la formule latine: Quod felix faustumque sit. 

8. Παραιτίχα μὲν ory... . μεθύων. Deux traditions avaient cours dans 
l'antiquité sur l'attitude de Philippe aprés la victoire de Chéronée. Dio- 
dore et autres auteurs rapportent aussi celle dont Plutarque se fait ici 
l'écho. L'autre, représentée pour nous par Élien et Justin, remonte à 
Théopompe, qui avait retracé l'histoire de ces temps sous le jour le plus 
favorable à Philippe: Ita vicit ut victorem nemo sentiret; . .. atque ita 
inter tacitam laetitiam et dolorem hostium temperavit, ut neque apud suos 
exultasse neque apud victos insultasse videretur. (Justin, IX, 4.) 
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τοῦ «4ημοσθένους ψηφίσματος (°?) πρὸς πόδα διαιρῶν(10) καὶ 
ἐποκρούων(1)" 


{ημοσθένης «{ημοσθένους Παιανιεὺς tad’ εἶπεν (11). 


Ἐκνήψας δὲ καὶ τὸ μέγεθος τοῦ περιστάντος αὐτὸν ἀγῶνος ἐν 
νῷ λαβὼν, ἔφριττε τὴν δεινότητα καὶ τὴν δύναμιν τοῦ ῥήτορος, 
ἐν μέρει μικρῷ μιᾶς ὑμέρας τὸν ὑπὲρ τῆς ἡγεμονίας καὶ τοῦ σώ- 
µατος (18) ἀναρρῖψαι (13) χίνδυνον ἀναγκασϑεὶς ὑπ᾽ αὐτοῦ. 

«ἵκετο δ᾽ ἡ δόξα μέχρι τοῦ Περσῶν βασιλέως" xaxeivog ἔπεμψε 
τοῖς σατράπαις ἐπὶ ϑάλασσαν(15) γράμματα καὶ χρηματα(10) Anuo- 
σϑένει διδόναι κελεύων καὶ προσέχειν ἐκείνῳ μάλιστα τῶν ' EA- 
λήνων, ὡς περισιάσαι δυναμένῳ καὶ κατασχεῖν ταῖς “Ἑλληνικαῖς 
ταραχαῖς τὸν Moxedova. Ταῦτα(1) μὲν οὖν ὕστερον ἐφώρασεν 
᾿Αλέξανδρος, ἐν Σάρδεσιν ἐπιστολάς τινας ἀνευρὼν τοῦ 4ημοσόέ- 
νους καὶ γράμματα τῶν βασιλέως στρατηγῶν», δηλοῦντα τὸ πλῆϑος 
τῶν δοϑέντων αὐτῷ χρημάτων(19), 


CHAPITRE XXI. 


Τότε δὲ τῆς ἀτυχίας (1) τοῖς “Ἕλλησι γεγενημένης οἱ μὲν ἀντι- 
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9. Tov «4ημοσδένους ψηφίσματος. Il s’agit du décret, voté par le peuple 
sur la proposition de Démosthéne, qui déclarait la guerre à Philippe. 
Voyez Démosthéne, Couronne, § 179. 

10. Πρὸς πόδα διαιρῶν, ad pedem dividens, en le scandant. 

ll. "Ὑποχρούων, en battant la mesure. (Les vers grecs ou latins se 
récitaient en cadence.) Comparez l'expression de Sénéque: pedem supplodere. 

12. «Πηαοσίλένης . . . . εἶπεν, Ces mots se trouvent former un vers iam- 
bique tétramétre catalectique. 

13. Tov σώματος, le corps, c'est-à-dire la vie. 

14. {ναροῖιδαι. Pour le sens de ce mot, comparez la traduction que 
donne Plutarque de la parole de César au passage du Rubicon: Ανερρίφϑω 
χυβος (Plutarque a adopté la variante jacta alea esto). 

15. ‘Ent ὑάλασσαν dépend directement de ἔπεμψε (non de τοῖς outoa- 
mas). Entendez: à la côte d'Asie Mineure. Les satrapes de cette région 
s'appelaient of ἐπὶ ϑελάττη σατράπαι. 
un Γράμματα xà χρήματα sert à la fois de régime à ἔπεμψε οἱ à di- 

ογαι. 

17. Ταῦτα, ces choses-la, cette affaire. 

18. «{Πηλυῦντα τὸ πλῆθος τῶν δοθέντων αὐτῷ yonuctwy. On voit par Phi- 
lostrate (Vies des sophistes, p. 538) que les rhéteurs grecs avaient tiré de 
cette tradition deux matières de discours: 1° Anucdns ἄγε ἐπὶ τὸν dn- 
µοσφένην ταλάντων πεντήκοντα δωροδοκίαν, ὡς “Adhescvdoou τοῦτο Adnvators 
ἐκ τῶν .1ερείου λογισαῶν ἐπεσταλκοτος (Démade intente contre Demosthene 
une accusation de corruption, Alexandre ayant envoyé la preuve, extraite 
des registres de Darius, qu'il avait reçu du grand roi 50 talents); 2° Dé- 
fense de Démosthène («!ηυοσϑέγης ἐξοανύει τὴν δωροδοκίαν). 

Ch. XXI]. 1. Tis ἀτυχίας, à savoir la défaite de Chéronée. 
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CHAPITRE XX. 


~ 3 , , ~ , 
Tetra uév οὖν ὅπως ἔχει, διαιτῆσαι χαλεπόν" ὁ δὲ duod: 
λέγεται τοῖς τῶν Ἑλλήνων ὅπλοις ἐκτεϑαρρηχώς, καὶ laun 
ὑπὸ ῥώμης καὶ προθιυµίας ἀνδρῶν τοσούτων προκαλοιµι 
` , , >» ~ ~ é 
τοὺς πολεμίους atgouevoc(1), ovre χρησιμιοῖς ἐᾶν προσέχει» (3) 
, 2 , s M ` , - 
μαντείας ἀκοίειν, ἀλλὰ καὶ τὴν Πυϑίαν trovosiv òs quina 
(3) > dM 'E. 170 ,(4 ο Or J Lx M 
gav(*), ἀναμιμνησχων Ἐπαμεινων ου (3) τοὺς Θηβαίους xai 
, , € -Ἔ ~ , 
κλέους τους ᾿αϑηναίους, ὡς ἐχεῖνοι τὰ τοιαῖτα πάντα ὁ 
€ , ΄ - ~ -Ἔ 
1)γουύμενοι προφασεις ἐχρῶντο τοῖς λογισμοῖς (5). 
Mé 1 3 , > A 3 > 90 z 9 δὲ ~ , κ 
Mexer μὲν ovv τούτων ἄνηρ ἣν ἀγαθὸς " ἐν δὲ τῇ nay; 
οὐδὲν οὐδ᾽ ὁμολογούμενον ἔργον οἷς εἶπεν ἀποδειξάμενος 
x ` > ` , , 
Unwv τὴν τάξιν, απιοδρας αἴσχιστα xoi τὰ ὅπλα ῥίψας(' 
` 3 \ ~ 2 , € »» , ? ` 
την ἐπιγραφην τῆν ασπίδος, ως έλεγε Πυϑέας, αἰσχυνϑει. 
γραμμένην χρυσοῖς 7ράμμασιν ATAOHITYXHI(). 
3 
Παραυτίκα μὲν ovy ἐπὶ τῇ νίκῃ διὰ τὴν χαρὰν Φίλιπ 
βρίσας καὶ κωμάσας ἐπὶ τοὺς νεκροὺς μεϑίων(8) nde 





Ch. XX.] 1. Acunoös.... αἰρόμενος, c'est-à-dire αἱρόμενος (ὦ. 
(εἶναι). 

2. Προσέχειν (sous-entendu τὸν νοῦν), faire attention à. 

8. Την Πυϑίαν ὑπογοεῖν ὡς φιλιππίζουσαν. Plutarque résun 
sage d'Eschine, contre Ctésiphon, § 130, qui commence ai 
προὔλεγον, οὐ πρυσή κα αι}Ον ἡμῖν of ϑεοὶ φυλώξασϑεα χτλ., οἱ η 
par ces mots: «Τημοσϑένης δὲ ἀντέλεγε φιλιππίζειν τὴν Musi 

4. Ἐπαιεινώνδου. Epaminondas, le plus grand général et 
de l'histoire de Thébes, mort à Mantinée, au milieu de la vict 
portait sur les Lacédémoniens, en 362 av. J. C., âgé d'en 

5. ᾽ανειιαγήσχων.. .. ἐχυῶντο τοῖς λογισμοῖς. «En le 
comme ces deux grands personnages là avoient tousjours e 
prophéties n'estoient autre chose que couverture de be! 
que sans y avoir esgard ilz avoient tousjours fait les choses 
estre a faire par raison.» (Amyot.) 

6. ΛΙέχρι μὲν οὖν... . καὶ τὰ ὅπλα ῥίψας. Cf. Eschine. 

§ 253, en arlant de Démosthéne: "Arno órroo, ὁ πάντων 
ἔλιπε τὴν «ad στρατοπέδου rer. Ambassade, 5 148: E: 
xe τὸν γραψάμενον Νιχόδηιον τὸν Ayıdraor χοήμασι a 

7.” Ay«t) τύχη, formule de bon augure, qu'on gra: 
autres usages, en téte des décrets du peuple à Athènes 
procher la formule latine: Quod felix faustumque sit. 

8. Παραυτίκα μὲν ovv... . μεϑύων, Deux traditions 
l'antiquité sur l'attitude de Philippe aprés la victoire 
dore et autres auteurs rapportent aussi celle dont F 
lécho. L'autre, représentée pour nous par Elien ο 
Théopompe, qui avait retracé l'histoire de ces temps 
favorable à Philippe: Ita vicit ut victorem nemo sen: 
inter tacitam laetitiam et dolorem hostium temperavit, 
exultasse neque apud victos insultassc videretur. (Just 
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Aextos(!®) καίτοι φησὶν Ἰδομενεὺς(1 παρὰ τριάκοντα (16) μόνας 
τὸν Αἰσχίνην ἀποφυγεῖν. "AM οὐκ ἔοικεν οὕτως ἔχειν τἀληϑὲς, 
εἰ δεῖ τοῖς περὶ τοῦ στεφάνου γεγραμμένοις ἑκατέρων (19) λό- 
yous τεκμαίρεσθαι. [Μέμνηται γὰρ οὐδέτερος αὐτῶν ἐναργῶς οὐδὲ 
τρανῶς ἐκείνου τοῦ ἀγῶνος ὡς ἄχρι δίκης (50) προελϑόντος. Tarti 
μὲν οὖν ἕτεροι διακρινοῦσι μᾶλλον. 


CHAPITRE XVI. 


€ ` ~ ρ , ` 1 2» M - 
H δὲ του «ημοσθένους πολιτεία φανερά μὲν ἦν ἔτι xai τῆς 
ειρήνης υπαρχούσης, οὐδὲν ἑῶντος(1) ἀνεπιτίμητον τῶν πραττο- 
μένων ὑπὸ τοῦ Maxsdóvog, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ἑκάστῳ(5) ταράττοντος τοὺς 
» , 4 , ` M » ` ` ` 
-««ϑηναίους καὶ διακαίοντος ἐπὶ τὸν ἄνϑρωπον. Mo καὶ παρὰ 
Φιλίππῳ πλεῖστος ἦν λόγος αὐτοῦ (3)' καὶ ὅτε πρεσβεύων δέκα- 
4 ὲ , , 5 » N ς _» ς , 

t0¢(4) nxev εις [Μακεδονίαν(δ), nxovos μὲν ἁπάντων ὁ Φίλιππος, 
> - 4 N , 2 , x N 2 ΄ , 6 

αντεῖπε δὲ ueta πλείστης ἐπιμελείας πρὸς τὸν ἐκείνου λὀγο»(ϐ) 
Οὐ μὴν ἔν γε ταῖς ἄλλαις τιμαῖς καὶ φιλοφροσύναις ὅμοιον αὐτὸν 
τῷ 4ημοσθένει παρεῖχεν, ἀλλὰ καὶ ττροσήγετο τοὺς περὶ Ai- 


16. 'O dà κατ’ Αἰσχίνου... « λέλεκται. On admet aujourd'hui que le 
procès de l'Ambassade a été plaidé: et cela, en 944-949. Démosthène ac- 
cusait Eschine d'avoir trahi ses devoirs d'ambassadeur (παραπρεσβείας), 
s'étant vendu à Philippe. L'ambassade dont il s'agit est celle qui partit 
d'Athénes le 3 du mois de munychion (avril) 346 pour recevoir le ser- 
ment de Philippe qui devait consacrer la Paix dite de Philocrate. 

17. ᾿Ιδομενεύς. Idoménée. de Lampsaque, élève et ami d'Épicure (lequel 
est mort en 270 av. J. C.). 

18. Παρὰ τριάχοντα μόνας, sous-entendu ψήφους, 

19. ᾿Εκατέοω», Démosthéne et Eschine. 

20. Atzns, le tribunal. En français: venir à l'audience. 

Ch. XVI]. 1. Οὐδὲν ἑώντος. Sous-entendez, pour faire la construction, 
πολιτεία ovau devant οὐδὲν ἑῶντος. | 

2. Ἐφ’ ἑχάστῳ, à propos de chaque chose, c'est-à-dire à propos de tout. 

8. Ην λόγος αὐτοῦ. On dit indifféremment λόγος ἐστί τινος ou ἐστὶ περὶ 
τινος, il est question de quelqu’un. 

4. déxaros, lui dixième: c’est-à-dire qu'il fit partie d'une ambassade 
composée de dix députes. | 

5. Hxev els Maxedoviav. Il s'agit de l'ambassade qui prépara la Parr 
de Philocrate et qui se rendit en Macédoine tout au commencement de 
l'an 846 av. J. C. 

6. Πρὸς τὸν ἐχείνου λόγον. Eschine, dans le discours sur l'Ambassade, 
85 37-38, dit justement tout le contraire: Ὡς d? Πλδομεν καὶ ἐκαδεζυμεθα, 
ἐξ ἀρχῆς πρὸς ἕκαστον τῶν εἰρημένων ἐνεχείρει τι λέγειν ὁ Φίλιππος, πλείστην 
δὲ εἰκότως ἐποιήσατο διατριβὴν moos τοὺς ἐαοὺς ἑλόγουε"..... προς δὲ 
«Τηιοσθέγην τὸν οὕτω χαταγελάπτως ἁπαλλαζαντα ovd’ ὑπὲρ ἑνὸς, οἶμαι, dit- 
λέχϑη. C'est à croire que Plutarque, ayant ce passage dans l'idée, a, par une 
faute de mémoire, transporté à Démosthéne ce qu'Eschine disait de 
lui-même, 


r er 


PLUTARQUE, VIE DE DEMOSTHENE 847 


σχίνην (1) καὶ Φιλοκράτη»(ϐ) μᾶλλον. Ὅϑεν ἐπαινούντων ἐκείνων 
x , € ν , n LY 4 > ~ 

τον Φίλιπτο»ν, ὡς καὶ λέγειν δυνατώτατον καὶ κάλλιστον ὀφϑῆναι 
ν ρ ~ , > , , , 

καὶ νὴ dia συμπιεῖν ἱκανώτατον, ἠναγκάζετο βασκαίνων ἐπισκώπ- 

τειν, ὡς τὸ μὲν σοφιστοῦ, τὸ δὲ γυναικός, τὸ δὲ σπογγιᾶς εἴτ(ϑ), 

’ 4 » 
βασιλέως δ᾽ οὐδὲν ἐγκωμιο» (19). 


CHAPITRE XVII. 


Ἐπειδὴ δ’ εἰς τὸ πολεμεῖν ἔρρεπε τὰ πράγματα, τοῦ μὲν Φι- 
λίππου μὴ δυναμένου τὴν ἡσυχίαν ἄγειν, τῶν ð ᾿{ϑηναίων ἐγει- 
ρομένων ὑπὸ τοῦ .Ιημοσϑένους, ττρῶτον μὲν εἰς Εὔβοιαν ἐξώρ- 
µησε τοὺς ᾿αϑηναίους καταδεδουλωμένην ὑπὸ τῶν τυράννων 
Φιλίππῳ (1) ' καὶ διαβάντες, ἐκείνου τὸ ψήφισμα γράψαντος, ἐξή- 
laca» τοὺς Πακεδύνας (3). Asuregov δὲ Βυζαντίοις ἐβοήϑησε καὶ 


7. Τοὺς περὶ Αἰσχίνην. Οἱ περί τινα, pour désigner la personne seule 


dont le nom suit περί, est un hellénisme fréquent chez les auteurs de la 


décadence. La nuance du grec ici peut être conservée à peu prés en 
francais: les Eschine et les Philocrate (Eschine, Philocrate et les autres 
de leur parti). 

8. Καὶ Φιλοκράτην. Philocrate, du déme d'Hagnonte (4yrovs, en Attique), 
orateur influent du parti macédonien, de mœurs décriées. C’est sur sa 
roposition que les Athéniens entamérent en 346 des négociations avec 
hilippe en vue de la paix. Le traité qui en résulta porte son nom. 

9. Τὸ δὲ σπογγιᾶς εἴη. Là encore Plutarque semble se souvenir vaguement 
et inexactement de deux passages du plaidoyer d'Eschine dans l'affaire de 
lAmbassade. Celui-ci raconte (SS 51-52), que, Ctésiphon ayant dit de 
Philippe dans l'assemblée du peuple, au retour de la premiére ambassade, 
qu'il était beau, doué d'une excellente mémoire et habile à parler, enfin 
bon buveur, Démosthéne s'était inscrit en faux contre ce témoignage; 
puis, au S 112, que Démosthéne, lors de la seconde ambassade, cherchant 
à se faire valoir auprés de Philippe, aprés avoir exposé ses titres à la 
reconnaissance de Philippe, voulut pallier l'impolitesse qu'il avait commise 
dans l’occasion qu'on vient de dire, en s'adressant à Philippe dans les 
termes que voici: Οὐχ εἶπον ὡς καλὸς εἰ) γυνὴ γὰρ τῶν ὄντων ἐστὶ χάλ- 
στον’ — οὐδ’ ὡς δεινὸς συμπιεῖν, σπογγιᾶς τὸν ἔπεινον ὑπολαμβάνων toù- 
τον εἶναι" — οὐδ᾽ ὡς μνημονιχὸς cl, σοφιστοῦ τὰ τοιαῦτα νομίζων ἐργολα- 
βοῦντος ἐγκώμια εἶναι. | 

10. Βασιλέως δ᾽ οὐδὲν ἐγχώμιον. Entendez: Οὐδὲν δὲ (τούτων) ἐγχώμιον 
(εἴη) βασιλέως. 

Ch. XVII] 1. Εἰς Εὔβοιαν ἐξώομησε .... Φιλίππῳ. Dans la 8e Philip- 
pique, qui fut prononcée en 941, déjà Démosthéne attire l'attention des 
Athéniens sur le danger qui résulte pour Athénes de l'établissement de 
tyrans dévoués à Philippe en Eubée, notamment à Chalcis et à Orée. $27: 
Al δ' ἐν Εὐβοίᾳ πόλεις ovx ἤδη τυραγνοῦντα, xe ταῦτ᾽ ἐν γήσῳ πλησίον Oq- 
Boy χαὶ ᾿{9ηνῶν; Cf. plus loin, $8 33 οἱ 57 à 66, et Couronne, 8 301. 

2. 'Einlacay τοὺς Maxedoves. Plutarque se souvient ici de Démosthéne, 
Couronne, 8 87: ᾿Επειδὴ τοίνυν ἐκ τῆς Εὐβοίας ὁ Φίλιππος vy’ ὑμῶν 
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Περινδίοις ὑπὸ τοῦ ἸΜακεδόνος πολεμουμένοις, πείσας τὸν δῆμον, 
ἀφέντα την ἔχϑραν καὶ τὸ μεμνῆσθαι τῶν περὶ τὸν συμμαχικὸν 
ἡμαρτημένων ἑκατέροις πόλεμον(5), ἀποστεῖλαι δύναμιν αὐτοῖς, 
tg’ ἧς ἐσώθησαν (4). "Ἔπειτα πρεσβεύων καὶ διαλεγόμενος τοῖς “Ε}- 
λησι καὶ παροξύνων(δ), συνέστησε πλὴν ὀλίγων ἅπαντας ἐπὶ τὸν Φί- 
λιπίτον, ὥστε σύνταξιν γενέσθαι πεζῶν μὲν μυρίων καὶ πεντακι- 
σχιλίων, ἱππέων δὲ δισχιλίων, ἄνευ τῶν πολιτικῶν δυνάµεω» (9), 
χρήματα δὲ καὶ μισθοὺς εἰσφέρεσθαι τοῖς ξένοις προθύμως (1). 
Ὅτε καί (8) φησι Θεόφραστος, ἀξιούντων τῶν συμμάχων ὁρισθῆναι 
τὰς εἰσφορὰς, εἰπεῖν Κρωβύλον(5) τὸν δημαγωγὸν, ὡς οὐ τεταγ- 
μένα σιτεῖται πόλεμος (19). 

᾿Επηρμένης δὲ τῆς Ελλάδος πρὸς τὸ μέλλον καὶ συνισταμένων 
κατ έθνη καὶ πόλεις Εὐβοέων, ᾿Αχαιῶν, Κορινϑίων, Μεγαρέων, 
«Ἱευκαδίων, Κερκυραίων(1), ὁ μέγιστος ὑπελείπετο τῷ «ημο- 





ἐξηλάθη τοῖς μὲν ὁπλοῖς, τῇ δὲ πολιτείᾳ xed τοῖς ψηφίσμασι (κἄν διαρραγώσί 
τινες τούτων) ὑπ᾽ ἐμοῦ x. τ. À La campagne en Eubée dont il s'agit ici 
est la deuxiéme de celles qu’y dirigea Phocion, et doit tomber environ 
en 340 av. J. C. 

8. Περὶ τὸν συμμαχικὸν . . . πόλεμον. En 367, Chio, Byzance, Rhodes 
et Cos s'étaient détachés de l'alliance athénienne: d’où une guerre, pen- 
dant laquelle les Athéniens éprouvérent des pertes sensibles, et qui se 
termina en 355 par la reconnaissance de l'indépendance absolue des alliés. 

4. ποστεῖλαι δύνειιιν αὐτοῖς, ὑφ᾽ ης ἐσώθησαν. Demosthene, 3e Philip- 
pique, § 19-20: Οὐδὲ dox& μοι περὶ Χερρονήσου νῦν σχοπεῖν οὐδὲ Βιζαν- 
τίου, «Ad? ἐπαμῦναι μὲν τούτοις, xcà διατηρῆσαι ur τι πάϑωσι, En 810, les 
efforts de Démosthéne aboutissent à la conclusion d'une alliance entre 
Athènes, Byzance et plusieurs autres villes de l'Hellespont (Abydos), des 
îles (l'Eubée et Corcyre) et du continent (voy. note 7 du chap. xvi) 
Philippe met le siège devant Périnthe, port de la Propontide, puis si- 
multanément devant Byzance. Deux escadres envoyées successivemeut 
d'Athénes, sous le commandement de Charés et de Phocion, au secours de 
Byzance, firent. échouer la double attaque de Philippe (339). 

5. Παοοξύνων, sous- -entendu «trous. 

6. Toy πολιτικῶν δυνέμεων, c'est-à- dire, pour chaque ville, les troupes 
composées de citoyens de cette ville méme, par opposition aux mercenaires 


(ξένοι). 
7. Ἔπειτι πρεσβεύων... «τοῖς Σένοις προ. vus. Plutarque suit encore 
ici Démosthéne (Couronne, § 221): AR ὅμως ἐκ τοιούτων ἐλαττωιιάτων 


ἐγὼ συμμάχους μὲν ὑμῖν ἐποίησα Εὐβοᾶς, ᾿4χαίους, Κορινθίου S3 Θηβαίους, 
Μεγαρέας. {ευκαδίους, Λευχυυαίους (prés. page, „note 4), cy ὧν μύρια 
uiv καὶ πενταχισχίλιοι ξένοι, δισχίλιοι δ᾽ ἑππεῖς ἄνευ τῶν πολιτιχῶν Jera- 
μέων συγηχύησαν χρημάτων δ᾽ ὅσων ἐδυνήθην ἐγὼ πλείστων συντέλειαν 
ἐποίηπα. 

8. Ore καὶ, c'est dans cette circonstance que. selon Théophraste, etc. 

9. Κρωβύλον, sobriquet d’Ilögesippe: cf. l'avant-derniére note du chap. 15. 

10. Ὅτε.. .. πόλεμος, « Bellum demenso non pasci .. . Metaphora ducta 
a victu servorum, quibus singulis in singulos menses ; dabantur quatuor 
modii frumenti, idque demensum dicebatur, ut annotat Donatus ad Terent. 
Phormion., I, 1: Quod ille unciatim viz de demenso suo, etc.» 

ll. Ἐπηρμένης δὲ .. .. Κερκυραίων. Cf. la citation de Démosthène à 
la note 7 ci-dessus. 
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- ’ , , ~ 
σϑένει τῶν αγώνων, Θηβαίους πιροσαγαγέσθαι τῇ συμμαχίᾳ, 
’ ’ - 3 æ 8 ΄ 
χώραν τε σύνορον τῆς ᾿Αττικῆς καὶ δύναμιν ἐναγώνιον ἔχον- 
tac, καὶ μάλιστα τότε τῶν Ελλήνων εὐδοκιμοῦντας ἐν τοῖς 
4 j 7H δ᾽ 2 ‘0 > ` 12 , 2 f ao T ~ 
Ἴπλοις. y Ò ov ῥᾳδιον Eni(l) προσφατοις EU EQYETI HOOL τοῖς 
1 4 , , € - ’ 
περὶ τὸν Φωκικὸν πόλεμον τετιϑασευιιένους ὑπὸ τοῦ Φιλίππου 
μεταστῆσαι τοὺς Θηβαίους, καὶ μάλιστα ταῖς διὰ τὴν γειτνίασιν 
( r N ~ ~ 3 
ἀψιμαχίαις ἀναξαινομένων (13) ἑκάστοτε τῶν πολεμικῶν πρὸς ἆλ- 
γλας διαφορῶν ταῖς τεύλεσιν. 


CHAPITRE XVIII. 


Ov μὴν GAN ἐπεὶ Φίλιππος(1) ὑπὸ τῆς περὶ τὴν “αμφισσαν 
εὐτιχίας ἐπιαιρόμενος εἰς τὴν ᾿Ελάτειαν ἐξαίφνης ἐνέπεσε καὶ τὴν 
Φωχίδα κατέσχεν, ἐκπεπληγμένων τῶν ᾿4ϑηναίων καὶ μηδενὸς 
τολμῶντος ἀναβαίνειν ἐπὶ τὸ βῆμα μηδὲ ἔχοντος ὦ τι χρὴ λέγειν, 
all’ ἀπορίας οὔσης ἐν μέσῳ xai σιωπῆς, παρελϑὼν μόνος 6 My- 
μοσϑένης συνεβούλευε τῶν Θηβαίων ἔχεσθαι" καὶ τἆλλα raga- 
ὕαρρυνας καὶ μετεωρίσας, ὥσπερ εἰώθει, ταῖς ἐλπίσι τὸν δῆμον 
ἀπεστάλη πρεσβευτὴς μεθ’ ἑτέρων εἰς Θήβας. "Ere, e δὲ καὶ 
Φίλιππος, ὡς ΙΗαρσύας (5) φησὶν, ᾿Αμύνταν μὲν καὶ Κλέανδρον 
καὶ Κάσανδρον ΙΜαχεδόνας(3), Aanyny δὲ Θεσσαλὸν (4) καὶ «4ικαί- 
αρχον () ἀντεροῦντας. 

Τὸ μὲν οὖν συμφέρον οὐ διέφειγε τοὺς τῶν Θηβαίων λογισμοὺς, 


T——————————————————————————————————————————————— 


12. "Ent, à la suite de. 

13. «᾿{ναξαίνω se dit de blessures récemment fermées qu'on rouvre si on 

les frotte ou gratte (ἑαίνω).» 
, Ch. XVIII] 1. Où μὴν ἀλλ᾽ ἐπεὶ Pllinnos.... Le récit de tous ces 
evenements, qui aboutirent pour Athènes à la défaite décisive de Che- 
Tone, est raconté en détail par Démosthéne dans le discours sur la Cou- 
Tonne, 83 143-191. 

+ Μαρσύας, Marsyas, de Pella, frère d'Antigone le Diadoque, fut élevé 
avec Alexandre. I] fut l’auteur d'une histoire de Macédoine depuis les 
origines jusqu'à l'expédition d'Alexandre le Grand en Syrie, après la fon- 
dation d'Alexandrie (331 av. J. C.). A la bataille de Chypre (306), Marsyas 
commandait le centre sous Demetrius. 

9 Auuvtay .. . καὶ Kleardoor xe Κάσανδρον Muxedoves. On ne sau- 
rait dire si cet Amyntas et ce Cléandre sont les mêmes qui sont connus 
aoe compagnons d'Alexandre. On ignore quel est ce Cassandre, quil ne 
ne Pas confondre avec Cassandre (le fils d’Antipater) qui devint plus 

rd roi de Macédoine. 

4. déoyov .. . Θεσσαλόν. Cf. Démosthéne, sur la Couronne, § 295: Ἕξα- 
TCTUYTES χαὶ δικφϑείροντες, ἕως δούλους ἐποίησαν, Θετταλοὺς «{άοχος, Ke 
Ῥέας, Θρασύδαος. 

δ. «Πκαίαρχον, Personnage inconnu d'ailleurs. 
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) . » Σ e ° 9 > ° ` 
aagameır, ἕν οἷς τ τε Πιϑία δεινα προϊφερε ucrretuera, καὶ 
yorouns rdero παλαιὸς ἐκ τῶν Σιϑιλλείωνι”) 


Της ἐπὶ Θερμώδοντι μάχης «παγειϑε γενοέαπγ. 
αἰετὸς ἔν νεφέεσσι xai pege ϑηπσασϑαι (9). 
Κλαίει ὁ νιχηθεὶς, ὁ δὲ νιχήσας ἀπόλωλε. 


Τον δὲ Θεριιὀδοντα φασιν εἶναι nog! ruir ἐν Χαιρωνείᾳ no- 
ταιὸ» μικρὸν εἰς τὸν Κισισὸν ἐῑιϑάλλοντα. “Husiz δὲ viv μὲν 
order οἴτω τῶν ῥειιιάτων ἴσιιεν ὀνοιιαΐόιμενον, εἰκάτοιιεν δὲ τὸν 
χαλοι µενον At uova Θεἐριιώδοντα tore λέγεσϑαι᾽ xai γὰρ παραρ- 
ρε παρὰ τὸ Ηράκλειον, ὅπου χατεστρατοπέδειον ot " EAÀrveg* 
xu τεχιαιρόμεϑα τῆς μάχες γενοιιέννς αἵματος ἐιπλισθέντα 
xui νεχριῶν τὸν ποταμὸν ταύτην διαλλάξαι τὴν προσεγορίαν. Ὃ 
δὲ {οἷρις (4) οἱ ποταιιὸν εἶναι τὸν Θεριιώδοντά grow, ἀλλ᾽ ἱστᾶν- 
τας τινὰς σκηνὴν καὶ περιοριύττοντας ἀνδριαντίσχον εἰ ρεῖν λίϑινον, 
πὸ γραμμάτων τινῶν διασν μαινόμενον ὡς εἴη Θεριιώδων, ἐν ταῖς 
ἀγκάλαις φέροντ᾽ ᾿Αμαζόνα τετρωμένην (5) ἐπὶ τούτῳ δὲ χρησμὸν 
ἄλλον ἄδεσθαι (5) λέγοντα 


Την δ’ ἐπὶ Θερμώδοντι μάχην μένε, nauutiay oer’ 
tyvei(*) τοι χρέα πολλὰ παρέσσεται ἀνϑρώπεια. 





2. Ta Σιβυλλεῖα, recueil de prophéties de sibylles. Il faut observer que 
la Pythie, prétresse d'Apollon à Delphes, qui ne dévoilait l'avenir que 
lorsqu'elle était assise sur son trépied, n'était pas une sibylle: l'inspiration 
des sibylles venait de l'esu de certaines sources dont elles buvaient, et 
cette inspiration était permanente. 

3. Aitióg, νεφέεσσι (pour Ρέᾳεσι), ἠέρι, ϑηήσασϑαι (pour ϑεάσασϑαι), 
formes de la langue épique. uani au sens, entendez: wore Φεασασόαιν 
pour le voir en aigle, du haut des airs. 

4.°O δὲ «4οῦρις. Duris, tyran de Samos. Son frère Lyncée remporta 
une fois à Athènes, au concours de comédie, la victoire sur Ménandre 
(f 292. La principale œuvre de Duris était une histoire de Grèce οἱ 
de Macédoine, en vingt et quelques livres, qui partait de la mort d'Épa- 
minondas et allait jusqu'aprés la mort de Lysimaque (f 281). 

5. Ανδριαντίσχον εὑρεῖν λίθινον .... φέρον "Auafora τετρωμένην. 
«C'était» dit Dübner, «le dieu du fleuve Thermodon qui coule dans la 
Cappadoce et arrose la plaine de Thémiscyre, habitée par les Amazones; 
il sappelle aujourd'hui Tenneh.» 

6.“ 4ιδεσθαι dépend encore de zfoboí; yno. 

7. Τηνεί. Les Doriens disaient τῆνος pour ἐκεῖνος, et τηνεί pour ἐκεῖ, Quant 

Ἱαρέσσεται, c'est, une forme poétique pour παρέσται. 
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CHAPITRE XX. 


o ἐν aux εχει, διαιτῆσαι χαλεπόν" ὁ δὲ {ημοσθένης 
mv Ελληνιυν andog ἐκτεϑαρρηκὼς, καὶ λαμπρὺς 
. πα εροὐαίας ἀνδρῶν τοσούτων προχκαλοιμένων 
< teyouerngt)), OUTE χρησμοῖς ἐᾶν προσέχειν(3) οὔτε 
sco iar Ἀαὲ τὴν Πινίαν ὑπονοεῖν ὡς gelannicor- 
ση Ἐεαιεινώνδοι (4) τοὺς Θηβαίους χαὶ Περι- 
20. on. απ νους ὡς ἐχεῖνοι τὰ τοιαῖτα πάντα δειλίας 
ee YUU ELS ἐχρῶντο τοῖς λογισμοῖς (5). 
sa ον λεν EOCLUY arie ἦν ἀγαϑός᾽ ἐν δὲ τῇ μάχῃ καλὸν 
uvauyucusvoy ἔργον οἷς εἶπεν ἀποδειξάμενος ᾠχετο 
. εὐ Gd, ἀεοὐρᾶς αἴσχιστα καὶ τὰ ὅπλα ῥίψας(δ), οὐδὲ 
uae Lr ἀσ-είδος, ὡς ἔλεγε Πυϑέας, αἰσχυνθεὶς, ἐπιγε- 
eorr ρουοῖς rgauuaoıy ATAOHITYXHI(?). 
Guerre uer ovy ἐπὶ τῇ νίκῃ διὰ τὴν χαρὰν Φίλιππος ἐξ 
eua «ιωάσας E τοὺς νεκροὺς μεθίων(ϐ) 706 τὴν der?» 





— --- 


^. ba Ll. .Δεαποὸς... αἱρόμεγος, c'est-à-dire αἱρόμενος (ὥστε) λαμποὸς 
€x ts: 
teaser (sous-entendu τὸν voty), faire attention à. 
han vrorvsir ὡς qiiian(zovaay, Plutarque résume ici le pas- 


- 


tl Ir) 
cm. à Sende, contre Ctésiphon, $ 130, qui commence ainsi: "AU ov 
O lapor, 4€ εφυοημαινον Πιιῖν of ϑεοὶ φυλάξασθαι xt), et qui se termine 
` ca nots: /yuostéyns δὲ ἀντέλεγε φιλιππίζειν τὴν Πυθίαν φασχωγ. 


wh 


o oeuecriurdovc, Epaminondas, le plus grand général et homme d'État 
os nuca de l'hèbes, mort à Mantinée, au milieu de la victoire qu'il rem- 
east sur les Lasslemoniens, en 362 av. J. C., âgé d'environ 46 ans. 

0 ewr KIW oe. ἐχοῶντο τοῖς λογισμοῖς. «En leur remonstrant 
vue ces deux grands personnages là avoient tousjours estimé que telles 
acties mestotent autre chose que couverture de belle couardie, et 
Qus Xie ν νους esgard ilz avoient tousjours fait les choses qu’ilz voyoient 
Ace € Cuire par raison.» (Amyot.) 

iQ Mesue αὲν Er... καὶ τὰ ὅπλα ῥίψας. Cf. . Eschine, contre Ctésiphon, 
x nd, cu pariant de Démosthéne: "Arno órroo, ὁ πάντων τῶν χακῶν αἴτιος 

«κά ες PR ety στρατοπέδου tajir. Ambassade, § 148: Eyougns λιποταξίου, 
tes + AUTOS yor Nixodnuoy τὸν ᾿{γιύνεῖον χοήμασι πείσας ἐπωώϑης. 

TOC duty τύχην formule de bon augure, qu'on gravait souvent, entre 
Altes uxauex, en tete des décrets du peuple à Athènes. On peut en rap- 
procher la foruule latine: Quod felix faustumque sit. 

M JHasuttux« αὲν orr... . εεϑύων, Deux traditions avaient cours dans 

Musequie sur l'attitude de Philippe aprés la victoire de Chéronée. Dio- 
dere et autres auteurs rapportent aussi celle dont Plutarque se fait ici 
"era L'autre, representee pour nous par Élien et Justin, remonte à 
L'iuepoimpe, qui avait retrace l'histoire de ces temps sous le jour le plus 
inveruble à Philippe: Ita vicit ut victorem nemo sentiret; . .. atque ita 
oser tucitum luctum et dolorem hostium temperavit, ut neque apud suos 


ct ιδού neque apad victos insultasse videretur. (Justin, IX, 4.) 


ja v 


= 


ur 
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τοῦ Δημοσθένους ψηφίσματος (9) πρὸς πόδα διαιρῶν(10) καὶ 
ὑποκρούων (1): 


Anuoos£vns AnuooFévous Παιανιεὺς rad’ εἶπεν (13). 


Ἐκνηψας δὲ καὶ τὸ μέγεθος τοῦ περιστάντος αὐτὸν ἀγῶνος ἐν 
νῷ λαβὼν, ἔφριττε τὴν δεινότητα καὶ τὴν δύναμιν τοῦ ῥήτορος, 
ἐν μέρει μικρῷ μιᾶς ἡμέρας τὸν ὑπὲρ τῆς ἡγεμονίας καὶ τοῦ σώ- 
µατος (18) ἀναρρῖψαι (13) κίνδυνον ἀναγκασϑεὶς ὑπ᾽ αὐτοῦ. 

Aiireto δ᾽ ἡ δόξα μέχρι τοῦ Περσῶν βασιλέως" κἀκεῖνος ἔπεμψε 
τοῖς σατράπαις ἐπὶ ϑάλασσαν(15) γράμματα καὶ χρήματα (19) Muo- 
σϑένει διδόναι κελεύων καὶ προσέχειν ἐκείνῳ μάλιστα τῶν Ελ- 
λήνω», ὡς περισπάσαι δυναμένῳ καὶ κατασχεῖν ταῖς “Ελληνικαῖς 
ταραχαῖς τὸν Maxedova. Taita(}") μὲν οὖν ὕστερον ἐφιώρασεν 
᾿Αλέξανδρος, ἐν Σάρδεσιν ἐπιστολάς τινας ἀνευρὼν τοῦ σημοσϑέ- 
νους καὶ γράμματα τῶν βασιλέως στρατηγῶν, δηλοῦντα τὸ πλῆϑος 
τῶν δοϑέντων αὐτῷ χρημάτων(18). 


CHAPITRE XXI. 


Τότε δὲ τῆς ἀτυχίας (1) τοῖς “Ἕλλησι γεγενημένης οἱ μὲν ἀντι- 


— — 


9. Tov AnuooF vous ψηφίσματος. Il s'agit du décret, voté par le peuple 
sur la proposition de Démosthéne, qui déclarait la guerre a Philippe. 
Voyez Démosthéne, Couronne, § 179. 

10. Πρὸς πόδα διαιρῶν, ad pedem dividens, en le scandant. 

ll. Ὑποχρούων, en battant la mesure. (Les vers grecs ou latins se 
récitaient en cadence.) Comparez l'expression de Sénéque: pedem supplodere. 

12. Ιηαοσϑένης . . . . εἶπεν. Ces mots se trouvent former un vers iam- 
bique tétramétre catalectique. 

13. Tov σώματος, le corps, c'est-à-dire la vie. 

14. {ναοοΐφια. Pour le sens de ce mot, comparez la traduction que 
donne Plutarque de la parole de César au passage du Rubicon: ᾿Ανερρίφϑω 
χιβος (Plutarque a adopté la variante jacta alea esto). 

15. Eal ὑάλασσαν dépend directement de ἔπεμψε (non de τοῖς σετρᾶ- 
πως). Entendez: à la cote d'Asie Mineure. Les satrapes de cette région 
sappelaient οἱ ἐπὶ ϑαλάττη σατοάπαι. 

16. Γράμαατ xd yonuare sert à la fois de régime à ἔπεμψε οἱ à di- 
dorar, 

17. Γαῦτα, ces choses-là, cette affaire. 

18. «ΓΠηλοῦντα τὸ πλῆθος τῶν δοθέντων αὐτῷ χρηματων. On voit par Phi- 
lostrate (Vies des sophistes, p. 538) que les rhéteurs grecs avaient tiré de 
cette tradition deux matières de discours: 1° Anucdns ἄγει ἐπὶ τὸν dn- 
μοσϑένην ταλάντων πεντήκοντα δωροδοχί, ὡς dAss«rdoov τοῦτο APnvators 
ἐκ τῶν .Παρείου λογισαών ἐπεσταλκοτος (Démade intente contre Démosthéne 
une accusation de corruption, Alexandre ayant envoyé la preuve, extraite 
des registres de Darius, qu'il avait reçu du grand roi 50 talents); 2° Dé- 
fense de Démosthéne (Anuoateyns ἐξοωνύει τὴν δωροδοκίαν). 

Ch. XXI]. 1. Τῆς ἀτυχίας, à savoir la défaite de Chéronée. 
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e / η , - ΄ 

nodterduavor ῥήέαρὲς ἐπεμβαίνονιες(΄) τῷ ./ηµιοσθένει vute- 
1 Me 1 a’ 4 x M * 0 > , = ς M ~ > 
wnetacor (1) evdovag ($) καὶ γραφας ἐπ’ acrov* o δὲ δῆμος at 
, ; ^ ; ) 1 , j 5 2) ) . ν ~ j δ y . ` | 
μόνον portow ααέλυσεν (0), αλλα zat τιιιῶν διετέλει. καὶ 19070 
, 1 ί » * . r €! 8 - . ` æ 
λοι μέλος ar Hig, ag etroer, εἰς THY πολιτεία», WOTE καὶ, τῶν ὀστῶν 
" , ` , ` = 
ἐκ Ἀαιρωγείις κομισθέντων zat Ouutoucror(9?) τὴν ἐπὶ τοῖς 
y , ν ? - * U 7 ) = Yeo νι = 
erdQaorr &acuror εἰ τεῖν απέδωχεν(Ώ), ov τα;εινῶς orð’ ἀγεννῶς 
"our τὸ orule lrig, ὡς γραφει καὶ τραγῳδεῖ(ϐ)  Geoztou:oz 
η οὐ r0 σι ο κο ος }ραή : Qc. €60.t nttos. 

S. n À ` ` , ` ~ ` * , 
athe Qi εάν αάλιστα zai zoanetr τον σύιβουλην ἐ;ειδειχνίμενος 
, - . Ἐν" . } 
eo μὴ miono τοῖς σεπϑεθουλεὐειένοις(). Tor μὲν ovr 
i \ ‘ pe Pv Ἐν Τα h t s t 1 23 
kovov sd eam ὦ Fi αοσϑενεο. τοῖς δὲ η φίσµασιν οὐχ & toy, «À 
S6 aequam) nw. φίλο Fracror ἑαένροιγεν A), Soron ôuerns 

\ y: . ν ` , et 3 > , 

ey oor kunon xot mv ειχε (13). ἕως CUS GVEFagor Ge D- 
e> . . Bas > , . * ` - , } 
Raver mirn owadog  Eredevrige ds τῇ acot Χαιρώνειαν er- 


no 





D Paru runs, Of au chap. suivant, p. 856, L 4 ἐπισχιρτᾶν τῷ 
yo en 

À Aets^viiec v, ώση. 

Δ. Puts, OS actions om redaction ds ο τήν 

NC Honor: Saxe tonda mer me aS 1. 

Beer wt ἐν. ως ns ens TP. Gai S conme à Athenes que 
Aes wies det grace τοτε δος sar B char àe buis fussent. quand 
νν 4 ψὐ 4 1 PB Terror dans d& pese oot des erterrait alors. en 
cene PAY DA ARA Toes aa reese pate ὤκαν M champ apielle le Cé- 
εν αρ, AUTRE OORT 18 τος Rec 0 here & μον et on orstenr 
nero d ext ΦΕΚ νότα. Trier Im sequen Y fect Lre à ce propos le 
whan 34 An anor cave de κ ποιος — le Diane το πιο par De- 
mochten, Mex Ap dg quenter De pp mets à nerio- ne cet 
QS per oy Para) munter Ἵν fi νόσος DE, Su nm trove 
(4S 6x fe Gollan EX pup ee emiw LOL PETER LES 
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HON RE FN DdD Qu IR quo (dr ch bem πο prp wir un Comores. 
bees VL ο TC, WL ovn QAM (uu "uenpnmimanus . . . de presche 


Deeg ee DEL λος ont os 

4 κα. Εν NS vy aum AL lw ste te rb meo (15, ne F peas bee du 
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gr su , Neg the (conn, moffie ay man 2 tette U πα λα Bae OL De 
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ον peta «νο CES od » yew on Tt p meme fart et 
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΄ 3 4 ~ + ~ 

τυχίᾳ χρόνον ov πολὺν ἐπιβιώσας (13): καὶ τοῦτο δοκεῖ τῷ τελευ-. 
, - ~ 2 

ταίῳ Twv ἐπιῶν ὁ χρησμὸς ἀποϑεσπίσαι * 


Κλεαίει ὁ γικηϑεὶς, ὁ δὲ νικήσας ἀπόλωλεν. 


CHAPITRE XXII. 


"Ἔγνω μὲν οὖν κρύφα τὴν τοῦ Φιλίππου τελευτὴν ὁ Anuo- 
σϑένης προκαταλαμβάνων δὲ τὸ ϑαρρεῖν ἐπὶ τὰ μέλλοντα τοὺς 
᾿αϑγναίους(1), προῆλϑε φαιδρὸς εἰς τὴν βουλὴν, ὡς ὄναρ ἕωρα- 
κὼς (2), ἀφ᾽ οὗ τι μέγα “τροσδοκᾶν(5) ᾿4ϑηναίοις ἀγαϑόν" καὶ uec? 
ot πολὺ παρῆσαν ot τὸν Φιλίππου Saratov ἀπαγγέλλοντες (3). 
Εὐϑὺς οὖν Irov εἰαγγέλια καὶ στεφανοῖν ἐψηφίσαντο Παισα- 
wav(5) Καὶ προῆλθεν ὦ 4ημοσϑένης ἔχων λαμπρὸν ἱμάτιον 
ἐστεφανωμένος, ἑβδόμην ἡιιέραν τῆς θυγατρὸς αὐτοῦ τεϑνηκιίας, 
ὡς Αἰσχίνης φησὶ(δ) λοιδορῶν ἐπὶ τούτῳ καὶ κατηγορῶν αὐτοῦ 
μισοτεκνίαν, αὐτὸς WV ἀγεννὴς καὶ μαλακὸς, εἰ τὰ πένϑη καὶ τοὺς 
ὀδυρμοὺς ἡμέρου καὶ φιλοστόργου ψυχῆς ἐποιεῖτο σημεῖα, τὸ δὲ 
ἀλύπως φέρειν ταῖτα καὶ πράως ἀπεδοκίμαζεν. 

Ἐγώ Ò’, ὡς μὲν ἐπὶ θανάτῳ βασιλέως ἡμέρως οὕτω xai φιλαν- 
ϑρώπως ἐν οἷς γὐτύχησε χρησαμένου πταίσασιν αὐτοῖς(1) στεφα- 





13. Χρόνον οὐ πολὺν ἐπιβιώσας. Chéronée est en 338; Philippe est assas- 
siné par Pausanias en 336. 

Ch. XXII]. 1. Hooxerel«pavov, voulant obtenir d'avance, τὸ τοὺς `A- 
γείου; ἐπὶ τά μέλλοντα ϑαρρεῖν, que les Athéniens prissent confiance dans 
l'avenir. Comp. Amyot: «ll voulut prevenir à donner au peuple bonne 
esperance de l'advenir. » 

2. Ὡς ovup ἑωρακώς dit la même chose que s'il y avait ὄναρ ἑωραχέναι 
λέγων. 

3. Sous-entendez nv devant προσδοκᾶν, était à attendre. 

4. Οἱ τὸν dniínnov Φάνατον ἀπαγγέλληντες. Cf. le récit, un peu différent, 
d'Eschine (Contre Ctésiphon, § 47): Οὗτος . .. Ó Τηλικοῦτος τὸ μέγεθος 
roles Ἱρώτος διὰ τῶν χατασχόπων τῶν παρὰ Χαριδήμου n vot eros την 
«Φιλίππου τελευτὴν, τών μὲν εων συμπλάσας ἑαυτῷ ἐνύπνιον HET EP EUG TO, 
ως οὐ nupt Χαριδήμου τὸ πρᾶγμα πεπυσμένος, ἀλλὰ παρὰ τοῦ Mog καὶ 
της Ares, κτλ. 

5. Ευὐδὺς ovp . . . . . Παυσανίαν. Voy. la dernière note du chapitre pré- 
cedent, 

6. Ὡς Alayirns qnal. Voici la citation exacte d'une partie du texte 
(Ctésiph., SS 77-78) que rappelle Plutarque: Ejdouyr diu ocv τῆς ϑυγα- 
τρὸς erg τετελευγηκυίαςν ποὶν πεγῆσιι καὶ τὰ νομιζόμενα ποιῆσαι, στέφα- 
νωσάυένος χὰ λευχην ἐσθῆτα λαβών, χτλ, Ὁ yao αι σύτεκνος καὶ mero 
πογηρος οὐκ av ποτε γένοιτο πο ae ya χοηστὸς, οὐδ᾽ ὁ τὰ φίλτατα καὶ 
η Owuure μὴ στέργων. χιλ. 

i. Βασιλέως nu lous οὕτω à φιλανθρώπως χοησειιένου πταίσασιν αὐτοῖς. 
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, , , f , 
πολιτευόμενοι ῥήτορες ἐπεμβαίνοντες (S) τι 
, 8 3 , 4 ` ` » , 

σκεύαζον (3) εὐϑύνας (4) καὶ γραφας ἐπ᾽ ai 

, k , > = : 5 21 ^ x τ 
μόνον τουτων «πτέλυσεν (5), ἀλλὰ καὶ tiyo 

, 3 c » > ` m: 
λούμενος αὖθις, ὡς εὔνουν, εἰς THY notes pa 















ἐκ Χαιρωνείας χομισϑέντων zat Janto dug- 
ἀνδράσιν ἔπαινον εἰπεῖν ἀ;έδωκεν (T), c. | c qupé- 
φέρων τὸ συμβεβηκὸς, ὡς γράφει καὶ ins καὶ 
ἀλλὰ τῷ τιμᾶν μάλιστα καὶ κοσμεῖν το. '), καὶ τὰ 
τὸ μὴ μεταμέλεσϑαι τοῖς σιμβεβοι - tT (7) 
λόγον εἶπεν 6 «Πημοσφένης, τοῖς δὲ v τῶν βασιλικῶν 
ἐν μέρει(5) τῶν φίλων ἑχαστον ε΄... ιοντας QUES ; y3- 
τὸν ἴδιον δαίμονα xai τὴν τύχην (19). A) ὡς ὁ ayw» (11) 


λίππου τελευτήσαντος. Ἐεελεύεης.. 
a -RAG 








2. Ἐπεμβαίνοντες. Cf. au chap. ... τ "incon les prisonniers 
an p | sditions onéreuses pour cette 
9. Κατεσχεύαζον, moliebantur. -ῤἍἊ- -ν | 

4. Εὐϑύνας, des actions " ire), — 5 qu'il y a de la 

5. Anélvosy: sous-entendu τὸν. =a (A 3 LEE 

6. Ὥστε καὶ ὀστῶν... E — 7 
les restes des guerriers tombés 1 | dr sheets 
cela était possible, rapportés do En. «γψκεαὶ 
grande pompe, aux frais du tr: 
ramique extérieur, sur la voie 
prononçait leur oraison fundhr 
chap. 34 du second livre de T _ 
mosthène lors de la eérémon: 
pas conservé: ce n’est ΠΠ 
dans la collection des cr vr 

7. Τὸν . ... ἔπαινον εἶπε 
aux $$ 248, 249 et 985 du 

8. Τοαγφδεῖ, déclame. A 
magnifiquement.» 

9. Τοῖς συµβεβουλευι 
peuple, en commun 


10, Ἔν μέρει. -= é VN i 
adscribebat.» — 























we , 


ll. Ἐπέγψαφεν. À 
Démosthène, que Ph 
qiue ἐπιγράφειν à 
notre temps, on k 

12. Ἔξοια 









AT 


a, 





mauvaise fortur 
$$ 169 et 157) 
οὐδ᾽ ἐπὶ τὰ ψ 
les Athénier 


ἀνδρώπῳ quà 





ΝΕ 857 


Ἱεριορᾶν ἄπαρη- 

(2 χρῆσθαι κουφί- 

«rot, ὥσπερ οἱ 

«ντιτύπων(19) ἐπὶ τὰ 

-ειν κελεύοντες, πόθεν 

‚cergldog εὐτυχούσης ἐκ 

σύγκρασιν ποριζόμενος 

‚: Ταῦτα μὲν οὖν εἰπεῖν 

λοὺς καὶ ἀποθηλύνοντα τὸν 
Ur 


XXIII. 


3 
/ιμιοσθένους ἀναρριπίζοντος αὐτὰς, 
mu m. - ΠΕ x 
πεν ἐπέθεντο τῇ φρουρᾷ(1) καὶ πολ- 
, - , 
κοσϑένους αὐτοῖς συμπαρασκευάσαντος, 
- ΄ 4 
YTES μετ) αὐτῶν παρεσκευάζοντο. Καὶ τὸ 
, ` ` > , 
vig, καὶ πρὸς τοὺς ἐν Aoig στρατηγοὺς 
D * - 2 
inv ἐκεῖθεν πόλεμον ἐπεγείρων «4λεξάνδρῳ, 
3 2 ~ > 7 4 dy 1 , M 
,» (3) ἀποκαλῶν αὐτον(!). ᾿Επεὶ μέντοι, τα 
‘Huevog(f), παρῆν αὐτὸς μετὰ τῆς δυνάμεως 
vue , - 3 
ἐξεχέκοπτο μὲν ἡ θρασύτης τῶν -AInvaiwy 


. On dit de méme en francais, dans la langue de la pein- 
Uys, 
-r οὐν . . . πρὸς οἶκτο». Amyot: «Mais à tant ce qui m'a 
avant en ce discours hors du fil de l'histoire, c'est que je 
“nnes attendrit le cueur à plusieurs, et les amollit de com- 
"ine sans propos en cest endroit de son oraison.» 
JL] 1. Tq φοουρᾷ, la garnison que Philippe avait mise dans 
Thebes au lendemain de Chéronée. Le soulévement de Thebes 
Ἢ l'année 335 av. J. C. 
ης. Comp. Vie d Alexandre, S 11: (-4λέξανδρος) εὐθὺς ήγε διὰ 
την Surauıv εἰπών ὅτι Anuosdéver παῖδα μὲν αὐτὸν, ἕως nv ἐν 
εις καὶ Τριβαλλοῖς, ἀποκαλοῦντι, μειράκιον δὲ περὶ Θετταλίαν γενό- 
. ἀούλεται 71095 τοῖς ᾿4ϑηνιείων τείχεσιν črno φανῆναι. 
TT αρνί: est le héros d'un poeme attribué a Homére; c'est un 
ne qui se mêle de tout et n'est bon à rien: ΠΟλλ᾽ natoraro ἔργα, xa- 
^ 9 natarero πάντα. » 
do Αποκαλών αὐτόν. Cf. Eschine (Contre Ctésiphon, § 160): ᾿Επωνυμίαν 
r tisévdop Μαργίτην retro. 
ὁ. Την χώραν, c'est-à-dire la Macédoine. 
6. θέμενος. Entendez comme s'il y avait 9£utvoc ev. Amyot: « Ayant 
donné bon ordre aux affaires de dedans son royaume. » 
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νηφορεῖν καλῶς εἶχε καὶ ϑύειν, οὐκ ἂν ολο erri ἐπ᾽ 
νἐμεσητῳ(ϐ) καὶ Gysvvéc(9) ζῶντα μὲν | An cac Few), 

Aeny(%), πεσόντος (11) d’ ὑφ᾽ ἑτέρου ur LOU, wıeorahh, 
ἀλλ .ἑπισχιρταν τῷ νεκρῷ xai παιωνί᾽ Έλλης αρὴς ᾿αλέξαν- 
7αφήσαντας (13), Ὅτι μέντοι τὰς οἴκοι mo) ἀνεχώρησεν 
μοὺς ἀπολιπὼν ταῖς γυναιξὶν ὁ fri, ‘Ne ὁ ὁ ᾿αλέξανδρος 
QEY PETO, ταῦτ᾽ ἔπραττεν, ἐπαινι᾿ "er, wg ᾿Ιδομενεὺς (13) 
ἀνδρώδους. ψυχῆς (13), ἀεὶ πρὸς r - ot πλεῖστοι καὶ δοχι- 
οἰκεία πράγματα καὶ πάθη τοῖς ἃ -ιοσϑένηνν Πολύευκ- 
τηρεῖν τὸ ἀξίωμα πολὺ μᾶλλον — (^ Μηιροκλέα (15), ο 


. - 

και τυραννικῶν προσώπων, OT. 
iod ? - 

λῶντας ἐν τοῖς ϑεάτροις ὡς c 





2 - 

απαιτεί πρὸς τὴν ὑπόθεσιν' ziot: a Adonc se diminua grande- 
--wba plus Demosthenes comme il 
τ quon lit dans certains dictiön- 

PENNE IET _rmusthene s'était éteint, c'est-à-dire 


Aprés Chéronée, Philippe ay 
niens et conclu la paix av. 
ville. 

8. Πρὸς γὰρ τῷ VEUET HIE 
cruaulté subjette à estre - 

9. “Ayevyds, sous-ent. ; 

10. Ποιεῖσθαι πολίτη; 
dans une ville étrany, 
à laquelle on apparte:.... 


MA ee pid t - cy modern ἀφῆχεν. Cf. Eschine (Contre 
À ded) 


ll. Πεσόντος: (gos -. see CL la note Idu pres. chap.) τὸ πρῶτον 
(Amyot.) in - + tee σας ny τη στρατυπεδο»., ποεσβευτης 
E unsern, «ποῦφας ἐκ μέσου τοῦ Κιθαιρῶνος 


ax seuls. 
ron de Thèbes par Alexandre, qui 
“+ wte Ville, eut lieu en octobre 335 


.. nur. Plutarque commet ici une erreur 
+ à Alexandre avant, et non pas après 


act & u Brute, reu éloignée des frontières 


12. Ὥππερ CUI: = 
mes qui l’eussent 


18. Τίδειιι . à ame «7 du chap. Xv. 
14. “Ιστάιιεν',,' mi + ια utap. XX. 
rtem ubi s? a pie yin chap. x. 


e. utu ανα. de Demosthene (il ne faut pas le 


Πσταμένον, ot τ XL l „te 
mais à rc c _ mine, te eontemperain de Periclés, qui a ete 
15. Liero l . sap UV νεῦ peut-etre le meme personnage qui 
vata negotia - i = 2a arae wti daas la defense d'Halicarnasse contre 
à ite hr 
B s cave. dis de Lveuphrun, du deme de Boutades, l'un 
16. |: 0o... atuguewy ie seul des hommes politiques éminents 
suspen! et Uum antique et noble famille athénienne: sa 
sens v : a. μα ενος BOULES, descendant ou fils d'Erechthée, 
DIS. | LA ai ρα μας le nom d'Etéohoutades. ll duit étre 
ces * coups acitveineut de la politique extérieure qu'après 
gui! τς |o. vedant douze ans à partir de cette meme an- 
] ο scs "παισίτη des finances de la republique athénienne. 
Gr: us cms gu CTavaux pubis qui furent effectués de son 
SET P sounisiryceur integre. il sortit victorieux de tous les 
joue mieten UD fut lui-méme un accusateur sévère, 
x ae vneret de État jur parut en jeu. On l'a appelé le 
: UEM Noun auus cuaserve de lui l'aceusation contre Léocrate, 


a u σου yuia du sa patrie à la nouvelle de la dé- 
athe Lan 
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Ore καὶ τὸν περὶ τῶν 

ο 1) Onup ἃ τοῖς λύκοις 

- ο TOP μὲν εἴκασε καὶ τοὺς 

cyoncvrote, τὸν Ò ᾿Αλέξανδρον 

οσεν, "Ἔτι Ò «ὥσπερ» ἔφη 

sí ov pi δεῖγμα περιφέρωσι, Ov 
í(Crgiozorteg, οὕτως ἐν ἡμῖν λαν- 
\idérvesg.» Ταῦτα μὲν οὖν ᾿4ριστό- 
wıoonze. Βουλευομένων δὲ τῶν Ay- 

(00 Δημάδης λαβὼν“) πέντε τάλαντα 
40y ge πρεσβείσειν καὶ δεήσεσθαι τοῦ 

e élre τῇ φιλίᾳ πιστεύων, εἴτε προσδοκῶν 
og λέοντα φόνου χεκορεσμένον. ᾿Ἔπεισε δ' 


vive, et, après cette coupable désertion, s'était risqué à y 
. plus tard, lorsque tout était rentré dans le calme. Lycur- 
in 324. 
_ vice. Voy. la note 17 du chap. xm. 
^re, Sur Démon, voy. le chap. xxvii. 
-͵πἠέγην, Le nom de Callisthène se lit à plusieurs reprises dans 
‘ours de Démosthene. On manque de renseignements sur cet homme 


6 Χουίδημον, Charidéme, d'Orée (Eubée), chef de bandes mercenaires 

lut d'abord au service des ennemis d’Athenes, puis à celui d'Athénes 

ne, est peut-être identique au Charidéme dont il est ici question. Sur 
lul-el, voyez, en tout cas, le passage d'Eschine cité note 4 du chap. ΧΧΙΙ. 
Alexandre consentit à ce que les Athéniens ne le lui livrassent pas, et 
""xigea que son bannissement. Charidéme se rendit auprès de Darius, qui, 
apres l'avoir d'abord bien accueilli, finit, à la suite de certaines intrigues, 
par le faire mettre à mort (333 av. J. C.). — Ailleurs (Vie de Phocion, 
xvu) Plutarque, mentionnant trois ou quatre des orateurs désignés par 
Alexandre, cite parmi ceux Hypéride, ici omis. 

232, Mazedove μονόλυχον. Demosthene appelait Alexandre le loup solitaire 
de Macédoine. — «Alias vocantur μογοπεῖραι et μόνιοι, genus luporum 
sevissimum et immansuetum, qui non, ut cæteri, turmatim, sed seorsim 
predam venantur. 4r9ootoqeyovoi: μᾶλλον of uovoztioca τῶν λύκων (Aristot. 
Histor. animal. lib. VIII, chap. v).» 

33. Μριστόβουλος ὁ Κασσαγθρεύς.  Aristobule écrivit, dans sa vieillesse, 
à Cassandrie, ville fondée en 315 sur l'emplacement de l'ancienne Potidée, 
dans la presqu'ile de Palléne (Macédoine), une histoire d'Alexandre à partir 
de la bataille d'Ipsus, dans laquelle il s'était attaché surtout à exposer la 
géographie physique et à décrire les mœurs des pays conquis par Alexandre; 
il avait fait avec lui la campagne de l'Inde. Aristobule est une des deux 
principales sources d'Arrien dans son Anabase. 

24. {αβών, c'est-à-dire ayant accepté. 
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sur mca Arrmgerros. Ctésiphon avait pro 
yon odas par Démosthene a l'Etat en iui 
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~ mont a la lesalité. Cette accusation 
=~ a Deae de Chéronée, mais avant ja 
SA cox Dm coc en 337-336 αν. J.C. (et non, 
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PLUTARQUE, VIE DE DEMOSTHENE 361 


βόητος (5) διά τε τὴν δόξαν τῶν λεγόντων καὶ τὴν τῶν δικαζόντων 
εὐγένειαν, ot τοῖς ἐλαύνουσι τὸν ημοσϑένην τότε πλεῖστον òv- 
ναμένοις καὶ μακεδονίζουσιν οὐ προήκαντο τὴν κατ᾽ αὐτοῦ p- 
gor (°), ἀλλ᾽ οὕτω λαμπρῶς ἀπέλυσαν, ὥστε τὸ πέμπτον μέρος 
τῶν ψήφων «Αἰσχίνην μὴ μεταλαβεῖν (N) ᾿Εκεῖνος μὲν οὖν ἐκ τῆς 
πύλεως εὐϑὺς Qyer ἀπιὼν καὶ περὶ “Ρόδον καὶ Ἰωνίαν σοφισ- 
τεύων(5) κατεβίωσε. 


CHAPITRE XXV. 


Mer’ οὐ πολὺ δ᾽ “Agnalog(1) ἧκεν ἐξ ᾿4σίας εἰς ᾿4φήνας ano- 
ὁρὰς “4λέξανδρον, αὑτῷ τε πράγματα συνειδὼς πιονηρὰ δι᾽ ἀπι- 
στίαν, κἀκεῖνον, δη χαλετιὸν € ὄντα τοῖς φίλοις, δεδοικώς. Κατα- 
φυγόντος δὲ πρὸς τὸν δῆμον αὐτοῦ καὶ μετὰ τῶν χρημάτων καὶ 
τῶν νεῶν αὑτὸν παραδιδόντος, οἱ μὲν ἄλλοι ῥήτορες εὐϑὺς ἐπο- 
φϑαλμιάσαντες agog τὸν πλοῦτον ἐβοήϑουν καὶ συνέπειϑον τους 
Asıvalovg δέχεσϑαι καὶ σώζειν τὸν ἱκέτην. Ο δὲ «{ημοσὺθένης, 
πρῶτον μὲν ἀπελαύνειν συνεβούλευε τὸν “Αρπαλον, καὶ φυλάτ- 
τεσθαι μὴ τὴν πόλιν ἐμβάλωσιν εἰς πόλεμον ἐξ οὐκ ἀναγκαίας 
καὶ ἀδίκου προφάσεως (3): ἡμέραις Ò ὀλίγαις ὕστερον, ἐξεταζομέ- 


5. Γενομένη δὲ ὡς οὐδεμία τῶν δημοσίων περιβόητος. « Beaucoup d'auteurs 
parlent du retentissement extraordinaire de cette cause. Cicéron avait 
traduit (librement, non ut interpres, sed ut orator) en latin les deux ha- 
rangues d'Eschine et de Démosthéne, mais il ne nous en reste que la belle 
préface du traducteur, sous le titre: De optimo genere oratorum.» 

6. On interpréte ainsi ces mots: « Τὴν xar αὐτοῦ nor est dit avec 
concision pour οὐ προήκαντο (de προΐημι) τὴν ψῆφον ὥστε γενέσϑαι xar 
αὐτόν.» 

. To πέμπτον μέρος τῶν ψήφων Αἰσχίνην μὴ μεταλαβεῖν. L'accusateur 
qui ne réunissait pas au moins la cinquiéme partie des voix en sa faveur 
était frappé d’une amende de 1000 drachmes, et déchu du droit d’intenter a 
l'avenir aucune autre accusation. 

8. Σοιγιπτεύων, enseignant la rhétorique. 

Ch. XXV]. 1. ἅρπαλος. Diodore de Sicile, xvr, 108: Aonakos δὲ τῶν ἐν 
Ῥαβυλῶνι θησαυρών zai τῶν προσόδων τὴν φυλακὴν πεπιστευμένος, ἐπειδὴ 
τέχιστα ò βασιλεὺς εἰς τὴν ᾿Ινδικὴν ἐστράτει' σεν, ἀπέγνω την ἐπάνοδον αἰτοῦ, 
δοὺς δ᾽ αὐτὸν εἰς τρυφἡγ, .... πολλὰ τῆς γάζης ἀκρατεστάταις ndorais xar- 
αγήλωσεν αν 0D AE ξάγδρου μετὰ τὴν ἐξ ᾿᾿Ινδῶν ἐπάνοδον πολλοὺς 
τῶν σατραπῶν χατηγορηϑέντες ἀνελόντος, φοβηϑεὶς τὴν τιμωρίαν, καὶ 
συσχευασάµεγος ἀργυρίου μὲν τάλαντα πενταχισχίλια , μισθοφόρους. , δ᾽ 
ἀθροίσας ἑξακισχιλίους, ἄπηρεν ἐκ τῆς 4σίας καὶ κατέπλευσεν eis τῆν Αττικήν. 
Οὐδενὸς δ᾽ αὐτῷ προσέχοντος, τοὺς μὲν μισϑοφ όρους ἀπέλιπε περὶ Ταίναρον 
n Aezovızns, αὐτὸς δὲ μέρος τῶν χρημάτων ἀναλαβὼν ἱκέτης ἐγένετο τοῦ 

nuov. 

À Πρόφασις passe quelquefois du sens de prétexte à celui de motif. 
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` m ` , » - y . , 
ἀπολυγεῖσθαι καὶ τιείϑειν(1) ovx écwrrng, αλλα χαλεπαίνοντης 
‘ r ~ > 6 , 3 3 
zai ϑηριυβοῦντος, avactag τις ἔσχωψεν εἰπων «Ovx αχούσεσϑε, 
3 v» » € = -- - A pa » 18 revi ` 3 
w ἄνδρες ASnvaiot, τοῦ την κύλικα &€yovrag(18);». Tore μὲν οὖν 
) , , ~ ‘ ν qc r ` . , 
ατέπεμῖαν ἐκ τῆς πόλεως tov 4ρπαλο», δεδιότες δὲ μὴ λόγον 
) ` - a : , , 
ἁπαιτώνιαι τῶν χρηκιάτων (19) a ὁριάκεισαν οἱ ῥήτορες, ζήτησιν 
ἐποιοῦνεο νεανικὴν(50), καὶ τὰς οἰκίας ἐπιόντες ἠρεύνων, πλὴν τῆς 
a ^j a , € L4 ν . , ` 
Καλλικλέους τοῦ ᾿Αρρενίδου (51) μόνης: τὴν δὲ τούτου νεωστὶ ye- 
n ) 3» 3 - ’ ” ys 22 € 
Ἰαμηκότος ovx εἰασαν ἐλεγχϑῆναι, vetro οὐσης ἐνδον (??), ως 
t - , 
ἱστορεῖ Geng eaotog. 


CHAPITRE XXVI. 


Ὁ δὲ .ἱημοσϑένης ὁμόσε χωρῶν(1) εἰσήνεγκε ψήφισμα τὴν ἐξ 

3 , ΄ ` 9 » ’ ` ~ « . >. , 
Αρείου πάγοι βουλὴν (3) ἐξετάσαι 10 πράγμα καὶ τους ἐκείνῃ 
δόξαντας ἀδικεῖν δοῦναι δίκην. Ev δὲ πρωτοις αυτοῦ τῆς βουλῆς 
ἐκείνης καταψιρισαμένης, εἰσῆλϑε μὲν εἰς τὸ δικαστήριον (), 
ὀφλων δὲ ττεντήκοντα ταλάντων δίκην καὶ παραδοϑεὶς (5) εἰς το 
, > , ~ v ` N ’ , ~ 
δεσμωτήριον, αἰσχιίν τῆς αἰτίας φησὶ(ὔ) καὶ dv ἀσθένειαν τοῦ 





17. Πείϑειν. Il ne faut pas oublier que, par exemple, πείσας τὸν δῆμον 
veut dire «ayant parlé au peuple, l'ayant harangué» (sans l'idée qu'on a 
ou qu'on n'a pas obtenu son suffrage). 

18. Γοῦ τῆν κύλικα ἔχοντος. Dans les festins, la coupe passait de main 
en main et le tour de chanter était toujours à celui qui l'avait (c'est ce 
qui s'appelait xvàexnyootir). 

19. Aarto λόγον, je demande compte; ἀπαιτοῖμαι λόγον, on me demande 
compte. 

20. Νεανιχήν en parlant d'une perquisition prend le sens de faite avec 
zele. 
21. Καλλικλέους τοῦ A0ootví(dov. Ce Calliclès faisait la banque: à cela se 

borne ce qu'on sait sur son compte. 

22. Την δὲ τούτου νεωστὶ γεγαµηχύτος . . . . οὔσης ἔνδον. «Vide vere- 
cundiam Atheniensium. Et Ulpianus libro 1] Pandect.: « In jus, inquit, 
tocari non debet, qui uxorem ducit.» 

Ch. XXVI.] 1. ‘Ouoce χωρῶν, allant au-devant, se portant en avant (style 
militaire). 

2. Την ἐξ Αρείου πάγου βουλήν. L'Aréopage était, à Athènes, un tri- 
bunal correctionnel pour les délits et aussi une chambre d'instruction pour 
certains crimes. J] se composait de tous les anciens archontes sortis de 
charge et qui s'étaient acquittés honorablement de leurs fonctions. Il 
avait recu son nom de la colline sur laquelle il siégeait, colline située 
à l'ouest de l'Acropole. 

3. Τὸ διχαστηριον, le tribunal ordinaire. le jury. 

4. Παραδούείς. N'ayant pu payer l'amende considérable de cinquante ta- 
lents, il subit la contrainte par corps. 

b. Aloyuyn τῆς αἰτίας φησί. Dans la deuxième des lettres qui nous sont 
parvenues sous son nom: [Πρώτον μὲν τοὔνειδος τῆς εἱρχτῆς χαλεπῶς τῷ 
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— καὶ τοὺς προσιόντας αὐτῷ καὶ συνδιατρίβοντας νεανίσκους 
ἀποτρέπειν (13) τῇς πολιτείας λέγων ὡς, εἰ, δυεῖν αὐτῷ προκει- 
μένων ae’ ἀρχῆς ὁδῶν, τῆς μὲν ἐπὶ τὸ βῆμα xai τὴν ἐχκλησίαν, 
τῆς δ᾽ ἄντικρυς εἰς τὸν ὄλεθρον, ἐτύγχανε προειδὼς τὰ κατὰ τὴν 
πολιτείαν κακὰ καὶ φϑόνους καὶ διαβολὰς καὶ ἀγωνίας (15), ἐπὶ 
ταύτην ἂν ὁρμῆσαι τὴν εὐϑὺ(15) τοῦ ϑανάτου τείνουσαν. 


CHAPITRE XXVII. 


Alla yàg ἔτι φεύγοντος αὐτοῦ τὴν εἰρημένην φυγὴν ᾿Αλέξαν- 
ὄρος μὲν ἐτελεύτησε(!), τὰ Ó' ᾿Ελληνικὰ συνίστατο πάλιν, Aew- 
σϑένοις(5) ἀνδραγαϑοῦντος καὶ περιτειχίζοντος ᾿αντίπατρον(3) ἐν 
Λαμίᾳ πολιορκούμενον(1). Πυϑέας(5) μὲν οὖν ὁ ῥήτωρ καὶ Kal- 


12. Καὶ τοὺς προπιόντας ἀὐτῷ . . .. ἀποτρέπειν. Cette phrase infinitive 
dépend encore de λέγεται: λέγεται... εἰπεῖν . . ., καὶ ἀποτρέπειν λέ- 
ywy, Tl. 

19. ᾿4γωνίας, transes. 

à 14. Ev3v, droit à, «gouverne le génitif, comme la plupart des adverbes 

e lieu.» 

Ch. XXVIL] 1. 'AiéiavJoog μὲν ἐτελεύτησε. En 828 av. J. C. (entre le 
24 avril et le 24 juin), à l’âge de 32 ans, au bout de 12 ans et quelques 
mois de régne. 

2. 4εωσϑένους. Léosthène, Athénien, bon général et habile orateur, avait 
été banni de sa patrie du vivant de Philippe, auprés de qui il trouva bon 
accueil; il suivit Alexandre en Asie, enrólé dans le corps des 'Er«ipo:. 
Lorsque Alexandre voulut établir comme colons, en Asie, les mercenaires 
grecs qui avaient été à la solde de Darius et de ses satrapes, Léosthéne 
quitta le service du roi et emmena en Europe, contrairement à la volonté 
de celui-ci, une bande d'environ cinquante mille mercenaires. 

3. ' 4riínetoor.. Antipater, fils de lollas, fut un des meilleurs généraux 
et des plus fidéles serviteurs de Philippe et d'Alexandre. Né en l'an 400 
av. J. C, il prit déjà part aux campagnes du prédécesseur de Philippe, 
Perdiccas III (365-360 av. J. C), en lllyrie. Philippe l'envoya plusieurs 
fois en ambassade à Athènes, l'employa dans les guerres de Thrace, au 
siege de Périnthe (340 av. J. C., etc.); il contribua grandement au succés 
de la journée de Chéronée. Il aida Alexandre à s’atlermir sur le trône. 
Chargé du gouvernement et de la défense de la Macédoine pendant l'ex- 
pédition du jeune roi en Asie, il remplit cette mission sans reproche; 
il comprima la révolte du Péloponnése sous Agis III (voy. ci-dessus, chap. 
Xuv, note 3). Malgré ces bons services, Alexandre avait décidé de lui re- 
tirer ses fonctions de gouverneur de Macédoine, quand la mort le surprit 
lui-méme. Antipater, dans la période troublée qui suivit, conserva le gou- 
vernement incontesté de la Macédoine, et fut nommé, aprés la mort de 
Perdiccas, en 321, administrateur de l'empire. Il mourut de sa belle mort 
deux ans aprés (319 av. J. C.), avant le démembrement définitif de l'em- 
pire d'Alexandre. 

4. Ev {αμίᾳ πολιορχούμενον. A la mort d'Alexandre, les Athéniens et 
les Étoliens engagérent 8000 des soldats de Léosthéne, qui ne s'étaient 
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λιμέδων ὁ Κάραβος (6) ἐξ ᾿{ϑηνῶν φείγοντες ᾿Αντιπάτρῳ προσ- 
εγένοντο xai μετὰ τῶν ἐχείνου φίλων καὶ πρέσβεων τεεριϊόνεες 
οὐκ εἴων (Ἰ) αφίστασϑαι τοὺς “Ἕλληνας οὐδὲ προσέχειν τοῖς Adı- 
ναίοις * Τημοσθένης δὲ τοῖς ἐξ ἄστεος πτρεσβεύουσι καταιιίξας 
ἑαιτὸν ἠγωνίζετο καὶ συνέπραττεν, ὅπως at πόλεις συνεπιθήσονται 
τοῖς ἸΜακεδύσι καὶ συνεχκβαλοῦσιν αὐτοὺς tic Ελλάδος. Ἐν ὃ 
᾿4ρκαδίᾳ καὶ λοιδορίαν τοῦ Πυϑέου xai τοῦ «{ημοσώένους γενέ- 
σθαι πρὸς ἀλλήλοις εἴρηκεν à Φύλαρχος (8) ἐν ἐκκλησίᾳ, tot μὲν 
ὑπὲρ τῶν Maxedorw», τοῦ δ᾽ ὑπὲρ τῶν Ἑλλήνων λέγοντος. Ai- 
γεται δὲ τότε Πυϑέαν εἰ;τεῖν ὅτι, καϑάπερ οἰκίαν, εἰς ἣν ὄνειον 
εἰσφέρεται γάλα (δ), κακόν τι πάντως ἔχειν voutCouev, atte xoi 
πόλιν ἀνάγκη νοσεῖν, εἰς ἣν ᾿4θηναίων πρεσβεία παραγίνεται" τὸν 
δὲ .ἠημοσϑένην τρέψαι τὸ παράδειγμα poarta, xai τὸ γάλα to 
ὄνειον ἐφ᾽ ὑγιείᾳ καὶ τοὺς “αϑηναίους ἐπὶ σωτηρίᾳ παραγίνεσϑαι 
τῶν vocotrtwr(), ‘Ep οἷς ἡσθεὶς ὁ τῶν ᾿{ϑηναίων bruns 
ψηφίζεται τῷ 4ημοσϑένει κάϑοδον. 


pas encore dispersés. Léosthéne les conduisit en Etolie, où 7000 Etoliens 
se réunirent & lui. Une armée athénienne forte de 5000 hoplites et 500 
cavaliers nationaux, plus 2000 mercenaires vint faire sa jonction avec lui: 
les Thébains, qui voulaient s'opposer au passage de ces troupes, furent 
culbutés. Antipater accourt de Macédoine pour comprimer le soulévement 
de la Grèce. Leosthene, à la tete de l'armée combinée, le bat à Heraclee, 
non loin des Thermopyles et le force à s'enfermer dans la place de Lamia, 
à l'entrée de la Thessalie. (Voy. la suite des opérations note 2 du chap. 
XXVIII.) 

δ. Πυδέας. Sur Pythéas, voy. la note 9 du chap. viu. 

6. Καλλιμέδων ὁ Κάραβος. Callimédon était fameux, outre son talent 
oratoire, par les bombances qu'il faisait. On l'avait surnommé le Crabe 
(Αάραβος) à cause de son gout pour les crabes (langoustes, homards, ete.). 
Rentré à Athènes à la suite des troupes d’Antipater, il fut condamné a 
mort lors de la méme révolution qui cotta la vie à Phocion (318 av. 
J. C.); mais il put s'échapper à temps de la ville. Plutarque l'appelle 
ailleurs ἁνὴρ ϑρασὺς χαὶ uicodnuos. 

7. Ovx ἐάν, dire qu'il ne faut point. — Amyot: «preschoient les Grecs 
de ne se remuer point.» 

8. Ὁ Φύλαρχος. Phylarque, natif probablement de Naucratis (Égypte), 
Athenien (par naturalisation, s’il n'était point né de parents atheniens), 
contemporain d'Aratus (f 218 av. J. C.). Il avait publié 28 livres d'his- 
toires depuis l'invasion de Pyrrhus dans le Péloponnèse jusqu'à la mort de 
Cléomene (272 à 220 av. J. C.). C'est une des sources de Plutarque pour 
plusieurs de ses Biographies, et aussi de Trugue-Pompte (par suite, de 
Justin). ; 

9. Εἰς ἣν ὄνειον εἶσᾳ έυεται γάλα. On ordonne du lait d'ánesse aux phthi- 
siques et à ceux qui perissent de consomption. 

10. Tov νοσούντων est à la fois le régime de ἐφ᾽ ὑγιείᾳ et de ἐπὶ 
σωτηρία. 
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To μὲν οὖν ψήφισμα Anuwr ὦ Παιανιεὺς, ἀνεψιὸς(:1) ὦν 
4ημοσδένους, εἰσήνεγκεν᾽ ἐπέμφϑη δὲ τριήρης ἐπ᾽ αὐτὸν (13) εἰς 
Αἴγιναν. Ἔκ δὲ Πειραιώς. ἀνέβαινεν οὔτε ἄρχοντος οὔτε t ἱερέως 
ἀπολειφϑέντος, ἀλλὰ καὶ τῶν ἄλλων πολιτῶν ὁμοῦ πάντων anav- 
τώντων καὶ δεχομένων προϑύμως. Ὅτε καί (I) φησιν αὐτὸν ὁ 
Moayric “ημήτριος(14) ἀνατείναντα τὰς χεῖρας μακαρίσαι τῆς ἡμέ-- 
ρας ἐκείνης ἑαυτὸν, ὡς βέλτιον ᾿Αλκιβιάδου κατιόντα (1ῦ): πεπεισ- 
μένοις γὰρ, οὐ βεβιασμένους ὑπ᾽ αὐτοῦ δέχεσϑαι τοὺς πολίτας. 
Ins δὲ χρηματικῆς ζημίας αὐτῷ μενούσης (ov γὰρ ἐξῆν χάριτι 
T χαταδίκην) ἐσοφίσαντο πρὺς τὸν νόμον. Εἰωθύτες γὰρ ἐν 
tj) θυσίᾳ τοῦ ag τοῦ Σωτῆρος ἀργύριον τελεῖν τοῖς κατασκευαᾶ- 
Corot καὶ Χοσιιοῦσι τὸν βωμὸν, ἐκείνῳ τότε ταῦτα ποιῆσαι καὶ 
παρασχεῖν (16) πενεήκοντα ταλάντων ἐξέδωκαν (11), ὅσον ἦν τὸ ti- 
µιηµα τῆς καταδίκης. 


CHAPITRE XXVIII. 


Ov μὴν ἐπὶ πολὺν χρύνον ἀπέλαυσε τῆς πατρίδος κατελϑῶν, 


—— —— — ----------- 


11. Ἄνεψιος. Deux cousins germains sont ἀνεψιοί, Puis le sens de are- 
pros s'étend à des cousins d'un degré plus éloigne. Le Demon dont il 
est ici question est un «neveu à la mode de Bretagne» de Démosthéne, 
savoir le fils de son cousin germain Demomelés. Le plaidoyer contre 
Zenothemis qui se trouve faire partie de la collection démosthénique a 
été prononcé devant les juges par ce Demon dans une cause qui lui était 
personnelle (affaire commerciale), et on croit que Demon l'avait rédigé 
lui-méme. 

12. Enéuqión δὲ τριήρης ἐπ᾽ αὐτόν. Comp. Vie d Alcibiade (§ 21): Καὶ 
τέλος ἀπέστειλεν (ὁ δῆμος) τὴν Σαλαμινίαν ἐπ᾽ αὐτὸν (il s'agit d'Alcibiade, 
qui est en Sicile), ce qui vent dire que le peuple envoya le vaissenu Sala- 
Es ur le ramener. De méme ici. 

Ort καὶ. C'est dans cette circonstance que. 

d. Ὁ Λιάγνης Anunroros. Sur Demetrius de Magnésie, cf. la note 15. 
du chap. xv. 

15. Κατιέναι, en parlant d'un exilé, rentrer dans sa patrie. — Le retour 
d'Aleibiade à Athénes aprés un exil de sept ans eut lieu au printemps de 
l'an 408 av. J. C. Alcibiade. aprés avoir été condamné à mort par con- 
tumace en 415, s'était mis pendant trois ans au service des ennemis de 
sa patrie; puis, pendant les trois ou quatre autres années, avait racheté 
cette trahison en rendant d'immenses services à Athénes et en rétablis- 
sant sa domination dans l'Hellespont par une série de succès remportés 
sur les Lacédémoniens. 

16. «Ταῦτα ποιῆσαι καὶ παρασχεῖν, scil. ornare atque instruere aram Jovis 
Servatoris, et necessaria pomp praebere.» 

11. « Ἐχόδιδόναι dicitur, cum respublica seu civitas alicui susceptori (entre- 
preneur) elocat opus faciendum certa mercede [le prix, en grec, se met au 
genitifj, quee merces ei ex ærario refundatur, postquam opus prestiterit. » 





368 EDITION SCOLAIRE 


ἀλλὰ ταχὺ τῶν “Ελληνικῶν πραγμάτων συντριβέντων Meray- 
νιῶνος (1) μὲν μηνὸς ἡ περὶ Κραννώνα μάχη συνέπεσε, Bordgo- 
μιῶνος δὲ παρῆλθεν εἰς Τουνυχίαν ἡ φρουρὰ(3), Πυανεψιῶνος 
δὲ «/{ημοσθένης ἀπέθανε τόνδε τὸν τρόπον. Ὡς ᾿Αντίπατρος xoi 
Κρατερὸς (9) ἠγγέλλοντο προσιόντες ἐπὶ τὰς ᾿ἀϑήνας, οἱ μὲν περὶ 
τὸν 4ημοσϑένην(4) φϑάσαντες ὑπεξῆλϑον ἐκ τῆς πόλεως, ὁ δὲ 
δῆμος αὐτῶν(δ) ϑάνατον κατέγνω Anuadov γράψαντος. 

“αλλων δὲ ἀλλαχοῦ διασπαρέντων, 6 ᾿Αντίπατρος περιέπεμπε 
τοὺς συλλαμβάνοντας, ὧν ἦν ἡγεμών A exias 6 κληδεἰς Φυγαδο- 
ϑήρας(δ). Tovro» δὲ Θούριον(7) ὄντα τῷ γένει λόγος ἔ ἔχει τραγῷ- 
δίας ὑποχρίνεσϑαί ποτε, καὶ τὸν αἰγενήτην IHóov(5, τὸν ἕπερ- 
βαλόντα τῇ τέχνῃ πάντας, ἐκείνου γεγονέναι μαϑητὴν ἱστοροῖσι». 


Ch. XXVIII] 1. Λεταγειτγιῶνος... Βοηδρομιῶνος... . Πυανεψιῶνος. 
L’année attique commençait au solstice d'été; les mois commencaient au 
milieu des nótres, et allaient du 15 au 15. Metagitnion, août/septembre; 
Boédromion, septembre/octobre ; Pyanepsion, octobre/novembre. 

2. Παρῆλϑεν eis Μουνυχίαν ἡ φρουρά. Léosthène tenait Antipater enfermé 
dans Lumia. Il est blessé mortellement en refoulant une sortie des assié- 
gés. Antiphile reçoit à sa place le commandement des forces grecques, 
qui diminuaient chaque jour. ll bat Léonnatos qui s’avancait au secours 
de Lamia. Mais, à la faveur de cette diversion, Antipater est sorti de 
la ville avec toute la garnison. II rallie autour de ce noyau les restes du 
corps d'armée vaincu, et il tient la campagne jusqu'à ce que, bientót, 
l'arrivée de Cratére avec des renforts lui permette de reprendre l'offensive. 
1] défait, à son tour, les Grecs à Crannon (prés de Larisse, la capitale de 
la Thessalie). Antipater, alors, marche contre Athénes, qui céde et obtient 
la paix à de dures conditions: elle renonce à sa constitution démocrati- 
que et reçoit une garnison macédonienne dans son port fortifié de Mu- 
nychie (322 av. J. C ). 

9. Koareoos. Cratére, l'un des meilleurs généraux d'Alexandre. Il reçut 
d'Alexandre, en 324, la mission de reconduire les vetérans en Macédoine, 
et était désigné par le roi pour prendre le gouvernement de ce pays, que 
devait lui remettre Antipater. Avant qu'il n'eüt atteint le rivage d'Europe, 
Alexandre étant mort, il s'unit à Antipater. Gráce lui, ce dernier sortit vain- 
queur de la guerre Lamiaque. En 321, ils passent ensemble en Asie pour 
combattre Perdiccas. Battu par Euméne en Cappadoce, Cratere périt dans 
la déroute. 

4. Οἱ μὲν περὶ τὸν «[ημοσθένην. Entendez: Démosthène et les autres 
orateurs de son parti. 

b. Αὐτῶν est le régime de κατέγνω (non de ϑάνατον). 

6. Apzlus ὁ κληϑεὶς Ῥυγαδοθηρας, Aux renseignements que Plutarque 
réunit ici sur Archias, ajoutons qu’une tradition rapportée par Arrien le 
faisait mourir dans la misère et le mépris. 

7. Θοιριον, habitant de Thurium (l'ancienne Sybaris), en Lucanie. 

8. Tov Αἰγινήτην Πώλον. Selon d'autres auteurs, Polus, fils de Charicles, 
était natif de Sunium (Attique). Aulu-Gelle dit de lui (VII, 6): « Histrio im 
terra Graecia fuit fama celebri, qui gestus εἰ vocis claritudine et venustate 
‘ceteris antistabat: nomen fuisse aiunt Polum; tragoedias poetarum nobilium 
scite atque asseverate actitavit,» etc. 
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Ἕρμιππος δὲ τὸν "4ρχίαν ἐν τοῖς «Πακρίτου (9) τοῦ ῥήτορος ua- 
ϑηταῖς ἀναγράφει Τημήτριος (19) δὲ τῆς '{ναξιμένους (11) διατρι- 
Bic μετεσχηκέναι φησὶν αὐτόν. Οὗτος οὖν 6 4ρχίας Ὑπερείδην (13) 
μὲν τὸν ῥήτορα καὶ ᾿Αριστόνικον τὸν Παραϑώνιον(15) καὶ τὸν 
.Ιημητρίου τοῦ Φαληρέως ἀδελφὸν Ἱμεραῖον (13) ἐν Aiyivn zara- 
φυγόντας ἐπὶ τὸ 4ἰάκειον(15) ἔπτεμιεν ἀποσπάσας εἰς Κλεωνὰς 
πρὸς ᾿Αντίπατρον" κἀπεῖ διεφϑάρησαν, ᾿Ὑπερείδου δὲ καὶ τὴν 
γλάτταν ἐκτμηϑῆναι (19) ζῶντος λέγουσιν. 


———————— ——MÓá—À M — HD 
————— 


9. {ακρίτου. Lacrite de Phasélis (Pamphylie) avait été lui-même élève 
d’Isocrate vers 350 av. J. C. Il vécut à Athènes. Il y a dans la collection 
démosthénique un discours (qui n'est pas de Démosthéne) écrit pour un 
certain Androclés qui plaidait contre Lacrite: il s'agissait de 3000 drachmes 
prétées à la grosse par Androclés à un frére de Lacrite, et que le créan- 
cier réclamait à Lacrite après la mort du frère. 

10. Τημήτριος, De Magnésie (celui qui vient d’être déjà cité, pages 345 
et 367)? ou de Phalére? 

11. ναξιμένους. Anaximéne, fils d'Aristoclés, de Lampsaque (en Mysie 
sur l’Hellespont), élève de Zoile et de Diogène le Cynique, dut vivre en- 
viron de 390 à 320 av. J. C. Aprés avoir été établi à Athénes, on dit 
qu'il devint l'un des maîtres d'Alexandre le Grand et l'accompagna dans 
son expédition contre la Perse. Ses livres historiques sont perdus, savoir : 
une histoire de la Gréce depuis la création du monde, en 12 livres, 3 livres 
de Φιλιππικά, et au moins 2 livres sur le règne d'Alexandre. Anaximéne 
jouit dans son temps d'une grande réputation comme rhéteur et sophiste. 
L'écrit pseudo-aristotélique connu sous le nom de Rhétorique à Alexandre 
est, de lui. | 

12. "Ὑπερείδην. Hypéride, fils de Glaucippe, du déme de Collyte, fut à 
peu prés du méme age que Démosthéne. Il écouta Platon et suivit le 
cours d'Isocrate. L'un des dix grands orateurs d'Athénes, il appartint 
toute sa vie, en politique, au partie antimacédonien. Outre quelques frag- 
ments recueillis dans divers auteurs, on a retrouvé au milieu de ce siécle-ci 
quatre discours d'Hypéride, plus ou moins complets, sur des papyrus dans 
des tombes en Égypte: 1° Contre Démosthène (dans l'affaire d'Harpale), 
2° Pour Lycophron, 3° Pour Euxénippe (dans ces deux affaires, Hypéride 
avait Lycurgue pour adversaire), et 4° Oraison funèbre (ἐπιτάφιος) de 
Léosthéne (voy. ci-dessus la note 2 du chap. xxvii). 

13. ριστόγικον τὸν Megeoorioy.. Dübner pense que l'Aristonieus dont 
il est ici question pourrait être le méme qu’ « Aristonicus de Phréarrhé 
(dans la tribu Léontide), lequel avait fait décerner une couronne à Dé- 
mosthéne et est mentionné plusieurs fois dans le discours sur la Couronne» 
(88 83, 223 et 312). 

14. Ἱμεραῖον. « Himérée est cité parmi les accusateurs de Démosthéne 
dans l'affaire d’Harpale, mais il n'en appartenait pas moins, ainsi qu'Hypé- 
ride, au parti ennemi de la Macédoine. » 

15. Τὸ αἰάκειον. Les Grecs, en reconnaissance de pluies qu'ils avaient 
obtenues du ciel grâce à l’intercession toute puissante d'Eaque, avaient 
institué à Egine ce lieu d'asile; Eaque lui-même prononca la malédiction 
contre qui le violerait. (Voyez Isocrate, Evagoras, 8 14-15.) Ce sanctuaire 
existait encore du temps du voyageur Pausanias (II* siècle ap. J. C.), qui 
le décrit ainsi: Ἐν ἐπιφαγεστάτῳ δὲ τῆς πόλεως τὸ «4ἰάκειον καλούμενον, 
περίβολος τετράγωγος λευκοῦ λίϑου. 


16. "Υπερείδου.. . τὴν γλῶτταν ἐκτιηθῆναι. Selon une autre tradition, ` 
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CHAPITRE XXIX. 


, € , , - 

Τὸν δὲ «{ιιοσθένην πυθόµενος ἱκέτην ἐν Καλαιρίᾳ(1) ἐν τῷ 

ε - - ρε. , s ~ a 

ἱερῷ Ποσειδώνος καθέζεσθαι, διαπλεύσας (2) tareetezoic(?) καὶ 
) ` ` ~ , , 2 , ρε. 

α:τοβᾶς uera Θρᾳκῶν δοριφόρων ἔπειϑεν ἄνασταντα Baði ew μετ) 

> ~ . 3 , € M , 4 $8» € M 

αὐτοῦ me0g -Αντίπατρον, we δισχερὲς πεισομµενον (t) order. Ὁ δὲ 

, ’ » ` 9 ' 

«1ηιιοσϑένης ἐτύγχανεν oyuv ἑωρακὼς κατὰ τοὺς tavorg ἐκείνης 
~ x τὸ 2 Jy ,. y "Ed , ` VT 9 Pte 9 (5) ~ , 4 = , 
τῆς νυκτὸς ἀλλόκοτον. ozet yag ανταγωνί-εσϑαι (5) τῷ Aoig 
τραγῳδίαν τποκρινομενος, εὐ η[ιερῶν δὲ καὶ κατέχων το ϑέατρον(δ) 
ἐνδείᾳ παρασκειης καὶ χορτγίας (1) «κρατεῖσθαι. Md, τοῦ “αρχίου 
` , , ) , M > s € 
πολλα φιλανθρωπα διαλεχϑέντος, ἀγαβλέψας προς αὐτὸν, ὠστερ 
, , 1 , à 4 > , , 
ἐτύγχανε xadruevog(’), « Q ᾿αρχίαν εἶπεν «οὔτε ὑποχρινοιιενὸς 

, , » ~ , , > , 

µε πώποτ᾽ ἔπεισας ουτε νῦν πείσεις ἐπαγγελλόμενος.» 4ρξαιιέ- 

, - 2 ~ «9 , - , " Ly 

vov δ' ἀπειλεῖν μετ᾽ ὀργῆς τοῦ Aoyior, «Νῦν» ἔφη «λέγεις τα 

, ~ " ` ~ , 9 > ; € , 4 3 

ἐκ τοῦ Ἰαχκεδονικοῦ τρίποδος (9), αρτι δ’ ὑπεκρίνου. ιχρὸν ot» 

, , , + » x - ^ . 

ἐπίσχες, ὅπως ἐπιστείλω τι τοῖς OLZOL(19).» Καὶ ταῦτ᾽ εἰπὼν ἐντὸς 
> , ~ ~ ^ ` , € , , 

ανεχωρησε τοῦ vaoU(11)* xai, λαβὼν βιβλίο» (13) ὡς γράφειν μέλλων, 





moins vraisemblable, ἀχϑεὶς πρὸς ᾿Αντίπατρον εἰς ΚόρινΦον, ἔπειτα βασανι- 
ζόμενος, διέᾳαγε τὴν γλώτταν, ὥστε μηδὲν ἐξειπεῖν τῶν τῆς πόλεως ἀπορ- 
ρητων δυνηθῆναι καὶ οὕτως ἐτελεύτησε, κτλ. (Vies des dix orateurs, faus- 
sement attribuees a Plutarque.) 

Ch. XXIX.] 1. Er Ναλαυοσίς. Calauria, petite ile située tout à l’entrée 
du golfe Saronique, prés de la cote de l'Argolide et fermant le port de 
Trézènes. Cf. Strabon (liv. VIII, p. 873 s. fin.): Τροιζην δὲ icon ἔστι Ir 
cadoros . . . Πρόχειται δὲ τοῦ λιμένος αὐτῆς Πώγωγος tovvouc Καλαιρία 
νησίδιον ὅπον τριάχοντα σταδίων ἔχον τὸν χύχλον᾽ ἐνταῦθα ην ἄσυλον Ilo 
σειδώνος ieoor. 

2. .{ιαπλεύσας. Il s’agit toujours d'Archias. 

3. ᾿Υπηοετιχοῖς (sous-ent. πλοίοις), sur des barques manœuvrées à la rame. 

4. Πεισόιεγον (de πάσχω) se rapporte à .«Γημοσθένην. 

5. ᾿ανταγωνίζεσθαι, Voy. la note 17 du chap. xxu, sur les concours de 
tragédie. 

6. Λατέχων τὸ ϑέατρον. On dit de méme en français: captirer la salle. 

7. Ilao«oxtvr, mobilier de la scene et décors; χορηγία, costumes des figu- 
rants et choristes. Nous réunissons toutes les idées que réveillent l'un et 
l'autre terme dans le mot: mise en scène. ; 

8. “Ὥσπερ ἐτύ; χανε χαϑήιιενος. Au commencement de cette scène, De- 
mosthéne est assis sur le seuil du temple ou sous le péristyle (προαος]. 

9. Tee ἐκ τοῦ Μαχεδονιχοῦ τρίποδος. Le trépied, cela veut dire l'oracle 
de Delphes. Les paroles prononcées par cet oracle étaient l'expression 
.de la vérité absolue. Les mots de Démosthéne reviennent pour le sens à 
ceci: Voila cette fois un vrai et franc langage de Macédnnien. 

10. Tois οἴχοι, «à ceulx de ma maison.» (Amyot.) 

11. Erros «νεχωρησε τοῦ ναοῦ. Démosthene entre dans la cella (revs) 00 
chambre de la statue du dieu, dans le temple proprement dit. | 

12. Julio, comme serait yeorns, une feuille de papyrus, qui, une fois 
roulée, deviendra un βιϑλίον, un petit rouleau ou un petit livre. 
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, ~ , ` , 13 . ‘ c ? 
προσήγεγκε τῷ στόµατι τον καλαμον (15), καὶ δακων, WOTER ÈV 
- ~ . y 
τῷ διανοεῖσθαι καὶ γράφειν εἰώϑει, χρόνον τινὰ κατέσχεν, εἶτα 
"^ À : , 14 E ἃ λι j ` : Ar Oi ` 3 ` 
σιγκαλυψαμενος (13) ἀπέκ ινε τὴν κεφαλήν. Οἱ μὲν ουν παρα 
. , € ~ , - 
τας ϑυρας ἑστώτες δορυφόροι κατεγέλων(15) ως αποδειλιῶντος 
- ` . x , v 2 ) , 
| αὐτοῦ, καὶ μαλαχὸν ἀπεκάλουν καὶ ἄνανδρον, ὁ δ᾽ Aoyias προσ- 
s ` > M ` 2 ~ 
ελύων ανίστασϑαι /ιαρεκάλει, καὶ, τοὺς αὐτοὺς ἀνακυκλῶν λό- 
3 , ` ` 2 , 2 
yous, αὖθις ἐπηγγέλλετο διαλλαγὰς agog τὸν Avrinargov. "Ηδη 
, , ) ~ ~ 
δὲ συνῃσϑημένος ὁ «{ημιοσφένης ἐμττεφυκότος αὐτῷ τοῦ φαρμάκου 
` ~ , €. . ` , 
xu νεκροῦντος (19) ἐξεκαλύιατο” καὶ αποβλέψας πρὸς τὸν ‘Aoxtav 
2 2. , 3 - ` » ~ , c / 
«Οὐκ ἂν φϑαάνοις» εἰπεν «ndn τον ἐκ τῆς τραγῳδίας υποκρινο- 
» Koc 17 | τὸ σῶ ri(18) ói t ᾿Εγὼ 
μενος Κρέοντα (11) καὶ τὸ σῶμα τουτὶ(15) ῥίπτων ἄταφον. Εγω 
j , , t. ~ ~ ~ ` 
δ, w φίλε Πόσειδον, ἔτι ζῶν ἐξισταμαι τοῦ ἱεροῦ * to 0’ ἐπ’ (19) 
` > 3 , 
᾿4ντιτιάτρῳ καὶ Mazedoow οὐδ᾽ ὁ σὸς νεὼς χαθαρὸς ἀπολέλειπ- 
~ ` ~ ? 3 x » 
tu.» Γαῦτα ð εἰπὼν καὶ κελεύσας ὑπολαβεῖν( αὐτὸν nòn 
τρέμοντα καὶ σφαλλόμενον ἅμα τῷ προελθεῖν (31) καὶ παραλ- 
x . € x > ~ 
Ίαξαι τὸν βωμὸν (33) ἔπεσε καὶ στενάξας ἀφῆκε τὴν ψυχήν. 
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CHAPITRE XXX. 


Τὸ δὲ φάρμακον ‘Agiotwr(!) μὲν ἐκ τοῦ καλάμου φησὶ ha- (ham 


13. Κάλαμον. Pour écrire sur leur papier de papyrus, les anciens se iore" | 
servaient (comme font encore les Orientaux de nos jours) d'un roseau, Lt «ΠΝ |ὶ 
taillé à peu prés comme une plume d'oie. P, 

14. Συγχαλυψάμενος. «Puis s'affubla la teste avec sa robbe,» dit 
Amyot; plus précisément, avec son manteau, qu'il ramena, de derriére le 
cou, par-dessus la téte en le rabattant sur les yeux et la figure. 

15. Καταγελᾶν gouverne le génitif. 

16. Νεκροῦν, engourdir, paralyser. 

17. Tov ἐκ τῆς τραγῳδίας ὑποκρινόμενος Κρέοντα. Souvenirs de l' Antigone 
de Sophocle, oà Créon défend de donner la sépulture au corps de Poly- 
nice (v. 21 sq.): rd 

Tov δ᾽ ἀθλίως ϑανόντα Πολυγείκους νέχυν 
᾿αστοῖσί φασιν ἐκκεκηρῖχθαι τὸ μὴ 
Τάφῳ καλύψαι μηδὲ κωκῦσαί τινα, κτλ. - 

18. Démosthène, parlant le dialecte attique, disait rovrí pour τοῦτο, νεώς 
pour »«og. 

19. To J’ ἐπὶ (suivi du datif), pour ce qui est de. | 
ds Ὑπολαβεῖν. «Il dit que lon le sousteinst par dessous les aixelles. » 

myot.) | ^ | 

21." Aue τῷ προελθεῖν, au moment où il venait de sortir (du temple). WW 

22. Παραλλάξαι τὸν βωμὸν, «ainsi qu'il passoit au long de l'autel de 
Neptune.» (Amyot). — Les autels grecs étaient placés en dehors du temple 
proprement dit, à ciel découvert, et dans l'axe de la cella, de sorte que 
la statue de la divinité vit, par l'ouverture de la porte, l'offrande du 
sacrifice. 

Ch. XXX.] 1. “Aoforwy. Sur Ariston, voy. la note 2 du chap. x. 
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- , € - r 3 , 
Je) νηστεύουσιν αἱ γυναῖκες (19). Γούτῳ μὲν οὖν ὀλίγον ἕστερον 
6 - > ~ ur 2 ^ n , ~ 
ὁ τῶν AInvatwy duos αξίαν ἀ;τοδοὺς τιμὴν εἰκόνα τε χαλκῆν (11) 
3: 4 ^ , ~ , 
ἀνέστησε καὶ τὸν πρεσβύτατον ἐψηφίσατο τῶν ano γένους ἐν 
Πρυτανείῳ σίτησιν ἔχειν (13), καὶ τὸ ἐπίγραμμα τὸ ϑρυλούμενον 
’ - - , - > , 
ἐπιγραφῆναι τῇ βάσει τοῦ ἀνδριάντος (15) 


EINEPIZHNTNQMHIPOMIIN AIMOZOENEZEZXEZ 
OYTIOTANEAAHNQNHPSZENAPHIMAKEAQN 


Ot γαρ αὐτὸν tov 4ημοσϑένην τοῦτο ποιῆσαι λέγοντες ἐν Ka- 
λαυρίᾳ μέλλοντα τὸ φάρµακον προσφέρεσϑαι κομιδῖ φλυαροῦσι. 


CHAPITRE XXXI. 


- ἽΝ - ~ 

Miro δὲ πρόσϑεν ἢ παραβαλεῖν (1) ἡμᾶς -AFnrvate λέγεται 
τὸ τοιόνδε συμβῆναι. Στρατιώτης, ἐπὶ κρίσιν τινὰ καλούμενος ὑφ᾽ 
ἡγεμόνος, ὅσον εἶχε χρυσίδιον, εἰς τὰς χεῖρας ἐνέϑηκε τοῦ av- 

, , M , , , 
ὁριάντος. “Εστηκε δὲ τοὺς δακτύλοις συνέχων δι ἀλλήλων, καὶ 
παραπέφυκεν οὐ μεγάλη πλάτανος. Ano ταΐτης πολλὰ τῶν φύλ- 
λων, εἴτε σινεύµατος ἐκ τύχης καταβαλόντος, εἴτ᾽ αὐτὸς οὕτως ὁ 
ϑεὶς ἐκάλυυ,ε, πτερικείµενα καὶ συμπεσόντα λαϑεῖν ἐποῖησε τὸ yov- 
/ 2 3^5! , ς 3 2/ ο) ^ > ~ 
oiov οὐκ ὀλίγον χρόνον. Q¢ δ᾽ ἄνθρωπος ἐπανελθων ἀνεῦρε 

x / , ς ` / ` ~ 2 «n €. . 7 
zei διεδόϑῃ λόγος ὑπὲρ tovtov, πολλοὶ τῶν εὐφιῶν(») ὑπόϑεσιν 


10. Ἐν ᾗ . . . . νηστεύουσιν ef. γυναῖκες. Les Thesmophories à Athènes 
étaient une fête célébrée chaque année en l'honneur de Demeter, par les 
femmes mariées, pendant cinq jours de suite, dont l'un était jour de jeüne. 
‚11. Elzove τε χαλκῆν. Cette statue fut exécutée par Polyeucte; elle fut 
érigée sur l’agora d'Athénes. La proposition avait été présentée au peuple 
par Democharés en l'an 280 avant J. C. 

12. Ἐν Πρυτανείῳ σίτησιν ἔχειν. Le Prytanéion était le nom donné à 
l'édifice dans lequel se réunissaient sur l'agora les prytanes, soit les cin- 
quante membres (la dixiéme partie du Conseil), qui formaient une 
commission permanente, renouvelée tous les trente et quelques jours, pour 
l'expédition des affaires courantes de l'administration. Dans cet édifice, 
prenaient leur repas — dont l'État faisait les frais —: 1° les prytanes, 
2° les députés des peuples étrangers, 3° des citoyens qui eux-mémes ou 
dont les ancétres avaient bien mérité de la patrie. 

13. Dans les inscriptions athéniennes les mots ne sont pas séparés. Ce 
distique se lit: 

Εἴπερ ἴσην γνώμη ῥώμην, Ἰηιιόσϑενες, ἔσχες, 
Οὔποτ᾽ ἂν “Ἑλλήνων ἠοξεν Άρης Mazedov. 

Ch. XXXI.] 1. Παραβαλεῖν (sens intransitif), s’approcher de, venir ἃ. 
«Cest dans sa jeunesse que Plutarque visita Athènes, d’où il se rendit à 
Rome.» (Voy. l'Introduction.) 

2. Τῶν εὐφυῶν, les gens d'esprit. Cf. la note 15 du chap. xxv. 
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’ * 4 La æ ~ ~ 
λαβοντες εἰς τὸ Adweodoxrtoy τοῦ 4ημοσθένοις διημιλλῶντο τοῖς 
ἐπιγράμμιασι. 

, , 3 3 , , 
ἀπιιάδην δὲ, χρόνον ov πολὺν ἁπολαύσαντα μισοιµέχγες δόξες, 

η 4 ϑένους δίχη(ὃ Ἴγαγεν εἰς Maxzedov CG ἐκολάκει 
7, Δηιιοσθένους δίκη(5) κατήγαγεν εἰς Ἠακεδονίαν, οὓς ἐκολακεισεν 
3 ~ ` , , , ~ 1 2! ` 
αἰσχρῶς, ὑπὸ τούτων ἐξολουμενον δικαίως, ἐπαχθῆ μὲν ovra xai 

, - [4 y > » , . ΄ 
προτερον αὐτοῖς, τοτε O εἰς αἰτίαν αφυχτον ἐμπεσόντα. I euu- 

` dpr 4 2 ~ ô 9 e a 7 , 5 » 
para yao ἐξέπτεσεν (+) avrov, δι ων παρεκάλει Περδίκκαν (5) èr 
χειρεῖν Ἠαχκεδονίᾳ καὶ σώζειν τοὺς “Ελληνας ὡς ἀπὸ σαπροῦ καὶ 
| ~ 4 2 , ^ 3 , a ’ " > 3 9 7, 
παλαιοῦ στνιιονος (λέγων τὸν Artinateor) ἠῤτημέχους, Eg’ ots 
U ~ , , M € , 
FJeivapyov τοῦ Κορινϑίου (5) χατηγορήσαντος, ;ταροξυνϑεὶς ὁ Kao- 
΄ » - - M LY 3 , 
cardgog (7) ἐγκατέσφαξεν αἰτοῦ τῷ κόλπῳ τὸν υἱὸν, εἶτα οἵτως 


8. "II Πημοσϑένους δίχη. Amyot: «Car la justice divine vengeresse de la 
mort de Demosthenes, le conduisit en Macédoine, etc. » 

4. Exniatey a quelquefois, et notamment ici, le sens de: devenir connu, 
étre divulgué. | 

5. Περϑίχχαν. Perdiccas, fils d'Orontés, de la famille royale de Macé- 
doine, fut l'un des gardes du corps de Philippe qui tuerent sur place 
Pausanias l'assassin du roi. 1] eut la confiance d'Alexandre, avec qui il 
fit toute la campagne d'Asie. Alexandre, en mourant, lui remit le sceau 
de l'empire. Perdiccas fut reconnu comme ministre de l'empire pour toute 
l'Asie, tandis que Cratére l'était pour les provinces d'Europe, a coté 
d'Antipater à qui était conservé, avec des pouvoirs trés étendus, le gou- 
vernement de la Macédoine. Perdiccas ne put se maintenir longtemps dans 
cette situation supérieure, qu'il espérait devoir le conduire bientót au tróne 
impérial. Plusieurs des autres généraux voulurent conquérir leur indé- 
pendance dans les provinces qu'ils administraient. Pendant que son fidele 
lieutenant. Euméne défendait avec succés l'Asie Mineure contre Cratére et 
Antipater, Perdiccas lui-meme périt, au cours de la campagne qu'il dirigeait 
en Égypte contre Ptolémée, assassiné par ses propres soldats qu'il avait 
aigris par sa dureté (331 av. J C.). 

6. «{ει}άρχου τοῦ Κορινθίου. Dinarque, fils de Sostrate, natif de Corinthe, 
est le dernier, en suivant l'ordre des temps et celui du mérite, des dix 
grands orateurs attiques. 1] devait avoir 26 ans, vers l'an 336-335 av. J. C., 
quand il commença à écrire des discours pour les plaideurs. (C’est pen- 
dant les quinze années d'oligarchie (de 322 à 307 av. J. C.) ct sous l'ad- 
ministration de Demetrius de Phaltre qu'il atteignit, à la faveur de la 
protection macédonienne, l'apogée de sa réputation. A la prise d’Athenes 
par Demetrius Poliorcéte, il partit en exil; il rentra, vieux, à Athenes 
en 292 av. J. C., grace à l’intercession de son ami Théophraste aupres 
du Poliorcéte. Les anciens lisaient de lui une collection d'une centaine de 
discours plus au moins authentiques, dont il nous reste aujourd'hui trois 
seulement, écrits pour des accusateurs de Démosthéne, d'Aristogiton et de 
Phiocles, dans l’affaire d'Harpale. 

7. Ὁ Keaoonrdoos. Cassandre, le fils aîné d’Antipater, naquit en 355 av. 
J.C., ne prit pas part à l'expédition d’Alexandre. Il servit quelque temps 
sous Perdiccas (323), puis sous Antigone (321). 1] revint en Macéduine 
avant la mort de son père (t 319): c'est alors qu'il massacra Démade et 
son fils, qui étaient envoyés en ambassade auprés d'Antipater par les 
Athéniens. Cassandre ne succéda point à son pere, et mourut en 297 av. 
J. C., sans avoir réussi, malgré des luttes continuclles, à se procurer un 
établissement stable. 
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ἐκεῖνον ἀνελεῖν προσέταξεν ἐν τοῖς μεγίστοις διδασκόμενον atv- 
χήµασιν ὅτι πρώτους ἑαυτοὺς οἱ προδόται πωλοῦσιν, ὃ πολλάκις 
ἀμοσθένους προαγορεύσαντος(8) οὐκ ἐπίστευσε. 

Tov μὲν οὖν «{ημοσθένοις ἀπέχειο(ϑ), ὦ Σύσσιε, βίον ἐξ ὧν 
ἡμεῖς ἀνέγνωμεν ἢ διηκούσαμεν. 


8. Ὃ πολλάχις «{ημοσθένους προαγορεύσαντος. Comp. Démosthéne (sur la 
Couronne, 8 46): Elt? οἶμαι συμβέβηκε τοῖς μὲν nAndeoıw ἀντὶ τῆς πολλῆς 
zer ἀχαίρου ῥαθυμίας τὴν ἐλευθερίαν ἀπολωλεχέναι, τοῖς δὲ προεστηχόσι καὶ 
tulle πλὴν ἑαυτοὺς οἰομένοις πωλεῖν πρώτους ἑαυτοὺς πεπρακόσιν 
αἰσθέσθαι. 

9. ᾿Απέχεις. «Compositum usurpatur de ere etc. debito, quod depensum 
est. Non ἔχεις, sed απέχεις. Habes jam reluitum id, quod tibi debebam.» 


SOURCES 


DE LA VIE DE DEMOSTHENE 


PAR PLUTARQUE, 


« Vous avez là, Sossius, la biographie de Démosthéne telle 
que j'ai pu la retracer d'aprés mes lectures et ce que j'ai en- 
tendu dire.» (Vie de Démosthène, fin.) 

De ce que Plutarque rapporte pour l'avoir entendu dire, il 
n'est guére facile de reconnaitre grand’ chose, sauf la tradition 
en vertu de laquelle on montrait encore de son temps (voy. 
chap. vu) le cabinet souterrain de Démosthéne, et l'anecdote, 
arrivée peu avant le séjour de Plutarque à Athénes, du soldat 
qui déposa son pécule entre les mains de la statue du grand 
orateur. 

Quant aux auteurs mis à profit, directement ou indirectement, 
par le biographe, le nombre de ceux qu'il signale nominalement 
monte à prés d'une vingtaine. 

Il y a d'abord les écrits de Démosthéne méme (cf. par exemple, 
la note 9 chapitre 1v, page 323; n. 3 du ch. ix, p. 331; nm. 26 
du eh. 1x, p. 334; n. 1 du ch. xi, p. 337; n. 7 du ch. xi, p. 
338; n. 2 du ch. xvi, p. 347; n. 7 du même ch. p. 348, etc); 
puis ceux de son rival Eschine (p. ex., n. 26 du ch. 1x, p. 354; 
n. 15 du ch. xir, p. 339; n. 9 du ch. xvi, p. 347; n. 3 du ch. 
xx, p. 352; n. 6 du ch. xxii, p. 355, ete); au ch. xxvr, à la pre- 
miére phrase, c'est l'orateur Dinarque que, sans le nommer, 
Plutarque parait suivre; on reconnait des réminiscences d'Hy- 
péride (p. ex., n. 15 du ch. xu, p. 339, et dans le ch. xxv). 

L'historien Théopompe, un contemporain, lui aussi, de Dé- 
mosthéne, et qui avait raconté les événements de son temps 
sous un jour favorable à la Macédoine, apparait à quatre en- 
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droits de la biographie, d'abord au chap. iv, où Plutarque lui 
emprunte le nom du pére de Démosthéne et des brefs détails 
sur la position qu'il occupait à Athènes, puis aux chap. xm, 
xvi et xxr, où, chaque fois, Plutarque le prend vivement à partie 
à propos de la partialité dont il fait preuve contre le noble ad- 
versaire de Philippe. i 

Théophraste le philosophe est cité jusqu'à cinq fois, à pro- 
pos d'anecdotes ou de mots relatifs à Démosthéne ou autres 
personnages politiques d'alors. On sait qu'il avait composé un 
ouvrage intitulé Πολιτικὰ τὰ πρὸς καιρούς: il ne serait pas ^ 
impossible que la plupart de ces mots et anecdotes fussent tirés 
de là. 

Quelques détails intéressants sur les exercices auxquels se 
soumit Démosthéne pour acquérir une bonne prononciation 
(chap. χι) et sur l'enthousiasme qui entrainait quelquefois la 
parole de l'orateur, sont empruntés à Demetrius de Phalére, le 
dernier représentant de l'éloquence attique, mais qui avait encore 
` entendu Démosthéne. 

On rencontre çà et là, à propos de renseignements divers, les 
noms de Demochares, le neveu de Démosthéne, auteur d'une 
histoire de son temps en style oratoire; d'Aristobule (de Cas- 
sandrie) et de Marsyas, deux compagnons et historiens d'Ale- 
xandre; de Ctesibius, d’Æsion, de Pappus, historiens inconnus 
d'ailleurs; du fameux Ératosthène et des philosophes Ariston 
(de Chio) et Panetius; de Phylarque, historien de l'époque d'Aratus 
(partisan enthousiaste de Cléomène et des Arcadiens); d'Ido- 
ménée (de Lampsaque), disciple d’Epicure, et auteur d'un ouvrage 
Περὶ δημαγωγῶν. 

Duris (de Samos), contemporain de Ménandre et plus jeune 
d'une génération, sans doute, que Démosthéne, serait, à ce qu'on 
a prétendu, l'auteur suivi de préférence par Plutarque dans le 
récit des faits politiques auxquels l'adversaire de Philippe se 
trouva mêlé; ce n'est pas impossible en soi: il avait raconté 
avec talent l'histoire de la Gréce et de la Macédoine depuis la 
mort d'Epaminondas jusque vers l'an 280. D'ailleurs, il nous 
semble qu'on ne peut voir là qu'une hypothèse, qui attend tou- 
jours sa preuve. Duris est nommé aux chapitres xix et xxu. 

Il paraît bien établi qu'Hermippe, l'auteur des Βίοι (me siècle 
av. J. C), avait écrit, entre autres, une Vie de Démosthène. 
Plutarque (chap. v, vur [οἱ Suidas, s. v. Anuoodeérnc], ΧΙ, XXVIII, 
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Xxx) rapporte quelques renseignements et des on dit, qui vien- 
nent de 1a. 

Enfin, les auteurs les plus récents auxquels se référe le bio- 
graphe de Démosthéne, sont: 1° Demetrius (de Magnésie), critique 
qui vivait en méme temps que Cicéron, et qui composa un ou- 
vrage célèbre dans l'antiquité, intitulé Περὶ ὁμωνύμων ποιητῶν 
τε xai σιγγραφέων. Il s'était occupé, dans cet ouvrage, entre 
autres, de la vie de Démosthéne, surtout considéré au point 
de vue littéraire et au point de vue anecdotique. Plutarque le 
cite par son nom aux chap. xv et xxvu. Il serait délicat de 
décider si c'est bien de lui ou si ce n'est pas plutôt de Demetrius 
de Phalére qu'il s'agit aux chap. xiv et xxvm. Mais, en tout cas, 
il est compris, comme on le sait d'ailleurs, parmi ceux dont 
Plutarque dit, à la fin du chap. xxx, qu'ils ont grand tort d'ad- 
mettre que l'inscription gravee sur le monument de Démosthéne 
ait été composée par lui-même au moment d'avaler le poison 
(κοιιιδῇ φλιαροῖσι); — 2* le rhéteur sicilien Cecilius, contem- 
porain d'Horace, auteur, entre autres ouvrages, d'un Parallele 
de l’éloquence de Démosthéne et de Cicéron. 

Il n'est pas douteux que, dans une grande partie de la Vie 
de Démosthéne, Plutarque ne suive pas à pas quelque auteur 
antérieur, ou peut-étre méme un historien et un auteur littéraire 
à tour de role. Il serait, à notre avis, assez difficile de dire 
à coup str lesquels(!) Du reste, Plutarque n'épargne pas les 
réflexions personnelles, les comparaisons, les anecdotes quil 8 
rencontrées dans ses vastes lectures et qui lui reviennent à la 
mémoire; il méle ces enjolivements au récit emprunté à son 
guide ou à ses guides. En somme, il a su fondre ensemble 
ces matériaux d'origines diverses avec assez d'habileté pour 
donner à son œuvre de l'unité et un certain intérêt dramatique. 








1. Dernièrement, M. Frédéric Gebhard (De Plutarchi in Demosthenis 
rita fontibus ac fle, Munich 1880) a essaye d'établir. sans atteindre d'ail- 
leurs la certitude, que Plutargue avait surtout emprunté au peripate- 
ticien Satyrus, élève d'Aristarque, et auteur d'un ouvrage Sur les hommes 
illustres [115 siècle av. J. C.), les renseignements qu'il nous donne sur l'édu- 
cation, l'elequenee, les sentiments et la vie privée de Demosthene. 


CREER LL 


AVIS 


RELATIF A LA CONSTITUTION DU TEXTE 
DE LA PRESENTE EDITION. 


Cette édition différe, en beaucoup de passages, de toutes celles qui 
Pont précédée: elle repose, comme autorité principale, sur le manuscrit 
de la Bibliothéque nationale de Madrid N-55, qui avait été négligé, a 
tort selon nous, jusqu'à ce jour, et dont nons avons essayé de montrer 
la valeur dans un travail spécial: De Plutarchi codice manu scripto Matri- 
lensi injuria neglecto, paru dans la Revue de philologie, d'histoire et de 
littérature anciennes (nouv. série, t. V, 1° livraison). Lorsque nous nous 
écartons du texte de la seconde édition de M. C. Sintenis (dans la Biblio- 
theca. Teubneriana), ou bien c'est pour suivre le manuscrit de Madrid — 
alors nous n'en prévenons point le lecteur —, ou bien, c'est pour adopter 
une leçon différente à la fois de celle du manuscrit de Madrid et de celle 
de M. Sintenis: on va donner ici la liste des passages qui rentrent dans 
cc dernier cas. 

Les quelques changements que nous avons cru devoir introduire 
de notre chef sont signés C. G. — Les modifications portant uniquement 
sur la ponctuation ou sur la division des chapitres en alinéas ne sont pas 
ici relevés. Des crochets obliques ( ) enveloppent ce qui est ajouté au 
texte de tous les manuscrits; des crochets droits [ ], ce qui est retranché 
du méme texte. 

Page 318, ligne 18. «Φύσεως γε, avec BRYAN. 

Page 319, ligne 3 du texte. Χρῆν, avec CAMPE. 

— ligne 5, à compter d'en bas. Πραγµάτων (ὧν) ἁμῶς γέ πως, 
avec REISKE. 

-- dernière ligne. Εὐμαρής C. G. (Le manuscrit de Madrid 
porte: οὐκ ἀμαϑῆς γένοιτ᾽ ἄν). 

Page 324, ligne 1. Καὶ ταῦτα μὲν ταῦτῃ [κατὰ Πλάτωνα], avec Jer. WOLF. 

Page 880, ligne 5 d’en bas. Γράψαι, avec WYTTENBACH. 

Page 342, ligne 8. 4yßeravoy C. G. (Le manuscrit de Madrid porte 
Ax Bar avo.) 

— ligne 5 d'en bas. Ὁμοίως, avec REISKE. 


P 


lé 


"^ 
: "4 er 
" i " 
ΩΩ 
- w 


= 


r - a rm - 


wr 
— «3 2 


= = ----- 
-- RN — e 
= 
ir 5 c -- 
ur y r = - 
: a a ee 
mn —— -- = 
ez = € —— 


- - 
- — 


Digitized by Google 








878 


XXX) rap 


nent de :. 
Enfin, ` 


graphe ıl 
qui viv: 
vrage c 
TE Zl t 
autres, 
de vue 
cite p 
décide: 
de Ph: 
1] est « 
Plutar 
mettre 
ait Οἱ 
(om 
porai 
de |. 

]l : 
de |: 
ante: 

à te 
à CO 
rel 
rene 
me 
gui 
Ces 


do 


-ITON SCOLAIRE 
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ADDENDA ET CORRIGENDA. 


Page 319, ligne 2, lire ἀλλὰ ξένων τε τῶν πολλῶν (bien que τῶν soit omis 
dans le manuscrit de Madrid). 

Page 320, ligne 2, retrancher le mot πρὸς devant τὰς rumvras ἐπιχωρεῖ 
φιλοτιμίας, comme l'a proposé MADVIG. 

Page 321, ligne 3, au lieu de τὸ πράγμα (leçon du manuscrit de Ma- 
drid), lire τὸ πρόσταγμα (en ajoutant l'article à la vulgato). 

Page 323, ligne 5 d'en bas, rétablir la vulgate x«à τοῦτο γάρ φασι (mal- 
gré l'omission de γάρ dans le manuscrit de Madrid). 

Page 325, dans la note 14 qui concerne Hermippe, biffer les mots 
«c'était un contemporain de Démosthéne», qui sont venus là je ne 
sais d’où ni comment. 

Page 334, ligne 8, corriger διελεγόμενος en διαφερόμενος (conformé- 
ment au texte d'Eschine, dont la phrase de Plutarque est une 
réminiscence). 

Méme page, dernière ligne, au lieu de Ὁ Jd’ αὐτὸς Θεόφραστος, écrire 
Airos δὲ ὁ Θεόφραστος, comme me le propose BLASS dans une 
lettre. 

Page 343, ligne 2, au lieu de £r, lire «79. 

Même page, lignes 2 et 3, au lieu de la leçon θορυβουμένων du manus- 
crit de Madrid, rétablir la vulgate ϑορυβούντων. (BLASS corrige, 
avec vraisemblance, ἐϑορυβήϑησαν en ἐϑορύβησαν dans les Moralia, 
p. 784 D, de sorte que ϑορυβουμένων ne s'appuie plus sur aucun 
exemple analogue.) i 

Page 344, ligne 2 (avec la note 3): d»oouíwr« ne devrait pas être en 
caractéres espacés, et la note est à modifier. Voy. là-dessus WEIL 
dans la Revue critique, XV* année (1881) tome Ie, p. 164; ou, ci- 
aprés, page 385, extrait de cet article. 

Page 358, ligne 9, mettre une virgule aprés χρήματα, et rédiger alors la 
note 16 comme suit: «Φημοσθένει διδόναι (sous-entendu τὰ χρήματα). 
BLASS. 
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AUTRES NOTES 


ET 


CORRECTIONS (9: 


I. Page 311, aprés la ligne 8: Galba et Othon ne font pas partie des 
Paralléles, et leur meilleure tradition est dans des ms. de Moralia, au 
milieu de traités divers. 

II. Page 317, au bout de la note 4: Mais il est mort en 468! 

III. Page 919, dernière ligne et commencement de la 1" ligne de la 
page suivante [εὐμαρῆς] (ἅπασι), Blass. 

IV. Page 820, notes 15 et 16 du ch. m: les notes sont marquées d'un 
trait transversal, répété en marge. 

V. — ligne 8: Koxe? γὰρ] κακὴ γὰρ (Diels). 

VI. — ligne 9: δελφῖνος] (n> δ. (d’après Reiske). 

VII. Page 321, ligne 3: πράγμα] πρόσταγμα Diels (16 juillet 1881). 
Blass: neque πρόσταγμα neque τὸ πράγµα, sed τὸ πρόσταγμα. 

VIII. — ligne 6 d'en bas du texte: χαὶ παυσαμένη] καὶ parum placet 
Blassio. 

IX. Page 328, ligne 5 d'en bas du texte: χαὶ τοῦτο yaar] xal τοῦτο γάρ 
φασι. Blass le réclame avec raison. 

X. Page 325, note 14, aprés les mots: cf. chap. χι]: Cf. notre préface 
à la page ΧΥΠῚ [dans la petite édition, et, dans celle-ci, page 377, à 
la fin] et ci-dessus la note 12 du chap. x1]. 

XI. — à Ja fin dela note 15: Cobet, nov. lect. 513. Demosthenes 
Platonis auditor certe potest fuisse, sed condiscipulus omnino non potest, 
emenda igitur ἐσχολαχέναι. Mais cf. ma Vie de Cicéron, p. 12, n. 1 [dans 
la petite édition] c. à d. la note 14 du chap. Iv. 


—— -e —M— M --------------------- 





1. Trouvées sur un exemplaire du tirage de 1881, à des endroits cor- 
respondant aux pages et lignes du présent volume qui vont étre in- 
diquées. 
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Page 354, ligne 9, rétablir la vulgate τοῖς βεβουλειμένοις, au lieu de la 
leçon συιιβεβουλευμένοις du manuscrit de Madrid. 

Page 359, ligne 2. BLASS: «Τῷ δήμῳ & propter hiatum sanum esse n 
quit.» (Je n'ai pas voulu, dans ces éditions de classe, introduire 
corrections uniquement en vue d'éviter Phiatus: cf. Vie de Dé 
thene, p. 370, l. 1, Καλαιρίᾳ ἐν; Vie de Cicéron, fin du ch. xt, |) 
πηΐου ἵστησι; dern. alinéa, ch. XLI, προτέρου ἀνδρός.) 

Page 363, ligne 7, au lieu de ' 4ooerídov, lire, ᾿4ρρεγείδου (conforn 
à l'orthographe de ce nom dans les inscriptions navales athén 
BLASS. 


Méme page, ligne 8 d'en bas, au lieu de ἐχείνης, leçon du man 
Madrid), rétablir la vulgate ἐχείνου. 

Page 365, l, 5, lire: χαχά, φόβους x«i ᾳϑόνους, καὶ διαβολὰς κ. 
(et, dans l'Avis relutif à la constitution du texte, page 3- 
ligne 7, qui commence ainsi: Page 365, 1. δ. χακὰ, etc.). 
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XII. Page 327, note 12: πιχρώς] Wyttenbach ne doute pas qu'il ne faille 
lire ψυχρῶς. 

XIII. Page 328, ligne 9: συγχεχυμένου] Le ovyxexclvuuéror qu'il y avait 
ici paraissait fautif à Cobet, nov. lect. p. 513. 

XIV. Page 334, ligne 3: διαλεγόμενος]: διαφερόμενος «approuvé par 
Blass. » 

XV. Page 343, ligne 3: ϑορυβουμένων] ϑορυβούντων. — Même correc- 
tion, note 13; et, à la fin de cette note: lui faisant du tapage. 

XVI. Page 365, 1. δ: χακὰ καὶ φϑόνους] xaxt, φόβους καὶ y θόλους; οἱ 
supprimer la ligne 7 de la page 380. 

XVII. Page 370, 1.2: ἐν τῷ ἱερῷ Ποσειδώνος] [les mêmes mots] puis en 
marge: Benseler. 

XVIII. — à la fin de la note 4: cf. Vie de Cicéron, notes 12 du chap. tv, 
8 du chap. xxxi, etc. 

XIX. Page 371, note 14: συγχαλυψόέιιεγος] Vitiosum esse suspicatur 
Cobet, nov. lect. p. 513: Je ne trouve pas. 

XX. Page 374, l. 3: μισουμένης] Improbat Dielsius. 
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ces derniéres. Relevons ici encore quelques petites erreurs pour 
faire notre métier de critique. Au chapitre xv, Plutarque re- 
proche à Démosthène d'avoir, dans le procès d'Apollodore contre 
Phormion, cerit suecessivement des plaidoyers pour les deux 
parties; voici le texte . . . καϑάπερ xai τοὺς πρὸς Φορμίωνα 
x«i Neeparvoy (γράψαι τῷ 4πολλοδώρῳ), ἐφ᾽ οἷς εἰκότως róo£rae: 
καὶ γὰρ ὁ Φοριίων ἠγωνίζετο λόγῳ «/γαοσθένοις πρὸς τὸν Aoi- 
Àodepor. M. Graux veut (avec d’autres, je crois) que les pre- 
miers mots de ce passage fassent allusion à un discours écrit 
pour un certain Chrysippe contre un Phormion autre que celui 
qu Apollodore poursuivit en justice. Plutarque n'a pas commis 
cette bévue: il veut parler des deux diseours dirigés ostensible- 
ment contre Stephanos, principal témoin de Phormion, mais indi- 
rectement contre Phormion lui-même; il ajoute le nom de Phor- 
mion à celui de Stéphanos pour que la suite de son exposition 
soit claire, etil n'a certainement pas en vue le discours intitulé 
Heos Φυριίωνα. Il ue faut pas imprimer ces mots en caractères 
espaces. — Au chap. xxu, à propos des mots ὡς ὤναρ ἑωρακώς, 
ἀφ᾽ οὗ ει usa πιροσδυχᾶν ᾿1ϑεναίηις ἀ;αϑύν, léditeur fait re- 
marquer quil faut sous-entendre ἦν devant προσδοκᾶν. Cette 
ellipse me parait fort douteuse. l'iutinitif s'explique par le style 
indirect, 

En voilà assez sur des détails qui seront aisément rectifies 
dans une seconde édition M. Graux a bien mérité du teste de 
Plutarque et nous souhaitous qu'il nous donne bientôt les autres 
bees coutenues daus le mavuserit dont U a si bien reconnu la va- 
leac, ll a moutré par de uouveaux exemples que les études phi- 
lologiques ue sout pas inutiles pour Fhistoire littéraire et pour 
Voistutre propromeut due. τα aussi fait voir qae la eritique 
vomevtarale ολότούς aver &iravité et nrudence n'est pas un vain 
amusctuenut d'erudits En emot piisieux enrreerions de Reiske, 
de Wytteu^aea, de Coray, de Coben se trouvent eontrmees par 


le manserit de Madrid. 
HzNur WEIL. 
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PLUTARQUE, VIE DE DEMOSTHENE 387 


sur les sources de la vie de Démosthéne, d’un argument et de 
notes en français. Par Ch. Graux. Paris, 1881. Hachette & Co. 
(xxv, 95 S. kl. 8). 

Die handliche, mit allem Nóthigen zum Verständniss und zur 
Illustration ausgestattete Schulausgabe hat ihre wissenschaftliche 
Bedeutung besonders in der Gestaltung des Textes, über welche 
freilich die Rechenschaft nur zum geringsten Theile in diesem 
Büchlein selbst gegeben ist. Es erschien nämlich bereits im 
J. 1880 von demselben Verfasser die Schrift: de Plutarchi co- 
dice manuseripto Matritensi iniuria neglecto (Paris, Ch. Klinck- 
sieck), woselbst sowohl im Allgemeinen über die Madrider Plu- 
tarehhandsehrift, der die neuen Lesarten verdankt werden, als 
auch im Besonderen tiber die wichtigsten der letzteren aufs 
Gründliehste gehandelt wird. Der erste und allein werthvolle 
Theil des Codex umfasst folgende Biographien: Nikias und 
Crassus, Alkibiades und Coriolanus, Demosthenes und Cicero, 
Agesilaos und Pompejus: ein zweiter Theil mit weiteren Bio- 
graphien ist von anderer Hand und ohne kritischen Werth. Auch 
für die Biographien des Agesilaos und Pompejus kónnen wir 
die Madrider Handschrift eher entbehren, da ihre guten Les- 
arten im Wesentlichen bereits von Sintenis aus dem Sanger- 
manensis hervorgezogen sind. Was sich nun für die Lebens- 
beschreibung des Demosthenes aus dem Matritensis ergiebt, ist 
in hohem Masse schätzbar, und hiernach und nach den sonstigen 
Proben hat Hr. Graux durch das Hervorziehen und die Ver- 
gleichung dieser Handschrift zu seinen vielen bereits erworbenen 
Verdiensten um die elassische Philologie ein grosses neues hin- 
zugefügt. Gleich in Cap. 1 der vorliegenden Vita ist Folgendes 
aus dem Matritensis neu aufgenommen: οὐδὲν ἡγοῦμαι διαφέρειν 
ἀδύξου für οὐδὲν διαφ. ἡγοῦμαι ad. (Hiatus). τοῦ ΙΠειραιῶς ἀφε- 
λεῖν für ἀφαιρεῖν τοῦ Πειραιώς. ἐξενεγκεῖν für προενεγκεῖν. τὰς 
μὲν γὰρ ἄλλας für τὰς γὰρ ἄλλας. ἐργασίαν καὶ δόξαν für ἐργ. 
5j δόξαν, ἐπιλαβομένην für ἐπιλαμβανομένην. καὶ τοῦ βιοῦν für 
καὶ βιοῦν. τῇ μικρότητι fiir τῇ σμικρότητι. Die meisten dieser 
neuen Lesarten gewähren eine entschiedene Verbesserung, und 
doch sind dies noch lange nicht die wichtigsten der Verbesse- 
rungen, die wir dem Matr. verdanken. Wir geben einige wei- 
tere Belege. Cap. 9 g. E. fügt Matr. nach Φιλίππου zu: ;εερὶ 
συλλαβῶν διαλεγόμενος (wo Übrigens διαφερόμενος aus Aeschines 
herzustellen). Cap. 28 g. E. desgl. ζῶντος nach ἐκτημϑῆναι. Cap. 
10 ὁσόκις Gv ἀντερῶν — avaftaivoi] ἂν fehlt im Matr. Cap. 25 
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Xxx) rapporte quelques renseignements et des on dit, qui vien- 
nent de là. 

Enfin, les auteurs les plus récents auxquels se référe le bio- 
graphe de Démosthéne, sont: 1* Demetrius (de Magnésie), critique 
qui vivait en méme temps que Cicéron, et qui composa un ou- 
vrage célèbre dans l'antiquité, intitulé Περὶ ὀμωνύμων ποιητῶν 
τε καὶ συγγραφέων. Il s'était occupé, dans cet ouvrage, entre 
autres, de la vie de Démosthéne, surtout considéré au point 
de vue littéraire et au point de vue anecdotique. Plutarque le 
cite par son nom aux chap. xv et xxvi. : Il serait délicat de 
décider si c'est bien de lui ou si ce n'est pas plutót de Demetrius 
de Phalére qu'il s'agit aux chap. xiv et xxvii. Mais, en tout cas, 
il est compris, comme on le sait d'ailleurs, parmi ceux dont 
Plutarque dit, à la fin du chap. xxx, qu'ils ont grand tort d'ad- 
mettre que l'inscription gravée sur le monument de Démosthéne 
ait été composée par lui-méme au moment d'avaler le poison 
(κομιδῇ φλυαροῦσι); — 2° le rhéteur sicilien Cecilius, contem- 
porain d'Horace, auteur, entre autres ouvrages, d'un Parallèle 
de l'éloquence de Démosthéne et de Cicéron. 

Il n'est pas douteux que, dans une grande partie de la Vie 
de Démosthéne, Plutarque ne suive pas à pas quelque auteur 
antérieur, ou peut-étre méme un historien et un auteur littéraire 
à tour de rôle. Il serait, à notre avis, assez difficile de dire 
à coup sûr lesquels(!). Du reste, Plutarque n'épargne pas les 
réflexions personnelles, les comparaisons, les anecdotes qu'il a 
rencontrées dans ses vastes lectures et qui lui reviennent à la 
mémoire; il méle ces enjolivements au récit emprunté à son 
guide ou à ses guides. En somme, il a su fondre ensemble 
ces matériaux d'origines diverses avec assez d'habileté pour 


a 


donner à son ceuvre de l'unité et un certain intérét dramatique. 


—— - --------- ---- ————— _ = TERN -. — —À— ——— € ——— mn — - 
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1. Dernierement, M. Frédéric Gebhard (De Plutarchi in Demosthenis 
tita fontibus ac file, Munich 1880) a essayé d'établir, sans atteindre d'ail- 
leurs la certitude, que Plutarque avait surtout emprunté au peripate- 
ticien Satyrus, éléve d'Aristarque, et auteur d'un ouvrage Sur les hommes 
illustres (115 siècle av. J. C.), les renscignements qu'il nous donne sur l'édu- 
cation, l'éloquence, les sentiments et la vie privée de Demosthene. 


AVIS 


RELATIF A LA CONSTITUTION DU TEXTE 


DE LA PRESENTE EDITION. 


Cette édition différe, en beaucoup de passages, de toutes celles qui 
l'ont précédée: elle repose, comme autorité principale, sur le manuscrit 
de la Bibliothéque nationale de Madrid N-55, qui avait été négligé, à 
tort selon nous, jusqu'à ce jour, et dont nons avons essayé de montrer 
la valeur dans un travail spécial: De Plutarchi codice manu scripto Matri- 
tensi injuria neglecto, paru dans la Revue de philologie, d'histoire et de 
littérature ancicnncs (nouv. série, t. V, 1° livraison). Lorsque nous nous 
écartons du texte de la seconde édition de M. C. Sintenis (dans la Biblio- 
theca Teubneriana), ou bien c'est pour suivre le manuscrit de Madrid — 
alors nous n'en prévenons point le lecteur —, ou bien, c'est pour adopter 
une leçon difféfente à la fois de celle du manuscrit de Madrid et de celle 
de M. Sintenis: on va donner ici la liste des passages qui rentrent dans 
ce dernier cas. 

Les quelques changements que nous avons cru devoir introduire 
de notre chef sont signés C. G. — Les modifications portant uniquement 
sur la ponctuation ou sur la division des chapitres en alinéas ne sont pas 
ici relevés. Des crochets obliques ( ) enveloppent ce qui est ajouté au 
texte de tous les manuscrits; des crochets droits [ |, ce qui est retranché 
du méme texte. 

Page 318, ligne 13. «Ρύσεως γε, avec BRYAN. 

Page 819, ligne 8 du texte. Χρῆν, avec CAMPE. 

— ligne 5, à compter d'en bas. Πραγµατων (ὧν) ἁμῶς γέ πως, 
avec REISKE. 

— dernière ligne. Εύμαρης C. G. (Le manuscrit de Madrid 
porte: οὐχ ἀμαϑῆς γένοιτ᾽ ἄν). 

Page 324, ligne 1. Καὶ ταῦτα μὲν ταῦτη [κατὰ Πλάτωνα], avec JÉR. WOLF. 

Page 880, ligne 5 d'en bas. Γράψαι, avec WYTTENBACH. 

Page 342, ligne 8. 4yßaravoy C. G. (Le manuscrit de Madrid porte 
AxBaravorv.) 

— ligne 5 d'en bas. Ὁμοίως, avec REISKE. 
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Page 350, commencement du ch. xix. Τύχη δέ τις [ὡς] ἔοιχε, avec 
JÉR. WOLF. 

Page 356, ligne 9. Lacune devant τηρεῖν C. α. 

Page 357, ligne 7. Ex τῶν χοινῶν aya dar ἐπὶ τὰ οἰχεῖα (πάθη) σύγχρα- 
σιν, avec WYTTENBACH. 

Page 364, ligne 10. Ἀπολείπων, avec CORAI. 

Page 365, ligne 5. Κακὰ [, φόβους], καὶ φόνους C. G. 

— même ligne. "Aywrias, avec Photius, qui cite ce passage dans 

sa Bibliothèque. 

Page 372, ligne 18. Περὶ τῷ βραχίονι C. G., d’après le Pseudo-Plutar- 
que, Vie des dix orateurs, XLVII, p. 847. (Le manuscrit de Madrid 
porte: Περὶ τὸν βραχίονα.) 


ADDENDA ET CORRIGENDA. 


Page 319, ligne 2, lire ἀλλὰ ξένων τε τῶν πολλῶν (bien que τῶν soit omis 
dans le manuscrit de Madrid). 


Page 320, ligne 2, retrancher le mot πρὸς devant τὰς τοιαύτας ἐπιχωρεῖ 
γιλοτιμίας, comme l'a proposé MADVIG. 


Page 321, ligne 3, au lieu de τὸ πρᾶγμα (leçon du manuscrit de Ma- 


- 


drid), lire τὸ πρόσταγμα (en ajoutant l'article à la vulgate). 


Page 323, ligne 5 d'en bas, rétablir la vulgate καὶ τοῦτο γάρ φασι (mal- 
gré omission de γάρ dans le manuscrit de Madrid). 


Page 325, dans la note 14 qui concerne Hermippe, biffer les mots 
*cétait un contemporain de Démosthéne», qui sont venus là je ne 
sais d’où ni comment. 


Page 334, ligne 8, corriger διαλεγόμενος en διαφερόμενος (conformé- 
ment au texte d'Eschine, dont la phrase de Plutarque est une 
réminiscence). 

Meme page, dernière ligne, au lieu de Ὁ δ᾽ αὐτὸς Θεόφραστος, écrire 
αὐτὸς δὲ ὁ Θεόφραστος, comme me le propose BLASS dans une 
lettre. 

Page 343, ligne 2, au lieu de er’, lire &9*. 

Même page, lignes 2 οἱ 3, au lieu de la leçon Φορυβουμένων du manus- 
crit de Madrid, rétablir la vulgate ϑορυβούντων. (BLASS corrige, 
avec vraisemblance, ἐφορυῤήηθησαν en ἐϑορύβησαν dans les Moralia, 
p. 784 p, de sorte que ϑορυβοιμένων ne s'appuie plus sur aucun 
exemple analogue.) 


Page 344, ligne 2 (avec la note 3): «Φορμίωνα ne devrait pas être en 
caractéres espacés, et la note est à modifier. Voy. là-dessus WEIL 
dans la Revue critique, XV* année (1881), tome I*, p. 164; ou, ci- 
aprés, page 385, extrait de cet article. 


Page 353, ligne 9, mettre une virgule aprés χρήματα, et rédiger alors la 


note 16 comme suit: «{ημοσθένει διδόναι (sous-entendu τὰ χρήματα). 
BLASS. 
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Page 354, ligne 9, rétablir la vulgate τοῖς βεβουλευμένοις, au lieu de la 
leçon ovuefovitvu£yoig du manuscrit de Madrid. 

Page 359, ligne 2. BLASS: «Τῷ δήιῳ & propter hiatum sanum esse ne- 
quit.» (Je n'ai pas voulu, dans ces éditions de classe, introduire de 
corrections uniquement en vue d'éviter Phiatus: cf. Vie de Démos- 
thene, p. 370, 1. 1, Καλαιρίᾳ ἐν; Vie de Cicéron, fin du ch. xr, Mou- 
πηΐου ἵστησι; dern. alinéa, ch. XLI, προτέρου ἄνδρος.) 

Page 363, ligne 7, au lieu de 'Agoeridov, lire, ᾿.4ρρεγείδου (conformément 
à l'orthographe de ce nom dans les inscriptions navales atheniennes). 
BLASS. 


Méme page, ligne 8 d'en bas, au lieu de ἐχείνης, leçon du manuscrit de 
Madrid), rétablir la vulgate ἐχείγου. 

Page 365, 1, 5, lire: χαχά, φόβους καὶ ᾳϑόνους, καὶ διαβολὰς καὶ ἀγωνίας 
(et, dans l’Avis relutif à la constitution du texte, page 350, biffer la 
ligne 7, qui commence ainsi: Page 365, l. 5. x«x«, etc.). 


mn — - 
er xu M 


AUTRES NOTES 


ET 


CORRECTIONS ©. 


I. Page 311, aprés la ligne 8: Galba et Othon ne font pas partie des 
Parallèles, et leur meilleure tradition est dans des ms. de Moralia, au 
milieu de traités divers. 


II. Page 317, au bout de la note 4: Mais il est mort en 468! 

III. Page 319, dernière ligne et commencement de la 1" ligne de la 
page suivante [εὐμαρὴς] (ἅπασι Ὁ), Blass. 

IV. Page 320, notes 15 et 16 du ch. πι: les notes sont marquées d'un 
trait transversal, répété en marge. 

V. — ligne 8: Κάχεῖ γὰρ] κακή γὰρ (Diels). 

VL — ligne 9: δελφῖνος] (n) δ. (d’après Reiske). 

VIL Page 321, ligne 3: πρᾶγμα] πρόσταγμα Diels (16 juillet 1881). 
Blass: neque πρόσταγμα neque τὸ πράγμα, sed τὸ πρόσταγμα. 
er — ligne 6 d'en bas du texte: x«i παυσαμένη] καὶ parum placet 

lassio. 


IX. Page 328, ligne 5 d'en bas du texte: καὶ τοῦτο φασι] καὶ τοῦτο γάρ 
quoi. Blass le réclame avec raison. 


X. Page 926, note 14, après les mots: cf. chap. x1]: Cf. notre préface 
à la page ΧΥΠῚ [dans la petite édition, et, dans celle-ci, page 377, à 
la fin] et ci-dessus la note 12 du chap. x1]. 

XL — ἃ la fin de la note 15: Cobet, nov. lect. 513. Demosthenes 
Platonis auditor certe potest fuisse, sed condiscipulus omnino non potest, 
emenda igitur ἐσχολακένω. Mais cf. ma Vie de Cicéron, p. 12, n. 1 [dans 
la petite édition] c. à d. la note 14 du chap. rv. 
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1. Trouvées sur un exemplaire du tirage de 1881, à des endroits cor- 


AMONG: aux pages et lignes du présent volume qui vont étre in- 
iquées, 
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XII. Page 327, note 12: πικρῶς] Wyttenbach ne doute pas qu'il ne faille 
lire ψυχρῶς. 

XIII. Page 328, ligne 9: συγχεχυμένοι] Le ovyxexełkvuućror qu'il y avait 
ici paraissait fautif à Cobet, nov. lect. p. 518. 

XIV. Page 334, ligne 3: διαλεγόμεγος]: διαφερόμενος «approuvé par 
Blass.» 

XV. Page 243, ligne 3: ϑορυβουμένων] Yoovßovrrwr. — Même correc- 
tion, note 13; et, à la fin de cette note: lui faisant du tapage. 

XVI. Page 365, 1. 5: χαχὰ xed φόνους] κακὰ, φόβους xe φόνους; et 
supprimer la ligne 7 de la page 380. 


XVII. Page 370, 1. 2: ἐν τῷ ἱερῷ Ποσειδώνος] [les mêmes mots] puis en 
marge: Denseler. | 


XVIII. — à la fin de la note 4: cf. Vie de Cicéron, notes 12 du chap. tv, 
8 du chap. xxxi, etc. 


XIX. Page 371, note 14: ovyx«Àeweutro;] Vitiosum esse suspicatur 
Cobet, nov. lect. p. 513: Je ne trouve pas. 


XX. Page 374, L 3: μισουμένης] Improbat Dielsius. 





EXTRAIT 


DE LA REVUE CRITIQUE D'HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


n? du 28 février 1881, pages 163—164. 


ντ L'édition de la Vie de Démosthène . . . . marque 
un progrés sur les éditions antérieures et donne un texte sen- 
siblement meilleur. Ce n'est pas qu'il n'y ait lieu de reviser | 
quelques détails. M. Graux . . . .. a une certaine faiblesse pour | 
le manuserit qu'il vient de découvrir, cela est trés naturel. Ci- 
tons quelques exemples où nous ne sommes pas de son avis. 

Au ehapitre xxv, je ne voudrais pas remplacer la vulgate 
δ) ἀσωτίαν par la leçon δι’ arrıoriav que M. G. tire de N et 
que je regarde comme une faute de copiste. C'est par ses dé- 
bauches qu'Harpale s'était attiré de mauvaises affaires, πράγματα 
πονηρά: je ne vois rien à reprendre dans ce texte. 

Àu chapitre xxvi, la vulgate porte: ᾿Εν dé ;rge roig αὐτοῦ τῆς 
βοιλῆς ἐκείνου καταψηφισαμένης, ce qui vaut mieux, ce me 
semble, que τῆς βουλῆς ἐκείνης, leçon de N adoptée par l'édi- 
teur. Voici maintenant une correction de l'éditeur lui-même. A 
la fin du méme chapitre on lisait: Ta κατα τὴν πολιτείαν xaxa, 
γύβους καὶ φθύνους καὶ διαβολὰς καὶ ἀγῶνας. M. G. a peut-être 
en raison d'écrire ἀγωνίας d'après le texte fourni par Photios; 
mais je ne comprends pas bien pourquoi il élimine le mot 
γύβους, Si ce mot n'est. pas précédé de la conjonction καί, C’est 
(wil y a subordination des idées: aprés avoir désigné, en gé- 
néral, les maux attachés à la vie politique, l'auteur mentionne 
quelques. -uns de ces maux en particulier. 

Le commentaire A l'usage des élèves nous semble trés clair 
"t trés instructif, il porte tant sur les mots que sur les choses; 


mais l'éditeur s'est étendu avec une certaine prédilection sur 
25 
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ces dernières. Relevons ici encore quelques petites erreurs pour 
faire notre métier de critique. Au chapitre xv, Plutarque re- 
proche à Démosthène d'avoir, dans le procès d'Apollodore contre 
Phormion, écrit successivement des plaidoyers pour les deux 
parties; voici le texte . . . χαθάπερ xai τοὺς meng Φορμίωνα 
καὶ Στέφανον (γράψαι τῷ ᾿απολλοδώρῳ), ἐφ᾽ οἷς εἰκότως rdo£rat: 
zai γὰρ 0 Φορμίων ἠγωνίζετο λόγῳ 4ημοσϑένους πρὸς τὸν Azal- 
λύδωρον. M. Graux veut (avec d'autres, je crois) que les pre- 
miers mots de ce passage fassent allusion à un discours écrit 
pour un certain Chrysippe contre un Phormion autre que celui 
qu'Apollodore poursuivit en justice. Plutarque n'a pas commis 
cette bévue: il veut parler des deux discours dirigés ostensible- 
ment contre Stéphanos, principal témoin de Phormion, mais indi- 
rectement contre Phormion lui-méme; il ajoute le nom de Phor- 
mion à celui de Stéphanos pour que la suite de son exposition 
soit claire, etil n'a certainement pas en vue le discours intitulé 
Πρὸς Φορμίωνα. 1] ne faut pas imprimer ces mots en caractères 
espacts. — Au chap. xxii, à propos des mots ὡς ὄναρ ἑωρακὼς, 
ag’ οὗ τι μέγα προσδοκᾶν ᾿4ϑηναίοις ἀγαϑόν, l'éditeur fait re- 
marquer qu'il faut sous-entendre ἦν devant προσδοχᾶν. Cette 
ellipse me parait fort douteuse, l'infinitif s'explique par le style 
indirect. 

En voilà assez sur des détails qui seront aisément rectitiés 
dans une seconde édition. M. Graux a bien mérité du texte de 
Plutarque et nous souhaitons qu'il nous donne bientót les autres 
Vies contenues dans le manuserit dont il a si bien reconnu la va- 
leur. Il a montré par de nouveaux exemples que les études phi- 
lologiques ne sont pas inutiles pour l'histoire littéraire et pour 
l'histoire proprement dite. Il a aussi fait voir que la critique 
conjecturale exereée avec sagacité et prudence n'est pas un vain 
amusement d'érudits. En effet, plusieurs corrections de Reiske, 
de Wyttenbach, de Coray, de Cobet, se trouvent confirmées par 


le manuserit de Madrid. 
HENRI WEIL. 


LITERARISCHES CENTRALBLATT 
17. DECEMBRE 1881. 


Plutarque, vie de Démosthine. Texte grec, revu sur le ma- 
nuscrit de Madrid, accompagné dune notice sur Plutarque et 
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sur les sources de la vie de Démosthéne, d'un argument et de 
notes en francais. Par Ch. Graux. Paris, 1881. Hachette & Co. 
(xxv, 95 S. kl. 8). 

Die handliche, mit allem Nóthigen zum Verständniss und zur 
Illustration ausgestattete Schulausgabe hat ihre wissenschaftliche 
Bedeutung besonders in der Gestaltung des Textes, über welche 
freilich die Rechenschaft nur zum geringsten Theile in diesem 
Büchlein selbst gegeben ist. Es erschien nämlich bereits im 
J. 1880 von demselben Verfasser die Schrift: de Plutarchi co- 
dice manuscripto Matritensi iniuria neglecto (Paris, Ch. Klinck- 
sieck), woselbst sowohl im Allgemeinen über die Madrider Plu- 
tarchhandschrift, der die neuen Lesarten verdankt werden, als 
auch im Besonderen tiber die wichtigsten der letzteren aufs 
Gründlichste gehandelt wird. Der erste und allein werthvolle 
Theil des Codex umfasst folgende Biographien: Nikias und 
Crassus, Alkibiades. und Coriolanus, Demosthenes und Cicero, 
Agesilaos und Pompejus: ein zweiter Theil mit weiteren Dio- 
graphien ist von anderer Hand und ohne kritischen Werth. Auch 
für die Biographien des Agesilaos und Pompejus kónnen wir 
die Madrider Handschrift eher entbehren, da ihre guten Les- 
arten im Wesentlichen bereits von Sintenis aus dem Sanger- 
manensis hervorgezogen sind. Was sich nun für die Lebens- 
beschreibung des Demosthenes aus dem Matritensis ergiebt, ist 
in hohem Masse schiitzbar, und hiernach und nach den sonstigen 
Proben hat Hr. Graux dureh das Hervorziehen und die Ver- 
gleichung dieser Handschrift zu seinen vielen bereits erworbenen 
Verdiensten um die classische Philologie ein grosses neues hin- 
zugefügt. Gleich in Cap. 1 der vorliegenden Vita ist Folgendes 
aus dem Matritensis neu aufgenommen: οὐδὲν ἡγοῦμαι διαφέρειν 
ἀδύξου für οὐδὲν διαφ. ἡγοῦμαι ad. (Hiatus). τοῦ Πειραιῶς ἀφε- 
λεῖν für ἀφαιρεῖν τοῦ Πειραιώς. ἐξενεγκεῖν für προενεγκεῖν. τὰς 
μὲν γὰρ ἄλλας für τὰς γὰρ ἄλλας. ἐργασίαν καὶ δόξαν für ἐργ. 
ἡ δόξαν. ἐπιλαβομένην für ἐπιλαμβανομένην. καὶ τοῦ βιοῦν für 
καὶ βιοῦν. τῇ μικρότητι fiir τῇ σμικρότητι. Die meisten dieser 
neuen Lesarten gewiihren eine entschiedene Verbesserung, und 
doch sind dies noch lange nicht die wichtigsten der Verbesse- 
rungen, die wir dem Matr. verdanken. Wir geben einige wei- 
tere Belege. Cap. 9 g. E. fügt Matr. nach Φιλίππου zu: regi 
συλλαβῶν διαλεγόμενος (wo übrigens διαφερόμενος aus Aeschines 
herzustellen). Cap. 28 g. E. desgl. ζῶντος nach ἐκτημϑθῆναι. Cap. 
10 ὁσάκις ἂν ἀντερῶν — ἀναβαίνοι] ἂν fehlt im Matr. Cap. 25 
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ὡς tatoget Θεόφραστος und ebenso Cap. 14 ἱστορεῖ δὲ xai Oco- 
geaotog ohne Frage richtig Matr., während die Vulg. beide 
Male Θεόπομπος. Mehr zweifelhaft Cap. 10 ὁ ð αὐτὸς Θεόφρα- 
oros Matr., ὁ 0 αὐτὸς φιλόσοφος (d. i. Ariston von Chios) Vulg.; 
man künnte leicht Θεόφραστος für eine tibergeschriebene Er- 
klärung zu φιλόσοφος halten. Auch würde jedenfalls αὐτὸς à 
ὁ Θεόφρ. herzustellen sein. Cap. 18 die Namen der Gesandten 
Philipps: à4utrvrav μὲν καὶ Κλέαρχον Μακεδόνας Vulg.; A. μὲν 
καὶ Κλέανδρον καὶ Κασανδρον Max. Matr. Weiter Vulg.: .faoyov 
δὲ Θεσσαλὸν xai Θρασιδαῖον; aber Matr. 4. δὲ ©. καὶ «{ικαίαρχο»; 
was Hr. Graux aufnimmt. Aber ΟΘρασιδαΐον kann nicht wohl 
Corruptel oder Interpolation sein, so wenig wie «{ικαίαρχον; die 
Stelle ist wohl stark lückenhaft, und auch nach “x. ein Eth- 
nikon zu demselben ausgefallen. Nach Dionysios von Ammaios I, 
11 erschienen damals in Theben auch Gesandte der Annianen, 
Doloper, Phthioten und Aetolier. Cap. 20 vom Perserkünige: 
ἔπεμψε τοῖς σατράπαις ἐπὶ ϑάλασσαν γράμματα καὶ χρήματα, 
«ημοσύένει διδύναι κελεύων κτὲ. Das καὶ vor χρήματα stammt 
aus Matr., die Interpunction vor Δημοσϑένει, die Hr. Graux nicht 
setzt, scheint dem Ref. nothwendig, da das königliche Schreiben 
keineswegs für Demosthenes bestimmt war, sondern nur das 
Geld. Cap. 23 παρῃτήσατο τοὺς ἄνδρας ὁ Φωκίων Matr., was 
unzweifelhaft richtig; vgl. Cap. 24 Anfang οὗτοι; die Vulg. hat 
ὁ “ημάδης für ὁ Φοκίων (aus dem Vorherg gehenden). Im Allge- 
meinen stimmt Ref. dem Hrsg. in seiner Würdigung des Matr. 
durchaus bei; hie und da indess möchten wir die Vulgata be- 
vorzugen, oder nach einer anderweitigen Emendation suchen. 
So scheint uns Cap. 2 Anfang ξένων τε τῶν πολλῶν (Vulg.) besser 
als E. τε noddwy (Matr. ‚Graux); das. g. E. ist wohl weder ovx 
εὐχερής (Vulg.) noch ovx ἁμαθὴς γένοιτ᾽ ἂν (Matr.), noch orz 
ev pague γένοιτ᾽ ἄν (Graux) das Richtige, sondern es fehlt nament- 
lich ein Dativ wie ἅπασι, entsprechend dem Folgenden ἀλλ᾽ 
οἶστισι κτὲ. Ferner Cap. 3 weder πρόσταγμα (Vulg.) noch τὸ 
ztoctyua (sic Matr.) sondern τὸ πρόσταγμα. Das. ἄιια δὲ καὶ 
sravoauévn nicht gut Matr.; Vulg. ohne καί. Cap. 4 7 σύμπασα 
(Vulg.) besser als σύμπασα ἡ (Matr.) mit Hiatus. Das. καὶ τοῦτο 
γάρ φασι] γὰρ fehlt in Matr., kann aber nicht wohl entbehrt 
werden. Cap. 26 αὐτοῦ τῆς βουλῆς ἐκείνοι] Graux aus Matr. 
ἐκείνης; es ist aber nicht sowohl zu τῆς βουλῆς als zu αὐτοῦ 
ein Zusatz erforderlich. Auch Cap. 14 ist nicht mit Recht Jo- 
ρυβοιμένων aus Matr. für das allein sinngemässe Activum auf- 
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genommen; bei εἶτ᾽, welches dieselbe Hdschr. ebenda etwas 
vorher vor ὡς zufügt, bedurfte es der Aenderung in &19". Cap. 
21 σιμβεβουλειμένοις (Matr. Graux für βεβουλευµμ.) ist aus dem 
vorhergehenden σύμβουλον entstanden. Beiläufig bemerkt Ref., 
dass für 4ρρενίδου Cap. 25 die inschriftlich beglaubigte Form 
‘Aoosvetdov ist; der Name hat mit ἄρρην nichts zu thun, sondern 
kommt von ᾿ἁρρένεως = L4ooé-vecc. Steht Cap. 31 τῆς µμισου- 
μένης δόξης (de Plut. cod. Matr. S. 41) oder μισουμένης δόξης 
(Ausg. S. 99) (1) in der Handschrift ? Ersteres ist doch das Richtige, 
auch gegenüber der Vulg. τῆς φυομένης ὃ. Der vorliegende Fall 
bestätigt wieder einmal recht augenscheinlich den Vorzug einer 
guten Handschrift vor einem oder auch vielen guten Kritikern, 
namentlich zur Ausfüllung von Lücken ist der Kritiker um so 
unfähiger, als er sie vielfach nicht einmal wahrnehmen kann. 
Lückenhaft aber ist der gewöhnliche Plutarchtext in hohem Masse, 
und nach der Verderbniss von einem Grammatiker oberflächlich 
zurechtgemacht, wie das Hr. Graux in der angeführten Schrift 
S. 29 ff. treffend darlegt. F. BL[ASS|]. 


PHILOLOGISCHE WOCHENSCHRIFT. 
7. JANVIER 1882. 


Plutarque, Vie de Démosthéne. Texte grec, revu sur le Ma- 
nuscrit de Madrid, accompagné d’une notice sur Plutarque et 
sur les sources de la vie de Démosthéne, d’un argument et de 
notes en français par Ch. Graux. Paris, Hachette & Co. 1881. 
xxvi u. 96. 16°. 

Im ersten Heft der Revue de philologie V (1881) gab Graux 
zuerst Nachricht von dem Madrider Codex. Die erste Verwer- 
tung desselben ist in der vorliegenden vita des Demosthenes 
geschehen. Die Mehrzahl der darin gegebenen neuen Lesarten 
stellen einen korrekteren Text dar; so hat Matr. ο. 20, 4 yoau- 
ματα (καὶ) χρήματα oder c. 23 fin., wo Graux παρῃτήσατο τοὺς 
ἄνδρας ὁ Φωκίων aus Matr. aufnimmt, gewiss richtig nach vit. 
Phoc. c. 17, während sonst ὁ ./ημάδης gelesen wird. ο. 25, 6 
fin. hat Graux aus dem Matr. für Θεόπομπος den Namen Θεό- 
φραστος eingesetzt; ebenso schreibt er nach M. ο. 10, 2 ο 0’ αὐτὸς 
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Θεόφραστος Πολύευκτον ἱστορεῖ ete., die vulg. hat ὁ δ᾽ αὐτὸς 
φιλόσοφος. Dass diese Bezeichnung wohl auf den kurz vorher 
erwähnten “4eforwy von Chios gehen kann, haben alle bisher 
angenommen; mir will die Lesart des Matr. durchaus nicht rich- 
tig scheinen; denn 6 αὐτὸς kann doch nur gesagt sein von der 
Person, die eben etwas erzählt hat, nicht aber vom Theophrast, 
dessen Ansicht angeführt ist. Nicht ganz in Ordnung ist wohl 
auch e. 18, 2. Während die vulg. ἔπεμψε... Αμιύνταν μὲν xai 
Κλέαρχον Maxedovac, 4f&oyov δὲ Θεσσαλὸν xai Θρασιδαῖον ar- 
τεροῖντας hat, schreibt Graux nach M. 4μύνταν uev καὶ Κλέαρ- 
yav (καὶ Κάσανδρον) Maxsdovac, .Ίάοχον δὲ Θεσσαλὸν xai 
4ικαίαρχον crt, Ob Dikaearch oder Thrasydaeus genannt 
ist, mag an sich ziemlich gleichgültig sein, auch wird man nicht 
allzuviel Anstoss nehmen dürfen an dem neuen Gesandten Κάσαν- 
ὅρος, sondern der guten Ueberlieferung, die durch den Matr. re- 
präsentiert wird, Glauben schenken dürfen; sehr bedenklich ist 
es aber, dass Dikaearch nicht nach seiner Heimath benannt ist; 
es ist daher zu vermuten, dass hier, wenn nicht noch ein dritter 
Name, so doch wenigstens das Ethnikon zu dem zweiten Namen 
fehlt. Im allgemeinen sind aber die Lesarten des M. durchaus 
brauchbar; für die Lehrer wäre vielleicht das Varianten- 
Verzeichniss der Vulgata von dieser Recension des Textes nach 
dem M. erwünscht gewesen; vielleicht hat Graux die Güte, dic 
Angaben auf S. xx bei einer 2. Auflage dahin zu vervoll- 
stándigen. Jetzt muss sich der Lehrer erst immer nach der 
Schrift in der Revue umsehen, um zu erfahren, ob die neue 
Lesart Konjektur oder die Ueberlieferung des M. ist. Voraus- 
geschickt sind dem Texte Notizen über das Leben und die Eigen- 
thümlichkeit des Plutarch nach Gréard, Pierron und Montaigne 
mit einigen eigenen Bemerkungen über die vitae und die Quellen 
für des Demosthenes’ Leben. Die Anmerkungen zu dem Text 
sind sachlich, knapp und richtig, soweit eine vorläufige Durch- 
sicht derselben erkennen liisst. Diese Vorzüge werden unter- 
stützt von sauberem Druck (nur hin und wieder ist ein Accent 
abgesprungen) und trefflicher Ausstattung. Die Ausgabe em- 
pfiehit sich so ganz ausserordentlich; namentlich könnte sie 
manchem unserer Anmerkungenschreiber zeigen, was nicht in 
Noten für die Schüler gehört. Mit Recht ist auf die reale Er- 
klärung des Textes das llauptgewicht gelegt. p. 
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PHILOLOGISCHE RUNDSCHAU 
BREMEN, 17. FEBRUAR 1883. 


C. Graux, De Plutarchi codice Matritensi iniuria neglecto, in 
der Revue de Philologie ete. 1881. V. 57 S. 89, 

Plutarque, vie de Démosthéne, texte grec, revu sur le manus- 
crit de Madrid, accompagné d'une notice sur Plutarque etc., 
par Ch. Graux. Paris, Hachette et Co. 1881. 120 S. ΚΙ. 8°. 
LE 

Um den Werth des von ihm zuerst verglichenen und mit N 
bezeichneten Madrider Plutarcheodex zu zeigen, geht Gr. in 
obiger Abhandlung zunächst siimtliche Abweichungen desselben 
in der vit. Demosth. e. I bis V durch, um sie, soweit irgend 
möglich, zu aeceptieren. p. 17—32 vergleicht er für Crass. c. 
XXI. XXII. die Lesarten von N mit der Vulgata einerseits, 
andererseits mit der für diese Partie werthvollen und auch 
schon von Sintenis benutzten Ueberlieferung des Pseudo-Appian; 
das Verhältnis dieser dreifachen Ueberlieferung bestimmt er 
im allgemeinen wohl richtig dahin, dass der Matr. zwar mit 
der vulg. auf eine gemeinsame Quelle zurückgehe, dieselbe aber 
weit reiner erhalten habe und somit Pseudo-Appian sehr nahe 
stehe, p. 33—57 endlich sucht er eine Reihe einzelner Lesarten 
von N, besonders aus der vit. Demosth., als richtig nachzu- 
weisen. — Nach alledem stellt er den Matr. sehr hoch und hat 
sich deshalb demselben sowohl in der obigen Ausgabe des De- 
mosth.(!) wie auch in der schon früher hier besprochenen vie - 
de Cicéron so eng wie möglich angeschlossen. Ein abschliessen- 
des Urteil lässt sich auf Grund des vorliegenden Materials 
nun freilich kaum gewinnen. Denn in etwas grösserer Aus- 
dehnung liegen die Lesarten von N nur für Cie. und Demosth. 
vor, aber auch hier nur, soweit sie Gr. glaubte in den Text 
aufnehmen zu können. Dabei ist eine Uebersicht auch über 
diese noch ziemlich schwierig zu gewinnen, da er sie nirgends 
besonders hervorhebt, sondern nur im allgemeinen die Bemer- 
kung voraussendet, dass alle in dem avis critique vor dem Text 
der beiden vitae nicht angeführten Abweichungen vom Text bei 





1. Auf eine Kritik der vorausgesandten Einleitung wie der Noten unter 
dem Text verzichte ich hier, da die Ausgabe für Schüler bestimmt, keinen 
wissenschaftlichen Wert beansprucht und ausserdem nach Anlage und 
Charakter ganz der früher besprochenen vie de Ciceron gleicht. 
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Sintenis (Teubnersche Textausgabe) auf den Matr. zurtickgehen. 
Für Ale., Cor., Nic., Crass. (ausser c. 21. 22, cf. oben) sind nur 
einzelne gute Lesarten in der Revue mitgeteilt, noch weniger 
für Ages. und Pomp., da nach Gr., Revue p. 32, der cod. San- 
germanensis ,libri N veras scripturas fere exhibet pravis omis- 
sis ^, so dass die wichtige Frage, wie diese beiden codd. sich 
zu einander verhalten, noch ganz offen bleiben muss. 

Soviel steht indes jedenfalls schon jetzt fest, dass N auf cine 
von der sonstigen Ueberlieferung getrennte und zwar gute Quelle 
zurückgeht; das zeigen die zahlreichen, hier allein erhaltenen 
offenbar richtigen Lesarten. Aber darum glaubt Ref. doch bei 
der schon früher ausgesprochenen Ansicht stehen bleiben zu 
müssen, dass sich Gr. durch diese Vorzüge hat verleiten lassen, 
dem Matr. allzusehr zu vertrauen. Denn er weist nicht nur, 
wie Gr. will, blosse Schreibfehler auf, von denen übrigens Gr. 
auch noch einzelne in seinen Text aufgenommen hat, sondern 
er zeigt auch offenbare Spuren von Interpolation, beides ja 
Fehler, die sich mit einer ursprünglich guten Quelle sehr wohl 
vereinigen lassen(!). . 

In erster Linie zeigt N einen auffallenden Reichtum an 
grüsseren und kleineren Zusätzen. Gr. hat fast alle aufge- 
nommen; dass aber in dieser Hinsicht die grósste Vorsicht an- 
gebracht ist, hat Ref. schon bei Besprechung der vie de Cicéron 
zu zeigen versucht (die dort schon gegebenen Stellen sind im 
folgenden nicht weiter berücksichtigt). Denn die Zusiitze sind 
durchaus nicht immer blossen Versehen zuzuschreiben, wie Dem. 
1,5 τῷ μὲν [τῷ]. 2, 16 [γὰρ] ἁρμονίας (auf Dittographie wird 
übrigens auch wohl auch Dem. 18, 23 K_1Eavöpov καὶ K_ASer- 
ὅρον gegenüber dem einen Κλέαρχον der vulg. beruhen; ebenso 
dürfte 14, 22 ἐκ τῶν λύγων [αἰτῶν] das kurz vorhergehende 
αὐτῶν irrtümlich wiederholt sein); sondern in den meisten 
Fallen scheint die Thätigkeit eines Interpolators zu Grunde zu 
liegen, der den Text lesbarer zu machen und von scheinbaren 
oder wirklichen Schwierigkeiten zu befreien suchte. So wird 
eine fehlende Kopula zugefügt Dem. 2 fin. εὐχερὴς [γένοιτ᾽ ar]. 
3, 20 δεινότερος [rv]. Der Zusammenhang wird durch zuge- 





1. Wie ich nachtráglich gesehen, hat auch Heller in der Philol. Wochen- 
schrift II, 23, wenn auch ohne weitere Begründung im einzelnen, die Ver- 
muthung ausgesprochen, der Matr. sei von einem kundigen Abschreiber 
interpoliert. 
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setzte aber durchaus überflüssige pronomina klarer gemacht 
ll, 9 προςελθόντος [αὐτῷ]. 15, 15 προςεληλυϑότος [αὐτοῦ], 
obgleich Plut. beim Gen. abs. das Subi. oft in dieser Weise 
auslässt. 26, 32 [αὐτῷ] προκειμένων; auf die Häufigkeit solcher 
Zusiitze bei Plut. hat schon Sintenis, epistola ad Herm. Saup- 
pium ete. p. 332 hingewiesen. Wörter werden unnötig wieder- 
holt, die aus einem früheren Satzgliede sich ohne Mühe er- 
gänzen: Dem. 9, 14 [τοῦτ᾽] ἀναγιγγώσκονιος. Dem. 10, 17 ὁποῖ- 
ος δέ [τις ὁ] Δημάδης. 1 fin. τοῦ φρονεῖν ὡς δεῖ καὶ [τοῦ] 
βιοῦν, hier geradezu unpassend, da beide infin. eine Gesamt- 
vorstellung bilden, wie auch das zu beiden gehórige we δεῖ 
zeigt. Ganz verfehlt setzt N Dem. 4, 12 ὁ hinter παρώνιμον 
ein; der Interpolator hatte eben infolge der Parepthese den 
Anfang des Satzes vergessen. Unter diesen Umständen er- 
scheinen auch verdächtig die Zusätze Dem. 4, 3 νοσώδης [διό]. 
28, 15 Ἠεταγειτνιῶνος μὲν [μηνός]. Cor. 26 fin. ὠφελήσει [τὸ 
ἔφνος] ὅσα, denn die Worte sind entbehrlich, an dem Hiat vor 
dem relat. brauchte Gr. durchaus nicht anzustossen, endlich 
würde wohl richtiger τὸν δῆμον stehen. Cor. 13, 17 [συ]στρα- 
τευομένους, das simplex steht ebenso Cor. 20, 32. Aem. 22, 16. 
Cleom. 21 fin. Zuweilen sind die ursprünglichen Worte durch 
einen erklirenden Zusatz verdrängt, so Dem. 24, 29 τῶν χρη- 
μάτων & f. yo. ὧν. 10, 18 ὁ ð αὐτὸς Θεόφραστος f. φιλόσοφος, 
denn wie die Worte ὁ ð αὐτός — ἱστορεῖ zeigen, ist hier nicht 
von Theophrast, sondern noch von dem Chier Aristo die Rede. 
4 9 ἁπαλός f. κάτισχνος. Anderer Art, aber auch offenbarer 
Zusatz ist 5, 11 Έρμωιπος δέ φησιν [6 ποιητής], wofür Gr., 
Revue p. 16, unglücklich zoté τισιν vermutet. Sehr häufig 
endlich sind in N kleine Wörtchen wie μέν, zai, δέ, γέ, Formen 
des Artikels etc. zugesetzt, Wörter, die meist ebenso gut stehen 
wie fehlen kónnen. Aber zuverlässig sind auch diese Zusätze 
nicht, denn z. B. καί steht unpassend Cic. 2, 11 γενόμενος [καὶ], 
da die folg. partt. nicht auf gleicher Stufe stehen, sondern sub- 
ordiniert werden müssen; unpassend auch wohl Dem. 9, 10 
[καὶ] Πύϑωνι. Dem. 13, 9 ἄχρι [τοῦ] τέλους ist τοῦ unrichtig, 
da Plut. in den adverbialen Ausdriicken τέλος, εἰς τέλος, ἄχρι 
und μέχρι τέλους meines Wissens den Artikel nicht setzt. γέ 
ist falsch zugesetzt Cie. 6, 22 ἐξαθυμῆσαι — εἴγε denn nach 
den verb. affect. kann wohl ei, nicht εἴγε oder εἴτερ = ὅτι 
folgen. Für sicher echt hilt Ref. nur verhältnismässig wenige 
Lusätze des Matr.: so Crass. 11, 6 οἱ γὰρ δια [πεσόντες ἐκ τῆς 
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μάχης πεντακιςχίλιοι περι]πεσόντες. 19, 31 ὀνόματι laog f. 
Ὀνάτιος; vielleicht auch Dem. 11 f. τούτων [καὶ ἑτέρων γελοίων]. 
28 f. [ζῶντος] λέγοισι. Crass. 22, 2 δηλαδὴ [συνεχῆ]. 26 in. 
ἤγγειλεν αὐτῷ [μετὰ μικρόν]. Ale. 5, 21 τελῶναι [πάντες]. Von 
kleineren Zusätzen ist gut Dem. 11, 1 τήν μὲν [γὰρ] ἀσάφειαν. 
14, 14 [ἐκ] Maxedoviag. 15, 22 [rrepi] τῆς παραπρεσβείας. Ale. 
22, 13 [6] ἱεροφάντης. Cor. 12 fin γενομένους [αγ]. An all 
diesen Stellen erklärt sich die Auslassung in den übrigen Mss. 
leicht. — 

Richtig lässt N ófter die Interpolationen der anderen codd. 
aus, so Dem. 3, 32 [καὶ] Κικέρωνα. 5, 32 [τῶν] πολλῶν. 10, 
23 ὁσάκις [ἄν]. 13, 19 ἀπολογούμενος [διά]. 25, 22 [ὑπ᾽] ae- 
γυράγχης. 29, 3 ἐξαν]ίσταμαι. Crass. 22, 9 ϑινῶν [τινων]. Alc. 
32 f. οὐ μόνον [γε]. Aber auf offenbaren Versehen beruhen 
Auslassungen wie Dem. 15, 13 Γιμοκράτοις [zai ᾽.4ριστοκρα- 
tovc]. Crass. 21 in. βουλ[ει]ομένου. 21, 27 αὐτῷ [δεῆσον]. 21, 
29 χρημάτων [καὶ σωμιάτων]. Ebenso an folgenden Stellen, an 
denen freilich Gr. dem Matr. folgt: Dem. 2 in. ξένων τε, [τῶν] 
πολλῶν. 4, 11 καὶ τοῦτο [γαρ]. 8, 23 [καὶ] καθήµενον. 23, 27 
ὑπὲρ [τοῦ] δήμου; ferner 7 in. πάλιν δέ [ποτε], denn wenn auch 
Gr. das ποτέ eine vocula otiosa si qua alia nennt, jedenfalls 
liebt Plut. obige Verbindung = ,,ein andermal wieder“, ef. z. B. 
Them. 5, 13. Mar. 33, 13. Phoc. 9, 25. Endlich an derselben 
Stelle οἴκαδε vor ἀπιόντος durfte Gr. gar nicht mit N auslassen, 
da dann das von ihm richtig aus N aufgenommene σινειςελύεῖν 
unverständlich wird. — 

Die Wortstellung hat N ziemlich häufig geändert, richtig 
Dem. 1, 7 ἡγοῦμαι διαφέρειν ἀδόξου mit Vermeidung des Hiats 
für διαφ. ἡγ. ad. In den meisten Füllen sind diese Aenderungen 
irrevelant, aber entschieden die unrichtige Stellung bietet N Dem. 
13, 26 φησὶν αὐτοῦ οὕτω wegen des Hiats. 23, 28 τὸν δ' 4A 
ξανδρον Maxrsedora μιονόλικον f. °A. δὲ τὸν M. u, denn so 
wenig Dem. sich und seine Genossen als χύνες *49rrain be- 
zeichnet, so wenig hat es Sinn, von einem speciell makedo- 
nischen μονόλυχος zu reden. Auch Dem. 6, 6 scheint das πι- 
z0Wg ἄγαν καὶ καταχύρως der vulg. passender, als das ayer =. 
x. x. in N, da Plut. in dieser Weise ἄγαν zwischen zwei zuge- 
hörige Begriffe zu stellen liebt, so Tit. 21 in. περιττὸς ἄγαν zat 
ὠμός, Cat. mai. 5, 7. 90, 29. — 

In den übrigen Abweichungen bietet N ohne Frage eine ganze 
Reihe von Verbesserungen, so Dem. 1 fin. ἐτιλαβοιένην. ὃ, 31 


- LN ad * 
" 


PLUTARQUE, VIE DE DEMOSTHENE 895 


Apoadéves γὰρ Κικέρωνα. 7 in. σιγκεχυμµένου — ἐπαχολουϑθη- 
σαι — σινειςελθεῖν. 8, 16 πρὸς (f. εἰς) avtov. 8, 19 δόξαν 
͵ "an ’ 3 ' > >» 
ἔσχε. 11, 4 γειινάζειν — ἀναβάσεσι. 13, 13 αὐτός f. αυτόν, 


90, 11 ᾿Επαμεινώνδου f. ᾿Επαμιν. 21, 11 ὀστῶν f. ootéwr. 25 
in. ἀπιστίαν f. ἀσωτίαν. 90, 9 sq. φησὶ — δυνάιιενος — λαθών. 
27 in. συνίστατο 1. 8. w. An manchen Stellen hat jedoch Gr. 
offenbar wieder fehlerhafte Lesarten aus N aufgenommen, so 
Dem. 14, 25 ϑορυβοιμένων f. ϑοριθούντων, denn von diesem 
bei Plut. so häufigen Verb findet sich in aktiver Bedeutung 
nur ϑοριβεῖν cf. Pomp. 14, 1. 68 in. Sol. 30, 17 etc., ϑορι- 
seta Dae ist stets passiv cf. Sol. 9, 5. Pomp. 12, 27. 69, 7 etc.; 
das abweichende ἐϑοριβήϑθησαν Mor. 784 D hat van Herwerden 
neuerdings richtig in ἐθορύβησαν verbessert. Ebenso Dem. 27, 
21 tore Πυϑέαν f. τὴν μὲν ΙΠΠιθίαν, aber τότε ist matt und 
überflüssig, τὸν μέν steht in passendem Gegensatz zu τὸν δὲ 
νμοσϑένη nachher. An anderen Stellen ist die Lesart der 
vulg. mindestens gleichberechtigt, so Dem. 4, 7 ¿voi τινες vulg., 
ἕτεροί τινες N cf. quaest. conv. III, 7, 2, 1; dann Dem. 19 in. 
ποτάμιον μικρόν vulg., πτοταμιὸν u. N, denn Plut. verbindet öfter 
deminutiva mit μικρός, cf. Aem. 5, 4. 28, 25. Cat. min. 24, 27. 
70, 13. Ferner Dem. 27, 15 kann das :τροςμίξας ἑαυτὸν der 
vulg. (καταµιίξας N) nicht nur mit Gr. dureh Phoc. 6 in., sondern 
auch durch Py. 4, 31 belegt werden. 

Von den eigenen Konjekturen Gr.'s erscheint richtig die An- 
setzung einer Lücke Dem. 22, 18 nach ἐπανέχοντα, plausibel 
auch 30, 24 Περὶ τῷ βραχίονι (σιεριβραχιόχιον vulg., περὶ τὸν 
βραχίονα N). Dagegen 14, 15 war kein Grund wegen des 4x- 
βαιάνων in N 2473. zu schreiben, denn die Form der vulg. 
‘28. wird bestätigt durch Pelop. 30. Ages. 15. Alex. 72. Artax. 
27. Dann Dem. 26 f. streicht Gr. φόβους und schreibt mit Pho- 
tius αγωνίας; aber dadurch wird die Steigerung in φόβους 
γϑόνους διαβολὰς ἀγῶνας gestürt, ἀγῶνας ist ausserdem durch- 
aus passend, und das Gr. anstóssige Fehlen des zac zwischen 
zaxa und φόβους völlig berechtigt, da die 4 nomina eine er- 
klärende Apposition zu χαχά bilden. Endlich Crass. 22 fin. 
ἱπεργάσεται ist ohne Anstoss; ὑπεργαζεσθαι = „bearbeiten“, 
eigentl. vom Acker, dann in übertragener Bedeutung steht auch 
Galb. 9, 30. Sol. 12, 32, πολλ᾽ προιπειργάσατο καὶ προωδο- 
ποίησεν; bei Gr.'s ὑπιουργήσει te wäre ausserdem die Ergänzung 
des persönlichen Objekts sehr hart. 

Ref. schliesst mit dem Ausdruck tiefen Bedauerns, dass der 
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französische Gelehrte inzwischen so frtth der Wissenschaft ent- 
rissen ist. Denn wenn Ref. den Matr. auch nicht so bedingungs- 
los anzuerkennen vermag wie Gr., so hat dieser sich durch 
Aufdeckung desselben doch ein unverkennbares Verdienst er- 
worben. Hoffentlich wird die weitere Vergleichung bald wieder 
von geeigneter Seite aufgenommen und eine vollstándige Kol- 
lation geliefert, wie sie schon Graux in Aussicht gestellt hatte. 


GEESTEMÜNDE. C. STEGMANN. 
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l. Paris, Hachette et Cie. In-16. Une lettre de Ch. G. à sa famille 
precise la date: «Florence, le 21 octobre 1881. ... Ma Vie de Cicéron 
à paru . , . .» La Notice, quant à ses premières parties, est la reproduc- 
tion de ce qui a figuré en tête de la Vie de Démosthène (voy. p. 303 à 
313), mais avec un alinéa supplémentaire sur la «Publication des Vies 
parallèles» et un morceau original remplaçant l'extrait de Pierron sur le 
«Style de Plutarque». Cette notice comprend des «Indications bibliogra- 
phiques» qui trouveront leur place dans un autre volume (Plutarchea). Il y 
à ensuite un travail sur les «Sources» et un «Avis relatif à la consti- 
tution du texte»: Nous les mettons à la fin, avec quelques notes et des 
Comptes rendus. H. 
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personnelle; il rédige négligemment et fort vite. En empruntant 
les faits et les idées, qui font la substance de son discours, aux 
auteurs les plus divers, poétes, historiens, orateurs, philosophes, 
écrivains de tout temps et de tout pays, il retient assez fidéle- 
lement le tour de la pensée et les expressions mémes dont ils 
se sont servis: d'où ce style aux tons criards, peu fondu, qui 
manque surtout d'une teinte dominante originale, style qui fait 
l'effet d'un manteau d'arlequin. Ces défauts n'excluent pas toute 
sorte de qualités. Une grande richesse de métaphores, des cou- 
leurs vives qui éclatent par places, du feu dans les passages à 
tendance morale, voilà ce qui peut séduire le plus dans la dic- 
tion de Plutarque. Au surplus, ee style composite et complexe 
n'est pas toujours bien clair. 


ANALYSE DES CHAPITRES. 


VIE DE CICERON. 


CHAPITRE Ier. — Parents et ancétres de Cicéron. Origine de ce nom 
de Cicéron. 

CHAPITRE II. — Naissance, enfance de Cicéron, ses succès à l'école. 
Cicéron poéte. 

CHAPITRE III. — Cicéron jeune homme. Ses premières études à Rome; 
il plaide sa première cause (Pro Sext. Roscio Amerino). Causes de son 
départ pour la Gréce. 

CHAPITRE IV. — Cicéron suit à Athènes les cours d'Antiochus. Il 
visite les écoles de rhétorique d'Asie Mineure. Cicéron à Rhodes; il y 
déclame en grec devant Apollonius Molon. 

CHAPITRE V. — Cicéron consulte l'oracle de Delphes. Son retour à 
Rome. Il reçoit des leçons de débit oratoire du comédien Roscius et du 
tragédien Æsopus. Causticité de son éloquence. 

CHAPITRE VI. — Cicéron questeur en Sicile. Mécompte qu'éprouve, 
au retour de Sicile, la vanité du jeune Cicéron (anecdote du Pro Plancio). 

CHAPITRE VII. — Cicéron case dans sa mémoire le dossier, pour 
ainsi dire, de tous les personnages importants de Rome. Procès de Verrès, 
Bons mots de Cicéron à propos de cette affaire. 

CHAPITRE VIII. — Fixation à un chiffre dérisoire des dommages-in- 
terets à payer par Verrès. Fortune de Cicéron ; sa manière de vivre. La 
maison de Cicéron sur le Palatin. Sa clientèle. 

CHAPITRE IX. — Cicéron préteur urbain: condamnation de Licinius 
Macer; plaisante repartie lancée contre Vatinius; affaire Manilius. 


CHAPITRE X. — Origines de la conjuration de Catilina. 
CHAPITRE XI. — Cicéron élu consul contre Catilina. 


CHAPITRE XII. — Préludes de la lutte avec Catilina: Discours De 
proscriptorum liberis; Cicéron s'assure de l'appui de son collègue dans le 
eonsulat, Antoine; il fait rejeter, dans le sénat et devant le peuple, la loi 
agraire de Rullus. 
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CHAPITRE XIII. — Influence de l'éloquence de Cicéron sur le peuple. 
Cicéron apaise un tumulte au théâtre, et fait agréer par le peuple la loi 
d'Othon en vertu de laquelle les chevaliers devaient avoir au spectacle 
des sièges réservés. 

CHAPITRE XIV. — La conjuration de Catilina. Comices pour l'élection 
des consuls de l'année 62. 


CHAPITRE XV. — Suite de la conjuration. Lettres anonymes. Le 
sénat remet aux consuls le soin de sauver la république. 


CHAPITRE XVI. — Suite de la conjuration. Projet d'assassiner Ciceron 
au moment de la salutation du matin. Cicéron prononce dans le sénat la 
première Catilinaire. Catilina sort de Rome et va rejoindre l'armée de 
Manlius en Étrurie. 


CHAPITRE XVII. — Suite de la conjuration. Cornelius Lentulus Sura. 


CHAPITRE XVIII. — Suite de la eonjuration. Lentulus médite le mas- 
sacre général des sénateurs et des autres citoyens, en meme temps que 
l'incendie de Rome. Episode des députés des Allobroges. 


CHAPITRE XIX. — Suite de la conjuration. Révélations; saisie du 
dépót d'armes dans la maison de Cethegus; arrestation des conjures. Ci- 
céron prononce devant le peuple la troisième Catilinaire. Les mystères de 
la Bonne Déesse. Perplexité de Cicéron. 


CHAPITRE XX. — Suite de la conjuration. Prodige de la flamme qui 
s’élance des cendres d'un feu assoupi, en présence de la femme de Cicéron, 
Terentia; celle-ci engage son mari à montrer de l'énergie. Séance du 
sénat: avis de Silanus. Situation de César par rapport aux conjures, et 
conduite de Ciceron vis-à-vis de César. 


CHAPITRE XXI. — Suite de la conjuration. Avis de César. (Cicéron 
prononce la quatrième Catilinaire. Avis de Caton, et condamnation des 
conjurés. Cicéron, cédant aux instances de César, ne prononce pas la con- 
fiscation de leurs biens. 

CHAPITRE XXII. — Exécution de Lentulus, de Cethegus et des autres 
conjures. Retour triomphal de Cicéron à sa maison; Rome illuminée. Dé- 
faite et mort de Catilina. 

CHAPITRE XXIII. — Troubles à propos de la sortie de charge de 
Cicéron. Les tribuns essayent d'exciter la colère du peuple contre la 
«tyrannie de Cicéron». Caton lui fait décerner, au contraire, le titre de 
«Père de la Patrie». 

CIIAPITRE XXIV. — Vanité de Cicéron. Il n'était pourtant point ja- 
loux des autres grands écrivains. Sa conduite toute bienveillante à Εὐμπηὶ 
du philosophe Cratippe. Deux lettres de Cicéron, en grec, écrites sous 
l'empire de la colére. 


CHAPITRES XXV à XXVII. — Bons mots de Cicéron. 


CHAPITRE XXVIII. — Clodius est surpris dans la maison de Cesar 
pendant la célébration des mystères de la Bonne Déesse, 
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CHAPITRE XXIX. — Procès de Clodius. Jalousie de Terentia contre 
la sœur de Clodius. Cicéron témoigne contre Clodius. Mots piquants de 
Catulus et de Cicéron. La femme de César ne doit pas être soupconnée. 


CHAPITRE XXX. — Lutte de Clodius et de Cicéron. 
CHAPITRE XXXI. — Cicéron suppliant. Son départ pour l'exil. 
CHAPITRE XXXII. — Fuite de Cicéron à travers VItalie. Son exil. 


CHAPITRE XXXIII. — Violences de Clodius à Rome, et réaction qu'el- 
les amènent, Décret de rappel de Cicéron. Cicéron revient de l'exil. 


CHAPITRE XXXIV. — Cicéron nie la légalité des actes publics accom- 
plis pendant le tribunat de Clodius. Mécontentement, à ce propos, de Caton 
contre Cicéron. 


CHAPITRE XXXV. — Procés de Milon. Timidité naturelle à Cicéron. 


CHAPITRE XXXVI. — Cicéron nommé augure. Cicéron proconsul de 
Cilicie; justice de son administration. H s'arréte à Athènes en revenant 
à Rome. 

CHAPITRE XXXVII. — Indécision de Cicéron lorsque éclate la guerre 
civile de César et Pompée. 

CHAPITRE XXXVIII. — Cicéron dans le camp de Pompée. Ses mots à 
l'adresse des Pompéiens. 


CHAPITRE XXXIX. — Cicéron abandonne, aprés Pharsale, le parti de 
Pompée. Son entrevue à Brindes avec César. Estime de César pour Cicéron. 
Le plaidoyer Pro Ligario. 

CHAPITRE XL. — Cicéron, retiré des affaires publiques, compose des 
écrits philosophiques. Son talent de versificateur. Il s'associe avec zèle aux 
hommages rendus à César. 

CHAPITRE ΧΙΙ. -- Son projet d'écrire Phistoire romaine, Il divorce 
d'avec Terentia. Cicéron se remarie avec une jeune patricienne, qu’il ne 
tarde pas à répudier à cause de la joie qu'elle avait ressentie de la mort 
de Tullia, la fille de Cicéron. 

CHAPITRE XLII. — Cicéron, aprés l'assassinat de Cesar par Brutus, 
propose au sénat de décréter l’amnistie. Le peuple, à la voix d'Antoine, 
se souléve contre les meurtriers. 

CHAPITRE ΧΙ ΠΠ. — Antoine ennemi de Cicéron. Cicéron, effraye 
d'abord, quitte Rome, mais il y rentre bientôt aprés. Antoine et Cicéron 
observent. mutuellement. 

CHAPITRE XLIV. — Alliance de Cicéron et d'Octave. Songe prophé- 
tique de Cicéron; ses premiéres relations avec Octave enfant. 


CHAPITRE XLV. — Brutus reproche à Cicéron l'appui qu'il préte à 
Octave. Cicéron le jeune, lieutenant de Brutus. Défaite d'Antoine à Mo- 
dène, Défiance du sénat vis-à-vis d'Octave. 

CHAPITRE XLVI. — Le second triumvirat ; les proscriptions. Cicéron 
est abandonné par Octave à la vengeance d'Antoine. 
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CHAPITRE XLVII. — Fuite de Cicéron, d'abord en compagnie de son 
frére Quintus, puis seul. Présage funeste des corbeaux. 


CHAPITRE XLVIII. — Récit de la mort de Cicéron 


CHAPITRE XLIX. —  Débarrassé de Cicéron, Antoine annonce la fin 
des proseriptions. "Variantes relatives aux circonstances du meurtre de 
Cicéron. Auguste, surprenant un volume de Cicéron entre les mains d'un 
de ses petits-fils, rend hommage à l'éloquenee et au patriotisme de ce 
grand homme. 1] choisit Cicéron le jeune pour son collègue dans le 
consulat. 


PARALLELE 


DE DEMOSTHENE ET DE CICERON. 


CHAPITRE Ir. — Démosthéne seulement orateur, Cicéron polygraphe. 
Austérité de l'éloquence de Démosthéne; celle de Cicéron est enjouée, et 


il y perce une philosophie peu rigide. Bon mot de Caton. Expression diffé- 
rente des deux têtes de Cicéron et de Démosthène. 


CHAPITRE II. — Vanité de Cicéron, modestie de Démosthéne. 


CHAPITRE III. — Puissance obtenue par Pun et par l'autre à l'aide 
de la parole. Cicéron, seul des deux, exerça des fonctions élevées, et s'en 
acquitta honnétement et bien. Le désintéressement de Cicéron fut supérieur 
à celui de Démosthène. 


CHAPITRE IV. — L'exil a eu pour Démosthéne une cause honteuse. 
pour (Cicéron une cause glorieuse. Mais celui-ci le supporta mollement; 
celui-là, au contraire, s’y rendit utile à sa patrie. Au retour, tandis que 
Cicéron baisse la tête sous le joug, Démosthéne reprend avec énergie la 
lutte pour la liberté d'Athènes. 


CHAPITRE V. — Mort misérable de Cicéron, noble fin de Démosthéne. 





ILAOYT'APXOY 


KIKEPSN 


CHAPITRE PREMIER. 


Κικέρωνος δὲ τὴν μητέρα λέγουσιν “Ελβίαν καὶ γεγονέναι xa- 
λῶς καὶ βεβιωκέναι (1), περὶ δὲ τοῦ πατρὸς οὐδὲν ir (3) στυϑέσϑαι 
μέτριον. Οἱ μὲν γαρ ἐν χναφείῳ τινὶ καὶ γενέσθαι καὶ τραφῆναι 
tov ἄνδρα λέγουσιν, οἱ Ò εἰς Τοῦλλον “Αττιον(3) ἀνάγουσι τὴν 
ἀρχὴν τοῦ γένους, βασιλείσαντα λαμπρῶς ἐν Οὐολούσκοις καὶ 
πολεμήσαντα Ρωμαίοις οὐκ ἀδυνάτως. O μέντοι πρῶτος ἐκ τοῦ 
γένους Κικέρων ἐπονομασϑεὶς ἄξιος λόγου δοκεῖ γενέσθαι (4), deo 
τὴν ἐσγίκλησιν οὐκ ἀπέρριψαν οἱ μετ᾽ αὐτόν, ἀλλ᾽ ἠστιάσαντο, xal- 
περ ὑπὸ πολλών χλευαζομένην. Κίκερ γὰρ οἱ .Ιατῖνοι τὸν ἐρέ- 
βινϑον καλοῦσι, κἀκεῖνος(5) ἐν τῷ πέρατι τῆς ῥινὸς, ὡς ἔοικε, 
διαστολὴν ἀμβλεῖαν εἶχεν, ὥσπερ ἐρεβίνθου διαφυήν (5), ἀφ᾽ ἧς 


—— eS ent πο ως — 


Ch. L] 1. Γεγονέναι καλῶς xed βεβιωχέναι. Amyot: «Qu'elle estoit née 
noblement, et qu’elle a toujours vescu honorablement.» Καλώς tombe. 
egalement sur les deux infinitifs γεγονέναι et βεβιωχέναι. 

2. Hy, il a été possible (à ceux qui ont fait des recherches sur son père). 

3. Tullus Attius, le roi des Volsques, auprès duquel Coriolan, à ce qu’on 
raconte, alla chercher un asile. 

4. Ὁ μέντοι πρῶτος... . ἄξιος λόγου δοκεῖ νενέσϑαι. Amyot: « Bien me 
semble il que Ie premier de celle race qui fut surnommé Cicéron, fut 
quelque personnage notable. » 

5. Exeivos, c'est-à-dire ὁ πρῶτος ἐκ τοῦ γένους Κιχέρων ἐπονυμασθείς. 

6. Ὥσπερ ἐρεβίνθου Suuper. Le bout du nez de ce personnage aurait 
done été, sclon Phypothése ici émise par Plutarque, rayé d'un sillon (δια- 
{τη) le partageant verticalement en deux hémisphères, ce qui rappelle en 
eet la forme du pois chiche (cicer arietinum). — Une étymologie plus 
probable que celle que rapporte ici Plutarque tire le surnom de Cicéron 
dela eulture du pois chiche à laquelle le premier qui aurait porté ce sur- 
nom se serait adonné avec succès. Cf. Pline l'Ancien (Histoire naturelle, liv. 
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CHAPITRE IL. 


Τεχϑῆναι δὲ Κικέρωνα λέγοισιν, ἀνωδύνως καὶ ἀπόνως o- 
χευϑείσης αὐτοῦ τῆς μητρός, ἡμέρᾳ τρίτῃ τῶν νέων Καλκωδῶν, 
ἐν ἡ νῦν οἱ ἄρχοντες εὔχονται καὶ ϑύουσιν ὑπὲρ τοῦ ἡ 
T} δὲ είιϑη φασιια δοκεῖ γενέσϑαι, καὶ προειπεῖν ὡς oqehoc 
μέγα πᾶσι “Ρωμαίοις ἐκτῥεγηίσρβ). Tavıa δὲ, ἄλλως (3) orel- 
para καὶ φλύαρον εἶναι δοκοῦντα, ταχέως αὐτὸς απέδειξε uav- 


;ειιὀνος(Τ). 





XVII, chap. u1): « Cognomina etiam prima inde: Pilumni qui pilum pis- 
trinis tnvenerat, Pisonis a. pisendo, jam Fabiorum, Lentulorum, Ciceronum, 
ut quisque aliquod optime genus sereret.» 

7. Tede, la presente biographie. 

8. Myoritouci suivi d'un infinitif revient pour le sens à: s'efforcer de. 

9. Moot τὰ γράμματα; a la suite, dans le rang des lettres. 

Ch. IL] l. 'Huéog τρίτη ο ος ὑπὲο τοῦ pytuovros. Amyot: «Le troisième 
jour de janvier; auquel jour les officiers et magistrats de Rome ont main- 
tenant accoustumé de faire tous les ans solennelles prieres et sacrifices 
pour la santé et prosperité de l'empereur » — Ημέρα τοίτη των veo χα: 
Acrdor est une façon à la grecque de s’exprimer. Il ne faudrait pas com- 
prendre: III. Calend, Jan. Ce jour est, en réalité, à la romaine: III. Non. 
Januarii, c'est-à-dire le troisième jour avant les nones de janvier. Marts 
les Grecs, au licu de décompter les jours comme les Romains, avaient 
l'habitude de partager leurs mois en trois décades et de compter ainsi: 
premier, deuxieme, troisième jour, ete., de la décade (πρώτη, Herren, etc. 
κενὸς ἑσταμένυυ, μεσοῦντος, λήγοντος). Plutarque ici, tout en se servant 
de la dénomination romaine de Nouvelles Calendes pour dire 1° janrıer. 
obeit à l'habitude grecque de compter les jours aprés le terme fixe. — 
Cicéron est né le 3 janvier 106 av. J.-C. 

2. Amyot: «Et dit on plus qu'il apparut un esprit à sa nourrice, lequel 
luy predit qu'elle nourrissoit un enfant qui seroit un jour cause d'un 
E bien à tous les Romains.» — Le participe ἐκτρεφούση est le résul- 

tat d'une sorte d'attraction: φάσμα προεῖπε τῇ τίτϑῃ ὡς ἐκερέφοι oytios 
u£ya πάσι 'Ῥωιιείοις. 

8. «άλλως, temere, rattaché à ὀγείρετα, peut tre traduit par vains.» 
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εείαν ἀληϑινὴν ἐν ἡλικίᾳ tot ανιλάνειν YEVOMEVOG, καὶ δι εὐ- 
quiav ἐκλάμγιις καὶ λαβὼν yatta καὶ δόξαν ἐν τοῖς naiv, wore 
τοὺς πατέρας αὐεῶν ἐπιφοιιὰν τοῖς διδασκαλείοις ὄψει τε βου- 
honévorg ἰδεῖν τὸν Κικέρωνα καὶ τὴν ὑμνουμένην αὐτοῦ περὶ τὰς 
ub ete ὀξύεντα καὶ σύνεσιν ἱσιορῆσαι, τοὺς Ó' ἀγροικοτέρους 
oppi egat τοῖς υἱέσιν ὁρῶντας ἐν ταῖς ὁδοῖς τὸν Κικέρωνα uč- 
anv αὐτῶν ett τιμῇ λαμβάνοντας (+). 

l'evóuevog δ᾽, ὥσπερ ὁ ΠΙλατων ἀξιοῖ τὴν φιλομαϑὴ καὶ quÀo- 
goo» φύσιν, οἷος ασπαζεσθαι nav μάϑημα καὶ μηδὲν λόγου 
u,de παιδείας ἀτιιιάζειν εἰδος(δ), ἐρρύν πως “ροϑυμότερον ἐπὶ 
ποιήεικήν. Καί τι καὶ διασώζεται πιοινειάτιον ete παιδὸς αὐτοῦ, 
Πόνειος [λαῦκος, ἐν τετραμέτρῳ πεπουμον, Ilgor δὲ 
ιῷ χρόνῳ, καὶ ποικιλώτερον ἁπτόμενος τὴς περὶ ταῦτα μούσης, 
ΠΤ οὐ μόνον ῥύτωρ, ἀλλὰ καὶ amig ἄριστος εἶναι "Ρω- 
μαίων(δ). “A μὲν οὖν ἐπὶ τῇ ῥητορικῇ δύξα μέχρι νῦν διαμένει (7), 
κιίιἑρ οὐ μικρᾶς περὶ τοὺς λόγους γεγενημένης καινοτομιίας(8), 
tiv δὲ ποιητικὴν αὐτοῦ, :εολλὠν equi. ἐπιγενομένων, πιαντᾶ- 
πασιν ἀχλεῆ καὶ ἄιιμον ἔρρειν συμβέβνκεν(δ). 


CHAPITRE III. 


` - . ~ > ~ 
Anaklaysis δὲ τῶν ἐν nawi διατριβῶν, Φίλωνος ἤκουσε τοῦ 

, , S ~ ~ , ar 
ἐξ 4καδιμιείας (1), ov μάλιστα “Ρωμαῖοι τῶν Κλειτομάχοι (?) ov- 


4. Τους & ἀγροικυτέφους ss λαιβένοντας. Entendez: Τῶν πιαέρων οἱ 
«γοοιχότεροι ὠργίζοντο τοῖς υἱέσιν, ὁρῶντες (αὐτοὺς) λαμβάνοντας τὸν Κικέ- 
anv XTR. 

δ. Platon, République, liv. V, chap. xix (p. 475 B): ‘Tor φιλόσοφον σο- 
qius ήσομεν ἐπιϑθιιιητὴν εἶναι, οὐ τῆς μέν, τῆς ο) ov, ἀλλὰ πάσης. 

6. Amyot: «Et depuis (προϊὼν dé τῷ χρόνῳ). ., H fut tenu non seule- 
ment pour le meilleur orateur, mais aussi pour le meilleur poète des Ro- 
mains de son temps » — Quant à "0e epoy, d'une maniere plus variée, 
uc en cultivant plusicurs genres de poésie. 

‘HW μὲν ουν ἐπὶ τη ὀητορικὴ dose μέχοι νῦν dianeve. Amyot: «Toutes 
fois la gloire de Péloquence et Phonneur de bien dire luy est toujours 
demouré jusques icy.» 

8. «Sur les changements que Part et le goût oratoires ont éprouvés 
depuis Cicéron jusqu'à Plutarque, il faut lire le dialogue De claris ora- 
toribus attribué à Tacite.» 

9. Την δὲ ποιητικὴν αὐτοῦ... . ἔρρειν συμβέβηκεν. Amyot: «Mais sa 
poesie a perdu tout bruit et toute reputation pource qu'il y en a eu, depuis, 
d'autres beaucoup plus excellents que luy.» Amyot traduit comme si le 
texte. portait εὐιρυεστέρων. 

Ch. HL] 1. «Φίλωνος ἤκουσε τοῦ ἐξ ᾽Ακαδημείας Cf. Cicéron, Brutus, 
ὃ 306: « Eodemque tempore (88 av. J.-C.), cum princcps Academiae Philo 
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, ` M , 9 », 
vor καὶ διὰ τὸν λόγον ἐϑαύμασαν καὶ διὰ τὸν τρόπον 1γαπτ- 
' ~ x 2 , - ` 
σαν. “Aua δὲ τοῖς περὶ Movxıov ἀνδράσι πολιτικοῖς καὶ zreo- 

, n de wena > » , ^ , 2 ~ .(. 
τεῦοισι τὴς βουλῆς συνῶν, εἰς ἐμπειρίαν τῶν νομων ὠφελεῖτο (3) 
, ` , , € 1 ` 
καί τινα χρόνον καὶ στρατείας μετέσχεν ὕπο Σιλλα περὶ τὸν 

` 3 ~ , ` - , 
Magatxov zoÀeuov(3). Et? ὁρῶν εἰς στάσιν, ἐκ δὲ τῆς στάσεως 
` 7 , ` , . x 
εἰς ἄκρατον ἐμπίπτοντα τὰ πράγματα μοναρχία» (ὅ), ἐπὶ τὸν σχο- 
λαστὴν καὶ ϑεωρητικὴν ἀνελϑὼν βίον 5, “Ἑλλησί τε συνὴν gila- 
, ` ~ ~ , , , * , 
λόγοις καὶ προσεῖχε τοῖς µαθήµασιν, αχρι οὗ Σύλλας ἐκρατισε 
, , , , , , 
zai καταστασίν τινα λαιιβάνειν ἔδοξεν ἡ πόλις (5). 
` ~ , 3 , , 
Ἐν δὲ τῷ χρόνῳ τούτῳ Xovonyovog, ἀπελεύθερως Σύλλα, προσ- 
, ν 3 7 ~ 2 , 
αγγείλας (9) τινὸς οὐσίαν, ὡς ἐκ προγραφῆς ἀναιρεθέντος (°), 
3 , , ~ 2 \ , € 
αὐτὸς ἑωνήσατο δισχιλίων δραχμῶν (10). ᾿Επεὶ de Ῥωσκιος ὁ 


cum Atheniensium optimatibus Mithridatico bello domo profugisset Romam- 
que venissct, totum ei me tradidi admirabili quodam ad philosophiam studio 
concitatus, etc. 

2. Clitemaque, de Carthage, fut le disciple et le successeur de Carneade, 
qui avait fondé l'école de philosophie dite la troisième Académie. Arcesilas 
avait inaugüré la seconde Académie: ces deux écoles réunies forment ce 
qu'on appelle la moyenne Académie. L’ancienne Académie, c'est l'école de 
Platon et de ses disciples restés orthodoxes. La quatrième ou nourclle 
Académie, qui cherche à revenir aux doctrines mêmes de Platon, eut pour 
chef Philon, de Larisse, de qui il est question à la note précédente. 

3. Cicéron, Brutus, 8300: « Ego autem juris civilis studio multum operac 
dabam t. Scaevolae Q. F, qui quamquam nemini se ad docendum dabat, 
tamen consutentibus respondendo studiosos audiendi docebat.» Ce Scaevola 
est «Q. Mucius Scaevola Paugure», mort trés âgé en 84 av. J.-C. 

4. Cf. Cicéron, Philipp. VII, χ: Q. Scaecolam augurem memoria tenes 
bello Marsico . . . facere omnibus conveniendi. sui potestatem.» Ibid. NII. 
χι: Cn. Pompeius, Sexti filius, consul, me praesente, quum essem tiro in 
ejus exercitu, cum P. Vettio Scatone, duce Marsorum, inter bina castra col- 
locutus est.» La «guerre des Marses» ou la «guerre Sociale». c'est la 
méme chose. Cicéron avait alors 18 ans. Le dernier texte qui vient d'etre 
cité montre que ce ne fut pas sous les ordres de Sylla qu'il servit: Plu- 
tarque aura commis ici quelque confusion. 

δ. Li ὁρῶν εἰς στάσιν... . uorcoytur. Construisez: ὁρῶν τὰ amiy- 
pere ἐμπίπτοντα elg aramy, ἐκ δὲ τῆς στάσεως εἰς ἄχρατον ειοναρχίαν. 

6. Em τὸν ayolaatny .. . . avelday βίον, Amyot: «Il se remeit à 
l'estude et à la vie contemplative.» — Σχολαστην employé adjectivement, 
comme serait σχολαστιχύν, 

7. Tous ces détails sont résumés de ce que Cicéron dit de lui-meme dans 
le Brutus, ch. xc, § 308—312. 

8. ΓΠροσαγγέλλειν οὐπίαν, faire annoncer, faire afficher une vente de 
biens. 

9. Un article de la «loi de proscription» de Sylla portait que les biens 
des proserits seraient confisqués et vendus aux enchères publiques. Roscius 
ayant été assassiné à Rome, Chrysogonus fit, après sa mort, inscrire son 
nom sur les listes de proscription, on voit dans quel intérêt, 

10. Cicéron (pro Roscio, 1) dit: «duobus millibus nummum emisse», ce 


— ——À —À — ar -- 
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vióg καὶ κληρονόμος τοῦ τεθνηκότος ἠγανάκτει καὶ τὴν οὐσίαν 
ἐπεδείκνυε πεντήκοντα καὶ διακοσίων ταλάντων ἀξίαν ovoay (11) , 
0 τε Σύλλας ἐλεγχόμενος ἐχαλέτιαινε «αὶ δίκην πατροκτονίας 
ἐπῆγε τῷ Ρωσκίῳ, τοῦ Χρυσογόνου κατασκευάσαντος, ἐβοήθει 
δ᾽ οὐδείς, ἀλλ᾽ ἀπετρέποντο τοῦ Σύλλα τὴν χαλεπότητα δεδοικο- 
τες, οὕτω δὴ δι ἐρημίαν tot μειρακίου τῷ Κικέρωνι προσφυ- 
γόντος, οἱ φίλοι συμταρώριιων, ὡς οὐκ ἂν αὐτῷ λαμπροτέραν 
αὖθις ἀρχὴν πρὸς δόξαν ἑτέραν οὐδὲ καλλίω γενησομένην (13). 
᾿᾽αναδεξάμενος οὖν τὴν συν) γορίαν καὶ κατορϑώσας ἐϑαιμάσϑη (13): 
δεδιὼς δὲ τὸν Σύλλαν, ἀπεδήμησεν εἰς τὴν Ἑλλάδα (13), διασπεί- 





qui était pour l’orateur une autre façon de dire 2000 sesterces (un peu 
moins de 500 frances)  Plutarque a ici commis (ou reproduit) une erreur 
consistant à entendre par nummi des deniers (denarii) lesquels avaient, 
à quelque chose près, la méme valeur que la drachme attique (denier 
= 84 centimes; drachme = 93 centimes): il quadruple done la somme. 

11. 250 talents font 1 500 000 drachmes. Cicéron dit (loc. cit.): « Bona 
patris hujusce Sex. Roscii, quae sunt sexagies.» Après seragies, il faut 
sous-entendre, selon la coutume, 100 000 sesterces. Or soixante fois 100 000 
sesterces font 6 000 000 sesterees ou 1500 000 deniers. Cette fois le compte 
de Plutarque est bon (cf. la note précédente). 

12. Otto δή... γενησομένην. Amyot: «Par quoy le pauvre jeune homme 
Roscius se voyant destitué de tous autres fut contrainct de recourir à 
Cicéron, auquel ses amis conseillerent qu'il entreprist hardiment cette de- 
fense, pource qu'il ne recouvreroit jamais une si belle occasion ne si hono- 
rable commencement de se mettre en réputation, que eeluy-là. » La con- 
struction ὡς οὐκ ὧν αὐτῶ... yernoouérmy est une tournure par l'aceu- 
satif dit absolu, qui est fréquente en grec. Cet ὡς suivi du participe est 
comme s'il y avait: disant que. Cf. Xenophon (Mémorables, I, n, 20): 
Τους υἱεῖς οἱ πατέρες ἀπὸ τῶν πονηυῶν conter (oyovair, ὡς THY τούτων 
ὁμιλίαν κατάλυσιν οὖσαν τῆς COENS, OÙ ὡς... οὗσαν équivaut en francais 
à: pensant. que, troucant que leur commerce est la destruction de la vertu. 
— Dans la présente phrase de Plutarque, ἑτέραν tombe sur ἀρχήν (et non 
sur Josey). 

13. Le plaidoyer Pro Sex. Roscio Amerino fait partie des œuvres oon- 
servees de Cicéron. Cicéron avait 27 ans lorsqu'il plaida cette affaire. 

14. Les choses ne se passèrent point comme les présente Plutarque. 
Cicéron plaida pendant plus d'une année encore avant de partir pour la 
Grèce, ce qui écarte le motif de la crainte de Sylla. Cf. les chap. xe et 
xci du Brutus, dont voici quelques extraits: «Itaque prima causa publica 
pro Sex. Roscio dieta tantum commendationis habuit. ut nonnulla esset quae 
non digna nostro patrocinio videretur. Deinceps inde multae, quas nos di- 


ligenter elaboratas et tanquam elucubratas adferebamus . . . Erat eo tem- , 


pore in nobis summa gracilitas εἰ infirmitas corporis, procerum εἰ tenue 
collum, qui habitus et quac figura non procul abesse putatur a vitae peri- 
culo, si accedit labor et laterum magna contentio. Foque magis hoc eos, 
quibus eram carus, commovebat, quod omnia sine remissione, sine varictate, 
τι summa vocis et totius corporis contentione diecbam . . . Cum censerem 
remissione et moderatione vocts et commutato genere dicendi me et. periculum 
citare posse εἰ temperatius dicere, ut consuetudinem dicendi mutarem, ea 
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ts Los, 195 FOE σώωιατης αι τῷ Dcoc tetas δεοιιένοι (15). Kai 
a + ` a. ν ` n ye ) , ~ 

ey fa arten Ep» ESI ἔπχνος xeb ἄσαρκος, ἀρρωσείᾳ τοῦ σευ- 

HE) nikon xr 7 σχφα unyts Owe trs φας αρηοφερόμενος (N) 


- 


e es qm, πηλλι MEY καὶ aj), σκλιρα δὲ καὶ ἄπλαστος, ὑπό 
Os OISE anyon ον τν καὶ πάϑος ἔχοντος Gel διὰ τῶν ἄνω 
I- » . - & Ly - , ~ 

£ «9 ZALLYOUEYT, FOIO¥ παρεῖχεν vato EOL σωιιατος (!*). 


CHAPITRE IV. 


b r » , > ΄ - > , 
Sgunussog À εις Adıras, -«4ντιθχοι τοῦ -«σκαλωνίτοι (1) 
7 e - * > , - -. 2 ) - ` , , 
MUNG, τῇ μὲν εὐροίᾳ τῶν ληγων αὐτοῦ καὶ χαριτι κιλοιµιε- 
^ , - , » ^ € > ` - > ` 
vn, 4 È ἐν τοῖς δογιιασιν ἑνεωτέρι-εν ova ἑπαινων. Hör jue 
{cran τῆς νέας λεγομένης Arzacı, ueias (° ) 6 "άντίυχως xai zu 
Keevecdov στάσιεν (3) ἐγκατέλειτεν, εἴτε καιιπτόιενος ὑπὸ τὲς 
2 P ΄ Ba ` - » ΄ 4 » ar de , 
ἐνπργείας mu TOY αἰσϑήσεων(!), εἴτε, ὡς φασιν ἕνιοι, φιλοτιμίᾳ 
tive wee δια ood “ρος τους Κλειτοιιαχηι' καὶ (Φίλωνος ovvi Deigh’) 
tor Sronsor ἐκ μεταβολῆς déguster ων λόγον ἐν τοῖς αληστο 
Ὁ δὲ Κικέρων ἐκεῖνα(7) rzara κἀκείνοις προσεῖχε μᾶλλον, ĝa- 
POUIMEVOS, εἰ παντάπασιν ἐκπέσοι τοῦ τὰ χοινὰ πράσσειν (N), 


enus mihi in Asiam proficiscend fuit. Itaque quum essem biennium versatus 
in causis εἰ jam in foro celebratum meum nomen esset, Ruma sum pro 
fectus. » 

15. .Πεισπείρας λόγον, ὡς... δεομένου. Amyot: «Faisant courir le bruit 
que c'estoit pour se faire panser de quelque indisposition qu'il sentoit en 
sa personne.» Cette construction du génitif absolu avec ὡς est équiva- 
lente à celle qui vient d'etre expliquée à la note 12 du présent chapitre 
par l'accusatif absolu avec la méme conjonction. 

16. Πουσερώμενος, mangeant. 

17. Voy. les propres paroles de Cicéron citées ci-dessus, à la note 14 
de ce chapitre. 

Ch. FV.) 1. Cf. la note 13 ci-après du présent chap. Iv. 

2. Sur la Nouvelle Académie, et sur Carnéade, Clitomaque et Philon, 
voy. les notes Let 2 du ch. nr. Antiochus fut élève de Philon; il donnait 
son enseignement à Athènes dans le gymnase de Ptolémée. 

I Nay, comme serait ιεἴφεσιν. 

4. Lire zeuntoutyog. . . τῶν clasdnaotoy. Amyot: «Ou pource que levi- 
dence manifeste des choses et la certaineté des sens le feist flechir. et 
changer d'opinion.» La nouvelle Académie niait Pévidence (ἐνάργεια) et 
waccordait aucune certitude aux perceptions par les sens (αἰσθήσεις). 

D. δή ης = uates. 

6. Cf. Cicéron (Académiques, II, xun): «Antiochus appellabatur Acade- 
micin, erat quidem, si perpauca mutavisset, germanissimus Stncus.» — Ht- 
“πλέει peut se traduire ici par adhérer à, ct λόγον par système ou 
doctrine, 

7. ‘Exsive et ensuite ἐχείνοις c'est-à-dire la philosophie. 

B. Va κοινὰ πριέσσειν, s'occuper des affaires publiques. 
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δεῦρο (5) μετενεγκάμενος τὸν βίον ἔχ tig ἀγορᾶς καὶ τῆς nol- 
τείας, ἐν ἡσυχίᾳ μετὰ φιλοσοφίας καταζῆν. 

᾿Επεὶ δ᾽ αὐτῷ Σύλλας τε πιροσηγγέλϑν τεθνηκώς, καὶ τὸ σῶμα 
τοῖς γιμινασίοις ἀναρρωννύμενον εἰς ἕξιν ἐβάδιζε νεανικήν, ij τε 
φωνὴ λαμβάνουσα πλάσιν ἡδεῖα μὲν πρὸς ἀκοὴν ἐτέϑρα;ιτο καὶ 
πολλή(10), μετρίως δὲ πρὺς τὴν ἕξιν τοῦ σώματος ἥρμοστο (13), 
πολλὰ μὲν, τῶν ἀπὸ Ρώμης φίλων γραφόντων καὶ δεομένων, 
πολλὰ Ò ᾿αντιόχου :ταραχελευομένου τοῖς κοινοῖς ἐπιβαλεῖν 
πράγιασιν, αὖϑις ὥσπερ ἄργανον ἐξηρτύετο τὸν ῥητορικὸν λόγον 
zai ἀνεχίνει τὴν τιολιτικὴν δύναμιν (13), αὑτόν τε ταῖς μελέταις 
διαπονῶν καὶ τοὺς ἐπαινουμένους μετιὼν ῥήτορας(18). “Oder εἰς 
Aciav καὶ Ρόδων ἔπλευσε, xai τῶν μὲν “4σιανῶν ῥητόρων Ξενοκλεῖ 
τῷ όδραμιττηνῷ καὶ Λονυσίῳ τῷ Ἠάγνητι καὶ Ἠενίττῳ τῷ Καρὶ 
σινεσχόλασε», ἐν δὲ Pod ῥήτορι μὲν 4πιολλωνίῳ τῷ Ἠόλωνος (13), 


9. ./εὔρο, comme s'il y avait εἰς ἐχεῖνα. 

10. ‘Idee ἐτέϑραπτο zei πολλή, sa voix s'était nourrie au point d'être 
devenue agréable et pleine. Mais Plutarque a dit, à la fin du chapitre in, 
que, déjà avant de partir pour la Grèce la voix de Cicéron était πολλὴ 
μὲν x«i ἀγαύη. Ce n'est done pas en Grèce quelle est devenue πολλή: οἱ 
ce mot, dans le passage qui fait l'objet de cette note, doit être considéré 
comme le produit d'une altération du texte, à moins que l'on n'aime mieux 
admettre que Plutarque ait écrit cette page, comme il lui arrive, avec 
négligence. Le philologue Hanoy a proposé, au lieu de πολλή, de lire ποι- 
χίλη, ce qui irait, en effet, assez bien. 

11. Cf. la fin de la citation de la note 14 du prés. chap., od l'on voit, 
pour le dire en passant, que Plutarque continue tout le temps à altérer 
un peu le récit des faits, pour le mettre d'aecord avec cette opinion que 
la crainte de Sylla aurait. pour un temps, détourné Cicéron de l'art 
oratoire. 

12. ἠνεκίε. . . . δύναμιν «facultatem rerum publicarum tractandarum 
eousque sopitam suscitavit. » 

13. Cicéron lui-même raconte dans le Brutus (chap. xc) qu'il étudia st- 
multanément à Athènes Péloquence et fa philosophie: «Cum venissem Athe- 
nas, sex menses cum Antiocho . . . nobilissimo οἱ prudentissimo philosopho 
fui studiumque philosophiae nunquam. intermissum a primaque adulescentia 
cultum et semper auctum hoc rursus summo auctore et doctore renovavi. 
Eodem tamen tempore Athenis apud Demetrium Syrum veterem et non igno- 
bilem. dicendi magistrum studiose exerceri solebam. » 

14. Seayodelerv τινί, versari in alicujus schola. Sur ces voyages, cf., dans 
le Brutus, ce qui vient à la suite du texte cité à la note précédente: «Post a 
me Asia (c'est-à-dire l'Asie Mineure) tota peragrata est et summis quidem ora- 
toribus usus sum, quibuscum exercebar ipsis lubentibus; quorum erat princeps 
Menippus Stratonicensis (la ville de Stratonicée était en Carie) meo ju- 
dicio tota Asia illis temporibus disertisstmus; et, δὲ nihil habere molestiarum 
nec ineptiarum Atticorum est, hic orator in illis numerari recte potest. 
Adsiduissime autem mecum fuit Dionysius Magnes; erat etiam Æschylus 
Cnidius, Adramyttenus Xenocles. Hi tum in Ασία rhetorum principes numc- 
rabantur. Quibus non contentus Rhodum veni meque ad eundem, quem Romae 
audiveram, Molonem applicavi . . . Ita recepi me biennio post non modo 
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ans, revieut à Rome eu "EE l „st atom dans sa trentième année, d] se 
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parmi les premiers erateurs de Romeo L'année suivante, il brirue la ques- 
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> . 4 4 , , N ` , ς ` ~ 
Επεὶ δὲ, καὶ proce φιλότιμος wy καὶ παροξυνοµενος ὑπο τοῦ 
` ` ~ , , ~ € , > 
πατρὸς καὶ τῶν φίλων, ἐπέδωκεν εἰς τὸ συνηγορεῖν ἑαυτόν, οὐχ 
TH ) ηλϑεν, ἀλλ᾽ εὐϑὺς ἐξέλαμψε τῇ δόξ 
ἠρέμα τῷ τιρωτείῳ προσῆλθεν, ἀλλ᾽ εἰ δὺς εξ pye τῇ δοξι 
` ` ~ te , * * ~ , 4 
καὶ διέφερε πολὺ τῶν αγωνιζοµένων ἐπ᾽ αγορᾶς. “Λέγεται δὲ 
` » € der T , - , ν ’ 
καὶ αὐτὸς οὐδὲν ἧετον νοσήσας τοῦ «ημοσφένους περὶ τὴν ὑπό- 
~ A , ~ -4 ~ 7 - 
χρισιν(!), τοῖτο μὲν(ῦ) 'Ριυσχκίῳ τῷ κω[ιῳδῷ (9), τοῦτο δ᾽ 4ισωπιῳτῷ 
- , - ΄ρι » ~ € 
τραγῳδῳ(7) τροσέχειν ἐπιμελιὸς. Tor Ò Alowsrov τοῦτον tota- 
ροῦσιν ὑποκρινόμενον ἐν ϑεάτρῳ τὸν περὶ τῆς τιμωρίας τοῦ 
, , ΄ a ~ M 
Θυέστου βουλευόμενον ᾿Ατρέα, τῶν ὑπηρετῶν τινος αφνω naga- 
~ v ~ ` . , 2! ~ 
ὁραμόντος, ἔξω τῶν ἑαυτοῦ λογισμῶν διὰ τὸ πάθος Όντα(δ), τῷ 
, , s ~ . 4 . . , 
σκήπτρῳ παταξαι καὶ ανελεῖν. OÙ µικρα δὴ προς το πείϑειν 
~ ~ ^ [4 
ὑπῆρχεν ἐκ τοῦ ὑποκρίνεσθαι ῥοπὴ τῷ Κικέρωνι. Καὶ τούς γε 
- ΄ - c? , , 
τῷ μεγάλα βοᾶν (5) χρωμένους ῥήτορας ἔπισκωπτων ἔλεγε Ov 
} , ` 4 ` €t ` , ræ ς 
ασϑένειαν ἐπὶ τὴν κραυγὴν ὥσπερ χωλοὺς ἐφ᾽ ἵππον πηδᾶν. H 
` M , ` ` ) , 
δὲ περὶ τὰ σκώµµατα καὶ THY τταιδιὰν ταύτην εὐτραπελία διχανι- 
' ` ? ` N 3 , > ~ 
zov μὲν ¿Daze (10) καὶ γλαφυρον εἰναι, χρωµενος δ᾽ arti xata- 
, ` 2 9 ` , 99 7 r , 
xnptoc πολλοὺς thirret καὶ κακοηϑείας ἐλάμβανε δόξαν. 


CHAPITRE VI. 


) ` > , M a , ) , 
ποδειχθεὶς δὲ ταμίας ἐν σιτοδείᾳ καὶ λαχὼν Σιχελίαν, vw- 


Grec et l'escholier, qui sont deux paroles que les artisans et telle maniere 
de gens mechaniques à Rome, ont assez accoustumé d'avoir en la bouche.» 
4. Περὶ τὴν ὑπόκρισιν, «quant au geste et à la pronunciation.» (Amyot.) 

5. Τοῦτο μὲν . . ., τοῦτο δὲ, d'une part ..., de l'autre. 

6. Q. Roscius Gallus, le plus grand acteur comique de Rome, mort en 
l'au 62 av. J.-C. Cicéron parle de lui en vingt endroits de ses écrits, no- 
tamment dans le Pro Archia (ch. vin): «Quis nostrum tam animo agresti 
ae duro fuit ut Roscii morte nuper non commoverctur? qui cum est senex 
mortuus, tamen propter. excellentem artem ac venustatem videbatur. omnino 
mori non debuisse. » 

7. Æsopus eut dans la tragédie la méme suprématie que Roscius dans 
la comédie. ΙΙ tenait avec une grande maestria les premiers rôles tragi- 
ques, comme ceux d’Aramemnon, PA jax, d'Andromaque, ete. Cicéron le 
cite mainte fois dans ses œuvres, par exemple dans le De divinatione 
(I, xxxvi): « Vidi in Asopo tantum ardorem vultuum atque motuum ut 
eum vis quaedam abstraxisse a sensu mentis videretur.» 

8. "Eie ... ὄντα. Amyot: «Luy, estant hors de soy mesme pour l’affec- 
tion vehemente (et pour eu qu’il avoit de bien representer au vif 18 
furieuse passion de ce roy). 

9. Λ]εγάλα βοῶν; crier fort. Μεγάλα est ici comme un adverbe; c'est une 
facon homérique de s'exprimer. 

10. 'H δὲ,.. oxe. Amyot: «Or quant à ceste joyeuseté de se moc- 
quer et rencontrer ainsi plaisamment, c'est bien chose seante à qui se 
veult mesler de plaiderie.» 
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«Γελοσόφῳ δὲ Π1οσειδωνίῳ (15), 
σελ»ιέντα την ἵ ὠμαϊκὴν διάλεχ 
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-soov δέ, λογισμὸν ἑαυτῷ ὅι- 
` > - 

"ZOOS αὐριστον ;ιράγµια 

> , ) ` 

nx ἔχουσαν. Ov μὴν 
` ` TA cy , 

“ἡ πρὸς ὀυξαν tu- 

^t πολλακις τῶν 


οκ μόεερον, αἰσχρὸν ἡγεῖτο 

© υχείεσι χρωμένους ἀψύχοις, 

ptr ἢ δύναμιν αὐτῶν(1), τὸν δὲ 

ct zawal σγράξεις περαίνονται, ῥᾳ- 

iol εὴν τῶν πολιτῶν γνῶσιν. Ὅθεν 

/ unruovetery εἴϑιζεν ἑαυτόν, ἀλλὰ καὶ 

ν γνωρίμων) ἕκαστος ᾠκεῖ, καὶ χωρίον, 
γίλους, οἷστισι χρῆται, καὶ γείτονας γινώ- 

odor τῆς ᾿Ιταλίας διαπορειομένῳ Κικέρωνι 

on dr, καὶ ἐπιδεῖξαι τοὺς τῶν φίλων ἀγροὺς καὶ 


πικρῶν μέν, ἱκανὴν δὲ καὶ ταῖς δαπάναις ἐπαρκὴ 
ἐθαυμάζετο μήτε μισθοὺς μήτε δῶρα προσιέμενος 

: οιτηγορίας, μάλιστα Ò ὅτε τὴν κατὰ Βέρρου δίκην avé- 
lortor γάρ, σιρατιγὺν γεγονότα τὴς Σικελίας καὶ nolla 
ρε ένον, τῶν Σικελιωτῶν διωκόντων, εἶλεν, οὐκ ετών, 


3 ) 


ΙΝ 
4 ἐξ αὐτοῦ τρύον τινὰ(3) τοῦ ur εἰπεῖν. Ίων γαρ στρατη- 
ον τ - .. ΄ x € , ` 
nf) τῷ Βέρρη χαριζομένων καὶ τὴν κρίσιν ὑπερϑέσεσι xai 


8. To γε χαίρειν... ἐξετάραξε λογισμῶν. Amyot: «Toutefois Pestre ex- 
tremement (Amyot lisait ici ϑιαιγερόντως au lieu de où δεόντως) joyeux de 
se sentir louer et lestre passionné (Zue2£artoor ἔχειν, expression formee 
comme οὕτως ἔχειν, étre ainsi) du désir d'honneur lui demoura toujours 
tant qu'il vescut jusques à la fin, et le feit plusieurs fois devoyer du droit 
chemin de la raison.» z 

Ch. VIL] 1. Anders .... αὐτῶν. Construisez ἀγγοεῖν ὄνομα κτλ. μηδενὸς 
(εὐτώῬγ, 

2. Των γνωρίμων, «des hommes de quelque qualité.» (Amyot.) 

3. Ov, où. 

4. Τρόπον τινά, en quelque sorte. 

5. Cette phrase contient de fortes inexactitudes en ce qui concerne 
«les préteurs», comme dit Plutarque, et la prétendue remise de l'affaire 
à la dernière audience de l'année. Il serait trop long ici de rétablir la 
vérité des faits. On trouvera l'exposé de la situation dans Cicéron, In 


406 EDITION SCOLAIRE 


3 , ` > , 2 , ` , « ` c 
ἐκτήσατο την επωνιυμίαν. AUTOS γε μην Κικέρων, ὑπὲρ ου 
, G ~ , > A 7 , - , - 
ade (7) γέγραπται, τῶν φίλων αὐτὸν οἰομένων δεῖν, OLE πρῶτον 

γέγραπται, εἶν, e 
. / 8 ’ c ~ ^ 
άρχιν METHEL καὶ πολιτείας Ίπτετο, φυγεῖν τοῦνομα xai uzta- 
, , , ~ € 2 ~ ν , 
φέσύαι, λέγεται veamevoauevog εἰπεῖν ως αγωνιεῖται τὸν Kıze- 
- x , ` ~ , * t^ > re 5 
ρωνα τῶν Sxarewy zai τῶν Κατλων ἐνδοξότερον ἁἀποδεῖξαι (3). 
"αι , M ~ ~ > , ? 
Tawıecwv Ò ἐν Σικελίᾳ καὶ τοῖς ϑεοῖς avadiua ποιούµενος ap- 
~ ` 4 ~ , - ’ 
γυροῖν, τα μὲν πρῶτα δύο τῶν ὀνομάτων ἐπέγραψε, TOV τε 
, ` ` ΄ » ` - e , 
Magxov καὶ tov Tovddoy, avri δὲ τοῦ τρίτου σχκώτιτων ἐρέ- 
, x ^ , - 
βινϑον ἐκέλευσε παρὰ τὰ γράμματα (5) τὸν τεχνίτην ἐνιορεῦσαι. 
rs ^" ` 3 9 ~ > , € [ 
Tatra μὲν ovv περὶ τοῦ ὀνοματος totogrtat. 


CHAPITRE II. 


Τεχϑῆναι δὲ Κικέρωνα λέγουσιν, ἀνωδύνως καὶ ἀπόνως λυ- 
χευϑείσις αὐτοῦ τῆς μητρός, ἡμέρᾳ τρίτῃ τῶν νέων Καλανδῶν, 
ἐν ἡ νῦν οἱ ἄρχοντες εὔχονται καὶ ϑύουσιν (£g τοῦ ἡγεμόνος(1). 
T} δὲ ιίυϑῃ φάσμα δοχεῖ γενέσθαι, καὶ “τροειπεῖν ὡς oqihoc 
ιέγα πᾶσι Ρωμαίοις ἐκιῥεφοίσε(). Tabra δὲ, ἄλλως (3) ονεί- 
gata καὶ φλύαρον εἶναι δοκοῦντα, ταχέως αὐτὸς απέδειξε uav- 


XVIII, chap. 11): «Cognomina etiam prima inde: Pilumni qui pilum pis- 
trinis invonerut, Pisonis a. pisendo, jam Fabiorum, Lentulorum, Ciceronum, 
ut quisque aliquod optime genus screret.» 

7. Tude, la présente biographie. 

8. αγωνίζομαι suivi d'un infinitif revient pour le sens ἃ: s'efforcer de. 

9. Huot τά γοάμιιατα, à la suite, dans le rang des lettres. 

Ch. IL. l. Hu€éog totty . . . ὑπὲρ τοῦ nyeuoros. Amyot: «Le troisième 
jour de janvier; auquel Jour les officiers et magistrats de Rome ont main- 
tenant accoustumé de faire tous les ans solennelles prieres et sacrifices 
pour la santé et prospérité de l'empereur » — ‘Hulpe tolry τῶν νέων xe- 
λενϑῶν est une facon à la grecque de s’exprimer. [l ne faudrait pas com- 
prendre: IIL C alend. Jan. Ce jour est, en réalité, à la romaine: III. Non. 
Januarti, c'est-à-dire le troisième jour avant les nones de janvier. Mas 
les Grecs, au lieu de décompter les jours comme les Romains, avaient 
lhabitude de partager leurs mois en trois décades et de compter ainsi: 
premier, deuxieme, troisième jour, etc., de la decade (πρώτη, δενπέρι, ete. 
μηνὸς ἱσταμένου, μεσοῦλτος, λήγοντος). Plutarque ici, tout en se servant 
de la dénomination romaine de Nouvelles Calendes pour dire 1** jancur. 
obéit à l'habitude grecque de compter les jours après le terme fixe. — 
Cicéron est né le 3 janvier 106 av. J.-C. 

2. Amyot: «Et dit on plus qu'il apparut un esprit à sa nourrice, lequel 
luy predit qu ‘elle nourrissoit un enfant qui seroit un jour cause d'un 
D bien à tous les Romains.» — Le participe éxrorgovay est le resul- 

tat d'une sorte d'attraction: d»«aue προεῖπε τῇ τίτϑῃ ὡς ἐκτρέφοι Oyeiog 
u£ye πᾶσι ! Piouctoig. 

9. «΄ήλλως, temere, rattaché à ὀνείρατα, peut ètre traduit par vans.» 
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, » ` , c , - ` ’ > 
ξείαν αληϑινὴν ἐν ἡλικίᾳ τοῦ μαν Νάνειν γενύμενος, και δι᾽ εὐ- 
x , ` ν » e 
yılav ἐκλάμιας καὶ λαβὼν ὄνομα καὶ δύξαν ἐν τοῖς naiv, wore 

\ , 3 - - ~ a , » 
εοὺς πατέρας αὐτῶν ἐπιφοιτᾶν τοῖς διδασκαλείοις ower τε Bov- 
, ^" + M \ M , ~ M N 
lou£vorg ἰδεῖν τὸν Κικέρωνα καὶ trv ὑμνουμένην αὐτοῦ περὶ τὰς 
, ) ` , € - X 2 , 
μεϑθύσεις ὀξύεητα καὶ σύνεσιν ἱστορῆσαι, τοὺς δ' αγροικοτέρους 
? pr ~ Cs ~ ~ ~ ` , , 
ἀργίτεσϑαι τοῖς υἱέσιν ὁρῶντας ἐν ταῖς ὁδοῖς tov Κικέρωνα ué- 
gov αὐτῶν et τιμῇ λαμβάνοντας (3). 
. , c ς ’ } - ` - 9 , 
Levouevog Ò’, wore ὁ Πλάτων ἀξιοῖ τὴν φιλομαϑὴ καὶ piho- 
, T 2 , - , ` 
onpny grow, οἷος ασπαζεσϑαι nav μαθημα καὶ μιδὲν λόγου 
4 , > Fo 5 , , ` 
dé παιδείας arıualsıy εἰδος(δ), ἐρρὺν σεως TEOTLMOTEQOY ἐπὶ 
, , ^ ρε , »» N > - 
ποιητικήν. Kai τι καὶ διασώζεται Ιιοιιμάᾶτιον ἔτι παιδὸς αὐτοῦ, 
Hovtiog {᾽λαῦκος, ἐν τετραμέτρῳ ”πεποιι μένον. Προίων δὲ 
~ 4 x , €. , d =) * , Ν rie ^ M 
ιῷ Xgorq, καὶ ποικιλώτερον ἁπτομένος τὴς περὶ ταῦτα μούσης, 
) % > 4 ce? Ja ^ ` . € 
ἐδοξεν οὐ μόνον ῥήτωρ, αλλα καὶ soniye «ριστος εἶναι Pa- 
, B) ‘Al ` 3 DA > € x € ^ δύ ἕ OR R ὸ , (7 
Ici coy δ). μὲν οὖν ἐπὶ τὴ ῥιτορικὴ δυξα μέχρι νῦν διαμένει (7), 
J > - \ ^ ΄ ΄ ’ 
χαιερ. οὐ μικρᾶς megl τοὺς λύγους γεγενημένης καινοτομίας (ὅ), 
` . - - , = , , 
Liv δὲ ποιητικὴν αὐτοῦ, τεολλῶν εὐφυῶν ἐπιγενομένων, ;ταντᾶ- 
} A |» >, , 
πασιν ἀχλεῆ καὶ atimov ἔρρειν συμβέβγκεν(δϑ). 


CHAPITRE III. 


` e "T ~ , » - 
᾿{παλλαγεὶς δὲ τῶν ἐν nawi διατριβῶν, Φίλωνος ἤκουσε τοῦ 

» , a [4 ~ ~ , 
ἐξ Azadıueiag(l), ov μάλιστα ᾿Ρωμαῖοι των Κλειτομάχοι (5) ov- 


1. Τους δ’ ἀγροικοτέρους rs - λαμβάνοντας, Entendez: Των πατέρων oí 
«γοοικότεροι ὠργίζοντο τοῖς υἱέσιν, ὁρῶντες (αὐτοὺς) λαμβάνοντας τὸν Kixé- 
ovre xr. 

5. Platon, République, liv. V, chap. xix (p. 475 B); ‘Tov φιλόσοφον σο- 
qies ήσομεν ἐπιθυμητὴν εἶναι, οὐ τῆς έν, τῆς δ᾽ ov, ἀλλὰ πάσης. 

6. Amyot: «Et depuis (προϊὼν δὲ τῷ χρόνῳ). in il fut tenu non seule- 
ment pour le meilleur orateur, mais aussi pour le meilleur poéte des Ro- 
mains de son temps » — Quant à ποικιλώτερον, d'une maniere plus variée, 
eios en cultivant . plusieurs genres de poésie. 

U μὲν ουν ἐπὶ τῇ ὑητορικῇ dose μέχρι νῦν διαμένει. Amyot: «Toutes 
fois la gloire de Péloquence et l'honneur de bien dire luy est toujours 
n jusques icy.» 

8. «Sur les change ments que Part et le goût oratoires ont éprouvés 
s Cicéron jusqu'à Plutarque, il faut lire le dialogue De claris ora- 
toribus attribué à Tacite. » 

9. Την δὲ ποιητικὴν αὐτοῦ... . ἔρρειν συμβέβηκεν. Amyot: «Mais sa 
poésie a perdu tout bruit et toute reputation pource qu'il y en a eu, depuis, 
d'autres beaucoup plus excellents que luy.» Amyot traduit comme si le 
texte. portait εὐφυεστέρων. 

Ch. IL) 1. «Φίλωνος ἤκουσε τοῦ ἐξ ᾿4καδημείας. Cf. Cicéron, Brutus, 
$ 306: « Eodemque tempore (88 av. J.-C.), cum princcps Academiae Philo 
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. . . ` " , ` 9 ` , », 
yi «δν καὶ διὰ τὸν λόγον ἐφαίμασαν zai διὰ τὸν τρόπον ryaxr- 
τ e * - 9 , > . - ` 
σαν. Aua δὲ τοῖς περὶ Ίριχκιον ἀνόρασι πολιτικοῖς xat. πρω- 

’ - ^ - - » * , - , > ~ 
τείρισι εἰς Boris GUYOY, εἰς ἐιιτειρίαν τῶν νοιιων ὠφελεῖτο () 
κά τινα χρόνον καὶ στρατεία: μετέσχεν 0 Σιλλᾳ περὶ τὸν 

` Da 4 Tat € - ᾿ , » 9 - , 

Meonızor ztoleuov(*). Et nour εἰς στάσιν, ἐκ δὲ τῆς στάσεως 
* ^ ΄ ` d , > . ` ` 
εἰς CAOCTNY ἐωπίπτωντα τὰ πραιιατα uovaoycav(?), ἐπὶ τον ayo- 
^ ^ ` ` - ` , er - 
λαστὴν καὶ ϑεωρντικὴν ἀνελϑὼν βίον (δ), Ἑλλτσί τε σινὴν qia- 
LIP . - - , » T ΓΙ - , 
λόγοις καὶ προσεῖχε τοῖς ιιαϑτιιασιν, αχρι οὐ Σύλλας ἐἔκρατισε 

r , , - , ae € ο 
καί χαταστασίν τινα λαιιϑαάνειν ἔδοξεν ı, πολις(ὅ). 

. -~ , , - r 3 - , LE 
"Er δὲ τῷ χρόνῳ τριτῳ Χρισηγονος, ἀπελεύθερος Σύλλα, προσ- 
ra - 9 > œ ς » - 2 , 

α;γείλας ©) τινὸς οὐσίαν, ὡς ἐκ προγραᾳῖς αναιρεθέντος (°), 

» 9 "n , - 2 ` ε , € 
artos ἑωνίσατο δισχιλίων δραχιιῶν (10). ᾿Επεὶ δε 'Ρωσκιος ὁ 


cum Atheniensium optimatibus Mithridatico bello domo profugisset Romam- 
que cenixsct totum ei me tradidi admirabili quodam ad philosophiam studio 
concitatus, etc. 

2. Clitomaque, de Carthage, fut le disciple et le successeur de Carneade. 
qui avait fondé l'école de philosophie dite la troisième Académie. Arcesilas 
avait inauguré la seconde Aculéme: ces deux écoles réunies forment ce 
qu'on appelle la moyenne Académie. L'ancienne Académie, c'est l'école de 
Platon et de ses disciples restés orthodoxes. La quatrième ou nourelle 
Académie, qui cherche à revenir aux doctrines memes de Platon, eut pour 
chef Philon, de Larisse, de qui il est question à la note précedente. 

3. Cicéron, Brutus, $300: « Ego autem juris cicılis studio multum operae 
dabum Q. Scaerolae Q. F, qui quamquam nemini se ad docendum dabat, 
tamen consutentibus respondendo sturliosos audiendi docebat.» Ce Scaevola 
est «Q. Mucius Scaevola l’aurure», mort très âgé en 84 av. J.-C. 

4. Cf. Cicéron, Philipp. VII, x: «Q. Scaecolam augurem memoria tenes 
bello Marsico . . . facere omnibus conreniendi sui potestatem.» lbid. XII. 
xi: Cn. Pompeius, Sertt filius, consul, me praesente, quum essem tiro in 
ejus exercitu, cum P. Vittio Seatone, duce Marsorum, inter bina castra col- 
locutus est.» La «guerre des Marses» ou la «guerre Sociale». c'est la 
méme chose. Cicéron avait alors 13 ans. Le dernier texte qui vient d'etre 
cité montre que ce ne fut pas sous les ordres de Sylla qu'il servit: Plu- 
tarque aura commis ici quelque confusion. 

5. Li ὁρῶν εἰς Giov... . uorcogiur. Construisez: ὁρῶν τὰ a0ty- 
uate ἐμπίπτοντα ets araar, èz δὲ τῆς aracems εἰς ἄχρατον uovapyiur. 

6. Eat τὸν σχολαστην ... . «ἀνελθῶὼν βίον. Amyot: «Il se remeit à 
l'estude et à la vie contemplative.» — Σχολαστην employé adjectivement, 
comme serait ayolantızar. 

7. Tous ces détails sont résumés de ce que Ciceron dit de lui-meme dans 
le Brutus, ch. xc, 8 308—312. 

8. Προσαγγέλλειν οὐσίαν, faire annoncer, faire afficher une vente de 
biens. 

9. Un article de la «loi de proscription» de Sylla portait que les biens 
des proscrits seraient confisqués et vendus aux enchères publiques. Roscius 
avant été assassiné à Rome, Chrysogonus fit, apres sa mort, inscrire son 
nom sur les listes de proscription, on voit dans quel interet. 

10. Cicéron (pro Roscio, u) dit: «duobus milibus nummum emisse», ce 


PLUTARQUE, VIE DE CICERON 409 


ε ` ~ ` ` > 

υἱὸς καὶ κληρονόμος τοῦ τεϑνηκότος ἠγανάκτει καὶ τὴν οὐσίαν 
, ` , T 3 

ἐπεδείκνυε πεντήκοντα καὶ διακοσίων ταλάντων αξίαν οὖσαν (131), 
ὃ τε Σύλλας ἐλεγχόμενος ἐχαλέπαινε «αὶ δίκην πατροκτονίας 
ἐπῆγε τῷ Ρωσκίῳ, τοῦ Χρυσογόνου κατασκευάσαντος, ἐβοήϑει 
) , » > , m , ` , , 
Ò οὐδείς, ἀλλ᾽ ἀπετρέ;ιοντο τοῦ Σύλλα τὴν χαλεπότητα dedoixo- 
c ` , * , - , ~ , å 
τες, οὕτω δη δι ἐρημίαν τοῦ μειρακίου τῷ Κικέρωνι προσφι- 

, « , , > " - , 
yovtoc, ot φίλοι συμπαρώριω», ὡς οὐκ ἂν αὐτῷ λαμπροτέραν 
3 > ` ` , t» Jer , , 19 
avdig αρχήν agos δόξαν ἑτέραν οὐδὲ καλλίω γενησομένην (15). 
) 3 ‘ ^ . 
-«'ναδεξάμενος οὖν τὴν συνηγορίαν καὶ κατορθώσας ἐϑαυμάσϑη (13) 
δεδιὼς δὲ τὸν Σύλλαν, ἀπεδήμησεν εἰς τὴν “Ελλάδα (13), διασπεί- 





qui était pour l'orateur une autre facon de dire 2000 sesterces (un peu 
moins de 500 francs). Plutarque a ici commis (ou reproduit) une erreur 
consistant à entendre par nummi des deniers (denarii), lesquels avaient, 
à quelque chose près, la même valeur que la drachme attique (denier 
= 54 centimes; drachme = 93 centimes): il quadruple done la somme. 


11. 250 talents font 1500000 drachmes. Cicéron dit (loc. cit.): « Bona 
patris hujusce Sex. Roscii, quae sunt sexagies.» Après sexagies, il faut 
sous-entendre, selon la coutume, 100 000 sesterces. Or soixante fois 100 000 
sesterces font 6 000 000 sesterces ou 1500 000 deniers. Cette fois le compte 
de Plutarque est bon (cf. la note précédente). 

12. Οἴπω δὴ... γενησομένην. Amyot: «Par quoy le pauvre jeune homme 
Roscius se voyant destitué de tous autres fut contrainct de recourir à 
Cicéron, auquel ses amis conseillerent qu'il entreprist hardiment cette de- 
fense, pource qu'il ne recouvreroit jamais une si belle occasion ne si hono- 
rable commencement de se mettre en réputation, que celuy-là.» La con- 
struction ὡς οὐχ ἄν αὐτῷ... γενησομένην est une tournure par l’accu- 
satif dit absolu, qui est fréquente en grec. Cet ὡς suivi du participe est 
comme s'il y avait: disant que. Cf. Xénophon (Mémorables, I, u, 20): 
Τους visis οἱ πατέρες ἀπὸ τῶν πονηρῶν ἀνϑρώπων εἴργουσιν, ὡς THY τούτων 
ομιλίεν κατάλυσιν οὖσαν τῆς ἀρετῆς, Où ὡς... . οὖσαν équivaut en francais 
a: pensant que, trouvant que leur commerce est la destruction de Ja vertu. 
— Dans la présente phrase de Plutarque, ἑτέραν tombe sur ἀρχήν (et non 
sur δόξαν). 

13. Le plaidoyer Pro Sex. Roscio Amerino fait partie des œuvres con- 
servées de Cicéron. Cicéron avait 27 ans lorsqu'il plaida cette affaire. 

14. Les choses ne se passèrent point comme les présente Plutarque. 
Cicéron plaida pendant plus d'une année encore avant de partir pour la 
Grèce, ce qui écarte le motif de la crainte de Sylla. Cf. les chap. xc et 
xci du Brutus, dont voici quelques extraits: «taque prima causa publica 
pro Sex. Roscio dicta tantum commendationis habuit ut nonnulla. esset quae 
won digna nostro patrocinio videretur. Deinceps inde multae, quas nos di- 
ligenter elaboratas et tanquam elucubratas adferebamus ... Erat eo tem- . 
pore in nobis summa gracilitas et infirmitas corporis, procerum et tenue 
collum, qui habitus et quae figura non procul abesse putatur a vitae peri- 
culo, si accedit labor et laterum magna contentio. Eoque magis hoc eos, 
quibus eram carus, commovebat, quod omnia sine remissione, sine varictate, 
© summa vocis et totius corporis contentione dicebam . . . Cum censerem 
remissione et moderatione vocis εἰ commutato genere dicendi me et periculum 
"Hare posse et temperatius dicere, ut consuetudinem dicendi mutarem, ea 
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, € ~ [4 ~ Π , r pock 
ρας λύγον, ὡς τοῦ σώματος αὐτῷ dJepareiag δεομένου (1). Καὶ 
. 3 » . ` » 3 , - 
yao iv ὄντως τὴν ἕξιν ἰσχνὴς καὶ ἄσαρκος, ἀρρωστίᾳ τοῦ σιο- 
, s 9 , r > M ^ , , 
payov μικρα καὶ γλίσχρα μόγις OWE τῆς ὥρας προσφερόμενος (15). 
ε s A ν ` . , € ΄ ` \ ` M € ` 
5 δὲ φωνη πολλὴ μὲν καὶ ayat, σκληρα δὲ καὶ απλαστος, čao 
` - ΄ ν , » x - » 
δὲ τοῦ λόγου σφοδρότητα καὶ matos ἔχοντος asi διὰ τῶν arw 
, ΄ , ~ - ’ 
τόνων ἐλαυνομένη, φόβον παρεῖχεν ὑπὲρ τοῦ σώματος (11). 


CHAPITRE IV. 


> ΄ 2 , - 2 ͵ 

᾿αφικόμενος δ' εἰς ᾿αϑήνας, “Αντιόχου τοῦ ᾿ασκαλωνίτου (1) 
- > , ^ 4 > - 9 , , 
διήκουσε, τῇ μὲν εὑροίᾳ τῶν λόγων αὐτοῦ καὶ χάριτι χιλουµε- 
aA "i - ’ » ? > 2 - » 4 
νος, ἃ Ò ἐν τοῖς δόγμασιν ἐγεωτέριζεν ovx. ἐπαινῶν. Hóy γαρ 
° ~ , , > > , M M 
ἑξίσταιο τῆς νέας λεγομένης Arabnusiag(?) ὁ “Αντίοχος xai τὴν 
΄ , 3 ` - 
Καρνεάδου στάσι»() ἐγκατέλειπεν, εἴτε καμπτόμενος ὑπὸ τὲς 
- ΄ »4 ’ ΄ 
ἐναργείας καὶ τῶν αἰσθήσεων (1), εἴτε, ὡς φασιν ἔνιοι, φιλοτιμίᾳ 
Ν ν - ^ . , ^ , L4 z 
τινὲ καὶ διαφορᾷ προς τους Κλειτομαχου καὶ Φίλωνος συνιύεις (5) 
` x se ^ v - ` Er Ào » ~ λεί x 6 
τον Στωΐχὸν ἐκ petasohig θεραπεύων λογον ἐν τοῖς πλείστοις (ϐ). 
ς ` , - > 7 - ~ 
O δὲ Κικέρων ἐκεῖνα(Ὦ ἠγάπα κἀχείνοις προσεῖχε μᾶλλον, ða- 
, , ~ La 

νοούµενος, εἰ παντάπασιν ἐκπέσοι τοῦ τὰ κοινα πράσσειν (N), 


causa mihi in Asiam proficiscendi fuit. Itaque quum essem biennium versatus 
in causis εἰ jam in foro celebratum meum nomen esset, Roma sum pro- 
fectus.» 

15. ./ιασπείρας λόγον, ws... deou£yov. Amyot: «Faisant courir le bruit 
que c'estoit pour se faire panser de quelque indisposition qu'il sentoit en 
sa personne.» Cette construction du génitif absolu avec ὡς est équiva- 
lente à celle qui vient d’être expliquée à la note 12 du present chapitre 
par l'aceusatif absolu avec la même conjonction. 

16. Πουσιρερόµενος, mangeant. 

17. Voy. les propres paroles de Cicéron citées ci-dessus, à la note 14 
de ce chapitre. 

Ch. IV.] 1. Cf. la note 18 ci-après du présent chap. Iv. 

2. Sur la Nouvelle Académie, et sur Carnéade, Clitomaque et Philon, 
voy. les notes let 2 du ch. r1. Antiochus fut élève de Philon; il donnait 
son enseignement à Athènes dans le gymnase de Ptolémée. 

3. Drea, comme serait αἵρεσιν. 

4. Lite xeuztoutyog. . . τῶν αἰπϑήσεων, Amyot: «Ou pource que levi 
dence manifeste des choses et la certaineté des sens le feist tlechir et 
changer d'opinion.» La nouvelle Académie niait l'évidence (ἐνάργεια) et 
n'accordait aucune certitude aux perceptions par les sens («ἰσΦήσεις]. 

t Συνήθεις = juicio. 

. Cf. Cicéron (Académiques, II, χιπ): « Antiochus appellabatur Acad- 
T erat quidem, si perpauca mutavisset, germanissimus Stoicus.» — We- 
οάπείύειν peut se traduire ici par adhérer ἃ, et λόγον par système ou 
doctrine. 

7. Exeiva et ensuite ἐχείνοις c'est-à-dire la philosophie. 

8. Ta κοινὰ πράσσειν, s'occuper des affaires publiques. 
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dečgo (9) μετενεγκάµενος τὸν βίον Er τῆς ἀγορᾶς καὶ τῆς nohi- 
νείας, ἐν ἡσυχίᾳ ueta φιλοσοφίας καιαζὴν, 

᾿Επεὶ Ò αὐτῷ Σύλλας τε προσιγγέλϑη τεθνηκώς, καὶ τὸ σῶμα 
τοῖς γυμνασίοις ἀναρρωννύμενον εἰς ἕξιν ἐβάδιξε νεανικἠν, à τε 
γονὴ λαιβάνουσα πλάσιν ἡδεῖα uèv ττρὸς ἀκοὴν ἐτέϑρα;ιτο καὶ 
πολλ'(10), μετρίως δὲ ττρὸς τὴν ἕξιν τοῦ σώματος ἤρμοστο (11), 
πολλὰ μὲν. τῶν ἀπὸ ‘Pong φίλων γραφόντων καὶ δεομένων, 
πολλὰ δ᾽ ᾿Ηντιόχου παρακελειοιιέγου τοῖς κοινοῖς ἐπιβαλεῖν 
πρώγµασιν, avdig ὥσπερ ἄργανον ἐξηρτύετο τὸν ῥητορικὸν λόγον 
καὶ ἀνεκίνει τὴν τιολιτικὴν δύναμιν (12), αὐτόν τε ταῖς μελέταις 
διατηνῶν καὶ τοὺς ἐπαινουμένους µετιων ῥήτορας (15). Ὅθεν εἰς 
᾿4σίαν καὶ ‘Podov ἔπλευσε, καὶ τῶν μὲν ᾿ἁσιανῶν ῥητόρων Ξενοκλεῖ 
(pecu rg καὶ Λονυσίῳ τῷ Ἠάγνητι καὶ Ἠενίπ;ῳ τῷ Καρὶ 
σινεσχύλασεν, ἐν δὲ ‘Podo ῥήτορι μὲν ᾿47ιολλωνίῳ τῷ Ἠόλωνος (13), 


9. .fevoo, comme s'il y avait εἰς ἐχεῖνει. 

W. ‘Hse ἐτέθρεπτο xà πολλή, sa voix s'était nourrie au point d’être 
decenve agréable et pleine. Mais Plutarque a dit, à la fin du chapitre ur, 
que, déjà avant de partir pour la Grèce la voix de Cicéron était 20441 
μὲν x«i «yer. Ce n'est donc pas en Grèce quelle est devenue πολλή: et 
ce mot, dans le passage qui fait l'objet de cette note, doit etre considéré 
comme le produit d'une altération du texte, à moins que l'ou n'aime mieux 
admettre que Plutarque ait écrit cette page, comme il lui arrive, avec 
négligence. Le philologue Hanov a proposé, au lieu de πολλή, de lire ποι- 
xj, ce qui irait, en effet, assez bien. 

11. Cf. la fin de la citation de la note 14 du prés. chap., où l'on voit, 
pour le dire en passant, que Plutarque continue tout le temps à altérer 
un peu le récit des faits, pour le mettre d'aecord avee cette opinion que 
la crainte de Sylla aurait, pour un temps, détourné Cicéron de l’art 
oratoire. 

12.  drexérti . . . . Strqury «facultatem rerum publicarum tractandarum 
eousque sopitam suscitavit. » 

13. Cicéron lui-méme raconte dans le Brutus (chap. χο) qu'il étudia si- 
multanément à Athènes Péloquence et fa philosophie: «Cum venissem Athe- 
nas, sex menses cum Antiocho . . . nobilissimo et prudentissimo philosopho 
fu studiumque philosophiae nunquam intermissum a primaque adulescentia 
cultum et semper auctum hoc rursus summo auctore et doctore renovavi. 
Eodem. tamen tempore Athenis apud Demetrium Syrum veterem et non igno- 
blem dicendi magistrum studiose exerceri solebam. » 

M. Συπχολάζειν τινί, versari in alicujus schola. Sur ces voyages, cf., dans 
le Brutus, ce qui vient à la suite du texte cité à la note précédente: «Posta 
me Asta (c'est-à-dire l'Asie Mineure) tota peragrata est et summis quidem vra- 
loribus usus sum, quibuscum ecercebar ipsis lubentibus; quorum erat princeps 
Menippus Stratonicensis (la ville de Stratonicce était en Carie) meo jue 
ew tota Asia illis temporibus disertissimus; et, si nihil habere molestiarum 
^c imentiarum Atticorum est, hic orator in illis numerari recte potest. 
Adsiduissime autem mecum fuit Dionysius Magnes; erat. etiam Aeschylus 
Ciidius, Adramyttenus Xenocles. Hi tum in Asia rhetorum principes nume- 
rabantur, Quibus non contentus Rhodum veni meque ad eundem, quem Romae 
audiveram, Molonem applicavi . . . Ita recepi me biennio post non modo 
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"ES - - - a - > - , ` 
por cU ML. 007€ σα τοῖς αοχαῖς οχνηρῶς MeOGHE καὶ παρι- 
FRS x = na . > , , 
κ«ελεῑιοι7. terre ὁ, τὰ Pructor τοῖς βαναυσοτατοις πρόχειρα 
gari Orri I, Grucre, Γραιχος καὶ σχολαστικὸς ἀκούων (3). 


M ————————————————————— 


c.cercitatior, scd prope mutatus. Nam et contentio nimia vocis. resderat 4 
quas defercerat oratio, lateribusque vires εἰ corpori mediscris halitus ac- 
cesserat.» -«Απολέλωχνίῳ τῷ Mozoves, Du nom du père on a fait un surnom 
en latin, de sorte que ce personnage est appelé par les écrivains latins 
„Apollonius Molo, puis meme Molo tout court. 

15. Posidonius, philosophe stoicien, @Apamée en Syrie, disciple de Pa- 
netius, et surnommé le Khodien à cause du long temps qu'il séjourna à 
Rhodes, vint à Rome en 52 av. J.-C. Ce fut aussi un geographe éminent. 
Tous ses écrits sont perdus. uds 

16. Ce Molon, député à Rome par les Rhodiens en lan SO pour y de 
fendre les intérêts de la cité, y jouit d'une telle faveur, qui obtint, — 
distinction qui n'avait été accordée à aucun étranger avaut iun — de parler 
dans le sénat sans interprète (le grec était su, daas ce temps. de toute 
persoune appartenant à la haute société). 

17. ‘Edlmreari μελετήσει «qu'il voulust par mani: jerma deamer 
en grec devant luy.» (Amvot.). 

Is. Παιδείαν xù λόγον, «le scavoir et Velogucne..® (Am L 

Ch. V.] 1. Την ὁρμήν. En francais: dans son τ 

2. Cicéron, dont le voyage en Grèce et en Asa N oair asas ilm dax 


aus, revient à Rome en 77; il est alors dass sa im 2 7 aces. de 
met tout de suite à plaider plusieurs causes coe masta στ τ. τις 
parmi les premiers orateurs de Rome. L'ani so eel. TI a ΠΝ 
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} ` N ν ° ΄ DN M , € 4 ~ 
Επεὶ δὲ, καὶ pioet φιλότιμος ων καὶ παροξινοµενης ὑπὸ tot 
. ~ , , ~ ‘ > 
πατρὸς καὶ τῶν φίλων, ἐπέδωκεν εἰς τὸ συνηγορεῖν ἑαυτόν, ovv 
> ^7 - , ~ 4 3 9 2 x ree > , ' 
ἠρέμα τῷ πρωτείῳ προσῆλθεν, αλλ, ευϑὺς ἐξέλαμψε τῇ δόξῃ 
` , \ = «ο , , , - , M 
καὶ διέφερε πολυ τῶν αγωνιζοιιένων ἐπ᾽ ayogüc. Séyetca δὲ 
` }.. Jor T , ~ , \ ` € / 
καὶ u TOG οὐδὲν ἤιτον νησισας τοῦ .fnuocdévovg περὶ τὴν ὑπό- 
~ € , ~ - y; ~ 7 d - 
xguiv(5), τοῖτο uer(?) Βωσχίῳ τῷ κωιιῳδῷ (8), τοῦτο Ò 4ισωπῳτῷ 
~ 7 , 3 - re δ᾽ » ~ € 
teaywou(*) “τροσέχειν ἐπιμελῶς, Tov Ò Atowsrov τοῦτον tota- 
ροῦσιν ὑ;γοκρινόμενον ἐν ϑεάτρῳ τὸν περὶ τῆς τιμωρίας τοῦ 
, , , - - > 
Θυέστου βουλευόμενον ᾿Ατρέα, τῶν ὑπηρετῶν τινος ἄφνω raga- 
, » ~ € ~ - . ` , 2! ~ 
doaunvtog, έξω τῶν ἑαυτοῦ λογισμῶν διὰ τὸ παϑος ovta(’), τῷ 
, g ` ~ 4 ν 4 4 ' 
σχηπτρῳ παταξαι καὶ ἀνελεῖν. OÙ μικρα δὴ προς τὸ πείϑειν 
- - . - ν ld 
ὑπῆρχεν ἐκ τοῦ ὑποκρίνεσθαι ῥοπὴ τῷ Κικέρωνι. Καὶ τούς ye 
~ a ~ « * , , 
τῷ μεγάλα βοᾶν (5) χρωμένους ῥήτορας ἐπισκώπιτων ἔλεγε di’ 
» N 4 . , ~ € 
ασϑένειαν ἐπὶ τὴν κραυγὴν ὥσπερ χωλοὺς ἐφ᾽ ἵππον πηδᾶν. “H 
1 ν M r ν ` 9 > , 
δὲ περὶ τὰ σκώµιματα καὶ τὴν παιδιὰν ταύτην εὐτραπελία δικανι- 
` ` ` 3 , . 2 ~ 
«ov μὲν ¿Dozer (1) καὶ γλαφυρὸν εἶναι, χρώμενος δ᾽ αὐτῇ xata- 
, 4 >= r ` € ’ , ΄ , 
χυρως πολλοὺς tcner καὶ κακοηϑείας ἐλάμβανε δοξαν. 


CHAPITRE VI. 


3 ν , , . ` , ) 
αποδειχϑεὶς δὲ tautag ἐν σιτοδείᾳ καὶ λαχὼν Σικελίαν, yvw- 





Grec et Pescholier, qui sont deux paroles que les artisans et telle maniere 
de gens mechaniques à Rome, ont assez accoustumé d'avoir en la bouche.» 
4. Περὶ την ὑπόκρισι», «quant au geste et à la pronunciation.» (Amyot.) 

5. Τοῦτο μὲν... .. τοῦτο δὲ, d'une part ..., de l'autre. 

6. Q. Roscius Gallus, le plus grand acteur comique de Rome, mort en 
Mau 62 av. J.-C. Cicéron parle de lui en vingt endroits de ses écrits, no- 
tamment dans le Pro Archia (ch. vi): «Quis nostrum tam animo agresti 
ac duro fiit. ut Rosci morte nuper. nou commoverctur? qui cum est. senex 
mortuus, tamen propter. excellentem artem ac venustatem videbatur omnino 
mori non debuisse.» 

7. Æsopus eut dans la tragédie la même suprématie que Roscius dans 
la comédie, Il tenait avec une grande maestria les premiers rôles tragi- 
ques, comme ceux d’Agamemnon, d'Ajax, d'Andromaque, ete. Cicéron le 
cite mainte fois dans ses œuvres, par exemple dans le De divinatione 
(I, xxxvii): « Vidi in Assopo tantum ardorem. vultuum atque. motuum ut 
cum vis quaedam abstraxisse a sensu mentis videretur.» 

8. "Elo... ὄντα. Amyot: «Luy, estant hors de soy mesme pour l'affec- 
tion vehemente (et pour l'ardeur qu'il avoit de hien représenter au vif la 
furieuse passion de ce roy).» 

9. Miy«Àec Boar, crier fort. Μεγάλα est ici comme un adverbe; c’est une 
façon homérique de s'exprimer. 

10, 'H δὲ... ἐδύχει. Amyot: «Or quant à ceste joyeuseté de se moc- 
quer et rencontrer ainsi plaisamment, c'est bien chose seante à qui se 
veult mesler de plaiderie.» 
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lime Tote αι pwm) επ apy, otor εἰς Pour αποστέλλει 
avcetxuuleucroz. 'Ύστερον δὲ Tic ἐπιμελείας καὶ δικαιοσίνης καὶ 
Anan αι το πείρα LOLOGPOTTGZ. we οἱ ἠένα τῶν awan? 
vsum Eunoa, Enei de πολλοὶ πιῦν απὸ ‘Pours νέων èr- 
Uso κα γεγονότες ZCLOS 7) αιτία éyortes ἑταξίας zai µαλα- 
xut περι TOY πολέμων απεπέμς "σαν ET τὸν στρατηγὸν τῆς X- 
κοκ. Over TED αιτοῖς Ὁ Ἀιγέριων ἔπιφανῶὼς καὶ aegretotraey('). 

Eni ποιτοις οὐν μένα goovwr, εἰς Poir βαδίτων, γελοῖόν τι 
sun σαι (fl Σεντιχών yoo ανὰρι τῶν ἐπιφανῶν φίλῳ ðo- 
xoru nim Ἀσμποίο. ἐρεσθαι h τίνα δὲ τῶν πε.ραγιιένων ὑπ᾽ 
απ." essor ἔχήισι Poucior καὶ τὶ qorovotr, ὡς ονόματος καὶ 
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Ricans σγασὲς τιν πως ἐμπεσωτι) ὁ περί αἰτοῖ λύγος οι δὲν 
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, , , ε! , M] ~ 
εἰς δύξαν ἐ:είδηλον zrerroûxev” ὕστερον δέ, λογισμὸν ἑαυτῷ ὅι- 
, . ~ a , 6 ~ ` »* ~ 
dove, πολυ τὴς φιλοειίας Ὀφελεῖν, ως πρὸς αὐριστον τιράγμα 
. 1. € , ` , Ν > > ‘ 
nv δόξαν ἁμιλλωμενος καὶ “τέρας Pix coy nun ἔχουσαν. Ov μην 
alla τή γε χαίρειν ἐπαινούμενον οὐ δεόντως καὶ πρὸς δύξαν ἐμ- 


παϑέστερον ἔχειν ἄχρι ztavtog αἰτῷ Παρέμεινε καὶ πολλάκις τῶν 
ὐρϑῶν ἐξετάραξε λογισμῶν(ν). 


CHAPITRE VII. 


Aatousvog δὲ τῆς πολιτείας προθυμόεερον, αἰσχρὸν ἡγεῖτο 
τοὺς μὲν βαναΐσους, ὀργάνοις καὶ σκεύεσι χρωμένους ἀψύχοις, 
μι δενὸς ἀγνωεῖν ὄνομα μηδὲ χώραν ἢ δύναμιν αὐ τῶν(1), τὸν δὲ 
πολιτικόν, ᾧ δι’ ἀνθρώπων αἱ κοιναὶ ττράξεις περαίνονται, ῥᾳ- 
the HONG καὶ ἀμελῶς ἔχειν περὶ τὴν τῶν ;τολιτῶν γνῶσιν. Ὅθεν 
οὐ μόνον τῶν ονομάτων prruovetery εἴϑιζεν ἑαυτόν, ἀλλὰ καὶ 
τὸν τόπον, ἐν ᾧ τῶν γνωρίμων(:) ἕκαστος ᾠκεῖ, καὶ χωρίον, 
οὐ (3) κέκτηται, καὶ φίλους, οἶστισι χρῆται, καὶ γείτονας γινώ- 
Oz» καὶ πᾶσαν ὁδὸν τὶς ᾿Ιταλίας δια;ορειομένῳ Κικέρωνι 
πρύχειρον ἡν εἰπεῖν, καὶ ἐπιδεῖξαι τοὺς τῶν φίλων ἀγροὺς καὶ 
τὰς ἐπατ'λεις. 

Οὐσίαν δὲ μικράν μέν, ἱκανὴν δὲ καὶ ταῖς darıavaıg ἐπαρκὴ 
χεχτιμιένης, ἐϑαιτμάζετο μπε μισθοὺς C μήτε δώρα προσιέμενος 
ἀπὸ τῆς σι» jn etae, μάλιστα δ᾽ ὅτε τὴν κατὰ Βέρρου δίκην avé- 
sage. Γοῖτον γάρ, σιρατιγὸν γεγονότα τὴς Σικελίας καὶ nolla 
πεπον!ρευπιένον, τῶν Σικελιωτῶν διωκύνεων, εἶλεν, οὐκ επών, 
CR ἐξ αὐτοῦ τρόπον τινὰ(3) τοῦ un εὐτεῖν. Τῶν γὰρ σερατι- 
yov(5) τῷ Βέρρῃ χαριζομένων καὶ τὴν κρίσιν ὑπερϑέσεσι καὶ 


8. To γε yufotiv ... ἐξετάραξε λογισμῶν. Amyot: « Toutefois lestre ex- 
tremement (Amyot lisait ici dueq ερώγτως au lieu de où δεόντως) joyeux de 
se sentir louer et Pestre passionné (ἐμπαϑέστερον ἔχειν, expression formée 
comme οὕτως ἔχε», étre ainsi) du désir d'honneur lui demoura toujours 
tant qu'il vescut jusques à la fin, et le feit plusieurs fois devoyer du droit 
chemin de la raison.» á 


Ch. ΥΠ} 1. Mnderos .... αὐτῶν. Construisez ἀγνοεῖν ὄνομα xrÀ. μηδενὺς 
TOV. 


2. Των γνωρίμων, «des hommes de quelque qualité.» (Amyot.) 

3. Ov, où. 

4. Toozov τινα, en quelque sorte. 

5. Cette phrase contient de fortes inexactitudes en ce qui concerne 
thes preteurss, comme dit Plutarque, et la prétendue remise de l'affaire 
à la derniere audience de année. Il serait trop long ici de rétablir la 
verité des faits. On trouvera l'exposé de la situation dans Cicéron, In 
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, ~v ` ς , 2 , ε 3 ‘ 
διακρούσεσι πολλαῖς εἰς τὴν ὑστάτην ἐκβαλλόντων, ὡς τν προ- 
, ~ [4 ^ , ) , , Yer 
ὄγλον ote τοῖς λόγοις ὃ τῆς ἡμέρας ovx ἐξαρκέσει χρόνος ουδὲ 
λήψεται πέρας n κρίσις, ἀναστὰς ὁ Κικέρων étgqr(®) μὴ δεῖσθαι 
η e η | : Qo i 
, b x . , S , > , 
λόγων, ἀλλ ἐπαγαγὼν τους µαρτιρας rai αναρίνας (1) ἐκέλειε (8) 
φέρειν τὴν φον τοὺς δικαστ 'c. 
C M x , 9 , : 4 x.» , un 
Όμως δὲ πολλα xapıevea(?) διαμνημονεύεται xat περὶ ἐκείνην 
αὐτοῦ τὴν δίκην. Βέρρην(19) γὰρ ot “Ῥωμαῖοι τὸν ἐκτετμηιιένον 
- - 3 > » ” - 
χοῖρον καλοῦσιν. Ὥς οὖν απελευϑερικὸς ανθρωπος ἔνοχος τῷ 
, ο... » , , , , ` 5. 
tovat ew, Όνομα Καικίλιος, ἐβούλετο παρωσαμµενος τοὺς Mrt- 
- - , ‚> , N ~ 
λιώτας κατηγορεῖν τοῦ Βέρρου (11), « Ti Iovóatq πρὸς xotgov(12);» 
ἔφη ὁ Κικέρων. 


Tov δὲ ῥήτορος Ὁρτηνσίου(13}) τὴν μὲν εὐϑεῖαν(14) τῷ DBéoor. 


σινειπεῖν μὴ ϑελήσαντος, ἐν δὲ τῷ τιμέματι(15) πεισϑέντος na- 
] N ) 


Verrem, act. I, ch. x et χι. Ce n'était pas le préteur alors en charge οἱ 
devant qui la cause avait été portée qui était favorable à Verrés, mais 
bien les préteurs désignés pour l’année suivante. On était au mois d'août: 
mais, l'affaire plaidée et conduite suivant le cours régulier des choses, de- 
vait revenir à plusieurs audiences: vu le nombre considérable de semaines 
de vacances du tribunal, à deux reprises différentes, pendant la seconde 
partie de l'année, elle aurait pu effectivement trainer jusqu'à janvier, mo- 
ment oü les nouveaux magistrats entraient en chargo. 

6. Cicéron (In Verrem, act. I, ch. χι): « Fructum istum laudis, qui ex 
perpetua. oratione percipi potuit, in alia tempora reservemus: nunc hominem 
ui testibus, privatis publicisque litteris auctoritatibusque accusemus.» 

> dAvaxolves, «les ayant fait interroguer. » (Amyot.) 

8; On sait que les imparfaits ἐκέλευον, ἔλεγον, s'emploient fort bien là 
où on aurait plutôt attendu l'aoriste. 

9. Χαρίέντα αὐτοῦ, des plaisanteries de lui. 

10. Bévony = Verrem. lYailleurs Plutarque — si son texte nous a été 
transmis sans altération — se trompe sur le sens de verres, qui ne désigne 
point un porc qu' on engraisse, mais un verrät. 

11. ως ovr «πελευ(ερικὸς .... zurnynosir τοῦ Γέρου. Amyot: «Or y 
avoit il un nommé Cecilius filz d'un serf affranchy, qui estoit souspçonné 
d'adherer à la loy des Juifz. Cestuy Cecilius vouloit deboutter les Sici- 
liens de ceste accusation de Verres, et que la charge de laccuser luy fust 
baillée à luy seul.» C'est contre cette prétention de Cecihus qu'est dirigé 
le discours de Cicéron intitulé Divinatio. Ce Cecilius, Sicilien d'oririne, 
s'appelait de tous ses noms: Q. Caecilius. Niger; il avait été questeur de 
Verrès en Sicile. Il n'est pas à confondre avec le rhéteur Cecilius, aussi 
Sicilien, dont Plutarque parle au chapitre nr de la Vie de Démosthène. 

12. TY ᾿Ιουδαίῳ πρὸς χοῖρον; Quid Judaco cum verre? L'horreur des Juifs 
pour la viande de porc est connue. 

13. Sur le grand orateur Hortensius, consultez l Histoire de la littérature 
romaine de Teuffel. 

14. «Την εὐλείων (ὁδόν) [accusatif adverbial, comme plus haut τρόπον 
τινά (note 4 du prés. chap.)]. recta via, directement, ouvertement.» 

15. Trunuanı, fixation des dommages-intérêts. Dans les proces criminels. 
au cas on, à la suite de la condamnation de l'accusé, le tribunal avait à 
accorder des dommages-intérèts, les mèmes juges siögenient de nouveau 
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΄ ` , 3 
ραγενέσϑαι καὶ λαβύντος ἐλεφαντίνην Σφίγγα(16) µισνόν (11), εἰπέ 
, , \ ’ - , 
τι πλαγίως(18 ὁ Κικέρων πρὸς aitov’ τοῦ δὲ φήσαντος αἰνιγ- 
’ ) , r -.. A ` ~ 3 » 
μάτων λίσεως απείρως ἔχειν, « Kai μὴν ἐπὶ τῆς οἰχίας, ἔφη, 
` wv , 2» 
τὴν Σφίγγα ἔχεις.» 


CHAPITRE VIII. 


Οἴτω δὲ τοῦ Βέρροι καταδικασϑέντος, ἑβδομήκοντα πέντε uvod- 
dwv τιμησάμενος τὴν δίκην ὁ Κικέρων διαβολὴν ἔσχεν, ὡς ἐπ᾽ 
ἀργυρίῳ(1) τὸ τίμημα χαϑυφειμένος(ξ). Oc μὴν ἀλλ᾽ ot Σικελιῶ- 
ται χάριν εἰδύτες, ἀγορανομοῦντος αὐτοῦ, πολλὰ μὲν ἄγοντες Go 
τῆς νήσοι, πολλὰ δὲ φέροντες ἧκον, ὧν οὐδὲν ἐποιήσατο κέρδος, 
ἀλλ᾽ ὅσον ἐπειωνίσαι τὴν ἀγορὰν απεχρήσατο τῇ φιλοτιμίᾳ τῶν 
ἀνϑρώπων(δ). 


pour que le chiffre en fût débattu devant eux par les parties intéressées 
et fixé par un nouveau jugement. 

16. Ἐλεφαντίνην Sgtyye. Ce sphinx d'ivoire (de bronze, selon Quintilien; 
et Pline l'Ancien dit méme de «bronze de Corinthe») était. sans doute 
un de ces objets d'art, comme Verrés en avait tant volé en Sicile. 

17. Miasor. La loi Cincia défendait bien «ne quis causas muneribus. do- 
"isque aeceptis ageret»; mais, en pratique, il était d'usage que les avocats 
acceptassent tout de meme des cadeaux. On vient de voir un peu plus 
haut, dans ce méme chapitre, que Cicéron avait fait l'admiration de ses con- 
temporains, parce qu'il s'abstenait ordinairement de rien accepter en pa- 
reil cas. 

18. Πλαγίως. Amyot: «Cicéron lui jetta quelque mot picquant à la tra- 
verse. » 

Ch. VIII.] 1. 75 myriades (de drachmes) = 750000 drachmes (sur la 
valeur dela drachme, voy. la n. 10 du ch. rm). Or Cicéron estime ἃ 40 millions 
de sesterces le montant du numéraire et de la valeur deswbjets extorqués 
par Verrès aux Siciliens (actio I^, à la fin): «Quadringenties sestertium ex 
Sicilia contra leges abstulisse»; et ailleurs, dans une prosopopée (in Q. 
Caecilium. divinatio, v): «Quo nomine,» s'écrie la Sicile en s'adressant à 
Verrès, «abs te sestertium millies ex lege repeto»: ce qui ferait 25 millions 
de deniers (100 millions de sesterces). On est loin der 750 000 drachmes 
ou deniers dont parle Plutarque. Le témoignage de notre auteur parait 
ici plus sujet à caution qu'en aucun autre endroit de cette biographie. 

2. Ὁ Κικέρων διαβολὴν ἔσχεν, . . . καθυιρειιιένος, Amyot: «Ciceron fut 
souspeonné de s'estre laissé gagner et corrompre par argent pour conclure 
contre luy en si petite somme.» 

3. Πολλὰ μὲν «γοντες ἀπὸ τῆς νήσου, ... . τῶν ἀνθρώπων, Amyot: 
«Luy apporterent et envoyerent plusieurs presents de leur isle, dont il 
ne tourna chose quelconque à son particulier profit, et usa de leur libé- 
ralité seulement à (ὅσον) faire ravaller les prix (ἐπευωνίσεαι) des vivres 
(την «γοραν) en la ville» (ces trois derniers mots sont ajoutés par le tra- 
ducteur). — La surveillance des marchés faisait partie des attributions de 
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€ , * να - } } , Wn ͵ , ` , 
ἡμέραν ἐπὶ Iveag φοιτῶνεες οὐκ ἐλάττονες 1 Κρασσον ἐπὶ πλοι- 
x as ` ` - , , 

τῳ xai. Πομ;ιύΐον διά τὴν ἐν τοῖς στρατεύμασι δύναμιν, Φαυμα- 

t- , ^^ ν , > , 

ζομένρυς μάλιστα Ρωμαίων καὶ μεγίστους ὄντας, Edsgameve δὲ 
M LED , M , A 3 ~ LY 

xu Πομ;ιίίος Κικέρωνα, καὶ μέγα πρὸς δύναμιν αὐτῷ xai δύξαν 

ἡ Κικέρωνος σινέπραξε πολιτεία (13). 


CHAPITRE IX. 


Στρατηγίαν δὲ μετιόντων ἅμα σὺν αὐτῷ πιολλῶν καὶ γενναίων, 
πρῶτος ἁπάντων ἀνηγορεύθη καὶ τὰς χρίσεις ἔδοξε καϑαρῶς 
καὶ καλώς βραβεῦσαι (1). Ἱέγεται δὲ “ικίνιος Maxep (2), ἀνὴρ 
καὶ καϑ᾽ αὐτὸν ἰσχύων ἐν τῇ πόλει μέγα καὶ Κράσσῳ χρώμενος 
Bondo, κρινόμενος κλοπῆς ἐπ’ αὐτοῖ (8), τῇ δὲ δυνάμει καὶ onov- 
δῇ nen οι ώς (À), ἔτι τὴν φῆφον τῶν κριτῶν. διαφερόντων (5), 
“παλλαγεὶς οἴχαδε κεἰρασϑαί(δ) τε τὴν κεφαλὴν xai κατὰ τάχος 
κιϑαρὸν ἱμάτιον λαβών, ὡς νενικηκώς, αὖϑις εἰς ἀγορὰν rooit- 
ναι * τοῦ δὲ Κράσσοι' περὶ τὴν αὔλειον ἀπαντήσαντος αὐτῷ καὶ 
φράσαντος ὅτι πάσαις ἑάλωκε ταῖς φήφοις(Τ), ἀναστρέψας καὶ 


— MM — P M — ——— rr ee ee 


12. Ainsi, le tribun C. Manilius ayant proposé une loi en vertu de la- 
quelle le sain de continuer la guerre contre Mithridate, jusque-là dirigée 
par Lucullus, serait remis à Pompée, Cicéron prononea un discours, que 
nous possédons encore (Pro lege Manilia), à la suite duquel la loi fut 
votée (66 av. J.-C.). 

Ch. IX.] 1. On nommait alors à Rome huit préteurs; «celui qui réu- 

nissait le plus grand nombre de suffrages était proclamé préteur urbain 
(praetor urbanus), premier magistrat justicier de Rome.» 

2. C. Licinius Macer, historien et orateur. 

3. Korvouevos κλοπῆς ἐπ’ αὐτοῦ. Amyot: «Accusé devant luy de larcin 
et de malversation en son estat.» Il y avait crimen repetundarum (s.-en- 
tendu pecuniarum), ce que Plutarque traduit ici par χρίσις χλοπῆς, lore- 
qu'un magistrat s'était permis des exactions contre des sujets romains ou 
des alliés, et les avait forcés à lui payer des sommes d'argent indues: 
l’action, outre les peines légales qu'elle entrainait pour le coupable, avait 
pour but la réclamation des sommes ou valeurs extorquées, res repetere, d’où 
le nom de repetundarum. 

4. Ty δυνάμει καὶ σπουδῇ πεποιλώς. Amyot: «Se confiant au crédit 
(δυνάμει) qu'il cuidoit avoir, et à la brigue grande (σπουδη) que faisoient 
ses amis pour luy.» 

5. inpor διαφέρει», voter. 

6. Cétait la coutume à Rome que, lorsqu'on était sous le coup 
d'une accusation, on laissát pousser sa harbe et ses cheveux, et qu'on por- 
tat une toge sale ou de couleur sombre: étre rasé et tondu de frais et 
vétu d'une toge toute blanche, c'était une tenue de fete. 

7. Πάσαις... . ψήφοις. Amyot: «Il avoit esté condemné par toutes les 
sentences de tous les juges.» 
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^ ` > - rg ` P ~ , , ” 
χατκλινεὶς αποϑανεῖν. To δὲ πρᾶγμα τῷ Κιχέρωνι doËar 1νεγ- 
^ ~ N 4 , 
xey ὡς ἐπιιιελῶς βραβεύσαντι τὸ dezcotr giov (?). 
> ` N } , 4 » ^ ` ` 4 » 
Επεὶ δὲ Οὐατίνιος, avrg ἔχων τι τραχὶ xai ngog τοὺς agyor- 
Po » - , fe ` ` , m 
τας ολίγωρον ἐν ταῖς σιυνηγορίαις, χοιράδων δὲ τον τράχελον 
περί. ALES, Ij i ἠτεῖτό τι καταστὰς παρὰ τοῦ Κικέρωνος, καὶ ui, Ò- 
δύντος, ἀλλὰ ῥουλειομένου πολὺν χρόνον, εἶπεν, ὡς οὐκ ἂν ar- 
, , ` , - > ` - , 
τος γε διστάσειε ττερὶ τούτου στρατηγῶν, ἐπιστραφεὶς ὁ Aixégur 
> aag » 4 3 | > » ~ , i 10 
« ALE ¿ywy » εἰ;τὲν «οὐχ ἔχω τηλικοῦτον tToayi har (19). » 
May 3 € ΄ , W Pr » ~ 2 τες » - oe vat 
Ετι ὃ ημέρας dvo η τρεῖς ἐχοντι τῆς αρχης αὐτῷ πτροσι7αγὲ 
ee , ~ € . . 
τις ἩἨανίλιον evcdevor κλοπὴς. Ὁ δὲ Π]ανίλιος ovrog εἴνοιαν 
- ’ . 
εἶχε καὶ σπουδὴν vit τοῦ δήμοι, δοκῶν ἐλαύνεσθαι διὰ llou- 
’ € , 3 ~ * 
arbor? ἐκείνου γὰρ ἣν φίλος. «αἰτουμένου © μέρας avtov, utar 
ι - » ` € - , , 
ὁ Κικέρων μόνην τὴν ἐπιοῦσαν ἔδωκε (11): καὶ ὁ duos ryavax- 
` , - - , > . ΄ , 
τησεν εἰνισµέγων τῶν στραϊιγγῶν δέκα τοιλαχισιον ἡμέρας Ode 


8. Cicéron à Atticus (I, 1v, 2): « Nos hic incredibili et singulari populi 
voluntate de C. Macro transegimus: cui quum acqui. fuissemus, tamen multo 
majorem fructum. ex populi existimatione illo damnato cepimus, quam er 
ipsius, si absolutus esset, gratia cepissemns. » 

9. P. Vatinius, P. F., contre qui Cicéron prononca plus tard Ie discours 
que nous avons encore, In P. Vatinium. 

10. fl y avait ici en latin. à ce qu'il semble, un double jeu de mets, 
d'abord sur nutare, puis sur crassa cervix. «fiarecéen, étre incertain, hésiter, 
ne rend que l'un des deux sens du verbe «nutare», qui veut dire aussi 
hocher la tete. Vatinius a du dire: « Ego st praetor essem, mon ita. nutarem 
(je ne balancerais pas tant que cela). » — «Mais moi, repartit Cicéron, Je 
n'ai pas le cou si enflé» (sous-entendu: que Vatinius, pour m empecher de 
hocher la tete). N faut d'ailleurs se rappeler, en méme temps, que aroır 
un gros cou etait une locution latine à peu près équivalente à notre ex- 
pression aroir du front, ètre impudent. Exemple (Plutarque, Vie de Ma- 
rius, Ch. XXIX): Ovy οὕτω πλατὺν ἔφη quot ΤΟΝ τρέχηλον ὡς TOO TOY (i 
yeaa xilien«s εἰς πράγμα τηλικοῦτον. «Je wai pas le cou si entle, repon- 
dait done aussi Cicéron (s.-entendu: que Vatinius, pour prendre ainsi une 
décision sans rien considérer): Ego vera non habeo tam crassas cercices.? 
Cf. Cicér., In Vatin., 1,4; et Seneq. le rheteur (Excerpt. controrers., L 16): 
« Non continui bilem et exclamavit; St cloaca esses, maxima esses. Risus 
omnium ingens; scholastici intueri me, quis essem qui tam crassas cereices 
haberem.» 

11. .4lrovu£rov δ᾽ ἡμέρας αὐτοῦ... ἔδωχε. Amyot: «ll demanda quel- 
ques jours pour respondre aux charges qu'on luy mettoit sus, et Ciceron 
ne luy bailla pour tout delay que le jour ensuivant seulement.» Tous de- 
tails manquent. d'ailleurs sur ce procés de péculat intenté à Manilius. M 
ce que Plutarque en rapporte ici, ni ce qu'on lit chez Dion Cassius 
(NXXVI, 42-44), — et l’on en est réduit au témoignage de ces deux au- 
teurs, — ne permet de se faire une idée claire de ce qu'a été l'affaire. 
Quant aux mots καὶ χαταστὰς πολιν ἐξ ὑπαρχῆς, à la fin du chapitre, ils sem- 
blent indiquer que, dans une seconde cause, Cicéron prit de nouveau la 
défense de Manilius. Les interprètes entendent qu'il s'agit alors du Pro 
lege Munilia, sur lequel voy. la n. 12 du chap. vin. 


δ 


καὶ 
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- ’ rg > CN , J , 2 «a , M 
ναι τοῖς κινδυνεύουσι. Ίων δὲ διμιάρχων ayayortwy αὐτὸν Ertl 
+ ` , > ~ M 3 ς - 
τὸ βῆμα καὶ κατηγορούντων, ακηισίλῆναι δεηγεὶς εἶπεν ὅτι, τοῖς 
, ro €t € , , , 
χινδυνεύοισιν αεί, καν 000v οἱ VOUOL παρείκουσι, κεχρηιιένος 
- ` , > « - - ͵ ) x " 
ἐπιεικῶς καὶ quiavd gu ttc, δεινὸν ἡγεῖτο τῷ Mankiw zavia(!) 
` - € 3 , , , 3 € , - 
μὴ παρασχεῖν" ἧς οὖν ἔτι μόνης κύριος ἦν ἡμέρας στρατηγών, 
΄ , 1 r ν 9 M » A , 
ταύτην ἐπίεηδες ὀρίσαι τὸ γαρ εἰς ἄλλων αρχοντα τὴν κρίσιν 
) ~ > 3 ; , f ~ r ~ , 
ἐκραλεῖν οὐκ εἶναι βουλομένου Bordeiv. Γαῦια λεχϑένια Fav- 
. 3 , - , . 4 CS 
uagıny ἐποίησε τοῦ druov μεταβολὴν" καὶ πολλα κατευφημιοῦν- 
» , * ` = , , > P - 
τες ἐδέοντο (13) τὴν ὑπὲρ τοῦ 'Ἠανιλίου σινηγορίαν avahapety. 
€ 1 € , a,’ ) e ` - fee > , š ` 
Od ὑπέστη neod tus, ovy ziora δια Πομπιῖον «όντα xat 
% » : den ae ay . 14 WAY 1 S 1 - . Ἂν : a 
χατασιὰς πάλιν ἐξ ὑπαρχίς (13) ἐδημγύρησε, νεανικῶς τῶν oh 
- a - , ’ ’ 
γαρχικῶν καὶ τῷ {ομ;ιγίῳ φνονοῦντων καθαπτόμενος (15). 


CHAPITRE X. 

Ἐπὶ δὲ τὴν ὑπατείαν(1) οὐχ ἧττον ἱπὸ τῶν αριστοχρατικιῶν 
ἢ τῶν πολλῶν προήχθη διὰ τὴν πόλιν (3) ἐξ αἰτίας αὐτῷ τοιᾶσδε 
- σιναγωνισαμένων, Tig ὑπὸ Σύλλα γενομένης μεταβολῆς περὶ τὴν 
πολιτείαν ἐν ἀρχὴ μὲν ἀτόλου φανείσις, τότε δὲ τοῖς πολλοῖς 
ὑπὸ χρόνου καὶ συνηϑείας jð τινὰ κατάστασιν ἔχειν οὐ φαύλην 
δοκούσης, ἡσαν(3) ot τὰ παρόντα διασεῖσαι καὶ μειαϑεῖναι Ci- 
τοῦντες ἰδίων ἕνεκα τιλεονεξιῶν, οὐ πρὸς τὸ βέλτιον, Πομτιίου 
μὲν ἔτι τοῖς βασιλεῦσιν(!) ἐν Ι]όντῳ καὶ “ἁρμενίᾳ δια;τολεμοῖν- 
toc, ἐν δὲ τῇ “Ρώμῃ μηδεμιᾶς ὑγεστιώσης agog τοὺς νεωτερίζων- 
τας αξιομάχου δυνάμεως. Οὗτοι κορυφαῖον εἶχον ἄνδρα touj- 
τὴν καὶ ιιεγαλοπράγµονα καὶ ;τοικίλον τὸ (doc, Μεύχιον Ka- 
ειλίναν, ὃς αἰτίαν ποιὲ πρὸς ἄλλοις ἀδικήμασι μεγάλοις ἔλαβε 


» A 


κτεῖναι ἀδελφὸν αὐτοῦ * καὶ δίκην ἐπὶ τούτῳ «φοβούμενος 





12. Terra, c.-à-d. ἐπιείκειαν x φιλάανρωπίαν. 

13. Εδέοντο, sous-entendu Λιχέρωνος, | 
. M. Καταστάς, «se présentant comme orateur.» (Amyot.) — Medi ἐξ 
vacoyys, locution pléonastique. 

15. 'Ednumyoonae, vecrixcg . . « καθαπτόμενος, Amyot: «Feit une belle 
harangue, en laquelle il parla bien aigrement et franchement à l'encontre 
des gros de la ville et de ceulx qui portoient envie à Pompeius.» 

Ch. X] 1. Cicéron brigua le consulat en l'an 64 av. J.-C., alors âgé de 
13 aus, ce qui était la limite inférieure d'áge pour se porter candidat à 
cette charge: il entra en fonctions aux calendes de janvier 63. 

2. h&a τὴν πόλιν, ob rei publicae salutem. 

3. 1σαν οἱ . . . ζητοῦντες, il y avait des gens qui cherchaient. 

4. βασιλεῦσιν, Mithridate et Tigrane. 
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έπεισε Σύλλαν, ὡς ἔτι ζῶντα tov ἄνθρωπον ἐν τοῖς ἄποϑα- 
νοι μένοις “ρηγράψαι (5. Γοῦτον οὖν προστάτην οἱ πονιροὶ 
λαβόντες, ἄλλας τε πίστεις ἐδοσαν ἀλλήλοις καὶ καταϑίσαν- 
τες ἄνθρωπον ἐγεύσαντο τῶν σαρκῶν (6). .Λιέφϑαρτο ð ὑπ᾽ ar- 
τοῦ πολὺ μέρος τῆς ἐν τῇ πύλει νεότητος, ἡδονὰς xai πότους 
καὶ γυναικῶν ἔρωτας Qel προξενοῖντος ἐκάστῳ καὶ τὴν εἰς ταῦτα 
δα;τάνην ἀφειδῶς παρασκειάζοντος. ᾿Επῆρτοα δ᾽ y τε Γιρρινία 
πρὸς ἀπόστασιν ὅλη καὶ τὰ πολλὰ τῆς ἐντὸς 4λπεων Ιαλατίας. 
᾿Επισφαλέστατα δ' ἡ “Ρώμη πρὸς μεταβολὴν eiye?) διὰ τὴν ἐν 
ταῖς οὐσίαις ἀνωμαλίαν, τῶν(5) μὲν ἐν δύξῃ μάλιστα καὶ φρον!- 
ματι κατεπτωχευμένων εἰς ϑέαιρα καὶ δεῖπνα καὶ φιλαρχίας xai 
οἰκοδομίας, τῶν δὲ πλούτων εἰς αγεννεῖς καὶ ταπεινοὺς σινερρι!- 
κότων ἀνϑρώπους, ὥστε μικρᾶς ῥοπῆς δεῖσθαι τὰ πράγματα xai 
πᾶν εἶναι τοῦ τολμύσαντος ἐκστῆσαι (3) τὴν πολιτεία», αὐτὴν (19) 
ὑφ᾽ αὐτῆς νοσοῦσαν. 


CHAPITRE ΧΙ. 


> LY 3 9 , , a a z 
Ov μὴν ἀλλὰ βουλόμενος ὁ Κατιλίνας ἰσχυρὸν προκαταλαρεῖν 
, , ` M 3 ~ , 
ὁρμητήριον, ὑπατείαν METHEL’ xal λαμτιρὺς ἣν τοῖς ἐλτίσιν we 
ul Š 3 ° 2 ` 4 4 » 
Ι αἴῳ ᾿Ηντωνίῳ(1) σινυπατείσων, ἀνδρὶ xa? αὐτὸν μὲν οὔτε 


δ. Ἔπεισε Σύλλαν, ὡς ἔτι ζῶντα.. προγράψαι. Amyot: «Il pria Sylla de 
le faire mettre au nombre des condemnez et proscripts comme s'il eust 
encore été vivant.» ἁπούθανουμένοις est au futur. 

6. Salluste (Conjuration de Catilina, 22), dit: « Fuere ea tempestate qui 
dicerent. Catilinam, oratione habita, cum ad jusjurandum populares sceleris 
sus adigeret, humani corporis sanguinem vino permixtum in pateris circum- 
tulisse: inde cum post execrationem omnes degustavissent, sicuti in solem- 
nibus sacris [ieri consuevit, aperuisse consilium suum.» 

7. Enogadéatare . . . eiye. Amyot: «Et si estoit la ville de Rome 
d'elle mesme en grand danger de mutation.» πισιγαλέστατα, accusatif 
neutre jouaut le role d'adverbe; la construction est analogne à οἴτως ἔχω, 
Je suis ainsi. 

8. Amyot paraphrase fort exactement cette phrase: « À cause que ceulx 
des plus nobles maisons et qui avoient le cueur plus grand avoient des- 
pendu (— dépensé) tous leurs patrimoines en jeux et festins, ou en edi- 
fices qu'ils faisoient bastir à leurs despends pour gaigner la grace du peuple 
à fin d'obtenir les magistrats (— magistratures) «de sorte qu'ils en estoient 
devenus pauvres (xereéztozévué£re); et les richesses estoient devolües entre 
mains de petits personnages qui avoicnt les cueurs bas.» 

9. 'Exargaci, evertere. 

10. αἰπὴν, vu qu'elle, «la chose publique, vq’ αὐτῆς γοσοῦσαν, estoit coor- 
rompue et gastée au dedans de soymesme.» (Amyot.) 

Ch. XL] 1. Γαίῳ ντωνίῳ. C. Antonius Hybrida, frère de M. Antonius 
Creticus. et second fils du grand orateur M. Antonius C. F. 
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CHAPITRE XI. 


Ka τὰ μὲν περί Καειλίνειν ἐιελλεν te torg αὐλλοὺς dar 
jarorta, Ttor tres!) δὲ usycÀm try Atxgeras toiii À) 
ederra, Tetto usr(3) sug ot χεχωλιιιένοι κανα torg Dia 
Mune ὄρχειχι 5, OÙT ἀπϑενεῖς Ortes OCW ὀλίγη, εεειώντες ap- 
χάς ruc ozay, πολλα tig Σίλλα εὐραννιδος αὰν δὲ urr καὶ 
Oia Χττιγορηϊ ries), av μὲν ἐν dor try πολιεείαν οὐδὲ 
σὶν χαιρῷ κινοῦντες” τοῖτο δὲ vouovg εἰσέγον oi dr uaga πρὸς 
irr αι εν ἑπόϑεσιν(δ), δεκαδαρχίαν καϑισιάνεες ανδρών artro- 
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2. 'Hytuorizo, capable de mener, doué d'initiative. 

3. Πονσϑήκην ayortus ἑτέρου, δυνάμεως ἐσομένῳ, qui doit, étant ου τί 
par un autre, ètre (pour cet autre) une addition de force. Comp. et-après 
la note 17 du chap. xx. 

4. Των zuioy zei «γαθῶν stenitie ici les bous citoyens. Amyot traduit 
ainsi toute la phrase: «Ce que prevoyans plusiours gens do bien et 
dhouneur solliciterent Ciceron de demander lo consulat, et, lo peuplo 
l'ayant aggréable (καὶ τοῦ dquov. des«u£rov. ποοὐύμως, sous-entendu «ctor, 
cest-a-dire Cicéron), Catilina vint par co moyen à decheoir de son espo- 
Trance. > 

Ch. XI.) 1. Προάγωνες. «Plutarque appelle z00«yoreg co qui so fit 
avant que la conspiration n'éclatàt: de ce moment commençait ὁ «jur. » 

2. Την Κιχέρωνος πολιτείαν, l'administration de Cicéron, 

3. Torto μὲν... ., τοῦτο δὲ, d'une part... ., de Pautro. 

4. «Sylla avait exclu pour jamais des hautes mayistratures los onfants 
des proscrits, par la loi Cornelia de proseriptis. En effet, ils pouvaient 
abuser de ce pouvoir pour venger leur famille, au lieu d'en user seule- 
meut pour le bien de la république. C'est ce quo craignit Cicéron, ot il 
le déclara ouvertement dans son discours (perdu) de J'roseriptorum liberia, 
ou il disait: € Ita legibus Sullae continetur status civitatis. ut, his solutis, 
stare ipsa yon possit.» Il prononça ce discours pendant son consulit, οἱ 
ses paroles produisirent un effet qui fit dire à Pline PAncien, dann an 
magnifique apostrophe à Cicéron: « Ze orante, proseriptorum liberos honores 
petere puduit. » 

.9. Holàk ον.  κατηγοροῦντες. Amyot: eAlleguant plusieurs chosen 
Justes et véritables contre la violente domination et tyruume do Sylla. » 

6. Πρὸς τὴν αἰπὴν ὑπόθεσιν, tendant au méme but, 
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r x 7 - 1 , ` > . 
κρατόρων, οἷς épeito(t) πασης μὲν Ιταλίας, πάσης δὲ Σιρίας 
καὶ 001, δια Πομπηίου νεωστὶ προσώριστο, κυρίους ὄντας, πω- 
, à 
λεῖν τὰ διµιόσια, κρίνειν οὓς δοκοίη, φυγάδας ἐκβάλλειν(δ) σι- 
νοικίζειν πόλεις, X0! ἵματα λαμβάνειν Ex τοῦ ταμιεέοι, στρατιώτας 
ερέφειν καὶ καταλέγειν ὁπόσων δέοιντο. Mo καὶ τῷ νόμῳ ago- 
- M - ^ ` ~ ΄ - 
σεῖχον ἄλλοι τε τῶν ἐπιφανῶν καὶ πρῶτος “Αντώνιος ὁ τοῦ Ki- 
, , € - , , J , ` ` 
κέρωνος σινάρχώ», ὡς τῶν δέκα γενησοµενος (?). |.Edoxa δὲ καὶ 
M , ^ A 3 , . , 
vov Κατιλίνα νεωτερισμιὴν εἰδὼς οὐ δυσχεραίνειν ὑπὸ πλύϑοις 
, ` , - ) , ~ Fr A - 
δανείων * Ὁ μαλιστα τοῖς αρίστοις φόβον παρεῖχε. Καὶ τοῖτον 
~ M € , , , - 
πρώτον Φεραπείων ἢ Κικέρων, ἐκείνῳ μὲν (19) ἐψιφίσατο τῶν 
~ à , t ^ ` ` 2 y , , 
ἐπαρχιῶν» Ἠακεδονίαν, αὐτῷ δὲ τὴν {αλατίαν διδομένην augit- 
. 4 ^ , , 9 3 r 
σατο, καὶ κατειργασατο τῇ χάριτι ταύτῃ τὸν {νιώνιον, ὥσπερ 
€ ν BY, > ~ ` , 4 à ~ 
υτοχριτὴν ἐμμισθον, αὐτῷ ta δείτερα λέγειν ὑπὲρ τὴς aa- 
τρίδος (11). 
e € , ` , , à - » 
Ὡς δ᾽ οὗτος ἑαλώκει καὶ χειροήθης ἐγεγόνει (1), μᾶλλον 10), 
~ ’ ΄ 4 9 - > ` 
ϑαρρῶν ὁ Κικέρων ἐνίστατο προς τοὺς καινοτομοῦντας. Ev μὲν 
3 ~ E ~ , . ^ La . , 
ovv τῇ βουλῇ κατηγορίαν τινα τοῦ νόμοι διαθέμενος οὕτως ἐξέ- 


7. Οἷς ἐφεῖτο... . τὰ δημόσια, Construisez: Ors ἐφεῖτο πωλεῖν, χιρίοις 
ὄντας, τὰ δημόσια πάσης μὲν clc; κτλ. Les mots πάσης uiv Ιταλίας, 
πασης δὲ... προσώριστο sont, grammaticalement, un genitif partitif appar- 
tenant en propre à τὰ Juci: mais, pour le sens, l'idée « par toute rl- 
talie, par toute la Syrie, ct encore par tous les pays et proviuces que Pom- 
peius avait nouvellement acquises à l'empire romain», domine toute la 
phrase et tombe, ainsi que κυρίους ὄντας, sur chacun des infinitifs xoiver, 
ἐκβάλλειν, aussi bien que sur πωλεῖν. — Ὅση, avec ellipse de χωρα ou 
γη. C'est comme s'il y avait Kei τοσαύτης youus ὅση 2006000610. 

8. huyadas ἐκβάλλειν, chasser en exil. En les chassant (ἐκβάλλειν), on en 
fait des exiés (φυγάδας). 

9. No... . yernaoueros. Amyot: «Pour ceste grande puissance, il y 
avoit plusieurs hommes de qualité qui adheroient et favorisotent à œs 
loix, mesmemeut Antonius, compagnon de Ciceron, pource qu'il avoit espe 
rance d'estre l’un de ces dix commissaires.» On a proposé de lire yeryao- 
μενοι qu'on attend, en effet, naturellement après ce qui précède: «en tant 
qu'ils avaient espérance de faire partie de ces dix commissaires. » 

10. «La Macédoine, province riche, échue par le sort à Cicéron: mais 
il la céda à son collègue. Salluste (Catilina, 26) dit à ce sujet: «Collegam 
»suum Antonium pactione provincia perpulerat ne contra rem publicam sen- 
stiret.» Cicéron refusa le gouvernement de la Gaule qu'on lui donna à la 
place de la Macédoine, parce qu’il jugeait sa présence nécessaire à Rome: 
il le fit obtenir à Q. Metellus.» . 

11. Τὰ δεύτερα λέγειν, «terme de théâtre: jouer le second role, etre 
δευτεραγωνίστης. Celui-ci était tenu de faire valoir, par son jeu. le role 
du προταγωγίστης» ou acteur principal. — «Luy faisant promettre, pour 
le bien de la chose publique (ὑπὲο τῆς πόλεως), qu'il le seconderoit,» tra- 
duit Amyot: | 

12. ‘O6 ουτος χειροήϑης ἐγεγόνει, «quand Ciceron Peut rendu maniable 8 
sa vouluute. > (Amyot.) 
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> ` ` , € » 23 , 2 
πληξεν αὐτοὺς τοὺς εἰσφέροντας, ὥστε μηδέν᾽ ἀντιλέγειν (1). Enei 
3 , , ~ M 
δ’ avdig ἐπεχείρουν καὶ παρασκειασαμενοι (11) πτροεκαλοῦντο τους 
€ , 3 ` ` - » ` ς , ς , ) 4 4 
ὑπάτους ἐπὶ τὸν δῆμον, οὐδὲν ὑποδείσας ὁ Κικέρων, αλλα την 
x , ` , > ‘ - r 
βουλὴν ἕπεσϑαι κελείσας καὶ 71900e,. Suv, ov μόνον ἐκεῖνον ἑξέ- 
^ 9 N > 8 - » 2 - ` , 
βαλε tov νόμον, αλλα καὶ τῶν αλλων ἀπογνῶναι τους δημαρχοιυς 
, ν - ~ 4 , ε } ~ 
ἐποίησε, παρὰ τοσοῦτον τῷ λόγῳ χρατγϑέντας vie’ αὐτοῦ (15). 


CHAPITRE XIII. 


Ἠ]άλιστα γὰρ οὗτος ὁ ἀνὴρ ἐπέδειξε “Ῥωμαίοις € ὅσον ἡδονῆς 2a- 
1 
yoc τῷ καλῷ (1) προστίϑησι, καὶ ὅτι τὸ δίκαιον ἀγττητόν ἐστιν, 
» ~ , 9 ~ ^ 3 - ΄ » 9 ~ 
αν ορϑωώς λέγγται, καὶ δεῖ τὸν ἐμμελῶς ;ιολιτευύμενην QEL τῷ 
` » M 2 ` ~ , € ~ - 4 
μὲν ἔργῳ τὸ καλὸν ἀντὶ τοῦ κολακεύοντος αἱρεῖσθαι, τῷ δὲ λόγῳ 
. - v ~ , ~ } ~ ~ 
τὸ λυποῦν ἀφαιρεῖν τοῦ orupeporing. Jeiyua δὲ avtov(?) τῆς 
` 9 τ ’ : ` \ M ` ` 7 N , 3 7 - € , 
περὶ τὸν λόγον χαριτος xai τὸ napa τὰς Jéac(3) ev τῇ ὑπιατείᾳ 
, ^ 4 € ^ , * ~ 
Ἰεγώμενον. Τῶν γὰρ ἱπισιικῶν προιερον ἐν τοῖς ϑέατροις avane- 
, - ~ M ^ - , € > 
μιγμένων τοῖς πολλοῖς καὶ μετὰ τοῦ δήμου ϑεωμένων ὡς ἔτιχε(ἠ), 
- , x ~ ` ε , > ^ `a „ 
πρῶτος διέκρινεν &ti Tii (5) τους ἱππέας aao τῶν ἄλλων mohi- 
ges AL δε ~ (6 adi ns d Po ry ray 
τῶν Magzog Odwy στρατηγῶν(δ), καὶ κατένειµιεν ἐκείνοις ἰδίαν 
, a ` ~ , ’ rn» > 
ϑέαν, yv ἔτι καὶ νῦν e&atgezov(?) ἔχουσι. Tovro πρὸς ἀτιμίας (5) 


e 

19. "Rare undéve ἀντιλέγειν, «qu'il n'y eût personne d'eulx qui luy ozast 
contredire. » (Amyot.) 

14. ΓΠαρασχευασακενοι, aprés avoir pris leurs mesures. 

15. Παρά roaottoy . . . αὐτοῦ etant il les abaissa et supplanta par son 
eloquence. » La loi dont il s’agit et dont Plutarque a donné le résumé 
ci-dessus était la «loi agraire de Rullus». Les trois discours que Cicéron 
prononca pour la faire repousser, le premier dans le sénat, ct les deux 
autres dans l'assemblée du peuple, font partie de ses œuvres conservées. 

Ch. XII.) 1. To x«Aq, ici et plus bas, le beau. Puis τὸ δίκαιον, le juste; 
τὸ χολαχεῦον, le ‘flatteur , c'est-à-dire ce qui flatte (Amyot: «ce qui 
chatouille et flatte la multitude»); τὸ draovr, le chagrinant, ce qui est 
désagréable; τὸ συμφέρον, Putile. Amyot rend ainsi le dernier membre de 
phrase (τῷ δὲ λόγῳ): «Mais de paroles qu'il doit aussi chercher de faire 
que ce qui est utile ne soit desplaisant. » 

2. Le génitif αἰτοῦ dépend de χάριτος. 

3. Παρὰ τὰς ϑέας, aux jeux, pendant les jeux. Cf. η. 10 du ch. xx. 

4. Ὡς ἔτυχε, comme cela se trouvait. 

5. Ἐπὶ τιμῇ, honoris causa. 

6. Ce personnage s'appelait Lucius Roscius Othon, et non Marcus; il 
n'était pas préteur, mais tribun du peuple. La loi dont il s'agit, proposée 
il y avait déjà quatre ans, venait enfin d’être adoptée; elle réservait les 
quatorze premiers gradins du théatre pour les chevaliers. 

T. Θέαν ἐξαίρετον, place privilégiée au spectacle. 

8. Πρὸς ἀτιμίας (génitif singul.), in partem contumeliae, pro contumelia 
accipere. 
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- » ` , ~ n ? = D! À 
ὁ δήμος έλαβε, καὶ, φανέντος ἐν τῷ ϑεάτρῳ τοῦ Ὄθωνος, qt- 
, » , € 9 € - € , ΄ ` » 
βρίζων ἐσιριττεν, ot Ò inneis ὑσιέλαβον κρότῳ τὸν ἄνδρα hau- 
- 3 1 - e , - 
neng. «4υνις δὲ ὁ δῆμος ἐπέτεινε τὸν συριγιιόν, εἶτα ἐκεῖνοι 
ς ’ ` , , ` ) , - 
tov κροιον. "ER δὲ tovtov τραπόμενοι πρὸς ἀλλήλους ἐχρῶντο 
, ν ^ , ) , ~ ν , 
λοιδορίαις, καὶ to ϑέατρον ακοσµία κατεῖχεν. ᾿Επεὶ δ' ὁ Κικέρων 
e , ` ` - a p ` ~ Σεν - 
as πυϑήμενος καὶ τὸν δῆμον ἐκκαλέσας πρὸς τὸ τῆς ἘΕνιοῖς 
4 M , ΄ À , , > ` 
(ερὸν(ϐ) ἐπετίμησε καὶ παρήνεσεν(10), οἵδ᾽ απελθόντες εἰς τὸ 
a 3, * [4 M a - ` ` ` ε 
Ψέατρο» αὖνις ἔχρήτοιν τον Ούωνα λαμπρῶς καὶ πρὸς τοὺς ta- 
, €! 3 - |) ~ 4 ~ 
πέας (μιλλαν ἐποιοῦντο περὶ τιμῶν καὶ δόξης τοῦ ἀνδρός. 


CHAPITRE XIV. 


‘H δὲ περὶ τὸν Κατιλίναν συνωμοσία πτήξασα τὴν ἀρχὶν (1) 
αὐϑις ἀνεϑάρρει, καὶ συνῆγον(5) ἀλλύλους καὶ παρεκάλουν εἰτολ- 
uoregov ἅπτεσθαι τῶν πραγμάτων, ziv ἐπανελϑεῖν Mouar- 
ἵων (3), ἤδη λεγόμενον ὑποστρέφειν μετὰ τῆς δυνάμεως, Malta 
δὲ τὸν Κατιλίναν ἐξηρέϑιζον οἱ Σύλλα πάλαι στρατιῶται, diae- 
γυκότες(Ὶ μὲν ὅλης τῆς Ἰταλίας, πλεῖστοι δὲ καὶ μαχιμώτατοι 
ταῖς Γιρρινικαῖς ἐγκαιεσπαρμένοι πόλεσιν, ἁρπαγὰς πάλιν καὶ 
διαφορύσεις πλούτων ἑτοίμων(δ) ὀνειροπολοῖντες. Οὗτοι γὰρ 
ἡγεμόνα Ἠάλλιον(5) ἔχοντες, ἄνδρα τῶν ἐπιφανῶς tno Σύλλᾳ 
στρατευσαμένων, συνίσταντο τῷ Κατιλίνᾳ καὶ παρῆσαν εἰς ‘Pour 
σιναρχαιρεσιάσονεες. ᾿Υπατείαν γὰρ avdic μετῇει, βεβουλει μένος 
ἀνελεῖν τὸν Κικέρωνα περὶ αὐτὸν τὸν τῶν σρχαιρεσιῶν ϑόρυῇβον. 
Fð xet δὲ καὶ τὸ δαιμόνιον προσημαίνειν τὰ πρασσύμενα σεισ- 
μοῖς τε καὶ κεραυνοῖς καὶ φαάσμασιν(ῖ). αἱ Ò an’ ἀνθρώπων 
μηνύσεις(8) ἀληϑεῖς μὲν σαν, οὔπω δ᾽ εἰς ἔλεγχον αποχρώσαι 


mae a amme 


9. Le temple de Bellone était situé dans le Champ de Mars, ainsi que 
le theatre de Pompée, où se passa la secue que raconte ici Plutarque. 

10. Le discours prononcé par Cicéron dans cette circonstance est perdu. 

Ch. NIV.| 1. Την ἄρχην. expression adverbiale: au commencement. 

2. arrnyov. Le sujet est «les conjurés» dont Vidce est comprise daus 
ἡ περὶ τὸν Κατιλίναν συνωμοσία. 

4. Voy. le chapitre x. . 

4. .fucreqiuxortg peut être paraphrasé ainsi: «Παπειρυτευμένοι καὶ osor 
foacinévor δι᾽ ὅλης τῆς Ιταλίας. 

D. ᾿;ποίμµων, toutes prêtes à être pillées. 

6. C, Manlius, selon Salluste (Catilina, 24 et suiv.). 

7. αἱ an’ ἀνγόρωπων unrvoas, les révélations venant. des hommes (cf. 
note 15 du ch. xix). 

M. «On trouvera beaucoup de détails sur ces sinistres présages dans la 
Ill: Catilinaire (viii) et dans un long fragment du počme De consulates 
ο, cité au le? livre De Divinatione (chap. x1, ἃ 17 sq.)». 
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κατ ἀνδρὸς ἐνδόξου καὶ δυναμένου uéya τοῦ Κατιλίνα. ho τὴν 
ἡμέραν τῶν ἀρχαιρεσιῶν ὑπερϑέμενος(δ) ὁ Κικέρων ἐκάλει τὸν 
Κατιλίναν εἰς τὴν σύγκλητον καὶ περὶ τῶν λεγομένων (19) ἀνέ- 
χρινεν. Ὁ δὲ πολλοὺς οἰόμενος εἶναι τοὺς πραγμάτων καινῶν (13) 
ἐφιεμένους ἐν τῇ βουλῇ, καὶ ἅμα τοῖς συνωμόταις ἐνδεικνύμε- 
vog(™), arexgivaro τῷ Κικέρωνι μανικὴν ἁπύκρισιν « Tis γάρ 
έφη «πράττω δεινόν, él, δυεῖν σωμάτων Όνιων, τοῦ μὲν ἰσχνοῦ 
xai κατεφϑινηκότος, ἔχοντος δὲ κεφαλήν, τοῦ Ò ἀκεφάλου μέν, 
ἰσχυροῦ δὲ καὶ μεγάλου, totem κεφαλὴν αὐτὸς ἐπιτίϑημι(1δ); » 
Τούτων εἴς τε τὴν βουλὴν καὶ τὸν δῆμον ἠνιγμένων Un’ αὐτοῦ, 
μᾶλλον ὁ Κικέρων ἔδεισε, καὶ τούωρακισμένον αὐτὸν ot τε ὄυνα- 
τοὶ πάντες ἀπὸ τῆς οἰκίας καὶ τῶν νέων πολλοὶ κατήγαγον εἰς 
τὸ πεδίον(1),. Tov δὲ ϑώρακος ἐπίτηδες ὑπέφαινέ τι παραλύσας 
ἐκ τῶν ὤμων τοῦ χιτῶνος (15), ἐνδεικνύμενος τοῖς ὁρῶσι τὸν xiv- 
ὀυνον. Οἱ Ò ἠγανάκτουν καὶ συνεσερέφοντο περὶ αὐτόν xai té- 
λος ἐν ταῖς ψήφοις τὸν μὲν Κατιλίναν αὖϑις ἐξέβαλον (19), εἵλοντο 
δὲ Σιλανὸν tatov καὶ Πουρήναν» (11). 





9. Les comices pour l'éleetion des consuls de l'année 62 furent, a la 
suite d'un discours prononcé par Cicéron dans le sénat le 21 octobre 63, 
remis, au lieu du lendemain 22, au 28 du méme mois. 

10. Cicéron, Pro Murena (chap. xxv): e Itaque postridie frequenti senatu 
Catilinam excitavi atque eum de his rebus jussi, si quid vellet, quae ad me 
allatae essent, dicere.» 

11. Πραγμάτων x«ivo)v, res novae, la révolution. ΄ 

Καὶ V lus ἐνδεικνύμενος. Amyot: «Et aussi se voulant monstrer 
prest à ceulx qui cstoient de sa conjuration.» 

13. Cicéron (l. εἰέ.); « Tum enim dixit duo corpora esse rei publicae, 
unum debile, infirmo capite: alterum firmum, sine capite: huic, quum ita 
de se meritum esset, caput se vivo non defuturum.» ᾿Ιὐμαυτὸν (et non αὐτὸς) 
kantonu, donnerait un équivalent exact de ces derniers mots. 

14. Ano τῆς οἰχίας . . . εἰς τὸ nedfoy. Amyot: «A l'aller de son logis 
jusques au champ de Mars, où se faisoient les élections. » 

15. Cicéron ( Muren., XXVI): « Descendi in cumpum cum firmissimo prae- 
sidio fortissimorum virorum et cum illa lata insignique lorica, non quae me 
tegeret — etenim sciebam Catilinam non latus aut ventrem, sed caput εἰ 
collum solere petere, — verum ut omnes boni animadrerterent, εἰ quum in 
metu et periculo consulem viderent, id quod est factum, ad opem praesidium- 
que concurrerent. » Les mots τοῦ δὲ ϑώρεκος — τοῦ χιτῶνος, dont l'équiva- 
valent se retrouve d’ailleurs chez Dion Cassius (XXXVII, 29), paraissent 
avoir pour origine les mots non quae me tcgeret du texte de Cicéron, mal 
compris. 

l6. Τέλος, accusatif employé adverbialement, enfin (voy. la note 1 du 
prés. ch). — ‘Ev ταῖς ψήφοις, par ses votes, — ἐξέβαλον, le peuple re- 
poussa. 

11. D. Junius Silanus, et L. Licinius Murena. Silanus était beau-frére 
de Caton d'Utique. « Murena s'était distingué, sous Lucullus, dans la guerre 
contre Mithridate; or, le triomphe de ce général ayant eu lieu à l'époque 
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> » \ , 

Εχέκτητο δὲ χωρίον καλὴν ἐν Aprroic(t), καὶ περὶ Νέαν ao- 
he 5 3 3 δ. N Der. n oh ce κ 2 1) ù , 
v (9) y» αγρος, καὶ περὶ Πομπηῖους ἕεερος, ov. μεγάλοι peor 
, ~ 8 , , ` 
τε Τερεντίας τῆς yrvarxog προσεγένετο μυριάδων ὅωδεκα, χα 
, » > ΄ a.» , , ) , 
κληρονομία τις εἰς εννέα συναχϑεῖσα δηναρίων μι ριᾶδας. Απο 
τούτων ἐἑλεινερίως (Cu καὶ σωφρόνως διῆγε µετα τῶν σι upt 
οὔνεων Ελλήνων καὶ ‘Popa φιλολύγων, σπάνιον, εἰ ποτε, προ 
δυσιιῶν λίην κατακλινὀμενος(δ), οὐχ οὕτω (1) δι’ ἀσχολίαν, ὡς 
. a ~ - ΄ ~ , 3 . 
δια τὸ σῶμα τῷ σιομάχῳ (9) μοχϑηρῶς διακείμενον. Hy δὲ καὶ 

^ 7 M . - , ` ` , v 
τὴν αλλιν mept TO σῶιια ϑερα,τείαν ἀχριβὶς καὶ περιττος, WOTE 
M M , ) ~ - ` 
καὶ τρίψεσι καὶ περιπατοις agi pW τεταγμένοις χρήσϑαι. Και 
τοῦτον τὸν τρόπον δια.ταιδαγωγῶν τὴν ‘Sey ἄνοσον καὶ διαρχὶ 

4 ` ` , ) - ν 

πρὸς πολλοὺς καὶ μεγάλους αγῶνας καὶ πόνους σινεῖχεν. | 
vo M ` A 5 | ’ - } 4,9 . e : > M 
Οιχκίαν δὲ τὴν μὲν πατριυαν τῷ αδελφᾳᾷ (3) ταρεχωρησεν" avtoc 


δ᾽ ᾧχει περὶ τὸ Παλάιιον(10) ὑπὲρ τοῦ μὴ μακρὰν βαδίζοντας 


~ > , P PES , ` * 
ἐνοχλεῖσθαι τοὺς ϑεραπεύοντας avtov(11) Γὐφεράπειον δὲ xaJ 


l'édile. On concoit que la baisse du prix des subsistances pendant l’édilité 
de Cicéron contribuát à rendre celui-ci populaire: les Siciliens ne pou- 
vaient done mieux manifester à Cicéron leur reconnaissance. 

4. Ἐν Άρποις, non point à Arpi en Apulie, mais à Arpinum en Latium, 
dans le pays des Volsques. 

5. Νέαν πολι». Le nominatif Νέα πόλις s'écrit aussi en un seul mot 
Νεάπολις (avec l'accent. sur l'a), dod Naples. 

6. Karaxlıyousvos, se couchant pour manger, c'est-à-dire se mettant à 
table. 

7. Οὐχ οὕτω . . . ὡς, non pas tant . . . que. 

8. To στομέχῳ ιιοχϑηυῶς διακεί ενον, faible de l'estomac, maladif du 
cóté de l'estomac. Si la phrase na pas subi d'altération, elle doit s'en- 
tendre ainsi: fie τὸ σῶμα 0 διέχειτο εοχϑηρῶς κατὰ τὸν στόμαχων. 

9. To Seda, Q. Tullius Cicero. 

10. "Qux περὶ τὸ Παλάτιον. Boissier Promenades archéologiques, ch. n: 
« Le Palatin est une colline de prés de 1800 métres de circonférence et 
de 35 métres de haut, qui est placée comme une sorte d'ile au centre de 
celles dont la réunion a formé la ville éternelle. Quoiqu'elle soit la plus 
petite de toutes, «les autres, dit un écrivain, semblent l'entourer de leurs 
»hommages comme leur souveraine.» . . . (C’est là que quelques-uns des 
plus illustres citoyens avaient établi leur demeure: ils tenaient à se loger 
le plus prés possible du Forum et des affaires publiques. Nous connaissons 
la situation exacte de la plus illustre de toutes ces maisons, celle de Ci- 
céron, s'il est vrai, comme le pensent MM. Visconti et Lanciani, qu'une 
grande construction dont on aperçoit les restes au coin du Velabre ap- 
partenait au portique de Catulus; la maison de Cicéron, nous le savons, 
en devait ètre tout à fait voisine. 1] était fier d'habiter sur le plus bel 
emplacement de Home, in pulcherrimo urbis loco; i| nous dit qu'il donu- 
nait de là le Forum, et que sa vue s'étendait sur tous les quartiers de 
la ville.» 

11. "Ὑπὲρ τοῦ μὴ ucxoty . . . αὐτῶν. Amyot: «A celle fin que ceulx 
qui le viendroient. visiter par honneur et qui luy feroient la cour, ne se 
travaillassent pas tant d'aller si loing.» 
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« y » o ‘s , - > rn, x 4 > A , 
ἡμέραν Ent ϑύρας φοιτῶντες οὐκ ἐλάττονες ij Κρασσον ἐπὶ πλοῖ- 
τῳ καὶ Πομπήϊον διὰ τὴν ἐν τοῖς στρατεύμασι δύναμιν, ϑαυμα- 
ζωμένους μάλιστα Ῥωμαίων καὶ μεγίστους ὄντας. ᾿Εὐεράπευε δὲ 
καὶ Πομ;ειΚος Κικέρωνα, καὶ μέγα noos δύναμιν αὐτῷ καὶ δόξαν 
ἡ Κικέρωνος συνέπραξε πολιτεία (13). 


CHAPITRE IX. 


Στρατηγίαν δὲ μετιόντων ἅμα σὺν αὐτῷ πολλῶν καὶ γενναίων, 
πρῶτος ἁπάντων ἀνηγορεύθη ' καὶ τὰς κρίσεις ἔδοξε χαϑαρῶς 
xci καλῶς βραβεῖσαι (1). “Λέγεται δὲ Mxinog Maxeo (2), ἀνὴρ 
καὶ xa9' αὐτὸν ἰσχύων ἐν τῇ mode μέγα καὶ Κράσσῳ χρώμενος 
βοηϑῷ, κρινόμενος κλοπῆς ἐπ᾽ αὐτοῖ (8), τῇ δὲ δυνάμει καὶ σποι-- 
δῇ πεποιθώς (t), ἔτι τὴν φῆφον τῶν κριτῶν διαφερόντων (5), 
ἀπαλλαγεὶς οἴκαδε κείρασϑαί (5) τε τὴν κεφαλὴν καὶ κατὰ τάχος 
χαϑαρὸν ἱμάτιον λαβών, ὡς νενικηκώς, αὖθις εἰς ἀγορὰν προϊέ- 
ναι ` τοῦ δὲ Κράσσοι' περὶ τὴν αἰλειον ἀπαντήσαντος αὐτῷ καὶ 
φράσαντος ὅτι πάσαις ἑάλωκε ταῖς φήφοις(Τ), ἀναστρέψας καὶ 


12. Ainsi, le tribun C. Manilius ayant proposé une loi en vertu de la- 
quelle le soin de continuer la guerre contre Mithridate, jusque-là dirigée 
par Lucullus, serait remis à Pompée, Cicéron prononça un discours, que 
nous possédons encore (Pro lege Manilia), à la suite duquel la loi fut 
votée (66 av. J.-C.). 

Ch. ΙΧ.] 1. On nommait alors à Rome huit préteurs; «celui qui réu- 
nissait le plus grand nombre de suffrages était proclamé préteur urbain 
(practor urbanus), premier magistrat justicier de Rome.» 

2. C. Licinius Macer, historien et orateur. 

3. Κρινόμενος κλοπῆς En’ αὐτοῦ. Amyot: «Accusé devant luy de larcin 
et de malversation en son estat.» Il y avait crimen repetundarum (s.-en- 
tendu pecuniarum), ce que Plutarque traduit ici par χρίσις χλοπῆς, lors- 
qu'un magistrat s'était permis des exactions contre des sujets romains ou 
des alliés, et les avait forcés à lui payer des sommes d'argent indues: 
l'action, outre les peines légales qu'elle entrainait pour le coupable, avait 
pour but la réclamation des sommes ou valeurs extorquées, res repetere, d’où 
le nom de repetundarum. 

4. T3 δυνάμει καὶ σπουδῇ πεποιήωώς, Amyot: «Se confiant au crédit 
(δυνάμει) qu'il cuidoit avoir, et à la brigue grande (σπουδῃ) que faisoient 
ses amis pour luy.» 

5. J'gqpoy διαφέρειν, voter. 

6. Cétait la coutume à Rome que, lorsqu'on était sous le coup 
d'une accusation, on laissát pousser sa barbe et ses cheveux, et qu'on por- 
tat une toge sale ou de couleur sombre: étre rasé et tondu de frais et 
vétu d'une toge toute blanche, c'était une tenue de fête. 

7. Πασαις.. . . ψήφοις. Amyot: «ll avoit esté condemné par toutes les 
sentences de tous les juges.» 
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χατακλινεὶς ἀποθανεῖν. Τὸ δὲ πρᾶγμα τῷ Κικέρωνι ὀύξαν ἤνεγ- 
HEV ὡς ἐπιμελῶς βραβεύσαντι τὸ δικαστή euo (3). 

᾿Επεὶ δὲ Οὐατίνιος, ἁνὴρ ἔχων τι τραχὶ καὶ πρὸς τοὺς ἄρχον- 
τας ὀλίγωρον ἐν ταῖς συνηγορίαις, χοιράδων δὲ τὸν τράχηλον 
περί.ελεως, ἠτεῖτο τι καταστὰς παρὰ τοῦ Κικέρωνος, καὶ μὴ ò- 
δύντος, ἀλλὰ βουλευομένου πτολὺν χρόνον, clev, ὡς οὐκ ἂν ar- 
TOS γε ὁιστάσειε :τερὶ τούτου στρατηγῶν, ἐπιστραφεὶς à Κικέρων 
«AR ἔγωγ» εἶπεν coun ἔχω τηλικοῦτον τράχηλο» (19). » 

"Eu Ò ἡμέρας δίο ἢ τρεῖς ἔχοντι τῆς ἀρχῆς αὐτῷ “τροσύγαγέ 
τις Λ]ανίλιον εν ύνων κλοπῆς. Ὁ δὲ Maviluog οὗτος εὔνοιαν 
εἶχέ καὶ σπουδὴν ὑ,τὸ τοῦ δήμοι, δοκῶν ἐλαύνεσθαι διὰ llop- 
πίον ἐκείνου γὰρ ἣν φίλος. «Αἰτουμένου δ' ἡμέρας αὐτοῦ, μίαν 
ὁ Κικέρων μόνην τὴν ἐπιοῦσαν ἔδωχε (11) ' καὶ ὁ δῆμος ἠγανακ- 
τήσεν εἰϑισμένων τῶν στρατηγῶν δέκα τοὐλάχισιον ἡμέρας διδύ- 


8. Cicéron à Atticus (I, 1v, 2): «Nos hic incredibili et singulari populi 
voluntate de C. Macro transegimus : cui quum acqui. fuissemus, tamen multo 
majorem fructum ex populi existimatione illo damnato cepimus, quam ez 
ipsius, si absolutus esset, gratia cepissemus.» 

9. P. Vatinius, P. F., contre qui Cicéron prononca plus tard le discours 
que nous avons encore, In P. Vatinium. 

10. Il y avait ici en latin, à ce qu'il semble, un double jeu de mots, 
d'abord sur nutare, puis sur crassa cervix. Arotaseıv, être incertain, hésiter. 
ne rend que l'un des deux sens du verbe «nutare», qui veut dire aussi 
hocher la tete. Vatinius a dù dire: « Ego st praetor essem, non ita nutarem 
(je ne balancerais pas tant que cela).» — «Mais moi, repartit Cicéron, je 
wai pas le cou si enflé» (sous-entendu: que Vatinius, pour m'empecher de 
hocher la tete). Il faut d'ailleurs se rappeler, en méme temps, que aroır 
un gros cou etait une locution latine à peu prés équivalente à notre ex- 
pression avoir du front, étre impudent. Exemple (Plutarque, Vie de Ma- 
rius, ch. XXIX): Οὐχ οὕτω πλατὺν ἔφη φορεῖν τὸν τοέχηλον ὡς noocnoq ei- 
vec hu xc es εἰς πράγμα τηλικοῦτο. «Je n'ai pas le cou si entle, repon- 
dait done aussi Cicéron (s.-entendu: que Vatinius, pour prendre ainsi une 
décision sans rien considérer): Ago vero non haben tam crassas cervices.» 
Cf. Cicér., In Vatin., 1,4; et Sénéq. le rheteur (Excerpt. controvers., Ill. 16): 
« Non continui bilem et exclamart: St cloaca esses, maxima esses, Risus 
omnium ingens; scholastici intueri me, quis essem qui tam crassas cercices 
haberem.» 

11. .4irovuérov Č qu£oeg αὐτοῦ... ἔδωκε. Amyot: «ll demanda quel- 
ques jours pour respondre aux charges qu'on luy mettoit sus, et Ciceron 
ne luy bailla pour tout delay que le jour ensuivant seulement.» Tous de- 
tails manquent d'ailleurs sur ce procès de péculat intenté à Manilius. Ni 
ce que Plutarque en rapporte ici, ni ce qu'on lit chez Dion Cassius 
(XXXVI, 42-44), — et l’on en est réduit au témoignage de ces deux au- 
teurs, — ne permet de se faire une idée claire de ce qu'a éte l'atlaire. 
Quant aux mots καὶ χαταστὰς mehr ἐξ ὑπαοχῆς, ἃ la fin du chapitre, ils sem- 
blent indiquer que, dans une seconde cause, Cicéron prit de nouveau la 
défense de Manilius; Les interprètes entendent qu'il s'agit alors du Pro 
lege Mantlia, sur lequel voy. la n. 12 du chap. vii. 
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ναι τοῖς κινδυνεύουσι. ‘Tov δὲ δημάρχων ἀγαγόντων αὐτὸν èni 
τὸ ῥῆμα καὶ κατηγορούνεων, ἀκουσϑῆναι δεγϑεὶς εἶπεν ὅτι, τοῖς 
χινδιγεύουσιν αεί, XAF ὦσον οἱ vOuot Πιαρείκουσι, κεχρη[ιένος 
ἐπιεικῶς καὶ φιλανθρώπως, δεινὸν ἡγεῖτο τῷ Mankiw ταύτα (13) 
μὴ παρασχεῖν" ἧς οὖν ἔιι μόνης κύριος ἦν ἡμέρας στραεηγῶν, 
ταύτην ἐπίτηδες ὁρίσαι" τὸ γὰρ εἰς ἄλλον ἄρχοντα τὴν κρίσιν 
ἐκλαλεῖν οὐκ εἶναι βουλομένου ῥοινεῖν. Γαῖια λεχϑένια Jav- 
nagtry ἐποίησε τοῦ druov μειιθολήν" καὶ πιολλὰ κατευφ)μοῦν- 
τες ἐδέοντο(13) τὴν ὑπὲρ τοῦ Ἠανιλίου συνηγορίαν ἀναλαβεῖν. 
OÒ ὑπέστη προϑύμως, οὐχ inora διὰ Hounytov ἀπόντα" καὶ 
καιασιὰς πάλιν ἐξ ὑπαρχῆς (13) ἐδιμηγόρισε, νεανικῶς τῶν ohi- 
αρχικών καὶ τῷ Πομπιίῳ φὐονούντων καθαπτόμενος (19). 


CHAPITRE Χ. 

Ἐπὶ δὲ τὴν ὑπατείαν(1) οὐχ ἧττον CAO τῶν αριστοχρατικῶν 
p τῶν πολλών ngoz’ διὰ τὴν πόλιν (3) ἐξ αἰτίας αὐτῷ τοιᾶσδε 
o συναγωνισαμένων, Tig tad Σίλλα γενοιιένης μεταβολῆς περὶ τὴν 
πολιτείαν ἐν ἀρχῇ μὲν αιό;οι' γανείσης, τότε δὲ τοῖς πολλοῖς 
ὑπὸ χρόνου καὶ συννϑείας 15η τινὰ κατάστασιν ἔχειν οὐ φαύλην 
δοκούσης, ἡσαν(3) οἱ τὰ παρόντα διασεῖσαι καὶ μεταϑεῖναι Čr- 
τοῦντες ἰδίων ἕνεκα πιλεονεξιῶν, οὐ πρὸς τὸ βέλτιον, Ποιτιῖου 
μὲν ἔτι τοῖς βασιλεῦσιν(!) ἐν Πόντῳ καὶ “4ρμενίᾳ δια;τολεμοῖν- 
της, ἐν δὲ τῇ Poun μηδεμιᾶς ὑγεσιώσης agog τοὺς νεωτερίζον- 
τας αξιοµάχου δυνάμεως. Οὗτοι κορυφαῖον εἶχον ἄνδρα tohu- 
τὴν καὶ μεγαλη;ράγμονα καὶ λιοικίλον τὸ nos, {εύχιον Ka- 
τιλίναν, ὃς αἰτίαν ποιὲ πρὸς ἄλλοις ἀδικήμασι μεγάλοις ἔλαβε 
κτεῖναι ἀδελφὸν αὐτοῦ * καὶ δίκην ἐπὶ τούτῳ φοβούμενος 





12. Tevre, c.-à-d. ἐπιείκειαν καὶ quia vigente. 

13. 'Ed£oyzo, sous-entendu Αιχέρωνος. 

‚14. Καταστάς, «se présentant comme orateur.» (Amyot) — Πάλιν ἐξ 
ὑπαρχῆς, locution pléonastique. 

15. ᾿Εδημηγόρησε, vecrixog . . . xedaatoueros, Amyot: «Feit une belle 
harangue, en laquelle il parla bien aigrement et franchement à Pencontre 
des gros de la ville et de ceulx qui portoient envie à Pompeius.» 

Ch. X ] 1. Cicéron brigua le consulat en l'an 64 av. J.-C, alors âge de 
43 ans, ce qui était la limite inférieure d'áge pour se porter candidat à 
cette charge: il entra en fonctions aux calendes de janvier 63. 

2. che τὴν πόλιν, ob rei publicae salutem. 

3. 1σαν οἱ . . . ζητοῦντες, il y avait des gens qui cherchaient. 

4. βασιλεῦσιν, Mithridate et Tigranc. 
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ἔπεισε Σύλλαν, ὡς ἔτι ζῶντα τὸν ἄνϑρωπον ἐν τοῖς anoda- 
νουμιένυις ππερογράψαι (5). Γοῦτον οὖν προστάτην οἱ πονιροὶ 
λαβόντες, ἄλλας τε πίστεις ἔδοσαν ἀλλήλοις καὶ καταϑίσαν- 
τες ἄνθρωπον ἐγεύσαντο τῶν σαρκῶν (8). .μέφϑαρτο δ᾽ ὑπ᾽ av- 
τοῦ πολὺ µέρος τῆς ἐν τῇ πύλει νεότητος, ἡδονὰς καὶ πότους 
καὶ γυναικῶν ἔρωτας ἀεὶ τιροξενοῖντος ἐκάστῳ καὶ τὴν εἰς ταῦτα 
δαπάνην ἀφειδῶς παρασκειάζοντος. ᾿Επῆρτο δ᾽ ἢ τε Τυρρινία 
πρὸς απόστασιν ὅλη καὶ τὰ πολλὰ τῆς ἐντὸς «ἄλπεων I αλατίας. 
᾿Επισφαλέστατα ὃ ἡ "Pour πρὸς μεταβολὴν εἶχε(Ἰ) διὰ τὴν ἐν 
ταῖς οὐσίαις ἀνωμαλίαν, τῶν(5) μὲν ἐν δύξῃ μάλιστα καὶ φρονή- 
ματι κατεπτωχευμένων εἰς θέατρα καὶ δεῖπνα καὶ φιλαρχίας xat 
οἰκοδομίας, τῶν δὲ πλούτων εἰς ἀγεννεῖς καὶ ταπεινοὺς συνερρτη- 
κότων ἀνϑρώπους, ὥστε μικρᾶς ῥοπῆς δεῖσθαι τὰ πράγματα χαὶ 
πᾶν εἶναι τοῦ toÀurcavtog ἐκστῆσαι (9) τὴν πολιτείαν, αὐτὴν (10) 
ὑφ᾽ αὐτῆς νοσοῦσαν. 


CHAPITRE ΧΙ. 


> > , x - 
Ov μὴν ἀλλὰ βουλόμενος ὁ Κατιλίνας ἰσχυρὸν προκαταλαβεῖν 
, x ` 3 ~ , 
ὁρμητήριον, ὑπατείαν μετήει καὶ λαμπρὸς ἣν τοῖς ἐλπίσιν ὡς 
* ch 2 , , 3 ν 4 » 
Ι αἴῳ Avyıwvio(!) σινυπατεύσων, ἀνδρὶ xaJ? αὐτὸν μὲν οὔτε 


δ. Ἔπεισε Σύλλαν, ὡς ἔτι ζῶντα.. προγράψα. Amyot: «Il pria Sylla de 
le faire mettre au nombre des condemnez et proscripts comme s'il eust 
encore été vivant.» πούθανουμέγοις est au futur. 

6. Salluste (Conjuration de Catilina, 22), dit: « Fuere ea tempestate qu 
dicerent. Catilinam, oratione habita, cum ad jusjurandum populares sceleris 
sut adigeret, humani corporis sanguinem vino permixtum in pateris circum- 
tulisse: inde cum post execrationem omnes degustavissent, sicuti in solem- 
nibus sacris fiert consuevit, aperuisse consilium suum.» 

7. Ἐπισγαλέστατα . . . εἶχε. Amyot: «Et si estoit la ville de Rome 
d'elle mesme en grand danger de mutation.» Επισιαλέστατα, accusatif 
neutre jouant le role d'adverbe; la construction est analogne à οὕτως ἔχω, 
je suis ainsi. 

8. Amyot paraphrase fort exactement cette phrase: «A cause que ceulx 
des plus nobles maisons et qui avoient le cueur plus grand avoient des- 
pendu (= dépensé) tous leurs patrimoines en jeux et festins, ou en edi- 
fices qu'ils faisoient bastir à leurs despends pour gaigner la grace du peuple 
à fin d'obtenir les magistrats (— magistratures), de sorte qu'ils en estoient 
devenus pauvres (χατἑεπτοχευιιένων); et les richesses estoient devolües entre 
mains de petits personnages qui avoient les cucurs bas.» 

9. ᾿Εκστῆσαι, evertere. 

10. αὐτην, vu qu'elle, «la chose publique, vq’ αὐτῆς νοσοῦσαν, estoit cor- 
rompue et gastée au dedans de soymesme.» (Amyot.) 

Ch. XI] 1. Γαίῳ ντωγίῳ. C. Antonius Hybrida, frère de M. Antonius 
Creticus. et second fils du grand orateur M. Antonius C. F. 
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πρὸς τὸ βέλτιον οὔτε πρὸς τὸ χεῖρον ἡγεμονικῷ (5), προσϑγκῃ 
δ᾽ ἄγοντος ἑτέρου δυνάμεως ἑἐσομένῳ(»). Ταῦτα δὴ τῶν καλῶν 
καὶ ἀγαϑιῶν (4) οἱ πλεῖσεοι προαισθόμενοι, τὸν Κικέρωνα τιροῦ- 
γην &ri τὴν ὑπαιείαν καὶ, τοῦ δήμου δεξαμένου ιρούύμως, ὁ 
μὲν Καειλίνας ἐξέπεσε, Κικέρων δὲ καὶ laios “Αντώνιος ἠρέϑη- 
σαν. Καίτοι τῶν μετιόντων ὁ Κικέρων μόνος nv ἐξ Μεικοῦ za- 
τρός, οὐ βουλευτοῦ, γεγονώς. 


CHAPITRE ΧΗ. 


Καὶ τὰ μὲν περὶ Καειλίναν ἔμελλεν ἔτι, τοὺς πολλοὺς hav- 
ϑάνοντα, ;τροάγωνες(1) δὲ μεγάλοι τὴν [Κικέρωνος πολιτείαν (2) 
ἐδέξαντο. Τοῦτο μὲν (3) γὰρ οἱ κεκωλυµμένοι xara τοὺς Σύλλα 
νόμους ἄρχειν(3), οὔτ᾽ ἀσθενεῖς ὄντες ovt! ὀλίγοι, μετιόντες QE- 
χὰς ἐδι μαγώγουν, πολλὰ tig Σίλλα τυραννίδος aly Pi μὲν καὶ 
δίκαια καιηγοροῦντες(5), ov μὴν ἐν δέοντι τὴν πολιτείαν οὐδὲ 
σὺν καιρῷ κινοῦντες τοῦτο δὲ νόμους εἰσῆγον οἱ δήμαρχοι ττρὸς 
τὴν αὐτὴν ὑπόϑεσιν(), δεκαδαρχίαν καϑιστάντες ἀνδρῶν avto- 


2. 'ΙΙγεμονιχῷ, capable de mener, doué d'initiative. 

3. Προσθήκη, ayovros ἑτέροι, δυνάμεως ἐσομένῳ, qui doit, étant conduit 
par un autre, ètre (pour eet autre) une addition de force. Comp. ci-après 
la note 17 du chap. xx. 

4. Των καλών x ayedoy slynifie ici les bons citoyens. Amyot traduit 
ainsi toute la phrase: «Ce que prevoyans plusieurs gens de bien et 
dhonneur solliciterent Ciceron. de demander le consulat, et, le peuple 
Payant aggréable (καὶ τοῦ δήμου δεξαμένου προθύμως, BOUS- -eutendu αὐτόν, 
c'est-à-dire Cicéron), Catilina vint par ce moyen à decheoir de son espe- 
rance. » 

Ch. XII] 1. Προάγωνες. «Plutarque appelle ποοάγωνες ce qui. se fit 
avant que la conspiration n’éclatat: de ce moment commençait ὁ «yy. » 

2. Thv Κιχέρωνος πολιτείαν, l'administration de Cicéron. 

3. Τοῦτο μὲν... ., τοῦτο dé, d'une part . . ., de l'autre. 

4. «Sylla avait exclu pour jamais des hautes magistratures les enfants 
des proscrits, par la loi Cornelia de proscriptis. En effet, ils pouvaient 
abuser de ce pouvoir pour venger leur famille, au lieu d'en user seule- 
ment pour le bien de la république. C’est ce que craignit Cicéron, et il 
le déelara ouvertement dans sou discours (perdu) de Proscriptorum liberis, 
où il disait: « Ita legibus Sullae continetur. status civitatis ut, his solutis, 
stare ipsa gon possit.» 1] prononça ce discours pendant son consulat, et 
ss paroles produisirent un effet qui fit dire à Pline l'Ancien, dans sa 
magnifique apostrophe à Cicéron: « Ze orante, proscriptorum liberos honores 
petere puduit. » 

9. Πολλὰ . . . . xarnyooovvyres. Amyot: «Alleguant plusieurs choses 
justes et véritables contre la violente domination et tyrannie de Sylla. » 

6. Πρὸς την αὐτὴν ὑπούεσιν, tendant au meme but. 
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, T 3 - 1 , ` > , , x ' 
κρατόρων, οἷς epetto(") πασης μὲν Ιταλίας, πασης δὲ Σιρίας 
κ € M 4 » 
καὶ non διὰ Πομπηίου νεωστὶ “ροσιύριστο, κυρίους ὄντας, aw- 
- ` , , A > , J , 
λεῖν τα δημόσια, κρίνειν οὓς δοχοίν, qryadac ἐκβαλλειν(ϑ), ov- 
΄ ΄ , , ^ , 
νοικίζειν πόλεις, χργματα λαμβάνειν ἐκ τοῦ ταμιείου, στρατιώτας 
, ` ’ , , ` ~ ΄ 
τρέφειν καὶ καταλέγειν ὁπόσων δέοιντο. ho καὶ τῷ võu go- 
ἘΝ » ~ ~ ` ~ , - 
σεῖχον ἄλλοι τε τῶν ἐπιφανῶν καὶ πρῶτος “Αντώνιος ὁ τοῦ Ki- 
, , - , , 3 d ` ` 
κέρωνος συνάρχων, ὡς τῶν δέκα γενησόµενος (?). “Edoxee δὲ καὶ 
` , N 7 . ) , € . , 
tov Κατιλίνα vecwtegionor εἰδώς ov δυσχεραίνειν ὑπὸ ali torg 
. , A ’ ~ > » í - ` - 
δανείων * Ὁ μάλιστα τοῖς αρίστοις dollor :ταρεῖχε. Kai τοῖτον 
~ ’ ι , = 
πρῶτον Fegarevov ὁ Κικέρων, ἐκείνῳ ger (19) ἐφψιφίόαιο τῶν 
~ , t ~ 4 ‘ ` "P, , , 
ἐπαρχιῶν Maxeóoviav, αἰτῷ δὲ τὴν {αλατίαν Ótdouéryy. παργτί- 
A , ~ ’ 8 > ‘ 
σατο, καὶ καιειργασατο τῇ χάριτι ταύτῃ τὸν AVTOV, ὥσπερ 
€ x 2 ~ , à ^ 
ὑποχριτὴν ἐμμισύων, αὐτῷ τὰ δεύτερα λέγειν ὑπὲρ tig na- 
τρίδος (11). 
« ζ € , ` e , - » 
Ὡς Ò οὗτος ἔαλωχει καὶ χειροηύλης ἐγεγόνει (13), μᾶλλον rò, 
- ς , vo ν ` - 3 ` 
Φαρρών o Κικέρων ἐνίστατο πτρος τους καινοτομοῦντας. Ev μὲν 
3 ~ ~ ’ . ~ ’ . ΄ , . 
οὖν τῇ βουλῇ κατηγορίαν τινα τοῦ νόμου διαθέμενος οὕτως ἐξέ- 


7. Ois ἐφεῖτο... . τὰ δημόσια. Construisez: Ois ἐγ eto. πωλεῖν, χιρίοις 
ὄντας, τὰ nuoma πάσης μὲν ᾿Ιταλίας κτλ. Les mots πάσης μὲν Ιταλίας, 
πάσης δὲ... προσώριστο sont, grammaticalement, un génitif partitif appar- 
tenant en propre à τὰ δηµόσια; mais, pour le sens, l'idée «par toute l'I- 
talie, par toute la Syric, et encore par tous les pays et provinces que Pom- 
peius avait nouvellement acquises à l'empire romain», domine toute la 
phrase et tombe, ainsi que χυρίους ὄντες, sur chacun des infinitifs κρίνει, 
ἐκβάλλειν, aussi bien que sur πωλεῖν. — Ὅση, avec ellipse de χώρα ou 
γη. C'est comme s'il y avait Καὶ τοσαύτης χωσας ὅση προσώοιστο. 

8. «Φυγαάδας ἐκβάλλειν, chasser en exil. En les chassant (ἐκβάλλειν), on en 
fait des exilés (φυγάδας). 

9. fo... . yernooueros. Amyot: «Pour ceste grande puissance, il y 
avoit plusieurs hommes de qualité qui adheroient et favorisoient à ces 
loix, mesmement Antonius, compagnon de Ciceron, pource qu'il avoit espe- 
rance d' estre l'un de ces dix commissaires.» Ona proposé de lire yernao- 
μενοι, qu 'on attend, en effet, naturellement aprés ce qui précède: «en tant 
qu'ils avaient. espérance de faire partie de ces dix commissaires. » 

10. «La Macédoine, province riche, échue par le sort à Cicéron; mais 
il la céda à son collègue. Salluste (Catilina, 26) dit à ce sujet: « Colleqam 
»suum Antonium pactione provincia perpulerat ne contra rem publicam sen- 
»tiret.» Cicéron refusa le gouvernement de la Gaule qu 'on lui donna à la 
place de la Macédoine, parce qu’il jugeait sa présence nécessaire a Rome: 
il le fit obtenir à Q. Metellus.» 

ll. Τὰ δεύτερα λέγειν, «terme de théâtre: jouer le second role, etre 
Φευτεραγωνίστης. Celui-ci était tenu de faire valoir, par son jeu, le role 
du προταγωνίστης» ou acteur principal. — «Luy faisant promettre, pour 
le bien de la chose publique (ὑπὲρ τῆς πολεως), qu'il le seconderoit,» tra- 
duit Amyot. 

12. “Ως ovrog χειροήϑης ἐγεγόνει, «quand Ciceron Peut rendu maniable ἃ 
sa voulunté.» (Amyot.) 
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πλγξεν αὐτοὺς τοὺς εἰσφέροντας, wote μηδέν᾽ ἀνειλέγειν (13). ᾿Επεὶ 
δ᾽ αὖϑις ἐπεχείρουν καὶ παρασχειασάκενοι (13) ;τροεχαλοῖντο τοὺς 
ὑπάτους ἐπὶ τὴν Oiuor, οὐδὲν ὑποδείσας ὁ Κικέρων, ἀλλὰ τὴν 
Jovàry ἕπεσθαι κελεύσας καὶ προσελϑόν, οὐ μόνον ἐκεῖνον ἐξέ- 
Jale τὸν νόμον, ἀλλὰ καὶ τῶν ἄλλων ἀπογνῶναι τοὺς διµαάρχοις 
ἐποίνσε, παρὰ τοσοῖτον τῷ λόγῳ κρατηθέντας ὑπ) αὐτοῖ (15). 


CHAPITRE XIII. 


, a T }ν , ' ἃ - , 
Mahota γὰρ οὗτος ὁ ανὴρ ἐπέδειξε Ρωμαίοις οσον 1 dorig ło- 
- - , M ' M , ) , 
γης τῷ καλῷ (1) προστίύησι, καὶ ὅτι τὸ δίκαιον ἀνιτγεόν ἐστιν, 
A > v , ` ~ ` a æ , » € ~ 
av 0gO«g λέγγται, καὶ δεῖ τὸν ἐμμελῶς πολιτευόμενον QEL τῷ 
` » M M > ` ~ , € ~ ~ ` ΄ 
μὲν ἔργῳ το καλὸν avti τοῦ κολακεύοντος αἱρεῖσθαι, τῷ δὲ λόγῳ 
) jy rj D συμασέροντος je ' artot(2) tic 
to λυποῦν ἀφαιρεῖν τοῦ σιμφέροντος. ./εῖγμα δὲ avtov(?) τὴς 
s 9 fs ' a ` ` F . ν : , : 3 * ~ € , 
περὶ τὸν λόγων χαριτος xal τα παρα τας ὑέας(5) er 17) υπατεις 
, = ^ ~ , 3 - 
γενόμενον. Τῶν γαρ ἱππικῶν “ροιέρον ἐν τοῖς ϑεέατροις αναμε- 
, - - . ` - , 
μιγμένων τοῖς πολλοῖς καὶ μετὰ τοῦ δήμου ϑεωμένων ὡς Cu xe(?), 
- , LI ^ ^ € ΄ > ` - » 
πρώτος διέκρινεν Ett vun?) τοὺς ἐππέας απὸ τῶν ἄλλων moh- 
- q^ yy "| - 6 . . : , * ’ 7 , 
των Magzog Ὅθων σιραιηγιν(θ), καὶ κατένειμιεν ἐκείνοις ἰδίαν 
, Ω 2 9 - , ye ra» > 
ϑέαν, nv ἔτι καὶ νῦν éeSaroevov(?) ἔχουσι. Torto πρὸς ἀτιμίας (5) 





13. "Ώστε μηδένα ἀντιλέγειν, «qu'il n'y eût personne d’eulx qui luy ozast 
contredire. » (Amyot.) 

14. II«o«Gxeveocityoi, après avoir pris leurs mesures. 

15. Παρά τοσοῦτον... αὐτοῦ etant il les abaissa et supplanta par son 
eloquence. » La loi dont il s’agit et dont Plutarque a donné le résumé 
ci-dessus était la «loi agraire de Rullus». Les trois discours que Cicéron 
prononca pour la faire repousser, le premier dans le sénat, ct les deux 
autres dans l'assemblée du peuple, font partie de ses œuvres conservées. 

Ch. ΧΙΗ.] 1. Τῷ χαλῷ, ici et plus bas, le beau. Puis το δίκαιον, le juste; 
10 χολαχεῦον, le flatteur, c'est-à-dire ce qui flatte (Amyot: «ce qui 
chatouille et flatte la multitude»); τὸ λυποῦν, le chagrinant, ce qui est 
désagréable; τὸ συμφέρον», Vutile. Amyot rend ainsi le dernier membre de 
phrase (τῷ δὲ λόγῳ): «Mais de paroles qu'il doit aussi chercher de faire 
que ce qui est utile ne soit desplaisant. » 

2. Le génitif αἰτοῦ dépend de χάριτος, 

3. Παρὰ τὰς ϑέας, aux jeux, pendant les jeux. Cf. n. 10 du ch. xx. 

4. Ὡς ἔτυχε, comme cela se trouvait. 

5. Ἐπὶ muy, honoris causa. 

6. Ce personnage s'appelait Lucius Roscius Othon, et non Marcus; il 
n'était pas préteur, mais tribun du peuple. La loi dont il s'agit, proposée 
il y avait déjà quatre ans, venait enfin d’être adoptée; elle réservait les 
quatorze premiers gradins du théatre pour les chevaliers. 

7. Θέαν ἐξαίρετον, place privilégiée au spectacle. 

8. Πρὸς ἀτιμίας (génitif singul.), in partem contumeliae, pro contumelia 
accipere. 
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ὁ ὀῆμος έλαβε, καὶ, φανέντος ἐν τῷ ϑεάτρῳ τοῦ Ὄσωνος, iqt- 
βρίζων ἐσίριττεν, οἱ À ἐπι;εεῖς ἐπιέλαβον κρότῳ TOY ἄνδρα Mp- 
nens. Als δὲ ὁ öl uos ἐπέτεινε τὸν συριγιιόν, εἶτα ἐκεῖνοι 
tov zporov. ᾿Εκ δὲ τούτου τραπόμενοι πρὴς ἀλλήλους ἐχρώνιο 
λοιδορίαις, καὶ τὴ θέατρον ἀκοσιιία κατεῖχεν. ᾿Επεὶ d ὁ Κικέρων 
ᾖκε πτϑήμενος καὶ τὴν δῆμον ἐκκαλέσας πρὸς τὸ τῆς ᾿Ενιοῖς 
ἱερὸν (8) ἐπειίμισε καὶ παρή»εσεν 1) ao ἀπελθόντες εἰς τὴ 
Φέαιρον adus ἐκρότουν τὴν Odura λαμπρῶς καὶ πρὸς τοὺς ia- 
πέας ἅμιλλαν ἐποιοῦντο περὶ τιμῶν καὶ δύξης τοῦ ἀνδρός. 


CHAPITRE XIV. 


/ 


αὖθις ἀνεϑάρρει, καὶ ovvi jzovC) ἀλλγλους καὶ τα ον ettol- 
μότερον ἅπιεσθαι τῶν πραγμάτων, τερὶν ἐπανελϑεῖν Touti- 
ο» 3 wm , ς , L1 - , .. 
«ον (5), ἤδη Aeyouevov Γποστρέφειν μετὰ τῆς δυνάμεως. Ἠαλιστα 
A s ’ ’ r - 
δὲ τὸν Κατιλίναν ἐξηρέϑιζον ot Σύλλα πάλαι στρατιῶται, diare- 
, 4 e ~ 2 - 
puroteg(t) μὲν odng τῆς Ιταλίας, πλεῖστοι δὲ καὶ μαχιμώτατοι 
- r ~ ‘ € . . 
ταῖς Ἱτρρηνιχκαῖς ἐγκατεσπαρμένοι πόλεσιν, ἁρπαγὰς πάλιν xai 
’ N) 3 ~ T ` 
διαφορισεις πλούτων ἑτοίμων(ϐ) ὀνειροπολοῦντες. Οὗτοι yao 
€ , , M4 ~ ~ ^ , 
nyeuora Ἠάλλιον(ϐ) ἔχοντες, ἄνδρα τῶν ἐπιφανῶς ὑπὸ Stride 
στρατεισα[ιένων, συνίσταντο τῷ Κατιλίνᾳ καὶ παρῆσαν εἰς Ρώμιν 
, , 3 , , 
σιτναρχαιρεσιάσοντες. "Υπατείαν γὰρ αὖϑις μετήει, βεβουλει μένος 
~ . , . } ` - 3 ^ , 
ἀνελεῖν τὸν Κικέρωνα περὶ αὐτὸν τὸν τῶν ἀρχαιρεσιῶν ὁΦόριῤο». 
) ` ` 9 ΄ , s , 

Γδέκει δὲ καὶ τὸ δαιμόνιον τιροσημαίνειν τὰ πρασσόµενα σεισ- 
- ` ~ 8 , 7 ε 9 > 3 3 ΄ 
μοῖς τε καὶ χεραυνοῖς καὶ φασιιασι»(ἳ). At Ó am ἀνθρωπων 
, 8 > - ` 3 » 3 , ” » - 
μηνισεις(δ) αληϑεῖς μὲν your, οὐπω δ' εἰς ἔλεγχον αποχρώσαι 


‘H δὲ περὶ τὸν Κατιλίναν συνωμοσία πτήξασα τὴν αρχη y(t) 


—— — M M oe ------θθ------ — 


9. Le temple de Bellone était situé dans le Champ de Mars, ainsi que 
le théatre de Pompée, où se passa la scène que raconte ici Plutarque. 

10. Le discours prononcé par Cicéron dans cette circonstance est perdu. 

Ch. XIV.) 1. Τὴν ἄρχην. expression adverbiale: au commencement. 

2. Sernyov. Le sujet est «les conjurés» dont l'idée est comprise dans 
ἢ περὶ τὸν Κατιλίναν συνωμοσία. 

3. Voy. le chapitre x. | 

4. - Her epexores peut étre paraphrasé ainsi: «Παπειυτευμένοι xed oor 
Evorcmuero δι ὅλης τῆς Ιταλίας. 

5. Γτοίμωγν, toutes prêtes à être pillées. 

6. C. Manlius, selon Salluste (Catilina, 24 et suiv.). 

T. αἱ απ’ ἀνόρωπων μηνύσεις, les révélations venant. des hommes (cf. 
note 15 du ch. xix). 

8. «On trouvera beaucoup de détails sur ccs sinistres présages dans la 
HE Catilinaire (vin) et dans un long fragment du poème De consulate 
suo, cité au Ier livre De Divinatione (chap. xi, ἃ 17 sq)». 
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κατ ἀνδρὸς ἐνδόξου καὶ δυναμένου μέγα τοῦ Κατιλίνα. ho τὴν 
ἡμέραν τῶν ἀρχαιρεσιῶν ὑπερϑέμενος(5) ὁ Κικέρων ἐκάλει τὸν 
Κατιλίναν εἰς τὴν σύγκλητον καὶ περὶ τῶν λεγομένων (10) ἀνέ- 
χρινεν. Ὁ δὲ πολλοὺς οἰόμενος εἶναι τοὺς πραγμάτων καινῶν (13) 
ἐφιεμένους ἐν τῇ βουλῇ, καὶ ἅμα τοῖς συνωµμόταις ἐνδεικνύμε- 
νος(13), ἀπεκρίνατο τῷ Κικέρωνι μανικὴν ἀπόκρισιν « Ti» γάρ 
qu, «πράττω δεινόν, εἰ, δυεῖν σωμάτων ὄντων, τοῦ μὲν ἰσχνοῦ 
xai κατεφϑινηκότος, ἔχοντος δὲ κεφαλήν, τοῦ δ᾽ ακεφάλου μέν, 
ἰσχυροῦ δὲ καὶ μεγάλου, τούτῳ κεφαλὴν αὐτὸς ἐπιτίϑημι(13); » 
Τούτων εἴς τε τὴν βουλὴν καὶ τὸν δῆμον ἠνιγμένων ὑπ) αὐτοῦ, 
μᾶλλον ὁ Κικέρων ἔδεισε, καὶ τοϑωρακισμένον αὐτὸν oi τε δυνα- 
τοὶ πάντες «ὠτὸ τῆς οἰκίας καὶ τῶν νέων πολλοὶ κατήγαγον εἰς 
τὸ πεδίον (14). Τοῦ δὲ ϑώρακος ἐπίτηδες ὑπέφαινέ τι παραλύσας 
ἐκ τῶν ὤμων τοῦ χιτῶνος (15), ἐνδεικνύμενος τοῖς ὁρῶσι τὸν κίν- 
ὀυνον. Οἱ Ò ἠγανάκτουν καὶ συνεστρέφοντο περὶ αὐτόν καὶ té- 
log ἐν ταῖς ψήφοις τὸν μὲν Κατιλίναν αὖϑις ἐξέβαλον (19), εἵλοντο 
δὲ Σιλανὸν ὕπατον καὶ Ἠοιρήναν (11). 





9. Les comices pour l'élection des consuls de l'année 62 furent, à la 
suite d'un discours prononcé par Cicéron dans le sénat le 21 octobre 63, 
remis, au lieu du lendemain 22, au 28 du méme mois. 

10. Cicéron, Pro Murena (chap. xxv): « Itaque postridie frequenti senatu 
Catilinam excitavi atque eum de his rebus jussi, si quid vellet, quae ad me 
allatae essent, dicere. » 

ll. Πραγµάτων χεινῶν, res novae, la révolution. j 

12. Καὶ... . ἐνδεικνύμενος. Amyot: «Et aussi se voulant monstrer 
prest à ceulx qui estoient de sa conjuration.» 

13. Cicéron (l. cit.): « Tum enim dixit duo corpora esse rei publicae, 
unum delile, infirmo capite: alterum firmum, sine capite: huic, quum ita 
de se meritum esset, caput se vivo non defuturum.» ' Eucutoy (et non αὐτὸς) 
ἐπιτίϑημι donnerait un équivalent exact de ces derniers mots. 

14. {πὸ τῆς οἰχίας . . . εἰς τὸ nedfuy. Amyot: «A l'aller de son logis 
jusques au champ de Mars, oü se faisoient les élections. » 

15. Cicéron (Muren., xxvi): « Descendi in campum cum firmissimo prae- 
sidio fortissimorum virorum εἰ cum illa lata insignique lorica, non quae me 
tegeret — etenim sciebam Catilinam non latus aut ventrem, sed caput εἰ 
collum solere petere, — verum ut omnes boni animadverterent, et quum in 
metu et periculo consulem viderent, id quod est factum, ad opem praesidium- 
que concurrerent. » Les mots τοῦ δὲ 9«p«xog — τοῦ χιτῶνος, dont l'équiva- 
valent se retrouve d'ailleurs chez Dion Cassius (XXXVII, 29), paraissent 
avoir pour origine les mots non quae me tcgeret du texte de Cicéron, mal 
compris. 

16. Τέλος, accusatif employé adverbialement, enfin (voy. la note 1 du 
prés. ch). — Ἐν ταῖς ψήφοις, par ses votes, — ἐξέβαλον, le peuple re- 
poussa. 

17. D. Junius Silanus, et L. Licinius Murena. Silanus était beau-frère 
de Caton d'Utique. « Murena s'était distingué, sous Lucullus, dans la guerre 
contre Mithridate; or, le triomphe de ce général ayant eu lieu à l'époque 
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CHAPITRE XV. 


a à € , » - - - o - 
OÙ πολλῷ Ò ὑστέρων τούτων, 101 τῷ Karijia τῶν ἐν Τιρ- 
orn στρατιώτιν σινερχοιιένων()) καὶ xaiaAoyizouevev(?), καὶ 
» T 


- 


- € > 9 ` » , € , » . r ‘ 
TIS ὠρισιέγις προς τιν ἑπιύεσιν I μέρας ἕγ;ις οὐσες, 14.08 ἐπὶ 


- r * , ` ΄ [4 » - x 
try Λιχέρώνος αἰκίαν περὶ ειέσας vizras ardgeg nt :τρῶτοι xai 
° « ° , , ` , , 
δι ατώτατοι Pouce, Megzoc τε Κρασσος καὶ Magzog Meo- 
-- . , , e , ` ` , ` 
xtAAog χαὶ Szatv MiteAAoc* zowarrec. δὲ τας ϑιρας καὶ xa- 
λέσαντες τὸν ϑιρωρὸν ἐλέλειον ἐπεγεῖραι καὶ φφράσαι Kırk- 
` ΄ 3 ~ 3 ` , - . , 
eo’) rey παροισίαν αἴτων. Hy de tororde(*)* τῷ Κράσσῳ 
* - * s } ΄ - 
μετὰ δεῖπνον ἐπιστολὰς ἀποδίδωσιν (5) ὁ ϑιρωρός, tao dr 
’ , , » = Na = tw a 
τινος αγ οωυτοι κοιισύεισας α.λωτος, αλλες αλληις ἐπιγεγραμ- 
νας, αὐτῷ δὲ Κράσσω μίαν có ην (5). "Hv uo I i 
UES, » de Κρασσω μίαν ἀδεσποτ à y uorry avayvotc 
& - , € A te ` ΄ , , a 4 
0 Άρασσος, we έφρα-ε τα yoauuata qovar yarıaousroy πολιν 
9 - - on ` , - so - 7 € ` » 
da Karina”) zai παρλνει tre πύλεως  τεξελθεῖν, τὰς αλλας 
» -- ~ des T 9 . ` ΄ ` 
ovx ehvaey("), ass raev εὐθις πρὸς tov Κικέρωνα, aliyets 
9 - - , ` - , , > - , a , 
(a0 τοῦ δεινοῖ καὶ τι καὶ τὴς αἰτίας απολιόιιενος, iv ἔσχε 
9 ., ~ - - > - , 3 € = , €t 3 
da φιλίαν τος Κατιλίνα. Βοιλεισαιιένος ovy ὁ Μικέρων αμ 
" a a [i ` a » - 8 e ) , 
rusga 3ovkry Giryr:c7;t, καὶ τὰς ἐπιστολὰς xou(gag αέόωχεν 
T 3 » - + - , - » - - 
οἷς 1009 ἕπεσιίαλενα, κέλευσας φαγέρως avayrwvac(*®). [aout 
έ r ` » . ’ = * . . pt. » 
ὁ ομοίως τὴν ἑπιληιλην egoanr. Ἐπεὶ δὲ Kerros Agos, 





des comices, presque toute l'armée de Lucullus soutint la candidature de 
Mirna. Accusé de brizue par Caton, il fut defcudu par les trois plus 
σταπιὶς orateur de Rome, Crassus, Hortensius et Cicéron.» Plusieurs 
passaces du Pro Meurcna de Ciceron viennent d'etre cités dans les notes 
proci ntes. 

es NV 1. Cet a Fésules. un pea au min] de Florence, qu'était fixe 
We bed principal de rendez-vous. Cf. Sadluste (Cati. 50): « Litteras. Κας 
ww. Line... in quihus seriptem ernt C. Manilium arma cepisse cum 
mire mattifudme ante diem VI kalewlas mocem)res.» Cf. la fin du pre 
REI Lhatitre. 

2 Actedoyloucrer, s'orgauisant en cempa,mies !'ácywx). Plutarque ap- 

we Στους le cetur romain. 

à ΟΠ ne saurait s'exprimer ainsi en français: «de reveiller et de dire 
a Cheron», pour: ede reveiZer (τούτου et de ba dire.» 

4 Hy de τὰ νε. wore: ce quil y avait. 

5. (rufe, prowent de narraton. Ba français: «lui avait remis.» 

& ισα μον, anonyme. — «Un sat, par un passage de la Vie de 
Cris och xin que Plutanjue a trouve œs détaiis dans I « Histoire de 
Son (emulate. que Ciemna avast ουσ σος en στο.» 

τ ores . Kerae, eque bien test il se devoit faire un fort grand 
mur en da vilie par Canona > cA myet d | 

S "Faraen, Les kures ches los anciens etaient de petits rouleaux fermes 
yar um Belle va un mban. quon denouait eu coupait pour ouvrir le 

VI Σας. 


2 ρου eres rernu, ode les ke nat baalt.» (Amyot) 


+ 
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arro σ AOG, εἰσύγγελλε τοὺς ἐν Τυρρηνίᾳ xatadoyiapors (19) 
Je στρατηγικός, εισήγγε avg ἐν Τυρρηνίᾳ x χισμους (19), 
` , a , x ` , LY , 
zu Ἡαλλιος α:τηγγέλλετο, συν χειρὶ eyak περὶ τὰς πωλεις 
, * a , - 9 3 8 - € U 
ἐκείνας αιωροῦμενος (11), ἀεί τι προσδοκᾶν καινὸν aao τὴς Pw- 
dá = τς ο Se pd μα τόμ. 
μις, γίνεται ὄογμα της βουλής παρακαταϑέσϑαι (15) τοῖς ὑπατοις 
` ΄ , , € , ~ ` 
τὰ πράγματα, δεξαμένους δ᾽ ἐκείνους wg ἐπίστανται διοικεῖν καὶ 
te , F ~ ) e . ct , 
σώζειν τὴν ολιν. Tovto ὁ οὐ πολλάκις, al ὅταν τι μέγα 
, - > € 
δείσῃ, rroueir εἴωϑεν ἡ σύγκλητος. 


CHAPITRE XVI. 


᾿Επεὶ δὲ ταύττν λαβὼν τὴν ἐξουσίαν ὁ Κικέρων τὰ μὲν Ew 
| 6s oW 
, P , , A 4 
πραγματα Κοΐντῳ Ἰετέλλῳ ὀδιεπίστεισε (1), τὴν δὲ πόλιν είχε 
διὰ χειρος (3) καὶ καθ’ ἡμέραν ιροῄει δορυφορούμενος ὑπ) ἀνδρῶν 
~ , ^ ) ~ ^ , 
τοσηύτων τὸ πλῆϑος, wote τῆς ἀγορᾶς πολὺ μέρος κατέχειν, èn- 
, > - > ~ s 
βαλλοντος αυτοῦ (), τοὺς ;ταραπέμποντας, οὐκέτι καρτερῶν THY 
΄ ς , > vA ν , - » M ` , 
μέλλησιν o Κατιλίνας αυτος μὲν ἐκπηδὰν ἐγνω ngog tov Mal- 
uov ἐπὶ τὸ στράτευμα, Magpxıov δὲ καὶ Κέϑηγον(!) ἐκέλευσε ξίφη, 


i rc i et en a 


10. Καταλοχισμούς. Voy. la note 2 du prés. chap. 

11. Αἰωρούμενος, métaphore tirée du vautour qui plane dans les airs en 
attendant de fondre sur sa proie. 

12. Meoexaratéada, Pour se rendre compte de cet infinitif et des sui- 
vants, διοιχεῖν, σώζειν. il faut se rappeler la formule des décrets grecs: 
Ἔδοξεν τῇ βουλὴ (= γίνεται δόγμα τῆς βουλῆς) παρακαταϑέσϑαιν il a paru 
bon au sénat de mettre, ou qu'on remette les affaires aux mains des con- 
suls, et que ceux-ci les ayant reçues, (et que ceux-ci, en prenant In charge.) 
administrent du mieux qu'ils sauront (ὡς ἐπίσταντιι) et sauvent la ville. 
C'est, en latin, la fameuse formule: « Dent operam consules ne quid detri- 
menti res publica capiat.» Le sénat ne pouvait confier à des magistrats 
de pouvoir plus étendu. « Ea potestas, dit Salluste (Catilina, 29), per sena- 
tum more Romano magistratui maxuma permittitur, exercitum parare, 
bellum gerere, coercere omnibus modis socios atque cives, domi militiaeque 
imperium atque. judicium summum habere: aliter sine populi jussu nullius 
earum rerum consuli jus est.» 

Ch. XVI] 1. Voy. Cicéron, Ie Catilinaire, xii, 26: «Q. Metellus, quem 
ego hoc prospiciens in agrum Gallicum Picenumque praemisi, aut opprimet 
hominem aut omnes ejus motus conatusque prohibebit.» Comparez Salluste, 
Catil., 30: « Igitur. senati decreto Q. Marcius Rex Faesulus, Q. Metellus 
Creticus in Apuliam. circumque ea loca missi . . ., sed praetores. Q. Pompeius 
Rufus Capuam, Q. METKLLUS CELER IN AGRUM PICENUM, eisque permissum 
uti pro tempore atque periculo exercitum compararent.» L'expression de 
Plutarque manque d'exactitude. 

2. Eiye διὰ χειρος équivaut à διεχείριζε. 

3. Le verbe ἐμβάλλειν marque que Cicéron et son cortège entraient 
dans la place publique en refoulant la multitude qui en encombrait 
l'accès. 

4. Mtpxioy καὶ Κέϑηγον. Plutarque fait erreur sur les noms. Les deux 
personnages dont il s'agit ici et qui s'étaient charges d'assassiner Cicéron, 
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~ ` * > ` 
λαβόντας ἐλϑεῖν ἐπὶ τὰς ϑύρας ἕωϑεν ὡς ἁσπασομένοις τὸν 
EO ’ , ~ , 
Κικέρωνα xai διαχρησασϑαι προσπεσόντας (6). Totto Mord gia (9), 
yon τῶν ἐπιφανῶ», ἐξήγγειλε εῷ Κικέρωνι, νυκτὸς ἐλϑοῖσα xai 
, M , T 
διακελεισαμένη φυλάττεσϑαι τοὺς περὶ τὸν Κέφηγων. Οἱ δ᾽ naor 
, ` ~ 7 M , 
Qu ἡμέρᾳ, καὶ κωλιθέντες εἰσελθεῖν γγανάκτουν καὶ κατεβυων 
` ~ e ` € 
ἐπὶ ταῖς ϑύραις, ὥστε ὑπιοπιτότεροι γενέσθαι. Προελθων Ò ὁ 
, > ’ 4 , ? 4 ~ , , : 9 - € l , 
Κικέρων ἐκάλει τὴν σύγκλητον εἰς τὸ τοῦ Στησίου Mog tego», 
ov Sta “Ῥωμαϊ λοῦ ἱδρυμένον ἐν ἀρχῇ τῆς “Ἱερὰ 
ov Στατορα Ρωμαῖοι καλοῖσιν, ἱδρυμένον ev αρχῇ τὴς legac 
- M x , 3 , ^ ν - 
ὁδοῦ, πρὸς τὸ Παλάτιον ἄνιύντων(). ᾿Ενταῖϑα καὶ τοῦ Kau- 
x - „ > , 
λίνα μειὰ τῶν ἄλλων ἐλθύντος ὡς «τολογησομένου, oryza- 
BON ^ ~ ) ^ , . 
ϑίσαι μὲν οὐδεὶς ἐπέμεινε τῶν συγκλητικῶν, αλλα πάντες ain 
- - > , - 
τοῦ βάϑρου μετῆλθον (5). “ἀρξάμενος δὲ λέγειν ἐϑορεβεῖτο. 
. , ‘ , , 3 ^ - , 
καὶ τέλος ἀναστὰς ὁ Κικέρων (9) προσέταξεν (10) αὐτῷ τῆς πόλεως 
> , - M b ^ ` ; ΄ * , » M 
απαλλαττεσύαι δεῖν γὰρ αυτοῦ μὲν ἐν hoyag, ἐκείνοι. Ò ἐν o- 
λ λ , L 3 4 - 11 € ` 3 - 
πλοις πολιτειοµένου μέσον εἰναι to τεῖχος (11). O μὲν ουν Katı- 


étaient C. Cornelius, chevalier romain (voy. Cicéron, Pro Sulla νι, 18 οἱ 
xvi, 52; Salluste, Cat., 28), et L. Vargunteius, sénateur (Salluste, thid.). 

δ. Salluste, ibid.: «Sicuti salutatum introire ad Ciceronem ac de impro- 
viso domui suae imparatum confodere. » 

6. Cf. Salluste, tb., 23 et 26. 

7. ᾿Ιδρυμένον . . . . criovroy.. Amyot traduit exactement: « Lequel est 
situé à l'entrée de la rue Sacrée, ainsi que l'on monte au mont Palatin.» 
La via Sacra, d'ailleurs, ne montait pas au Palatin: Plntarque ne s'est 
pas exprimé avec une suffisante clarté. « Vers l'arc de Titus, dit M. Bois- 
sier (Promenades archéologiques, chap. 11), une rue se détache de la voie 
Sacrée et monte droit vers la colline (du Palatin) . . .: c'était la rue ou 
montée Palatine, clivus Palatinus. A peine s'y est.on engagé qu'on ren- 
contre les assises encore visibles d'une grande porte .. .» (etait la Vetus 
porta ou porta Mugonia, percée dans l'enceinte de Romulus. En fouillant 
à droite de cette porte, on a retrouvé, il y aune vingtaine d'années, les 
fondations d'un trés ancien temple. «Ce temple, on n'en peut guére don- 
ter, est celui de Jupiter Stator, un des plus célébres de Rome, et que 
jusqu'ici les archéologues mettaient à leur fantaisie un peu partout, faute 
d'en savoir l'emplacement véritable.» — ‘#movrwr, génitif absolu: 
lorsqu'on monte au Palatin. 

8. Συγχαϑίσας.. . µετηλθουν, Cicéron, 175 Catilinaire, vit, 16: « Adventu 
tuo ista subsellia vacuefacta sunt, . . omnes consulares, qui tibi persaepe 
ad caedem constitute fuerunt, simul atque adsedisti, partem istam subsellio- 
rum nudam atque inanem reliquerunt. » 

9. C'est dans cette occasion qu'il prononça la Ire Catilinarre. 

10. Zlooñéraïer est une expression inexacte. (Cicéron ne donna point à 
Catilina l'ordre de quitter la ville, ce qui eüt pu étre considéré comme 
un abus de pouvoir: il le lui conseilla. On peut encore lire son dis- 
cours, qui est conservé, Cicéron dévoila, en présence de Catilina, toute la 
conjuration; et celui-ci, épouvanté de voir le complot percé à jour, et ne 
se sentant plus en süreté à Rome, s'empressa de sortir de la ville. 

11. Cicéron, [τὸ Catil., v, 10.» Magno me metu liberabis, dummodo inter 
me atque te murus intersit, » 
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λίνας εὐθὺς ἐξελθωὼν μετὰ τριακοσίων onhoqogwy, καὶ περιστη- 
σάμενος αὐτῷ ῥαβδουχίας ὡς ἄρχοντι xai πτελέκεις, καὶ σημαίας 
ἐπαιρόμενος, moog τὸν ἸἨάλλιων ἐχώρει καὶ, δισμυρίων ὁμοῦ 
τι συνγροισµένω», ἐπήει τὰς πόλεις αφιστὰς καὶ ἀναπείφων, 
ὥστε, τοῦ πολέμου φανεροῖ γεγονότος, τὸν ᾿Αντώνιον ἀλιοστα- 
λῆναι διαμαχούμενον. 


CHAPITRE XVII. 


Τοὺς δ᾽ ὑπολειρϑέντας ἐν τῇ mode τῶν διεφθαρμένων ὑ;τὸ 
τοῦ Κατιλίνα συνῆγε καὶ παρεϑάρρυνε Κορνήλιος Aévtdog, Σούρας 
» 7 2 A ΄ f ν , 't ν . , ` 9 
ἐπίκλησιν, ἄνὴρ γένους μὲν ἐνδόξου, βεβιωκὼς δὲ φαύλως καὶ δι 

, , - ~ , , à ~ 
ἀσέλγειαν ἐξεληλαμένος τῆς βουλῆς τερότερον, τότε δὲ στρατηγῶν 

` ν - ~ 3 , 
τὸ δεύτερον, ὡς ἐϑος ἐστὶ τοῖς ἐξ ὑπαρχῆς ἀνακιωμένοις τὸ 

. }1ο/ 1 , À M \ , , > m 
Bovdertixoy αξίωµα(1). Asysraı δὲ καὶ τὴν ἐπίκλησιν αὐτῷ yE- 
y 9 P? 3 J ro 3 ~v or 
νέσϑαι τὸν Σούραν ἐκ τοιαυτης αἰτίας. Εν τοῖς κατα Σύλλαν 
~ , > 
χρύνοις ταμιεύων, συχνὰ τῶν δημοσίων χρημάτων α7τώλεσε καὶ 

, > "S ~ , > ~ 

διέφϑειρεν. «4γανακτοῖντος δὲ τοῦ Σύλλα καὶ λόγων ἀπαιτοῦντος 
~ ’ » ` 2 , ~ 
ἐν τῇ συγκλήτῳ, τιροσελϑὼν ὀλιγώρως save καὶ καταφρονητικῶς, 

, a , v 
λόγον μὲν οὐκ ἔφη διδύναι, nagetye δὲ τὴν κνήμην, ὥσπερ εἰώ- 

€ - co ~ ^t. [4 € Jat 
ϑασιν οἱ παῖδες, otav ἐν τῷ σφαιρίζειν διαμιάρτωσιν(ϑ). Ex 

, ‘ ’ , ` 4 6 ~ ν 
tovror(?) Soveac ;ταρωνομασθη ' σοτραν γαρ οἱ Ρωμαῖοι την 
A , | , , M / >’ ν i € , . t ^ 
χνήμην λέγουσι. Tlaliv δὲ δίκην ἔχων καὶ διαφϑείρας ἐνίους τῶν 

- A M > ΄ , , , 
δικαστῶν, ἐπεὶ δυσὶ μόναις απέφυγε ψήφοις, ἔφη παρανάλωμα 
γεγονέναι τὸ θατέρῳ κριτῇ δυϑέν ' ἀρκεῖν γὰρ εἰ καὶ μιᾷ Ypy 

, 2 2 -- » - , - ` 
µόνον απελυνη (4). Tottov, ovta τῇ φύσει τοιυῦτων καὶ xexvi- 


Ch. XVII.] 1. «Quand un sénateur s'était par sa conduite, rendu indigne 
de faire partie du sénat, les censeurs avaient le droit de l’exclure, lors de 
leur révision de la liste sénatoriale; le sénateur ainsi déchu était dit senatu 
motus. Il n'y avait point de déshonneur permanent attaché à cette peine 
disciplinaire; il restait possible à lintéressé de reconquérir son rang de 
sénateur, soit en se faisant de nouveau élire à une charge qui conférait 
de droit l'admission au sénat, soit en obtenant des censeurs qui succé- 
daient à ceux qui avaient fait la radiation, la réintégration pure et 
simple. » 

2. «In ludo puerili pilae, qui peccaverat, suram dabat, nimirum crus 
prolatum pila feriendum dabat.» (Turnébe.) 

3. On a pourtant remarqué (Wolf's Literar. Analekten, I, 509) que ce 
Lentulus n'est pas le premier personnage de la famille qui ait porté le 
cognomen de Sura. 

4. Ἐπεὶ . . . ἀπελύθη. Amyot: «Et ayant esté absouls par deux voix 
de plus tant seulement qu'il eut en sa faveur, il dit qu'il avoit perdu l'ar- 
gent qu'il avoit baillé à l'un de ces deux juges-là, pour ce que luy estoit 
assez d'estre absouls par une seule voix de plus.» 
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μένην τε tol Katar. Toaig Sugar ἐλπίσι κεναῖς wedo- 
μώντλι. IU yoi {45 TE TILTU PE UA Yor Guts ἄδοντες, ὡς ἐκ τῶν 
Za d 1321000 Ἰ GAN INVES ἐἰωσφιένοις εἶναι τ; Pour Κορνι- 
ως τρεῖς αν»ρχνις- ov Òn μεν rór πεπληρωκέναι(ϐ) τὸ 
χων. Kırmav τε χει Sesser, τρίτῳ δὲ imaw Κορνηλίῳ ἐκείνω 
φέροντα tr» µοναρχίαν 17217 τν δαίμονα, καὶ δεῖν πάντως Òi- 
geota nu ur deg Seger μέλληντα τοὺς καιροῦς(Τ), ὥσπερ Κα. 
τιλίνας. 


CHAPITRE XVIII. 


Eu 3 ΄ x x , a a , 
Οι δεν οἷν Eirevosı κακὴν ὁ Aévting ἰάσιμον, ἀλλ) ἐδέδοκτο(1ὶ 
. » [di 2 - 9 ~ » - r ' 
try Jovàr» ἅπασαν ἀναιρεῖν καὶ τῶν ἄλλων /ταλιτῶν ὅσους dt- 
, . ) M 9 , , 
yamvın, τήν τε πόλιν αἰτὴν κατειτιιράναι (3), φείδεσϑαί τε 
δενὺς τῶν lDloutitov τέ; " σαῦταιίδὶ δ᾽ È eye 
μηδενὸς v, tov Πρι τηῖου τέκνων ` ταῦτα (ϐ) δ᾽ ἐξαρπασαμένοις 
P € - ` - 5 e ~ Ρο» 
ἔχειν ὑφ᾽ αὑτοῖς καὶ φιλάττειν ὕμηρα τῶν πρὸς Πομ:ιήϊον da- 
΄ » x , * 4 ' 4 , 4 ᾽ - 
λύσεων * 1δῃ γὰρ ἐφοίτα πολὺς λογος καὶ βέβαιος ὑπὲρ αι τοι 
, > ` ~ , , [Y 4 .r e 
κατιόντος απὸ τῆς μεγάλης στρατείας(3. Καὶ νιδ μὲν weto 
ν ^ > , , ~ - , , 9 - 
πρὸς τὴν ἐ;τίϑεσιν μία τῶν Κρονιάδων (9), ξίφη δὲ καὶ στιπ:τεῖον 
` ~ , ` , 6 , > » > >» » 
καὶ ϑεῖον εἰς την Kedtryou(®) φέροντες οιχίαν ατέκρι αν. Ar- 


— 





— --- ----- -- ee 





5. Ὡς ἐκ τῶν Διβυλλείων, «qu'ilz disoient estre extraittes des livres de 
la Sibylle.» (Amyot.) 

6. ΙΓεπληρωκένια. Cet infinitif et les suivants, nxew et δεῖν, dépendent 
des mots ἔλεγον of ψευδομιέντεις sous-entendus, et dont l'idée, contenue 
dans προσδιέᾳϑειρων ἐλπίσι xrÀ., domine toute la phrase. 

7. .Πιαφθείρειν μέλλοντα τοὺς χιαρους «laisser perdre les occasions en 
trop dilayant.» (Amyot.) - 

Ch. XVII] 1. Γθέδοχτο, « visum erat eis,» les conjurés avaient decide. 

2. Cicéron, 1115 Catil., 1v, 8: «Quum urbem er omms parties, quem- 
admodum descriptum distributumque erat, incendissent cardemque inpnitam 
civium fecissent, » etc. 

3. Tavıa (τὰ τέχγις). 

4. Ἴδη... σιρατείας. Amyot: «Car il estoit jà grand bruit. et le tenait 
on pour tout asseuré, qu'il retournoit des grandes guerres et eenquestes 
qu'il. avoit faictes és pais d'Orient.» Comp. Vee de Demosth., ch t p. 317: 
ὡς ὁ πολὺς χρατεῖ λογος. 

5. Originairement, et encore au moment de la eouiuraton de Catilina. 
les Saturnales ne duraient qu'un jour: cette fe tomba:t alors le 19 de- 
cembre. A la suite de la réforme du caleu irier par Jaies Cesar, cile. fut 
reportée au 17 décembre. Puis, sous Auguste, pour remire au IN ses an- 
ciennes prérogatives, on fit durer les Natürnaies tres Jours, du Ty au 19. 
Tite re les prolongea encore d'un jour. et «ὌΠ Cac rna permit un cm- 
quieme jour. — En disant. ae τῶν venadas, FP'utanjie eomniet un ana- 
chrenisme. 

6. €. Cethegus (de la gers Coraci se semble avoir rempu d'autre 
charze que ls questare, à la suite de quor il etat entre au jenat. 
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` , ~ ~ € ΄ 
pas δὲ τάξαντες ἑκατὸν xai μέρη τοσαῖτα τῆς 'Ρώμης("), ἕκαστον 
» 9 € ’ ’ ς 9 δα, ~ 3 , , 
εφ éxacotw διεχλήρωσαν, we δι’ ὀλίγου πολλῶν αναίαντων qAé- 
» } ` , 
youto πανταχύϑεν ἢ πόλις. αλλοι δὲ τοὺς ὀχετοὺς ἔμελλον èu- 
2 ! ` , 
φράξαντες ἄποσφαττειν τοὺς ἑδρευομένους(8). 
Πραττομένων δὲ τούτων, ἔτυχον ἐπιδημοῦντες ᾿4λλοβρίγων (9) 
. » , ` , B 
dio πρέσβεις, EIvorg μάλιστα δὴ τότε πονηρὰ πράττοντος(Τ0) 
. , à 11 . ε , , : € ` , λ 
και βαρυνομένου (11) την ἡγεμονίαν. Τούτοις οἱ περὶ Πέντλην 
} , - ` ~ ` 
ωφελίµους ἡγούμενοι πρὸς TO κινῆσαι καὶ μεταβαλεῖν τὴν Tala- 
, , ` ) - A x 
tiav ἐποιήσαντο συνωμότας. Καὶ γράμματα μὲν αὐτοῖς ττρὸς τὴν 
ἐκεῖ βουλήν (12), γράμματα δὲ πρὸς Κατιλίναν ἔδοσαν, τῇ μὲν(13) 
ὑπισχνούμενοι τὴν ἐλευϑερίαν, tov δὲ Κατιλίναν παρακαλοῦντες 
J| / ` , » ` ` ε , 3 ΄ v , 
ἐλευθερωσαντα τους δούλους ui τὴν Ῥωμην ἐλαύνειν. | Svvané- 
στελλον δὲ πρὸς Κατιλίναν μετ αὐτῶν Titov τινὰ Κροτωνιά- 
D ` 1 T > » , 
την(14) χομίζοντα τὰς ἐπιστολας. Ota Ò ἀνθρώπων ασταϑμήτων 
` . - > é 
καὶ μετ᾽ nivor τὰ πολλὰ καὶ γυναικῶν ἀλλύλοις ἐντυγχανόντων 
βοιλεύματα τιόνῳ καὶ λογισμῷ νήφονει καὶ συνέσει περιττῇ διώ- 
€ , 15 ` \ \ 2’ » , - 
χων 0 Κιχέρω»(19), καὶ πολλοὺς μὲν ἔχων ἔξωϑεν ἐπισκηωποῦντας 
9 ’ ` ΄ 2 - - - 
τα πραττηµιενα καὶ σενεξιχνεύοντας αὐτῷ, πολλοῖς δὲ τῶν ueté- 
~ , , Li ; ν ` 
χειν τῇς συνωμοσίας δοχούντων διαλεγόμενος xgvqa καὶ πιστοὺς 





7. Salluste, Catil., 48: «Statilius et Gabinius uti cum magna manu DUO- 
DECIM simul opportuna loca urbis incenderent. » Appien, Guerres civiles, 
II, 3: Ἑτέρους ἐν δυώδεκα τόποις ἐαπιμπράναι τὴν πόλιν χαὶ διαρπάζειν, 
χαὶ χατακτείνειν τοὺς ἀρίστους. — Le mot ἑχατον, dans le texte de Plutar- 
que, semble etre une faute de copie pour δωθέκατον. 

8. Aldor... ὑδρευομένους. Amyot: «Il y avoit d'autres hommes com- 
mis pour estoupper les canaulx et conduits par où l’eau venoit en la 
e et occire aussi ceulx qui vouldroient prendre de l'eau pour esteindre 

feu.» 

9. Les Allobroges, peuple de la Gaule Narbonaise, habitaient une partie 
du Dauphiné et presque toute la Savoie. — Pour les détails de cet épi- 
sode de la conjuration, voyez les chapitres 40-45 de Salluste. 

10. Πονηρὰ πράττοντος, se trouvant dans une situation misérable (à cause 
des dettes dont ils étaient accablés). 

11. Beovvouevov est construit et doit s'entendre comme βαρέως φέροντος. 

12. Την êxei βουλήν, «le conseil de leur pays.» (Amyot.) 

13. Ty uiv βουλῆ, c'est-à-dire τῇ ἐχεῖ. 

14. Τίτον τινὰ Κροτωνιάτην. Il arrive quelquefois à Plutarque de dé- 
signer ainsi des personnes, simplement par leur prénom suivi du nom de 
leur ville natale (p. ex. au chapitre xxix, die Τύλλου τινὸς Ταραντίνου). 
Le nom de ce « Titus de Crotone» était Vulturcius, à ce que nous ap- 
prennent Salluste (44), Cicéron (III* Catil. 11, 4) et Appien (Guerres ci- 
tiles, II, 4). 

15. Οἷα d' ἀνθρώπων... . διώχων ὁ Κικέρων. Construisez: Ὁ δὲ Kı- 
xfomy, διώχων πόνῳ κτλ..... (τούτων τὰ) βουλεύματα (τοιαῦτα ὄντα) οἷα 
ἀνθρώπων κτλ... . . Amyot: «Mais tous leurs conseilz et toutes leurs 
délibérations, comme d'hommes étourdis, qui ne se trouvoient jamais en- 
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6 , » `~ 4 9 N , ` 
εὐρων(!6), ἔγνω τὴν προς τους ξένους(ΣΤ) κοινολογίαν xai νιχ- 
τὸς ἐνεδρεύσας ἔλαβε τὸν Κροτωνιάτην καὶ τὰ γράμματα, σινερ- 
γούντων ἀδήλως τῶν ᾿Ααλλοβρίγων. 


CHAPITRE XIX. 


c ς , ` > , 8 - , € U 
Auu Ò ἡμέρᾳ βουλὴν αὐροίσας εἰς τὸ τῆς Ὁμονοίας ἱερῶν (1), 
, \ 4 ν - - » ` ` 
ἐξανέγνω τὰ γράμματα, καὶ τῶν μηνιτῶν dıraovaer. Ἔφη δὲ xai 
v À 9 > , 9 > , ` , r [4 et 
Σιλανὸς Lovmog(?) ἀχηκοέναι τινας Kednyov λέγοντος ὡς taa- 
, ~ ν \ , ) - , 
toi τε τρεῖς (?) xai στρατνγοὶ τέτταρες αναιρεῖσθαι ιιέλλοισι. 
r - s , > « ΄ > , ete 
Γοιαῖτα δ᾽ ἕτερα καὶ Πείσων, ανὴρ ἑπτατικός (4), εἰσηγγειλε. laras 
κ... , - T = a Y 0 ` vv \ = 
δὲ Sorktixung, εἰς τῶν στρατηγῶν, ἐπὶ την οἰκίαν πεμφϑεὶς τοὶ 
^ A . » - , M co ~ + , 
Kedryov, στολλὰ μὲν ἐν avti βέλη καὶ ὅπλα, πλεῖστα δὲ ξίφη 
2 M , T 5 , ce 7 14 , ^ 
καὶ µαχαίρας εὗρε (ὅ) vendratore ἅπασας. Τέλος δέ, τῷ Κροτω- 
΄ , » yA ' - - , ` 
matn ψηηισαμένης αδειαν ἐπὶ ιιηνύσει τῆς βουλῆς, ἐξελεγχνεὶς 
, 2 , ` > , - ` , ` 
ὁ Aévthog ἁπωμιώσατο τὴν αρχήν (στρατηγῶν γὰρ ἐτύγχανε), xai, 
, ~ ~ , , - 
wr» περιτιόρφιρον ἐν τῇ βουλῇ καταθέμενος, διήλλαξεν ἐσθῆτα 
- - , € ` . & ` - 
τῇ συμφορᾷ τρέποισαν. Οὗτος μὲν οὖν καὶ οἱ σὺν αὐτῷ παρε- 
, » - ~ 
δύϑησαν εἰς ἀδεσμον φυλακὴν τοῖς στρατηγοῖς (8). 


semble si non en yvrongnant avec folles femmes, estoient facilement des- 
couverts par Ciceron, qui les alloit espiant et recherchant avec grande 
sollicitude (πόνῳ), sobre jugement (λογισμῷ vnqorri),» etc. 

16. Καὶ πιστοὺς εὑρών, et ayant trouvé en eux des émissaires sûrs. — 
Au lieu de ces mots, qu’on peut conjecturer étre ce qu’avait écrit Plu- 
tarque, les manuscrits portent καὶ πιστεύων, «et se fiant à eux». Cela ne 
va nullement avec le contexte, puisque la confiance que Cicéron pouvait 
avoir dans les révélations qui lui étaient faites, n'était pour rien dans la 
süreté de ses informations. S'il était bien informé, c'est qu'on lui rappor- 
tait tout fidélement. 

17. Ξένους, les ambassadeurs Allobroges. 

Ch. XIX] 1. Le temple dela Concorde, aujourd'hui entièrement detruit, 
s'élevait au fond du Forum, au pied de la colline du Capitole. On le lais- 
sait sur la droite en montant le clivus Capitolinus. (Voy. les deux plans du 
Forum au temps de la république et de l'empire dans les Promenades 
archéologiques de M. Boissier. — Cette séance se tint le 3 décembre. 

2. «Julius Silanus, consul désigné, voy. chap. xiv, à la fin » 

3. Savoir Cicéron, consul de l'année, et les deux consuls désignés pour 
l'année suivante, Silanus et Murena. 

4. «Consularis. C. Calpurnius Pison avait été consul quatre ans aupa- 
ravant, 67 avant J.-C.» 

δ. Cicéron. III* Catilin, m, 8: « Atque interea statim admonitu Allo- 
brogum C. Sulpicium praetorem, fortem virum, mist, qui ex aedibus Cethegs, 
si quid telorum esset, efferret: ex quibus ille maximum sicarum numerum et 
gladiorum extulit. » 

6. Salluste, Catil, 47: «Senatus decernit uti, abdicato magistratu (ara 
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» , ν - ΄ , 3 , 
Ηδη δ᾽ ἑσπέρας οὔσης καὶ τοῦ δήμου (ταραµένοντος ἁθρόως, 
προελϑὼν ò Κικέρων, καὶ φράσας τὸ πρᾶγμα τοῖς πολίταις (Τ), 
xai “τροπεμφϑείς(δ), παρῆλθεν εἰς οἰκίαν φίλου γειτνιῶντος, 
. x , - ~ ~ > 
ἐπειδὴ (9) τὴν ἐκείνου γυναῖκες κατεῖχον ἱεροῖς ἀπορρήτοις ὀργιᾶ- 
1. aA ~ > , Un v 
ζουσαι Φεόν, nv “Ρωμαῖοι μὲν Ayayrv (19), Ελληνες δὲ Γυναι- 
, > , - ~ , 
χείαν ὀνομάζουσιν. Ἐν ύετο δ᾽ αὐτῇ κατ ἐνιαυτὸν ἐν τῇ οἰκίᾳ 
- ς ’ 11 4 κ A » A ` 3 - ~ F 10 
tov Όπατου (11) διὰ γυναιχος m μητρὸς αὐτοῦ, τῶν Εστιαδων 
, ~ 7 ` 12 3 ς , ν , 
παρϑένων παρουσῶν. Εισελθων (13) οὖν ὁ Κικέρων, xat γενο- 
, L , > ~ 
μενος xa αὐτόν(19), ὀλίγων παντάπασιν αὐτῷ παρόντων, ἐφρόν- 
' ~ L ra? » M 
τιζεν (14) ὅπως χρήσαιτο τοῖς ἀνδράσι. Ίήν τε γὰρ ἄκραν καὶ 
προσήκουσαν ἀδικήμασι τηλικούτοις τιμωρίαν ἐξηυλαβεῖτο καὶ 
, >, ` , ~ 
χατώχνει, δι᾽ ἐπιείκειαν ἥϑους ἅμα, καὶ ὡς μὴ δοκοίη τῆς ἐξου- 
, » ~ ` ~ J 2 , 
σίας aya» ἐμφορεῖσθαι καὶ πικρῶς ἐπεμβαίνειν ἀνδράσι γένει τε 
πρώτοις καὶ φίλους δυνατοὺς ἐν τῇ πόλει κεκτημένοις μαλακώ- 
x > ~ > 
τερον δὲ χρησάμενος, ὠρρώδει τὸν az’ αὐτῶν κίνδυνον(15). Ov 
E 3 +, 16 | [4 ΄ U a! χλλ᾽ 9 
γαρ ἀγαεησειν (16) μετριώτερον τι Yavarov παύοντας, a εις 
' 3 N A - - 
ἅπαν ἀναρραγήσεσϑθαι τόλμης, ὡς μετὰ τῆς ;ταλαιᾶς κακίας νέαν 


µόσατο τὴν ἀρχήν), Lentulus itemque ceteri (οὗτος καὶ of σὺν αὐτῷ) in liberis 
custodiis (εἰς ἄδεσμον φυλακὴν) habeantur. Itaque. Lentulus P. Lentulo 
Spintheri, qui tum ædilis erat, Cethegus Q. Cornificio, Statilius C. Caesari, 
Gabinius M. Crasso, Caeparius Cn. Terentio senatori traduntur.» L'ex- 
pression τοῖς στρατηγοῖς qu'emploie Plutarque est inexacte. — Aprés τὴν 
περιπόρφυρον, sous-entendez atyre: la toge prétexte (c.-à-d. purpura prae- 
teztam, bordée de pourpre), insigne des hautes magistratures. — Minà- 
λάξεν, prit en échange. 

7. Ce fut la troisième Catilinaire qu'il prononca dans cette occasion. 

8. Προπεμφύείς, «reconvoyé par tout ce peuple.» (Amyot.) 

9. Ἔπειδη, dans le sens de ἐπεὶ, vu que (emploi assez raro). 

10. Ὀργιάζουσαι 960v, fétant la déesse. — Il sera de nouveau question 
des mystères de la Bonne Déesse au chap. xxviii. 

11. Tov ὑπατου, expression inexacte. On choisissait, pour la célébration 
de cette féte, od la présence des hommes était interdite, la maison de 
l'un des consuls ou des préteurs. 

12. Εἰσελθωών (dans la maison de l'ami). 

13. Γενόμενος xa# «vtov, s'étant renfermé en soi-même. 

14. Ἐφρόνιιζεν κτλ. Salluste, 46: « Anzius erat dubitans, in maxumo sce- 
lere tantis civibus deprehensis, quid facto opus esset (ὅπως χοήσαιτο τοῖς 
ἀνδράσι): pcenam (τὴν γὰρ ἄκραν τιμωρίαν) sibi oneri (ἐξηυλαβεῖτο. . . κε- 
χτημένοις), impunitatem (μαλακώτερον δὲ χρησέμενος, = εἰ µαλαχωτερον 
αὐτοῖς χρήσαιτο) perdundae rei publicae (ωρρώδει τὸν an’ ἐχείνων κίνδυνον) 
fore credebat. » 

15. Cf. la note 7 du ch. xiv. f 

16. Ayannasıy, et plus loin, δόξειν. Ces infinitifs dépendent de ὑπελαμ- 
Pavey, wero, ou de quelque verbe de ce sens, qui est sous-entendu, mais dont 
l'idée, qu'a fait naître ἐφρόντιζεν un peu plus haut, persiste jusqu'à la fin 
de ce chapitre. — Entendez: Ov γὰρ ἀγαπήσειν αὐτοὺς pero, εἰ u. τ. 9. 
Nadorey. 
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2 4 , 3 , , » 4 , Yes 
ὀργὴν προσλαβόντας : αὐτός τε δόξειν ἄνανδρος καὶ μαλακός, ovd 
» - 17 2 , y ~ - 

ἄλλως δοκῶν (11) εὐτολμοτατος εἶναι τοῖς πολλοῖς. 


CHAPITRE XX. 


Ταῦτα τοῦ Κικέρωνος ὁδιαποροῦντος(1), γίνεταί τι ταῖς γυναιξὶ 
ϑυούσαις σημεῖον. Ὁ γὰρ βωμός, ἤδη τοῦ πυρὸς καταχεκοιμῆσ- 
Ja (3) δοκοῦντος, ἐκ τῆς τέφρας καὶ τῶν καταχεκαν μένων γλοιῶν 
φλόγα πολλὴν ἀνῆκε καὶ λαμπρὰν. Ὑφ' ἧς αἱ μὲν ἄλλαι(5) dıe- 
πτοήϑησαν, αἱ Ò ἱεραὶ παρθένοι (t) τὴν τοῦ Κικέρωνος γυναῖκα 
Τερεντίαν ἐκέλευσαν ᾗ τάχος(5) χωρεῖν πρὸς τὸν ἄνδρα καὶ κε- 
λεύειν(ϐ) οἷς ἔγνωκεν ἐγχειρεῖν ὑπὲρ τῆς πατρίδος, ὡς μέγα 
πρός τε σωτηρίαν καὶ δόξαν αὐτῷ τῆς ϑεοῦ φῶς διδούσης. 
Ἡ δὲ Τερεντία (καὶ γὰρ οὐδ᾽ ἄλλως ἦν ττρᾳεῖα τις οὐδ’ ἀτολμος 
τὴν φύσιν, ἀλλὰ φιλότιμος γυνὴ καὶ μᾶλλον, ὡς αὐτός φησι» ὁ 
Κικέρων("), τῶν πολιτικῶν μιεταλαμιβάνουσα παρ᾽ ἐκείνου poor- 
τίδων ἢ μεταδιδοῦσα τῶν οἰκιακῶν ἐκείνῳ) ταῦτά τε πρὸς αὐτὸν 
ἔφρασε καὶ παρώξυνεν ἐπὶ τοὺς ἄνδρας * ὁμοίως δὲ καὶ Κοΐντος 
ὁ ἀδελφὸς(8) καὶ τῶν ἀπὸ φιλοσοφίας ἑταίρων Πόπλιος Νιγί- 
διος(5), ᾧ τὰ πλεῖστα καὶ μέγιστα mage τὰς πολιτικὰς ἐχρῆτο 
πράξεις (1°), 

Τη Ò ὑστεραίᾳ, γινομένων ἐν συγκλήτῳ λόγων περὶ τιμωρίας 


17. Οὐδ᾽ ἄλλως δοχῶν, lui qui déjà ne passait pas pour, ou, comme A- 
myot, «avec ce que d'ailleurs il n'estoit pas tenu fort hardy.» 

Ch. XX.] 1. Ταῦτα τοῦ Κιχέρωνος Φδιαποροῦντος. Amyot: «Ainsi que Ci- 
ceron estoit en ces doubtes. » . 

2. «Nous disons de méme: «un feu assoupi.» Virgile: sopitos suscitat 
1gnes. » 

3. Ai μὲν ἄλλαι, les autres femmes (qui étaient présentes). 

4. ALD ἱεραὶ παρϑένοι, c.-&.-d. ai “Εσειάδες. 

5. Ht τάχος, comme ὡς ou ὅσον τάχος, ὡς τάχιστα, 7 τάχιστα, etc., toutes 
locutions pour dire: bien vite, le plus vite possible. 

6. ᾿Εχέλευσαν κελεύειν. ἐγχειρεῖν, Ini dirent de dire (ἃ son mari) de se 
mettre à exécuter — οἷς ἔγνωχεν ὑπὲρ xrÀ., «ce qu'il avoit en pensée pour 
l'utilité de... .» (Amyot.) 

7. Le passage oü Ciceron a dit cela ne se retrouve pas dans ses œuvres 
aujourd'hui conservées. 

8. Koïrros ὁ adelyos, son frère Quintus. 

9. P. Nigidius Figulus, «le plus savant des Romains aprés Varron,» trés 
lié avec Cicéron de par leurs communes discussions philosophiques (άπο 
yılocoy (ας). 

10. Τὰ πλεῖστα καὶ μέγιστα jouent le role d'adverbes auprés de ἐχρητο. 
Παρὰ τὰς πολιτικὰς πράξεις, dans le gouvernement des affaires publiques. 
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τῶν ἀνδρῶν, ὁ πρῶτος γνώμην ἐρωτηθεὶς (13) Σιλανὸς εἶστε τὴν 
ἐσχάτην δίκην δοῖναι Ἱιροσήκειν αχϑέντας εἰς τὸ δεσμωτήριον, 
Καὶ τούτῳ ;ιροσετίϑεντο(11) πάντες ἐφεξῆς μέχρι I'atov Καίσα- 
ρος(15), τοῦ μετὰ ταῦτα δικτάτορος γενομένου. Tote δὲ νέος 
wv(4) ἔτι, καὶ τὰς τιρώτας ἔχων τῆς αὐξήσεως ἀρχάς, ἤδη δὲ καὶ 
τῇ πολιτείᾳ καὶ ταῖς ἐλπίσιν εἰς ἐκείνην τὴν ὁδὸν ἐμβεβηκώς, ἢ 
ta Ρωμαίων εἰς μοναρχίαν μετέστησε πράγματα, τοὺς μὲν ἄλλους 
ἐλάνϑανε, τῷ δὲ Κικέρωνι πολλὰς μὲν ὑποψίας, λαβὴν δ᾽ εἰς 
ἔλεγχον οὐδεμίαν παρέδωκεν * ἀλλὰ καὶ λεγόντων ἦν ἐνίων ἀκούειν 
ὡς, ἐγγὺς ἐλφωὼν ἁλώναι, διεκφύγοι τὸν ἄνδρα15), Τινὲς δέ φασι 
περιιδεῖν (16) ἑκόντα καὶ παραλιπεῖν τὴν κατ ἐκείνου μήνυσιν 
PoR τῶν φίλων αὐτοῦ καὶ τῆς δυνάμεως * παντὶ γὰρ εἶναι πρό- 
δηλον ὅτι μᾶλλον ἂν ἐκεῖνοι (11) γένοιντο προσϑήκη Καίσαρι ow- 
τηρίας ἢ Καῖσαρ ἐκείνοις κολάσεως. 


CHAPITRE XXI. 


) . 3 < , ~ y 2 é , A > 
Enci δ’ οὖν ἡ γνωμη τιεριῆλϑεν εἰς αὐτον(1), ἀναστας(ἑ) ane- 
, . 3 ` ~ ` ” } ν D > _» 3 
givato (3) µη Φανατοῦν τοὺς ardgas, alla τὰς οὐσίας εἶναι δηµο- 
, ) ` M a! , ? - > , Q » ^ 
σίας, αυτοὺς Ò ἀπαχϑέντας εἰς nodeg τὴς Ἰταλίας, ας av δοκῇ 
vob ~ € , » » t P 
Κικέρωνι, τηρεῖσύαι δεδεμένους, axet av οὐ»χαταπολεμηθῇ Ka- 


τιλίνας (3). 


11. On dit ἐρωτῶ τινα γνώμην, je demande à quelqu'un son avis; d’où, 
au passif, ἐρωτᾶταί τις }γωµη», on demande à quelqu’un son avis. 
.12. Τούτῳ προσετίϑεγντο, se rangérent à son avis. 

18. Γαΐου Καίσαρος, Jules César. 

14. Il avait alors 37 ans. 

15. Tov ἄνδρα, Cicéron. 

16. ITegudeiv, sous-entendu Κικέρωνα (sujet de cet infinitif). 

17. Exeivor, les conjurés. Voici une paraphrase des paroles de Plutarque, 
lequel ne s'est exprimé ici ni avec simplicité ni avec une parfaite clarté: 
Μάλλον ἂν οἱ συνωμόται συσσωϑεῖεν Καίσαρι σωϑέντι διὰ τοὺς φίλους ἢ xo- 
λασϑέντι συγκολασθεῖεν. Amyot: «Il estoit tout apparent que si l'on met- 
toit Caesar au nombre des accusez, il seroit plus tost cause de leur faire 
sauver la vie à enlx, que eulx de la faire perdre à luy.» 

Ch. XXI] 1. Ἐπεὶ ἡ yyoun περιηλϑεν εἰς αὐτόν, mot à mot: « Lorsque 
l'avis en faisant le tour vint à lui;» quand son tour vint de dire son avis.» 

2. « Les sénateurs parlaient de leur place, en se tenant debout. Il n'y 
avait pas de tribune dans le sénat.» 

3. Comparez le discours que Salluste (51) met dans la bouche de César. 

4. Salluste: « Placet igitur eos dimitti et au geri exercitum Catilinae? Mi- 
nime. Sed ita censeo: publicandas eorum pecunias, ipsos in vinculis habendos 
per municipia, quae maxime opibus valent.» Mais César ajoutait: « Neu 
quis de eis postea ad senatum referat, neve cum populo agat, » ce qui était 
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» a ~ - ^ y , * - 
Ουσης δὲ τῆς γνώμης ἐπιεικοῦς (5) καὶ τοῦ λέγοντος εἰπεῖν 
[4 ` , ΄ , > A 
δυνατωτάτου, ῥοπὴν ὁ Κικέρων προσέϑηκεν οὐ μικράν. Αὐτὸς 
A 2 . , € , x x , . 
γὰρ ἄναστας ἐνεχείρησεν εἰς ἑκάτερον (5), τὰ μὲν τὴ :τροτέρᾳ, τὰ 
4 ~ , , , , , >? 
δὲ τῇ γνώμῃ Καίσαρος σινειπών, of τε φίλοι πάντες οἰόμενοι 
ον , ~ . , € A 
τῷ Κικέρωνι λυσιτελεῖν τὴν Katoagog γνώμην (Troy γὰρ ἐν 
, 2», + , ` € ~ ` 
αἰτίαις ἔσεσθαι μὴ ϑανατώσαντα τοὺς avdeag) ἠροῦντο τὴν δει- 
, - cr ` 9 - ` 3 , 
τέραν μᾶλλον, wore καὶ τον Σιλανὸν αὐϑις μεταβαλλομενον παραι- 
- M , 2 > A . , 
τεῖσυαι (1) καὶ λέγειν ὡς οὐδ᾽ αἰτὸς εἴποι ϑανατικὴν γνώμην" 
4 2 ν - d , 3 ` 
ἐσχάτην γὰρ ἀνδρὶ βουλευτῇ Ῥωμαίων δίκην εἶναι τὸ δεσμω- 
[4 
8 
tr Quov (9). 
, ~ ~ > , > + , 
Εἰρημένης δὲ τῆς γνώμης, πρώτος αντέκροισεν αὐτῇ Κάτλος 
P 3 ’ , ` ~ , 
“Τοιταᾶτιος (8) εἶτα diadeëauevnc(10) Κατων(τ), καὶ τῷ λόγῳ ogo- 
- , . x , x > , a 
dewg σινεπερείσας ἐπὶ tov Καίσαρα trv ὑπόνοιαν, ἐνέπλησε 
~ 4 , * ` , ς! , 
Φυμοῦ καὶ qgovruarog try σύγκλητον, wore ϑαάνατον xatar- 
~ 2 æ 
φίσασϑαι τῶν ἀνδρῶν (13). 
8 ` , ~ > > - 
Περὶ δὲ δημείσεως χρημάτων ἐνίστατο (33) Καῖσαρ, οὐχ αξιῶν 
τὰ φιλάνθρωπα τῆς ἑαυτοῦ γνώμης ἐκβαλόντας ἑνὶ χρήσασϑαι τῷ 
σκυϑρωποτάτῳ. Βιαζομένων δὲ :τολλῶν (13), ἐπεκαλεῖτο τοὺς ðr- 





demander la détention à perpétuité. (Cf. Cicéron, IVe Catilin., v, 10: 
AETERNIS tenebris vinculisque mandare.) Plutarque a mal compris. 

9. Cicéron qualifie César, dans la IVe Catilinaire (v, 10), à propos de 
l'avis qu'il ouvrit dans cette circonstance, de «homo mitissimus atque le- 
nissinus. » 

6. «᾿Ενεχείρησεν a ici le sens de ἐπεχείρησε, terme de rhétorique, plus 
usité sous la forme de substantif, ἐπιχείρημα et ἐπιχείρησις, La traduction 
litterale serait: «il mancœuvra vers l’un et l'autre des deux côtés.» il ar- 
rangea son discours de manière à tenir la balance entre les deux avis 
opposés. . . Plutarque ne fait pas assez entendre que Cicéron, tout en ba- 
langant l'opinion de César et de Silauus, laisse voir clairement qu'il pré- 
fere la seconde.» Le discours de Cicéron dont il s'agit ici, c'est notre IV" 
Catilinaire. 

7. Meoanteiada, s'excuser (de revenir sur son avis). 

8. Voici ce que dit Salluste (50) de Silanus: « D. Junius Silanus, primus 
sententiam rogatus quod eo tempore consul designatus. erat, de cis suppli- 
cium sumendum decreverat: isque postea, permotus. oratione C. Caesaris, 
pedibus in sententiam Tiberi Neronis iturum se dixerat, qui de ca re prae- 
sidiis additis referundum censuerat. » 

9. Q. Lutatius Catulus Capitolinus, dont le surnom vient de ce qu'il 
reconstruisit le Capitole (brùlé l'an 88 av. J.-C.). 

10. chhadeseusyvos, comme en latin excipiens sermonem. 

11. Caton « Utique. Voy. le discours que lui fait prononcer Salluste (52). 

12. Tov ἀνδρῶν, et de nouveau, au commencement du chapitre suivant, 
τοὺς ἄνδρας, les conjurés. 

13. «'Erfot«a9««. signifie, non pas insister, mais résister.» 

14. Biagouerwy πολλῶν, «mais pource que le plus grand nombre le 
gagnoit et l'emportoit contre luy.» (Amyot.) 
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, > ` , 3 I ~ 
μάρχους. Οἱ Ò οὐχ ὑλύκουον, ἀλλὰ Κικέρων αὐτὸς ἐνδοὺς ἀνῆκε 
τὴν περὶ δημεύσεως γνώμην. 


CHAPITRE XXII. 


᾿Εχώρει δὲ μετὰ τῆς βουλῆς ni τοὺς ἄνδρας, Οὐκ ἐν ταὐτῷ 
δὲ πάντες ἦσαν, ἄλλος δ᾽ αλλον ἐφύλαττε τῶν στρατηγῶν (4). Καὶ 
πρῶτον ἐκ [Παλατίου παραλαβὼν τὸν “έντλον(:) ἦγε διὰ τῆς 
Ἱερᾶς ὁδοῦ (ϐ) καὶ τῆς ἀγορᾶς μέσης, τῶν μὲν ἡγεμονικωτάτων 
ἀνδρῶν κύκλῳ περιεσπειραμένων καὶ δοριφορούντω», τοῦ δὲ δή- 
μυ φρίττοντος τὰ δρώμενα καὶ ;ταριέντος(3) σιωπῇ, μάλιστα δὲ 
τῶν νέων, ὥσπερ ἱεροῖς τισι τιαερίοις ἀριστοκρατικῆς τινος ἐξου- 
σίας τελεῖσθαι μετὰ φόβου καὶ ϑάμβους δοκούντων(δ). .Λιεὶϑὼν 
δὲ τὴν ἀγορὰν καὶ γενόμενος τιρὸς τῷ δεσμωτηρίῳ(ϑ), παρέδωκε 
τὸν έντλον τῷ δημίῳ καὶ προσέταξεν ἀνελεῖν" εἶϑ᾽ ἑξῆς τὸν 
Κέϑηγον, καὶ οὕτω τῶν ἄλλων ἕκαστον καταγαγὼν ἀπτέκτεινεν (1). 
Ὁρῶν δὲ πολλοὺς ἔτι τῶν ἀπὸ τῆς συνωμοσίας(8) ἐν ἀγορᾷ 


Ch. XXII.] 1. Voy. la note 6 du chap. xix. 

2. Il parait par ce passage que Lentulus Spinther, chez qui était gardé 
Lentulus, habitait le Palatin. (Sur ce quartier de Rome, voy. la note 10 
du ch. vui. 

3. Τῆς ‘Ieas ὁδοῦ «Le nom de la voie Sacrée rappelle les plus grands 
souvenirs de Rome. On l'avait donné, dit-on, à cctte rue, à cause des cé- 
rémonies religieuses dont, à certains jours, elle était le théâtre . . . C’est 
par là que les triomphes allaient au Capitole.» On la voit encore aujourd'hui 
sous l'are de Titus; elle aboutissait, aprés avoir traversé le Forum, au 
pied du Capitole et venait passer là entre le temple de Saturne et celui 
de Vespasien. (Boissier, Promenades archéologiques, chap. 1, § 2.) 

4. Παριέγτος. laissant faire, comme s'il y avait Zwyros, und’ ἐμποδὼν 
γιγγοιιένου τοῖς πραττομένοις. 

9. Των νεῶν... τελεῖσθαι... δυχούντων. Il semblait aux jeunes gens 
qu'on était à les initier à de certains mystères nationaux. — Mere φόβου 
x«i ϑέμβους͵ tombent, non sur δοχούντων, mais sur τελεῖσθαι, Dans les 
mystères d'Eleusis, par exemple, on éprouvait les initiés par des spectacles 
effrayants. — Le génitif ἀριστοκοατικῆς τινος ἐξουσίας, qui dépend de ἱεροῖς 
τισι πατρίοις, veut sans doute dire «mystères célébrés par une sorte de 
puissance aristocratique.» Amyot rend cela par «mystère joué de puis- 
sance absolue par les plus gros personnages de la ville.» Plutarque ne s'est 
pas exprimé ici dans un style clair. 

6. Tu δεσμωτηρίῳ, le carcer Tullianus (consultez un plan de Rome an- 
tique). Cette prison était située presque en face de l'endroit où débouchait 
la voie Sacrée, sur le bas de la pente du Capitole, un peu au-dessous du 
temple de la Concorde (cf. la note 1 du chap. xix). 

_ 7. Ldn éxtervev, c'est-à-dire: les fit mettre à mort. Nous disons de méme: 
J'ai báti, pour: j'ai fait bátir une maison. 

. 8. Toy ἀπὸ τῆς συνωμοσίας, de ceux qui faisaient partie de la con- 
juration. 
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| ~ 3 , v 3 - ` 

συνεστῶτας ἀϑρόους καὶ τὴν μὲν πρᾶξιν ἀγνοοῦντας, τὴν δὲ νίχτα 
, [4 2, , ~ ~ ` J 
προσμένοντας, ὡς ἔτι ζώντων τῶν ἀνδρῶν καὶ δυναμένων ἐξαρ- 
~ ’ , ? » 3 

παγῆναι, φϑεγξάμενος μέγα πρὸς αὐτούς, « Elnoav(?)» εἶπεν. 

e ς € - , 
Οὕτω δὲ Ρωμαίων ot δυσφημεῖν μὴ βουλόμενοι τὸ τεθνάναι 
σημαίνουσιν. 

2)! 3 3 Av , 

Ηδη δ' nv ἑσπέρα, καὶ δι’ ἀγορᾶς ἀνέβαινεν εἰς τὴν οἴκίαν (19), 
> » ~ ~ ~ > > 
οὐχέτι σιωττῇ (11) τῶν πολιτῶν οὐδὲ τάξει προπεμπόντων αὐτόν, 
4 ~ ` , A - 
ἀλλὰ φωναῖς καὶ κρότοις δεχομένων, καθ’ οὓς γένοιτο (13), σωτῖρα 
καὶ κτίστην ἀνακαλούντων τῆς πατρίδος. Τὰ δὲ φῶτα πολλὰ 

, ` N 13 , . - € , 14 
xatéhœure τους στενωτεούς (13), λαμπαδια καὶ δᾷδας ἑστάνεων (13) 
A ~ / M - - - + 
ἐπὶ ταῖς ϑύραις. At δὲ γυναῖκες ἐκ τῶν τεγῶν προῦύφαινον (15) 

~ ~ 3 A P ~ , , 
ἐπὶ τιμῇ καὶ ϑέᾳ τοῦ ἀνδρὸς, ὑπὸ πομπῇ τῶν ἀρίστων μάλα 
~ > ‘ T ~ , , 
σεμνῶς ἀνιόντος ' ὧν OL πελεῖστοι, πολέμους TE κατεργασάμενοι 
, 4 s , ? U M , 16 
μεγάλους καὶ διὰ ϑριαμβων εἰσεληλακοτες καὶ προσεκτημένοι (16) 
- , > 34» V1)! > , ` 
γὴν καὶ ϑαλατταν οὐκ ὀλίγην, ἐβάδιζον ἀνομολογούμενοι ττρὸς 
ἀλλήλους, πολλοῖς μὲν τῶν τότε ἡγεμόνων καὶ στρατηγῶν πλού- 
του καὶ λαφύρων καὶ δυνάμεως χάριν ὀφείλειν τὸν “Ρωμαίων δῆ- 
μον, ἀσφαλείας δὲ καὶ σωτηρίας ἑνὶ μόνῳ Κικέρωνι, τηλικοῖτον 
4 - » ~ 3 ` ~ 
ἀφελόντι καὶ τοσοῦτον αὐτοῦ (11) κίνδυνον. Οὐ γὰρ τὸ κωλῦσαι 
τὰ πραττόμενα (18) καὶ κολάσαι τοὺς ;τράττοντας ἐδύχει ϑαι μαστόν, 
> , ~ , ~ T , 
ἀλλ᾽ ὅτι μέγιστον τῶν πώποτε νεωτερισμῶν οὗτος ἐλαχίστοις 
- > , ` ~ ’ ν . . 
κακοῖς, ανευ στάσεως xai ταραχῆς, κατέσβεσε. Καὶ γὰρ τὸν Ka- 
, ~ - , > * , - 
τιλίναν οἱ πιλεῖστοι τῶν συνερρυηκότων πρὸς αὐτόν, ἅμα τῷ 





9. "ζησαν, vixerunt. 

10. Reportez-vous à la note 10 du chap. vir. 

ll. Cf. παριέγτος σιωπῇ vers le commencement de ce chapitre. 

12. Ka οὓς γένοιτο, à l'optatif, à cause des imparfaits qui sont conte- 
nus dans les participes προπεμπόντων, deyouérov, «γαχαλούτων. C'est 
comme s'il y avait, p. ex.: Λοότοις αὐτὸν ἐδέχοντο οἱ πολῖται χαϑ᾽ οὓς yé- 
voto, ceux de ses concitoyens auprès de qui, ou dans le quartier de qui d 
passait. (On aurait au présent: Αούτοις αὐτὸν δέχονται οἱ πολῖται χαϑ' 
ous αν γένηται.) 

13. Τοὺς στενωπούς, les rues. 

14. Ἱστάντων (πολιτῶν, si l'on veut, sous-entendu), génitif absolu, les ha- 
bitants mettant, dressant. 

16. Ἔκ τῶν τεγῶν προὔᾳαινον, «csclairoient du plus hault des maisoms.» 
Les illuminations, comme expression de la joie publique, sont, comme on 
voit, un antique usage. 

16. Προσεχτηιιένοι, ayant conquis. Mot à mot: ayant ajouté par conqucte 
(sous-entendu: à l'empire romain). 

17. αἰτοῦ κίνδυνον, danger du peuple romain, c'est-à-dire: danger que 
le peuple courait. 

18. Τὸ χωλῦσαι τὰ πραττόμενα, «d'avoir empesché que l'entreprise 
des conjurez ne sortist à effect.» (Amyot.) 
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, 8 , , » . 
πιθέσθαι ta περὶ .{έντλον xai Κέϑηγον, ἐγκαταλι;τόντες wyovto 
χαὶ μετὰ τῶν συμμεμενηκύτων alt) διαγωνισάμενος πρὸς Av- 

» M 
τώνιον, αὐτός τε διεφϑαάρη xai τὸ στραιύ/εδον (19). 


CHAPITRE XXIII. 


8 > À 4 4 9 
Οὐ μὴν alla καὶ ἦσαν ot τὸν Κικέρωνα παρεσκειασµένοι xai 
λέγειν ἐπὶ τούτοις καὶ πτοιεῖν κακῶς(1), ἔχοντες ἡγεμόνας, τῶν 
> 4 , > ' 9 , 4 ~ , λλ 
εἰς το μέλλον αρχόντων (3), Καίσαρα μὲν στρατηγοῦντα, Γ]ετελλον 
δὲ καὶ Βηστίαν δημαρχοῦντας. Ot τὴν ἀρχὴν παραλαβόντες, ἔτι 
- , 34! ΄ 3 ~ 
τοῦ Κικέρωνος ἡμέρας ὀλίγας ἔχοντος(ὃ), οὐκ εἴων δημηγορεῖν 
> ~ * , , , 2 
a TOv, ἀλλ᾽ ὑπιὲρ τῶν ἐμβόλων(1) βάθρα ϑέντες οὐ παρίεσαν ord’ 
, , , 3 $ ᾽ , e 7 , ’ A ~ 
ἐπέτρεπον λέγειν, ἀλλ᾽ ἐκέλειο»(5), εἰ βούλοιτο, μόνον ττερὶ τῆς 
} ~ , , m ` > a 
ἀρχῆς ἀπομόσαντα, καταβαίνειν. Kazeivog ἐπὶ τούτοις(ϐ) ὡς ouo- 
^ ` , > - - > 
σων() προῆλϑε ᾿ καὶ, γενομένης αὐτῷ σιωπῆς, απώμνυεν οὐ τὸν 
, ΄ s 3 
πάτριον, ἀλλ' ἴδιόν τινα καὶ καινὸν 0gxov, ἡ μῆν(ϐ) σεσωκέναι 





19. Τὸ στρατόπεδον, traduisez: son armée. — Voy. le récit de ces ὀνὸ- 
nements dans les six derniers chapitres de l'ouvrage de Salluste. Catilina 
fut défait et tué à la bataille de Pistoria, le 5 janvier 62. 

Ch. XXIIL] 1. Οὐ μὴν αλλὰ x«i nouv οἱ. «Ce néantmoins encore y en 
avoit-il qui» (Amyot) — παρεσκειασιιέγοι καὶ λέγειν (s.-ent. χαχῶς) καὶ 
ποιεῖν χακὼς τὸν Κικέρωνα, étaient prêts à dire du mal de Cicéron et à 
lui en faire — ἐπὶ τούτοις, «pour ce faict», pour ce qui venait d'avoir 
lieu. 

‚2. Ἔχοντες ἡγεμόνας, «ayant pour leurs chefs,» — τῶν εἰς τὸ μέλλον 
ἄρχοντων, parmi ceux qui étaient désignés comme magistrats pour l'an- 
née suivante. 

3. Ἔτι ἡμέρας ὀλίγος ἔχοντος, alors que Cicéron avait encore quelques 
jours (à exercer les fonctions de consul) — Plutarque, ici, encore, rap- 
porte les choses un peu inexactement. Les prétcurs, comme les consuls, 
entraient en charge le 15 janvier: quant à César, il prit ses fonctions 
juste en méme temps que Cicéron quittait les siennes. L'exercice de la 
magistrature des tribuns commencait, au contraire, dans les premiers jours 
du mois de décembre. Lorsque Cicéron, le 29 décembre, se démit de sa 
charge, L. Calpurnius Bestia n'était plus tribun: ce fut Q. Metellus Nepos 
seul, alors nouvellement investi des fonctions de tribun, qui s'opposa à 
ce qu'il fit un discours au peuple. 

4. Tov ἐμβόλων. «la tribune des harengues [sic] que l'on appeloit à 
Rome Rostra.» (Amyot.) 

δ. ‘AAW’ ἐχέλευον, mais lui dirent de monter à la tribune, — εἰ βούλοιτο 
καταβαίνειν, s'il consentait à descendre, — μόνον... . ἁπομύσαντα, aprés 
avoir simplement prété son serment de consul sortant de charge (il s'a- 
gissait de jurer, selon l'usage, se nihil contra leges fecisse). 

6. Emi τούτοις, «soubz ceste condition». 

7. ᾿Ομόσω forme de mauvaise grécité, pour ὀμοῦμαι. 

8. H μήν. «Ces deux conjonctions suivies de l'infinitif annoncent une 
affirmation par serment.» 
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= a à , ‘ ς , > , 1 ` 
bry aatgiða καὶ διατετιρικέναι τὴν ἡγεμονίαν, Enwuvve δὲ τὸν 
yey αὐτῷ σύιπας ὁ δῆιιος (9). 
rp | ? ΄ - , ~ , , 
Ey’ οἷς ἔτι μᾶλλον ὃ τε Καῖσαρ of τε δήμαρχοι χαλεπαίνον- 
ren, αλλας τε τῷ Κικέρωνι ταραχας ἐμιηχανώντο, καὶ νόμος va’ 
, - » [4 - pee ~ ~ € ` 
act». εἰσγεῖο χαλεῖν Πομπήϊον μετὰ τῆς στρατιᾶς, ὡς δὴ 
f ar LY N , > 9 3 » 
κμειλισοντα Try Κικέρωνος δυναστείαν. AU nv οφελος 
ucy τῷ Κικέρωνι καὶ πάσῃ τῇ τιόλει δημαρχών τότε Κάτων καὶ 
~ ν , , ) ν , ` 
tois ἐκείνων Ιτολιτεύμασιν an’ ἴσης μὲν ἐξουσίας, μείζονος δὲ 
à = > ΄ , ` » , 2» ` 
Josie avtracoouevog(?9), Ta τε γὰρ αλλα ῥᾳδίως ἔλισε, καὶ 
` ΄ ΄ , , 3 ^ , , 
tiv Κικέρωνος δυναστείαν(11) οὕτως ἦρε τῷ λόγῳ δημηγορήσας, 
i x > ~ ο» , , , M 
(ULE τιµας αὐτῷ τῶν πὠποτε μεγίστας ψ'ηφίσασϑαι (13) καὶ προσ- 
εγορεῦσαι Π[ατέρα πατρίδος. Πρῶτῳ γὰρ ἐκείνῳ δοχεῖ tors 
itugu, Καάιωνος αὐτὸν οὕτως ἐν τῷ δήμῳ προσαγορεύσαντος (19). 


CHAPITRE XXIV. 


Καὶ μέγισιον μὲν ἴσχυσεν ἐν τῇ πόλει τότε, πολλοῖς Ò ἐπί- 
, > > , ~ ^w 
ονον ἑαυτὸν ἐποίησεν ἀπ᾽ οὐδενὸς ἔργου πονηροῦ, τῷ À ἐπαι- 
n » ν ` > 9 ~ , 
νεῖν use καὶ μεγαλύνειν αὐτὸς ἑαυτὸν ὑπὸ πολλῶν δισχεραινὸ- 
» 4 [Y » pes > , 3 λ 
μένος, Ovre γὰρ βουλὴν οὔτε δῆμον ουτε δικαστήριον ἣν σινελ- 
i ζ , , , 2 - ` , 
ur, ἐν ᾧ μὴ Κατιλίναν ἔδει ϑρυλούμενον ἀκοῖσαι καὶ .{έντλον. 
Al καὶ τὰ ῥιβλία τελειτῶὼν κατέπλησε καὶ τὰ συγγράμματα 
* , x ` , sI , 
ων ἐγκωμίων (1) καὶ τὸν λόγον, ἥδιστον ὄντα καὶ χάριν ἔχοντα 





9 Ciceron (contre Pison, m, S 6-7) raconte la méme scène dans les termes 
nvanta: «yo quum in contione, abiens magistratu, dicere a tribuno ple- 
big prohiberer quae constitueram, quumque ts mihi tantum modo ut jurarem 
poimatteret, sine ulla dubitatione juravi rem publicam atque hanc urbem mea 
wann opera esse salvam. Mihi populus Romanus universus illa in contione 
non untus dict gratulationem, sed aeternitatem immortalitatemque donati, 
quuni meum jusjurandum tale atque tantum juratus ipse una voce εἰ con- 
ο nds approbavit. Quo quidem tempore is meus domum fuit e foro reditus, 
ut nemo, nes qui mecum essct, civium esse in numero videretur.» 

Io 4 fons ἐξουσίας «rrireoooutrog, «s'opposant à leurs menées, avec 
parcillo puissance que la leur,» etc. (Amyot.) 

ti Fororeier.. Caton relève fièrement le mot (voy. quatre lignes plus 
haut). 

13 MVougpéaeasia, προσαγορεῦσαι, fit voter, fit nommer par le peuple. 
έδενε ο ο Εν wang eode, voler, se dit du peuple; mais Plutarque em- 
phos souvent cette expression en parlant d'un magistrat qui fait voter 
anc dat par le peuple. Cf. la note 3 du ch. xxix. 

bd (Cole we passa done dans le peuple. D'autre part, Cicéron dit (contre 
buon, wt, À 0) « Me Q. Catulus... frequentissimo senatu Parentem pa 
bis nominavit» — Bien connu est le vers de Juvénal: Roma parentem, 
pens pren patriae Ciceronem libera dixit. 

(HN NINVO 1. FP βιβλία, ses livres; τῶν ἐγχωμίων, de son propre éloge: 
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, ~ ` , ~ 2 [$4 
πλείστῃ», ἐπαχθῆ καὶ φορτικὸν ἐποίησε τοῖς ἀκροωμένοις, ὥσπερ 
M x I! «a ~ b , , , 
τινος QEL xngoc(*) αὐτῷ τῆς AIAS ταυτις προσούσης. 
^ , t ) 3 
Ὅμως δέ, καίπερ οὕτως ἀκράτῳ φιλοτιμίᾳ συνών, ἀπήλλαχτο 
- ~ > , NM ~ ` 4 € = 
τοῦ φϑονεῖν ἑτέροις, apIovwtatos (3) wv ἐν τῷ tovg προ aitov 
. 8 4 » ΄ - ’ 
xai τοὺς καθ’ αὐτὸν ἄνδρας ἐγκωμιάζειν, ὡς ἐκ τῶν συγγραμμιᾶ- 
v 4 3 > 3 Lud 
των λαβεϊν(ἡ) ἔστι. Πολλὰ ð αυτοῦ καὶ ἀπομνημονεύουσιν * otov, 
περὶ ᾿αριστοτέλους, ὅτι χρυσίου ποταμὸς εἴη ῥέοντος(ὔ) ' καί, 
. ~ , , € ~ é * , ^ 
περὶ τῶν Πλάτωνος διαλόγων, ὡς tov zig, ει λόγῳ χρέσϑθαι 
, ες , 6 rays A , » ? 
πέφυκεν, οὕτω διαλεγοιιένου(δ). Tov δὲ Θεόφραστον ewe tev- 
` , > - ν - , , 
gry ἰδίαν (1) ἀποκαλεῖν. Περὶ δὲ τῶν «ημοσθένοις λόγων ἐρω- 
, , 3 N , 3 
τηϑείς, τίνα δοκοίη κάλλιστον εἶναι, τὸν μέγιστο» (8) εἰπε. Καίτοι 
τινὲς τῶν ;ιροσποιουμένων δημοσϑενίζειν ἐπιφύονται(δ) φωνῇ 
τοῦ Κικέρωνος, ἣν 1006 τινα τῶν ἑταίρων ἐϑηκεν ἐν ἐπιστολῇ 
, ’ ~ ~ id ς : , ` A λέ 10) - 
yeawac, ἐνιαχοῦ τῶν λόγων ὑπονυσταζειν τον Ζημοσϑένη (19) 





de méme ensuite τὸν λόγον, son style. L'article grec prend souvent ainsi 
la force du possessif. 

2. Κήρος. Amyot: «Car il falloit tousjours que cette facherie y fust 
attachée comme un malheur feé [= fée], qui lui ostait toute sa bonne 
grace.» (Ce dernier membre de phrase est ajouté par Amyot pour par- 
faire sa phrase et insister sur l'idée.). 

3. dgdorwratos, très abondant. Amyot: «Ains estoit fort liberal à louer 
les hommes excellents. » 

4. Ιαβεῖν, tirer de. «Comme l'on peult veoir par ses escripts. » (Amyot.) 
Cf. Vie de Démosthéne, n. 2 du ch. xu et n. 11 du ch. xiv. 

5. Académiques (II, chap. xxxvin, § 119): « Flumen orationis aurcum fun- 
dens Aristoteles. » "Οτι, qu'il disait (sous-entendu) que. 

6. Ὡς... διελεγομένου. Ce génitif absolu commandé par ὡς est une 
locution très voisine de l'aceusatif absolu avec ws, qui est expliqué ci- 
dessus à la note 12 du ch. 11. «On rapporte (ἀποιιγημογείοισι) beaucoup 
de paroles de Cicéron (πολλὰ αὐτοῦ), par exemple (oiov), à propos des dia- 
logues de Platon (περὶ τῶν κτλ.), comme Jupiter, s'il parle, parlant ainsi,» 
pour dire: «qu'il disait que Jupiter, s'il parle, parle ainsi.» (Comparez 
aussi l'exemple interprété à la note 15 du chap. ΠῚ — «S'il parle grec,» 
lit-on chez Cicéron. Voy. Brutus, xxxı, 121: «Quis enim uberior in dicendo 
Platone? Jovem sic, aiunt philosophi, si graece loquatur, loqui; quis Aris- 
totele nervosior, Theophrasto dulcior?» 

7. Τρυᾳὴν ἰδίαν, ses délices à lui. 

8. Tov δὲ Θεόφραστον κτλ. περὶ δὲ τῶν .!ημοσϑένους λόγων ατλ. On ne 
saurait dire aujourd'hui où Plutarque aura puisé ces deux mots de Ci- 
céron. Pour ce qui est du dernier, un contemporain de Plutarque, Pline le 
Jeune, lappliqua à Cicéron lui-même: «Gracchis et Catoni Pollionem, 
Caesarem, Caelium, in primis M. Tullium oppono, cujus oratio optima fer- 
tur exse quae maxima. » 

s Ἐπιφύονται, sattachent &.... (Cf. Vie de Démosthene, note 10 du 
ch. xiv. 

10. Nous n'avons plus la lettre où Cicéron a dit cela. Comparez d'ail- 
leurs Quintilien (XII, 1, 22): «... . quanquam neque ipsi Ciceroni De- 
mosthenes videatur satis esse perfectus, quem dormitare interim dicit.» Et 
le méme (X, 1, 24): «. . . . cum Ciceroni dormitare interim Demosthenes, 
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~ δὲ , 9 ~ 5 , r v d 
τῶν δε μεγάλων καὶ ϑαυμαστῶν ἐπαίνων, οἷς πολλαχοῦ χρῖται 
` ~ 9) , ao ν A - , » , | 
περὶ τοῦ ἀνδρός, καὶ OTL περὶ οὓς μάλιστα τῶν ἰδίων ἐσπούδασε 
, ` > , ` t, > 
Λόγω», τους xav “Αντωνίου, Φιλιππικοὺς ἐπέγραψεν», ἀμνιμο- 
νοῖσι (11). 
- > ` 2 A 
Tov δὲ κατ αὐτὸν ἐνδόξων ἀπὸ λόγου καὶ φιλοσοφίας οὐχ 
* , > , > ν , a ` 
ἐποίησεν ἐνδοξοτερον n τι λέγων ἢ γράφων εὐμενῶς περὶ ἑκάστου. 
, ~ ~ , 4 , , 
Κρατίππωῳ δὲ τῷ περιστατητικῷ διεπράξατο μὲν “Ῥωμαίῳ γενέ- 
| s , d / , 9 M x 
σύαι (13) παρὰ Καίσαρος ἄρχοντος ἤδη, διεπράξατο δὲ καὶ τὴν ἐξ 
> , ’ s , ~ > s 
“ἀρείου παγου βουλὴν ψηφίσασθαι δεηϑῆναι μένειν αἰ τὸν (15) ἐν 
, 4 , ~ , ~ x ΄ 
AFnvoug καὶ διαλέγεσθαι τοῖς νέοις ὡς κοσμιοῦντα τὴν πόλιν. 
᾽ ν 4 M , , > x , 
ἐτιστολαὶ δὲ περὶ τούτων Κικέρωνος εἰσὶ πρὸς ΗἩρωδη» (13), Ere- 
4 ` . os J ~ , 
ραι δὲ προς τον vtov, ἐγκελειωμένου σιμφιλοσοφεῖν Κρατίτττῳ. 
Ι οργίαν δὲ τὸν ῥητορικὸν αἰτιώμενος moos ἡδονὰς προάγειν xai 
, 4 > , ~ , 2 a 
πότους τὸ μειράκιον, ἀπελαύνει τῆς συνοισίας αὐτοῦ (15). 
x . , ~ 2 ~ , M , x 
Καὶ σχεδὸν αὕτη γε τῶν ᾿Ελληνικῶν μία, καὶ δευτέρα πρὸς 
, ΄ » - , ` 2 
TTzhoua τὸν Βυξαντιον, ἐν ὀργῇ τινι νέγραπται (15), τὸν μὲν Tog- 


— 


Horatio vero etiam Homerus ipse videatur.» (Allusion, en dernier lieu, 
au Quandoque bonus dormitat Homerus d'Horace.) 

ll. Τῶν δὲ μεγάλων καὶ θαιμαστῶν ἐπαίνων οἷς, .. . . tuvnuorocat. 
Amyot: «Et cependant ilz oublient à dire les grandes et merveilleuses 
louanges qu'il luy donne ailleurs, et qu'il appella les oraisons qu'il escri- 
vit contre Antonius, es quelles il employa plus de peine et plus d'estude 
qu'en nulles autres, Philippiques, à limitation de celles que Demosthenes es- 
crivit contre Philippus, roy de Macedoine.» Amyot a conservé la con- 
struction du grec où le verbe «urnuorova: gouverne: 1° un régime sub- 
stantif (τῶν ἐπαινῶν), 2° une phrase subordonnée (χαὶ ὅτι x14.): on ne le 
ferait plus en frangais d'aujourd'hui. 

12. 'Ρωιιαίῳ γενέσϑαι, ètre fait citoyen romain. 

13. .Πιεπράξατο δὲ καὶ... . αὐτὸν, il fit que le Sénat. de l'Aréopage 
vota qu'on le prierait de rester. 

14. Ces lettres, écrites par Cicéron à l'Athénien Hérode, précepteur de 
son fils à Athènes, au sujet du décret à faire rendre par l'aréopage en 
faveur de Cratippe, sont perdues, ainsi que celles dont il est ensuite ques- 
tion, de Cicéron à son fils, pour l'engager à suivre les lecons du méme 
Cratippe. Dans une lettre de Trebonius, envoyée d'Athénes à Cicéron au 
mois de mai 44 av. J.-C, on lit (Ad famil., XII, χνι, 2): «Illud quoque 
erit nobis curae ut Cratippus una cum filio tuo stt.» 

15. Voici ce qu'on lit dans une lettre de Cicéron le jeune à Tiron, le 
secrétaire de son père (Ad famil, XVI, xxr, 3 et 6), d'abord au sujet de 
Cratippe: «Cratippo me scito non ut discipulum, sed ut filtum esse con- 
Junctissimum . . . Sum totos dies cum eo noctisque saepenumero partem; 
eroro enim ut mecum quam saepissime cenet, etc.;» puis, de Gorgias: «De 
Gorgia autem quod mihi scribis, erat quidem ille in quotidiana declamatione 
utilis, sed omnia postposui dummodo praeceptis patris parerem, διαρρήδην 
enim scripserat ut eum dimitterem statim, etc.» Il faut bien prendre garde 
de confondre ce «rhétoricien» Gorgias (comme l'appelle Amyot) avec le 
célèbre rhéteur sicilien du méme nom, qui vint à Athènes au temps de 
Socrate. 


16. Καὶ σχεδὸν αἵτη. . . γέγραπται, Amyot: «Il n'y a entre ses epistres 
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καὶ λέγοντος « Ti δ᾽ ἂν ἐγὼ παθὼν τοῦτ᾽ εἶπον;» «Ηιδεις» ἔφι 
«Ρωμαίους ἡδέως ἀκουσομένους καὶ διὰ τοῦτ᾽ (9) ἐδημαγά yeg.» 

᾿Αρέσκεσϑαι δὲ τοῦ Κράσσου τοῖς Στωϊκοῖς φήσαντος, ὅτι 
πλούσιον εἶναι τὸν αγαθὸν ἀποφαίνουσιν, «Ὅρα, μὴ μᾶλλον » 
εἶπεν «ὅτι πάντα τοῦ σοφοῦ λέγουσιν εἶναι(1θ).» αιεβάλλετο ὃ 
εἰς φιλαργυρίαν ὁ Κράσσος. 

᾿Επεὶ δὲ τοῦ (Κράσσου τῶν παίδων ὁ ἕτερος, Alm τινὶ δοχῶν 
ὅμοιος εἶναι καὶ διὰ τοῦτο τῇ μητρὶ προστριβόµενος αἰσχρὰν ἐπὶ 
τῷ ᾿Αξίῳ διαβολήν, εὐδοκίμησε λόγον ἐν βουλῇ διελϑών, ἐρωτη- 
Feis ὁ Κικέρων, τί φαίνεται αὐτῷ, «άξιος» εἶστε « Κράσσου » 


CHAPITRE XXVI. 


]Μέλλων ð ὁ Κράσσος εἰς Συρίαν ἀπαίρειν (7) ἐβούλετο τὸν 
Κικέρωνα φίλον αὐτῷ μᾶλλον ἢ ἐχϑρὸν εἶναι καὶ φιλοφρονοῖ- 
μενος ἔφη βούλεσθαι δειπνῆσαι παρ᾽ αὐτῷ: xareivog ὑπεδέξατο 
προϑύμως(). Ὀλίγαις δ' ὕστερον ἡμέραις περὶ Βατινίου (3) gi- 
λων τινῶν ἐντυγχανόντων ώς μνωμένου διαλύσεις καὶ φιλίαν (ἦν 
γὰρ ἐχθρός), «Οὐ δήπου καὶ Βατίνιος» εἶπε «δειπνῆσαι παρ᾽ 
ἐμοὶ βούλεται; » 

Πρὸς μὲν οὖν Κράσσον τοιοῦτος αὐτὸν δὲ τὸν Βατίνιον, ἔχοντα 
χοιράδας ἐν τῷ τραχήλῳ καὶ λέγοντα δίκην, «οἰδῶντα ῥύτορα» 
προσεῖπεν. ᾿αχούσας Ò ὅτι τέϑνηχεν, εἶτα μετὰ μικρὸν πιϑύ- 
μενος σαφῶς ὅτι In‘ « Kaxóg τοίνυν ἀπόλοιτο κακῶς ὁ ψεισᾶ- 
μενος (4). » | 

᾿Επεὶ δὲ Καίσαρι, Ψηφισαμένῳ τὴν ἐν Καμπανία χώραν xata- 
VELI IK VAL τοῖς στρατιώταις, τολλοὶ μὲν ἐδι' σχέραινον ἐν τῇ βουλῇ, 
{εύχιος δὲ [ἕλλιος, ὁμοῦ τι (ϐ) πρεσβύτατος ὦν, εἶπεν ὡς ου 


9. «fa τοῦτο, par le moyen de cela, de cette parole; en disant cela. 

10. Ὅρα ... . λέγουσιν εἶναι. Amyot: « Regarde que ce ne soit plus tost 
pour ce qu "ilz disent que tout est au sage.» 

Ch. XXVI.] 1. Aprés son consulat de l'année 55, où il avait eu Pompee 
pour collègue. 

2. Cicéron (Ad familiares, I, 1x, 20): «Crassus, ut. quasi testata populo 
Romano esset nostra gratia, paene a mets Laribus in provinciam est pro- 
fectus: nam, quum mihi condixisset, cenavit apud me in mei generi Crassi- 
pedis hortis.» 

9. Ματινίου. C'est le même Vatinius dont le nom 50 trouve transcrit Ow- 
τίνιος au chapitre Ix. 

4. Νακὸς τοίνυν...» ὁ ψευσάιιενος, Amyot: «Male mort, dit-il, viene 
à celuy qui a si mal menty. » 

δ. 'Ouo? τι, à peu prés. 


p 
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γενήσεται τοῦτο ζῶντος αὐτοῦ, s Περιμείνωμεν. * 0 Κιχέρων eq 
εμαχρὰν γὰρ οὐκ αἰτεῖται 1 έλλιος τπερϑεσιν.» | 

"Hy δέ τις Ὀκταοιΐος αἰτίαν ἔχων ἐκ Jide γεγονέναι ` πρὸς 
τηῖτον ἔν τινι δίκη λέγοντα τοῦ Κιχέρωνος ur, ἐξακούειν a Καὶ 
μὲν οὐκ ἔχεις» εἶπε «τὸ οὖς ἀιρύπ, τον ».(6) | 

Ἠετέλλου δὲ Nérwtos εἰπόντος ὅτι πλείονας χαταιιαρτιρῶν 
ἀνῇρηχεν(τ) 7 συνηγορῶν σέσωκεν, « Ὁμολογῶ yag» ἔφη «πἰστέως 
ἐν ἐμοὶ πλέον T δεινότητος εἶναι. » 

Νεανίσκηυ δέ τινος, αἰτίαν ἔχοντος ἐν πλακοῦντι qaguaxor τῷ 
πατρὶ δεδωκέναι, ϑρασινομένου καὶ λέγοντος ὅτι λοιδορύσει τὸν 
Κικέρωνα, «Τοῦτον ἔφη «παρὰ σοῦ βούλημαι μᾶλλον ἢ πλα- 
χοῖντα.» 

, ` > 4 » , , 

Ποπλίου δὲ Σηστίου συνήγορον μὲν αι τῶν (3) £y τινι dien μεϑ 
ἑτέρων παραλαβόντος, αὐτοῦ δὲ πάντα βοιλημένου λέγειν (9) 
καὶ μηδενὶ παριέντος εἰπεῖν, ὡς δῆλος ἦν ἀφιέμενος ὑπὸ τῶν 
δικαστῶν, ἤδη τῆς ψήφου φἐερομέντς" « Xoa σήμερον» ἔφη «τῷ 
χαιρῷ, Σήστιε ᾿ μέλλεις γὰρ αἴριον ἰδιώτης εἶναι (10). » 

Πόπλιον δὲ Κωνσταν (11) νομιχὴν εἶναι βριλόμενον (13), ὄντα ð’ 
2 - | 9 - 4 / , , > 4 
agri xai ἁμανῆ, agog τινα δίκην ἐκάλεσε μάρτυρα. Τοῦ δὲ ur- 
δὲν εἰδέναι φάσκοντος, «Ἴσως » ἔφη «δοκεῖς περὶ τῶν νομιικῶν 
ἐρωτᾶσναι (19). » 

Ἠετέλλου δὲ Νέπωτος ἐν διαφορᾷ τινι πολλάκις λέγοντος «Τίς 
σοὶ πατήρ ἐστιν, ὦ Κικέρων; » « Soi ταύτην» έφη «τὴν ἀπόχρι- 
σι ἡ μήτηρ χαλεπωτέραν ἐποίησεν.» ᾿Εδήκει δ᾽ ἀκόλαστος v 


-------------- ---- -- ----- - =- == — 


6. Ce mot est cité chez Macrobe (Saturnales, VII, τι, 7) comme exemple 
de scomma ou plaisanterie: « Octavius, qui natu nobilis videbatur, Ciceroni 
recitanti ait: Von audio quae dicis. Ille respondit: Certe solebas bene fora- 


tas auras habere. Hoc eo dictum quia Octavius Libys oriundus dicebatur, 
quibus mos est aurem forare. » 


T. Le sujet est Cicéron. 


8. «Nous avons encore un plaidoyer de Cicéron pour P. Sextius ou Ses- 
tius, tribun du peuple, accusé de ni (pour violences exercées dans son 
tribunat, en faveur de Cicéron). C'était, à ce qu'il parait, un parleur de 
peu de goüt; Cicéron dit, au sujet d'une rédaction faite par lui: Nihil un- 
quam legi scriptum σηστιωδέστερον. » 

9. Αὐτοῦ δὲ... . λέγειν. Amyot: « Mais neantmoins il vouloit luy mesme 
(«ttot) toujours parler.» 

10. Le sens de cette plaisanterie ne parait pas bien facile à saisir. 

ll. «D'autres textes portent Κότταν, d'autres encore Κάστον, Κάσσιον, 
Κοΐντον, de sorte qu'on ne sait de qui il est question ici.» 


12. Νομιχὸν εἶναι βουλόμενον. Qui «vouloit estre tenu pour scavant 
homme en droit.» (Amyot.) 
‚13. ἴσως δοχεῖς περὶ τῶν νομιχῶν ἐρωτᾶσϑαι. 


Amyot: « Tu penses, a 
Venture, que lon te demande du droit. » 
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μήτηρ εἶναι τοῦ Νέπωτος. -Avtng δέ τις εὐμετάβολος (13): καί 
` , 3 ` > ν Vos , 
ποτε την δημαρχίαν ἀπολιπὼν ἄφνω, πρὸς Πομπήϊον ἐξέτιλεισεν 
} , ~ - 3 , , ` , 
εἰς Συρίαν, ett’ Eneidev ἐπανῆλθεν aloywtegor' ayas δὲ Wi- 
N ^ 7 , 9 , ) - ~ , 
λαγρον τον χαϑηγητην ἐπιμελέστερον, ἐπέστησεν αυτοῦ τῷ τάφῳ 
χορακα λίϑινον (15)* καὶ 6 Κικέρων «Τοῦτ᾽» ἔφη «σοφώτατον 
ἐποίησας ' πέτεσϑαι γάρ σε μᾶλλον 7 λέγειν ἐδίδαξεν.» . 
ν M , 5 » ΄ , 
Enci δὲ Magxog -αππιος ἐν τινι δίκη προοιμιαζόμενος εἰπε 
, 3 ~ - ~ s 
φίλον αὐτοῦ δεδεῆσθαι παρασχεῖν ἐπιμέλειαν (15) καὶ λογιότητα 
4 , ~ , » 
καὶ πίστιν, «Εἰν᾽ οἴτως» ἔφη «σιδηροῦς γέγονας ἄνθρωπος, 
/ 4 ra ’ - 
ὥστε μηδὲν ἐκ τοσούτων ὧν ἠτήσατο φίλῳ παρασχεῖν; » 


CHAPITRE XXVII. 


Τὸ μὲν οὖν πρὸς ἐχθροὺς ἢ πρὸς ἀντιδίκους σκώμμασι χρῆ- 
σϑαι πικροτέροις δοκεῖ ῥητορικὸν εἶναι (1): τὸ δ' οἷς ἔτυχε προσ- 
κρούειν ἕνεκα τοῦ γελοίου (2) πολὺ συνῆγε μῖσος αὐτῷ. 1ραψω 
δὲ χαὶ τούτων ὀλίγα. 

Moexov ᾿αχύλλιον (3), ἔχοντα δύο γαμβροὺς φυγάδας, Adeao- 
τον(4) ἐκάλει. 

Aevxiov δὲ Κόττα τὴν τιμητικὴν ἔχοντος ἀρχήν (5), φιλοινοτᾶ- 


14. Sous-entendu édoxer εἶναι. 

15. C'était sans doute une facon de dire que Philagre avait été un 
Coraz: le célébre Syracusain Corax passait pour avoir inventé la rhéto- 
rique. — Dans les Apophthegmes, ot cette anecdote est aussi relatée, le 
maitre est appelé, au lieu de Philagre, Diodote. 

16. or .. ἐπιμέλειαν. «Que son amy l'avoit bien instamment re- 
quis et prié d'employer en son procés toute diligence, etc.» (Amyot). 

Ch. XXVII.] 1. oxe? ῥητορικὸν εἶναι. Amyot: « C’est une partie de bon 
orateur.» Il y a dans le second livre du De Oratore de Cicéron un long 
développement sur l'esprit et son emploi dans l'art oratoire. Cela com- 
mence au chap. Liv (8216), par les mots: «Suavis autem est εἰ vehementer 
saepe utilis jocus et facetiae. » Lisez surtout à partir du ch. Lvin (8 236): 
« Est plane oratoris movere. risum, vel quod ipsa hilaritas benevolentiam 
conciliat et per quem excitata est, vel quod admirantur omnes acumen, uno 
saepe 1n verbo positum.» etc. 

2. Ce membre de phrase entier τὸ . . . γελοίου est le sujet de σινηγε. 
« Mais d'en picquer indifferemment tout le monde pour faire rire les as- 
sistans, » traduit Amyot. — Ons ἔτυχε, ceux que cela se trouve. — Ciceron 
dit lui-même dans une lettre à Pætus (Ad famil., IX, xvi, 3): « Effugere 
autem si velim nonnullorum acute aut facete dictorum famam, fama ingeni 
mihi esset. abjicienda: quod si possem, mon recusarem. » 

3. En latin M. Aguilium. 

4. Adonotov. « Adraste, roi d'Argos, avait marié ses deux filles à Tydee 
et à Polynice, tous deux bannis de leur patrie.» 

6. Την τιµηιικήν ἄρχη», la censure. 


qi rm 
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9 ?/ ς , \ ς , wa ` ~ , 
tov Ò οντος, ὑπατείαν µετιωὼν ὁ Κικέρων ἐδίψησε, καὶ τῶν gi- 
t , ς » 3, - ~ 3 
λων κυκλῳ περιστάντων, ως ἔπινεν, «Ὀρϑῶς φοβεῖσθε» eire 
«μή μοι γένηται χαλεπὸς ὁ τιμητὴς ὅτι ὕδωρ πίνω.» 
, , » ~ ~ 
Βωκωνίῳ(ϐ) δ᾽ ἀπαντήσας ἄγοντι wet ἑαυτοῦ τρεῖς ἄμορφο- 
, , 2 , 
tatag ϑυγατέρας ἀνεφϑέγξατη 
««Ῥοίβου ποτ) οὐκ ἑῶντος ἔσπειρεν téxva(?).» 
. . , ~ > 
ΠΊαρκου δὲ [ελλίου δοκοῦντος οὐκ ἐξ ἐλευϑέρων γεγονέναι, 
λαμπρῷ δὲ τῇ φωνῇ καὶ μεγάλῃ γράμματα πρὸς τὴν σύγκλητον 
7 ` ’ . - 
ἐξαναγνόντος, « Mn θαυμάζετε» etre «καὶ αὐτὸς εἷς ἐστι τῶν 
> 
αναπεφωνηκότω»(δ8).» 
3 - s, 
Enci δὲ Φαῦστος ὁ Σύλλα, τοῦ μοναρχήσαντος ἐν ‘Pour καὶ 
7 , , ΄ 
πολλοὺς ἐπὶ θανάτῳ προγράψαντεος, ἐν δανείοις γενόμενος καὶ 
^ ^ > » 
πολλα τῆς οὐσίας διαστιαϑήσας ἁπαάρτιον προέγραψε, ταύτην ἔφη 
μᾶλλον αὐτῷ τὴν προγραφὴν (9) ἀρέσκειν ἢ) τὴν πατρῷαν. 


CHAPITRE XXVIII. 


Ἔκ δὲ τούτων ἐγίνετο πολλοῖς ἐπαχθής καὶ ot μετὰ Κλωδίου 
, , 3 > s > ν " , 3 , 
συνέστησαν ἐπ᾽ avtov αρχήν τοιαυτην λαβόντες. Hv Κλωδιος 
ἀνὴρ εὐγενὴς (1), τῇ μὲν ἡλικίᾳ νέος, τῷ δὲ φρονήματι ϑρασὺς 
. € ~ sf» ~ , , 
zai αὐϑάδης. Οὗτος, ἐρῶν Ilouzitag τῆς Καίσαρος γυναικός, 
> ~ ~ ΄ - . ν 
εἰς τὴν οἰκίαν αὐτοῦ παρεισῆλϑε κρύφα, λαβὼν ἐσϑῆτα καὶ σκευὴν 
, 4 V N ~ wr ! , ` > 
ψαλτρίας: é9vov(?) γὰρ ἐν τῇ Καίσαρος οἰκίᾳ τὴν ἀπόρρητον 
, , ) 4 , ~ ν - » 
ἐκείνην καὶ ἀθέατον ἀνδράσι ϑυσίαν αἱ γυναῖκες, καὶ παρῆν ἀνὴρ 
3 , 2 M , PA » N , ~ ς , 
οὐδείς: alla µειραχιων wy ete καὶ unc γενειῶν ο Κλώδιος 
» , A ν . ο). - - 
rAnıle λήσεσθαι διαδὺς πρὸς τὴν Πομπηΐαν μετὰ τῶν γυναικῶν. 


6. En latin, Voconius. 

7. Ce vers, tiré on ne sait de quel auteur, semble bien faire allusion 
au roi de Thèbes Laius. «Poígov ovx éwvros, «contre l'oracle rendu par 
Apollon.» 

8. Le sens premier et ordinaire du verbe «rreqworeiv est «dire ou lire à 
haute et intelligible voix». Le méme mot s’employait dans Pexpression 
courante ἐλευθερίαν ἀναφωνεῖ (en parlant d'un esclave), il réclame sa li- 
berté. Le mot de Cicéron était, comme on voit, à double entente, 

9. Προγραφή et, en latin, proscriptio veulent dire proprement «publi- 
cation par affiche». La proscriptio de Faustus, c'était simplement l'affi- 
chage de la vente de ses biens: on sait ce que fut la proscriptio de son 
père. 

Ch. XXVIII] 1. Voy. note 4 du ch. xxxiv. 

2. Sur cette cérémonie annuelle en l’honneur de la Bonne Déesse, voy 
le chapitre xix. 


29 
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συνεστῶτας ἀϑρόους καὶ τὴν μὲν πρᾶξιν ἀγνοοῦντας, τὴν δὲ νύκτα 
προσμένοντας, ὡς ἔτι ζώντων τῶν ἀνδρῶν καὶ δυναμένων ἐξαρ- 
παγῆναι, φϑεγξάμενος μέγα πρὸς αὐτούς, «Εζησαν(ϐ)» εἶπεν. 
Οὕτω δὲ “Ρωμαίων οἱ δυσφημεῖν μὴ βουλόμενοι τὸ τεθνάναι 
σημαίνουσι». 

"Hon Ô ἦν ἑσπέρα, καὶ δι ἀγορᾶς ἀνέβαινεν εἰς τὴν οἴκίαν (19), 
οὐκέτι σιωπῇ (11) τῶν πολιτῶν οὐδὲ τάξει προπεμπόντων αὐτόν, 
ἀλλὰ φωναῖς καὶ κρότοις δεχομένων, καθ οὓς γένοιτο (13), σωτῖρα 
καὶ κτίστην ἀνακαλούντων τῆς πατρίδος. Τὰ δὲ φώτα πολλὰ 
κατέλαμπε τοὺς στενωττούς (13), λαμπάδια καὶ δᾷδας ἱστάντων (13) 
ἐπὶ ταῖς ϑύραις. αἱ δὲ γυναῖκες ἐκ τῶν τεγῶν προύφαινον (15) 
ἐπὶ τιμῇ καὶ ϑέᾳ τοῦ ἀνδρὸς, ὑπὸ πομπῇ τῶν ἀρίστων pala 
σεμνῶς ἀνιόντος" ὧν οἱ πιλεῖστοι, πολέμους τε κατεργασάμενοι 
μεγάλους καὶ διὰ θριάμβων εἰσελήλακοτες καὶ προσεχτημένοι (19) 
γῆν καὶ ϑάλατταν οὐκ ὀλίγην, ἐβάδιζον ἀνομολογούμενοι τιρὸς 
ἀλλήλους, πολλοῖς μὲν τῶν τότε ἡγεμόνων καὶ στρατηγῶν nÀov- 
του καὶ λαφύρων καὶ δυνάμεως χάριν ὀφείλειν τὸν Ῥωμαίων ði- 
μον, ἀσφαλείας δὲ καὶ σωτηρίας ἑνὶ μόνῳ Κικέρωνι, τηλικοῖτον 
ἀφελόντι καὶ τοσοῦτον αὐτοῦ (11) κίνδυνον. OÙ γὰρ τὸ κωλῖσαι 
Ta πραττόμενα (19) καὶ κολάσαι τοὺς πράττοντας ἐδόκει ϑαυμαστόν, 
GA ὅτι μέγιστον τῶν πώποτε νεωτερισμῶν οὗτος ἐλαχίστοις 
κακοῖς, ἄνευ στάσεως καὶ ταραχῆς, χατέσβεσε. Καὶ γὰρ τὸν Κα- 
τιλίναν οἱ πλεῖστοι τῶν συνερρυγκύτων πρὸς αὐτόν, ἅμα τῷ 





9. "Etna«y, vixerunt. 

10. Reportez-vous à la note 10 du chap. ΥΠ. 

11. Cf. παριέντος σιωπῇ vers le commencement de ce chapitre. 

12. Kad οὓς γένοιτο, à l'optatif, à cause des imparfaits qui sont conte- 
nus dans les participes Hoo Eu TOVTON, δεχομένων, ἀνακαλούγτων. C'est 
comme s'il y avait, p. ex.: Λούτοις αὐτὸν ἐδέχοντο οἱ πολῖται καθ’ οὓς yé- 
voto, ceux de ses concito: yens auprès de qui, ou dans le quartier de qui d 
passait. (On aurait au présent: Λοότοις αὐτὸν δέχονται of πολῖται xaf 
οὓς ἄν γένηται.) 

18. Τοὺς στενωπούς, les rues. 

14. “Ιστάέντων (πολιτῶν, si l’on veut, sous-entendu), génitif absolu, les ha- 
bitants mettant, dressant. 

15. Ἐκ τῶν τεγῶν noovgeavoy, «esclairoient du plus hault des maisons.» 
Les illuminations, comme expression de la joie publique, sont, comme on 
voit, un antique usage. 

16. Προσεκτηιέγοι, ayant conquis. Mot à mot: ayant ajouté par conquete 
(sous-entendu: à l'empire romain). 

17. αἰποῦ χίνδυνον, danger du peuple romain, c'est-à-dire: danger que 
le peuple courait. 

18. Τὸ χωλῦσαι τὰ πραττόμενα, «d'avoir empesché que l'entreprise 
des conjurez ne sortist à effect. » (Amyot.) 


> 
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M , ? » 
πυφέσθαι τὰ περὶ Aévtdoy καὶ Κέϑηγον, ἑἐγκαταλιπόντες wyorto * 
xai μετὰ τῶν συμμεμενηκότων αὐτῷ διαγωνισάμενος πρὸς Av- 
> M , 
τώνιον, αὐτός τε διεφϑάρη καὶ τὸ ateatonEdor(!*). 


CHAPITRE XXIII. 


3 A x M ` 
Ov μὴν ἀλλὰ καὶ ἦσαν οἱ τὸν Κικέρωνα παρεσκευασμένοι xai 
λέγειν ἐπὶ τούτοις καὶ ποιεῖν κακιῶς (1), ἔχοντες ἡγεμόνας, τῶν 
, N , > ΄ 9 , M ~ y 
εἰς τὸ μέλλον αρχόντω» (3), Καίσαρα μὲν στρατηγοῦντα, [Ἠέτελλον 
` ` , ~ 4 ν 3 ` ’ » 
δὲ καὶ Βηστίαν δημαρχοῦντας. Οἳ τὴν ἀρχὴν παραλαβόντες, ἔτι 
~ , 327 ’ 3 ΄ ~ 
τοῦ Κικέρωνος ἡμέρας ὀλίγας ἔχοντος (3), οὐκ εἴων δημηγορεῖν 
2 . - . U 2 , 
αὐτόν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ τῶν ἐμβόλων(") βάθρα ϑέντες οὐ παρίεσαν οὐδ' 
, , ΄ 3 3 ro κ . , , ν - 
ἐπέτρεπον λέγειν, all ἐκέλευον(δ), εἰ βούλοιτο, μόνον περὶ τῆς 
} ~ , ~ ` > » 
ἀρχῆς ἀπομόσαντα, καταβαίνειν. Κάκεῖνος ἐπὶ τούτοις(ϐ) ὡς ὁμό-. 
- x > ~ > ) , 
σων (7) προῆλϑε ' καὶ, γενομένης αὐτῷ σιωπῆς, απωμνυεν οὐ τὸν 
» ` c 4 , 
πατριο»ν, ἀλλ ἴδιόν τινα καὶ χαινὸν ogxov, m µην(ὃ) σεσωκέναι 


19. Τὸ στρατόπεδον, traduisez: son armée. — Voy. le récit de ces évè- 
nements dans les six derniers chapitres de l'ouvrage de Salluste. Catilina 
fut défait et tué à la bataille de Pistoria, le 5 janvier 62. 

Ch. XXIIL] 1. Οὐ μὴν ἀλλὰ xed ήσαν οἱ. «Ce néantmoins encore y en 
avoit-il qui» (Amyot) — παρεσκευασιιένοι xci λέγειν (s.-ent. κακώς) καὶ 
ποιεῖν χαχώς τὸν Kixéomva, étaient prêts à dire du mal de Cicéron et à 
lui en faire — ἐπὶ τούτοις, « pour ce faict», pour ce qui venait d'avoir 
lieu. 

‚2. Ἔχοντες ἡγεμόνας, «ayant pour leurs chefs,» — τῶν εἲς τὸ μέλλον 
ἄρχοντων, parmi ceux qui étaient désignés comme magistrats pour l'an- 
née suivante. 

. 9. Er ἡμέρας ὀλίγος ἔχοντος, alors que Cicéron avait encore quelques 
Jours (à exercer les fonctions de consul) —  Plutarque, ici, encore, rap- 
porte les choses un peu inexactement. Les préteurs, comme les consuls, 
entraient en charge le l*' janvier: quant à César, il prit ses fonctions 
juste en méme temps que Cicéron quittait les siennes. L'exercice de la 
magistrature des tribuns commencait, au contraire, dans les premiers jours 
du mois de décembre. Lorsque Cicéron, le 29 décembre, se démit de sa 
charge, L. Calpurnius Bestia n'était plus tribun: ce fut Q. Metellus Nepos 
seul, alors nouvellement investi des fonctions de tribun, qui s'opposa à 
ce qu'il fit un discours au peuple. 

4. Τῶν ἐμβόλων, «la tribune des harengues[sic] que l’on appeloit à 
Rome Rostra.» (Amyot.) 

5. 412! ἐχέλευον, mais lui dirent de monter à la tribune, — εἰ βούλοιτο 
χαταβείνειν, s'il consentait à descendre, — μόνον... ἁπομόσαντα, aprés 
avoir simplement prété son serment de consul sortant de charge (il s'a- 
gissait de jurer, selon l’usage, se nihil contra leges fecisse). 

6. Em τούτοις, «soubz ceste condition». 

7. Ouoow forme de mauvaise grécité, pour ὀμοῦμαι. 

8. H μήν, «Ces deux conjonctions suivies de l'infinitif annoncent une 
affirmation par serment.» 
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τὴν πατρίδα καὶ διατετηρηκέναι τὴν ἡγεμονίαν. ᾿Επώμνυε δὲ τὸν 
00x09 αὐτῷ σύμπας ὁ ὅλος (?). 

᾿Εφ᾽ οἷς ἔτι μᾶλλον ð τε Καῖσαρ οἵ τε δήμαρχοι χαλεπαίνον- 
τες, ἄλλας τε τῷ Κικέρωνι ταραχὰς ἐμηχανῶντο, καὶ νόμος ὑπ᾽ 
αὐτῶν εἰσήγετο χαλεῖν Πομπήϊον μετὰ τῆς στρατιᾶς, ὡς δὲ 
καταλύσοντα τὴν Κικέρωνος δυναστείαν. "AM ἦν ὄφελος 
μέγα τῷ Κικέρωνι καὶ πάση τῇ τεόλει δημαρχῶν τότε Κάτων καὶ 
τοῖς ἐκείνων πολιτεύμασιν ἀπ ἴσης μὲν ἐξουσίας, μείζονος δὲ 
δόξης ἀντιτασσόμενος(19). Ta τε γὰρ ἄλλα ῥᾳδίως ἔλυσε, καὶ 
τὴν Κικέρωνος δυναστείαν(11) οὕτως nos τῷ λόγῳ δημηγορήσας, 
ὥστε τιμὰς αὐτῷ τῶν πώποτε μεγίστας ψ'ηφίσασϑαι (13) καὶ προσ- 
αγορεῦσαι Πατέρα πατρίδος. Πρώτῳ γὰρ ἐκείνῳ δοκεῖ tors 
ὑπάρξαι, Κάτωνος αὐτὸν οὕτως ἐν τῷ δήμῳ προσαγορεύσαντος (19). 


CHAPITRE XXIV. 


Καὶ μέγιστον μὲν ἴσχυσεν ἐν τῇ πόλει τότε, πολλοῖς δ' ἐπί- 
M , 3 2 s , ~ -Ἔ 
φύονον ἑαυτὸν ἐποίησεν ἀπ᾽ οὐδενὸς ἔργου πονηροῦ, τῷ À ἐπαι- 
~ > « 4 3 9 ~ , 
νεῖν ἀεὶ καὶ μιεγαλύνειν αὐτὸς ἑαυτὸν ὑπὸ πολλῶν δυσχεραινό- 
” ` Ly » - » , * 
μενος. Όυτε yag βουλην οὔτε δῆμον ουτε δικαστήριον nv σινελ- 
- e , ΄ > m M , 
Helv, ἐν m μὴ Κατιλίναν ἔδει 9ριλούμενον ἀκοῖσαι καὶ .ἀέντλον. 
Alla καὶ τὰ βιβλία τελευτῶν κατέπλησε καὶ τὰ συγγράμματα 
- 7 , 1 " ` M A 5, sı ` , 2, 
τῶν ἐγκωμίων (1)* καὶ τὸν λόγον, ἔδιστον Orta καὶ χάριν ἔχοντα 


9. Cicéron (contre Pison, 111, ἃ 6-7) raconte la méme scène dans les termes 
suivants: « Ego quum in contione, abiens magistratu, dicere a tribuno ple- 
bis prohiberer quae constitueram, quumque is mihi tantum modo ut jurarem 
permitteret, sine ulla dubitatione juravi rem publicam atque hanc urbem mea 
unius opera esse salvam. Mihi populus. Romanus universus illa in contione 
non unius diei gratulationem, sed aeternitatem. immortalitatemque donatit, 
quum meum jusjurandum tale atque tantum juratus ipse una voce et con- 
sensu approbavit. Quo quidem tempore is meus domum fuit e foro reditus, 
ut nemo, nisi qui mecum essct, civium esse in numero videretur.» 

10. An’ ἴσης ἐξουσίας ἀγτιτασσόωμενος, «s'opposant à leurs menées, avec 
pareille puissance que la leur,» ete. (Amyot.) 

11. „Ivvaoıeiev. Caton relève fièrement le mot (voy. quatre lignes plus 
haut). 

12. Y’nyloaasc, προσαγορεῖσαι, fit voter, fit nommer par le peuple. 
Ordinairement, wyyicecdea, voter, se dit du peuple; mais Plutarque em- 
ploie souvent cette expression en parlant d'un magistrat qui fait voter 
une loi par le peuple. Cf. la note 3 du ch. xxix. 

13. Cela se passa done dans le peuple. D'autre part, Cicéron dit (contre 
Pison, m, ἃ 6): « Me Q. Catulus. . . frequentissimo senatu Parentem pt 
triae nominavit.» — Bien connu est le vers de Juvénal: Roma parentem. 
| Roma patrem patriae Ciceronem libera dizit. 

Ch. XXIV. 1. Τὰ βιβλία, ses livres; τῶν ἐγκωμίων, de son propre éloge; 
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, - ` x . , - > , € 
πλείστην, ἐπαχθῖ καὶ φορτιχὸν ETON GE τοῖς αχροωιιένοις, WITEQ 
ν » s ` } - - » ΄ ΄ e 
τινὸς aei zr e0g(*) αὐτῷ Tis ἀν δίας tactus προσοϊσης. 
Ὅμως δέ, χαίπερ οἴτως ἀκράτῳ φιλυπιµίᾳ συνών, aa14Àaxto 
-Ἔ αν e ) , x 9 - ` M € = 
τοῦ φΘονεῖν ἑτέροις, ag ϑονώτατος (3) ὧν ἐν τῷ τοὺς ngo αἰτοῦ 
` 9 . » * - , 
καὶ τοὺς xa? αὐτὸν ἄνδρας ἐγχωιιιαζειν, ὡς EX τῶν Gvyygatuuua- 
- , $ 8 , ) - ~ , 3 ? 
των λαβεῖν() ἔστι. Holla δ᾽ αὐτοῦ xai aroun, uorevovatv*. otor, 
` pa d ε' , ` Ww , è , 
περι "Αριστοτέλους, ori χρυσίου ποταιιὸς εἰ ῥέοντος(δ) καὶ, 
` - = / , - + ν , - 
περὶ τῶν Πλάτωνος διαλόγων, ὡς τοῦ hog, εἰ λογῳ yor ada 
, €t , κ 6 ogy’ δὲ , . 7 A 
πέφικεν, οὕτω διαλεγοιένοι (8). Tov δὲ Θεόφραστον ειωϑει τρι- 
` io ~ ` ` - , , ` 
giy ἰδίαν (1) ἀποχαλεῖ». Hegi δὲ τῶν .Πιιοσϑένους λόγων ἔρω- 
, , , , *3 x , 3 r + 
τηϑείς, τίνα δοκοίη κάλλιστον εἰναι, τον μέγιστον (δ) Etre, Καίτοι 
τινὲς τῶν προσποιουμένων δ, ιιοσϑενίτειν ἐπιφιίονται(ϐ) φωνὴ 
- , C , - € ΄ » ~ 
τοῦ Κικέρωνος, ἣν πρὸς τινα τῶν ἑταίρων EDrxEv ἐν ἐπιστολῇ 
, , ~ ~ ’ € . δε. ` | € , 10 : 
γράψας, ἐνιαχοῦ τῶν λόγων ὑπονυσταζειν τον .fnuoodevi (10) 





de méme ensuite τὸν λόγον, son style. L'article grec prend souvent ainsi 
la force du possessif. 

2. Anoos. Amyot: «Car il falloit tousjours que cette faeherie y fust 
attachée comme un malheur feé [= fée], qui lui ostait toute sa bonne 
grace.» (Ce dernier membre de phrase est ajouté par Amyot pour par- 
faire sa phrase οἱ insister sur l’idce.). 

3. Agdorwraros, très abondant. Amyot: «Ains estoit fort liberal à louer 
les hommes excellents. » 

4. {αβεῖν, tirer de. « Comme l'on peult veoir par ses escripts. » (Amyot.) 
Cf. Vie de Demosthene, n. 2 du ch. xn et n. 11 du ch. xiv. 

5. Académiques (11, chap. xxxvin, $119): « Flumen orationis aurcum fun- 
dens. Aristotcles. » “Ore, qu'il disait (sous-entendu) que. 

6. Ὥς... . διαλεγομένου, Ce génitif absolu commandé par ὡς est uno 
locution trés voisine de l’accusatif absolu avec ws, qui est expliqué ei- 
dessus à la note 12 du ch. ri. «On rapporte (@rourmmorerotor) beaucoup 
de paroles de Cicéron (πολλὰ αὐτοῦ), par exemple (vor), à propos des din- 
logues de Platon (περὶ τῶν x14.), comme Jupiter, s'il parle, parlant ninsi,» 
pour dire: «qu'il disait que Jupiter, s'il parle, parle ninsi.» (Compuroz 
aussi l'exemple interprété à la note 15 du chap. ΠῚ — «Wil parle gree,» 
lit-on chez Cicéron. Voy. Brutus, xxxt, 121: «Quis enim uberior in dicendo 
Platone? Jovem sic, aiunt. philosophi, si graece loquatur, loqui; quis. Aris- 
totele nervosior, Theophrasto dulcior ?» 

7. Tovg ny ἰδίαν, ses délices à lui. 

8. Tov δὲ Otoqo«aror κτλ. περὶ δὲ τῶν ;fnuoadéyovg λύγων κιλ, On no 
saurait dire aujourd'hui où Plutarque aura puisé ces deux mola de Ci- 
céron. Pour ce qui est du dernier, un contemporain de Plutarque, Pline to 
Jeune, l'appliqua à Cicéron lui-même: eGracchis et Catoni Pollionem, 
Caesarem, Caelium, in primis M. Tullium oppono, cujus oralio oplıma fer- 
tur esse quae maxima. » 

9. Ἠπιφύονται, sattachent &.... (Cf. Vie de Démosthine, note 10 du 
ch. xiv. 

10. Nous n'avons plus la lettre où Cicéron a dit cela. Comparez d'iil- 
leurs Quintilien (XII, 1, 22): « ... . quanquam neque ipsi Ciceroni. De- 
mosthenes videatur satis esse perfectus, quem dormitare interim dient.» Bot 
le méme (X, 1, 24): «... . cum Ciceroni dormitare interim Demoathenen, 
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τῶν δὲ µεγάλών καὶ ϑατιιαστῶν ἐπαίνων, οἷς πολλαχοῦ χρῖται 
περὶ τοῦ ἀνδρός, καὶ ὅτι περὶ οὓς ειάλιστα τῶν ἰδίων ἐσ;τούδασε 
λόγων, τοὺς κατ ᾿αντωνίου, Φιλιππικοὶς ἐπέγραψεν, auri puo- 
γοῖσι (11). 

Τῶν δὲ κατ αὐτὸν ἐνδόξων ἀπὸ λόγοι καὶ φιλησοφίας οὐχ 
ἐπηίησεν ἐνδοξότερον T, τι λέγων T γράφων εὐιιενῶς περὶ ἑχάστου. 
Κρατίππῳ δὲ τῷ περιπατετικι; διεπράξατο uev. “Ρωιιαίῳ γενέ- 
adc!) παρὰ Καίσαρος ἄρχοντος rdr, διεπράξατο δὲ καὶ τὴν ἐξ 
Aoslor πάγου βουλὴν ὑιφίσασθαι δεγϑέναι μένειν αὐεὸν(13) ἐν 
AIi vag καὶ διαλέγεσθαι τοῖς νέοις ὡς κοσιιοῖντα τὴν πόλιν. 
ἐπιστολαὶ δὲ περὶ τούτων Κικέρωνος εἰσὶ πρὸς ΗἩρωδην (13), Ere- 
ραι δὲ πρὴς τὸν viny, ἐγχελειηιιένου σιιιφιλοσοφεῖν Κρατίπ/τῳ. 
Γοργίαν δὲ τὸν ῥητορικὴν αἰτιώιιενος στρὸς ἡδονὰς προάγειν xai 
πότοις τὸ μειράκιον, ἀπελαύνει τῆς συνουσίας αι το (15). 

Καὶ σχεδὸν attr γε τῶν ᾿Ἑλλινικῶν µία, καὶ δευτέρα πρὸς 
Πέλητα τὸν Βιξάντιον, ἐν ὀργὴ τινι γέγραπται (19), τὸν μὲν log- 


Horatio vero etiam Homerus ipse videatur.» (Allusion, en dernier lieu, 
au Quandoque bonus dormitat Homerus d Horace.) 

ll. Τῶν δὲ κεγάλων καὶ θαιωαστῶν ἐπαίνων οἷς, «. . . ἀμγηιονοῖσι. 
Amyot: «Et cependant ilz oublient à dire les grandes et merveilleuses 
louanges qu'il luy donne ailleurs, et qu'il appella les oraisons qu'il escri- 
vit contre Antonius, es quelles il employa plus de peine et plus d’estude 
qu'en nulles autres, Philippiques, à limitation de celles que Demosthenes es- 
cricit contre Philippus, roy de Macedoine.» Amyot a conservé la con- 
struction du grec où le verbe «urnuororo« gouverne: 1° un régime sub- 
stantif (τῶν ἐπαινῶν), 2 une phrase subordonnée (x«i ὅτι xr4.): on ne le 
ferait plus en francais d'aujourd'hui. 

12. ' Poucéo γενέσθαι, etre fait citoyen romain. 

19. .Πιεποάξατο δὲ zei... . αὐτὸν, il fit que le Sénat de l'Aréopage 
vota qu'on le prierait de rester. 

14. Ces lettres, écrites par Cicéron à l'Athénien Hérode, précepteur de 
son fils à Athènes, au sujet du décret à faire rendre par l'aréopage en 
faveur de Cratippe, sont perdues, ainsi que celles dont il est ensuite ques- 
tion, de Cicéron à son fils, pour l'engager à suivre les lecons du méme 
Cratippe. Dans une lettre de Trebonius, envoyée d'Athénes à Cicéron au 
mois de mai 44 av. J.-C, on lit (Ad famil, ΧΗ, xvi, 2): «Illud quoque 
erit nobis curae ut Cratippus una cum filio tuo sit.» 

15. Voici ce qu'on lit dans une lettre de Cicéron le jeune à Tiron, le 
secrétaire de son père (Ad famil, XVI, xxi, 3 et 6). d'abord au sujet de 
Cratippe: «Cratippo me scito non ut discipulum, sed ut Altum esse con- 
Junctissimum . . . Sum totos dies cum eo noctisque saepenumero partem; 
eroro enim ut mecum quam saepissime cenet, etc.;» puis, de Gorgias: «De 
Gorgia autem quod mihi scribis, erat quidem ille in quotidiana declamatione 
utilis, sed omnia postposui dummodo praeceptis patris parerem, διαρρηδην 
enim scripserat ut eum dimitterem statim, etc.» Il faut bien prendre garde 
de confondre ce «rhétoricien» Gorgias (comme l'appelle Amyot) avec le 
célebre rhéteur sicilien du méme nom, qui vint à Athénes au temps de 
Socrate. 


16. Καὶ σχεδὸν atin, . . γέγραπται. Amyot: «Il n'y a entre ses epistres 
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γίαν αὐτοῦ ττροσηκόντως ἐπικόπτοντος, εἴπτερ ἦν φαῦλος καὶ dxo- 
λασεος. ὡς ἐδόκει, πρὸς δὲ τὸν Πέλοπα μικρολογουμένου (11) καὶ 
μεμψιμοιροῦντος ὥσπερ ἀμελήσαντα τιμὰς αὐτῷ καὶ ψηφίσματα 
παρὰ Βυζαντίων γενέσθαι (18). 


CHAPITRE XXV. 


Ταῦτα τε δὴ φιλότιμα, καὶ τὸ πολλάκις ἐπαιρόμενον τοῦ λόγου 
τῇ δεινότητι τὸ πτρέτιον προίεσύαι (1). Movvariw(?) μὲν yag ποτε 
συνηγορήσας, ὡς ἀποφυγὼν τὴν δίκην ἐκεῖνος ἐδίωκεν ἑταῖρον 
αὐτοῦ (ϐ) Σαβῖνον, οὕτω λέγεται προπεσεῖν(1) ὑπ᾽ ὀργῆς ὁ Κικέ- 
ρων, ὥστ᾽ εἰπεῖν" « Σὺ γὰρ ἐκείνην, w Mouvarıe, τὴν δίκην aré- 
φιγες διὰ σεαυτόν, οὐκ ἐμοῖ πολὺ σκύτος ἐν φωτὶ τῷ δικαστηρίῳ 
περιχέαντος (9); » 

Magxov δὲ Κράσσον (8) ἐγκωμιάζων ἀπὸ τοῦ Brpatog(?) etn- 
µέρησε, καὶ μεθ ἡμέρας αὖϑις ὀλίγας λοιδορῶν αὐτόν, ὡς ἐκεῖ- 
νος εἶπεν «Οὐ γὰρ ἐνταῦθα πρώην αὐτὸς ἡμᾶς Erryveig;n « Nai,» 
φησι «μελέτης ἕνεκεν γυμνάζων τὸν λόγον εἷς φαύλην Ùo- 
ϑεσιν (8). » 

Εἰπόντος δέ ποτε τοῦ Κράσσου μηδένα Κράσσον ἐν ‘Pour 
βεβιωκέναι μακρότερον ἑξηκονταετίας, εἶθ᾽ ὕστερον ἀρνουμένου 





grecques que celle là seule qui soit escritte en cholere, et une autre qu'il 
escrit à Pelops Byzantin.» Ce Pélops est un personnage d'ailleurs inconnu. 

17. Πρός τινα μικρολογεῖσϑαι, chicaner quelqu'un sur des misères. 

18. Κι μεμψιμοιροῦντος.. . γενέσϑαι. Amyot: «Se plaignant de luy 
de ce qu'il n'avoit tenu compte de proclamer envers les Byzantins qu'ils 
feissent quelques ordonnances publiques à son honneur et à sa gloire.» 
(Amyot lisait τιμες τινας αὐτῷ.) 

Ch. XXV.] 1. «Cela (ταῦτα, cette lettre à Pélops de Byzance) procedoit 
de sa trop grande ambition» (yrlormma, 8.-ent. yr), ainsi que ceci... 
(raëre Te... χαὶ τὸ —) A partir d'ici construisez: τὸ προΐεσθαι πολ- 
λάχις τὸ πρέπον, ἐπαιρόμενον (étant enlevé, orgueilleux, lui Cicéron) τῇ 
δεινότητι τοῦ λύγου. 

2. «Peut étre T. Munatius Plancus Bursa. qui, tribun du peuple en 52, 
se montra l'ami de Clodius et l'ennemi de Ciceron, et fut condamné plus 
tard, sur l'aecusation de Cicéron, pour faits de violence. » 

3. Ἠχεῖνος, Munatius. — Αὐτοῦ, de Cicéron. 

4. Προπεσεῖν, longius justo processum esse, s’être laissé emporter. 

5. «Cicéron employa la méme figure dans une autre occasion. « Cicero 
(dit Quintilien, II, 17) se tenebras offudisse in causa Cluentii gloriatus est.» 

6. M. Licinius Crassus, qui fut plus tard triumvir. 

7. Βήματος, la tribune aux harangues dans le Forum. 

8. Μελέτης ἕνεκεν... . εἰς φαύλην ὑπόθεσιν Amyot: « Pour plus exer- 
citer mon éloquence, j'avois pris un mauvais subject à louer.» 
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καὶ λέγοντος « Τί Ò ἂν ἐγὼ παθων τοῖτ᾽ εἶπον; « Ηιδεις» iqi, 
«Ρωμαίους ἡδέως ἀκουσομένους καὶ διὰ τοῦτ᾽ (9) ἐδημαγα yeis.” 

4ρέσχεσθαι δὲ τοῦ Κράσσου τοῖς Στωϊκοῖς φήσαντος, oti 
πλούσιον εἶναι τὸν αγαθὸν ἀποφαίνουσιν, «Ὅρα, μὴ μᾶλλον» 
εἶπεν «ὅτι στάντα τοῦ σοφοῦ λέγουσιν εἶναι(1).» «{ιεβάλλετο ὃ 
εἰς φιλαργυρίαν 6 Κράσσος. 

᾿Επεὶ δὲ τοῦ Κράσσου τῶν παίδων ὁ ἕτερος, ᾿Αξίῳ τινὶ δοχῶν 
ὅμοιος εἶναι καὶ διὰ τοῦτο τῇ μητρὶ προστριβόμενος αἰσχρὰν ἐπὶ 
τῷ ᾿αξίῳ διαβολήν, εὐδοκίμησε λόγον ἐν βουλῇ διελθών, ἐρωτι- 
Feis ὁ Κικέρων, τί φαίνεται αὐτῷ, «άξιος» elite « Κράσσου ». 


CHAPITRE XXVI. 


ΤἨέλλων δ᾽ 6 Κράσσος εἰς Συρίαν ἀπαίρειν(1) ἐβούλετο τὸν 
Κικέρωνα φίλον αὐτῷ μᾶλλον ἢ ἐχϑρὸν εἶναι ' καὶ φιλοφρονοί- 
µενος ἔφη βούλεσϑαι δειπνῆσαι παρ᾽ αὐτῷ κἀκεῖνος ὑπεδέξατο 
προθύµως(3). Ὀλίγαις Ò ὕστερον ἡμέραις περὶ Barırior (3) qi- 
λων τινῶν ἐντυγχανόντων ὡς μνωμένου διαλύσεις καὶ φιλίαν (ἦν 
γὰρ ἐχϑρός), «Οὐ δήπου καὶ Βατίνιος» εἶπε «δειπνῆσαι παρ᾽ 
ἐμοὶ βούλεται; » 

Πρὸς μὲν οὖν Κράσσον τοιοῦτος: αὐτὸν δὲ τὸν Βατίνιον, ἔχοντα 
χοιράδας ἐν τῷ τραχήλῳ καὶ λέγοντα δίκην, «οἰδῶντα ῥήτορα» 
προσεῖπεν. Axovoag Ò ὅτι τέϑνηχεν, εἶτα μετὰ μικρὸν πιϑύ- 
μενος σαφῶς ὅτι En « Καχκὸς τοίνυν ἀπόλοιτο κακώς ὁ ψεισᾶ- 
μενος (4). » 

᾿Επεὶ δὲ Καίσαρι, ψηφισαμένῳ τὴν ἐν Καμ;ιανίᾳ χώραν χατα- 
vero τοῖς στρατιώταις, ;τολλοὶ μὲν ἐδυσχέραινον ἐν τῇ βουλὴ, 
Ast'nog δὲ [ἕλλιος, ὁμοῦ (5) πρεσβύτατος wr, εἶπεν ὡς οι 


9. <a τοῦτο, par le moyen de cela, de cette parole; en disant cela. 

10. Ὅρα ... . λέγουσιν εἶναι. Amyot: « Regarde que ce ne soit plus tost 
pour ce qu'ilz disent que tout est au sage.» 

Ch. XXVI] 1. Aprés son consulat de l'année 55, où il avait eu Pompée 
pour collégue. 

2. Cicéron (Ad familiares, I, 1x, 20): «Crassus, ut quasi testata populo 
Romano esset nostra gratia, paene a meis Laribus in provinciam. est. pro- 
fectus: nam, quum mihi condixisset, cenavit apud me tn met generi Crassi- 
pedis hortis.» 

8. Barıviov. C'est le méme Vatinius dont le nom sc trouve transcrit Oie- 
τίνιος au chapitre 1x. 

4. Kexos τοίνυν . . . . ὁ Wevonueros. Amyot: «Male mort, dit-il, viene 
à celuy qui a si mal menty.» 

δ. ᾿Ομοῦ τι, à peu près. 
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Ἰενήσεται τοῦτο ζῶντος αὐτοῦ, « Περιμείνωμεν,» 6 Κικέρων ἔφη 
«μακρὰν γὰρ οὐκ αἰτεῖται Γέλλιος ὑπέρώεσιν. » 

Ἦν δέ τις Ὀκταούϊος αἰτίαν ἔχων ἐκ «{ιβύης γεγονέναι ττρὸς 
τοῦτον ἔν τινι δίκῃ λέγοντα τοῦ Κικέρωνος μὴ ἐξακούειν « Καὶ 
μὴν οὐκ ἔχεις» εἶπε «τὸ οὖς ατρύπητον». (9) 

Metéllov δὲ Νέπωτος εἰπόντος ὅτι πλείονας καταμαρτυρῶν 
ἀνῄρηκεν(Τ) n συνηγορῶν σέσωκεν, « Ὁμολογῶ γάρ» ἔφη «πίστεως 
ἐν ἐμοὶ πλέον ἢ δεινότητος εἶναι. » 

Νεανίσκου δέ τινος, αἰτίαν ἔχοντος ἐν πλακοῦντι φάρμακον τῷ 
πατρὶ δεδωχέναι, ϑρασυνομένου καὶ λέγοντος ὅτι λοιδορήσει τὸν 
Κικέρωνα, «Τοῦτο» ἔφη «παρὰ σοῦ βούλομαι μᾶλλον ἢ πλα- 
χοῦντα.» 

Ποπλίου δὲ Σηστίου συνήγορον μὲν αὐτὸν (8) ἔν τινι δίκῃ ue” 
ἑτέρων παραλαβόντος, αὐτοῦ δὲ πάντα βουλομένου λέγειν (9) 
καὶ μηδενὶ παριέντος εἰπεῖν, ὡς δῆλος nv ἀφιέμενος ὑπὸ τῶν 
δικαστῶν, ἤδη τῆς ψήφου φἐρομένης᾽ « Xow σήμερον » ἔφη «τῷ 
καιρῷ, Σήστιε᾽ μέλλεις γὰρ αὔριον ἰδιώτης εἶναι (19). » 

Πόπλιον δὲ Κωώνσταν(11) νομιχὸν εἶναι βουλόμενον (13), ὄντα δ᾽ 
ἀφυῆ καὶ ἀμαϑῆ, σερός τινα δίκην ἐκάλεσε μάρτυρα. Τοῦ δὲ un- 
δὲν εἰδέναι φάσκοντος, «Ἴσως» ἔφη « δοκεῖς περὶ τῶν νομικῶν 
ἐρωτᾶσϑαι (19). » 

Μετέλλου δὲ Νέπωτος ἐν διαφορᾷ τινι πολλάκις λέγοντος «Τίς 
σοὶ πατήρ ἐστιν, © Κικέρων;» «Σοὶ ταύτην» ἔφη «τὴν ἁπόκρι- 
σιν ᾗ μήτηρ χαλεπωτέραν ἐποίησεν.» ᾿Εδόκει Ò ἀκόλαστος Y 


-e ———— ---. -------.-----------; .- --- oA EN . ————— À—À—ÁMÁ 


6. Ce mot est cité chez Macrobe (Saturnales, VII, 111, 7) comme exemple 
de scomma ou plaisanterie: «Octavius, qui natu nobilis videbatur, Ciceroni 
recitanti ait: Non audio quae dicis. lle respondit: Certe solebas bene fora- 
tas auras habere. Hoc eo dictum quia Octavius Libys oriundus dicebatur, 
quibus mos est aurem forare. » 

7. Le sujet est Cicéron. 

8. «Nous avons encore un plaidoyer de Cicéron pour P. Sextius ou Ses- 
tius, tribun du peuple, accusé de vi (pour violences exercées dans son 
tribunat, en faveur de Cicéron). C'était, à ce qu'il parait, un parleur de 
peu de goût; Cicéron dit, au sujet d'une rédaction faite par lui: Nihil un- 
quam legi scriptum σηστιωδέστερο». » 

9. Αὐτοῦ dé. . λέγειν. Amyot: « Mais neantmoins il voulet luy mesme 
(αὐτοῦ) toujours ‘parler. » 

10. Le sens de cette plaisanterie ne parait pas bien facile ἃ saisir. 

11. «D'autres textes portent Κότταν, d'autres encore Κάστον, Κάσσιον, 
Koivroy, de sorte qu'on ne sait de qui il est question ici.» 

12. Νομικὸν εἶναι βουλόμενον. Qui « vouloit estre tenu pour scavant 
homme en droit.» (Amyot.) 

18. Ἴσως δοχεῖς περὶ τῶν νομικῶν ἐρωτᾶσϑαι. Amyot: «Tu penses, à 
adventure, que lon te demande du droit.» 
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v , > ΄ , 
μήτηρ εἶναι τοῦ Νέπωτος. Αὐτὸς δέ τις εὐμετάβολος (15)* xai 
. 2 » Poe , 
ποτε τὴν δημαρχίαν ἀπολιπὼν agro, πρὸς Πομπήϊον ἐξέπλεισεν 
εἰς Συρίαν, εἶτ᾽ ἐκεῖθεν ἐπανῆλθεν ἀλογώτερον: Φάψας δὲ Vi- 
λαγρον τὸν καϑηγητὴν ἐπιμελέστερον, ἐπέστησεν αὐτοῦ τῷ τάφῳ 
χόρακα λ}ἰϑινον (15)* καὶ ὁ Κικέρων u Τοῦτ᾽» ἔφη «σοφώτατον 

> , , , - Ww , το, 
ἐποίησας πέτεσϑαι γάρ σε μᾶλλον t λέγειν ἐδίδαξεν.» 
> ` ` , » » , , 3 
Επεὶ δὲ Magxog “Anning év τινι δίκῃ προοιμιαζόμενος eire 
, > ~ - ~ M 
φίλον αὐτοῦ δεδεῆσθαι παρασχεῖν ἐπιμέλειαν (13) καὶ λογιότητα 
καὶ πίστιν, «El? οἴτως » ἔφη « σιδηροῦς γέγονας ἄνϑρωπος, 
ὥστε μηδὲν ἐκ τοσούτων ὧν ἠτήσατο φίλῳ παρασχεῖν; 


CHAPITRE XXVII. 


Τὸ μὲν οὖν πρὸς ἐχϑροὺς ἢ πρὸς ἀντιδίκους σκώμμασι xei- 
σϑαι πικροτέροις δοκεῖ ῥητορικὸν εἶναι(1)᾽ τὸ δ᾽ οἷς ἔτιχε προσ- 
κρούειν ἕνεκα τοῦ γελοίου (2) πολὺ συνῆγε μῖσος αὐτῷ. Ιράψω 
δὲ καὶ τούτων ὀλίγα. 

Magxov ᾽4κύλλιον (3), ἔχοντα δύο γαμβροὺς φυγάδας, “Αδρασ- 
tov(*) ἐκάλει. 

Aevxiov δὲ Κόττα τὴν τιμητικὴν ἔχοντος ἀρχήν (5), φιλοινοτά- 


14. Sous-entendu ἐδοχει εἶναι. 

15. C'était sans doute une facon de dire que Philagre avait été un 
Corax: le célèbre Syracusain Corax passait pour avoir inventé la rhéto- 
rique. — Dans les Apophthegmes, où cette anecdote est aussi relatée, le 
maitre est appelé, au lieu de Philagre, Diodote. 

16. dor . . éniudgdecey, «Que son amy l’avoit bien instamment re- 
quis et prié d'employer en son procés toute diligence, etc.» (Amyot). 

Ch. XXVII] 1. Joxe? ῥητοοιχὸν εἶναι. Amyot: « C'est une partie de bon 
orateur. » Il y a dans le second livre du De Oratore de Cicéron un long 
développement sur l'esprit et son emploi dans l'art oratoire. Cela com- 
mence au chap. Liv (8 216). par les mots: « Suavis autem est et vehementer 
saepe utilis jocus et facetiae. » Lisez surtout à partir du ch. LVIII (X 290): 
« Est plane oratoris movere. risum, vel quod ipsa hilaritas benevolentiam 
conciliat et per quem excitata est, vel quod admirantur omnes acumen, uno 
saepe in verbo positum,» etc. 

2. Ce membre de phrase entier τὸ . . . γελοίου est le sujet de ourmye. 
« Mais d'en picquer indifferemment tout le monde pour faire rire les as- 
sistans,» traduit Amyot. — Oi; ἔτυχε, ceux que cela se trouve. — Ciceron 
dit lui-même dans une lettre à Pætus (Ad famil., IX, xvi, 3): « Effugere 
autem st velim nonnullorum acute aut facete dictorum famam, fama ingeni 
mihi esset. abjicienda: quod st possem, non recusarem. » 

8. En latin M. Aquiltum. 

4. ᾿4δραπτον. « Adraste, roi d'Argos, avait marié ses deux filles à Tydée 
et à Polynice, tous deux bannis de leur patrie.» 

δ. Την τιµητιχήν ἀρχήν, la censure. 
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του Ò ὄντος, ὑπατείαν μετιὼν ὁ Κικέρων ἐδίψησε, καὶ τῶν φί- 
λων κύκλῳ περιστάντων, ὡς ἔπινεν, «Ὀρϑῶς φοβεῖσθε» εἶπε 
«μή μοι γένηται aleros ὁ τιμητὴς ὅτι ὕδωρ πίνω.» 

Βωκωνίῳ (5) δ᾽ ἀπαντήσας ἄγοντι we ἑαυτοῦ τρεῖς ἄμορφο- 

τάτας ϑυγατέρας ἀνεφϑέγξατο 
««Ῥοίβου ποτ) οὐκ ἑῶντος ἔσπειρεν τέχνα(Τ).» 

Magzov δὲ Γελλίου δοκοῦντος οὐκ ἐξ ἐλευϑέρων γεγονέναι, 
λαμπρᾷ δὲ τῇ φωνῇ xai μεγάλῃ γράμματα πρὸς τὴν σύγκλητον 
ἐξαναγνόντος, « Μὴ ϑαυμάζετε» ele «xai αὐτὸς εἷς ἐστι τῶν 
ἀναπεφωνηκότων (9). » 

Ἐπεὶ δὲ Φαῦστος ὁ Σύλλα, τοῦ μοναρχήσαντος ἐν “Ρώμη καὶ 
πολλοὺς ἐπὶ θανάτῳ προγράψαντος, ἐν δανείοις γενόμενος καὶ 
πολλὰ τῆς οὐσίας διασπαδήσας ἁπάρτιον προέγραψε, ταύτην ἔφη 
μᾶλλον αὐτῷ τὴν προγραφὴν (5) ἀρέσκειν 1j trv πατρῴαν. 


CHAPITRE XXVIII. 


Ἔκ δὲ τούτων ἐγίνετο πολλοῖς ἐπαχϑής᾽ καὶ ot μετὰ Κλωδίου 
συνέστησαν ἐπ᾽ αὐτὸν ἀρχὴν τοιαύτην λαβόντες. “Hv Κλώδιος 
ἀνὴρ εὐγενὴς (1), τῇ μὲν ἡλικίᾳ νέος, τῷ δὲ φρονήματι ϑρασὺς 
καὶ αὐϑάδης. Οὗτος, ἐρῶν Πομπνΐας τῆς Καίσαρος γυναικός, 
εἰς τὴν οἰκίαν αὐτοῦ παρεισῖλθε κρύφα, λαβὼν ἐσθῆτα καὶ σκευὴν 
ψαλτρίας: éJvov(?) γὰρ ἐν τῇ Καίσαρος οἰκίᾳ τὴν ἀπόρρητον 
ἐκείνην καὶ ἀθέατον ἀνδράσι ϑυσίαν αἱ γυναῖκες, καὶ παρῆν ἀνὴρ 
οὐδείς” ἀλλὰ μειράκιον wv ἔτι καὶ μήπω γενειῶν ὁ Κλώδιος 
rAnıle λήσεσϑαι διαδὺς ons τὴν Πομπηΐαν μετὰ τῶν γυναικῶν. 


6. En latin, Voconius. 

7. Ce vers, tiré on ne sait de quel auteur, semble bien faire allusion 
au roi de Thèbes Laius. «Ροίβου οὐκ ἐῶντος, «contre loracle rendu par 
Apollon. » 

8. Le sens premier et ordinaire du verbe ἀναφωγεῖν est «dire ou lire à 
haute et intelligible voix». Le méme mot s'employait dans l'expression 
courante ἐλευθερίαν ἀναφωνεῖ (en parlant d'un esclave), il réclame sa li- 
berté. Le mot de Cicéron était, comme on voit, à double entente, 

9. Προγραφη et, en latin, proscriptio veulent dire proprement «publi- 
cation par affiche». La proscriptio de Faustus, c'était simplement l'affi- 


chage de la vente de ses biens: on sait ce que fut la proscriptio de son 
ère. 


Ch. XXVIII] 1. Voy. note 4 du ch. xxxiv. 


2. Sur cette cérémonie annuelle en l'honneur de la Bonne Déesse, voy 
le chapitre xix. 
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oe * 2 * , re > , ^ r 
Ως ο) εἰσήλύε νικτως εἰς οἰχίαν ειξγολεν, Toget τῶν Ou0or(*) 
+ æ , ) . > - ^ > ^5 - P 
qui nhavoptyoy αυτον ιδοῖσα ϑεραπαινὶς -«ιριλίας, τὴς Καίσα- 
΄ » » ^ u r 3 , ) - 
ρος μῖρος, Ίτισεν ovoua. DIE cod Ò αναγκασϑέντος artat 
a ΄ > va h = a by » 
καὶ qrouvios «zo^ovdovy Ilouxytas Crreir .ἵπραν τοῖνομα, or- 
= ` . ) ` 3 > » 4 fe . 
νεῖσα την φωνη» οὐ γιναίκος ovcar, ανέκραγε καὶ OUVENGREL τας 
~ 4 5 , ` , ` ’ , 
γυναίκας. At Ò ἀποκλείσασαι τας Itoag xai παντα Óugtvvo- 
΄ N , ` 2 , z 
pirar λαμβάνουσι τὸν Κλωδιον εἰς οἵχχιια παιδίσκης, N σινει- 
- , sg ~ a , ’ , 
Gnade, xataneperyota, Tov δὲ agcyuaros περιᾷοήτου γενημέ- 
t w ’ ` > - ` , ~ 
vov, Καῖσαρ tote τὴν Πομπιῖαν ayıze, καὶ δίκην τις τῶν ði- 
, ) , , , ~ , 
4 
άρχων ασεβείας ἐγράψατο τῷ Κλωδίῳ). 


CHAPITRE XXIX. 


Νικέρων Ò ἦν μὲν αὐτοῦ φίλος(1), καὶ τῶν περὶ Κατιλίναν 
πραμ το ινών ἐκέχρητο προϑυμοτετῳ συνεργῷ καὶ φύλακι τοῦ 
σώματος ἑοχυριζομένου(:) δὲ σερὸς τὸ ἔγχλιιια τῷ μι δὲ γεγονέ- 
vet και ἐκεῖνον τὸν χρόνον ἐν ‘Pour, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς πορρωτάτω 
Xplore διαερίβειν, κατεμιαρτύρησεν ὡς (3) ἀφιγμένοι; τε agog ar- 
εν οἰχαδὲ καὶ Φιειλεγμένου, περί τινων ὕπερ ἦν αλιδές. Οὐ 
μὲν ἑδύκα μαριιρεῖν ὁ Κικέρων διὰ τὴν ahi Sear, ἀλλὰ πρὸς 
ειν αἱ τοῦ γυναῖχα. Τερεντίαν ἀπολογούμενος). “Hy γὰρ aiti, 
ερὺς tow Λλώδιον απέχθεια διὰ try αδελφὴν τὴν ἐκείνου Κλω- 
δαν, ὡς u Angers βουλομένη ν(ο) yau ϑῆναι zai τοῦτο διὰ 





Vase rer odor, comme sil y avait ἐν ἀπορία ἦν τῶν διόδων, il 
we warnt pax où aller, 

4 Nav oe. passage, vover chRapms J'Avis relatif à la constitution du 
Feste Publique ne semble pas ét rci bien au courant de ce qui se pas 
wA hodna tut detom par un sonatus-consalte à un tribunal — qui, d'ail- 
lonis, Puesqutlfa wen prre pa! aeeusateur fut. non pas l'un des tribuns, 
woes |] bereiten Crus qe! Cus oon Iw honepa um responso, XVII, 8 37). 
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Τύλλου τινὸς Ταραντίνου (ϐ) πράττουσαν, ὃς ἑταῖῤος μὲν ἦν καὶ 
συνήϑης ἐν τοῖς μάλιστα Κικέρωνος, ἀεὶ δὲ πρὸς τὴν Κλωδίαν 
φοιτῶν καὶ ϑεραπεύων ἐγγὺς οἰκοῦσαν ὑποψίαν τῇ Τερεντίᾳ 
παρέσχε. Χαλεπὴ δὲ τὸν τρόπον οὖσα καὶ τοῦ Κικέρωνος ἄρ- 
zoroa, παρώξυνε τῷ Κλωδίῳ συνεπιϑέσϑαι καὶ καταμαρτυρῆσαι. 

Κατεμαρτύρουν δὲ τοῦ Κλωδίου παλλοὶ τῶν καλῶν κἀγαϑῶν 
ἀνδρῶν ἐπιορκίας,. ῥᾳδιουργίας, ὄχλων δεκασμούς, φϑορὰς γυναι- 
κὠν. Od μὴν ἀλλὰ τότε τοῦ δήμου πρὸς τοὺς καταμαρτυροῦν- 
τας αὐτοῦ καὶ συνεστῶτας ἀντιπραττομένου, φοβηϑέντες οἱ dı- 
χασταὶ φυλακὴν περιεστήσαντο(᾽), καὶ τὰς δέλτους(5) οἱ hei- 
OTOL συγκεχυμένοις τοῖς γράμμασιν ἤνεγκαν ὅμως δὲ πλείονες 
ἐδοξαν οἱ ἀπολύοντες γενέσϑαι(3). Καὶ τις ἐλέχϑη καὶ δεκασμὸς 
διελθεῖν' ὅθεν ὁ μὲτ Κάτλος ἀπαντήσας τοῖς δικασταῖς «Ὑμεῖς» 
εἶπεν «ὡς ἀληϑῶς ὑπὲρ ἀσφαλείας ἠτήσασϑε τὴν φυλακήν, po- 
βούμενοι μή τις ὑμῶν ἀφέληται τὸ ἀργύριον (19). » 


6. Γύλλου Ταραντίνου. C'est peut-étre de ce Tullus que parle Cicéron 
dans les Lettres ix et xv du livre VIII à Atticus. — Sur l'absence du 
nomen gentilicium, voy. la note 14 du ch. xvin. 

7. «Le tribunal du préteur, au milieu du Forum, à ciel ouvert, entouré 
d'un petit mur à hauteur d'appui, était exposé à toutes les violences d'une 
foule ameutee. » 

8. A Rome, les juges, au criminel, votaient en écrivant sur une petite 
tablette enduite de cire (δέλτος), soit la lettre A = absolvo, soit la lettre 
C = condemno, soit les deux lettres N. L. = non liquet, et jetant cette 
tablette dans l'urne. | 

9. Plutarque rapporte le même fait, au chap. x de la Vie de César, 
dans les termes suivants: αποφεύγει δ᾽ οὖν τὸ ἔγκλημα τῶν πλείστων dixa- 
στῶν συγκεχυµένοις τοῖς γράμμασι τὰς γνώμας ἀποδόντων, ὅπως UNE na- 
ραχιγδυνεύσωσιν ἐν τοῖς πολλοῖς χαταψηφισάμενοι μήτε ἀπολύσαντες ἀδοξή- 
σωσι παρὰ τοῖς ἀρίστοις. Etant donnée la facon de voter des juges romains, 
expliquée dans la note précédente, et dont Plutarque ne semble pas s’être 
rendu compte, les mots δέλτους (ou γνώμες) συ}κεχυμένοις τοῖς γράμμασι 
(= «es tablettes oà ilz escrivirent leurs sentences, les lettres en la plus 
part estoient toutes confuses,» comme traduit Amyot) ne correspondent à 
‚rien de réel. Plutarque aura sans doute mal compris le texte latin auquel 
il emprunte le récit de l'affaire. Les juges auxquels la raison qu'il donne 
dans le passage cité de la Vie de César (ὅπως unre χιλ.) a dicté leur 
sentence, ont du voter N. L.; on ne voit pas pourquoi un juge qui, s'il 
ne veut ni condamner ni absoudre, n’a qu'à voter N. L., tracerait des 
lettres confuses, susceptibles d’être interprétées soit dans le sens de la con- 
damnation, soit dans celui de l'absolution. Cicéron, dans le passage qui va 
étre cité à la note suivante, ne parle que de ceux qui votérent A ou C. 

10. Cicéron (Ad Attic., I, xvi, 5), aprés avoir dit un mot de la corrup- 
tion des juges par Clodius, continue: «Ita summo discessu bonorum, pleno 
foro servorum, X XV judices ita fortes tamen fuerunt. ut summo propositio 
periculo vel perire maluerint quam perdere omnia: X X XI fuerunt quos fames 
magis quam fama commoveret: quorum Catulus quum vidisset quendam 
[τοῖς δικάσταις n'est pas heureusement dit chez Plutarque, au lieu de τινὶ 
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~ > , 
Κικέρων δέ(13) τοῦ Κλωδίου πρὸς avrov λέγοντος ὅτι uap- 
- 2 - w ` , 
τιρῶν ovx ἔσχε πίστιν παρὰ τοῖς δικασταῖς, «AAN ἐμοὶ μέν» 
3 ~ ~ , - 
εἶπεν «οἱ πέντε καὶ εἴχοσι τῶν δικαστῶν ἐπίστευσαν " τοσοῖτοι 
, ` € 2 
γάρ σου κατεψηφίσαντο. Σοὶ Ò ot τριάκοντα οὐκ ἐπίστευσαν 
> ` , > 7 N > Ἢ ν ὁ , 12 
οὐ γαρ πρότερον ἀπέλυσαν » ἔλαβον το ἀργιριον(13).» 
~ > , ν ` M 
Ὁ μέντοι Καῖσαρ ov κατειιαρτύρησε κληϑεὶς ἐπὶ τὸν Κλώδιον, 
2 ~ , > , 
ουδ ἔφη μοιχείαν κατεγνωχέναι τῆς γυναιχος(13), αφεικέναι à 
> ` , ~ , 
αὐτὴν ὅτι τὸν Καίσαρος ἔδει γάμον od ττράξεως αἰσχρᾶς µόνον, 
LÀ ` ` , ` > 14 
«αλλα xai φήµης καϑαρὸν civa (13). 


CHAPITRE XXX. 


M , , ` , l ` 
Aagpıywv δὲ τὸν κίνδυνον ὁ Κλώδιος, καὶ δήμαρχος αἱρεθεῖς (1), 
2 ~ , € ~ ` ' 
εὐθὺς εἴχετο τοῦ Κικέρωνος (2), nav? ὁμοῦ πράγματα καὶ aa- 
> 4 ? > , , ` P 
τας ἀνθρώπους συνάγων καὶ ταραττων ἐπ᾽ avrov. Τόν τε yàg di unr 
ᾠκειώσατο νόμοις φιλανϑρώποις, καὶ τῶν ὑτιάτων ἑκατέρῳ NE- 
γάλας ἐπαρχίας ἐψηφίσατο (5), Πείσωνι μὲν Mozsdoviav, Tagiri 
` x = 3 , A 
δὲ Σιρία», πολλοὺς δὲ καὶ τῶν ἀπόρων σιγέτασθε» εἰς τὸ πολίτευμα, 
8 , ς , ` € \ y - ` - 
καὶ δούλους ὠπλισμένοις περὶ αὐτὸν εἶχε. "Tov δὲ πλεῖστον 
, ~ > , - ` » , 
δυναμένων τότε τριῶν ἀνδρῶν, Κράσσου μὲν αντιχρις Κικέρωνι 
πολεμοῦντος, Πομιπηΐου δὲ Ὡριπτομένου πρὸς ἀμφοτέρους, Kui- 
σαρος δὲ μέλλοντος εἰς 1 αλατίαν ἐξιέναι μετὰ στρατεύματος, ὑπο 
~ ς ` 4 , , , 2 , UJ 9 € 
τοῦτον ὑποδὺς(1) ὁ Κικέρων, καίττερ οὐκ ovra φίλον, adh’ υποπ- 





— 


τῶν δικαστών], «Quid vos, inquit, praesidium a nobis postulabatis? an, ne 
»nummi vobis ertperentur timebatis?» 

11. Cette scène-ci eut lieu en plein Sénat. La repartie que rapporte 
ici Plutarque vint à la suite de cinq ou six autres, non moins plaisantes 
que Cicéron a consignées dans la lettre à Atticus qui vient d'etre citée. 

12. Voici le texte latin: «Juranti, inquit, tibi non crediderunt. — Mua 
vero, inquam, XXV judices crediderunt; XXXI quoniam nummos ante 
acceperunt, tibi nihil crediderunt.» CREDIDERUNT = tls Vont cru et: ils 
t'ont fait crédit. Il y avait là, en latin, un jeu de mots qui n'a pas été 
rendu chez Plutarque. 

18. C'est-à-dire: «Qu'il ne tenoit pas sa femme pour adultere.» (Amyot). 

14. Cf. Vie de César, ch. x: «Ὁ δὲ Λαῖσαρ ἀπεπέμψατο μὲν εὐθὺς την 
Πομπηΐων, μαρτὺς dà πρὸς τὴν δίχην κληθεὶς οὐδὲν ἔφη τῶν ἑεγοιένων ze- 
τὰ τοῦ Κλωδίου γιγώσχειν. Ὡς δὲ τοῦ λόγου παραδόξου ᾳεενέντος ὁ χατηνύρς 
ἠρώτησε «IIoc ovy ἀπεπέμψω τὴν γυναῖχα;» «Ὅτι, ἔφη, τῆν ἐμὴν iioo 
μηδὲ ὑπονοηϑῆναι.» 

Ch. XXX.j 1. Pour l'année 58 av. J.-C. = 

2. Elysro τοῦ Κικέρωνος, s’occupa de Cicéron. Amyot: «se meit incon- 
tinent (εὐθύς) à persecuter Ciceron.» 

8. “Ewngloaro, fit voter par le peuple (voy. la note 12 du ch. xxr) 

4. "Ὑπὸ τοῦτον ὑποδύς, «Ciceron se jetta soulz Vaile de celuy-la » 


(Amyot.) 
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τον ἐκ τῶν πι ἐρὶ Κατιλίναν, ἠξίωσε(δ) πρεσβευτὴς αὐτῷ συστρα- 
\ ~ , , ~ , 
τεύειν. Sekaucvov δὲ τοῦ Καίσαρος, ὁ Κλώδιος, ὁρῶν ἐκφευ- 
> ~ ` , m 
yorıa τὴν διιαρχίαν αυτοῦ, των Κικέρωνα προσεποιεῖτο συµβα- 
- / . ^ "gi , x , 3 
τιχῶς ἔχειν, καὶ τῇ Γερενείᾳ τὴν πλείστην αἰτίαν ἀνατιϑείς, 
, ^ x , 4 
ἐκείνου δὲ με[ινη[ιένος ἐπιεικῶς asi καὶ λύγους εὐγνώμονας ἐνδι- 
jore, ὡς à 6 "dé χαλεπαί λλ ἐγκαλῶ 
οὖς, ὡς ἂν τις( οὐ μισῶν οὐδὲ χαλεπαίνων, à ἐγκαλιῦν 
, ^ ΄ > ~ ν ’ > - c 
μέτρια καὶ φιλικά, παντάπασιν αὐτοῦ τὸν φόβον ἀνῆκεν, ὥστ᾽ 
) ~ ~ , , ` , , ~ 
απει:τεῖν τῷ Καίσαρι τὴν πρεσβείαν καὶ πάλιν ἔχεσθαι τῆς πο- 
, 354 T A ~ , 
λιτείας. Ep ᾧ παροξυνϑεὶς 6 Καῖσαρ tov τε Κλώδιον ἐπέρρωσε 
καὶ Πομ;ιήϊον ἀπέστρεψε κομιδῆ τοῦ Κικέρωνος, αὐτός τε xate- 
μαρτύρησεν 9) ἐν τῷ δήμῳ μὴ δοκεῖν αὐτῷ καλῶς μηδὲ νομίμως 
PL 3 ) ~ ` M , ν , 
, ^ r 1 D AJ 8 
ἄνδρας ακρίτους ἀνῃρῆσθαι τους περὶ Ἰέντλον καὶ Κέϑηγον (8). 
, A t , ν + s ’ , ~ 
Attn γαρ ἣν ἢ κατηγορία καὶ ἐπὶ τοιτῳ Κικέρων ἔνεκαλεῖτο (9). 
, 3 ` , , = 7 , ` / 
Κινδυνείων οὖν καὶ διωκοµενος ἐσϑῆτα ve μετήλλαξε καὶ χόμης 
) oe 4 Le À = ~ 
avatiewg(}9) περιῖὼν ἱκέτευε τὸν δῆμον. Πανταχοῦ δ' ὁ Kiw- 
᾽ , ` , } , , ` 
ding ἀπήντα κατὰ τοὺς στενωπούς, ανθρωπους ἔχων ὑβριστὰς 
à ~ 4 , M ν , , 
zai θρασεῖς περὶ attov, ot πολλὰ μὲν χλευάζοντες ἀκολάστως 
> ` ~ ~ , ~ 
εἰς τὴν μεταβολὴν καὶ τὸ σχῆμα τοῦ Κικέρωνος, πολλαχοῦ δὲ 
- ` , U > ? ~ c, , 11 
πηλῷ καὶ λίϑοις βάλλοντες ἐνίσταντο ταῖς ἱκεσίαις (11), 





5. ᾿Πζξίωσε. Cicéron lui-même écrit à Atticus (II, xvn, 8): «A Caesare 
valde liberaliter invitor in legationem illam, sibi ut sim legatus.» César 
aurait voulu entrainer Cicéron dans sa politique personnelle. 

6. Ὡς ἄν τις = ὡς ποιοῖτο ἄν τις. 

T. Κατεααρτύρησεν, témoigna contre Cicéron en disant (sous-entendez 
ces dernier mots, ceux qui sont en italique). 

8. Clodius convoqua l'assemblée, non pas au Forum, mais au Champ de 
Mars, hors des murs, afin que César qui, déjà revêtu de l’imperium pro- 
consulaire, ne pouvait plus remettre le pied dans Home sans perdre sa 
charge, assistat à la réunion. Aprés qu'on eüt demandé aux consuls leur 
avis sur la proposition de loi de Clodius (voy. la note suivante), César, 
interrogé à son tour, blàma les actes illégaux qui avaient été commis à 
l'égard de Lentulus et autres, mais ajouta qu'il ne convenait pas de faire 
maintenant une loi qui eût un effet rétroactif pour atteindre ces illéga- 
lités passées (Dion Cassius, xxxvi, 17). 

9. Velleius Paterculus (II, 45): «Clodius legem In tribunatu tulit, Qui 
CIVEM ROMANUM INDEMNATUM INTEREMISSET, EI AQUA ET IGNI INTERDICERE- 
TUR; cujus verbis etsı non mominabatur Cicero, tamen solus petebatur.» — 
Amyot: « Car c'estoit (αὕτη. yko nv) accusation de Cicéron » (n χατηγορία). 
Notez l'accord de αὕτη, qui donne ici le méme sens que τοῦτο, avec χατη- 
}ορία. 

10. Voy. la note 6 du ch. rx. 

ll. Cicéron (Pro Sestio, xu, 8 27): «Hae mutatione vestis facta, tanto 
in luctu. civitatis, omitto quid ille tribunus, omnium rerum divinarum hu- 
manarumque praedo, fecerit, qui adesse nobilissimos adolescentes, honestissi- 
mos equites Romanos, deprecatores salutis meae jusserit eosque operarum 
suarum gladiis et lapidibus objecerit.» 


454 EDITION SCOLAIRE 


CHAPITRE XXXI. 


> 9 ~ ΄ ~ 2 ~ 9 
Ov μὴν ἀλλὰ τῷ Κικέρωνι πρῶτον μὲν ὀλίγου δεῖν συμπαν to 
τῶν ἱππικῶν πλῆθος συμμετέβαλε τὴν ἐσϑῆτα, καὶ δισμυρίων 
οὐκ ἐλάττους νέων παρηκολούθουν κομῶντες καὶ σινιχετεύον- 
1 b 37 ~ ~ ’ c , S v 
τες(1) ' ἔπειτα τῆς βουλῆς ovreldovons, ὅπως ψηφίσαιτο τον ði- 
μον ὡς ἐπὶ πένϑεσι μεταβαλεῖν τὰ ἱμάτια, καὶ τῶν ὑπάτων ἐναν- 
τιωϑέντων, Κλωδίου δὲ σιδγροφορουµένου περὶ τὸ βουλευτήριον, 
, > , - - ` 
ἐξέδραμον οὐκ ὀλίγοι τῶν συγκλητικῶν καταρρηγνύμιενοι τοὺς χι- 
- ` ~ € 3 » 3 ` ` 
τῶνας καὶ βοῶντες. Ng δ᾽ nv ovv οἶκτος οὔτε τις αἰδιὸς πρὸς 
` » 222? 20 ` K od ; , 24 , ` dr. 
τὴν οψιν, aid? ἔδει τὸν Κικέρωνα φεύγειν 1, βίᾳ καὶ σιδήρῳ 
~ 8 , , ~ ~ 
διακριθῆναι (5) προς τὸν Κλωδιον, ἐδεῖτο Πομπνΐου Bordeir 
, , \ , M > ~ 4 
ἐπίτηδες ἐκποδων γεγονότος καὶ διατρίβοντος ἐπ᾽ ἀγροῖς (5) παρα 
> , \ ~ ` , 
τὸ Adgavoy(*). Καὶ πρῶτον μὲν ἔπεμψε Πείσωνα τὸν yau- 
4 , , M s > » 
βρὸν (5) δεησόμενον ' ἔπειτα καὶ αὐτὸς ἀνέβη(θ). Πυϑόιιενος ð 
ε II. gee > ς , 3 » 219 - ὃ ` ν ; 4 
ὁ Ilouzriog οὐχ ὑπέμεινεν εἰς Όψιν ἐλϑεῖν, — δεινη γαρ αὐτὸν 
* s 3 s M „ , > , - s 
αἰδὼς εἶχε τιρὸς τὸν ἄνδρα, μεγάλους ;γωνισμένον ἀγώνας ὑτιὲρ 
» ~ 4 ν , , , . at 
αὐτοῦ καὶ πολλὰ πρὸς χάριν ἐκείνῳ(1) πεπολιτευμένον, — alla 
, N LA , » ` 
Καίσαρι γαμβρὸς wv δεομένῳ προύδωκε tag παλαιὰς χάριτας, 
` 9 , » [4 4 > , . » 
καὶ κατὰ ϑύρας αλλας ὑπεξελθων ἀπεδίδρασκε την ἔντευξιν. 
Οὕτω δὴ προδοϑεὶς ὁ Κικέ ‘x’ αυτοῦ Ἰ js ἔρη- 
; πρ εἰς ὁ Κικέρων Un’ αυτοῦ, καὶ γεγονὼς ἔρη 
Y S M c , , ν E , N M 
μος, ἐπὶ τοῖς ἵπατηις κατέφυγε. Καὶ l'adivtog μὲν nv χαλεπὸς 
», , ’ , ~ ~ ~ s 
αεί, Πείσων δὲ διελέχϑη :τρᾳότερον αὐτῷ παραινῶν ἐχστῆναι καὶ 
ὑποχωρῖσαι τῇ τοῦ Κλωδίου Qvuy καὶ τὴν μεταβολὴν τῶν xa- 
ρῶν ἐνεγκεῖν καὶ γενέσθαι πάλιν σωτῆρα τῆς πατρίδος ἔν TE 
La 9 - * - M 
στάσεσι καὶ κακοῖς δι ἐκεῖνον οὔσης. Τοιαΐτης δὲ trgov aro- 
κρίσεως ὁ Κικέρων ἐλουλεύετο σὶν τοῖς σίλοις ' καὶ 4εύχολλος 
. , , , 32 9 , 
μὲν ἐκέλειε μένειν ὡς περιεσόμενον (8), ἄλλοι δὲ φεύγειν, ὡς 


Ch. ΧΧΧΙ.] 1. Voy. le passage de Cicéron cité à la note précédente. 

2. Εδει διακριθῆναι, il fallait qu'il fût combattu, qu'on combattit. 

3. «Πιατρίβοντος ἐπ’ ἀγροῖς, «et se tenoit en une de ses maisons aux 
champs.» Amyot. 

4. Τὸ λβανόν, en latin Albanum, nom donné, du temps de Cicéron, à cette 
belle contrée, couverte alors de beaux vignobles et de maisons de plaisance. 
où s'était élevée jadis Albe-la-Longue. C’est à peu près l'emplacement 
occupé par la ville moderne d'Albano. 

5. Ce n'est pas le méme personnage que le Pison consul, nommé dans 
le chapitre précédent et plus bas daus celui-ci. Le gendre de Cicéron était 
C. Calpurnius Piso Frugi. 

6. L' Albanum est une colline. 

7. κείνῳ, comme αὐτοῦ quelques mots auparavant, c'est toujours Pompee. 

8. "Is περιεσὀµεέγον équivaut à: disant qu'il serait le plus fort. Voy. la 
note 12 du ch. in. 
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- > - - 
ταχὺ τοῦ δήιιου ποφηήσοντος αὐτόν, ὅταν ἐμπλησθῇ τῆς Κλωδίου 
, 4 2 , ~ , » 
μανίας καὶ anovoiag. Ταῦτ᾽ ἔδοξε Κικέρωνι καὶ τὸ μὲν ἄγαλμα 
- 2 - A ` , , ν ~ € 
τῆς ««ϑηνᾶς, Ὁ πολὺν χρόνον ἔχων Ent τῆς οἰκίας ἱδρυμένον ἐτί- 
, 7 / , , 
na διαφεροντως, εἰς Καπιτώλιον κομίσας αγέθηκεν ἐπιγραψας 
) se € , , 9 i be A 4 ~ , = 
«Asrva Pours φύλακι (5) D τούτους δὲ παρα τῶν φίλων λα 
4 M , - ~ ν ~ 
Por, περὶ µέσας νύκτας ὑπεξήλύε τῆς πολεως, καὶ πεζῃ δια Aev- 
, , , , 
χανίας ἐπορεύετο, λαβέσϑαι Σικελίας βουλόμενος. 


CHAPITRE XXXII. 


‘Q " δ᾽ 3 ` N ὁ [4 " > [4 A 3 - ; ~ " ~ 
ZG ny qavegog TON 7LEPELYWS, ἐπήγαγεν auto φυγης Ψηφον 
€ Ki 0 A ^ Ô / (1) YY » , ; 9 . DO 7 
ὁ Κλώδιος, καὶ διάγραμμα(1) προὔΨηκεν εἴργειν πυρὸς καὶ vo 
Ν ’ ν ‘ ’ ’ N , 
τος τὸν αγδρα (3) καὶ ur Πταρέχειν στέγην ἐντὸς μιλίων πεντακο- 
, , - ` 3 > t 3 m L4 
σίων (3) Ἰταλίας. Τοῖς μὲν ovv ἄλλοις ἐλαχιστος nv τοῦ διατάγ- 
ματος τούτου λόγος(4) αἰδουμένοις τὸν Κικέρωνα, καὶ τιᾶσαν èv- 
, , > 
δειχνίμενοι φιλοφροσύνην παρέπεµπον αὐτὸν " ἐν δ᾽ "Ιππωνίῳ, 
, - , Q 2 ~ ~ ~ >, 
πόλει τῆς Aevnaviag(*®), yv Οὐιβῶνα viv καλοῦσιν(5), Οὐΐβιος, 
) s > ` - ΄ , > ` à 
ανήρ ἄλλα τε πολλα τῆς Κιχέρωνος φιλίας ἀπολελαυκως καὶ ye- 
~~ ’ > 
γονώς, ὑπατεύοντος αὐτοῦ, τεκτόνων ἔπαρχος(Τ), οἰκίᾳ μὲν ovx 


9. “Inve Ῥώμης φύλακι. Cicéron à Cornificius (Ad fam., XII, 25): « Mi- 
nerva nostra, custos urbis . . .» Cf., dans ses Lois (II, xvi, 42): « Nos, 
qui ilam custodem urbis, omnibus ereplis nostris rebus ac perditis, violari 
ab impiis passi non sumus, eamque ex nostra domo tn ipsius patris domum 
detulimus. » 

Ch. XXXIL] 1. Plutarque, Vie de Marcellus (chap. xxiv): Τὰ διαγράμ- 
ματα τῶν ἀρχόντων Ελληνες μὲν διατάγματα, “Ρωμαῖοι δὲ ἔδιχτα (edicta) 
προσαγορεύουσι. | 

2. Εἴργειν κτλ. = ei aqua εἰ igni interdict. 

3. Πενταχοσίων. Cicéron (Ad Attic.. III, 4): « Allata est enim nobis (a 
Vibone) rogatio de pernicie mea, in qua quod correctum esse audieramus 
erat ejusmodi, ut mihi ultra QUADRINGENTA millia liceret esse.» 

4. Ελάχιστος . . . λόγος, «ne feirent compte aucun de ceste deffense. » 
(Amyot.) 

6. Non pas en Lucanie, mais plus au sud, dans le Brutium. 

6. «Aujourd'hui encore Bivona, mais selon d'autres, Monte Leone.» 
(Dübner.) 

7. Ce que Plutarque rapporte ici de Vibius convient fort bien à Sicca, 
cet ami de Cicéron, dont le nom revient à plusieurs reprises dans ses let- 
tres, notamment dans la 115 et la 1v? lettre du III? livre à Atticus: « Iti- 
neris nostri causa fuit quod non habebam locum ubi pro meo jure diutius 
esse possem quam in fundo Sicae;» cf. la lettre 11 (du méme jour): «Sed 
te oro ut ad me Vibouem statim venias.» Cicéron espérait encore alors 
pouvoir rester à Vibone. La Iv® lettre du méme livre, datée «in itinere 
inter Vibonem et Brundisium mense Aprili», et postérieure de peu aux 
précédentes, commence ainsi: « Miseriae nostrae potius velim quam incon- 
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ἐδέξατο, τὸ χωρίον δὲ καταγραψειν(ϐ) ἐπηγγέλλετο ' καὶ [arog 
Οὐεργίλιος ὁ τῆς Σικελίας στραττγός, ἀνὴρ ἐν τοῖς μάλιστα Κικέ- 
ὑεργίλιος 0 τῆς Σικελίας στρατηγός, ἀνὴρ ἐν τοῖς μαλιστα 
i , » > s v , 9 2 ? T > : 
ρωνι xEXOTHUEVOS, ἔγραψεν ἀπέχεσπαι Stxshiac(*). "Eg! oic ἀνι- 
μήσας woungev ἐπὶ Βρεντέσιον (19), κἀκεῖϑεν εἰς .Ἱιρράχιον ἀνέ- 
μῳ φορῷ περαιούμενος, ἀντιπνεύσαντος πελαγίου μεθ ἡμέραν 
* / Yy 9 3 3 > , . , , 
ἐπαλινδρομησε», eit’ audıg ἄνηχϑη. «4έγεται δὲ καί, καταπλεύ- 
σαντος εἰς «Πυρράχιον αὐτοῦ καὶ μέλλοντος ἀποβαίνειν, σεισμόν 
~ ~ » M S ς , =% ‘ 11 » 9 
τε τῆς γῆς καὶ σπασµιον ἄμα γενέσθαι τὴς ὁαλασσης (11). AP 
€ , ` , ~ ν ` , 
wv συνέβαλον ot μαντικοὶ μὴ μόνιμον αὐτῷ τὴν φυγὴν ἔσεσύαι 
μεταβολῆς γὰρ εἶναι ταῦτα σημεῖα. 

Πολλῶν δὲ φοιτώντων ἀνδρῶν ὑπ) εὐνοίας, καὶ τῶν Ελληνίδων 
πόλεων διαμιλλωμένων dei ταῖς πρεσβείαις πρὸς αὐτόν, ὅμως 
> - ν , ~ M , M 9 3 , 
αϑυμῶν xai περίλυττος (1?) διήγε(135) τα πολλα, προς τὴν Ιταλίαν, 

, , ~ ` ~ , ν » M 
ὥσπερ οἱ δισέρωτες, ἀφορῶν καὶ τῷ φρονήματι μικρὸς aya καὶ 

. ` ~ ~ ` , ) 
ταπεινὸς ὑπὸ τῆς συμφορᾶς γεγονὼς καὶ συνεσταλμένος, ὡς ove 
ἂν τις ἄνδρα παιδείᾳ συμβεβιωκότα τοσαύτῃ προσεδόκησε (N). 

, ` > M , ` , ‘a > 
Καίτοι πολλάκις αὐτὸς ἠξίου τοὺς φίλους μὴ ῥήτορα καλεῖν av- 

)», ἀλλὰ φιλό ' ged 10 ὡς & 15) poro - 

τον, Q ᾳιλόσοφον' φιλοσοφίαν γὰρ ὡς ἔργον (15) ῃρῆσθαι, oy 
- , ~ , * M ` , 3 

τορικῇ δ᾽ ὀργάνῳ χρῆσϑαι πολιτευόμενος ἐπὶ τὰς χρείας (16). AML 

ἡ δόξα δεινὴ τὸν λόγον, ὥσπερ βαφήν, ἀποκλύσαι τῆς ψυχῆς καὶ 





stantiae tribuas, quod a Vibone, quo te arcessebamus, subito discessimus; 
allata est enim, ete. (cf. lan. 3 du prés. ch.) Illo quum pervenire non liceret, 
statim iter Brundisium versus contuli ante diem rogationis ne et Sica, 
apud quem eram, perirct. Il y a lieu de penser que Vibius et Sicca sont 
deux noms du méme personnage. On lit ordinairement ici dans les éditions 
de Plutarque: Ovfgiog Σιχελος erno. Le mot Σικελός n'existe pas dans le 
manuscrit de Madrid, et il est etfectivement parasite. Il est possible qu'il 
provienne du nom Sicca écrit à la marge de quelque exemplaire antique, 
pour indiquer que le Vibius de Plutarque était le méme qui était d'ailleurs 
connu sous cet autre nom. — Τεκτόνων ἔπαωχος, en latin praefectus fabrum. 

8. Καταγοάψειν, de lui assigner. 

9. Cicéron (Pro Plancio XL, ἃ 95-90): «Siciliam petivi animo, quae et 
ipsa erat mihi sicut domus conjuncta εἰ obtinebatur a C. Vergilio, quocum 
me uno vel maxime . . . quum fratris mei collegia tum rev publicae causa 
sociarat. Vide nunc caliginem temporum illorum! ... Practor ile... .- 
me in Siciliam venire noluit. » 

10. Cicéron (Pro Planc., xy, S 96): « Tum consilio repente mutato iter à 
Vibone Brundisium terra petere contendi: nam maritimos cursus praecludebat 
hiemis magnitudo. » 

11. «Cicéron ne parle nulle part de ce prodige.» 

12. Les lettres vur à xxr du ΠΙ͂5 livre à Atticus témoignent de l'état 
d'esprit de Cicéron pendant ce temps-là. 

13. fige. D'abord à Thessalonique, plus tard à Dyrrachium. 

14. Sous-entendu ἂν γενέσϑαι. 

15. “Eoyov, «sa principale profession.» (Amyot.) 

16. 'Pgrogixj.... χρείας, «que de l'eloquence il n'en usoit sinon comme 
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ta τῶν πολλῶν ἐνομόρξασθαι(11) σιάϑη Ou ὁμιλίαν καὶ συνήϑειαν 
τοῖς πολιτευομένοις, ἂν μή τις εὖ μάλα φυλαττόμενος οὕτω ovu- 
φέρηται τοῖς ἐκτός(5), ὡς τῶν πραγμάτων αὐτῶν, οὗ τῶν ἐπὶ 
τοῖς πράγμασι παθών συμμεϑέξων. 


CHAPITRE XXXIII. 


€ , ΄ , - ΄ 
Ὁ δὲ Κλώδιος ἐξελάσας αὐτὸν κατέπρησε μὲν αὐτοῦ τὰς ἐπαύ- 
, ν , ` ~ 2 

λεις, κατέπρησε δὲ τὴν οἰκίαν (1) καὶ τῷ τόπῳ ναὸν Ελευθερίας 
3 , τ ` 9 » 2.» » , S , , 
ἐπῳκοδομησε * τὴν Ò ἄλλην οὐσίαν ἐπωλει καὶ διεκήρυττε xa? 
γιέ a 2 δέ ? ΄ ὃ LR 'E δὲ , N » 
"ιέραν(2), μηδέν ὠνουμένου μτδενός. Ex δὲ τούτου φοβερος wy 

~ > - M 4 ~ » , ’ 
τοῖς ἀριστοκρατικοῖς, καὶ τὸν δῆμιον ἀνειμένον(8) εἰς Thor roh- 
λὴν καὶ ϑρασίτητα συνεφελκήμενος, ἐπεχείρει Πομπηΐῳ, τῶν δὲ- 
, - s ` , » , 3 
διῳκημένων αὐτῷ κατὰ τὴν στρατείαν ἔνια σπαραττω»(Ἠ). Εφ 
T € Λος > ~ r » ; go 6 3 ν € A , E 
οἷς 0 Πομπηΐος ἀδοξῶν(δ), ἐκαχιζεν(ϐ) artos ἔαιτον τροέμενος 
τὸν Κικέρωνα καὶ πάλιν ἐκ μεταβολῆς παντοῖος ἐγένετο πράτ- 
> «ο ` ~ , 2 , 1 ~ 
των κἀϑοδον αὐτῷ μετὰ τῶν qiÀov(*) ᾿Ενισταμένου δὲ τοῦ 
Κλωδίου, συνέδοξε τῇ βοιλῇ μηδὲν διὰ μέσου τιρᾶγμα κυροῦν 
μηδὲ πράττειν δημόσιον(ϑ), εἰ μὴ Κικέρωνι κάϑοδος γένοιτο (δ). 


d'un util [outil] necessaire à qui s'entremet du gouvernement des affaires. » 
(Amyot.) Comp. au ch. 1v: ὥσπερ ὄργανον ἐξηρτύετο τὸν ῥητορικὸν λόγον. 

17. Ἡ δόξα δεινή (ἐστιὴ..... ἀποχλύίσα . . . . xcd ἐνομόρξασθαι. « L’o- 
pinion a grande force à effacer le discours de la raison, ne plus ne moins 
qu'une teinture, des ames de ceulx qui s'empeschent du gouvernement des 
affaires publiques (τοῖς πολιτευομένοις), et à leur imprimer (ἐνομόρξασύαι), 
ete.» (Amyot.) 

18. Οὕτω... ἐκτός, 86 comporte de telle sorte avec le monde. Tois ἐκτὸς 
est ici le datif, non de τὰ ἐκτός mais de of ἐκτός. Cf. Vie de Démosthéne, 
p. 329, n 1 du chap. vri. 

Ch. XXXIIL] l. Thv οἰκίαν, sa maison à Rome, sur le Palatin. 

2. Ku? ἡμέραν, tous les jours. La criée était à recommencer tous les 
jours, puisque ricn ne trouvait jamais acheteur. 

9. « ᾿Ανειμένον (d'ertqui), qui s 'était abandonné, laissé aller à.» 

4. Τῶν δεδιῳχηιένων... . σπαράτων. Amyot: «En parlant mal de 
quelques choses qu'il avoit ordonnées du temps qu’il faisoit la guerre (en 
Asie). — «{εδιωκηιέγων (avec redoublement irrégulier de-, outre l'augment 
temporel φ), forme de la décadence. 

5. ' Eg) us... . ἀδοξῶν est rendu, sans doute justement, par Amyot: 
«Dont tout le monde disoit que c'estoit trés bien employé» (que c'était 
bien fait). 

6. ° Exaxitev . . . προέμενος κτλ. «Et luy se blasmoit grandement soy- 
mesme de ce qu'il avoit abandonné Cicéron.» (Amyot.) 

7. Παντοῖος . . . μετὰ τῶν φίλων, «taschant par tous moyens avec ses 
amis de le faire rappeler. ^ (Amyot). 

8. Joignez μηδὲν πρᾶγμα δημόσιον. Entendez διὰ μέσου: qui se présen- 
terat dans l'intervalle. 

9, Cicéron (Pro Sestio, xxxi, $ 68): «Omnia senatus rejiciebat, nisi de 
me primum consules rettulissent. » 
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Τῶν δὲ περὶ dévthoy ὑπατενόντων (1) καὶ τῆς στάσεως πρόσω 

, Li = 2 ~ , .. ` 
βαδιζούσης, ὥστε τρωϑῆναι μὲν èv ἀγορᾷ δημάρχους, Κόϊντον δὲ 
τὸν Κικέρωνος ἀδελφὸν ἐν τοῖς νεκροῖς ὡς τεθνηκότα κείμενον 
v , ~ } , ~ , M - 
διαλαϑεῖν(11), 0 τε δῆμος ἤρχετο τρέπεσθαι τῇ γνώμῃ, καὶ τῶν 
’ ΄ - r M , » 
δημάρχων Aynos Milo» πρῶτος ἐτόλμησε τὸν Κλώδιον εἰς 
δίχην ὑπάγειν βιαίων(13), καὶ Πομπηΐῳ πολλοὶ συνῆλϑον ἔκ τε 

- , ` - , t ` ` 
τοῦ δήμου καὶ τῶν πέριξ πόλεων. MeF ὧν προελϑών, xai τὸν 

’ > - 3 ~ ` ~ , 
Κλωδιον ἀναστείλας (13) ἐκ τῆς ἀγορᾶς, ἐπὶ τὴν ψῆφον ἔκαλει 
` , 4 , , M » 
τους πολίτας. Καὶ λέγεται μηδέποτε μηδὲν ἐκ τοσαύτης ὁμο- 
φροσύνης ἐπιψηφίσασθαι τὸν δῆμον. ‘H δὲ σύγκλητος ἁμιλλω- 
μένη πρὸς τὸν δῆμον ἔγραψεν ἐπαινεθῆναι τὰς πόλεις, ὅσαι τὸν 
Κικέρωνα παρὰ τὴν φυγὴν ἐϑεράπευσαν, καὶ τὴν οἰκίαν αὐτῷ καὶ 

ν , / Q , , , , 3 
τὰς ἐπαυλεις, ag Κλωδιος διεφϑαρκει, τέλεσι δημοσίοις ἄναστα- 
Fira (13). 

Karyeı δὲ Κικέρων ἐκκαιδεκάτῳ (15) μηνὶ eta τὴν φιγήν xai 
τοσαύτη τὰς πόλεις χαρὰ καὶ σπουδὴ τοὺς ἀνϑρώπους περὶ τν 
ἀπάντησιν(19) εἶχεν, ὥστε τὸ ῥηϑὲν ὑπὸ τοῦ Κικέρωνος ὕστερον 

, ~ , 4 4 ~ 3 
ἐνδεέστερον εἶναι τῆς ἀληϑείας. Εφη γὰρ αὐτὸν ἐπὶ τῶν ὤμων 
τὴν Ἱταλίαν φέρουσαν εἰς τὴν Ρώμην εἰσενεγκεῖν (11). Ὅπου καὶ 

: P e 34 τ | μη , yx | 2 , 

, » , v M ~ ~ [4 
Κράσσος, &x9oog wv αὐτῷ πρὸ τῆς φυγῆς, τότε προϑύμως ἀπήντα 

ν , ~ A ’ , 3 > ~ - 

καὶ διελύετο, τῷ παιδὶ Ποπλίῳ χαριζόμενος, ὡς ἔλεγε, ζηλωτῇ τοῦ 
2 
Κικέρωνος ὄντι. 


10. «Ῥ. Cornelius Lentulus Spinther οἱ Q. Cecilius Metellus Nepos, con- 
suls de l'an 696 de Rome, 57 av. J.-C.» 

11. Cette assertion a vraisemblablement pour origine un contre-sens com- 
mis par Plutarque (ou tel autre auteur grec qu'il suit) en lisant ce pas- 
sage de Cicéron (Pro Sestio, xxxv, 8 76— 77): «Quum ad fratris salutem a 
populo Romano deprecandam venisset, pulsus e rostris in comitio jacuit seque 
servorum et libertorum corporibus obtexit vitamque tum suam noctis et fugae 
praesidio, non juris judiciorumque defendit. Meministis tum, judices, cor- 
poribus civium Tiberim compleri.» Plutarque aura pris le premier corpori- 
bus comme le second, dans le sens de cadavres. 

12. «1ίχην βιαίων, en latin quaestionem de vt, accusation de coups et 
blessures. 

13. 4vyaoreilas, ayant chassé. 

14. Cicéron (In Pisonem, xxi, S 52): «Pecunia publica aedificandam 
domum censuerunt. » 

15. Cicéron s'était enfui de Rome à la fin de mars 58. Le décret qui le 
rappela est du 4 aout 57. Cela fait donc seize mois pleins jusqu'à ce jour-là. 
En réalité, Cicéron ne remit le pied dans Rome que dix-sept mois après 
en être sorti. 

16. Jeo τὴν ἀπάντησιν, pour aller à sa rencontre. 

17. Cicéron (Post reditum in senatu, xv. ἃ 39): «Quum πιο... Italia 
cuncta paene suis humeris reportarit . . .» 
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CHAPITRE XXXIV. 


Χρόνον δ'οὐ πολὺν διαλιπων καὶ ταραφυλάξας ἀποδημοῦντα τὸν 
Κλωδιον ἐπῆλδε μετὰ πολλῶν τῷ Καπιτωλίῳ, καὶ τὰς δημαρχι- 
as δέλτους, ἐν οἷς ἀναγραφαὶ τῶν δεδιῳχημένων ἤσαν, ἀπέσπασε 
καὶ διέφϑειρεν (1). ᾿Εγκαλοῦντος δὲ περὶ τούτων τοῦ Κλωδίου, 
τοῦ δὲ Κικέρωνος λέγοντος, ὡς παρανόμως ἐκ πατρικίων εἷς 
δημαρχίαν παρέλϑοι(2), καὶ κύριον οὐδὲν εἴη τῶν πεπραγμένων 
ὑπ) αὐτοῦ, Κάτων ἠγανάκτησε καὶ ἀντεῖπε, τὸν μὲν Κλώδιον οὐκ 
ἐπαινῶν, ἀλλὰ καὶ δυσχεραίνων τοῖς πεπολιτευμένοις(δ), δεινὸν δὲ 
καὶ βίαιον ἀποφαίνων ἀναίρεσιν ψηφίσασθαι δογμάτων καὶ πράξεων 
τοσούτων τὴν σύγκλητον, ἐν αἷς εἶναι (4) καὶ τὴν ἑαυτοῦ τῶν περὶ 
Κύπρον καὶ Βυζάντιον διοίκησιν(θ). ᾿Εκ τούτου ;τροσέκρουσεν ὁ 
Κικέρων αὐτῷ :τρόσκροισιν(5) εἰς οὐδὲν ἐμφανὲς προελϑοῦσαν, 
ἀλλ᾽ ὥστε τῇ φιλοφροσύνῃ χρῆσθαι πρὸς ἀλλήλους ἁμαυρότερον. 


CHAPITRE XXXV. 


Meta ταῦτα Κλώδιον μὲν ἀποκτίννυσι Τίλων(1)᾽ καὶ διωκό- 


Ch. XXXIV.] 1. Les archives de l'État, du temps de Cicéron, étaient 
conservées dans un édifice appelé Tabularium, qui était bâti derrière le 
temple de la Concorde et de Saturne, sur le clivus Capitolinus. — Dion 
Cassius (XXXIX, § 21) dit seulement que Cicéron emporta chez lui les 
tablettes qui avaient trait à son bannissement, et non point qu'il détruisit 
toutes les tablettes relatives aux actes de Clodius pendant son tribunat. 

2. «Clodius, originaire de la famille patricienne des Claudi, s'était fait 
adopter par le plébéien P. Fonteius, en vertu d'une lex curiata votée sur 
la proposition de César: de Ja sorte, devenu plébéien, 1] put se faire élire 
tribun (car le tribunat était une magistrature essentiellement plébéienne). 
C'est la légalité de cette adoption que contestait Cicéron: «Im illa adop- 
tione legitime factum est nihil» (au chap. xxix, 8 77, du Pro domo sua; 
cf. Χιπ, 8 34). 

3. Τοῖς πεπολιτευµμένοις, l'administration de Clodius. 

4. Εἶναι ἃ l'infinitif, parce que ce n'est pas Plutarque qui fait remarquer 
que ces actes administratifs de Caton eussent été ainsi compris dans l’an- 
nulation, mais parce que Caton lui-méme l'avait dit dans son discours au 
Sénat: ἐν εἰς (ἔφη) εἶναι κτλ. 

5. En vertu d'une loi proposée par Clodius, Caton, alors questeur, était 
parti cum jure praetorio pour arranger plusieurs affaires en Orient. Ef- 
fectivement, il avait fait vendre aux enchéres les biens du roi de Chypre 
Ptolémée, et rapporté à Rome, dit-on, prés de 33 millions de notre mon- 
naie, produit de cette opération; et, à Byzance, il avait rétabli dans leur 
patrie les ο bannis à la suite de discordes civiles. 

6. Ex τούτου... πρὀσκρουσιν, il en résulta un froissement entre Cicéron 
et Caton. 

Ch. XXXV.] 1. En janvier 52. 


460 EDITION SCOLAIRE 


uevog φόνου, Κικέρωνα παρεστύσατο(5) συνήγορον. Ἡ δὲ Borir, 
φοβηθεῖσα μή, κινδυνείοντος() ἀνδρὸς ἐνδόξου καὶ θυμοειδοῦς τοῦ 
Ἠ[ίλωνος, ταραχὴ γένηται κατὰ τὴν δίκην (3), ἐπέτρεψε Πομπτίῳω (5) 
ταίτην τε καὶ τὰς ἄλλας κρίσεις βραβεῦσαι, παρέχοντα(5) τῇ πό- 
λει καὶ τοῖς δικαστηρίοις ἀσφάλειαν. Εκείνου δὲ τὴν ἀγορὰν ἔτι 
νυχτὸς ἀπὸ τῶν ἄκρων στρατιώταις ἐμπεριλαβόντος (Π, ὁ Mikey 
τὸν Κικέρωνα δείσας μὴ (8), πρὸς τὴν ὄψιν ἀηϑείᾳ διαταραχϑείς, 
χεῖρον ἀγωνίσιται, συνέπεισε φορείῳ κομισϑέντα πρὸς τὴν ἀγορὰν 
ἡσυχάζει», ἄχρι ov συνέλϑωσιν οἱ κριταὶ καὶ πληρῶται τὸ δικα- 

j 
στήριον. 

Ὁ δ᾽ οὐ μόνον ἦν, ὡς ἔοικεν, ἐν ὅπλοις ἀθαρσίς, ἀλλὰ καὶ τῷ 
λέγειν μετὰ φόβου προσἠει(ϑ), καὶ μόλις ἂν ἐπται σατο (10} ;γαλλό- 
μενος καὶ τρέμων, ἐπὶ πολλῶν αγώνων, ἀκμὴν τοῦ λόγου καὶ xa- 
τάστασιν hafovtog(!). αικινίῳ δὲ Moverva(!®) φεύγοντι δίκιν 
Cao Κάτωνος βοηϑῶν, καὶ φιλοτιμούμενος Ὁρτήνσιον ὑπερβαλεῖν 
εἰνγµιερήσαντα, µέρος οὐδὲν ἀνεπαύσατο τῆς νυκτός, OOF, ὑπὸ 





2. Παρεστήσατο. « Littéralement: plaga à côté de soi; prit pour . . .» 

3. « Ki νδυνεύω se dit souvent des accusés que l'on juge.» 

4. Κατὰ την δίκην, pendant le procès. 

5. Pour cette année 52, Pompée avait été élu consul sans collégue. 

6. Παρέχοντα, & l'aceusatif, bien qu’il s'agisse de Pompée qui figure 
dans la phrase au datif: Πομπηΐῳ. On sait que les Grecs disaient a „peu 
près indifféremment: Σιμιφέρει αὐτοῖς φίλους εἶναι, ou: συμφέρει αὐτοῖς 
φίλοις εἶναι. 

7. Pompée fit occuper par des troupes les collines du Capitole οἱ du 
Palatin qui commandaient le Forum. Cf. Asconius (argument de la Milo- 
nienne, $ 29): «Praesidia in foro et circa omnes fori aditus Pompeius 
disposuit. » 

8. Tor Κικέρωνα δείσας un... διαταραχθείς, hellénisme pour dire: 
craignant que Cicéron troublé, ete. 

9. C'est ce qu'avoue Cicéron lui-méme: «Ad respondendum surrexi: qua 
cura, di immortales! qua sollicitudine animi! quo timore! Semper equidem 
magno cum motu incipio dicere (au chap. xvui, § 51 du Pro Cluentio); de 
meine (Divinatio in Caecilium, xui, ἃ 41): «Quum illius diet mihi cenit in 
mentem, quo die citato reo mihi dicendum sit, non solum commoveor animo, 
sed etiam toto corpore „perhorresco. » 

10. L’aoriste avec ἄν s'emploie pour exprimer qu'une action a été, le 
cas se représentant, maintes fois répétée. (On se sert de l'aoriste sans av 
pour marquer l’habitude dans le présent.) 

ll. Voici une paraphrase de cette proposition: Καὶ μόλις cy ἐπαύσατο 
τοῦ παλιοῦ καὶ τοῦ τρόιιου, ὅτε ὁ λογος ἐλάμβανεν ἀχιιὴν xci Xar COTAN, 
Tov rear χατὰ τὰ αέσα τοῦ Ἵν ο) µέρη, ὅτε προχεχωοηκὼς nv ὁ λόγος ἀπὸ 
της ἀρχῆς. Ainsi: il lui arrivait de ne cesser de trembler, dans bien des 
procès (ἐπὶ πολλῶν «γωνων), que lorsqu'il était parvenu au cœur de sou 
discours. 

12. Voyez la note 17 du ch. xiv. 
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τοῦ σφόδρα φροντίσαι καὶ διαγρι;τνῆσαι κακωϑείς, ἐνδεέστερος 
αἰτοῦ φανΏναι (13), | 
, 3 3 > A ` ~ , , , E , 

Tote δ ovv ἐπὶ τήν tov MiAovog δίκην ἐκ τοῦ φορείου go- 
` . , M LE > t- / 
εἰθὼν καὶ ϑεασάιιενος τὸν Mounniov ἄνω καθεζόμενον ὥσπερ 

4 ’ . , ld > 
ἐν στρατοπέδῳ, καὶ κύκλῳ τὰ ὅπλα περιλάμίτοντα try ayoeay, 
΄ ` , 4 ~ ’ ’ - 
σινεχύϑη καὶ μόλις ἐνήρξατο τοῦ λύγου, κραδαινόμιενος τὸ σῶμω 
` ' > ~ > , ^ 
καὶ τὴν φωνὴν ésrexouevog('*), αὐτοῦ τοῦ Mlikwvog εὐθαρσῶς 
` ) ~ , ~ ) ~ 4 , 
καὶ ἀδεώς παρισταμένου τῷ αγῶνι καὶ κόμην ϑρέψ'!αι καὶ μετα- 
- , ~ \ ) , 15 P e 7 c ~ 
βαλεῖν ἐσθῆτα φαιαν ἁπαξιωσαντος(10) * omeo οὐχ ἥκιστα δοχεῖ 
2 ~ , v au 2 
συναίτιον αὐτῷ γενέσϑαι τῆς καταδίκης(15). AM ὃ γε Κικέρων 
~ , ~ W 3 
διὰ ταῦτα φιλέταιρος μᾶλλον 1 δειλὸς ἔδοξεν εἶναι (11). 


CHAPITRE XXXVI. 


Γίνεται δὲ καὶ τῶν ἱερέων, οὓς αὔγουρας(1) Ῥωμαῖοι καλοῖσιν, 
ἀντὶ Κράσσου τοῦ νέου, μετὰ τὴν ἐν Πάρϑοις αὐτοῦ τελευτήν. 
Εἶτα κλήρῳ λαχὼν τῶν ἐπαρχιῶν Κιλικίαν καὶ στρατὸν οπελιτῶν 
μιρίων καὶ δισχιλίων, ἱσιστέων δὲ χιλίων ἑξακοσίων, ἔπλευσε, προς- 
ταχϑὲν αὐτῷ (3) καὶ τὰ περὶ Καππαδοκίαν ᾿αριοβαρζάνῃ τῷ ba- 
odel φίλα καὶ πειϑήνια πταρασχεῖν. Ταῦτα δὴ παρεστήσατο καὶ 
σινίρμοσεν ἀμέμπτως ἄνευ πολέμου, τούς τε Κίλικας ὁρῶν 
προς (3) τὸ Παρϑικὸν πιταῖσμα “Ῥωμαίων zai τὸν ἐν Συρίᾳ vew- 
τερισμὸν ἐπηρμένους, κατε;τράύνεν ἡμέρως ἄρχων. Καὶ δῶρα μὲν 
οὐδὲ τῶν βασιλέων διδόντων ἔλαβε, δείπνων δὲ τοὺς ἐπαρχικοὺς 
ἀνῇκεν(4) * αὐτὸς δὲ τοὺς χαρίεντας(ὃ) ἀνελάμβανε καθ ἡμέραν 





‚13. Se trouvant las d'avoir trop pensé et mal dormi, il parut ce jour- 
là rester au-dessous de lui-méme. 

14. Méme expression dans la Vie de Brutus (chap. xv): ^H τε χρύα µε- 
Tony ἐλάμβανε, καὶ τὴν γωνὴν ἐπέσχητο navrancay (η Hooxía). 

15. Voy, la note 6 du chap. ΙΧ. — Μεταβαλεῖν reçoit ici le méme 
sens que διήλλαξεν (voy. la note 6 du chap. xix). 

On sait que le plaidoyer Pro Milone que publia Cicéron, et qui 
hous a été conservé, est une «œuvre composée à loisir aprés le procès. 

11. 422 E γε Νιχέοων διά ταῦτα φιλέταιρος κτλ. Cette réflexion est assez 
mal reliée au récit qui précéde. 

Ch. XXXVI} 1. En latin: augures. 

2. Προσταχϑὲν αὐτῷ, nominatif absolu, revenant pour le sens à: ayant 
Pour instructions de . . . 

‚3. Πρὸς, à la suite de, en raison de. — Τὸ II«ofhxóv πταῖσμα, c'est le 
t8astre de Crassus dans le pays des Parthes. 

4. Amyot: « Et il ne receut jamais present quelconque que lon luy en- 
Yoyast, non pas des princes ny des roys mesmes, ct si deschargea (ἀνῆχεν 
= αφηχεν) ceulx de sa province des banquets ct festins qu’ilz avoient 
accoustume de faire aux autres gouverneurs avant luy.» 
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ἑστιάσεσιν οὐ πολυτελῶς, ἀλλ᾽ ἐλευϑερίως. ‘H δ᾽ οἰκία (5) Irow- 
ν 3 5 MEI > 4 2/ ; € 4 3 ; ) 3 
ρον οὐκ ElXEY, οὐδ᾽ αυτος WPIN κατακείμενος ὑπ᾽ οὐδενός, αλλ 
ἕωθεν ἑστὼς ἢ περιπατῶν πρὸ τοῦ δωματίου, τοὺς ἀσπαζομένους 
ἐδεξιοῦτο. Aéyetar δὲ μήτε ῥάβδοις αἰχίσασθαί τινα uyt ἐσϑῆτα 
, , > ~ , ~ 
περισχίσαι μήτε βλασφημίαν ὑπ᾽ ὀργῆς ἢ ζημίαν προσβαλεῖν ped 
ὕβρεως. ᾿4Ανευρὼν δὲ πάμπολλα τῶν δημοσίων κεκλεμμένα, τάς 
τε πόλεις . . .. εὐπόρους ἐποίησε, καὶ τοὺς ἀποτίνοντας οἱ δὲν 
πλέον τούτου παφθόντας ἐπιτίμους διεφύλαξεν (1). 
c 9 ` , ν - x M 3 N ? ΄ 
Ηψατο δὲ xai πολέμου, λῆστας τῶν περὶ τὸν -4μανὸν οἰχούν- 
, td , ν ~ - 
των τρεψαμενος: èp ᾧ καὶ αὐτοκράτωρ (8) ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν 
3 - , , , -. 
ανηγορεύϑη. Καιλίου δὲ τοῦ ῥήτορος(5) δεομένου παρδάλεις αὐτῷ 
, ’ » τ , 7 , 3 - wo! 
προς τινα ϑέαν εἰς Ῥωμην ἐκ Κιλικίας ἀποστεῖλαι, καλλωπιζο- 
μενος ἐπὶ τοῖς πεπραγμένοις γράφει πρὸς αὐτὸν οὐκ εἶναι παρ- 
δάλεις ἐν Κιλικίᾳ πεφευγέναι γὰρ εἰς Καρίαν ἀγανακτούσας, ὅτι 
, - , » [4 [4 
μοναι πολεμοῦνται, παντων» εἰρήνην ἐχόντων (10), 
΄ 9 D ον ~ > , ~ | Cm! » - 
Πλέων ð απὸ τῆς ἐπαρχίας, τοῦτο μὲν Podw προσέσχε, τοῖτο 
2 > D 2 -. 
ð αϑήναις ἐνδιέτριψεν ἄσμενος πόϑῳ τῶν πάλαι διατριβῶν. 
> ~ , ’ , ` , 
«ἀνδράσι δὲ τοῖς πρώτοις απὸ παιδείας συγγενόµενος, καὶ τοὺς 
` , 3 , + ^ , 
τε φίλους καὶ συνήϑεις ασπασάµενος, καὶ τὰ πρέποντεα (11) ϑαι- 
μασθεὶς ὑπὸ τῆς “Ελλάδος, εἰς Ῥώμην ἐπανῆλθεν (13), 1δη τῶν 





5. Χαριέντας. Les personnes de «la société», celles qui ne sont pas du 
commun. Cf. Vie de Démosthéne, note 9, p. 336. 

6. Cicéron écrit à Atticus (VI, 11, 5): «Cetera jurisdictio nec imperita e 
clemens cum admirabili facilitate; aditus autem ad me minime provinciales: 
nihil per cubicularium ; ante lucem inambulabam domi, ut olim candidatus.» 

7. Cicéron à Atticus (VI, 11, 5): « Mira erant in civitatibus ipsorum furta 
Graecorum, quae magistratus sui fecerant. Quaesivi ipse de tis qui annis 
decem proximis magistratum gesserant; aperte fatebantur: itaque sine ulla 
ignominia suis humeris pecunias populis rettulerunt.» — Dans la phrase 
de Plutarque, il semble bien que plusieurs mots sont tombés: «Quum in- 
venisset multos peculatus per provinciam factos, quum (iis quae surrepta 
erant) urbes ditavit, tum iis qui ablata redderent, nullo praeterea suppli- 
cio affectis, integram famam conservavit.» (Traduction Hutten.) 

8. Αὐτοχράτωρ, en latin «imperator >». 

9. M. Caelius Rufus, jeune ami de Cicéron, et lui aussi grand orateur. 
M. Boissier lui a consacré un chapitre entier (Caelius: la jeunesse romaine 
au temps de César) dans le livre de Cicéron et ses amis. 

10. Voyez la onzieme lettre du deuxiéme livre de Cicéron ad familiares, 
datée et adressée ainsi: «Scr. in provincia pridie Nonas Apriles a. U. C. 
704. M. CICERO IMP. 8. D. M. CAELIO AEDILI CUR.», dont voici le passage 
traduit par Plutarque: «De pantheris, per eos qui venari solent. agitur 
mandatu meo diligenter; sed mira paucitas est, et cas quae sunt valde aiunt 
pueri, quod nihil cuiquam insidiarum in mea provincia, nisi sibi, fiat: ita- 
que constituisse dicuntur in Cariam ex nostra provincia decedere. » 

11. Τὰ πρέποντα. « Expression adverbiale: commeal convenait, comme 
il le méritait.» 
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| ~ > M ν , ’ 
πραγμάτων ὥσπερ ὑπὸ φλεγμονῆς αφισταμένων ἐπὶ τὸν ἔμφυ- 
λιον πόὀλε[μιον(13), 


CHAPITRE XXXVII. 


Ἐν μὲν οὖν τῇ βουλῇ ψηφιζοµένων(1) αὐτῷ ϑρίαμβον, ἥδιον 
ἂν ἔφη παρακολουθῆσαι Καίσαρι ϑριαμβεύοντι συμβάσεων γενο- 
μένων(5) * ἰδίᾳ δὲ συνεβούλευσε πολλὰ μὲν Καίσαρι γράφων, τἰολλὰ 
δ᾽ αὐτοῦ (3) Πομπηΐου. δεόμενος, πραὔνων ἑκάτερον καὶ παραμι- 
ϑούμενος, Ὡς δ' ἦν ἀνήκεστα (*), xai, Καίσαρος ἐπτερχομένου, Hou- 
nios οὐκ ἔμεινεν, ἀλλὰ μετὰ πολλῶν καὶ ἀγαϑῶν ἀνδρῶν τὴν 
πόλιν ἐξέλιπε, ταύτης μὲν ἀπελείφϑη τῆς φυγῆς ὁ Κικέρων, ἔδοξε 
δὲ Καίσαρι προστίϑεσϑαι(ῦ). Καὶ δῆλος ἐστι τῇ γνώμῃ πολλὰ 
ῥιπτασϑεὶς ἐπ᾽ ἀμφότερα καὶ διστάσας (δ᾽. Ιράφει γὰρ ἐν ταῖς 
᾿Επιστολαῖς διαπορεῖν, ποτέρωσε. χρὴ τραπέσϑαι, * Πομπηΐου μὲν 
ἔνδοξον καὶ καλὴν ὑπτόφεσιν πρὸς TO πολεμεῖν ἔχοντος, Καίσα- 
ρος Ò ἄμεινον τοῖς (τράγµασι χρωμένου καὶ μᾶλλον ἑαυτὸν καὶ 
τοὺς φίλους σώζοντος, ὡστ᾽ ἔχειν μὲν Ov PEY, μὴ ἔχειν δὲ πρὸς 


19. Fis Ρώμην ἐπανῆλθεν, le 4 janvier 49. 

13. Cicéron (Ad familiar., XVI, χι, 2): «Sed incidi in ipsam flammam 
civilis discordiae vel potius belli, cui cum cuperem mederi,» etc. Plutarque 
semble avoir compris flammam comme s'il y avait inflammationem, une 
tumeur. Corai, qui fut à la fois helléniste et médecin, explique en ces 
termes la métaphore ici employée: ‘41 δὲ μεταφορά ano τῆς ἰατρικῆς τέχ- 
γης" καθ᾽ ἣν τὰ φλεγμήναντα. μέρη ἀφίσταται, τουτέστιν ἀνεγείρεται της 
ἐπιφανείας τοῦ σωµατος, καὶ ογχους ποιεῖ τοὺς χαλουιιέγους διὰ τοῦτο kA o- 
στηµατα. 

Ch. XXXVII] 1. ὑ'ηφιζομένων, sous-entendu τῶν βουλευτῶν, dont l'idée 
τ éveillée par ἐν rn βουλῇ. 

2. Συµβασέων γενομένων. Amyot: «Que plus vouluntiers il suivroit le 
chariot triumphant de Cæsar, y ayant un bon accord fait entre eulx,» c'est- 
a-dire entre César et Pompée. 

3. Αὐτοῦ, c'est-à-dire en lui parlant à lui-méme (puisque Pompée, lui, 
était à Romo). 

4, Amyot paraphrase ainsi ws J” ἣν ἀνήκεστα: «Mais le mal estant si 
incurable qu'il ny avoit plus ordre ne moyen de les pouvoir accorder. » 

5. Le vrai est que Cicéron ne se trouvait pas alors à Rome, mais en 
Campanie, région qui lui était échue lorsqu'on avait fait, à l'approche de 
César, le partage des diverses parties de l'Italie pour les défendre con- 
tre lui. 

6. «{ιστάσας. Cicéron (Ad famil, VII, ut, 1): «Quo tempore vidisti pro- 


fecto, me quoque sta conturbatum ut non explicarem quid esset optumum 
factu. » 
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Ov poyn(7). Τρεβατίου δέ, τινὸς τῶν Καίσαρος ἑταίρων, νά 
τος ἐπιστολήν, ὅτι (©) Καῖσαρ οἴεται δεῖν μάλιστα μὲν αὐτὸν ἐξε- 
ταζεσθαι (9) μεϑ᾽ αὐτοῦ καὶ τῶν ἐλιτίδων μετέχειν, εἰ δ᾽ ἀναδίε- 
ται διὰ γῆρας, εἷς τὴν ᾿Ελλάδα βαδίζειν κἀκεῖ καθήμενον ἡσιχίαν 
ἄγειν ἐκποδὼν ἀμφοτέροις γενόμενον, ϑαυμάσας ὁ Κικέρων ὅτι 
Καῖσαρ αὐτὸς οὐκ ἔγραψεν, ἀπεκρίνατο πρὸς ὀργὲν ὡς οὐδὲν 
ἀνάξιον πράξει τῶν πεπολιτευμένων. Τὰ μὲν οὖν ἐν ταῖς Ἐπι- 
στολαῖς yeyoauuéva τοιαῦτά ἐστι (19). 


CHAPITRE XXXVIII. 


Tob dé Καίσαρος εἰς Ἰβηρίαν ἀπάραντος (1), εὐθὺς πρὸς Hou- 
ayiov ἔπλευσε καὶ τοῖς μὲν ἄλλοις ἀσμένοις ὤφϑη, Κάτων à 
αὐτὸν ἰδίᾳ πολλὰ κατεμέμψατο Πομπηΐῳ προσϑέμενον" α'τῷ(5) 
μὲν γὰρ οὐ καλῶς ἔχειν ἐγκαταλιπεῖν ἣν an’ αρχῆς εἵλετο tic 
πολιτείας τάξιν, ἐκεῖνον δὲ χρησιμώτερον ὄντα (3) τῇ πατρίδι καὶ 
τοῖς φίλοις, εἰ μένων ἴσος ἐκεῖ (5) πρὸς τὸ ἀποβαῖνον Homose: 
το, κατ) οὐδένα λογισμὸν orð ἐξ ἀνάγκης πολέμιον γεγονέναι 
Καίσαρι καὶ τοσούτου μεϑέξοντα κινδύνου δεῦρ᾽ ἥκειν. Οὗτοι δὲ 


7. "Εχειν ατλ. «Ego vero quem fugiam habeo, quem sequar non habeo.» 
(Cicér., Ad Attic., VIII, vu, 2.) 

8. "On, lus disant que. 

9. ᾿Εξεταζεσθαι ue? avrov, se ranger avec lui. 

10. La correspondance de Cicéron avec C. Trebatius Testa, le célebre 
jurisconsulte, remplit le VIIe livre des Lettres familières; mais, telle qu'el- 
le nous & été conservée, on n'y trouve point ce que dit ici Plutarque. 
On trouve seulement quelque chose d'approchant, savoir ce qui suit dans 
la xvri* lettre du VII livre de Cicéron à Atticus: «7rebatius quidem scrint 
se ab illo IX Kal. Febr. rogatum esse ut scriberet ad me, ut essem ad ur- 
bem; nihil et me gratius facere posse... Rescripst ad Trebatium (nam ad 
ipsum Caesarem, qui mihi nihil scripsisset, nolui), quam illud hoc tempore 
esset. difficile, me tamen in praediis meis esse neque delectum ullum neque 
negotium suscepisse. » — D'autre part nous avons encore (ad Attic., X. 
VIII B) le texte d'une lettre écrite par César lui-même à Cicéron, à la date 
du 15 des calendes de mai. ex itinere, lettre dans laquelle il lengage à 
rester neutre, abesse a civilibus controversus, comme il convient tiro. bono 
et quicto et bono ciui. 

Ch. XXXVIIL]. 1. Ancaoerros, vers le milieu d'avril 49. Cicéron partit 
vers le 10 juin pour la Grèce, où se trouvait alors Pompée. 

2. Alte, à lui-méme, lui, Caton. ᾿Εχεῖνον, Ciceron. 

3. Ὄντα, et plus haut ἐχεῖν, répondent à l'imparfait du discours direct: 
d'où le sens de εἰ] n'eït pas été honnete de la part de Caton» et «Cicéron 
eut été plus utile. » 

4. 'Exti, à Rome. 
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τοῦ Κικέρωνος ἀνέστρεφον ot λόγοι τὴν yrounr(5), καὶ τὸ μέγα 
D > = > (€ fee 6 » 3 > Vv > > 
μηδὲν αὐτῷ χρῆσθαι Πωμτήιον(ϐ). αἴτιος δ᾽ ἦν αὐτὸς ovx ἀρ- 
νούμενος μεταμέλεσθαι (Ὢ, φλαυρίζων δὲ τοῦ Πομπηΐου τὴν na- 
ρασκευὴν καὶ πρὸς τὰ βουλεύματα δυσχεραίνων ἑπτούλως, καὶ τοῦ 
. 2 s ` 
παρασχώτιτειν τι καὶ λέγειν αεὶ χαρίεν εἰς τοὺς συμμάχους οὐκ 
3 , 8 3 I’ x ` 3 2 a oe 4 9 ~ 
ἀπεχομενος (8), ἀλλ᾽ αὐτὸς μὲν ἀγελαστος ἀεὶ περιῖων ἐν τῷ στρα- 
τοπέδῳ καὶ σκυϑρωπός (5), ἑτέροις δὲ παρέχων γέλωτα μηδὲν 
δεομένοις. Βέλτιον δὲ καὶ τούτων ὀλίγα παραϑέσϑαι. 
A pane 10) qe z 9 3 , ς : M 2/ ? 
Ὁμιτίου (10) τοίνυν ανϑρωπον εἰς τάξιν ἡγεμονικὴν ayovtog οὐ 
s M , C > x ` / M 
πολεμικὸν καὶ λέγοντος ὡς ἐπιεικὴς τον τρόπον ἐστὶ καὶ σώφρων, 
om 3 y , ) , 
«Ti οὖν» εἶπεν «οὐκ ἐπίτροπον αὐτὸν τοις τέχνοις φιλάσσεις;» 
’ s , 3 ~ 
᾿Επαινούντων δέ τινων Θεοφάνην τὸν «4έσβιον(11), ὃς ἦν ἐν τῷ 
, 3 6 
στρατοπέδῳ τεκτόνων ἔπταρχος (13), ὡς εὐ παραμυϑύσαιτο Ῥοδίους 
» , , 3 , + 
τὸν στόλον ἀποβαλόντας (13), «“Ηλίκον» εἶπεν «αγαθόν ἐστι loa- 
XOV ἔχειν ἔπαρχον.» 
Καίσαρος δὲ κατορϑοῦντος τὰ πλεῖστα καὶ τρόπον (15) τινὰ 
πολιορκοῦντος αὐτούς, ἀέντλῳ( 14) μὲν εἰπόντι πυνϑάνεσϑαι orv- 
. 3 , , > , 9 
γνοὺς εἶναι τους Καίσαρος φίλους, ἀπεκρίνατο « Aéysig αὐτοὺς 
δυσνοεῖν Καίσαρι (15); » 
, ) , M 
Μαρκίου δέ τινος ἥκοντος ἐξ Ἰταλίας νεωστὶ xai λέγοντος ἐν 


5. Construisez τὴν γνώμην τοῦ Κιχέρωνος. 

6. Kei τὸ μέγα.... Πομπήϊον. Amyot: «Avec ce que Pompeius ne se 
servoit de luy en nulle chose de consequence. » 

7. ΛΙεταεμέλεσϑαι, Cicéron (Ad familiar., VII, 111, 2): «Cujus me mei 
facti poenituit, non tam propter periculum meum quam propter vitia multa 
quae ibi offendi, quo veneram... Nihil boni practer causam.» Le mot sui- 
vant de lui a été conservé chez Macrobe (Saturnales, II, 111, 7): «Cum ad 
Pompeium venisset, dicentibus sero eum venisse respondit: Minime sero 
temi, nam nihil hic paratum video.» 

8. Καὶ τοῦ παρασχώπτειν... οὐχ ἀπεγόμενος. Amyot: «Et si ne se pou- 
voit pas tenir de laisser eschapper tousjours quelque mot de risée et de 
mocqnerie encontre ceulx de son party.» 

9. Cicéron (IIe Philippique, xvi, 8 39—40): « Ne jocis quidem respon- 
debo, quibus me in castris usum esse dixisti... Quod autem idem maestitiam 
meam reprehendit, idem jocum, magno argumento est me in utroque fuisse 
moderatum. » 

10. «L. Domitius Ænobarbus, que César avait assicgé dans la ville de 
Corfinium et qu'il avait laissé libre aprés la prise de cette place.» 

11. Théophane de Mytilène, historien ami de Pompée (voy., sur lui, 
Cicéron, Pro Archia, x, § 24). 

12. Τεκτόνων ἔπαρχος. Voy. la fin de la note 7 du ch. xxxı. 

13. «Une tempéte avait détruit les navires des Rhodiens, envoyés par 
ordre de Pompée contre César, pour protéger Dyrrachium.» 

14. L. Cornelius Lentulus Crus, consul de cette année. 

15. Où est le piquant de ce mot? Wyttenbach croit qu'il faut lire 
σύγνους et συγγοεῖν. 

30 
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‘Pour quu» ἐπικρατεῖν wc πολιορκοῖτο Πομπτϊος, «Ei ἐξί- 
πλεύσας» εἶτιεν «ἵνα τοῦτο πιστεύσης αὐτὸς Φεασάµενος;» 

Meta δὲ τὴν ἡτταν(15), Νοννίου μὲν εἰπόντος ὅτι δεῖ χρηστὰς 
ἐλπίδας ἔχειν, Eta γὰρ αετοὺς ἐν τῷ στρατοστέδῳ toč Πομπιΐοι 
λελεῖφθαι, « Καλῶς ἄν» ἔφη «παρήνεις, εἰ κοληιοῖς ἐπολε- 
μιοῦμεν. 0 

“Παβιγνοῦ δὲ μαντείαις τισὶν ἰσχυριζοιιένου καὶ λέγοντος ὡς 
δεῖ περιγενέσθαι Tlouniiov, «Οὐκοῦν» £quj «στρατιγηματι toi- 
τῳ χρώμενοι, νῦν ἀποβεβλήκαμεν τὸ στρατόπεδον (17). » 


CHAPITRE XXXIX. 


3 ΄ - M , Pd 
Alla γὰρ γενομένης vic κατὰ Φάρσαλον uctyrc(!) ἧς οὐ uc- 
2 , M . id ` - . 
τέσχε δι᾽ αρρωστίαν, καὶ Πομπηΐου φιγόντος, ὁ μὲν Κάτων, xai 
U , M 5 , , -~ 
στράτειµμα συχνὸν Er .Πιρραχίῳ καὶ στόλον ἔχων μέγαν, ἐκεῖνον (3) 
3 ~ ~ - , w 
plov στρατηγεῖν κατὰ νόμον ὡς τῷ τῆς ὑπατείας ἀξιώματι meor- 
χοντα. Awdoruerog δὲ τὴν ἀρχὴν ὁ Κικέρων zai ὅλως φεύγων 
, λεν 3 > ~ 
τὸ σιστρατειεσύαι, παρ᾽ οὐδὲν λεν αναιρεϑῆναι (3), Ποιπιῖοι 
~ , = , , > M , 
τοῦ véov(*) xai τῶν φίλων προδότην αποκαλούντων καὶ τὰ Eq 
, A 3 ’ - 
σπασαμένων, εἰ μὴ Κατων ἐνστᾶς(5) μόλις ἀφείλετο καὶ διῆλεν 
4 ΗΝ , 
αὐτὸν £x τοῦ στρατοπέδου. 
Καταχϑεὶς δ᾽ εἰς Βρεντέσιον vrač ĝa διέτριβε, Καίσαρα προσ- 
, , ν ν 3 » , s ` » 3 ^t 
μένων βραδυνοντα dia τας ἐν Aoic καὶ περὶ -4ιγιπτον ἀσχολίας. 
> ` , > , M ..-- 
. Enei δ' εἰς Τάραντα καθωριισµένος α;τηγγέλλετο καὶ πεζῃ ae- 
ee ar ` > , 3 , a 
ρϊιὼν ἐκεῖθεν εἰς Βρεντέσιον, ὥριησε πρὸς αὐτόν, OV :τάνι μὲν 
Ww , 3 , ` ~ , > A > m x 
wy δυύσελπις, atóovueroc δὲ :ιολλῶν ταρόντων ανδρὸς ἐχϑροῖ xai 
~ , - s , > ~ u » 
κρατοῦντος λαμβάνειν πεῖραν. Ov μὴν ἐδέησεν αὐτῷ πρᾶξαί τι 
ue ~ x ~ 3 > aa M 
παρ᾽ ἀξίαν m εἰπεῖν(θ). Ὁ γὰρ Καῖσαρ, ὡς εἶδεν αὐτὸν πολὺ προ 


16. "Hrrav, la défaite de Pharsale. 

17. 1] s'agit sans doute de quelque défaite antérieure, — ou bien ce 
récit manquerait d'authenticité. Car. d'une part, Cicéron n’assista pas à 
bataille de Pharsale, comme Plutarque va le dire, et, d'autre part, Labienus 

erit. 

Ch. XXXIX.] 1. Le 9 aout 48. 

2. 'Extivor, Cicéron. 

8. On dirait à peu près de méme en français: Il ne tint à rien qu'il 
ne périt. 

4. Cn. Pompée, le fils ainé du grand Pompée. 

δ. ‘Evares. Voy. la note 18 du ch. xxi. 

6. Amyot: «Toutefois il ne fut point contrainct (οὐχ ἐδέησεν αὐτῷ) de 
faire ne de dire chose aucune derogante à sa dignité (παρ᾽ aster). » 
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~ » - , 9 > ’ 4 
τῶν ἄλλων ἀπαντῶντα, κατέβη(Τ) καὶ ἠσπασατο καὶ διαλεγόμενος 
μόνῳ συχνῶν σταδίων ὁδὸν :τροῆλϑεν. 
Σεν , N - ` , , ` 
Ex δὲ τούτου διετέλει τιμιῶν zai φιλοφρονοιμενος, ὥστε xai 
, > , , 
γράψαντι λόγον ἐγχωμιον (8) Κάτωνος αντιγράφων tov τε λόγων 
> d 9 ν a , € 7! ~ R ) ΄ > e 10 
αὐτοῦ (ϐ) καὶ τον βίον ως μαλιστα tw Ι[ερικλέεους &otxoza(19) 
` , » - ς ` 3 , , , 
xai Θηραμένους ἐπαινεῖν. O μὲν οὖν Κικέρωνος λόγος Κάτων, 
ὁ δὲ Καίσαρος ᾿Αντιχκάτων ἐπιγέγραπται. 
“Πέγεται δὲ καὶ, Κοΐνεου Aiyagior δίκην φείγοντος, ὅτι τῶν 
Καίσαρος πολεμίων εἷς ἐγεγόνει, καὶ Κικέρωνος αὐτῷ βοηϑοῦν- 
11 2 y ` 4 > vo ES ‘A ` . Ti hi ὃ y 
τος (11), ειπεῖν tov Καίσαρα προς vovg φίλοις᾽ «Ti κωλύει διὰ 
χρύνου (12) Κικέρωνος ἀκοῖσαι λέγοντος, ἐ;τεὶ naharı γε κέκριται 
e, € XQ 
a 8 > , , 
πηνηρὸς ἄνθρωπος (13) καὶ πολέμιος; » Enei Ò αρξαµενος λέγειν 
» > ~ 
ὁ Κικέρων ὑπερφιῶς ἐκίνει (14), καὶ zrgovfleuvev αὐτῷ πάθει τε 
^ , ` ’ ` Ur ’ 
ποικίλος καὶ χάριτι ϑαιμιαστὸς 6 λόγος, ;γολλὰς μὲν ἰέναι (15) χρόας 
ἐπὶ τοῦ σεροσώ;του τὸν Καίσαρα, τιάσας δὲ τῆς ψιχῆς τρενιόμε- 
. 3 , ~ ` , 
γον teonag κατάδιλο» εἶναι τέλος δέ, τῶν κατὰ «Φάρσαλον 
΄ ~ 2 
ἀφαμένου τοῦ ῥήτορος αγώνων(16), ἐκπανῇ γενόμενον ειναχθηναι 
τῷ σωµατι καὶ τῆς χειρὸς ἐκβαλεῖν (11) ἔνια τῶν γραμματείων. 
rays 9 3 » c ? , ~ > 7 , 
Tov δ᾽ ουν ανύρωπων ἀπέλισε τῆς αιτίας βεβιασμένος. 


CHAPITRE XL. 


'E , 4 K D , , ο À , 9 | ’ 2 
X tovtov Πικέρω», εἰς µιοναρχιαν TINS ztoAttétetG µιενλέεστωσης, 





7. Κατέβη, descendit de cheval. 

8. Aoyos ἐγκωμιος, éloge. _Aoyos ici, et de méme deux lignes plus bas, 
veut dire livre, ouvrage. 

9. Tov λόγον αὐτοῦ, l'éloquence de Cicéron. 

10. ‘Eorxore se rapporte, grammaticalement, à τὸν βίον sculement; mais 
il faut l'entendre comme s'il y avait ἑοικύτας, se rapportant οἱ a τὸν λύ- 
yov et à τὸν βίον. — César comparait sans doute la vie de Cicéron à celle 
de Théraméne, son éloquence à celle de Périclès. 

ll. «Théraméne, du temps des trente tyrans à Athènes, était un hom- 
me d'Etat de grand mérite, mais taxé de versatilité politique et surnommé 
pour cela, par les Athéniens, xojogrog, cothurne, chaussure qu'on met- 
tait indifféremment au pied droit ou au pied gauche. Comme on le voit 
aisément, la comparaison n'était pas sans malice. » 


12. y» χρόνου, «(Cicéron) qu'il y a longtemps que nous n'ouysmes.» 
(Amyot.) 

13. Avioumos (= ὁ ἄνϑρωπος), Ligarius. 

14. Ὑπερφυῶς ἐκίνει, entendez τὸν Καίσαρα. 

15. ᾿Ιέναι (non lév), de nur (non de eui). 

16. Voy., en effet, dans les œuvres de Cicéron, le discours Pro Ligario, 
IX, § 28, non loin de la fin du plaidoyer. 

17. Ἐχβάλλειν, laisser tomber. 
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ἀφέμενος τοῦ τὰ κοινὰ πράττειν, ἐσχόλαζε τοῖς βουλομένοις φιλο- 
σοφεῖν τῶν νέων, καὶ σχεδὸν ἐκ τῆς πρὸς τούτους συνηϑείας, 
εὐγενεστάτους καὶ πρώτους ὄντας, αὖθις ἴσχυσεν ἐν τῇ πόλει μέ- 
γιστον. 

αὐτῷ δ' ἔργον μὲν ἦν τότε φιλοσόφους συντελεῖν διαλόγοις(1) 
καὶ μεταφράζειν τοὺς Πλάτωνος (5), καὶ τῶν διαλεκτικῶν ἢ prov 
κῶν ὀνομάτων ἕκαστον εἰς τὴν Ρωμαϊκὴν μεταβάλλειν διάλεκτον᾽ 
ἐκεῖνος γάρ ἐστιν, ὡς φασιν, ὁ καὶ τὴν φαντασίαν καὶ τὴν ἐπο- 
χὴν καὶ τὴν συγκατάϑεσιν καὶ τὴν κατάληψιν, ἔτι δὲ τὴν ἄτομον, 
τὸ κενόν(ϑ), καὶ ἄλλα πολλὰ τῶν τοιούτων ἐξονομάσας πρῶτος 
7] μάλιστα" Ρωμαίοις, τὰ μὲν μεταφοραῖς, τὰ δ᾽ οἰκειότησιν ἄλλαις(!) 
γνώριμα καὶ προσήγορα μηχανησάμενος (5). 

In δὲ πρὸς τὴν ποίησιν εὐκολίᾳ παίζων ἐχρῆτο. -«4έγεται γὰρ 
ὁπηκίκα ῥυείη πρὸς τὸ τοιοῦτοι, τῆς νυχτὸς ἔπη ποιεῖν πεντα- 
κόσια. 

Tov μὲν οὖν πλεϊῖστον(ϐ) τοῦ χρόνου τούτου περὶ Γοῦσκλο» 
ἐν χωρίοις αὐτοῦ(1) διάγων, ἔγραφε πρὸς τοὺς φίλους 4αέρτοι 
βίον ζῆν(δ) εἴτε παίζων, ὡς ἔϑος εἶχεν, εἴν ὑπὸ φιλοτιμίας 
σπαργῶν πρὸς τὴν πολιτείαν καὶ ἀδημονῶν τοῖς καϑεστῶσι. 


Ch. XL.] 1. Les Académiques et le De finibus bonorum εἰ malorum, par 
exemple, sont de cette période de la vie de Cicéron. — Συντελεῖν ne peut 
se traduire ici que par composer, ce qui n'est pas le sens ordinaire de 
ce mot. | 

2. Notamment le Timée. Voy., dans les Fragments de Cicéron, les pages 
qui nous restent de cette traduction, qui a été faite postérieurement à la 
composition des Académiques. Cicéron avait aussi traduit le Protagoras; 
il reste huit ou dix lignes de ce travail, citées par des grammairiens. 

8. Il a rendu φαντασία par visum, ἐποχή par assensionis retentin, σιγ- 
κατάϑεσις par assensio atque approbatio, κατάληψις par comprehensio, τας 
ἄτομους et τὰ cuéon par corpora individua, τὸ xévor par inane. 

4. "H οἰχειότησιν ἄλλαις. Hellénisme qui revient à ceci: ou, autrement, 
par des termes propres. Les mots suivants se traduisent mot à mot: ar- 
rangeant les mots (μηχανησάμενος) reconnaissables (venit). et bien reçus 
(προσηγορα). C'est-à dire: soit en se servant de métaphores, soit en pre- 
nant des termes au propre, trouvant pour ces mots grecs des équivalents 
qui se laissassent entendre et se fissent accepter. 

δ. Ch. Thurot (Revue de philologie, 1877, p. 86): «On sait que les 
ouvrages de Cicéron sur la rhétorique et la philosophie sont souvent 
difficiles à entendre, parce que Cicéron a rendu des termes techniques, 
qui avaient un sens rigoureusement défini chez les rhéteurs et les philo- 
sophes grecs, par des équivalents qu'il a tirés du langage ordinaire des 
Latins, et qui paraissent fort vagues, si l'on ne se reporte pas aux mots 
grecs qu'il a voulu traduire. » 

6. Τὸν πλεῖστον τοῦ χρόνου, la plupart du temps. 

7. Dans sa propriété de Tusculum (à 5 lieues de Rome). | 

8. Acforou βίον ζῆν. Laërte, père d'Ulysse, vivait dans les champs, loin 
du palais, qui était livré aux prétendants de Pénélope. Lisez le chant 
XXIV de l'Odyssée, vers 205 et suivants. 
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» 2, ~ 

Σπάνιον Ó' εἰς ἄστυ, «εραιείας ἕνεκα τοῦ Καίσαρος, κατήει (9), 
` - 3 - - «αρ 

καὶ πρῶτος FY τῶν συναγορευόντων ταῖς τιμαῖς (10) καὶ λέγειν 

> 7 9 ` >, N 

ati τι καινὸν εἰς τὸν ανὗρα xai τὰ πραττόμενα φιλοτιμουμένων. 
το , ` . 4 - oh 4 * ’ (AN > 

Otov ἐστι καὶ to negi τῶν Πωμτγηίου λεχϑὲν εικονω», ag ἄνῃρη- 

4 , € - - 

μένας καὶ καταβεβλημένας 0 Καῖσαρ ἐκέλευσεν ἀνασταϑθῆναι. 

> ` , € , ~ , ~ 

Εφη yao ὁ Κικέρων οτι Tavın τῇ φιλανθρωπίᾳ Καῖσαρ τοὺς 
ν » . ι - , 

μὲν Πομπιῖου ἵστησι, τοὺς Ò αὐτοῦ πτγνισιν ἀνδριάντας. 


CHAPITRE XLI. 


“ανοούμενος Ó', ὡς λέγεται, τὴν πάτριον ἱστορίαν γραφῇ tE- 
~ ^ ` - ~ ς ~ 8 
ριλαβεῖν καὶ πολλά συμμῖξαι τῶν ἙΕλληνικῶν καὶ ὅλως τοὺς συν- 
ηγμένους λόγους αἰτῷ καὶ μύϑους ἐνταῦθα τρέψαι (1), πολλοῖς μὲν 
Yer ~ ` , , , > , 
ἰδίοις, πολλοῖς δὲ δημοσίοις κατελήφϑη πράγμασιν ἀβουλγτοις 
` e ~ ~ - ~ 
xai πάϑεσιν, ὧν αὐϑαίρετα δοχεῖ τὰ helota συμβῆναι. Πρῶτον 
, M ~ 4 2 
μὲν γὰρ ἀπεπέμψατο τὴν γυναῖκα Τερεντίαν, ἀμεληϑεὶς Ur’ av- 
τῆς παρὰ τὸν πόλεμον, ὥστε καὶ τῶν ἀναγκαίων ἐφοδίων ἐνδεὴς 
- 4 , ~ 3 ) os > 
ἀποσταλῆναι καὶ und’, ὅτε κατῆρεν αὐϑις εἷς Ἰταλίαν, τυχεῖν εὐ- 
, > 5 ` ` > 3 , , , 
γνωµονος. AŬT) μὲν γὰρ οὖν nhdev, ἐν Βρεντεσίῳ διατρίβοντος 
> ~ . , 9 » ’ ^ ^ / , , 8 
αὐτοῦ πολὺν xoovov(?), ἐρχομένῃ δὲ τῇ ϑυγατρί, παιδίσκῃ νέᾳ (3), 
τοσαύτην ὁδὸν oU πομτὴν πτρέπτουσαν (+), οὐ χορηγίαν παρέσχε», 
) M ν , - , , 
alla καὶ τὴν οἰκίαν τῷ Κικέρωνι πάντων ἔρημον καὶ κενὴν ἀτιέ- 





9. Tusculum était bati sur une colline: la villa de Cicéron était située 
à mi-cóte. 

10. Teis τιμαῖς, les honneurs (qui étaient décernés à César). 

Ch. XLI.] 1. Cicéron fait allusion, au début de son traité De Legibus, 
à ce projet d'écrire Vhistoire romaine; mais ce qu'on lit en cet endroit 
ne s'accorde guère avec l'intention que lui attribue ici Plutarque d’entre- 
meler son récit d'anecdotes et de légendes de toutes sortes. « Intelligo te, 
frater, alias in historia leges observandas putare, alias in poëmate (dit 
Quintus). — Quippe quum in illa ad veritatem cuncta referantur, in hoc 
ad delectationem pleraque (répond Cicéron). Quanquam et apud Herodo- 
tum patrem historiae, et apud Theopompum sunt innumerabiles fabulae.» 
Ces derniers mots auraient-ils été mal compris? 

2. Ἱιατρίβοντος... χρόνον. Ces mots prouvent qu'il s’agit du troisième 
débarquement de Cicéron à Brindes, c'est-à-dire aprés Pharsale. 

.9. Παιδίσχη νέᾳ. Tullia n'était plus alors (voy. la note précédente) une 
8! jeune enfant que Plutarque veut bien dire, puisqu'elle était déjà veuve 
d'un premier mari, divorcée d'un second, et remariée en troisiémes noces 
avec P. Cornelius Lentulus Dolabella. — Tullia était aussi venue au-de- 
vant de son pére à Brindes, lorsque celui-ci arrivait d'exil. Cette fois-là, 
il l'avait point séjourné à Brindes. Tullia alors venait de perdre son 
premier mari; elle avait dix-neuf ans. 

4. Πρέπουσαν tombe sur χορηγίαν aussi bien que sur πομπή». 
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. - » , . ’ € [4 € 
ῥειξεν ἐπὶ πολλοῖς ὀφλιμασι καὶ μεγάλοις(ὅ). Artai γάρ iow αἱ 
a ΄ - ΄ } , 5 
λέεχηιιέναι τῆς διαστάσεως εὐπρεπέσταται :ιροτάσεις. 

Ti) δὲ Γερεντίᾳ καὶ ταιτας ἀρνοιιένη λαμπρὰν ἐποίνσε τὴν 
) . , 2. » - 9 > s , , , 
&:0A07(4Y. UUTOS éXELYOG μετ᾽ οὐ πολὺν χρόνον γι µας παρϑένον(5 
τοσα SCRE MEE OU πο ον χουν. ἡμᾶς πας 
ως μὲν y Τερεντία κατεφηµιςζεν, ἔρωτι τῆς ώρας, ὡς δὲ Τίρων 
ὁ tot Κικέρωνος ἀπελεύϑερος γέγραιγεν, εἰ τορίας ἕνεκεν προς 
διάλισιν δανείων. “Hy yag ? παῖς πλουσία σφόδρα, καὶ τὴν ot- 
, 3. a € 
σίαν actis ὁ Κικέρων ἐν Πείστει κληρονόμος ἀπολειᾳ 9eic(*). due- 
um 2 ’ . - ν , A - , . 
αὐλλαιτεν. Οφείλων δὲ πτολλὰς μυριᾶδας(8) Can τῶν φίλων xai 
οιχείων ἐπείσθη τὴν παῖδα γῆμαι aag ἡλικίαν (5) καὶ τοὺς δανει- 
. ) aa # 5 - , , - 
στᾶς ἀπαλλάξαι (19) τοῖς ἐκείνης xe, σάμενος. «άντώνιος δέ, τοῦ 
2 - 
γάμου μ»ισϑεὶς ἐν ταῖς πρὸς τοὺς Φιλισιπικοὺς ἀντιγρασαῖς, èx- 
, € * 
βαλεῖν grow αι τὸν ;υναῖκα παρ᾽ ἣν ἐγγρασε, χαριέντως ἅμα τὴν 
, € x , , - , 
οιχοιριαν ὡς Q;tQUZtOU καὶ ἀστρατεύτου :LGQGOZO tt (Y τοῦ Kırt- 
ρωνος (11). 
= προ ον, ee S : € a T. 12 
I'uartu δ᾽ αὐτῷ μετ᾽ ov πολὺν χρόνον À ϑιγατηρ acrédave (15) 
, . ΄ , 4 9 ^ 4 , 
τίκτουσα παρα ««{έντλῳ τούτῳ γὰρ éyaur dry uera τὴν Πείσωνος 
- woe 13 3 ` - , ν ^ ^7 ¢ s » 8 M 
TOU ;tgotégnv(1?) ἀνδρος τελευτὴν. Kai ovvrAJor μὲν ἐπὶ τὴν 
, ~ ’ € , , . 
παραμυθίαν τῷ Κικέρωνι πανταχόθεν οἱ φίλοι(1)᾽ βαρέως γὰρ 





5. ‘Ent πολλοῖς ὀφλήμασι, tout en ayant contracté, au nom de Cicéron, 
de nombreuses dettes. 

«Une jeune et belle patricienne, Publilia.» 

7. D’apres la loi Voconia, de l'an 169 avant J.-C., le possesseur d'une 
fortune estimée, lors du dernier cens, à 100000 as au moins, ne pouvait 
instituer héritière universelle une femme ou une fille: ainsi un pere riche 
ne pouvait léguer que la moitié seulement de sa fortune à sa propre 
fille. Pour éluder cette loi, le pére de Publilia avait désigné nominative- 
ment Cicéron, en lui donnant sa fille en mariage. pour son héritier, mais 
sous la promesse de celui-ci de restituer cet héritage à Publilia. Un less 
de cette nature s'appelle un fidéicommis. Heres fiduciarius est le nom 
que les Romains donnaient à un tel héritier apparent; c'est cette ex- 
pression que Plutarque rend par ἐν πίστει κληρονόμος. 

8. Πολλὰς urorcdas, sous-entendu δραχμῶν. 

9. Παρ) Πλιχίαν, «encore qu'il fust hors d'aage pour elle.» (Amyot.) 

10. Τοὺς δανειστὰς ἀπαλλάξαι se débarrasser "de ses créanciers. 

11, Amyot, en s'écartant de la construction du grec, traduit tres fide- 
lement: «Se mocquant aussi plaisamment en passant (ἅμα) de ce quil 
avoit esté homme oiseux (ἀποάκτου), qui ne s'estoit jamais party de sa 
maison (oixovoíer) ny n’avoit esté en guerre («aro«revrov) pour faire ser- 
vice à la chose publique» (ces derniers mots ajoutés à l'original). 

12. En février 45. 

13. Son précédent mari (προτέοου) était Crassipes, d'avec qui elle divorca. 
Pison fut son premier mari. Tout cet endroit de Plutarque est plein d'er- 
reurs: ainsi ce n'est point chez Lentulus Dolabella, de qui elle avait dù 
aussi se séparer, mais dans la maison de campagne de son propre pére, 
à Tusculum, qu'elle mourut de suites de couches. | 

14. La lettre que son vieil ami Sulpicius, le graud jurisconsulte, lui 
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N ΄ ` . , ' . . - > , 
ἄγαν ἤνεγκε τὸ συμβεβηκός, ὥστε καὶ τν γαμηῃϑεῖσαν ἀποπέμ- 
πεσϑαι δύξασαν yoti va (15) τῇ τελευτῇ rig Τουλλίας (18), 


CHAPITRE XLII. 


` ` 3 y , 3 ~ , M 
Ta μὲν ovv xat! οἴκον οὕτως είχε τῷ Κικέρωνι. Τῆς Ò ἐπὶ 
roe , ’ 2 t ~ 
Καίσαρι συνισταμένης πραξεως(1) οὐ μετέσχε, καίπερ wy ἑταῖρος 
ἐν τοῖς μάλιστα Βρούτου (3) καὶ βαρύνεσθαι τὰ παρόντα καὶ τὰ 
, - ’ ~ > > ’ 
πάλαι πονεἴν τράγµατα δοκῶν, ὡς ἕτερος οὐδείς. AU’ ἔδεισαν 
„ } - ’ * ^ ` 
οἱ ανδρες αὐτοῦ τήν τε φύσιν, ὡς ἐνδεᾶ τόλµιης, τὸν τε χρόνον» (3), 
[4 ` ~ , , , ν - 
ἐν (0 xai ταῖς ἐρρωμενεσταταις φύσεσιν ἐπιλείτει τὸ ϑαρρεῖν. 
ς I b y | ~ ` - ` , ν 7} 4 
Ὡς 0 οὖν ἐττέπρακτο τοῖς negl Βροῦτον καὶ Κάσσιον τὸ ἔργον(4) 
BR, - , , , » 9 ` 5 3( 
xai, τῶν Καίσαρος φίλων συνισταμένων éri τοὺς &vdoac(®), αὐϑις 
3 , , , ~ ` 2 
nv δέος ἐμφυλίοις πολέμοις περυιετῇ γενέσθαι τὴν πόλιν, Av- 
τώνιος μὲν ὑπατεύων τὴν βουλὴν συνήγαγε καὶ βραχέα διελέχϑη 
περὶ ὁμονοίας, Κικέρων δέ, τιολλὰ agaç τὸν καιρὸν οἰκείως diel- 
΄ , , 2 
dur, ἔπεισε τὴν σύγκλητον, Adnraious μιμησαμένην (δ), ἀμνη- 


écrivit dans cette circonstance, de Gréce, dont il était alors gouverneur, 
est conservée dans le recueil de la correspondance de Cicéron (Ad famil., 
IV, v). Cest un morceau classique quil faut connaitre. 

16. Ι/σθῆναι, ressentir de la joie. Le présent ἠδεσύαι veut dire être joyeux, 
exprimant un état qui dure; ἡσθῆναι est ici un aoriste dit inchoatif, mar- 
quant une action qui se produit à un moment donné. 

16. Sur Terentia, Tullia, la fortune de Cicéron et ses esclaves, surtout 
Tiron, lisez le chapitre intitulé La vie privée de Cicéron dans le livre de 
M. G. Boissier, Cicéron et ses amis. 

Ch. XLII] 1. Τῆς... πράξεως, «la conjuration à l'encontre de Cæ- 
sar.» (Amyot.) 

2. Βρούτου. «La liaison de Cicéron et de Brutus dura dix ans. Le recueil 
des lettres qu'ils s'écrivirent dans cet intervalle devait étre volumineux, 
puisqu'un grammairien en cite le neuviéme livre. Elles sont toutes per- 
dues, à l'exception de vingt-cinq, qui ont été écrites aprés la mort de 
César... Brutus tient une grande place dans les ouvrages qui nous res- 
tent de Cicéron.» (Boissier.) M. Boissier, dans Cicéron et ses amis, a con- 
sacré aux relations de Brutus avec Cicéron tout un chapitre, qui est 
à lire. 

3. Tor χρύνον. «Son âge. Cicéron avait 63 ans.» 

4. Τὸ ἔργον, c'est-à-dire l'assassinat de César. 

5. Τοὺς ἄνδρας, ce sont les meurtriers. 

6. Qui, après que Thrasybule eut chassé les Trente tyrans, en 403-402 
avant J.-C., avaient décrété une amnistie générale, la première dont l'his- 
toire fasse mention. Dans les premières lignes de la Ire Philippique, Ci- 
céron, faisant allusion à ce précédent discours (qui est perdu) dit: « Quan- 
tum in me fuit, jeci fundamenta pacis Atheniensiumque renovavi vctus 
exemplum: Graecum etiam verbum (auvyat(av) usurpavi, quo tum in sedan- 
dis discordiis usa erat civitas illa, atque omnem memoriam discordiarum 
oblivione sempiterna delendam censui. » j 
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στίαν τῶν ext Katoage(") ψηφίσασϑαι, νεῖμαι δὲ τοῖς περὶ Kao- 
oiov καὶ Βροῦτον ἐπαρχίας. Ἔσχε δὲ τούτων τέλος οὐδέν. “Ὁ 
yao δῆμος αὐτὸς μὲν ἀφ᾽ ἐαυτοῦ πρὸς οἶκτον ἐξαχϑείς, ὡς εἶδε 
τὸν νεκρὸν ἐκκομιζόμενον δι’ ἀγορᾶς, ᾿Αντωνίου δὲ καὶ τὴν ἐσϑῖτα 
δείξαντος αὐτοῖς(ϐ) αἵματος κατάπλεων καὶ κεκομμένην αντι 
τοῖς ξίφεσιν, ἐμμανέντες vue ὀργῆς ἐν ἀγορᾷ ζήτησιν ἐποιοῦντο 
τῶν ἀνδρῶν (9), καὶ πῦρ ἔχοντες ἐπὶ τὰς οἰκίας ἔϑεον ὡς ὑγά- 
ιοντες. Οἱ δὲ τοῦτον τῷ :εροπεφυλάχϑαι διέφυγον τὸν κίνδυνον, 
ἑτέρους δὲ πολλοὺς καὶ μέγάλους (10 προσδοκῶντες ἐξέλιπον τὴν 
πόλιν. 


CHAPITRE XLIII. 


Ig’ 3 € 2 4 : 2 ~ ` ~ 4 3 ` € 
Evdvg ovv ὁ Avtwviog ἐπῆρτο, καὶ πᾶσι μὲν ἣν φανερὸς ὡς 
v ` , 2 , 
uovagyiocv(!), τῷ δὲ Κικέρωνι φοβερώτατος. -4ναρρωννιμένῃν 
τε γὰρ αὐτῷ πάλιν ὁρῶν τὴν δύναμιν ἓν τῇ πολιτείᾳ, xai τοῖς 
περὶ Βροῦτον ἐπιτήδειον εἰδώς (5 ) ἤχϑετο παρόντι (3). Καί πού 
τι καὶ προῦ τζρχεν ἑποψίας αὐτοῖς πρὸς ἀλλήλους xara(*) τὴν τῶν 
, > 4 ~ , , 
βίων ἀνομοιότητα καὶ διαφοράν. Ταῦτα δὴ δείσας ὁ Κικέρων 
- N € s , - ’ 
πρῶτον μὲν ὥρμησε πρεσβευτής -Ιολοβέλλᾳ συνεκπλεῦσαι εἰς 
v 4 € À ; Y í d ς ? 3292 , e 
Zvotav' ἐπεὶ Ö ot μέλλοντες ὑπατευειν μετ᾽ Avtwmoy, “lorog 
` , » > ` ` ν v , 59’ 
xai Πάνσας, ἂνδρες αγαϑοὶ καὶ ζηλωταὶ τοῦ Κικέρωνος, ἐδέοντο 
. - ~ > , > 
μὴ σφᾶς ἐγκαταλιπεῖν, ἀναδεχόμενοι καταλύσειν τὸν -4ντώνιον 
, , » 3 ^ , » 
. ἐκείνου παρόντος, ὁ δ᾽, OUT’ ἀπιστῶν παντάπασιν οὔτε πιστείων, 
-ολοβέλλαν μὲν εἴασε χαίρειν(δ), ὁμολογήσας δὲ τοῖς περὶ τὸν 
` , > , , ’ - , 
Ἵρτιον τὸ ϑέρος ἐν ᾿αϑήναις διάξειν, ὅταν δ' ἐκεῖνοι παραλάβωσι 
4 > , ’ ) s ` , 
τὴν ἀρχήν, ἀφίξεσθαι πάλιν, αυτὸς xa9' ἔαιτὸν (5) ἐξέπλευσε. 
- , . ν . - - ; 9 3 4 
l'evouévne δὲ περὶ τὸν “ιλοῦν διατριβῆς (1), καὶ λόγων απὸ 


7. Τῶν ἐπὶ Καίσαρι. Cf. la note 1 du présent chapitre. 

8. .furois, à eux, au peuple. La phrase suit dès lors avec les verbes 
au pluriel, ἐμιιαγέντες ἐποιοῦντο, etc. 

9. Zinar... τῶν αγδρῶν « Cherchans par la place s'ilz trouveroient 
aucuns de ceulx qui Pav oient tué.» (Amyot.) 

10. ‘Erégoors .... s-entendu xadvvous. 

Ch. ΧΙΙ] uy φανερὸς ὡς μοναρχήσων. Hellenisme connu, egal à 
“ανέερὺν ny ὅτι μοναρχήσει. 

2, Eidos: sous-entendu αὐτόν, Cicéron. 
Hevorte donne le méme sens que διοτι παρῆν. 
hord, en raison de. 
eho yarpur, comme en latin calere jubeo, dire adieu, abandonner. » 
Airos καϑ᾽ ἑαυτόν, à part lui, tout seul. 
o ἆ ΡΟ ΕΤΗ ον διατριβῆς. Par suite de vents contraires. 


news 


ο... 
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Ῥώμης, οἷα φιλεῖ(ϑ), καινῶν προσπεσόντων, μεταβεβλῆσθαι (9) 
μὲν ᾿Αντώνιον ϑαιμιαστὴν μεταβολὴν καὶ πάντα πράττειν καὶ 
πολιτείεσϑαι πρὸς τὴν σύγκλητον(10), ἐνδεῖν δὲ τὴς ἐκείνου na- 
ρουσίας τὰ πράγματα μὴ τὴν ἀρίστην ἔχειν διάϑεσιν(11), καταμεμ- 
ψάμενος αὐτὸς αὑτοῦ τὴν πολλὴν εὐλάβειαν, ἀνέστρεψεν αὖϑις 
εἰς Ρώμην. Καὶ τῶν πρώτων οὗ διημάρτανεν ἐλπίδων τοσοῦτο 
πλῆϑος ἀνθρώπων ὑπὸ χαρᾶς καὶ πόϑου πρὸς τὴν ἀπάντησιν 
ἐξεχύθη, καὶ σχεδὸν ἡμερήσιον ἀνάλωσαν χρόνον αἱ περὶ τὰς τιύ- 
lag καὶ τὴν εἴσοδον αὐτοῦ δεξιώσεις καὶ φιλοφροσύναι. 

Tz δ᾽ ὑστεραίᾳ βουλὴν συναγαγόντος ᾿αντωνίου καὶ χαλοῦντος 
αὐτὸν οὐκ ἦλϑεν, ἀλλὰ κατέκειτο, μαλακῶς ἔχειν ἐκ τοῦ κόπου 
σκηπτόµενος. Εδόκει δὲ τἀληϑὲς (13) ἐπιβουλῆς εἶναι φόβος ἔκ 
τινος ὑποψίας καὶ μηνύσεως καθ’ ὁδὸν αὐτῷ προσπεσοίσις. Av- 
τώνιος δὲ χαλεπῶς μὲν εἶχεν ἐπὶ τῇ διαβολῇ, καὶ στρατιώτας 
ἔπεμψεν, αὐτὸν ἄγειν 1 κατα:τρῆσαι (13) τὴν οἰκίαν κελεύσας ᾿ èv- 
στάντων δὲ πολλῶν καὶ δεγϑέντων, ἐνέχυρα λαβῶν μόνον nav- 
σατο. Καὶ τὸ Annoy οὕτως ἀντιπαρεξιόντες ἀτρέμα καὶ φιλατ- 
τόμενοι διετέλουν(19), ἄχρι ot Καῖσαρ ὁ νέος, ἐξ ᾿απολλωνίας 
παραγενόμενος (15), τόν τε κλῆρον ἀνεδέξατο(!5) τοῦ Καίσαρος 
ἐκείνου (11) καὶ περὶ τῶν δισχιλίων πεντακοσίων μυριάδων (19), ἃς 


8. Οία φιλεῖ, ut (fieri) assolet. 

9. Λεταβεβλῆσϑαι. Devant ce mot sous-entendez: (nouvelles, λόγων και- 
vov) portant, disant que. 

10. Moos τῆν σύγκλητον, selon les vues du sénat. 

ll. 'Erdeiv . . . διάϑεσιν. Amyot: «Et qu'il ne tenoit plus qu'à sa pre- 
sence que toutes les choses n'allassent bien.» Remarquez l'emploi de la 
negation en grec comme en frangais dans cette tournure, laquelle revient 


9 


pour le sens à ceci: I] manquait, pour que tout allat bien, que Cicéron 
füt présent. 

12. Talndés, crase pour τὸ ἀληθές. 

13. Καταποῆσαι, mettre le feu à (sens inchoatif de l'aoriste). — Plutar- 
que altére un peu les termes. Cicéron lui-même, dans sa Ire Philippique, 
dit (v, 8 11-12): «Quid tandem erat causae cur in senatum hesterno die 
tam acerbe cogerer?... Ita sine cura consules sunt, ut paene liberum sit 
senators non adesse. Qui quum mihi mos notus esset. quumque e via lan- 
guerem εἰ mihimet displicerem, misi pro amicitia qui hoc ei diceret. Αἱ ille 
vobis audientibus cum fabris se domum meam venturum esse dixit... Se 
publicis operis disturbaturum publice ex senatus. sententia aedificatam do- 
mum! Quis autem unquam tanto damno senatorem. coégit? aut quid est ul- 
tra pignus (cf. ci-après ἐνέχυρα λαβών) aut mulctam?» 

14. Αντιπερεξιόντες ἄτρέμα διετέλουν est fort bien rendu par Amyot: «Ils 
continuerent à s'entreharceler tout doulcement. » 

15. «Octavianus (ou, comme on dit ordinairement, Octave), fils adoptif 
de César, plus tard Auguste. Il étudiait à Apollonie, ville de l'Illyrie.» 

16. Tov κλῆρον ἀνεδέξατο, se porta pour héritier. 

l7. Τοῦ Καίσαρος ἐχείνου, c'est-à-dire de feu Jules César. 

18. 25 millions de drachmes, faisant 4167 talents athéniens. (Dans la 
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2Avronog ἐκ τῆς οὐσίας κατεῖχεν (19), εἰς διαφορὰν κατέστη πρὸς 
} , 
αυτον. 


CHAPITRE XLIV. 


= 4 , , 4 , ~ , , 
Ez δὲ τούτου Φίλιππος, ὁ τὴν μητέρα τοῦ νέου Καίσαρος 
» ` z ` , , > LI - 
eyor(}), καὶ Ἠάρκελλος, ὁ τὴν ἀδελιρήν(5), ἀφικόμενοι μετὰ τοῦ 
νεανίσκοι πρὸς Κικέρωνα συνέϑεντο, Κικέρωνα μὲν ἐκείνῳ τὴν 
. - , - , , - : - ` - 
ain τοῦ λόγου καὶ τῆς πολιτείας δύναμιν ἔν τε τῇ βουλῇ καὶ τῷ 
, -Ἔ . ) ` ~ ` 
δήμῳ παρέχειν, ἐκεῖνον δὲ Κικέρωνι τὴν ἀπὸ τῶν χρημάτων καὶ 
- e > , y ` > 324? = € ` , 
τῶν ὅπλων ἀσφαλειαν, "Ηδη γὰρ οὐκ ὀλίγοις τῶν ὑπὸ Καίσερι 
- ἐν ς S 3 ` , 
στρατευσαμένων περὶ αὐτον εἰχε TO μειράκιον. 
* 4 , * , - , 
᾿Εδόκει δὲ καὶ μείζων τις αἰτία γεγονέναι τοῦ τὸν Κικέρωνα ξ- 
, ` , , 2 , € » ` 
ξασθαι mood tpg τὴν Καίσαρος φιλίαν. Ete γὰρ, ὡς ἔοικε, xai 
oh - 4 [4 8 M 2 ` . «t € 
Πομπηΐου ζῶντος καὶ Katoagog(’), ἔδοξε κατὰ τους ἕπνοις ὁ 
, - ` - ^ - r 
Κικέρων καλεῖν τινα τοὺς τῶν συγκλητικῶν παῖδας εἰς τὸ Ka- 
, 2 ^ ^ ) ’ 
πιστιύὐλιο», ὡς (4) μέλλοντος ἐξ αὐτῶν ἕνα τοῦ hog atodenve vat 
- , , ú ‘ 4 , . - , * 
tre Ρώμης ἡγεμόνα τους δὲ πολίτας ὑ;το σποιδῆς ϑέοντας ἴστα- 
` 4 . ` ν ~ - 
σϑαι περὶ τὸν νεὼν καὶ τοὺς παῖδας ἐν ταῖς περιπορφύροις(δ) 
, ) , ~ a 
καθέζεσθαι σιωπὴν ἔχοντας, ᾿Εξαίφνης δὲ τῶν ϑυρῶν ἀνοιχϑει- 
- - , > , ` ` 
σῶν, καν ἕνα τῶν Παίδων ἀνισταμένων, xvxÀq παρὰ tov Jeor 
` # ~ M > , 
παραπορείεσθαι, τὸν δὲ παντας ἐπισκοπεῖν καὶ ἀποπέμιειν 
3 , 6 Di 3 ` » ΄ - 
αχϑομένους. Qe Ò οὗτος(ϐ) ἦν προσιων κατ αυτόν (7), ἐκτεῖναι 
τὴν δεξιὰν acti) καὶ εἰπεῖν «Ρωμαῖοι (8), πέρας ὑμῖν ἐιιφυλίω» 
jv δεξιὰν avti « £ Puy ν πέρας vui» ἐμφιλὶ 
, € ν ^ P N 
πολέμων οὗτος ἡγεμων γενόμενης(ϑ).ν Tototto φασιν ἑνύπνιον 


Vie @ Antoine, Plutarque dit, en chiffres ronds, 4000 talents.) Sur la va- 
leur de la drachme, voy. la note 10 du ch. ΙΙ. 

19. «A la mort de César, sa femme avait remis sa fortune à garder à 
Antoine. » 

Ch. XLIV.] 1. Attia, mère d'Octave et nièce de Jules César, avait 
épousé en secondes noces L. Marcius Philippus. 

3. M. Claudius Marcellus Æserninus, mari d'Octavie, sœur d'Octave, et 
pere du jeune Marcellus, désigné par Auguste pour étre son successeur, 
et dont la mort prématurée fut pleuree par Virgile dans l'épisode celebre 
du Vie livre de l' Enéide: Tu Marcellus eris (à partir du vers 860). 

3. Du vivant de César et de Pompée, bien que ζῶντος ne se rapporte 
grammaticalement qu'à ΙΙοιπηΐου seulement. 

4. 9c. Cf. la n. 15 du ch. III. 

5. Περιπορφύροις. Voyez la note 6 du ch. xix. 

6. Ouros. Octave. 

7. Hy x«t! αὐτόν, fut devant lui. 

8.9 ‘Poux, .... οὗτος ἡγεμὼν γενόμενος. Amyot: «Seigneurs Ro- 
mains, cest (= cet] enfant icy est celui qui mettra fin à vos guerres ci- 
viles quand il sera votre chef.» 

9. «e Suétune et Dion Cassius attribuent ce songe, ou plutôt un songe 
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1 ’ 4 , LI ' CS ` B , 
wWovta τὸν Κικέρωνα τὴν μὲν ἰδέαν τοῦ παιδὸς ἐκμεμάχϑαι 
` - 3 x ) , , 
καὶ κατέχειν ἐναργῶς, αὐτὸν Ò ovx ἐπίσιασθαι (19). Med ἡμέραν 
` , * ` , ν 2 11 > ~ ` - 
δὲ καταβαίνοντος εἰς τὸ πεδίον τὸ “αρειον(11) αὐτοῦ, τοὺς nai- 
2 , > v > ~ ^ 
das nón γεγυμινασμένους ἀπέρχεσϑαι, κἀκεῖνον ὀφϑῆναι τῷ Kı- 
, n T » > € . 2 ͵ ` ; ag, 
κέρωνι τιρῶτην οἷος ὠφύη καϑ᾽ ὑ7πνον' ἐκπλαγέντα δὲ wLVda- 
2 , 3 2 - 
νεσύαι (13), τίνων εἴη γονέων. Hy δὲ πτατρὸς μὲν Ὀχταουΐου τῶν 
} » ^ > ` 2 ^ , 
οὐκ ἄγαν ἐπιιρανῶν, Attiag δὲ μητρός, ἀδελφιδῆς Καίσαρος (13). 
ει - } - - , 8 3 . 
Όνεν Καῖσαρ αυτῷ, παῖδας οὐκ ἔχων ἰδίους, καὶ τὴν οὐσίαν xai 
` 5, , - , ” ) ‘ ` N 
tov ηἶχον ἐν ταῖς διαθήχαις ἐδωχκεν. Ex tovtov φασὶ τον Ku- 
χέρωνα τῷ τιαιδὶ κατὰ τὰς ἀπαντύσεις ἐντυγχάνειν ἐπιμελῶς, za- 
` » , , " 9 . , > 
κεῖνον οἰχείως ÖEXeodaı τας φιλοφροσύνας ' rai yag € τύχης av- 
tor γεγονέναι(14) συμβεβήκει Κικέρωνος ὑπατεύνοντος. 


CHAPITRE XLV. 


αὗται μὲν οὖν ἴσως προφάσεις ἦσαν λεγόμεναι" τὸ δὲ πρὸς 
'ντώνιον μῖσος Κικέρωνα πρώτον, εἶτα καὶ φύσις, ut» μὲν 
οὖσα τιμῆς(1), “ιροσε;τοίησε Καίσαρι νομίζοντα προσλαμβάνειν 
τῇ πολιτείᾳ τὴν ἐκείνου δύναμιν. Οὕτω γὰρ ὑπψει(3) τὸ µειρά- 
HOV αὐτόν, ὥστε καὶ πατέρα προσαγορεύειν. Εφ ᾧ (5) σφόδρα 
Βροῦτος ἀγαναχτῶν ἐν ταῖς ττρὸς ᾿Ααττικὸν ἐπιστολαῖς(") xad- 





analogue, à Quintus Catulus. Le premier de ces auteurs rapporte ainsi 
celui de Cicéron: « Puerum facie liberali, demissum cuelo catena aurea, ad 
fores Capitolii constitisse, eique. Jovem flagellum tradidisse. Deinde repente 
Augusto viso... affirmavit (Cicero) ipsum esse cujus imago secundum quic- 
tem sibi observata. sit.» 

10. Amyot: »Qu'il imprima (ἐχμεμιχύκω) bien fermement en sa mémoi- 
re (χαὶ κατέχειν ἐναργῶς) la forme du visage (τὴν ἰδέαν) de l'enfant, mais 
quil ne le cognoissoit point» (αὐτὸν δὲ οὐχ ἐπίσταπϑαι). 

ll. To nedfor τὸ "Avsıov, campus Martius. 

12. Πυνύανεσδαι (τὸν Λικέρωνε). 

13. ᾿4ττίας δὲ μητρός, ἀδελφιδῆς Καίσαρος. «Attia était fille de M. At- 
tius Balbus et de Julie, swur de César.» (Cf. la note 1 du prés. chap.) 

14. Le 28 septembre 68. 

Ch. XLV.] 1. Arrow τῆς τιμῆς, et ailleurs ἥττων τῆς γαστρὸς, τῶν ndo- 
vor, se dit de celui qui ne peut résister à l’ascendant qu'ont sur lui les 
honneurs, les plaisirs, la bonne chère.» 

2. Οὕτως αὐτὸν vane est rendu librement, mais exactement d'ailleurs, 
par Amyot: «le scavoit si bien flatter. » 

3. Eq? ᾧ, entendez: au sujet de cette intimité de Cicéron avec Octave. 

4. Voici, dans le premier livre de la correspondance de Cicéron avec 
Brutus, deux lettres de ce dernier, Pune à Atticus, l'autre à Cicéron lui- 
méme, oü se trouvent les passages que Plutarque a dü avoir en vue, lors- 
quil a écrit ces lignes. 19 xvir. δ: » Licet ergo patrem appellet. Octavius 
Ciceronem, referat omnia, laudet, gratias agat, tamen illud apparebit, verba 
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~ ΄ , . 2 , ΄ , 

warn τοῦ Κικέρωνος, ὅτι, διὰ φύβον “Αντωνίου ϑεραπεύων Kai- 
- , ? 3 3 , ~ , ΄ Pass 

σαρα, δῆλός ἐστιν Ovx ἐλευθερίαν τῇ πατρίδι πραττων, αλλα 
δεσπότην φιλάνϑρωπον αὐτῷ μνώμενος, Οὐ μὴν ἀλλὰ τὸν γε 
~ ~ ’ ς ~ * , , ` 
παῖδα τοῦ Κικέρωνος 0 Βροῖτος, ἐν Adrvais διατρίβοντα παρα 
æ ’ 2 = ’ , ` ee 8 , 
τοῖς φιλοσόφοις, αναλαβῶν ἔσχεν ἐφ᾽ ἡγεμονίαις(ὅ), καὶ πολλὰ χρω- 


- r - , 2 9 , 
μένος αὐτῷ κατώρύου. Tot δὲ Κικέρωνος ἀκμὴν ἔσχεν αὶ δίνα- 


µις(ϐ) ἐν τῇ πόλει τότε μέγίστην᾽ καὶ κρατῶν ὅσον ἐβούλετο, τὸν 
μὲν ᾿Αντώνιον ἐξέκρουσε καὶ κατεστασίασε(Τ) καὶ πολεμέσοντας 
} = . ΄ ς À e M ' 25; , 
αὐτῷ τοὺς δύο ὑπάτους, Ίρτιον xot Ilavoav, ἐξέπεμύ!ε, Καίσαρι 
δὲ ῥαβδούχους καὶ στρατηγικὸν κόσμον, ὡς δὴ προπολεμοῦντι 
τῆς πατρίδος, ἔπεισε ψηφίσασθαι τὴν σύγκλητον. 
2 9 3 D) , 4 q 8 ~ ς , 3 , 
Enci Ò Αντώνιος μὲν nityto(*®) τῶν δ᾽ ὑπατων αμφοτέρων 
ἐκ τῆς μάχης ἀποθανόντων (9) πρὸς Καίσαρα σινέστησαν αἱ ὅι- 
, , » ` ~ 
νάμεις, δείσασα δ᾽ ἡ βουλὴ νέον avdga καὶ τύχη λαμπρᾷ xexen- 
, ~ ~ 9 - 3 - > - 4 
μένον ἐπειρᾶτο τιμαῖς καὶ δωρεαῖς ἀποχαλεῖν αὐτοῦ τὰ στρατεῖ- 
µατα (10) καὶ περισπᾶν τὴν δύναμιν, ὡς μὴ δεομένη τῶν προπο- 
> ’ Λ - 9 
λεμούντων, “Αντωνίου πεφευγότος: οὕτως (11) ὁ Καῖσαρ φοβι ϑεὶς 
, - ΄ ` M , : € 
ὑστέττεμστε τῷ Κικέρωνι τους δεομένους καὶ πείϑοντας(15) vra- 
, 4 > ~ ~ M - 
τείαν μὲν augorégouc(19) ὁμοῦ πράττειν, yoroSa(1*) δὲ τοῖς πραγ- 


rebus esse contraria: quid enim tam alienum ab humanis sensibus est quam 
eum patris habere loco, qui ne liberi quidem hominis numero sit? Atqui co 
tendit, id agit, ad eum exitum properat. vir optimus, ut sit sli. Octarius 
propitius.» — 20 xvi, 7: «Nam, si Octavius tibi placct, a quo de mostra 
salute petendum sit, non dominum fugisse, sed amiciorem dominum quae- 
sisse videberis. » 

δ. Εσχεν dp’ ἡγεμονίαις, il Pemploya dans des commandements. 

6. Construisez: ‘H δύναμις τοῦ Κιχέρωνος. A la phrase suivante, Acai 
χοατῶν χτλ., le sujet est Κιχέρων s.-entendu. 

7. «Cela, par la cinquième Philippique, prononcée le ler janvier 48, et 
à la suite de laquelle Antoine, qui voulait se mettre de force en posses- 
sion de la Gaule cisalpine, province attribuée à D. Brutus, fut declaré 
enuemi publie, tandis qu’Octave, à qui l'on conféra la dignité de pro- 
préteur, recut, conjointement avec les consuls Hirtius et Pansa, la mission 
de protéger les droits de Brutus.» 

8. “Hrrnto, à la bataille de Modène, le 16 avril 43. 

9. "Ex τῆς µαχης, du combat, c'est-à-dire des suites du combat. Hirtius 
périt dans l'action; Pansa mourut de ses blessures, peu de jours apres, à 
Bologne. 

10. Dion Cassius raconte comment le sénat chercha à jeter la dissen- 
sion dans l'armée qui s'était rassemblée autour d’Octave, en distribuant aux 
uus de magnifiques récompenses et rien aux autres. 

11. Οὕτως, correlatif de ἐπεί qui commande toute la phrase jusqu'ici; 
οὕτως, dans ces conditions, alors. 

12. Τοὺς δεοιιένους xal ne(Sovres (hellénisme connu), «gens pour luy 
suader et le prier.» (Amyot.) 

18. Augor£oors, pour eux deux (Cicéron et Octave). 

14. Χρησύαι κτλ. Amyot: (Et pour lui dire que,) «une fois arrivé au 
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μασιν ὅπως αὐτὸς ἔγνωκε, παραλαβύντα τὴν ἀρχήν, καὶ TO uet- 
ράχιον διοικεῖν ὀνόματος καὶ δύξης γλιχόμενον. Ὁμολογεῖ Ò ὁ 
Καῖσαρ αὐτὸς (16) ὡς, δεδιὼς κατάλυσιν καὶ χινδυνεύων ἔρημος yE- 
veodat, χρήσαίτο (13) tij Κικέρωνος ἐν δέοντι φιλαρχίᾳ, εροτρὲ- 
ψάμενος αὐτὸν (11) ὑπατείαν μετιέναι συμπράττοντος αὐτοῦ xai 
συναρχαιρεσιάζοντος. 


CHAPITRE XLVI. 


Ἐνταῦθα μέντοι μάλιστα Κικέρων ἐπαρϑεὶς(1) ἀπὸ νέου γέρων 
καὶ φενακισϑεὶς καὶ συναρχαιρεσιάσας καὶ σιαρασχὼν αὐτῷ τὴν 

, . 9 δὴ 1 € s ~ , > » 3 EL 9 
σύγκλητον (3), evdig μὲν viro. τῶν φίλων αἰτίαν εἶχεν, ὀλίγῳ ὁ 
ὕστερον αὑτὸν α:γολωλεχὼς Ίσϑετο καὶ τοῦ δήμου πτροέµενος τὴν 
? ΄ » 9 ` ` , ` M € , . 
ἐλευθερία». «4ιξηθεὶς γὰρ ὁ νεανίας καὶ την ὑπατείαν λαβών 
Κικέρωνα μὲν εἴασε χαίρειν(ϑ), "4ντωνίῳ δὲ καὶ 1ετείδῳ φίλος 

` 4 N 4 2 

γενόμενος καὶ τὴν δύμαμιν εἰς ταὐτὸ συνενεγχών, ὥστιερ ἄλλο τι 
χτῆμα, τὴν ἡγεμονίαν ἐνείματο moog αὐτούς (4). Καὶ κατεγραφησαν 
» A » , € ` , , 4 - 
ανδρες οὓς ἔδει θνήσκειν, ὑπὲρ διακοσίους. Πλείστην δὲ τῶν 
ἀμφισβητημάτων αὐταῖς ἐριν 1) Κικέρωνος προγραφὴ παρέσχεν, 
Αντωνίου μὲν ἀσυμβάτως ἔχοντος, EL μὴ ττρῶτος ἐκεῖνος ἀπο- 
ϑνήσκοι(δ), «4επίδου δ᾽ "{νιωνίῳ προστιϑεμένοιυ, Καίσαρος δὲ στρὸς 
> , > , y. ? , r , 
ἀμφοτέρους ἀντέχοντος. ᾿Εγίγνοντο δ᾽ at σύνοδοι (5) μόνοις ἁπόρ- 
ρητοι περὶ πόλιν Βολωνίαν(Τ) èp ἡμέρας τρεῖς, καὶ συνήεσαν 


consulat (παραλαβύγτα τὴν ἄρχην), il ordonneroit de toutes choses ainsi 
que bon lui sembleroit, et manieroit ce jeune homme à son plaisir, le- 
quel n'en desiroit avoir que le titre et l'honneur seulement.» 

15. Sur les Mémoires d’Auguste, cf. ci-après la note 4 du ch. ur du 
Parallèle, et Sources, 16; et consultez Egger, Examen critique des histo- 
riens anciens de la vie et du régne d'Auguste. 

16. Χρησαιτο. L'emploi de l'optatif (au lieu de l'indicatif) aprés φησὶν 
om (et autres verbes de ce sens), quand il s'agit du passé, est très fré- 
quent dans la décadence de la langue. 

17. αὐτόν, Cicéron. Ensuite: αὐτοῦ, Octave. 

Ch. XLVI] 1. ᾿Επαρθεὶς, entraîné, séduit. 

2. L'histoire ici est toute faussée: Octave n'offrit pas le consulat à 
Cicéron, et Cicéron, loin de parler dans le sénat en faveur de la candi- 
dature d' Octave, «in senatu sceleratissimorum consiliorum fontes aperire 
non dubitavit. » (Lettres à Brutus, I, x, 3.). 

3. Ce fut Q. Pedius qui fut consul avec lui. 

4. Ils instituérent entre eux le second triumvirat, se donnant le titre 
de triumviri. rei publicae constituendae. 

δ. Arıwrlov μὲν... ἀποφνήσχοι. Amyot: «Car Antonius ne vouloit en- 
tendre à appointement quelconque, que celuy là premierement ne mourust. » 

6. Εγίγνοντο κτλ. En novembre 43. 

1. Βολωνίαν, Bologne. 
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΄ ' ’ ~ , ~ ' 
εἰς τό:ποντινα, T0600 τῶν στρατοτέδώ», ποταιιῷ περιρρεύμενον. 
N ad ` , € , + € ` - . 
Aiyıraı δέ, τας sociae αµέρας διαγωνισαμένος vato τοῦ Ae 
"e νο « Fr œ τ; > - ΄ ` ^ a ` M 
χέρωνος, ὁ Καῖσαρ ἐνδοῦναι τῇ τρίτη xoi προέσϑαι tov. ανὗρα. 
ΡΤ x . > , €: ° ” - , ` * - 
Ta de τῆς ἀαντιδυσέως οἵτως εἶχεν" ἐδει Κιχέρωνος uty troti 
- , CAS 9 > - - ΄ D M p * 
ru Καίσαρα, Π]αιλου δὲ tadesqgat .1έπιδον, Aerniov δὲ Kuoa- 
> ‘ a 1 = > a ` , S c "v 
ρος Artwrtior, ος zv ϑεῖος αἴτ προς TOO”). Όντως ESETE- 
‘ ~ 9 ΄ - } , - - -es 
σον Čao 9vuot xci λύσσης τῶν ανθρωπίνων λυγισιιῶν (δ), μαλλον 
CE € Per , e ` ? ΄ yu 
à ἀπέδειξαν ὡς οι δὲν ἀνθρω:τοι' Grotor ἐστιν αγριώτερον, Hn- 
βίαν AGDE πρωσ)αλόντος. 


CHAPITRE XLVIT. 


, ` , - , 3 . > - ver 
Πραττομένων δὲ τούτων, ὁ Κικέρων yv μὲν ἐν αγροῖς ἰδίοις 
s oye - - ~ 3 - a ` > ~ s a ` 
περι Tatozhoy, ἔχων τὸν ἀδελγὸν σὺν αὐτῷ  πιυϑόμενοι δὲ τας 
` , * » - . pe 
προγραιγας ἐγνώσαν εἰς Aatrvea(!) ueradr rat, χωρίων (3) παράλιον 
τοῦ Κικέρωνος" ἐκεῖθεν δὲ πλεῖν εἰς Ἡακεδονίαν πρὸς Boni- 
2 LI » . > - e " -~ > CE 
των” 101, γαρ τ:εὲρ avtor λόγος ἐφοίτα χρατοῦντος. | Exourzorto 
-9 » [] [4 & a ^ 6 a 9 9 6 ` 9 
ὁ ἐν φορείοις ἄπειρ;κοτες Cao λίπες᾽ xai κατὰ τὴν ὁδὸν ige 
, 3 d . . ww a ? 2 Jeo .. κα 
σταµενοι (5) zai τὰ φορεῖα παραβαλώντες, ἀλλήλοις προσωλοφι 
mee -. ε tes Li ` ` > * * , 
ῥωντο. Mattor Ò ὁ Κοῖντος riftuer, xai λογισιος avtov cunt 
- 2 , > ` 9 , ἘΣ , Deo s ` - , 
τὴς ἁπορίας" οὐδὲν γὰρ ἔφη λαβεῖν οἴκοθεν" ἀλλὰ xai τῷ Kizi- 
., y , . M 3 3 ` ` - ° 
eire γλίσχρον yy Egodiov’ αιιεινον ovy εἶναι τὸν uty Kıxipwra 
. ΄ 4 - - > A ` - » T 
προζαμβανε»(!) τὴς φυγῆς, avrov δὲ μεταϑεῖν οἴχοθεν συσχεια- 
΄ η. > 2’ ` pe | 3 . 
σάμενον. Ταῦτ᾽ ἔδοξε’ καὶ περιβαλόντες aAÀvAovc(?) καὶ ανακλαί- 
, , 
σαιιενοι διελι Ioar. 
ε ` 3 efes ? - « «t € , ε . - * 
O μὲν ovy Kotytog ov “πολλαῖς voregor ἡιιέραις «το τῶν ot- 
A 4 - . - } e ` v 9 t x 
χετῶν ;τροδοϑεὶς τοῖς Γητοῖσιν, arrgédr usta τοῦ παιδὺς. Ὁ δὲ 
΄ M » ` Be: ~ δεν « ` » 
Κικέρων εις -Ίστιρα χομισϑεὶς καὶ ahotoy εὐθὺς εὑρών Erapı, 





8. L. Æmilius Paulus, consul de l'an 50, et L. Julius Cæsar, consul de 
l'an 64. Ils echapperent tous les deux aux soldats envoyés pour les tuer. 

9. Οἴτως ἐξέπεσον τῶν «}ρωπίνων λογισιῶν. « Tant ilz se jetterent 
hors de toute raison et de toute humanité.» (Amyot.) 

Ch. XLVIL) 1. στρ En latin on dit Astura,-ae; c'est le nom d'une 


rivière, et aussi d'une petite ile située à l'embouchure de cette riviere, 
un peu au sud d'Antium. 


2, Χωρίον, propriété. 
tee , ^ 
3. Equareusvor s’arretant. 


4. Προλκμβάγειν τῆς quyns, «que Ciceron gaignast tousjours le devant.» 
(Amyot.) 


δ. Περιβαλόντες ἑλλήλους, après s'être «entrembrassés s, comme dit Amyot. 
e 





ee ce TR 
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χαὶ παρέπλεισεν ἄχρι Κιρχαίου(θ), πνεύματι χρώμενος. ᾿Εκεῖϑεν 
δὲ βουλομένων εὐθὺς αἴρειν τῶν κυβερνγιῶν, cire δείσας τὴν 
θάλασσαν εἴτ᾽ οὕπω παντάπασι τὴν Καίσαρος ἀπεγνωκιὺς mioty, 
απέβη καὶ παρῆλθε πεζῇ σταδίους ἑκατόν, ὡς εἰς "Ρώμην mogero- 
μενος. «ἀὐϑις δ᾽ ἀλύων καὶ μεταβαλλόμενος κατήει πρὸς ϑάλασσαν 
εἰς Aotrea. Κάκεῖ διενικτέρεισεν ἐπὶ δεινῶν καὶ ἀπόρων oyo- 
nor’), ὃς γε καὶ παρελώεῖν εἰς τὴν Καίσαρος (8) διενοήθη xoíqa(?) 
καὶ σφάξας ἑαυτὸν fni τῆς ἑστίας ἀλάστορα τιροσβαλεῖν(10), “Ala 
καὶ ταύτης αὐτὸν ἀπέκροισε τῆς ὁδοῦ δέος βασάνων καί, πολλὰ 
ταραχώδη καὶ παλίνεροπα βουλεύματα τῇ γνώμῃ µεταλαμβάνω» (11), 
παρέδωκε τοῖς οἰκέταις ἑαυτὸν εἰς Καιήτας(1:) κατὰ Ιτλοῦν (13) 
χομίζειν, ἔχων ἐκεῖ χωρία καὶ καταφυγὴν weg ϑέρους φιλάνϑρω- 
πον, ὅταν ἥδιστον οἱ ἐτησίαι κατα;τνέωσιν. Έχει δ' ὁ τόπος xai 
ναὸν ᾿Απόλλωνος μικρὸν ὑπὲρ τῆς θαλάσσης. ᾿Εντεῦϑεν ἀρϑέντες 
ἀϑρόοι κόρακες ὑπὸ κλαγγῆς(14) ττροσεφέροντο τῷ πλοίῳ τοῦ 
Κικέρωνος ἐπὶ γῆν ἐρεσσομένῳ * καὶ κατασχύντες(15) ἐπὶ τὴν xt- 
ραίαν ἑκατέρωϑεν οἱ μὲν ἐβόων, οἱ δ᾽ ἔκοπτον τὰς τῶν unner- 
μίτων αρχάς (19), καὶ ττᾶσιν ἐδόκει τὸ σημεῖον ;τονηρὸν εἶναι. 
᾿Απέβη Ò οὖν ὁ Κικέρων, καὶ παρελϑῶν εἰς τὴν ἔπαιλιν, ὡς 
ἄνα;ταισόµιενος κατεκλίϑη. Tov δὲ κοράκων ot πιολλοὶ μὲν éni 
τῆς ϑυρίδος διεκάϑηντο φϑεγγόμενοι ϑορυβῶδες, εἷς δὲ καταβὰς(1Τ) 
ἐπὶ τὸ κλινίδιον, ἐγκεκαλιμμένου τοῦ Κικέρωνος aniye τῷ oto- 
ματι(8) κατὰ μικρὸν ἀπὸ τοῦ ττροσώπου τὸ ἱμάτιον. Οἱ à oi- 
χέται ταῦϑ᾽ ὁρῶντες καὶ κακίσαντες ἑαυεοῦς, εἰ Ἱτεριμενοῦσι τοῦ 





6. Κιρχαίου Le Circeium promontorium, où se trouve la ville de Circet. 
Il faut prendre la carte pour suivre ces allées et venues de Cicéron. 

7. Eni ... . λογισιῶν. Amyot: «Il demoura toute la nuict en grande 
destresse et grande agonie de divers pensemens.» 

8. Την Καίσαρος: sous-entendu οἰχίαν. 

9. Kovq« tombe sur παρελθεῖν. 

10. Σφάξας... προσβαλεῖν, «et se tuer luymesme à son foyer, pour lui 
attacher les furies vengeresses de son sang.» (Amyot.) 

ll. ΛΤεταλαμβάνειν, laisser ou quitter une chose pour en reprendre 
une autre. 

12. Keanres. En latin: Caieta, -ae. Aujourd'hui Gaéte Cicéron possédait 
là une villa appelée Formianum. 

13. Κατὰ πλοῦν revient au français: par mer. 

14. ‘Yao κλαγγῆς, «avec grands cris.» (Amyot.) 

16. Κατασχόντες, intransitivement, étant allés. 

16. Tas τῶν unovuatow ἀρχάς, les bouts des cordages. 

17. Kerapus, expression singulière en parlant d'un corbeau. On atten- 
drait plutôt καταπτάς. Wyttenbach croit que c'est ce dernier verbe qu'a 
employé Plutarque, et que χαταβας est une faute de copie. 

18. To στόματι, avec le bec. — Construisez: τὸ ἑματιων τοῦ Κιχέρωνος 
byxexcduu μένου. 
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δεστύτου φονετομένου θεαταὶ γενέσθαι, θηρία Ò αὐτῷ Borde 
καὶ “τροκύδεται ; παρ᾽ αξίαν πράετοντος(19), αὐτοὶ δ' οὐκ ἀμυνοῖσι, 
τὰ μὲν δεόμενοι, τὰ δὲ βίᾳ λαβύντες ἐκόμιζον ἐν τῷ φορείῳ πρὸς 
τὴν ϑάλασσαν. 


CHAPITRE XLVIII. 


Ἔν τούτῳ(1) δ᾽ ot σφαγεῖς ἐπήλϑον, ἑκατοντάρχης “Ερέννιος(5) 
χαὶ Ποπίλλιος χιλίαρχος, ᾠ πατροκτονίας ποτὲ δίκην φεύγοντι 
συνεῖπεν ὃ Κικέρον(3), ἔχοντες ἑπτηρέτας. Ensi δὲ τὰς θύρας χε- 
κλεισμένας εὗρον, ἐξέκοψαν οὗ φαινομένου δὲ τοῦ Κικέρωνος, 
οὐδὲ τῶν ἔνδον εἰδέναι φασχκόντων(4), λέγεται νεανίσκον τινὰ TE- 
Ὁραμμένον μὲν ὑπὸ τοῦ Κικέρωνος ἐν γράμμασιν ἐλειθερίοις καὶ 
μαϑ μασιν, ἀπελεύϑερον δὲ Κοΐντου τοῦ ἀδελφοῖ, Φιλόλογον(3 
τοὔνομα, φράσαι τῷ χιλιάρχῳ tO φορεῖον κομιζόμενον (5) διὰ τῶν 
καταφύτων καὶ συσχίων περιπάτων ἐπὶ τὴν θάλασσαν. “Ὁ μὲν 
οὖν χιλίαρχος ὀλίγοις ἀναλαβὼν eF ἑαυτοῦ περιέϑεε(7) πρὸς 


19. Παρ) ἀξίαν πράττοντος (locution formée d’après l'analogie de χαχώς 
πράττει»), qui est dans une position imméritée, qui est indignement traité. 

Ch. XLVIIL] 1. ᾿Εν τούτῳ, sur ces entrefaites. 

2. Ce centurion Herennius n'est pas connu d'ailleurs. 

8. Ποπίλλιος χιλίαρχος. Sénèque le rhéteur dit de lui dans les Contro- 
verstae (VII, 11, 8): «Popillium pauci ex historicis tradiderunt interfectorem 
Ciceronis, et hi quoque non paricidi reum a Cicerone defensum, sed in 
privato judicio: declamatoribus placuit parricidi reum fuisse.» Le méme 
Sénéque rapporte dans les Suasoriae (VI, 20), parmi le recueil des témoi- 
gnnges des historiens relatifs à la mort de Cicéron, celui-ci, de Bruttedius 
Niger: «Elapsus interim altera parte ville Cicero lectica per agros fere- 
batur; sed ut vidit adpropinquare notum sibi militem Popillium nomine, 
memor defensum a se, lætiore vultu adspexit. At ille victoribus id ip- 
sum imputaturus occupat facinus,» etc. 

4. Ov φαινομένου δὲ τοῦ Κιχέρωνος, οὐδὲ τῶν ἔνδον εἰδέναι φασχόντων. 
Amyot: «Ne trouvans point Ciceron, ilz demanderent à ceulx du logis ow 
il estoit. llz respondirent qu'ilz n'en sçavoient rien.» On remarquera 
que les mots ici soulignés n'ont pas d'équivalents dans le grec. Il faut 
sous-entendre cette question des soldats. 

6. Il parait bien que cet affranchi, appelé Philologus par Plutarque, est 
le méme que le Philogonus mentionné par Cicéron dans une lettre à son 
frère Quintus (l, 111, 4): «Scripsi et dedi litteras ad te Philogono liberto 
tuo.» Il serait difficile de dire si les manuscrits de Cicéron ont ici la 
vraie lecon ou si c'est Philologus qui est le véritable nom du personnage. 

6. Φράσαι τὸ φορεῖον χοαιζόμενον. Cet emploi du participe est parti- 
culier au grec. On dirait en latin: indicasse lecticam deferri. — De meme, 
dans la phrase suivante, "Eosrríov δρόμῳ φερομένου gadero, il entendit 
llerennius accourir. 

7. Περιέϑεε. Un écrivain attique efit contracté et n'eüt pas dit autre- 
ment que πεοιέώει. 
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τὴν ἐξοδον᾽ τοῦ δ᾽ Ερεννίου δρόμῳ φερομένου διὰ τῶν περι- 
, € , 2! 4 ν , , ~ 
πατων ὁ Κιχέρων Ίσώετο, καὶ τοὺς οἰκέτας ἐκέλευσεν ἐνταῦθα 
, . - > 4 3 e 3 ~ > - 
χαταϑέσϑαι TO φορεῖον. AUTOS Ò, ὥσπερ εἰώθει, τῇ ἀριστερᾷ 
` ~ € / 3 ~ ~ 
χειρὶ τῶν γενείων ἁπτόμενος, ἀτενὲς ἐνεώρα τοῖς σφαγεῖσι», 
) - ` , 9 , 
αὐχιοῦ καὶ κόμης ἀνάπλεως καὶ συντετηκὼς ὑπὸ φροντίδων τὸ 
, 8 co x ’ i UEM , ~ € , 
πρήσω:τον(8), ὥστε τοὺς πλείστους ἐγκαλυψνασθαι, τοῦ “Epevriov 
/ > > ν ’ ~ 
σφάζοντος αὐτὸν. ᾿Εσφάγη δὲ τὸν τράχηλον ἐκ τοῦ φορείου προ- 
τείνας(9), ἔτος ἐκεῖνο γεγονὼς ἑξηκοστὴν καὶ τέταρτο» (10). Thy 
` D , ) - ` ` ~ > 
δὲ xeqadiv &iéxoyar(1) αὐτοῦ καὶ τὰς χεῖρας, Avtwviov κελεύ- 
T M , 0 ` 
σαντος, aigtovg QuAuz ztixobg éyoawer. Οὕτως yao 6 Κικέρων 
4 2 , U , M , - 
τοὺς κατ᾽ “Αντωνίου λογους ἐπέγραψ'ε, καὶ μέχρι νῦν τὰ βιβλία (13) 
Φιλιπ πικοὶ καλοῦνται. 


CHAPITRE XLIX. 


m= > , € , 3 
Τῶν δ' ἀκρωτηρίων εἰς Poppy κομισϑέντων, ἔτυχε μὲν ἄρχαι- 
΄ - € 3 t > , 4 . 2 ’ 1 3 r , 
ρεσίας συντελῶν o Avtwung, ἀκοισας δὲ καὶ iOcv(1), ἀνεβύησεν 
- M , - M M . 
ὡς νῦν αἱ προγραφαὶ τέλος ἔχοιεν(:. Triv δὲ κεφαλὴν καὶ τὰς 
- > [4 € 4 ad > , 8 » x ~ , ~ 
χεῖρας ἐκέλευσεν ὑπὲρ τῶν Eußolwr(?) ἐπὶ τοῦ βήματος ϑεῖναι, 
, ) , ~ 
ϑέαμα “Ρωμαίοις φρικτόν, ov τὸ Κικέρωνος ὁρᾶν πρόσωπον oin- 
, 2 - ~ 
μένοις, alla τῆς Arvtwviov ψυχῆς εἰκόνα. Πλὴν £v γέ τι φρονή- 
σας μέτριον ἐν τούτοις(4), Πομ;τωνίᾳ, τῇ Κοΐντου γυναικί, τὸν 
, , ~ r 
(Ῥιλόλογον παρέδωκεν. “H δέ, κυρία γενομένη toù owuarog(*), 
2 
Me es , , . ` , ) 
ἄλλαις τε δειναῖς ἐχρήσατο τιμωρίαις, καὶ τὰς σάρκας α;τοτέμνοντα 
~ ` > ~ Li , } ’ r c! 
τὰς ἑαυτοῦ κατὰ μικρὸν Otay, εἶτ᾽ ἐσϑίειν ηνάγκασεν(ϑ). Οὗτω 


8. Amyot rend librement, d'ailleurs fort bien, συντετηκὼς uno τῶν φρον- 
τίδων τὸ πρόσωπον: «le visage desfaict et cousu pour les ennuis qu'il 
avoit supportez. » 

9. Cf. Tite-Live, dans un fragment du livre CXX de ses Histoires: 
« Prominenti ex lectica priebentique immotam cervicem caput præcisum est.» 

10. Dans sa 044 année. Il lui manquait 26 jours pour avoir 64 ans 
accomplis. Le jour de sa mort fut le 7 décembre de l'an 43 av. J.-C. 

11. Le sujet est of opayeis sous-entendu. 

12. Tee βιβλία, ces livres. 

Ch. XLIX.| 1. ἠκούσας xù ἰδών, audita re et visis membris. à 

2. έλος Eyorer, étaient finies. 

3. Των ἐμρόύλων, Voy. la note 4 du ch. xxım. 

4. Amyot: «Entre tant de mauvais actes (ἐν τούτοις) Antonius en feit 
un seul (£v γέ τι) où il y eut quelque apparence de bien (φρονήσας ué- 
toroy) » 

5. Tov σώματος, «de ce corps», ce qui revient à dire: maîtresse de 
faire ce qu'elle voulait de Philologus. 

6. Hy«yxc«aty, s.-ent. αὐτόν. 
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` - L € 3 ^ - , 
γὰρ ἔνιοι τῶν συγγραφέων ἱστορήκασιν ὁ δ᾽ autor tot Κικέρωνος 
releto Ti T ) Y "dé (8) μέ = τ 
ἀπελεύθερος Έίρων(!) το παράπαν οὐδὲ (5) μέμνηται τῆς tot 

, , 
Φιλολογου προδοσίας. 

Πυνϑάνομαι δὲ Καίσαρα(ϑ), χρόνοις πολλοῖς ὕστερον, εἰσεϑεῖν 
πρὸς ἕνα τῶν ϑιγατριδῶν * τὸν δέ (10), βιβλίον ἔχοντα Κικέρωνος 
ἐν ταῖς χερσίν, ἐκπλαγέντα τῷ ἱματίῳ περικαλύπτειν * ἰδόντα δὲ 
τὸν Καίσαρα(11) λαβεῖν καὶ διεὶϑεῖν ἑστῶτα μέρος πολὺ tot fi- 

li : the δ᾽ > dido ~ , , Ao > r 3 
βλίου, παλιν δ᾽ ἀποδιδοντα τῷ μειρακίῳ pavar < Aoyios ἀνήρ, ὦ 

-Ἔ r . ’ 
παῖ, λόγιος xai φιλόπατρις. > 

Enei μέντοι τάχιστα κατεπολέμησεν ὁ Καῖσαρ ᾿Αντώνιον(1), 
ὑπατεύων αὐτὸς εἵλετο συνάρχοντα(!3) τοῦ Κικέρωνος τὸν vtov, 
> 9 σ 14 , 3 , 2? 3 - € 9 ~ 29 , ` va 
ἐφ᾽ ov(1*) τας τ᾽ eıxovag ἀνεῖλεν n Bovdn τοῦ Αντωνίου καὶ τας 
2) > > s , M ~ 
ἄλλας ἁπάσας Πκύρωσε τιμᾶς καὶ προσεψηφίσατο μηδενὶ τῶν 

, , 4 Pr 
Avrwviwv Όνομα Mapxoy εἶναι. Ovtw τὸ δαιμονιον εἰς τον Ki- 

, * , ~ 2 , , 

κέρωνος οἶκον ἐπανήνεγχε τὸ τέλος τῆς -4ντωνίου κολάσεως (15). 


7. Sur Tiron, voyez ci-aprés le chapitre sur les sources de la Vie de 
Cicéron. 

8. Τὸ παραπαν οἱδέ, ne... absolument pas méme. 

9. Καίσαρα, Auguste. 

10. Τον δέ, celui-ci, le petit-fils. 

ll. Toy Καίσαρα ἰδόντα (l ayant vu) est le sujet des infinitifs λαβεῖν, 
διελδεῖν, etc. 

12. A la bataille d’Actium. 

13. Pour une partie de l'année 30 av. J.-C. 

14. Ἐφ’ ov, pendant le consulat duquel. 

15. Le sens est que: le dernier des chatiments que subit Antoine lui 
fut infligé par un Cicéron. 


AHMOZOENOYZ kat ΚΙΚΕΡΩΝΟΣ 
ΣΥΓΚΡΙΣΙΣ 


CHAPITRE PREMIER. 


SA μὲν οὖν ἄξια μνήμης τῶν περὶ «4{ημοσθένοις καὶ Κικέρω- 
yng ἱστορουμένων εἰς τὴν ἡμετέραν ἀφῖκται γνῶσιν, ταῦτ᾽ ἐστίν. 
᾿Αφεικὼς δὲ τὸ συγκρίνειν τὴν ἐν τοῖς λόγοις ἕξιν αὐτῶν (1), ἐκεῖ- 
vo μοι δοκῶ ju) παρήσειν ἄρρητον, ὅτι .Ίημοσθένης μὲν εἰς τὸ 
ῥητορικὸν ἐνέτεινε πᾶν, ὅσον εἶχεν ἐκ φύσεως ἢ ἀσκήσεως λόγιον, 
ὑπερβαλλόμενος ἐναργείᾳ(5) μὲν καὶ δεινότητι τοὺς ἐπὶ τῶν ἀγω- 
νων(3) καὶ τῶν δικῶν συνεξεταζοιιένους, ὄγκῳ δὲ καὶ μεγαλοπρε- 
neig τοὺς ἐπιδεικτικούς(3), ἀκριβείᾳ δὲ καὶ τέχνῃ τοὺς σοφι- 
atag(5)* Κικέρων δέ, καὶ στολιμαϑὴς zai ποικίλος τῇ περὶ τοὺς 
λόγους σπουδῇ γενόμενος, συντάξεις μὲν ἰδίας φιλοσόφους ἀπο- 
λέλοιπεν οὐκ ὀλίγας εἰς τὸν ᾿ακαδημιαϊχκὸν τρότο»(ϐ), οὐ μὴν 
ἀλλὰ καὶ διὰ τῶν πρὸς τὰς δίκας καὶ τοὺς ἀγῶνας γραφομένων 
λόγων δῆλος ἐστιν ἐμπειρίαν τινὰ γραμμάτων παρενδείχνυσϑαι 
βουλόμενος. 

"Ἔστι δέ τις καὶ τοῦ ἥϑους ἐν τοῖς λόγοις ἑκατέρου δίοψις (1). 
Ὁ μὲν γὰρ «{ημοσθένης, ἐξω navtog ὡραϊσμοῦ καὶ πιαιδιᾶς εἰς 
δεινότητα xai σπουδὴν συνηγμένος, οὐκ ἑλλιχνίων οδωδεν, ὥσπερ 





Ch.L] 1. Voy. le premier alinéa du chapitre ur de la Vie de Démosthène. 

2. Denys d'Halicarnasse définit Péveoyere ainsi: Avrauis τις ὑπὸ τὰς ała- 
Irus ἄγουσα τὰ λεγόμενα, la faculté de rendre sensible ce dont on parle. 

3. Ayo voy, procès, surtout grand procès. 

4. Τοὺς ἐπιδειχτικούς, les auteurs appartenant au genre démonstratif, 
ou genre des panégyriques, oraisons funébres, etc. 

5. Tous σοφιστας, les maîtres de rhétorique. 

6. Εἰς τὸν Mx«dnucixóv τρόπον, dans le genre de la nouvelle Académie. 

7. Ἔστι... δίοψις. Amyot: «Et d'avantage peut-on aussi veoir à tra- 
vers leurs stiles quelque umbre de leur naturel.» 
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, » ) € ` - 

| Πινθέας ἐσκωπτεν(δ), ἀλλ ὑδροποσίας καὶ φροντίδων καὶ τῆς 

’ - , 4 > , , 

"Terri «ικρίας ToU τρόποι καὶ στιγνύτντος ^ Kizéguy δέ, 

- - 8 x , ΄ ` 

ιο)λαχοῦ τῷ σκωριτικῷ πρὸς τὸ Bouoloyoy ἐκφερόμενος, καὶ 
’ m / , 9 - , 

πραγματα σπουδῆς ἄξια γέλωτι καὶ ταιδιᾷ κατειρωνευόμενος ἐν 

- i; * . - 3 , ~ ΄ D 
ταῖς δίκαις εἰς TO xgsıwdes(?), ἠφείδει τοῦ πρέποντος, ὥσπερ 
D y ~ K } PRI us , 10 > ` 2, ~ ν 3 ᾽ 
fy τῃ Karton συνηγηριᾳί )' «Mndev ατοπον ποιεῖν αὐτὸν ἐν 
1000 τῇ τρυφῇ καὶ Ιτολυτελείᾳ ταῖς ἡδοναῖς χρώμενον * τὸ γρ 
wy ἐξεστι μη μετέχειν, μανικὸν εἶναι καὶ ταῦτα, ἐν ἡδονῇ τὸ 
ει δαιιιονοῖν ἐμφανέστατα τῶν φιλοσόφων τιϑεμένων.» 

“Ίέγεται δὲ καί, Κάτωνος Ἠουρήναν διώκοντος(11), ἑιατείων 
es εἶσθαι καὶ notia διὰ τὸν Κάτωνα κωμῳδεῖν τὴν Srwirir 
αἵρεσιν Èri ταῖς ἀτοπίαις τῶν παραδύξων λεγομένων δογμάεων᾽ 
7c Λωτος δὲ λαμπιροῦ κατιόντος ἐκ τῶν περιεστώτων εἰς τοὺς ὁι- 
χαστάς, ἡσυχῆ, διαμειδιάσας ὁ Κάτων πρὸς τοὺς παρακαϑημιέ- 

ΚΛ EAE ΟΝ Ὁ ~ 12 3 » » ο, 
vovg εἰ;τεῖν" «Qo γελοῖον (13), ὦ Ώνδρες. ἔχομεν ἵπατον. » 

- M ` , 7 - , , ` 

Jozei δὲ καὶ γέλωτος οἰκεῖος(13) ὁ Κικέρων γεγονέναι καὶ qi- 

, , > ~ ` a 0 ~ 
λοσκωπτης, TO TE πρόσω;τον αὐτοῦ μειδίαμα καὶ γαλήνην ;ταρεῖχε. 
ra ~ ν , > 7 ~ , ` 1 Ν - 
11) δὲ. /ηιιοσϑένηυς ἀεί τις ἐπῆν σπουδή, καὶ τὸ φροντιστεικὺν τοῖ- 

` , }ς , ) ne Π 4 . ν t 
το καὶ GUYYOUV OU ῥᾳδίως α;τέλειπεν" odev καὶ δύσκολον αὐτὸν οἱ 

Soo. καὶ ον 10%. We acto? elorzer(3. a 1) Loe 

Foot καὶ δύστροον, ως artos εἴρικεν (11), ἀπεχάλουν 7 e0dF LOS. 


-—  § 


8. Voy. Vie de Démosthéne, ch. vir. 

η. El; to χοειῶδες, au besoin, au moment où c'était utile. 

10. Plutarque ne rend pas ici textuellement les paroles de Cicéron. Cf. 
Pro M. Caelio (xvni, S 41): « Alit voluptatis causa omnia sapientes facere 
dixerunt: neque ab hac orationis turpitudine eruditi homines. refugerunt: 
alii cum voluptate dignitatem. conjungendam putaverunt... Multa enim no- 
bis blundimenta natura ipsa genuit, quibus sopita virtus. conniveret inter- 
dum ...; multarum rerum jucundissimarum varietatem. dedit qua non modo 
haec aetas. (adolescentia), sed etiam jam corroborata caperetur. | Quamobrem 
si quem forte inveneritis qui aspernetur oculis. pulchritudinem rerum, non 
odore ullo, non tactu, non sapore capiatur, excludat. auribus omnem suarı- 
tatem, huic homini ego fortasse et pauci deos propitios, plerique autem tra- 
tos putabunt. » Ni Plutarque avait eu sous les yeux ce morceau en écri- 
vant son Parallele, il n'en eût pas jugé si sévèrement l'auteur. 

11. «Caton accusait L Murena d'avoir corrompu le peuple par des 
distributions d'argent, pour se faire nommer consul avec Silanus (voy. 
Vie de Cicéron, à la fin du chap. xiv). Les railleries dont parle Plutarque 
se trouvent aux chapitres xxix —xxxi du discours Pro Murena.» Les notes, 
— comine celle-ci, entre guillements et sans indication d'origme, — qu'on 
a rencontrées précédemment, ont été empruntées par Ch. G. à T ton de la 
Vie de Cicéron que Fr. Dübner a publiée, a Paris, chez Lecottre, 1572. H. G. 

12. Du temps de Plutarque, γελοῖος, qui, dans la bonne langue τίς 
avait voulu dire seulement «amusant», en était venu à avoir, comme 
reliculus en latin, deux sens, celui qu'on a dit («amusant») ct celui de 
«ridicule». Caton s'était écrié en latin: Quam ridiculum habemus cons- 
lem! Piutarque a pu, en traduisant, ne pas gater la plaisanterie. 

13. F'é^enos οἰκεῖος, fort porté pour le rire. 

14, Aeros εἴσηκεν. Voy. Ile Philippique, ἃ 90: Όντας ὡς lya μὲν 
"Jam πίνων εἶχύτως δύστροπος χαὶ dvaxolog εμέ τις ενϑορωπος. 
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CHAPITRE II. 


Yo. , en w , LY ~ 
[τι τοίνυν ἐν τοῖς σιγγράµµασι κατιδεῖν ἔστι τὸν μὲν euuelog 
` > ~ ~ * ` , , [47 
καὶ ἀνεπαχϑῶς τῶν εἰς αὐτὸν ἀπτύμιενον ἐγκωμίων, OTE τούτου 
deroa (1) πρὸς ἕτερόν τι mete vada δὲ zai εὐλαβί καὶ μέ = 
ex, go (2) πρὸς Eregov τι ueizov, τάλλα δὲ καὶ εὐ Lan καὶ μέτριο} 
€ M , 7 - , , ~ , J , 
τ δὲ Κικέρωνος ἐν τοῖς Aoyoic ἀμετρία tic περιαιτολογίας ἀκρασίαν 
` ’ ^ vy - r . j ^ ~ ~ , 
τινὰ κατηγόρει πρὸς δόξαν βηώῶντης, ὡς «Ta ὅττλα δεῖ τῇ τεβέν. 
. - ’ 8 2 ^ € , , r. 
νῳ xai τῇ γλὠττῃ τὴν Igraudızrv ὑ;τείκειν δάφνην ().» Teler- 
- 2 ` » ` ` , Jaa n 
τῶν δ᾽ οὐ τὰ ἔργα καὶ τὰς πτράξεις μιόνον, ἀλλὰ καὶ τοὺς λόγους 
, \ , , € - M . , 
ETNVEL τους εἰρημένους ὑφ᾽ αἑτοῖ καὶ yeyoduuevore, ὥσπερ Ava- 
, ` , v ~ , 
ξιιιένει (8) καὶ loozgater τοῖς σοφισταῖς διαιειρακιευοµεγος (À), 
3 ` € ~ » } - x > ~ 
ov τὸν Ρωμαίων δῆμον ἄγειν αξιὼν καὶ ὀρϑοῦν, 


Βριϑύν, ὁπλιτοπέλαν, δάϊον ἀντιπάλοις (δ). 


Ἰσχύειν [ιὲν γὰρ διὰ λήγου τὸν πολιτενύμενον ἀναγκαῖον, ἆγα- 
πᾶν δ᾽ ἀγεννὲς καὶ λιχνεύειν τὴν ἀπὸ τοῦ λόγου δόξαν (8). Ὅθεν 
ἐιβριϑέστερος ταύτῃ καὶ μεγαλο;πρε:έστερος ὁ ./ημοσϑένης, τὴν 
μὲν αὐτοῦ δύναμιν ἐμπειρίαν τινὰ πολλῆς δεομένην τῆς mapa 
τῶν ἀκροωμένων εὐνοίας(7) ἀποφαινόμενος, ἀνελευϑέρους δὲ καὶ 
βαναύσους, ὥσπερ εἰσί, τοὺς ἐπὶ τούτῳ φυσωμένους(8) ἡγούμενος. 


Ch. Il] 1. Ὅτε δεῆσαι (et non ὅταν δεήσῃ). parce que, dans ἁπτύμενον, 
est contenu en réalité un passé: “Warero τῶν εἰς αὐτὸν ἐγκωμίων (ὡς ἔτι 
χιὶ vey ἐν τοῖς Bry yOu uai χατιδεῖν ἐστι). 

2. Te ὅπλα... δάφνην. Traduction du vers célèbre de Cicéron: Cedant 
arma togae; concedat laurea laudi, dans lequel Plutarque lisait linguae au 
lieu de laudi. La legon laudi a pour elle le témoignage de Cicéron lui- 
méme, qui commente ce vers dans son discours in L. Pisonem, xxix —xxx. 

3. Avesru eve Sur Anaximene de Lampsaque, voy. la note 10 du 
chap. xxviii de la Vie de Demosthene. 

4. Aiauervaxievoueros. Coral interpréte bien ce mot: ΛΙειραχίου δίχην 
ἁμιλλώμενος xci δ'ερίζων. Τοῦτο γαρ anuctrer rede ἡ διὰ πρύϑεσις. 

5. Vers d'Eschyle, tiré d'une pièce aujourd'hui perdue. 

6. Quintilien apprécie le genre de vanité de Cicéron avec plus de jus- 
tesse que Plutarque. Voy. Institution oratoire, XI, 1, 17—26: « Cicero . 
rerum a se gestarum major quam eloquentiae. fuit in orationibus utique 
Jactator, » etc. 

7. Plutarque se souvient ici de ce passage de Demosthene dans le dis- 
cours de la Couronne (§ 277): Αάκεῖν εὐ oid’ ὅτι THY ἐμὴν δεινότητα — 
ἔσιω γὰρ (χαίτοι ἔγωγ» ὁρῶ της τῶν λεγόντων dv 'νιεέμεως τοὺς ἀκούοντες τὸ 
πλεῖστον χυρίους " ὡς γὰρ ἂν ὑμεῖς ἀπωδέξησι σε καὶ πρὸς ἕκαστον ἔχηι’ ev- 
vols, οὕτως ο λέγων ἔδυξε φρονεῖν) © εἰ δ᾽ οὖν ἐστι καὶ παρ) ἐμοί τις èu- 
πειρία τοιαύτη, κτλ. 

8. Φυσωιμιένους, enflés (d'orgueil). 
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CHAPITRE III. 


A 3 ~ ~ ` , , 
‘H μὲν οὖν ἐν τῷ δημηγορεῖν καὶ πολιτεύεσθαι δύναμις Óua- 
- > ’ - , Ly ~ ' 9 
λῶς αμφοτέροις ὑπῆρξεν, ὥστε καὶ τοὺς τῶν ὅπλων καὶ στρατο- 
πέδων κυρίους δεῖσϑαι, Πημοσϑένους μὲν λάρητα(1) καὶ Morei- 
Juv(?) καὶ .ἱεωσϑένην(ϑ), Κικέρωνος δὲ Πομ:εήϊον xai Καίσαρα 
ν , ) A ~ ~ . , x 
τὸν νέον, ὡς αὐτὸς ὁ Καῖσαρ ἐν τοῖς πρὸς Ayoinsıav καὶ Mau- 
, € ’ 4 » a ` ~ , M , 
xnvav vaouvmuaotv(?) εἴρηκεν. O δὲ δοκεῖ μαλιστα καὶ λέγεται 
, 2 \ > , Brae. , > e. $C wl ust 
τρόπον ανδρος ἐπιδεικνύναι zat βασανίζειν, εξουσία καὶ agyr, 
~ ’ - ` ~ 2 / , r 
πᾶν πᾶϑος κινοῖσα καὶ ττᾶσαν ἁπτοκαλύπτουσα καχίαν(δ), h- 
, A ) ~ > ’ , 
μιοσϑένει μὲν οὐχ ὑπῆρξεν, οὐδ᾽ ἔδωχκε τοιαύτην διάπειραν tav- 
duy > ~ ~ a” a } ` ~ ~ 
τοῦ, μηδεμίαν αρχὴν τῶν ἐπιφανῶν αρξας, ος οὐδὲ τῆς ὑφ᾽ αὐτοῦ 
συντεταγμένης ἐπὶ Φίλιππτον ἐστρατήγησε δυνάμεως: Κικέρων δὲ 
mr M 3 v , x» , 2 ΄ M 
ταµιεισας μὲν εἰς Σικελίαν, καὶ ανϑυπατος εἰς Κιλικίαν καὶ Kar- 
D 2 T ET - , } 
τταδοχίαν ἀποσταλείς, — ἐν ᾧ καιρῷ, τῆς φιλοπλουτίας azua- 
LY ~ , x ` , € ^ 
ζούσης, καὶ τῶν πεμπομένων στρατηγῶν καὶ ἡγειιόνων, ὡς τοῦ 
, > ~ » ` , , > M 
κλέπτειν αγεννοῦς ὄντος, ἐπὶ τὸ ἁρπαζειν τρεπομένων, OU TO 
, , 2 ~ ~ > w 
λαμβάνειν ἐδόκει δεινόν, ἀλλ᾽ ὁ μετρίως τοῦτο ποιῶν ἠγαπᾶτο, — 
` A , , [4 ` A 
πολλὴν μὲν ἐπίδειξιν ὑπεροψίας yoruatwy ἐποιήσατο, zt0ÀÀrv δὲ 
, ` , Σεν > a s = € , , ` 
yılavdowsttag zal χρηστότητος. Ev αὐτὴ δὲ τῇ Pour λήγῷ μὲν 
2 ὸ eae e ^t , ` ` , , 6 9 " 
αποδειχϑεὶς ὑπατος, ἐξουσίαν δὲ λαβων αἰτοκρατορος (5) καὶ ὅικ- 


Ch. III.] 1. Chares, fils de Theochares, fut souvent employé comme ge- 
néral par les Atheniens dans lee guerres qu'ils firent depuis 367 jusqu à 
la journée de Chéronée (en 338), dans laquelle il commandait l'armée 
athenienne, avec deux autres généraux aussi incapables que lui. Malgré 
son peu d'habileté, il eut la chance de remporter quelques succès dans 
sa carrière militaire. 

2. Diopithe, de Sunium, conduisit une colonie athénienne, au milieu du 
Ive siècle, dans la Chersonèse de Thrace, qui était d’ailleurs une ancienne 
possession athénienne; il guerroya dans cette contrée contre Philippe et 
la ville de Cardie, alliée de ce roi (342—341). Le discours de Demo- 
sthene sur les affatres de Chersonése a été prononcé en sa faveur dans 
l'assemblée du peuple. 

8. Sur Léosthéne, voy. la note 2 du ch. xxvn de la Vie de De- 
mosthene. 

4. Suétone (Auguste, 85) « .... Et aliqua De vita sua, quam tredecim 
libris, Cantabrico tenus bello nec ultra, exposuit.» Cf. la note 15 du 
ch. xuv de la Vie de Cicéron. 

δ. Souvenir de Sophocle (Antigone, V. 175—177): Aungerovy δὲ παντὸς 
avdoos ἐκμαθεῖν | ΨυχήΝ τε καὶ φρόνηια καὶ yrouny, ποὶν ὧν | doyeis τε 
xci róumi ἐντριῤῆς yarn. m 

6. Atroxocrovos, d'un empereur. Plutarque compare le pouvoir de Cio 
ron pendant l'année de son consulat à celui des empereurs qu'il y eut 
plus tard. 


MA EE ee ee — 
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, » 4 ^ b] , 5 [4 ~ ‘ 
τάτορος ἐπὶ τοὺς περὶ Κατιλίναν, ἐμαρτύρησε τῷ Πλατωνι uav- 
, [od - ` 4 ’ > , 
τειομένῳ παῦλαν ἕξειν κακῶν τὰς πόλεις, ὅταν εἰς ταὐτὸ δύνα- 
x ~ 3 , 
pig τε μεγάλη καὶ φρόνησις ἔκ τινος τύχης χρηστῆς ἀπαγτησῃ 
μετὰ δικαιοσύνης (1). 
Χρηματίσασϑαι τοίνυν ano τοῦ λόγου ./ημοσϑένης μὲν črt- 
, = ~ A D 
ψόγως λέγεται, λογογραφῶν χρύφα τοῖς περὶ Φορμίωνα καὶ Arok- 
, M ‘ M ~ ~ , 
λόδωρον ἀντιδίχοις, καὶ διαβληθεὶς μὲν ἐπὶ τοῖς βασιλικοῖς yei- 
> s M ~ € , 8 > ` ο” M , " 
μασιν, ὀφλὼν δὲ τῶν 4ρπαλείων(8). Εἰ δὲ ταῦτα τους γράφοντας 
) , , , 2 d M ν 
(οὐκ ὀλίγοι O° εἰσί) ψείδεσθαι φαίημεν, ἀλλ᾽ ὅτι γε πρὸς δωρεὰς 
` ~ > , ΄ 
βασιλέων σὺν χάριτι καὶ τιμῇ διδομένας ἀντιβλέψαι -Πημοσϑένης 
2 » ν 7 9 ) 3° ~ » > , j , 
ovx ἂν etodurnoer(®), avd’ nv τοῦτο ἔργον ἀνθρωπου δανείζοντος 
M ~ > ~ ` , , 
ἐπὶ ναιτικοῖς (10), ἀμήχανον ἀντειπεῖν. Περὶ δὲ Κικέρωνος, ὅτι 
΄ - 3 ~ 9 , ^ ~ 
καί Σιχελιωτῶν αγορανομοῦντι καὶ βασιλέως τοῦ Καππαδοκῶν 
ἀνθυπατεύοντι καὶ τῶν ἐν “Ρώμῃ φίλων, ὅτε τῆς πόλεως ἐξέ- 
ninte, δωρουμένων zt02Àà καὶ δεομένων λαβεῖν ἀντέσχεν, εἴρηται. 


CHAPITRE IV. 


Καὶ μὴν ἢ γε φυγὴ τῷ μὲν αἰσχρᾶς κλοπῆς ἁλόντι συνέπεσε, 
τῷ δὲ διὰ κάλλιστον ἔργον ἀνθρώποις ἀλιτηρίους τῆς πατρίδος 
ἐκκόψαντι. No τοῦ μὲν οὐδεὶς λύγος ἐκπίπτοντος' ἐφ᾽ qi!) d 
í σύγκλητος ἐσθῆτά τε διήλλαξε καὶ wévdog ἔσχε καὶ γνώμην 
ὑπὲρ οὐδενὸς εἰπεῖν ἐπείσθη τρότερον ἢ Κικέρωνι τὴν κάθοδον 
Ψηφίσασθαι (3). Tr» μέντοι φυγὴν ἀργῶς ὁ Κικέρων διήνεγκεν 





7. Platon (République, 1. V, ch. XVII, p. 473 D): ‘Eav un ἢ οἱ yılooo- 
yor βασιλεύσωσιν ἐν ταῖς πόλεσιν ἦ οἱ βασιλεῖς τε νῦν λεγόμενοι καὶ δυνέ- 
σται φιλοσοφήσωσι γνησίως τε καὶ ἱκαλὼς καὶ τοῦτο εἲς ταῖτὸν Evitnéon, 
δύναμίς τε πολιτικὴ x«l φιλοσοφία, των δὲ νὺν mogevou Evan χωρὶς èp 
ἑκάτερον αἱ πολλαὶ φύσεις ἐξ ἀνάγκης ἀποκλεισϑῶσιν, οὐκ ἔστι xaxov παῦ- 
le, ὦ φίλε Γλαύκων, ταῖς πόλεσι, δοκῶ δ' οὐδὲ τῷ ἀνϑρωπίνῳ γένει. Comp. 
encore la VIIe lettre de Platon (page 335 D): Οὐκ ἄν ποτε γένοιτο εὐδαί- 
μων οὔτε πολις aur’ «ro οὐδείς, ὃς αν μὴ μετὰ «ρονήσεως ὑπὸ δικαιοσύνη 
διαγάγη τὸν βίον, ἥτοι ἐν αὐτῷ χεχτημένος ἢ ὁσίων ἀνδρῶν ἀρχόντων ἐν 
ἤϑεσι τραφείς τε καὶ παιδιυϑεὶς ἐχδίχως. 

8. Voy. Vie de Démosthène, chap. xv et xxV—XxXVI. 

9. 4v ἐτόλμησεν. Voy. la note 10 du ch. xxxv de la Vie de Cicéron. 

10. davelcery ἐπὶ γαυτικοῖς, preter à la grosse, c'est-à-dire sur des na- 
vires de commerce qui servent de gage a la créance. Cette sorte de spé- 
culation rapport de gros intéréts. Ν 

Ch. IV.] 1. Τοῦ μὲν, l'un, Démosthéne. ‘Ey’ ᾧ δέ, pour l’autre, pour 
Cicéron. 

2. Voy. les chap. xxxi et ΧΧΧΠΙ de la Vie de Cicéron. 
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ἐν Μακεδονίᾳ καθήµενος, τῷ δὲ .1ημιοσϑένει καὶ αὶ φυγὴ μέρος 


, ^v , a , 
μέγα τῆς πολιτείας yéyove(3). Συναγωνιζόμενος γάρ, ὡς εἴρηται, 
- Ci gs ν \ ΄ ’ 7 [4 ? , 
τοῖς EÀÀno: καὶ τους Maxedorwy πρέσβεις ἐξελαύνων ἐπήρχετα 
` \ , ΄ ν 3 ΄ ` 
τὰς πόλεις, πολὺ βελτίων Θεμιστοκλέους καὶ -4λκιβιάδου παρὰ 
4 > s , M ` a 
τὰς αὐτὰς τύχας διαφανεὶς πολίτης (4) * καὶ μέντοι, καὶ κατελθὼν 
3 M r ` 3 , 
αὖθις ἑαυτὸν ἐπέδωκεν εἰς τὴν αὐτὴν ταύτην πολιτείαν, xai die- 
τέλει πολειιῶν πρὸς ᾿αντίπατρον καὶ Mazeddvac. Κικέρωνα ð 
} , ’ ~ ~ À 5 ’ , , € , 
ὠνείδισεν ev τῇ βουλῇ laikinos (9), αἰτουμένου Καίσαρος ὑπατείαν 
παρὰ νόµο», οἵω γενειώνεος (5), σιωπῇ καθήμενον (7). | Έγραφε 
δὲ καὶ Bootrog(’) ἐγκαλῶν ὡς μείζονα καὶ βαϑυτέραν πέπαιδη- 
, . - ~ , 
τριβνκότι τυραννίδα τῆς ὑφ᾽ αὐτοῦ καταλυϑείσης. 


CHAPITRE V. 


"Eri τιᾶσι δέ (1), τὴς τελειτῆς τὸν μὲν οἰκτίσαι τις av(2), ἄν- 
ὅρα αιρεσβι try δι᾽ ἀγέννειαν3) ὑπὸ οἰκετῶν ἄνω καὶ κάτω περι- 
φερόμενον καὶ φεἴγοντα (3) τὸν ϑάνατον καὶ ἀποκρυπτόμενον(5) 
τοὺς οὐ πολὺ πρὸ τὴς φύσεως (ὁ) ἥκοντας ἐπ’ αὐτόν, εἶτ᾽ ano- 
σφαγέντα" tot ð, εἰ καὶ μιχρὰ πρὸς τὴν ἱκεσίαν ἐνέδωκεν (1), 
ἀγαστὴ μὲν ἡ παρασχειὴ τοῦ φαριάκου καὶ τήρησις, ἀγαστὴ À 


8. Voy. Vie de Cicéron, ch. xxxn et Vie de Démosthène, ch. xxvir: 

4. Πολὺ βελιίων.... diagareis πολίτης. Amyot: «En quoy faisant il se 
montra bien meilleur citoyen que ne feirent Themistocles ny Alcibiades 
en pareille fortune» (παρὰ τὰς αἰτὰς τύχας). 

5. ..{αιλίου.. Probablement Decius Lælius, lieutenant de Pompée et, 
pus tard, adversaire d'Autoine. 

Οὕπω yevracrtos. Amyot: «En aage qu'il n'avoit encore poil aucun 
ie πα. (il s'agit d'Octave, Λαίσαρος). 

7. iwan xaO9nutror. Amyot: « De ce qu'il (Cicéron) se tenoit coy sans 
mot dire.» Mais voyez, dans la Vie de Cicéron, la note 2 du ch. xLvi. 

δ. (om να de Cicéron avec Brutus, liv. Ier, lettre xvi (de Bru- 
tus à Cicéron), 8 2: «Quid hoc mihi prodest, si merces Antonii oppressi. pos- 
citur in Antone locum successio, et si vindex illius mali auctor exstitit alterius 
fundamentum et radices habituri altiores (βαθιτεραν reparvide), si patiamur.» 

Ch. V.] 1. Ἐπὶ πᾶσι δέ, et «aprés tout» (Amyot), enfin. 

2. On dit en grec comme en francais: plaindre quelqu'un de quelque 
chose, οἰκτίτω (ou οἰχτείρω) ura τινος. 

3. NM ἀγένγειαν, ob timiditatem. 

4. Devyorte, cherchant à fuir. 

δ. 430xqtvat0utror, se cachant pour échapper à. 

6. Zloo τῆς Y UTENS, avant le terme- naturel de ses jours. 

7. Démosthene s'était réfugié dans l'asile de Fosidon à Calaurie (voy. 
lu Vie de Démosthene, ch. xxix). 
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~ e ~ aw , > ~ M 
n χρῆσις" ὅτι, τοῦ ϑεοῖ μὴ παρασχόντος αὐτῷ τὴν ἀσυλίαν, 
ὥσπερ ἐπὶ [μιείζονα βω[μιὸν καταφιγών, ἐκ τῶν ὑπλων xai τῶν 
ν . » - 2 , , 
δορυφόρων λαβών ἑαιτὸν wyeto, tig ᾿Αανιισιάτρου καταγελάσας 
> r 
ὠµιοτητος (8). 


8. Ὅτι, τοῦ Pov... cuorgros. Amyot: «Car puis qu'il ne plaisoit 
pas au dieu Neptune qu'il jouist de la franchise de son autel, il eut re- 
cours, par maniere de dire, à une plus grande, qui est la mort. et s'y 
en alla, en se tirant soy mesme hors des mains et des armes des satellites 
d'un tyran, et se mocquant de la cruaulté d'Antipater.» 


SOURCES 


DE LA VIE DE CICERON 


PAR PLUTARQUE. 


Plutarque, qui, pendant ses voyages en Italie, avait appris plus 
ou moins à fond la langue du pays, ne se mit sérieusement à 
lire la littérature latine qu'après qu'il se fut retiré, à l'âge de 
quarante-cinq à cinquante ans, dans sa ville natale de Chéronée, 
pour n'en plus bouger désormais jusqu'à la fin de ses jours(!). 
La collection des œuvres de Cicéron se trouvait, dans ce temps, 
plus au complet que nous ne la possédons à présent(?). Plu- 
tarque avait-il tout Cicéron dans sa bibliothéque? Il le pouvait, 
s’il le voulait. Quelles parties de ses œuvres a-t-il lues? C'est 
ce qu'il est difficile aujourd'hui de savoir au juste. "Toujours 
est-il qu'en plusieurs endroits de ses biographies, il parle des 
ouvrages en général (ë), et, d'autres fois, de certains ouvrages 
en particulier du grand orateur romain, comme quelqu'un qui 
les a pratiqués. Obéissant à un sentiment de réserve qui con- 
vient à un étranger, il s'abstient, il est vrai, d'instituer une 
comparaison du style de Cicéron avec celui de Démosthène: 
mais on sent pourtant qu'il le connaît et que, s'il réserve son 


l. Voyez ci-dessus les notes 2 et 3 de la page 303, et le passage de la 
Vie de Démosthene qui se termine ainsi (chap. 1): Ὄννέ ποτε zei πόσο 
τῆς ἡλικίας moi«utde ‘Poucixors aur ray, uaccıy py Zane. 

2. Voy. par exemple, ci-dessous, pages 491— 492, les nos 2, 3, 4, 8, 9. 

3. Vie de Cicéron, chap. XXIV: Aanilaxıo τοῦ q dor Er σος, ay Saver 
TETOS ov ἐν τῷ τοὺς πρὸ αὐτοῦ x«i τοὺς xc! αἶτὸν «χγδρας À: "XO Utt EY, 
ὡς ἐκ τῶν avyyoauuarwv λαβεῖν ἐστι. 
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appréciation sur le talent de Cicéron, il n'en a pas moins rem- 
porté de la lecture de cet auteur une impression personnelle (1). 

Dans plusieurs passages de la Vie de Cicéron, Cicéron est 
expressément cité: 


l. Chapitre vr. Plaisante aventure de Cicéron à son retour 
de Sicile (γελοῖόν τι σιαϑεῖν quoi.) 

2. Chapitre xx. Appréciation du caractère de la femme de 
Cicéron, Terentia (καὶ γὰρ οὐδ᾽ ἄλλως nr τιρᾳεῖά τις κτλ., ὡς 
αὐτὸς φησιν ὁ Κικέρων). 

3. Chapitre xxiv. Jugement de Cicéron sur Démosthéne, 
Dormitare interim Demosthenem. (καίτοι τινὲς τῶν τροσοιοῖμέ- 
νων δημοσϑενίζειν ἐπιφύονιαι φωνῇ τοῦ Κικέρωνος, ἣν πρὸς τινα 
τῶν ἑταίρων ἐϑηχεν ἐν ἐπιστολῇ γράψας). 

4. Méme chapitre, un peu plus bas. A propos du droit de 
cité romaine accordé a Cratippe, et d'une délibération de l'Aréo- 
page prise en l'honneur du méme, ἐπιστολαὶ negi το τω» Ku- 
χέρωνός εἰσι 71006 Ηρωδι». Puis: “Πιέραι δὲ ττρὺς τὸν υἱόν, èy- 
χελευομένου συμφιλοσοφεῖν Πρατίτιῳ. 

9. Chapitre xxxm. Enthousiasme de l'Italie lors du retour 
d'exil de Cicéron (ἔφη γὰρ αὐτὸν ἐπὶ τῶν ὤμων τὴν ᾿Ιταλίαν 
γέρουσαν εἰς τὴν Pury εἰσενεγκεῖν). | 

6. Chapitre xxxvi. Indécision de Cicéron au moment de 
l'explosion de la guerre civile entre César et Pompée (τα μὲν 
οὖν ἐν ταῖς 1 ιισευλαῖς γεγρα[ιµιένα τοιαῦτά ἐστι). 

7. Parallele, chapitre 1°: Κικέρων δὲ πολλαχοῦ ... πραγματα 
σπουδῆς ἄξια γέλωτι zai ;ιειδιᾷ κατειρωνευόμενος ἐν ταῖς δίκαις 
εἰς τὸ χρειώδες, ἠφείδει τοῦ Ιιρέποντος ὥσπερ ἐν τῇ Καιλίου 
συνηγορίᾳ * «Inder ἄτοπον ποιεῖν κτλ.» 

Il est d'autres endroits où, sans que le nom de Cicéron soit 
prononcé, il n'en est pas moins certain que Cicéron est la 
source de Plutarque. Exemples: 


l. Par exemple, dans le préambule commun aux Vies de Démosthène 
et de Cicéron (ch. II): Λάλλους δὲ ᾿Ρωμαϊκῆς (o yy ελίας x«l τάχους al- 
σφάγεσθαι καὶ μεταφουῶς ὀγομέτων χαὶ ἁριιονίας x«l τῶν ἄλλων, οἷς ὁ λόγος 
ἀγάλλεται, χάριεν μὲν ἡγούμενα καὶ οὐχ ἅτ ton és: K δὲ πρὸς τοῦτο 
µελέτη κτλ. Puis, un peu plus bas (ch. nr): τὸ δὲ τοὺς λόγους ἀγτεξετάζειν 
xe ὑποφαίνεσθαι πότερος ἡδίων ἢ δειλότερος sinsiy, ἐάσωμεν, hoxe γάρ, 
ὡς φησιν. ὁ Ἴων, delgivos ἐν χέοσῳ βία. Parallèle (ch. n): "En tolr vy ἐν 
τοῖς συγγράμμασι χατιδεὶν ἐστι τὸν μὲν (c.à-d. «Τημοσύένην) κτλ. * n δὲ 
Κιχέρωνος ἐν τοῖς λ΄γοις «ἐμετρία τῆς περιαιτυλογίας ἀκρασίαν τινὰ χατηγο- 
0t πρὸς δόξαν κτλ. 
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8. Chapitre xv. Épisode des lettres anonymes lors de la con- 
spiration de Catilina. La source, dans cet endroit de la Vie 
de Cicéron, n'est pas indiquée; mais, dans la Vie de Crassus, 
on lit le méme récit, qui commence en ces termes: Εν δὲ τῷ 
Περὶ ὑπατείας ὁ Κικέρων νύχτωρ φησὶ τὸν Κράσσον ἀφικέ- 
σθαι xt). 

9.. Chapitre xx. Prodige de la flamme qui s'élance tout à 
coup d'un feu assoupi. Il n'est pas question de ce prodige dans 
ceux des autres historiens de la conjuration de Catilina qui sont 
parvenus jusqu'à nous. D'autre part, Servius nous apprend que 
Cicéron l'avait raconté dans le poéme qu'il avait lui-méme com- 
posé De consulatu suo. On. remarque bien quelque variation, en 
passant du récit de Plutarque à celui de Servius, mais il est 
bien peu eroyable que ce méme prodige se soit reproduit deux 
années de suite sous les yeux de Terentia, et il est raisonnable 
d'admettre que le récit est légérement altéré, par suite d'une 
faute de mémoire, soit chez l'un, soit chez l'autre auteur. Voici 
ce que dit Servius (à propos da vers 106 de la VIII* Eglogue): 
« Hoc uxori Ciceronis dicitur contigisse: cum post peractum sacri- 
ficium libare vellet in cinerem, ex ipso cinere flamma surrexit, 
quae flamma eodem anno consulem futurum ostendit 
ejus maritum: sicut Cicero in suo testatur poemate. » 


10. Ce que Plutarque sait de la jeunesse de Cicéron, surtout 
de son voyage en Gréce et de ses études dans l'art oratoire, 
ne peut avoir d'autre origine que les chapitres Lxxxıx à xci du 
Brutus de Cicéron, comme on pourra s'en convainere en con- 
sultant l'annotation des chapitres 11 et iv ci-dessus, p. 408— 411. 


1l. Il suffit de comparer les notes 8 du ch. 1x, 6 et 7 du 
ch. xxxvi, avec les passages du texte de Plutarque auxquels 
elles se référent, pour se rendre compte de l'usage que le bio- 
graphe a fait de la correspondance de Cicéron avec Atticus. 


12. A deux reprises, Plutarque rapporte des paroles de Bru- 
tus, qu'il tire, la premiére fois, de la correspondance de Cicéron 
avec Atticus, et l'autre fois de celle de Cicéron avec Brutus 
lui-même. Nous possédons encore, dans ces mêmes correspon- 
dances, les deux lettres de Brutus dont il s'agit. Les expres- 
sions de Plutarque sont la traduction assez exacte des termes 

3 : , . 3 9 è D N 
qu'avait employés Brutus. Chapitre xtv, Eq’ œ ogodea xa 
Βροῦτος ἀγανακτῶν ἐν ταῖς πρὸς “αττικον ἐπιστολαῖς xadi yaro 

- , C ` , ) , , , 
τοῦ Κικέρωνος, ott, δια φόβον “Αντωνίου ϑεραπευων Καισαρα. 
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δῆλός ἐστιν οὐκ ἐλευϑερίαν τῇ πατρίδι moattwr, ἀλλὰ δεστι o- 
την φιλάνϑρω:τον αὐτῷ μνώμενος (non dominum fugisse, 
sed AMICIOREM DOMINUM QUAESISSE). Parallèle, chapitre ιν, 
"Lyocye δὲ καὶ Βροῦτος (Κικέρωνι) ἐγκαλῶν ὡς μείζονα καὶ Pa- 
φυτέραν πεπαιδοτριβηκότι τυραννίδα τῆς ὑφ᾽ αὐτοῦ καταλυϑεί- 
σης (Quid hoc mihi prodest....si vindex illius mali auctor ex- 
stitit alterius, fundamentum εἰ radices habituri ALTIORES, si pa- 
tiamur ? (1). 

Parmi les autres sources auxquelles a puisé Plutarque pour 
composer la biographie de Cicéron, il a pris soin de nous en 
en désigner lui-méme plusieurs. Mais il en est assurément plus 
d'une aussi, et non des moins importantes, qu'il ne nomme pas, 
auxquelles il ne fait pas méme la moindre allusion, et qu'il 
sera fort malaisé aux eritiques modernes de déterminer jamais. 
Certaines, par contre, se devinent sans aucune peine. 

13. M. Tullius Tiron, affranchi et ami intime de Cicéron, 
reeueillit pieusement, apres la mort du grand homine, ses lettres 
et ses discours; il en prépara et en répandit des éditions; il 
écrivit une biographie de Cicéron, qui comprenait au mois quatre 
livres. Tiron avait connu mieux que personne, en Cicéron, 
l'homme privé: il y a lieu de croire qu'il avait insisté surtout, 
dans son ouvrage, sur les détails intimes et les traits de carac- 
tere. Les aetes de l'homme publie, au contraire, étaient sus de 
tous, et ils appartenaient à l'histoire: Tiron avait dû passer 
plus rapidement sur le cóté politique de la vie de Cicéron, lais- 
sant le soin de le traiter à fond à d'autres personnages qu'un 
simple affranehi. Plutarque cite deux fois Tiron, une premiére 
fois au chapitre xti, à propos du second mariage de Cicéron 
(ως δὲ Ligwy ὁ τοῦ Κικέρωνος ἀπελεύθερος γέγραφεν, εὐπορίας 
ἕνεκεν ztQoc διάλυσιν δανείων); puis, de nouveau, au chapitre ΧΙΙΧ, 
lorsque, après avoir retracé la scène du meurtre de Cicéron, il 
ajoute que, dans le récit de Tiron, on n'y voyait jouer aucun 
rôle à l'affranchi Philologus (ó δ᾽ αὐιοῦ τοῦ Κικέρωνος ane- 
λεύϑερος {ἴρων 10 naganav οὐδὲ μέμνηται tig τοῦ Φιλολόγου 
προδοσίας). Plutarque a fait sans aucun doute de larges 
emprunts à la biographie écrite par Tiron. La, son héros était 
assurément présenté sous un jour favorable: c'est ce qui 
devait plaire à Plutarque. On connait ses habitudes; il aimait 
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1. Cf. Vie de Brutus, chap. xxu. 
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prendre dans des livres de seconde main l'histoire déjà toute 
faite. Ce n'était guére son affaire de remonter systématique- 
ment aux documents originaux pour la composer lui-méme à 
son idée. Il agrémentait seulement et modifiait un peu les ré- 
cits qu'il adoptait, en y mélant des souvenirs de ses lectures 
ou de ses conversations, et cela selon le caprice de sa vaste, 
mais peu fidéle mémoire, ou de son imagination, d'ailleurs peu 
vive. On est induit à penser, sans preuves à vrai dire, que 
tout ce qui, chez Plutarque, se rapporte à la vie privée de Ci- 
céron, vient de Tiron. Dans les différends survenus entre Ci- 
céron et sa femme Terentia, Tiron, on le voit au chapitre ΧΙ, 
avait pris parti pour son patron, et il rejetait les torts sur Te- 
rentia. Dans l'épisode de la lutte entre Clodius et Cicéron, 
Plutarque fait remonter à un accés de jalousie de Terentia 
l’origine de la brouille entre les deux personnages. «Il ne lui 
fait pas jouer là un róle précisément honorable, » dit M. H. Peter(!). 
De là ce critique conclut que le récit de la querelle avec Clo- 
dius dérive de la biographie de Tiron. De tels indices sont 
bien faibles pour qu'on puisse se risquer loin dans cette voie d'in- 
vestigation. Disons nous que la ligne de délimitation de ce 
qui, dans l’œuvre de Plutarque, est de Tiron et de ce qui n'en 
est point, sera toujours fort malaisée, pour ne pas dire impos- 
sible à tracer. 


14. Plutarque rappelle au chapitre xxxix, un jugement non dé- 
pourvu de malice, qui avait été porté par César sur Cicéron 
dans sa réponse à l'éloge de Caton par ce dernier et il ajoute: 
Ὁ μὲν οὖν Κικέρωνος λόγος Κάτων, ὁ δὲ Καίσαρος Avrııxa- 
τω» επιγεγραζτται. 

15. Voici maintenant, au chapitre xir, un mot piquant lancé 
contre Cicéron par Antoine dans ses répliques aux Philippeques: 
‘Arvtwriog δὲ τοῦ γάμου μνησθεὶς ἐν ταῖς ττρὸς τοὺς Φιλιππικοὺς 
ἀντιγραφαῖς ἐκβαλεῖν φησιν αὐτὸν γιναῖκα παρ᾽ ἣν ἐγήρασε, χαρι- 
, € s 3 ’ ε > 4 ` , ? 
ἑντως αμα τν οικουριαν» ως απρακτου LAL αστρατέειτου rraga- 
σκώπτων τοῦ Κικέρωνος. 

16. Les “Ὑπομνήματα πρὸς ᾿Αγρίπτπαν καὶ Ἠαικήναν d' Auguste 
sont cités au chapitre πι du Parallele: Plutarque dit qu’ Auguste 
y reconnaissait qu'il avait usé des services de Cicéron et pro- 


1. Die Quellen Plutarchs in den Biographien der Romer neu untersucht 
von H. Peter (Halle, 1865) p. 131. 
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fité de ses bonnes dispositions & son égard. C’est ce que Plu- 
tarque d'ailleurs avait déjà relaté, et avec un peu plus de dé- 
tail, au chapitre xiv de la Vie de Cicéron: Ὁμολογεῖ δὲ καὶ 
Καῖσαρ αὐτὸς ὡς δεδιώς κτλ. 

17. Des indications comme celles qu'on trouve aux chapitres 1°" 
(ταῦτα μὲν οὖν περὶ τοῦ ὀνόματος ἱστόρηται), XX (τινὲς δέ φασι 
κτλ. ) xxiv (πολλὰ a αὐτοῦ καὶ ἀπομνημονεύουσι», XL (ἐκεῖνος 
γάρ ἐστιν, ὡς φασιν, ὁ καὶ τὴν φαντασίαν... καὶ τὰ πολλὰ τῶν 
τοιούτων ἐξονομάσας πρῶτος 7 μαλιστα Ῥωμαίοις), xu (διανοοί- 
μενος, ὡς λέγεται, τὴν πάτριον ἱστορίαν γραφῇ περιλαβεῖν κτλ.), 
XLIX (οὕτω γὰρ ἔνιοι τῶν συγγραφέων ἱστορήκασιν), nous laissent 
assez dans le vague, et l'on courrait grand risque, en pareil 
cas, de se tromper, si l'on voulait toujours mettre des noms 
propres sous le on. 


18. Les trois chapitres consécutifs xxv, xxvi et xxvm sont 
remplis par des bons mots de Cicéron, parmi lesquels, il en est 
bien quelqu'un, pour le dire en passant, dont la pointe n'est 
pas trop facile à saisir dans le grec de Plutarque. — D'autres 
bons mots relatifs aux procés de Verrés et de Clodius, à Va- 
tinius, l'homme au gros cou, et aux Pompéiens vers le temps 
de Pharsale, sont consignés respectivement dans les chapitres vi 
et xxix, ΙΧ, xxxvi Ceux du chapitre xxix ont pu être tirés 
directement d'une lettre de Cicéron lui-même à Atticus (voy. 
ci-dessus l'annotation des pages 451 et 452). Les autres (et 
ceux-là mémes aussi peut-étre) viennent, à n'en pas douter, 
d'une certaine collection de «Bons mots de Cicéron», laquelle 
avait cours dans l'antiquité et était ordinairement attribuée à 
ce méme Tiron dont il vient d'étre longuement question. Voici 
ce que disent de ce recueil Quintilien, Macrobe et un scoliaste 
de Cicéron: 

Quintilien (VI, ur, 5): « Utinam libertus ejus, aut alius quisquis 
fuit qui de hac re (de jocis Ciceronis) librum edidit, parcius dic- 
torum numero indulsissent et plus judicii in eligendis quam in 
congerendis studi adhibuissent. » 

Macrobe (Saturnales, II, 1, 12): «Cicero autem quantum in ea 
valuerit (i. e. jocorum venustate) quis ignorat qui vel liberti ejus 
libros, quos is de jocis patroni composuit, quos quidam ipsius 
putant esse, legere curavit? » 

Schol. Bob. in orat. pro Sestio (p. 309 Orelli): « Hoc etiam 
dictum de Leone Tullius Tiro, inter jocos Ciceronis adnumerat.» 
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=. +4 que Plutarque ne cite nulle part ce recueil latin De jo- 
cit 1205 Y) il est clair comme le jour qu'il l'avait sous la 
maa On sait quil possédait plus d'un autre livre de ce genre. 

--. Outre ces bons mots, Plutarque rapporte des paroles de 
“4292 non moins mémorables, mais plus graves. Plusieurs 
Gt ^c» ana d'un autre genre sont réunis au chapitre XXIV. C'est 
= .- on voit que Cicéron avait appelé Aristote un «fleuve d'or 
2.169, quil avait répondu que «le meilleur discours de Dé- 
tuet «πε, C'était le plus long», ete. Des mots se retrouvent en 
pinz, et plus ou moins conformes à la version de Plutarque, 
tic les œuvres conservées de Cicéron, et il semble probable 
41,4» devaient s'y retrouver tous, lorsque la collection des œu- 
37+» était encore complete. Mais ce n'est pas des écrits mêmes 
“= Cicéron que le biographe les a extraits. La preuve en est 
1,21] fait précéder cette petite série d'ana des mots: πολλὰ 
G EOL καὶ ἀπομνημονείοισι. | | 

Dans ce dernier cas, Plutarque nous a fourni lui-même une 
i3/4ication, vague il est vrai, mais qui nous avertit suffisamment 
4» 41 n'a pas puisé, comme on aurait pu le croire sans cela, 
a la source originelle. D'autres fois, par contre, tel renvoi pré- 
v. quon lit chez lui est de nature à nous faire illusion. Voyez, 
yar exemple, le mot de César, au n° 14 ci-dessus: de ce que 
ÿ,starque nous le cite comme tiré de l'Anéicaton résulte-t-il que 
notre biographe ait nécessairement lu l’Anticuton? En y réflé- 
£i,**ant, on voit bien que non: et il faut se résigner à ignorer 
(^j Plutarque a recueilli le mot. 

Mais prenons l'exemple du n? 8. Plutarque a-t-il vraiment 
Ju de ses propres yeux l''Y;rourrua que Cicéron avait rédigé 
«n grex au sujet de son propre consulat? Ou bien ne vaudrait-il 
j^ micux penser qu'il parle d'après un autre auteur, — lequel, 
^^rait, lui, consulté cet ‘Yrouvrua, — lorsqu'il dit dans la Vie 
de Crassus (ch. XII): Εν δὲ τῷ ;εερὶ ὑπατείας ò Κικέρων νύχτωρ 
{οἱ tov Κράσσον ἀφικέσθαι, et dans celle de César (ch. νι): 
Soren μὲν οὖν οὐκ οἶδα ὅπως 6 Κικέρων, εἴπερ nv ἀληϑές, ἐν 
try “1ρὶ Tig ὑπατείας οὐκ ἔγραψεν. Sans doute, la seconde 
we peothese n'a rien d'absurde en soi; nous ne savons pourquoi 
«ile nous parait tout de même assez peu probable. 
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1 {| dit seulement (chap. vit): Πολλὰ χερίεντα διαμγηιιονεύετα! xai 
asn ,είγην uioù την δίκην. 
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En somme, Plutarque indique quelquefois lui-méme, et d’au- 
tres fois, en dépit de son silence, nous arrivons de notre côté 
à reconnaître telle source comme étant celle doù découle telle 
partie de son texte. Naturellement la pureté et par suite la 
valeur de ce texte dépend, outre la qualité de la source, de la 
proximité de celle-ci. La plupart du temps, il n'est pas du 
tout facile de déterminer s'il n'y a pas un cours détourné et 
comme des étangs intermédiaires entre la source originelle et 
Plutarque. C'est seulement dans un petit nombre de cas qu'on 
est averti de l'existence de ce que nous comparons à des 
étangs dans le cours d'un fleuve: exemple, le n? 19 ci-dessus, 
où l'expression πολλὰ Ó' αὐτοῦ καὶ ἀπομνημονεύουσι désigne 
évidemment quelque recueil. Mais nous tenons pour assuré, 
dans un certain nombre d'autres cas, que le courant est direct 
de la source au texte de Plutarque: cette opinion est surtout 
fondée sur la considération de plusieurs bévues ou négligences 
de Plutarque. 

Plutarque commet (ou endosse) des erreurs de bien des gen- 
res: des fautes de mémoire, comme le remplacement de noms 
propres par d'autres (n. 4 du ch. Xvi), des erreurs de comptes 
(n. 10 du ch. 11, et 1 du ch. vir), des anachronismes (n. 5 du 
ch. XVIII), des inexactitudes d'expression (n. 1 et 10 du ch. XVI, 
5 du ch. xxii), des confusions à propos des événements de la 
vie de ses personnages (n. 4 du ch. ΙΙ, 13 du ch. XLI) des 
appréciations erronées (influence de la crainte que Cicéron au- 
rait eue de Sylla sur ses faits et gestes, aux chapitres III à V), 
etc. Mais le genre d'erreur sur lequel on voudrait attirer par- 
tieuliérement iei l'attention, ce sont les contresens qu'il a com- 
mis en lisant les textes latins. Il n'est pas le seul des écrivains 
grecs de l'histoire romaine à qui ce mauvais tour soit arrivé: 
par exemple, la méprise relative à la cuirasse de Cicéron (n. 15 du 
ch. XIV) se retrouve aussi chez Dion Cassius (ce qui doit tendre 
à prouver qu'elle remonte à une source commune à la fois à 
Plutarque et à Dion, à moins que ce dernier n'ait ici pillé 
Plutarque). Plutarque, pour sa part, tombe fréquemment dans 
des fautes de cette espéce; on peut voir par là qu'il n'était 
certes pas «grand latin.» Ainsi il est loin d'avoir compris quel 
avait été l'avis émis par César dans le sénat au sujet de Len- 
tulus et des autres conjurés (chap. ΧΧΙ). Au chap. ΧΧΙΧ, le 
N. L. de la tablette des juges semble bien avoir été pour lui 
lorigine d'une sérieuse méprise. Dans quels auteurs latins 
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ui ti u ces passages et d'autres, dont il n'est pas davantage 
‘att s το honneur? on l'ignore. Mais nous sommes, pour notre 
"ew viveiueut sollicités à croire que, du moins, certaines parti- 
waits du récit de Plutarque viennent de ce qu'il avait lui- 
werte thal compris certains mots dans des textes de Cicéron 
que neus possédons encore. 

uusi, au chapitre XXXIII, Plutarque parle du frère de Cicéron 
lisse pour mort dans le Forum, parmi un tas de cadavres, ἐν 
toas νεκροῖς ὡς τεθνηκότα κείμενον διαλαϑεῖν. Il est seul à 
rapporter cela, Cicéron dit: In comitio jacuit seque servorum et 
libertorum. corporibus obtexit. Le grec de Plutarque nous paraît 
procéder directement de ce latin, ot Plutarque aura entendu 
lautivement corporibus dans le sens de «cadavres» (sens que le 
même mot a effectivement un peu plus bas dans la méme phrase). 

Une figure de rhétorique bien inattendue, c'est, à la fin du 
chapitre XXXVI, la comparaison que Plutarque fait d'un soulé- 
vement politique à un phlegmon, à une tumeur: Εἰς Ῥώμην ἐπαν- 
nager (ὁ Κικέρων), ἤδη τῶν πραγμάτων ὥσπερ ὑπὸ φλεγμονῆς 
uquazauérov ἐπὶ τὸν ἐμφύλιον πόλεμον. On jurerait que Plutar- 
que a compris flammam, comme si c'était tnflammationem, «une 
tumeur », dans le passage suivant d'une lettre de Cicéron (Ep. fam. 
XVI, 11) se rapportant au méme temps: «Sed incidi in ipsam flam- 
mam civilis discordie vel polius belli: cui chm cuperem mederi», 
etc. La métaphore mederi aura aidé à commettre ce contresens. 

Nous ne croyons pas, d'ailleurs, que Plutarque, au moment 
d'écrire, ait relu et vérifié dans les ouvrages originaux les faits 
et anecdotes qu'il retrouvait dans son souvenir. Ainsi s'expli- 
quent les divergences de ses versions d’avec les textes d'oü 
«les découlent. Quand avait-il lu (ou peut-être entendu racon- 
ter) cette plaisante aventure arrivée au jeune et vaniteux Cicé- 
ron, à son retour de Sicile, alors qu'il croyait qu'il n'était bruit 
par toute l'Italie que de sa questure, et qu'il rencontra à Pouz- 
zoles des Romains de bonne famille qui lui demandèrent sans 
malice, en le voyant venir, des nouvelles de Rome, comme s'il 
en arrivait (chap. Vi)? Toujours est-il que, pour si mal narrer 
cette anecdote et la gáter comme il a fait, Plutarque a dû la 
rédiger de mémoire et dans un temps où il ne se la rappelait 
déjà plus bien. 

Voilà le peu qu'on sait ou qu'on devine au sujet des sources 
de la Vie de Cicéron par Plutarque. En résumé, on entrevoit 
que la conspiration de Catilina a été retracée surtout d'après 
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le propre Ὑπόμνημα de Cicéron sur son consulat(!); pour le 
reste des événements politiques de la vie de Cicéron, et pour 
ee qui est des circonstances de sa mort, on ne sait trop oü Plu- 
tarque a pris les éléments de son récit. Les bons mots vien- 
nent du recueil De jocis attribué à Tiron. Ce qui concerne la 
vie privée et le caractère de Cicéron, les traits de mœurs, aura 
été surtout tiré, à ce qu'on peut penser, de la biographie com- 
posée par le méme Tiron. Beaucoup de détails sur ses études, 
sur ses sentiments, ses paroles et sa conduite dans maintes cir- 
constances, quelques anecdotes, quelques mots de lui ou sur lui, 
ont été empruntés, tantót directement, tantót de seconde main, 
à la correspondance de Cicéron, au Brutus, à divers discours 
politiques ou plaidoyers civils, et à quelques écrits tant de 
contemporains de Cicéron que de personnages un peu moins 
anciens que lui: les seuls noms qu'on puisse citer à coup sûr, 
outre Tiron déjà nommé, sont César, Brutus, Antoine, Auguste. 


1. Voy. dans les Neue Jahrbücher de Fleckeisen, t. ΟΧΙ (1875), p. 417 sqq., 
un article de M. Weizsacker intilulé Ciceros Hypomnema und Plutarch. 
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w LATIF A LA CONSTITUTION DU TEXTE 


DE LA PRESENTE EDITION. 


dition diffère en beaucoup de passages de toutes celles du mème 
eoque Font précédée: Cest qu'elle repose, comme autorité principale, 
o uanuserit N-55 de la Bibliothèque nationale de Madrid, qui n'avait 
So consulte, bien à tort, jusqu'à ce jour, et dont nous avons essayé 
mener la valeur dans un travail spécial, inséré dans la Revue de 
ger, Uustomre et de littérature anciennes (πουν. série, t. V, Fe livrai- 
©, wur le titre: De Plutarchi codice manu scripto Matritensi injuria 
un, Lorsque nous nous écartons ici du texte de la seconde édition de 
virt wnlenis (dans la Bibliotheca. Teubnerianas, ou bien c’est pour suivre 
wu ενω du manuscrit de Madrid, — et alors nous le faisons sans en 
Γεν νν μα le lecteur, — ou bien c'est pour adopter une variante differant 
vn tom du texte du Matritensis et de celui de Sintenis: on donne ici 
ta late den passages qui rentrent dans ce second cas, avec mention, cha- 
pe tom, de Pauteur de la conjecture, quand elle n'est pas de nous. On 
uw peint fat lo relevé des modifications portant uniquement sur la ponc- 
unten ou mur la division du texte en alinéas. Des crochets obliques \ > 
onveleppent ee qui est ajouté par conjecture au texte de tous les manus- 
crits, des crochets droits [], ce qu'on est d'avis de retrancher de ce 
ιν Leste 
l'age 405, ligne 8 Wen bas. Tovddor] Γούλλιον Matritensis; Tridor 
uulbenis. 
Mayes 100, ligne 8. ούλλιον] Γύλλιον Matritensis et Sintenis. Cf. Τουλ- 
Joc, verser mot du chap. XL1) dans le Matritensis. 
Papo 40η, ligne 7, ἠγελϑών avec BRYAN.) ἀπελθών Matritensis; ἐλδων 
ΠΠ 


l'age HUE, ligne 9. ' Ezyoreero, avec MADVIG. 
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Page 415, ligne 2. "Yıpeleiv, avec WYTTENBACH. 
= ligne 5—6. Καὶ [πολλοὺς] πολλάκις τῶν ὀρθῶν ἑξετάραξε λο- 
γισιῶν, avec REISKE. | | 

Page 416, ligne 12. Ὁρτηνσίου] Ὀρτηνσίου Matritensis; Ὁρτησίου Sintenis. 

Page 419, ligne 3. ᾿Γϑερέπευε δὲ καὶ Πομπηῖος Κικέρωνα] Πομπηΐος 
δὲ χαὶ Aexéomre ἐδεραάπευε Matritensis et Sintenis. | 

Page 421, ligne 4. Teure, avec DU SOUL. 

Page 426, ligne 7. Οἵδε] οἱ δὲ Matritensis; omis chez Sintenis. 

Page 427, ligne 6. Le Matritensis ajoute au texte de Sintenis, après 
«102901017, les mots ἐν τούτῳ, que nous n'avons pas osé introduire dans le 
texte, faute d'être sûr d'en bien saisir le sens. 

Page 426, lignes 1—2. Tor ἐν Τυρρηνίᾳ στρατιωτῶν συνερχομένων, avec 
P. de NOLHAC] τῶν ἐν Τυρρηνίᾳ ποαγιιάτων συγερχομένων Matritensis ; 
τῶν ἐν Troonvla συνερχομένων Sintenis. REISKE, sentant qu'il manquait 
dans ce dernier texte le mot στρατιωτῶν, avait proposé de l'introduire 


dans la ligne précédente à la place de τούτων: 


Page 432, avant-dernière ligne. στυππεῖον] στύππιον Matritensis; στυπ- 
neia Sintenis. 


Page 433, dernière ligne. Πιστοὺς εὑρων] πιστεύων Matritensis et 
Sintenis. 
Page 435, ligne 11. ᾿Εξηυλαβεῖτο] ἔξην λαβεῖτο Matritensis; ἐξευλαβεῖτο 
Sintenis. 
— dernière ligne. Ὡς μετὰ τῆς παλαιᾶς κακίας] ἢ μετὰ τῆς πα- 
λαιῶς χαχίας Matritensis; τῇ πολαιᾷ κακίᾳ Sintenis. 


Page 437, ligne 3. Καὶ τούτῳ ποοσετίϑεντο] καὶ τοῦτο προσετίϑεντο Ma- 
tritensis; καὶ προπετίθεντο τούτῳ Sintenis. 


Page 439, ligne 9.  /T«oiérroc, avec CORAL. 

Page 443, dernière ligne. "Yrovvaraceıv, avec HERWERDEN. 

Page 444, ligne 8. «Πιεπράζατο δὲ «καὶ) τὴν ἐξ Αρείου πάγου βουλὴν 
ψηγίσασθαι |xei] Jentre. REISKE demandait d'ajouter xel après δέ, et 
SINTENIS de le supprimer devant δεηϑῆναι. La combinaison de l'une et 
l'autre conjecture aboutit à la simple transposition de x«f. 

Page 447, avant-dernière ligne. 2 Λιχέρων, avec BRYAN. 

Page 448, ligne 5. Zoguraror, avec REISKE. 

— ligne 3 d'en bas. ᾿αχύλλιον] ἀχυλῖνον Matritensis; Mxvtriov 
Sintenis. 

Page 450, ligne 9. Aal δίκην τις (τῶν δημάρχων) ἀσεβείας ἐγράψατο] 
xt δίκην τῆς ἀσεβείας ἐγράψατο Matritensis; καὶ’ δίχην ἀσεβείας ἐπε- 
γράψατο Sintenis. Comp. Vie de César, chap. x: ᾿Εγράψατο μὲν οὖν τὸν 
Κλωδιον εἰς τῶν δημάρχων ἀσεβείας. 


Page 458, ligne 6. Ὑπέγειν, avec MADVIG. 
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8. Chapitre xv. Episode des lettres anonymes lors de la con- 
spiration de Catilina. La source, dans cet endroit de la Vie 
de Cicéron, n'est pas indiquée; mais, dans la Vie de Crassus, 
on lit le méme récit, qui commence en ces termes: ᾿Εν δὲ τῷ 
Περὶ ὑπατείας ὁ Κικέρων νύκτωρ φησὶ τὸν Κράσσον ἀγικέ- 
ota κτλ. 

9.. Chapitre xx. Prodige de la flamme qui s'élance tout à 
coup d'un feu assoupi. Il n'est pas question de ce prodige dans 
ceux des autres historiens de la conjuration de Catilina qui sont 
parvenus jusqu'à nous. D'autre part, Servius nous apprend que 
Cicéron l'avait raconté dans le poéme qu'il avait lui-méme com- 
posé De consulatu suo. On. remarque bien quelque variation, en 
passant du récit de Plutarque à celui de Servius, mais il est 
bien peu croyable que ce méme prodige se soit reproduit deux 
années de suite sous les yeux de Terentia, et il est raisonnable 
d'admettre que le récit est légérement altéré, par suite d'une 
faute de mémoire, soit chez l'un, soit chez l'autre auteur. Voici 
ce que dit Servius (à propos du vers 106 de la VIII* Églogue): 
«Hoc uxori Ciceronis dicitur contigisse: cum post peractum sacri- 
ficium libare vellet in cinerem, ex ipso cinere flamma surrexit, 
quae flamma eodem anno consulem futurum ostendit 
ejus maritum: sicut Cicero in suo testatur poemate. » 


10. Ce que Plutarque sait de la jeunesse de Cicéron, surtout 
de son voyage en Gréce et de ses études dans l'art oratoire, 
ne peut avoir d'autre origine que les chapitres Lxxxıx à xci du 
Brutus de Cicéron, comme on pourra s'en convaincre en con- 
sultant l'annotation des chapitres 1 et iv ci-dessus, p. 408— 411. 


11. Il suffit de comparer les notes 8 du ch. ix, 6 et 7 du 
ch. xxxvi avec les passages du texte de Plutarque auxquels 
elles se référent, pour se rendre compte de l'usage que le bio- 
graphe a fait de la correspondance de Cicéron avec Atticus. 


12. À deux reprises, Plutarque rapporte des paroles de Bru- 
tus, qu'il tire, la première fois, de la correspondance de Cicéron 
avec Atticus, et l'autre fois de celle de Cicéron avec Brutus 
lui-méme. Nous possédons encore, dans ces mémes correspon- 
dances, les deux lettres de Brutus dont il s'agit. Les expres- 
sions de Plutarque sont la traduction assez exacte des termes 
qu'avait employés Brutus. Chapitre xiv, Εφ ᾧ σφόδρα xci 
Βροῦτος αγανακτών ἐν ταῖς τιρὸς “αττικον ἐπιστολαῖς xaJ yaro 
τοῦ Κικέρωνος, ὅτι, διὰ φόβον Avrwriov ϑεραπεύων Καίσαρα, 
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δῆλός ἐσειν οὐκ ἐλευϑερίαν τῇ πατρίδι πτράττων, ἀλλὰ δεσπό- 
την φιλάνϑρωπον αὐτῷ μνώμενος (non dominum fugisse, 
sed AMICIOREM DOMINUM QUAESISSE). Parallèle, chapitre 1v, 
“Eyoage δὲ καὶ Βροῦτος (Κικέρωνι) ἐγκαλῶν ὡς μείζονα καὶ pa- 
φυτέραν πεπαιδοτριβιηκύτι τυραννίδα τῆς ὑφ᾽ αὐτοῦ καταλυϑεί- 
σης (Quid hoc mihi prodest....si vindex illius mali auctor ex- 
stitit alterius, fundamentum εἰ radices habituri ALTIORES, si pa- 
tramur ? (1). 

Parmi les autres sources auxquelles a puisé Plutarque pour 
eomposer la biographie de Cieéron, il a pris soin de nous en 
en désigner lui-méme plusieurs. Mais il en est assurément plus 
d'une aussi, et non des moins importantes, qu'il ne nomme pas, 
auxquelles i] ne fait pas méme la moindre allusion, et qu'il 
sera fort malaisé aux critiques modernes de déterminer j jamais. 
Certaines, par contre, se devinent sans aucune peine. 

13. M. Tullius Tiron, affranchi et ami intime de Cicéron, 
recueillit pieusement, aprés la mort du grand homme, ses lettres 
et ses discours; il en prépara et en répandit des éditions; il 
écrivit une biographie de Cicéron, qui comprenait au mois quatre 
livres. Tiron avait connu mieux que personne, en Cicéron, 
l'homme privé: il y a lieu de croire qu'il avait insisté surtout, 
dans son ouvrage, sur les détails intimes et les traits de carac- 
tere. Les actes de l'homme publie, au contraire, étaient sus de 
tous, et ils appartenaient à l'histoire: Tiron avait dû passer 
plus rapidement sur le cóté politique de la vie de Cicéron, lais- 
sant le soin de le traiter à fond à d'autres personnages qu'un 
simple affranchi. Plutarque cite deux fois Tiron, une premiére 
fois au chapitre xri, à propos du second mariage de Cicéron 
(ως δὲ Ἱέρων ὁ τοῦ (Κικέρωνος ἀπελεύ έρως γέγραφεν, εὐλορίας 
ἕνεκεν τερὺς διάλυσιν δανείων); puis, de nouveau, au chapitre xLIx, 
lorsque, aprés avoir retracé la scène du meurtre de Cicéron, il 
ajoute que, dans le récit de Tiron, on n'y voyait jouer aucun 
rôle à l'affranehi Philologus (ó δ᾽ αὐιοῦ τοῦ Κικέρωνος ane- 
λεύϑερος Tigwv τὸ τιαράπαν οὐδὲ μέμνηται τῆς ιοῦ Φιλυλόγου 
πρωδυσίας). Plutarque a fait sans aucun doute de larges 
emprunts à la biographie écrite par Tiron. Là, son héros était 
assurément présenté sous un jour favorable: c'est ce qui 
devait plaire à Plutarque. On connait ses habitudes; il aimait 
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1. Cf. Vie de Brutus, chap. xxr. 
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Schol. Bob. in orat. pro Sestio (p. 309 Orelli): « Hoc etiam 
dictum de Leone Tullius Tiro, inter jocos Ciceronis adnumerat. » 
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avait-il lu ces passages et d'autres, dont il n'est pas davantage 
sorti à son honneur? on l'ignore. Mais nous sommes, pour notre 
part, vivement sollicités à eroire que, du moins, certaines parti- 
cularités du récit de Plutarque viennent de ce qu'il avait lui- 
méme mal compris certains mots dans des textes de Cicéron 
que nous possédons encore. 

Ainsi, au chapitre XXXIII, Plutarque parle du frère de Cicéron 
laissé pour mort dans le Forum, parmi un tas de cadavres, ἐν 
τοῖς νεκροῖς ὡς τεθνηκότα κείµενον διαλαϑεῖν. Il est seul à 
rapporter cela. Cicéron dit: In comitio jacuit seque servorum et 
libertorum corporibus vbtexit. Le grec de Plutarque nous paraît 
procéder directement de ce latin, où Plutarque aura entendu 
fautivement corporibus dans le sens de «cadavres» (sens que le 
méme mot a effectivement un peu plus bas dans la méme phrase). 

Une figure de rhétorique bien inattendue, c'est, à la fin du 
chapitre XXXVI, la comparaison que Plutarque fait d'un soulè- 
vement politique à un phlegmon, à une tumeur: Etc Ῥώμην ἐπαν- 
ἤλϑεν (ἡ Κικέρων), ἤδη τῶν πραγμάεων ὥσπερ ὑπὸ φλεγμονῆς 
ἀφισταμένων ἐπὶ τὸν ἐμφύλιον πόλεμον. On jurerait que Plutar- 
que a compris flammam, comme si c'était tnflammationem, «une 
tumeur », dans le passage suivant d'une lettre de Cicéron (Ep. fam. 
XVI, 11) se rapportant au méme temps: «Sed incidi in ipsam flam- 
mam civilis discordie vel potius belli: cui cum cuperem mederi», 
etc. La métaphore mederi aura aidé à commettre ce contresens. 

Nous ne croyons pas, d'ailleurs, que Plutarque, au moment 
d'écrire, ait relu et vérifié dans les ouvrages originaux les faits 
et anecdotes qu'il retrouvait dans son souvenir. Ainsi s'expli- 
quent les divergences de ses versions d'avec les textes d'oü 
elles découlent. Quand avait-il lu (ou peut-étre entendu racon- 
ter) cette plaisante aventure arrivée au jeune et vaniteux Cicé- 
ron, à son retour de Sicile, alors qu'il croyait qu'il n'était bruit 
par toute l'Italie que de sa questure, et qu'il rencontra à Pouz- 
zoles des Romains de bonne famille qui lui demandérent sans 
malice, en le voyant venir, des nouvelles de Rome, comme s'il 
en arrivait (chap. vI)? Toujours est-il que, pour si mal narrer 
cette anecdote et la gáter comme il a fait, Plutarque a dû la 
rédiger de mémoire et dans un temps où il ne se la rappelait 
déjà plus bien. 

Voilà le peu qu'on sait ou qu'on devine au sujet des sources 
de la Vie de Cicéron par Plutarque. En résumé, on entrevoit 
que la conspiration de Catilina a été retracée surtout d'après 
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le propre Ὑπόμνημα de Cicéron sur son consulat(!); pour le 
reste des événements politiques de la vie de Cicéron, et pour 
ce qui est des circonstances de sa mort, on ne sait trop où Plu- 
tarque a pris les éléments de son récit. Les bons mots vien- 
nent du recueil De jocis attribué à Tiron. Ce qui concerne la 
vie privée et le caractère de Cicéron, les traits de mœurs, aura 
été surtout tiré, à ce qu'on peut penser, de la biographie com- 
posée par le méme Tiron. Beaucoup de détails sur ses études, 
sur ses sentiments, ses paroles et sa conduite dans maintes cir- 
constances, quelques anecdotes, quelques mots de lui ou sur lui, 
ont été empruntés, tantót directement, tantót de seconde main, 
à la correspondance de Cicéron, au Brutus, à divers discours 
politiques ou plaidoyers civils, et à quelques écrits tant de 
contemporains de Cieéron que de personnages un peu moins 
anciens que lui: les seuls noms qu'on puisse citer à coup siir, 
outre Tiron déjà nommé, sont César, Brutus, Antoine, Auguste. 


1. Voy. dans les Neue Jahrbücher de Fleckeisen, t. CXI (1875), p. 417 sqq., 
un article de M. Weizsacker intilulé Ciceros Hypomnema und Plutarch. 


AVIS 


RELATIF A LA CONSTITUTION DU TEXTE 


ΡΕ LA PRESENTE ÉDITION. 


Cette édition ditfère en beaucoup de passages de toutes celles du meme 
texte qui l'ont précédée: c'est qu'elle repose, comme autorité principale, 
sur le manuscrit N-55 de la Bibliothèque nationale de Madrid, qui n'avait 
pas éte cousulté, bien à tort, jusqu'à ce jour, et dont nous avons essayé 
de montrer la valeur dans un travail spécial, inséré dans la Revue de 
philologie, d'histoire et de littérature anciennes (nouv. série, t. V, 1re livrai- 
son), sous le titre: De Plutarchi codice manu scripto Matritenst injuria 
neglecto. Lorsque nous nous écartons ici du texte de la seconde édition de 
Karl Sintenis (dans la Bibliotheca. Teubnerianas, ou bien c'est pour suivre 


la leçon du manuserit de Madrid, — et alors nous le faisons sans en 
prevenir le lecteur, — ou bien c'est pour adopter une variante differant 


à la fois du texte du Matritensis et de celui de Sintenis: on donne ici 
la liste des passages qui rentrent dans ce second cas, avec mention, cha- 
que fois, de l'auteur de la conjecture, quand elle n'est pas de nous. On 
n'a point fait le relevé des modifications portant uniquement sur la ponc- 
tuation ou sur la division du texte en alinéas. Des crochets obliques κ) 
enveloppent ce qui est ajouté par conjecture au texte de tous les manus- 
crits; des crochets droits []. ce qu'on est d'avis de retrancher de ce 
meme texte. 

Page 405, ligne 8 Wen bas. TocaÀor| Γούλλιον Matritensis; Tridor 
Sintenis. 

Page 406, ligne 8, Γούλλιον] Γὗλλιον Matritensis et Sintenis. Cf. Tork- 
λίας (dernier mot du chap. Χα) dans le Matritensis. 

Page 408, ligne 7. Mreddory avec BRYAN.) ἀπελθών Matritensis; diva 
Sintenis. 


Page 411, ligne 9. "Eryorvero, avec MADVIG. 
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Page 415, ligne 2. "Yıpeieiv, avec WYTTENBACH. 

— ligne 5—6. Καὶ [πολλοὺς] πολλάκις τῶν ὀρϑῶν ἑξετάραξε λο- 
γισμῶν, avec REISKE. | 

Page 416, ligne 12. Ὁρτηνσίου] Ὀρτηνπίου Matritensis; Ὁρτησίου Sintenis. 

Page 419, ligne 3. ᾿ΠΓὐεράπευε δὲ xà Iou nios Λιχέοωνα] Houa nios 
δὲ χεὶ Αιχέοωγα ἐθεράπευε Matritensis et Sintenis. | 

Page 421, ligne 4. Tutte, avec DU SOUL. 

Page 426, ligne 7. Ode] οἱ δὲ Matritensis; omis chez Sintenis. 

Page 427, ligne 6. Le Matritensis ajoute au texte de Sintenis, aprés 
ἀπόκρισιν, les mots ἐν rovro, que nous n'avons pas osé introduire dans le 
texte, faute d'etre sûr d'en bien saisir le sens. 

Page 428, lignes 1—2. Tor ἐν Τυρρηνίᾳ στρατιωτῶν ovrtogou£raor, avec 
P. de NOLHAC] τῶν ἐν Τυροηνίᾳ aoaynermy συνερχοιιένων Matritensis; 
τῶν ἐν Τυρρηνίᾳ συνερχομένων Sintenis. REISKE, sentant qu'il manquait 
dans ce dernier texte le mot στρατιωτῶν, avait proposé de l'ntroduire 


dans la ligne précédente à la place de τούτων. 


Page 432, avant-dernière ligne. δτυππεῖον] στύππιον Matritensis; oten- 
asia Sintenis. 


Page 433, dernière ligne. ᾖΓιστοὺς εὑρών] πιστεύων Matritensis et 
Sintenis. 
Page 435, ligne 11. ᾿Εξηυλαβεῖτο) ἔξην λαβεῖτο Matritensis; ἐξευλαβεῖτο 
Sintenis. 
— dernière ligne. Ὡς μετὰ τῆς παλαιάς κακίας] ἢ μετὰ τῆς ne- 
hues κακίας Matritensis; τῇ achag xuzig Sintenis. 


Page 437, hgne 3. Aci τούτῳ ποοσετίϑεντο] καὶ τοῦτο z00att(9tvro Ma- 
lritensis; x«i ποοπετίϑεντο τούτῳ Sintenis. 


Page 439, ligne 9. Mearévros, avec CORAIL. 

Page 443, dernière ligne. "Ὑπονιστάξει», avec HERWERDEN. 

Page 444, ligne 8. .Τιεπρέξατο dà (χαὶλ τὴν ἐξ Moc(ov πάγου βουλὴν 
ὑηγίπαπϑαι καὶ] δεηύηναι, REISKE demandait d'ajouter xei après dé, et 
SINTENIS de le supprimer devant δεηϑῆναι, La combinaison de l'une et 
l'autre conjecture aboutit à la simple transposition de καί. 

Page 447, avant-dernière ligne. Q Αιχέρων, avec BRYAN. 

Page 448, ligne δ. Σοιγώτατον. avec REISKE. 

-- ligne 3 d'en bas. ᾿αχύλλιον] ἀκυλῖνον Matritensis; Ἠκυΐνιον 
Sintenis. 

Page 450, ligne 9. Act δίχην τις (τῶν δημάρχων} ἀσεβείας ἐγράψατο] 
χαὶ δίκην τῆς ἀσεβείας ἐγράψατο Matritensis; x«i** δίχην ἀσεβείας kae- 
YotWero Sintenis. Comp. Vie de César, chap. x: ᾿Εγράψατο μὲν ovr τὸν 
Κλώδιον εἰς τῶν δημάρχων ἀσεβείας. 


Page 458, ligne 6. “Ὑπάγειν, avec MADVIG. 
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Page 459, ligne 4. Zfediqxnu£yov] διῳχημένων Matritensis (sauf erreur) ^- 7 
et Sintenis. Mais cf. page 457, lignes 6 et 7 d'en bas, oü le Matritensis 5 


porte δεδιῳχημένων au lieu de la vulgate διῳχημένων. Sui 
Page 460, ligne 3. Κατὰ τὴν δίχην] μετὰ τὴν δίχην Matritensis; περὶ “TT: 
τὴν πόλιν Sintenis. BLASS proposait παρὰ τὴν δίχην. x 
— ligne 9. Πληρώται] πληροῦται Matritensis (sauf erreur) et- e- 
Sintenis. edm. 
— ligne 12. 4» ἐπαύσατο, avec le manuscrit D de Paris] «ve b 
παύσατο Matritensis et marge du manuscrit A de Paris; ἐπαύσατο Sintenis | 
= avant-dernière ligne. Ὅρτηνσιον] Ὀρτησιον Matritensis (sac 
erreur) et Sintenis. Cf. ci-dessus, p. 601, 1. 4. 
. — 
Page 462, ligne 7. Lacune? 
— ligne 11. Καιλίου, avec XYLANDER] Καὶ χιλίου Matritens 
Κεχιλίου Sintenis. 
-- ligne 18. Tous τε, avec CORAI. OTER- 
Page 463, ligne 5 d'en bas. «{ιστάσας] διστατήσας Matritensis; dw l 
$noes Sintenis. SS 
Page 466, ligne 14. Ὡς τῷ τῆς ὑπατείας ἀξιώματι] καὶ (sauf errew iin 
τῆς ὑπατείας ἀξιώματι Matritensis; καὶ τὸ τῆς ὑπατείας ἀξίωμα Sim ~ 4 fus, 
EMPERIUS proposait déjà de changer καὶ en ὡς dans ce text... Ἷ φεῦ, 
Sintenis. " 704,9 Ἢ 
Page 467, ligne 12. ανθρωπος] ἄνθρωπος Matritensis; ἀνὴρ Si ` nn Meng, A 


SCHAEFER proposait ὁ arno. 32: 


, , , Te, | me 
Page 468, ligne 5. Tore φιλοσόφους συντελεῖν διαλόγους καὶ µε v y Lag ri, 


ζειν τοὺς Πλάτωνος] τότε τοὺς φιλοσόφους συντελεῖν διαλόγους χα x oes 


φραζειν Πλάτωνος Matritensis; τὸ τοὺς φιλοσόφους συντελεῖν διαλό) ~ +, a old, 
µεταφράζειν Sintenis. à MR uy La, 
Page 469, ligne δ. Mr«ara93ve[* καὶ ἀνεστάθησαν], avec COBI > iey, (zei) ES, 
Page 470, ligne 18. Γυναῖχα παρ ἣν] καὶ γυναῖκα παρῆν Ma à ei , Une 
γυναῖχα παρ) ῇ Sintenis. ee ΠΕ; 
— dernière ligne. «Φίλοι, avec VOLKMANN. v. vreg : 
Page 472, lignes 3 et 8 d'en bas, et page 476, ligne 9. Ἴρτιος a τὲ 
avec Henri ESTIENNE. p 
Page 476, ligne δ. ' Eq! ἡγεμονίαις, avec REISKE. n 
Page 477, ligne 2. Ὁμολογεῖ, avec MADVIG. um 
Ibid. 8’ ὁ Καῖσαρ] δὲ ov Καῖσαρ Matritensis; δὲ Καῖσαρ Sint "E o a 1, 
Page 478, ligne 4. Κιχέρωνος μὲν, lecon de Photius. Se + un j ius 


— ligne 10 d'en bas. Παραβαλοντες, avec REISKE. 
Page 479, ligne 9. Πολλά, avec CORAI. 
— ligne 11. Καιήτας] καὶ nras [sic] Matritensis; Kant 


— dernière ligne et page 480, ligne 2. Περιμενοῦσι 
avec COBET. 


ΓΕ ΓΤΑ ΙΟ: E VFI > 
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5 Aur Matritenmx: r INAT rate, κε Arena IU. τ at, Ἢ 
Page 44. ligne 7. Aca, air τε INES, 
dx Matrtensis (sauf erreur: f Sintra xL aus 
- avant-dernière fur. 4-..- ` 
* sit a “= Ix 


Page 485, liene 9. Ὕσ; era eg, 
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Page 487, ligne 11. Toto ire CUT À Ki 1 > δα 

Page 488, ligne δ. -heg arti, 
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WEIL. 


EXTRAIT 
DE LA REVUE CRITIQUE D'HISTOIRE ET DE LITTÉRATURE 


n? du 10 avril 1882, pages 289—291. 


Il y a un an, je rendais compte dans cette Revue(!), et 
avec un bien vif plaisir, de la thèse de Charles Graux sur un 
manuserit négligé de Plutarque, ainsi que de son édition de la 
Vie de Démosthéne. J’exprimais le souhait qu'il nous donnât 
bientôt les autres Vies; il s'est mis à l'œuvre avec son activité 
habituelle, et j’annonce aujourd'hui un nouveau petit volume, 
mais avec un sentiment bien différent, car ce sera, hélas! le 
dernier, et cette vie, qui promettait tant, a été tranchée avant 
l'heure. 

La Vie de Cicéron marque un progrès notable sur la Pie 
de Démosthene. Graux avait continué d'étudier son auteur, et 
on sent, pour ainsi dire, à chaque ligne de l'Introduction et du 
Commentaire, avec quel soin il se préparait à la tache de pu- 
blier toutes les biographies de Plutarque. .... Les «sources de 
la Vie de Cicéron» forment un chapitre . . . instructif . . . Graux 
y énumére les auteurs consultés par Plutarque, sans prétendre 
(et c'est là une trés sage réserve) que nous puissions les décou- 
vrir tous; et il cherche à distinguer quand le biographe a puisé 
directement à la source originelle, ou quand il a eu recours à 
un intermédiaire. Le premier de ces deux cas se constate quel- 
quefois par des indices curieux: ou voit que Plutarque avait lu 
lui-même plusieurs écrits de Cicéron et d'autres textes latins 





1. Voy. Rev. crit., 1881, I, p. 162 et suivantes, ou ci-devant, p. 385. 


PLUTARQUE, VIE DE CICERON 505 


quand, faute de comprendre assez une langue étrangére, il lui 
arrive de commettre une erreur ou un contre-sens. 

Le nouveau manuscrit de Graux, le Matritensis, a fourni bon 
nombre de nouvelles et bonnes leccons. Il a permis de com- 
pléter le texte dans le ch. vri: Καὶ μὴν ἐντὶ τῆς οἰκίας (equ) 
τὴν Σφίγγ' ἔχεις; le chap. XXII: Ὁρῶν δὲ πολλοὺς ἔτι (τῶν 
ἀπὸ) τῆς συνωμοσίας ἐν ἀγορᾷ συνεστῶτας; le chap. XXIX: Καὶ 
τοῦτο διὰ Τύλλου τινὸς C Ταραντίνου) πράττουσαν; et ailleurs 
encore. Voici quelques exemples de corrections du texte dues 
au méme manuscrit. Ch. IX: Στρατηγίαν δὲ μετιόντων ἅμα σὺν 
αὐτῷ πολλῶν καὶ γενναίων (pour μεγάλων, mot qui se lit quel- 
ques lignes plus haut). Ch. xvin: Οιδὲν οὖν ἐπενόει κακὸν 6 
Aévthog ἰάσιμον (pour ἢ ἄσημον). Les éditeurs avaient substi- 
tué μικρόν à xaxov. Ch. XXIV: ᾿Επιστολαὶ δὲ περὶ τούτων 
(pour παρὰ τοῦ) Κικέρωνος εἶσι πρὸς Ἡρώδην. 

On trouve à la fin. . .. la liste des passages où Graux s'est 
écarté à la fois de la lecon du Matritensis et du texte de Sin- 
tenis... . Signalons une correction faite au ch. Xv par un élève 
distingué de l'école des Hautes-Études, M. de Nolbac: Τῶν ἐν 
Τυρρηνίᾳ στρατιωτῶν σινερχομένων. Le ms. de Madrid porte 
πραγµατων, la vulgate omet ce mot. Au ch. XXXVI, Graux mar- 
que avec raison une lacune entre τάς τε πόλεις et εὐπύροις 
ἐποίησε. Ch. XXXVII, il écrit τῇ yrour πολλὰ ῥιπτασϑεὶς En’ 
ἀμφότερα καὶ διστάσας (διστατήσας Matr., δισπαφήσας vulg.). 
Ch. ΧΧΧΙΧ, il écrit ἐκεῖνον ἠξίου στρατηγεῖν κατὰ νόμον ὡς τῷ 
τῆς ὑπατείας ἀξιώματι προύχοντα (καὶ τῷ τ. 9. ἀξιώματι Matr., 
καὶ τὸ τ. Ó. ἀξίωμα vulg.). 

Dans son dernier voyage d'Italie, Graux avait découvert plu- 
sieurs manuscrits de Plutarque inconnus ou négligés jusqu'iei, 
quil jugeait de premiére valeur et dont il aurait sans doute 
tiré un excellent parti pour l'édition qu'il préparait des Vies 
de Plutarque. 1] en sera de cette édition comme du Xénophon 
qu'il méditait et de tant d'autres utiles travaux dont il eût en- 
richi la science s'il avait vécu. Puissent ses élèves, s'inspirant 
de son exemple, et marchant sur les traces de leur jeune mai- 
tre, faire, chaeun dans la mesure de ses forces, ce qu'il ne lui 
a pas été donné d'aecomplir! 

HENRI WEIL. 
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PHILOLOGISCHE WOCHENSCHRIFT 
10. JUNI 1882. 


Plutarque, Vie de Cicéron, suivie du Paralléle de Démosthéne et 
de Cicéron. Texte grec revu sur le manuscrit de Madrid, accom- 
pagné d'une notice sur Plutarque etc. par Charles Graux. 
Paris, Hachette et Cie. 1882. 192 S. 12?. 1 fr. 

Derselbe Herausgeber, der das Plutarchische Leben des De- 
mosthenes für die Schule bearbeitet hat, wovon wir in No. 1 
d. δ. S. 12f. (1) unsern Lesern eine Notiz gegeben haben, hat nach 
kurzer Zeit das Leben Ciceros nebst der σύγκρισις folgen lassen. 
Mit Webmuth nehmen wir das Bändchen in die Hand, bedau- 
ernd, dass der hoffnungsvolle junge Gelehrte seiner Arbeit und 
der Wissenschaft durch einen frühzeitigen Tod entrissen wurde, 
liess es sich doch erwarten, dass er uns durch eine neue kritische 
Ausgabe der vitae die ja recht verdienstvolle, aber inzwischen 
infolge mancherlei neue Funde, wie des Seitenstettensis und des 
von Graux selbst erst kollationierten Matritensis, nicht mehr ganz 
den jetzigen Standpunkt der Forschung repräsentierende Aus- 
gabe von Sintenis ersetzen wtirde. Durften wir schon der vita 
des Demosthenes Anerkennung zollen, so wird unser Schmerz 
über den Verlust des strebenden Mannes noch zunehmen, wenn 
wir aus der Behandlung der vita Ciceronis erkennen, wie sich 
Graux mehr und mehr in seine Aufgabe hineinlebte; denn im 
ganzen zeigt sie namentlich in den einleitenden Partien einen 
wesentlichen Fortschritt. Zwar stimmen die ersten 14 Seiten 
mit dem Leben des Demosthenes tiberein (2); sie geben meist 
nach Pierrons griechischer Litteraturgeschichte wörtliche Citate 
über das Leben, das Genie, die historischen Werke des Plutarch 
und ähnliches, aber von da ab beginnt 1. eine durchaus selbst- 
ständige Aufzählung von bibliographischen Nachrichten (5). Es 
werden sowohl die Gesamtausgaben der vitae von der ersten 
Aldina bis zur Tauchnitiana von Bekker, wie auch die Spezial- 
editionen und die für die Franzosen ausserordentlich wichtige 
und klassische Uebersetzung von Jakob Amyot nicht bloss auf- 
gezählt, sondern auch in meistens recht objektiver Weise beur- 


1. Voy. ci-dessus, p. 389. 
2. Voy. la note 1, au bas de la p. 397. 
3. Voy. Œuv. de Ch. G., Plutarchea. 
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teilt und ihrem Werthe nach bestimmt. Weit gedankenreicher 
und instruktiver ist 2. das folgende Kapitel, welches auf 12 
Seiten die Quellenstudien Plutarchs ftir das Leben des Cicero 
eingehend erörtert(?). Wenn Graux auch hier wohl zum guten 
Theil auf deutsche Quellen, wie auf H. Peters Arbeit (Halle 
1865) u. a. zurtickgeht, so wahrt er sich doch überall seine 
wohlerwogene eigene Ansicht. Er sucht festzustellen, wieweit 
Plutarch Ciceros eigene Schriften, die seiner Zeitgenossen, 
namentlich aber das Leben Ciceros von Tiro benutzt haben mag, 
ohne den Anspruch zu erheben, genau an jeder Stelle die Quelle 
unterschieden zu haben. Wir halten dieses Kapitel nicht bloss 
für das bedeutendste, sondern auch für das, welches den objek- 
tiven Sinn des verstorbenen Gelehrten mit seiner schlichten und 
bescheidenen Darstellung der gesicherten und der zweifelhaften 
Resultate am besten kennzeichnet. 

Der griechische Text, sowie der Kommentar umfassen die 
Seiten 53—191 (5). Was den ersten angeht, so ist der Matriten- 
sis auch hier wie beim Demosthenes leitend gewesen, doch nicht 
etwa in tyrannischer Weise, vielmehr hat Graux gute Lesarten 
auch gegen die Tradition des Matritensis aufgenommen. Nach 
der S. 500—503 gegebenen Uebersicht ergiebt sich etwa folgen- 
des Resultat der Abweichungen. Obenan steht Reiske, welchem 
folgend Graux 1. ο. 6 fin. (p. 415, 1. 5) πολλοὺς vor πολλάκις 
verwirft, 2. σοφώτατον ἐποίησας c. 26 fin. S. 448, 5 (codd. 
Sint. σοφώτερον), 3. ἐφ᾽ ἡγεμονίαις (codd. Sint. ἡγεμονίας) ο. 45 
S. 476, 5, 4. παραβαλόντες (codd. Sint. παραβάλλοντες) ο. 47 
med. S. 478, 1. 10 d'en bas, 5. τοῦτο [τὸ] ἔργον comp. ο. 3 
S. 487, 11 und 6. ähnlich wie R. διεπράξατο δὲ (καὶ) τὴν... 
βουλὴν ψηφίσασϑαι [καὶ] δεηώῆναι c. 24. S. 444, 8 οἱ 9 liest; nur 
wollte Reiske das letzte καὶ nicht gerade, wie Sintenis, ausge- 
schieden wissen. Von Coraes hat Graux vier Emendationen. 
recipiert: 7. τοῦ δὲ Óruov . . . παριέντος (eodd. Sint. παριόν- 
τος) c. 22 init. S. 439, 8 et 9, 8. xai τούς τε φίλοις (τοὺς τότε 
9. codd. Sint.) c. 36 fin. S. 462, 1. 3 et 2 d'en bas, 9. καὶ πολλὰ 
ταραχωδη (τἆλλα codd. Sint.) ο. 27 med. S. 479, 9 und 10. οὐ 


4. P. 490 et s. ci-dessus. 

5. Ci-dessus, p. 405 à 489. — On va, dans la suite de cette repro- 
duction du compte rendu de M. Heller, substituer l'indication, — en fran- 
çais, — des pages et lignes du présent volume à celle des pages et lignes 
de l'édition Hachette. H. G. 


~- LAIRE 


. or απέλπαπὶ  vonmkm. €. 1 fin. 

meg hat IE “rrTrero statt 

^ ind von ΦΟΙΠΡΗΝ ın c. 4 med. 

Uer βιαίως eren codd. Sint.) 

£0. παοἑο»νεῖ t. = Mm. S. 477, 2 

ze Stelle Παπ awa z. T. nach dem 

- «e Aenderunz À + JAroncp erlitten. 

eu wdd. Weems sur Franee, Reiske 

co 0€ X ὠκολύγει À dn. Leica. Bel me- 

© > Matr. komm maa whi «ebwerlich 

- us auf de zea mur Berets denn za 

~. ~ cy erfordern. Mis 9v smart schreibt 

I uc ἐφελεῖν e 6 ceed Luäe 5. 415, 
-.soma will. der grammanw ren &onzruenz 

iow Jriftlieh tiberliefeste Waoirsia εσεῖλεν 

----ᾱ könnte Mit dems em Wrienhach 

vs l med. S. 484, 7 ἐν τε σι οι awr- 

~. w2cocwmdi Matr. und die meis:n edd. wie 

x : . ex0. Von den Konjektzze3 des Brya- 
ert ἀρ... εἰς ἄκρατον EN UTITA τὰ 

-. το τὸν σχολαστὴν καὶ Seeger ra v crt 

. reer κιλυλόγοις (codd. Sint. čz. Matr. 
San se 7 und 17. ὦ Κικέρων € 26 S. 447, 
a o2 ze: an letzter Stelle hat Sint. nach 
t: Cet hat Graux 18. ο. 40 tin S. 469,5 

ο -:>r aay nach ὁ Καῖσαρ ἐκέλδισεν areara- 
-. ~n te Prisentia περιμένοιυσι und Gecroivai 
So S a ee ugue et 480, L 2 in die entsprechenden 
oeno Σα vereinzelte Konjekturen sind auch 
Sce omo e t er 2U. nach Photius hinter Arzé- 
\ & E. S. 478, 4 ein sicherlich über- 
z:when Uebersetzung des Xylander 
ces ITAN HS, L 8 d'en bas wie Sint. 
xx à ver! deu Namen M. Axé 24: nt), 
a, 02 «v: > gt eos e. 36 S. 462, 11 statt 
“ut essen LE UT 2l bis). c. 39 init. S. 406, 
wow τα. Worten Autor... ἐκεῖνον εξίου 


~ 


+ 
"a. .. m τ N - 


EE ox has nicht als Lesart Xylanders, 


E Ap ΓΝ æ * 


PLUTARQUE, VIE DE CICÉRON 509 


στρατηγεῖν κατὰ vouov ὡς (codd. Sint. καὶ) τῷ τῆς ὑπατείας 
ἀξιώιιατα zgovyovra, dem alten Solanus (du Soul) 23. mit de- 
νὸν ἡγεῖτο τῷ Mavdiw ταὐτὰ (codd. Sint. ταῖτα) μὴ παρασχεῖν 
ο. 9 geg. E. S. 421, 4, einem jungen franzósischen Gelehrten 
de Nolhac 24. in der Konstituierung der Stelle c. 15 in. S. 428, 
l et 2 ov πολλῷ δ’ ἕστερον τούτων, ἤδη τῷ Κατιλίνᾳ τῶν à 
Θυρρηνίᾳ στρατιωτῶν σινερχοµένω» καὶ καταλοχιζοµένων.... 
mov ἐπὶ τὴν Κικέρωνος οἰκίαν ete. Diese Stelle gab schon Reiske 
Veranlassung στρατιωτῶν einzusetzten, aber offenbar an falscher 
Stelle, nämlich nach τούτων. Die meisten codices haben wie 
Sint. nur τῶν ἐν Ovoo. συνερχομένων, der Matr. hat τῶν ἐν 
Θυρρηνίᾳ τραγμάτων ovveey. Nolhacs Konjektur widerspricht 
dem Sinn gewiss nicht, ob aber die στρατιῶται vollständig an- 
gemessen sind, lässt sich doch sehr bezweifeln. Wurden die 
Leute nicht erst στρατιῶται durch das καταλοχίζεθαι Ὁ Mir scheint 
viel passender der Begriff συνωμοτῶν oder ἀνθρώπων. Nach 
dem ‘Avis’ sind noch zwei Lesarten zu erwähnen, nämlich 25. 
Volkmanns zu ο. 41 fin. S. 470, derniére ligne du texte οἱ φί- 
λοι für das handschriftliche φιλόσοφοι und 26. van Herwerdens 
e. 24 S. 443, l. 1 d'en bas (Κικέρων) ἐϑηκεν ἐν ἐπιστολῇ yoa- 
ψας ἐνιαχοῦ τῶν λόγων ὑπονιστάζειν (sonst ἀπονιστάζειν) τὸν 
Ajuoodévn, Endlich ist mit H. Stephanus Ἴρτιος 1. B. ο. 43 
S. 472, 1. 3 et 8 d'en bas und sonst mit spir. asper geschrieben. 
Im ganzen ist diese Auswahl früherer Emendationen nur zu 
loben, wenn auch in einigen Fällen das Urteil abweichen wird. 
Mit Recht hat Graux den Namen Γαιλίου in diese Schulausgabe 
7. B. No. 22 eingesetzt, trotzdem die gute Ueberlieferung nur 
Κεκιλίου hat und nach gewühnlichen kritischen Grundsätzen 
also ein Irrthum Plutarchs anzunehmen und Κεχιλίου als von 
seiner Hand stammend zu betrachten wäre. Dass hier allein 
an M. Caelius zu denken ist, unterliegt wohl nach Cic. ad fam. 
II 11 keinem Zweifel — und denkbar wire es doch auch, dass 
der Fehler nicht von Plutarch, sondern von seinen Abschreibern 
begangen wäre; denn Formen wie Κεχιλίο', Κοιλίοι, Κλοιλίου 
sind bekanntlieh häufig verwechselt worden cf. Schweighiiuser 
zu Appian. b. c. II 22 p. 740 u. a. Gegen einige Lesarten habe 
ieh mich sclion oben gewendet; mit einigen anderen bin ich 
ebeufalls nicht ganz einverstanden. So scheint mir die von 
Coraes vorgeschlagene, von Schaefer und von Graux rezipierte 
Lesart e. 22 (No. 7) παριένιος, welches unsere Ausgabe durch 
laissant faire, comme s'il y avait ἐῶντος, und’ (doch wohl 
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xai μὴ) ἐμποδὼν γιγνομένου τοῖς πραττομένοις erklärt, 
entschieden gegen das allein beglaubigte παριόντος zurtickzu- 
stehen: das Volk denkt mit heimlichem Grausen an die bevor- 
stehende Hinrichtung (φρίττει ta δρώμενα): dieser Gedanke 
schnürt ihm die Kehle zu, sodass es stillschweigend den zum 
Tode geführten Lentulus bis zum Tullianum begleitet. Im 
Grunde seines Herzens war es mit der That des Senates und 
des Cicero einverstanden, und so bricht es denn am Abend, als 
Cicero nach der Hinrichtung in seine Wohnung zurtickkehren 
will, in lauten Beifall aus. Wenige Zeilen nach unserer Stelle 
heisst es daher, wie ich glaube, nicht ohne beabsichtigte Be- 
ziehung auf das παριέναι σιωπῇ, von der den Konsul geleiten- 
den Menge: ἤδη ὁ ἦν ἑσπέρα καὶ di’ ἀγορᾶς ἀνέβαινεν εἰς τὴν 
οἰκίαν (Κικέρων), οὐκέτι σιωπῇ τῶν πολιτῶν... προπεµ- 
πόντων αὐτόν, ἀλλὰ φωναῖς ete. Sehr unniitz will mir auch 
der Gegensatz, der in No. 8 durch die Aufnahme des τε von 
Coraes zwischen den φίλοις und σινἠόεσι geschaffen wird, er- 
scheinen; viel richtiger sind doch wohl die damaligen Freunde 
und Bekannten den Genossen von ehemals entgegengestellt, cf. 
kurz vorher ᾿4θήναις ἐνδιέτρεψεν ἄσμενος πόθῳ τῶν πάλαι 
διατριβῶν. Auch No. 16 und 18 wollen mir nicht so einleuch- 
tend vorkommen, dass sie die Vulgata, die leicht verstanden 
werden kann, verdrüngen durften. Uebrigens ist das Verzeich- 
niss der aufgenommenen Lesarten anderer Gelehrten auf S. 41 
—45 (500—503 ci-dessus) nicht vollständig, wie denn schon 
H. Weil in der Revue critique S. 290 (504—505 ci-dessus) eine 
falsche Numerierung, welche inzwischen durch einen zweiten 
Abdruck beseitigt ist, bemerkt hatte. Es scheint gerade diese 
Zusammenstellung von Graux erst im letzten Moment vor dem 
Druck, vielleicht schon unter allerlei Stórungen, gemacht zu 
sein. Ich vermisse z. B. eine Aufklärung über das oot in der 
sonst vortrefflich restituierten, unter No. 17 erwühnten Stelle, 
die nach Graux lautet Τίς σοὶ matne ἐστιν, w Κικέρων; — Σοὶ 
ταύτην, ἔφη, τὴν ἀπόχρισιν ἡ μήτηρ χαλεπωτέραν ἐποίησεν. 
Bisher las man hier an erster Stelle gov; ich halte σοὶ ent- 
schieden für besser. Auch tiber das eingeschobene 6 Karwy 
comp. c. 1 S. 484, 15 erbält man keine Auskunft auf S. 45 (503 
ci-dessus), es ist nach διαµειδιάσας, wohin es Graux setzt, von 
Reiske eingeschoben, von du Soul, der dieses handschriftlich 
nicht überlieferte Wort zuerst und mit Recht vermisste, nach 
εἰς τοὺς δικαστὰς. 
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Leider hat es Graux sowohl hier, wie in der vita Demos- 
thenes unterlassen, die von Sintenis oder der Vulgata aus dem 
Madrider Codex gewonnenen und in den Text gesetzten Les- 
arten zu verzeichnen, sodass wir stets die früheren Kollationen 
vergleichen müssen; eine Erweiterung des ‘Avis nach dieser 
Richtung wire für den Lehrer, dem doch überhaupt die Seiten 
41—45 (500—503 ci-dessus) allein dienen kónnen, leicht und 
hichst wtinschenswerth gewesen: vielleicht entschliesst sich der 
Herausgeber einer zweiten Ausgabe dieser Bändchen, welche ge- 
wiss nicht lange auf sich warten lassen wird, zu einer solchen 
Erweiterung. Es handelt sich in der That um ein für jeden Lehrer 
höchst wichtiges Korollarium; ich greife, um zu exemplifizieren, 
ein beliebiges Kapitel heraus, um die Abweichungen, die nach 
dem Matritensis gewonnen zu sein scheinen, von dem Text bei 
Sintenis anzudeuten. In c. 3 in. S. 408, 2 et 3 hat Graux τοῖς 
περὶ Movxov ἀνδρασι πολιτικοῖς καὶ πρωτεύοεσι τῆς βουλῆς 
συνών, Sint. nach seinen eodd. τοῖς περὶ M. ἀνδράσι συνιὼν 
πολιτικοῖς καὶ πρ. τ. β.; ib. S. 408, 7 Graux. “Ελλησί τε ov- 
viv φιλολόγοις, bei Sint. fehlt τε; ib. S. 408, 8 Graux ἀχρι οὗ, 
Sint. ἄχρις ov; ib. S. 408, 11 Graux Ἀρισόγονος . . . προσαγ- 
γείλας τινὸς οὐσίαν... αὐτὸς ἑωνήσατο ohne jede Angabe in 
dem ‘Avis’, sodass man glauben muss, diese Lesart stamme 
aus dem Matr.; Sintenis liest zwar ebenso nach der Konjektur 
von Cruserius und Wyttenbach, fügt aber hinzu προσαγγεί- 
λαντός τινον libri (teva F). Gleich darauf S. 409, 2 hat 
Graux ταλάντων ἀξίαν οὖσαν, welche Stellung bei Sint. nur 
C hat, seine fibrigen codd. haben wie er liest ταλάντων οὖσαν 
ἀξίαν; ib. S. 410, 2 hat Sint. nur ἦν (sc. Κικέρων) ὄντως ἰσχ- 
νὸς καὶ ἄσαρχος, ἀρρωστίᾳ στομάχου .. . προσφερόμενος, wührend 
Graux liest ὄντως τὴν ἕξιν Ἰσχνὸς . . . ἀρρωστίᾳ τοῦ στοµά- 
Xov, beide Zusätze müssen auf Rechnung des Matr. kommen. 
Man wird aus diesen Varianten zu einem Kapitel leicht er- 
kennen, wie mannigfach die Aenderungen sind, die der Text 
durch den Matr. erleidet. Ob es immer Verbesserungen sind, 
möchte ich zunächst dahin gestellt sein lassen und nur die 
Bitte wiederholen, diese Varianten in den ‘Avis’ aufzunehmen. 
Möglicherweise stellt sich dann auch bei der einen oder anderen 
doch heraus, dass sie nicht aus dem cod. stammt, sondern 
unter den aufgenommenen Konjekturen Platz finden muss, wie 
ich z. B. bei dem oben erwähnten εροσαγγείλας τινος und ἄχρι 
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vermute(’). Jedenfalls hat aber, wie wohl auch die Zusammen- 
stellung zeigen kann, der Text durch die Quelle des Madrider 
Codex bedeutend an Lesbarkeit gewonnen; besonders viele 
Stellen zeigen eine von der gewöhnlichen abweichende Auf- 
einanderfolge der Worte; ich habe mir noch notiert ο. 1 S. 403, 
avant-derniére ligne ἐν τῷ πέρατι τῆς ῥινός, ὡς ἔοικε, διαστο- 
λὴν ἀμβλεῖαν Graux, διαστολήν, ὡς ἔοικεν, à. Sint.; e. 9 S. 407, 
11 καί τι καὶ διασώζεται ποιημάτιον ἔτι παιδὸς αὐτοῦ Graux, 
καὶ ποιηµάτιο»ν . . . αὐτοῦ διασώζεται Sint.; ib. S. 407, 16 οὐ 
μικρᾶς περὶ τοὺς λόγους γεγενηµένης καινοτομίας Graux, οὐ 
μικρᾶς γεγενημένης περὶ κτλ. Sint, c. 4 S. 41], 6 πρὸς τὴν 
ἕξιν τοῦ σώματος Ίρμοστο Graux, ἕξιν Tounoro Sint., ο. 5 
S. 415, 12 τούς γε τῷ μεγάλα βοᾶν χρωμένους Graux, τῷ βοᾶν 
μεγάλα xo. Sint, ο. 7 in. S. 415, 9 ὀργάνοις καὶ σκεύεσι yow- 
μένους ἀψύχοις Graux, ὀργάνοις χρωμένους καὶ σκεύεσιν apt- 
xotg Sint., ib. S. 415, 13 μνημονεύειν εἴϑθιζεν ἑαυτὸν Graux, 
εἴθιζε μνημονεύειν αὐτόν Sint, ο. 14 S. 426, 1. 4 d'en bas ave- 
λεῖν τὸν Κικέρωνα Περὶ αὐτὸν τὸν τῶν ἀρχαιρεσιῶν ϑόρυβον 
Graux, περὶ αὐτὸν τῶν ἄρχ. τὸν ϑόρυβον Sint., ὁ. 17 S. 431, 14 
ἐκ τοιαύτης αἰτίας Graux, ἐξ αἰτίας τοιαύτης Sint., ο. 18 
S. 433, dernière ligne πολλοῖς δὲ τῶν μετέχειν δοκούντων τῆς 
συνωμοσίας διαλεγόμενος Graux, μετέχειν τῆς σιν. δοκούντων 
Sint, c. 20 in. S. 436, 4 γίνεταί τι ταῖς γυναιξὶ Ὁυούσαις ση- 
μεῖον Graux, σημεῖον ϑυούσαις Sint., ib. S. 437, 3 hat Graux 
nach Matr., der καὶ τοῦτο mencetiderto hat, τούτῳ Vor προσ- 
etdtexvco gestellt, ib. fin. S. 437, 8 λαβὴν ð εἰς ἔλεγχον ov δε- 
μίαν παρέδωκεν Graux, λαβὴν δ᾽ οὐδεμίαν εἰς ë. π. Sint, ο. 47 
S. 478, dernière ligne πλοῖον εὐθὺς εὑρὼν ἐνέβη Graux, πλ. 
εὑρων εὐϑὺς ἐνέ. Sint. u. a. m. Aus dem Matr. sind auch 
manche Zusütze gewonnen, von denen einige sehr gut, andere 
zweifelhaften Wertes sind. Soc. 8 S. 418, 11 (Καὶ) τοῦτον 
τὸν τρύπον διὰ παιδαγωγῶν, c. 9 S. 419, 11 τῇ (δὲ) δυνάμει 
πεποιθώς, wohl gegen Plutarchs Manier, der gern mehrere 
Participia neben einander stellt, c. 9 S. 419, 1. 4 d'en bas 
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7) Aehnlich verhält es sich wohl auch noch mit folgenden Lesarten 
von Graux: c. 4 S. 410, 12 ἐγχατέλειπεν Steph., ο. 6 in. S. 414, 1 nrw- 
χλησε τοῖς ἄνθρωποις ἐν ἀρχὴ aitov εἰς ᾿Βύμην ἀποστέλλειν ἀῑαγχιςο- 
μένος Reiske (codd. Sint. — ουένοις), ο. 9 S. 421, 1 τῶν δὲ δηααρχω» 
ἄγαγόντων Schaefer (codd. Sint. dıeyay.), c. 15 S. 498, 11 ὑπὸ δη 
τινος... ayvwros Emperius (Sint. codd. ἑγνώστου) u. a. m. 
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ἀπαλλαγεὶς οἴκαδε κείρασϑαί τε τὴν xeqadry (καὶ) κατὰ τάχος 
χιϑαρὸν ἱμάτιον λαβών, ib. S. 420, 7 ὁ Κικέρων “AN ἔγω(γ))᾽ 
εἶπεν ‘avn ἔχω τηλικοῦτον τράχηλον, ο. 14 S. 426 1. 3 d'en bas 
ἐδόκει... πιροστµιαίνειν τά Ιιρασσύµενα σεισμοῖς (τε) καὶ χεραι- 
νηῖς, ο. 15 S. 428, 15 πληγεὶς ὑπὸ τοῦ δεινοῦ καί τι (καὶ) τῆς 
αἰτίας ἀπολιόμενος, Fy ἔσχε, ο. 20 S. 437, 6 ist ebenfalls ein 
καὶ vor τῇ πολιτείᾳ, ο. 48 S. 480, 9 ein δὲ nach οὐ φαινομένου 
hinzugekommen, im letzteren Falle wohl gerade nicht ange- 
messen. Man sieht aus diesen Beispielen, welche sich nur auf 
ein Drittel des Buches erstrecken, dass namentlich Satz- und 
Wortverbindungen durch diese Zusütze gegliittet sind; doch 
auch Wichtigeres giebt der Matrit., z. B. ο. 49 g. E. S. 482, 10 
ἐπεὶ... κατεπολέμησεν (ἡ Καῖσαρ) "4ντώνιον, eine Ergün- 
zung welche der Zusammenhang allerdings wiinschen liess, wie 
auch έφη zwischen ἐπὶ τῆς οἰκίας und τὴν Σφίγγα in den 
Schlussworten von ο. 7 S. 417, 3—4 u. δια Τύλλου τινὸς (Γαραν- 
τίνου) πράττουσαν c. 29 S. 451, 1. Recht verständlich ist so 
auch e. 19 S. 435, 8 geworden, wo Graux mit dem Matr. εἰσελ- 
wv οὖν ὁ Κικέρων (καὶ γενόμενος) καθ’ αὐτὸν etc. liest, 
wohl auch ο. 16 S. 430, av.-dern. lig. δεῖν γὰρ αὐτοῦ μὲν ἐν 
λόγοις, ἐκείνου δ᾽ (ἐν) ὅσελοις srolutevouévor; ferner c. 4 S. 412, 
4 ἐπεὶ Ò (οὕτως) ἐμελέτησε u. danach ἀχθομένου δὲ τοῦ Κικέ- 
ρωνος (ev die) εἰπεῖν, ο. 5 S. 413, 1 ᾿Επεὶ δὲ (καὶ) φύσει u. 
c. 6 S. 414, av.-dern. lig. εἴ (γε) καθάπερ ete. Diesem Gewinn 
stehen nur wenige Verluste gegenüber. Nicht dahin zu rechnen 
ist wohl die Auslassung des ganzen Satzgefüges e. 7 ἦν δὲ τῷ 
Βέρρη βντύταις υἱὸς δεῖ λοιδορεῖσθαι, denn es fehlt gewiss nur 
in dieser für die Schule berechneten Ausgabe. Vermisst wird 
dagegen ec. 14 S. 426, 10 der Zusatz der übrigen Hschr. xai xa- 
ταδείσασα, der mir notwenig erscheint, während ich gern 
mit Graux und dem Matr. οἰκίαν weglasse in c. 47 S. 479, 7 πα- 
ρελϑεῖν εἰς τὴν Καίσαρης [οἰκίαν] dieron dn. — Eine ganze Reihe 
von Aenderungen sind durch den cod. hineingekommen, welche 
die Güte desselben bezeugen; freilich auch einige, die mir nicht 
acceptabel erscheinen, wie c. 5 S. 413, 5 λέγεται... περὶ 
τὴν ὑπόκρισιν... . “τροσέχειν; viel besser bezeichnet das τρὸς 
der übrigen codices die Beziehung oder c. 9 S. 419, 11, wo 
χρινόμενος χλοπῆς èm αἰτοῦ das gute ὑπ᾽ αὐτοῦ verdrängt hat, 
oder e. 15 S. 429, 1, wo εἰσήγγελλε für ἀπήγ. eingetreten ist; 
vielleicht gehört hierher auch e. 47 S. 478, 12 ἔχων tov αδελ- 
gov σὺν αὐτῷ statt we? αὐτοῦ und ibid. S. 478, 1. 6 d'en bas 
93 
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προλαιιβάνειν τῆς qvyrc statt τῇ γυγ} und ib. l. suiv. περιβα- 
Aovttc statt περιλαβ. Vielleicht ist auch ¢..5 in. S. 412, 1.8 
d'en bas Ὁ Ò οὖν Κικέρων fur γωῖν zu beanstanden, wie ich 
entschieden Präsens ἐξαγγέλλει für besser halte als das von 
Graux nach Matr. ο, 16 S. 430, 3 eingesetzte ἐξήγγειλε. In dem- 
selben Kapitel is gegen Ende S. 431, 3 ἐπαιρόμενος für èra- 
ράιιενος mit Recht aus Matr. aufgenommen, wie c. 15 S. 428, 7 
d'en bas δια Κατιλίνα verständlicher erscheinen will als da 
Κατιλίναν und ib. S. 428, l. dern. πᾶσαι δ᾽ ὁμοίως τὴν ἐπιβοι- 
Arv ἔφραζον (Sint. 7r. ὁ’ ἦσαν ὁμοίως ἐπιβουλὴν φράζουσαι), 
aber der Lesart κόραχες . . . κατασχόντες (Graux mit Matr.) 
ἐ;γὶ τὴν κεραίαν... ἐβόω» ο. 47 S. 479, 16 kann ich keinen Ge- 
schmack abgewinnen gegenüber der gut beglaubigten Vulgata ze- 
YJıoavres. Geringe Aenderungen, z. T. recht schlagend, sind unter 


anderen c. 49 S. 481, 1. dern. τὰς ἑαιτοῦ κατὰ μικρὸν ο. 17 S. 431, 


6 et 7 d'en bas πταρεῖχε (sc. ««Πένιλος) Of try κνήμην ὥσπερ εἰώ- 
Φασεν (statt εἰώθεισαν) οἱ παῖδες, ὅταν ἐν τῷ oqeuorzeim. (δι-) 
αμάρτωσιν, ο. 47 8.479, 14 θαλάσσης (statt θαλάττης Sint.) ο. Τ 
S. 416, 4, wo Graux mit Matr. ἐπαγαγών τοις μάρτυρας καὶ arva- 
χρίνας ἐκέλευε Schreibt statt des hergebrachten, sowohl wegen 
seiner Bedeutung als auch wegen seiner Seltenheit auffälligen 
ἐ,εικρίνας. Leicht geändert oder gebessert sind auch ο, 4 fin. 
S. 412, 10 διὰ σοῦ προσγινόµμενα (statt ε), ο. 20 S. 436, ]. dern. 
γινομένων ἐν συγκλήτῳ λύγων statt &, ο. 19 8. 435, 11 ἐξη υλαρεῖτο 
(Matr. hat ¿Erv λαβεῖτο), ο. 47 S. 479, 7 λογισμῶν, ὃς γε statt 
wate. Ebenda Z. 11 ist auch aus der verkehrten Trennung in 
Matr. καὶ ras der schon von Sintenis vermuthete, bei Graux 
S. 502, 1. 3 d'en bas nicht erwähnte Name Kaurrac gewonnen; 
an das ο. 54 S. 459, 4 nach dem Matr. (cf. S. 502, 1) rezipierte 
δε διωκγιιένων mag ich aber noch nieht recht glauben, auch 
nicht an ἐθύετο für Φύεται ο. 19 S. 435, 6 oder an ἐπειδὴ 
ibid. S. 435, 4 für Zr«. — Im Anschluss an seinen Codex hat 
Graux nun aueh melirere Konjekturen gemacht, welche meistens 
(leider auch nicht alle) in dem ‘Avis’ verzeichnet sind. Dass 
nicht alle gleich glücklich sind, darf nicht Wunder nehmen, 
aber die Mehrzahl zeugt von grossem Scharfsinn. Einige, noch 
nicht erwähnte, will ich anfügen. Sint. liest ο. 18 in. οιδὲν 
οὖν ἐπενόει μικρὸν ὁ «Ίέγιλος ἢ ἄσημον, ἀλλ᾽ ἐδέδοκτο. Graux 
hat S. 432, 10 (ganz nach Matr.?) ἐπενόει κακὸν ὁ A. iaoi- 
μον, ἀλλ᾽ à, und gleich darauf ἀναιρεῖν καὶ τῶν ἄλλων (sonst 
ἀναιρεῖν τῶν τ... trv τε (sonst dé), πόλιν; bald darauf 
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Z. 17 ξίφη δὲ καὶ στου π/τεῖον (στύπ7τιον Matr. ceteri στι/ιπεῖα 
Sint. oder σειπεῖα) und S. 433, 2 πολλῶν (av) αψάντων. 
Gegen Ende S. 434, 1 hat er das auch im Matr. tiberlieferte 
πιστέων trefflich emendiert in πιστοὺς εὑρὼν und c. 9 S. 419, 
7 schreibt er (ob mit Matr.?) zoAAdv xoi γενναίων offenbar 
viel angemessener als μεγάλων und ο. 19 S. 435, Ἱ. dern. εἰς 
ἅπαν ἀναρραγίσεσύαι τόλμης, ὡς (Matr. 7) μετὰ τῆς παλαιᾶς 
κακίας (Sint. τόλμης τῇ παλαιᾷ κακίᾳ). Ganz wesentliche Aende- 
rungen hat c. 48 fin. von Graux allein, wie es scheint, nach 
Matr. erhalten; es lautet: τὴν δὲ κεφαλὴν ἀπέχοψαν (-εν Sint.) 
αὐτοῦ καὶ τὰς χεῖρας Αντωνίου κελεύσαντος, αἷς τοὺς Φιλιππι- 
xovg ἐγραψεν. Ὀὕτως γὰρ (αὐτός τε γὰρ Sint.) ὁ Κικέρων 
τοὺς κατ᾽ ᾿Αντωνίου λόγους [Φιλιππικοὺς] ἐπέγραψ!ε κτλ. Be- 
gründet erscheint auch nach dem διστατήσας im Matr. die Les- 
art διστάσας für δυσ;ταϑήσας ο. 36 S. 463, 1. 5 d'en bas, ἄν- 
ϑρωπος ο. 39 S. 467, 12 (ἄνϑρω;τος Matr. ἀνὴρ Sint), ο. 41 
S. 470, 13 γιναῖκα nag’ ἣν éyroace (παρῆν Matr. παρ᾽ 7 Sint.), 
comp. ο. 2 S. 485, 9 τοὺς eignuévovg ὑφ᾽ αὐτοῦ (ὑφ᾽ αὐτοῦ Matr. 
ὑπ) αὐτοῦ Sint), weniger annehmbar c. 35 5. 460, 3 κατὰ τὴν 
δίκην (μετὰ Matr. παρὰ Blass, περὶ τὴν πτόλιν Sint.), e. 40 S. 468, 
5 ἔργον μὲν ἦν τότε φιλοσόφους συντελεῖν διαλόγους καὶ µετα- 
φράζειν τοὺς Πλάτωνος καὶ (τότε τοὺς qui. συντ. die). καὶ ue- 
ταφρά-ειν Πλάτωνος Matr., τὸ τοὺς p. ... μεταφραζειν καὶ 
Sint.), sowie die Stellung ο. 49 S. 482, 12 ἀνεῖλεν ἢ βουλὴ τοῦ 
Αντωνίου (av. v. 24. ἡ B. Matr). Hier hätte meines Erachtens 
nicht bloss die Wortstellung bei Sintenis (7 ff. ἀν. 24vr.), sondern 
auch die von ihm nach Anton. 87 vorgeschlagene Konjektur 
xadeikey Aufnahme verdient. Auch in c. 8 fin. S. 419, 3 hat 
Graux eine Umstellung vorgenommen, hier wie ich glaube mit 
vielem Glück; er schreibt 29 &o«zreve δὲ καὶ Ilousritog Κικέ- 
ρωνα, die Handschriften haben hier alle, auch der Matr. Hou- 
nytog δὲ καὶ Κικέρωνα ἐφεράπευε, Sintenis hatte Κικέρωνα δὲ 
x. II. £9. Ich ziehe Graux’ Anordnung namentlich wegen des 
.vier Zeilen vorhergehenden, ebenfalls den Satz beginnenden 
ἐφεράπειον δὲ vor. Mit Unrecht hat Graux, glaube ich, in der 
comp. c. 4 S. 488, 5 das διαφανἠς des Matritensis in das ausser- 
ordentlich anfechtbare Participium διαφανεὶς verändert; leichter 
und verständlicher bleibt doch φανεὶς mit Sint. Auch οἵδ᾽ απελ- 
Jovtes, wie Graux e. 13 S. 426, 7 nach dem οἱ δὲ des Matr. 
schreibt, kann nicht gelobt werden, ebensowenig wie die Form 
meguedee ο. 48 S. 480, 1l. dern, welche schon aus Rücksicht 
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auf den Zweck der Ausgabe nach den übrigen Handschriften 
in περιέθει zu kontrahieren war. Wie in c. 7 S. 415, 12 d'en 
bas in wxet (für οἰκεῖ) ein Druckfehler vorliegt, so auch ο. 35 
S. 460, 3 in Tourte (statt IT ist H gesetzt) und S. 419,4 in 
αὐτῶ statt αὐτῷ, um die sonstigen kleinen Versehen, abge- 
sprungene Accente und Buchstaben, nicht zu erwühnen. Unan- 
genehm ist der Druckfehler γιγνώσκειν ο. 7 S. 415, 11 d'en 
bas, weil man zweifelhaft bleibt über die Lesart. Sintenis 
bietet ἐγίγνωσκε, Graux hat wohl (nach dem Matr.?) das der 
Stelle angemessene Präsens γιγγνώσχει setzen wollen. 

Schliesslich noch eine Kleinigkeit. Graux richtet sich bei 
der Sehreibung der lateinischen Namen z. T. nach seinem Matr., 
wenigstens citiert er ihn. Ich meine, hier wäre es natürlich 
gewesen, die unmittelbare Quelle zu befragen. Die Inschriften 
bieten überwiegend «Τικίννιος, so auch die meisten codd.; des 
halb war c. 9 S. 419, 9 u. a. m. der Matr. mit seinem Aıxivınc 
ad acta zu legen. Die Inschriften sprechen für 'Egév»oc, wie 
zufällig auch der Matr. (oder Reiske?) hat. Nicht unwichtig 
wird dies bei dem Namen Hortensius. Sintenis hat Ὁρτίσιος, 
der Matr. hat ο. 7 S. 416, 12 Ὀρτηνσίοι, ο. 35 S. 460, 2 d'en 
bas Ὀρτήσιον. Graux setzt, wohl nicht unbeeinflusst von der 
1. Stelle im Matr. Ὀρτηνσίου und ὈὉρτήνσιον. Die Inschriften 
zeigen nur die Form Ὀρτήσιος cf. C. I. G. I 358 III 4784 und 
4922. Da dieselben aus der Zeit Hadrians, also auch Plutarchs 
stammen, so kann kein Zweifel sein, dass die Griechen damals 
den Namen Ogrzrotog sprachen und schrieben. 

Um nun noch ein Wort über den Kommentar hinzuzufügen, 
so ist, abgesehen davon, dass doch vielleicht der Erklärungs- 
weise resp. der Uebersetzung von Amyot zu viel Raum abge- 
treten ist, auch in diesem Bändchen das Sachliche knapp und 
meistens ausreichend angegeben. Manchmal hat Graux gegen 
seine sonstige Gewohnheit auch Textkritik in diesen Anmer- 
kungen geübt, so ist z. B. ο. 18 S. 433, 1. dern. die Lesart 
πιστοὺς εὗρων (cf. oben) e. 28 S. 450, 9 die noch nicht von 
mir berührte, aber nicht unwahrscheinliche Lesart δίχην τις 
(τῶν δημάρχων) ἀσεβείας ἐγράψατο τῷ Κλωδίῳ (καὶ * " δίκην 
ἀσεβείας ἀπεγράψατο Sint, xoi δίκην τῆς aves. ἐγράψατο Matr.) 
begründet und ο. 47 S. 479, 4 d'en bas zaraßac, welches im 
Text steht, als seltsam von einem Raben gesagt erklärt und 
Wyttenbachs καταπτὰς als wahrscheinlich hingestellt. Dass 
dergleichen Aeusserungen eher in den ‘Avis’ gehóren und sich 
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wohl nur zufállig in den Kommentar verirrt haben, darf man 
gewiss annehmen, wie denn sicherlich Graux selbst in einer 
2. Aufl. mancherlei Kleinigkeiten gebessert haben würde, um 
die vita noch schulgerechter zu machen. Sehr bleibt es indess 
zu beklagen, dass wir von seiner Textkritik, die trotz aller 
der Ausstellungen, die ich machen zu müssen glaubte, vieles 
und darunter manches ganz Vortreffliche geleistet hat, nun nichts 
mehr hoffen dürfen. So kann ich nur wünschen, dass einem 
eventuellen Herausgeber dieses Bändchens meine Bemerkungen 
von Nutzen sein mügen. 

Ich will schliesslich nieht verhehlen, dass mir manche Vari- 
anten des Madrider Codex den Eindruck gemacht haben, als 
seien es Zusütze resp. Interpolationen, die ein kundiger Ab- 
schreiber eingefügt hiitte, um den Text lesbarer und stillge- 
rechter zu gestalten. Vielleicht entschliesst sich ein Gelehrter, 
der mit der handschriftlichen Ueberlieferung des Plutarch ver- 
traut ist, den Matritensis selbstständig oder auf Grund des 
von Graux gebotenen Materials nach dieser Richtung hin zu 
prüfen. 


BERLIN. HELLER. 


PADAGOGISCHES ARCHIV 
Band XXIV. (8.) 1882, p. 558—564. 


Plutarque, Vie de Cicéron. Texte grec. . ... par Ch. Graux. 


Der Lebensbeschreibung des Demosthenes ist die des Cicero 
bald nachgefolgt 


Der pädagogische Character der Ausgabe zeigt sich auch in 
der Auslassung der anstóssigen Mittheilungen tiber die Schwester 
des Clodius in Cap. XXIX. Was wir tiber manche Anmer- 
kungen in der Biographie des Demosthenes bemerkten, dass 
sie nämlich gar zu elementarer Natur sind, müssen wir hier 
wiederholen. Dahin gehóren Anmerkungen, durch welche die 
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Construction angegeben wird, wie Anm.5 auf S. 408 (ci-dessus) 
A. 2 auf S. 426, A. 1 S. 445, A. 5 S. 465, die Erklärung ad- 
verbialer Bestimmungen, wie ἐπισφαλέστατα A. 7 S. 492, ἐπὶ 
tuun A. 9 S. 425, τέλος A. 16 S. 427, die Hinweisung auf die 
Beziehung der pronomina, wie ἐκεῖνος A. 3 S. 445, αυτοῖς Α. 8 
S. 472, αὐτὸν und αὐτοῦ A. 17 S. 477, Anmerkungen wie A. 12 
S. 416, A. 11 S. 437, A. 8 S. 436, A. 15 S. 437, A.2 S. 450, A. 4 
S. 459. Der Raum, der durch Weglassung solcher Bemerkungen 
gewonnen wurde, konnte für die Erklärung für den Anfänger 
schwierige Dinge benutzt werden, wie z. B. der Construction 
von ἐγκαλεῖσθαι Cap. XXX ἐπὶ τούτῳ ὁ Κικέρων ἐνεκαλεῖτο, 
zum Hinweis auf die figura etymologica Cap. XXXIV προσέ- 
χροισεν ὁ Κικέρων αὐτῷ πρόσκροισιν εἰς οὐδὲν ἐμφανὲς προελ- 
ϑοῖσαν, Cap. XXXIX πάσας τῆς ψυχῆς τρεπόμενον τροτιᾶς. 
Der Hellenismus in ἐπέπεμπε τοὺς δεομένους καὶ set Portas 
in Cap. XLV ist Anfüngern schwerlich so bekannt, dass er 
nicht auf Krüger 8. 50, 4, A. 3 verwiesen werden müsste. 
Auch die Wendung mit ἐφ᾽ « in der comparatio Cap. III 
(ἐφ᾽ @ Ò ἡ σίγκλητος ἐσθῆτά τε διήλλαξε) wird ihm Schwierig- 
keiten bereiten. Auf das Ungewöhnliche mancher Ausdrücke 
war hinzuweisen, wie in οἴσω γαρ Carnet τὸ μειράκιον αὐτὸν in 
Cap. XLV. 

Im Uebrigen kónnen wir hinsichtlich dieser Ausgabe wieder- 
holen, was wir von der Ausgabe der Biographie des Demos- 
thenes gesagt haben, dass sie allen Anforderungen einer richtigen 
Interpretation entspricht. Insbesondere ist sorgfültig auf die 
Irrthümer und Missverstündnisse Plutarchs hingewiesen (S. 416 
A. 10, S. 417 A. 1, S. 425 A. 6, S. 427 A. 15, S. 429 A. 4, S. 432 
A. 6, S. 434 A. 6, S. 451 A. 10, S. 469 A. 3, S. 476 A. 6, 
S. 477 A. 2)) Neu war für uns die Erklárung des im 8. Ca- 
pitel berichteten Witzwortes Ezel δὲ Ovatinog . . . . χοιράδων 
δὲ τὸν τράχηλον τιερίπλεως, ἠτεῖτό τι καταστὰς saga τοῦ Kıze- 
ρωνος καὶ μὴ διδύντος, ἀλλὰ βοιλειομένου πολὺν χρόνον εἶπεν 
ὡς οὐκ ἂν αὐτός γε διστάσειε περὶ τούτου στρατηγῶν, ἐπιστρα- 
φεὶς ὁ Κικέρων CAM ἔγωγ YY εἶπεν CC οὐκ ἔχω εηλικοῖτον 
τράχηλον. Es wird darauf hingewiesen, dass ein Theil der 
pointe durch die Uebersetzung des lateinischen nutare (im Sinn 
von den Kopf schütteln) verloren gegangen ist. Den deutschen 
Leser berührt die häufige Citation deutscher Werke, wie ,, Teuf- 
fels römische Literaturgeschichte“ angenehm; derselbe wird 
andererseits zur Lectiire mancher bei uns weniger bekannten 


PLUTARQUE, VIE DE CICERON 519 


franzüsischen Werke angeregt werden, wie 7. B. zur Lectüre von 
Boissier, promenades archéologiques. Das treffliche Buch des- 
selben Verfassers ,,Cicero und seine Freunde“ erfreut sich ohne- 
hin bei uns einer grossen Verbreitung. 


Dr. LUDWIG SCHMIDT, 


Lehrer am Gymnasium zu Greifenberg in Pommern. 
4 
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A M.M. FOERSTER ET RUELLE 


EXTRAIT 


DU 


RAPPORT SUR UNE MISSION EN ESPAGNE 
PAR CHARLES GRAUX 


(Archives des missions scientifiques et littéraires, 3e Série, t. V, p. 134.) 


Paris, le 21 juillet 1876. 


"E En collationnant quelques passages du Matritensis 
N-49 pour M. le professeur R. Foerster, de Rostock, je rencon- 
trai un endroit inédit qui comble une lacune de deux pages a 
la fin de la premiére des « Deux Déclamations inédites de Li- 
banius» publiées par lui dans Hermes, t. IX, p. 22 et suiv. Je 
lui envoyai immédiatement ce complément de sa publication (!). 

Eug oasis s Le temps m'ayant manqué pour copier deux frag- 
ments anonymes, présumés inédits, qui traitent de l'histoire de 
l'ancienne musique grecque, Don J. M. Octavio de Toledo, le 
zélé conservateur du département des manuscrits à la Biblioteca 
nacional, et Véminent bibliophile Don José Sancho Rayon me 
firent l'amitié de photographier eux-mémes les cinq pages du 
manuscrit qu'occupaient ces textes. Ils obtinrent d’excellentes 
épreuves, à l'aide desquelles, de retour à Paris, je pus procéder 
tout à loisir à la transcription des deux anecdota (?). 


—— 


1. Depuis le temps où j'écrivais ces lignes, M. Foerster a publié, d’après 
ma copie, ce passage de Libanius dans Hermes. sous le titre suivant: Sup- 
plentur εἰ emendantur. Libanii. Λεᾳάλου καὶ ριστοφώχτος ἀντιλυγίαι. (Note 
ajoutée en janvier 1878.| 

2. Je transmis ma copie [avec la Notice qui est p. 531—533 ci-après, 
(H. G)] à M. Ch.-Em. Huelle, qui vient de publier ces textes musicaux 
dans l'Annuaire de l'Association pour encouragement des études grecques 
en France, 11° année. J'ai fait reproduire dans le meme volume une page 
autographe de Constantin Lascaris, le copiste du manuscrit en question. 
[Note ajoutée en janvier 1878.] 


SUPPLENTUR ET EMENDANTUR 
LIBANII 


ΚΕΦΑΛΟΥ ΚΑΙ ΑΡΙΣΤΟΦΩΝΤΟΣ ΑΝΤΙΛΟΓΙΑΙ (1). 


Cum ante hos duos annos Libanii Κεφάλου καὶ 4ριστο- 
φῶντος ἀντιλογίας ederem (Herm. IX 22 sq.), unicum textus 
habui fontem Parisinum (gr. 2998) codicem non ita bonae notae. 
Alterum quo illas contineri sciebam codicem Matritensem (gr. 49) 
conicere tantum licebat non ex illo fluxisse, sed singularem habere 
auctoritatem. Tertium quod cognovimus (Par. gr. 583), Milleri in 
eruendis graecis codicibus spectatissimae debemus sollertiae; sed 
is statim evasit, ut qui saeculo XVII demum e primo exaratus 
sit(?). Eo felicius igitur mihi cessit, quod Carolus Graux, ut 
eximiam in me Libaniumque meum habet benivolentiam, dum 
Hispaniae bibliothecas perscrutatur, codicem Matritensem meum 
in usum tractavit atque ita quidem, ut non solum quae in Pari- 
sino uno folio perdito deessent transcriberet, sed etiam textum 
editum locis quos ego significassem inspiceret. Itaque nune et 
quod olim posueram sustinere et illud pro certo affirmare possum 
hune codicem ex eodem quo Parisinus fonte fluxisse, sed multis 


l. Extrait de Hermes, t. XII, pages 217-222. Depuis la publication de cet 
article, M. R. Foerster a collationné lui-méme le Codex Matritensis; il a 
bien voulu comprendre ici les résultats que la nouvelle collation a four- 
nis et y ajouter quelques conjectures. 


2. Journal des Savants 1875 p. 222 sq. 
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locis, cum librarius in exarando accuratius versatus sit, genuinam 
servasse lectionem. Quo magis autem dolenda est eius tam tristis 
condicio, ut multa nisi arte chemica in subsidium vocata iam non 
effulgeant, eo dignior videtur, qui quam fieri possit accuratissime 
et ad has et ad alias Libanii declamationes perpoliendas ex- 
cutiatur. Nunc ego primum cum viris doctis qui his studiis fa- 
vent exitum μελέτης Κεφάλου qui in Parisino deest communi- 
cabo, deinde nonnullos locos utriusque declamationis proferam, 
qui vel nunc demum a codice Matritensi (M.) medelam accipiunt 
vel quorum emendatio nostratibus, inprimis dico Cobetum, de- 
bita ab eo confirmatur. 

Quae autem in codice M. fol. 168 lin. 5 sq. post verba οὔτε 
νόμισμα νόμιμον, ὃ μὴ πολλάκις ἔστρειαν ἀργυρογνώιιονες 
(Herm. IX 47, 30) sequuntur, haec sunt: 

ὥσπερ οὑμὸς βίος ἄνω xai(3) κάτω στρεφόμενος μετὰ τῶν 
ψήφων ἀριϑμούμενος (4) καϑαρὸς ἠχεῖ πανταχοῦ, τὸν δὲ σὸν 
οὐδ' εἴ τις ὑσεόχαλκος 7 κίβδηλός ἐστιν οὐκ ἂν τις ἰσχυρίσαιτο. 
προέλϑω δ᾽ (5) εἰ βούλει καπὶ (8) τὰ μείζω παραδείγματα. αἵτη 
καὶ τείχους ἰσχις, οὐχ A(T) μηδεὶς προσήγαγε πολέμιος, ἀλλ᾽ ὃ 
πολλὰς καὶ στρατιωτῶν καὶ μηχανημάτων προσβολὰς ἀπεχροί- 
σατο, ὥσπερ οὑμὸς βίος πανταχύϑεν προσαγόντων ἐἑποριττόν- 
των (8) διαβολαῖς καὶ κακοηθείαις ἐστὶν ὀρθός. καὶ πλόιμος ovx 
ἐν γαλήνῃ δείκνυται. σὺ μὲν οὖν ἀπείρατος κινδύνου πολιτικοῦ 
καταστὰς (9) ἄπλους, ἐγὼ δὲ πολλοὺς συκοφαντῶν ὑπέμεινα πολέ- 
μους καὶ κινδύνους καὶ ῥήτορας κατ᾽ ἐμοῦ πνέοντας ἤνεγκα. τα 
δὲ ζῶα πῶς δοκιμάζεται; τίς ἵππος ὠνεῖται un πολλοὺς ἐλασας 
δρόμους οὐκ ἐν Ἱιπασίμοις καὶ λείοις μόνον ἀλλ᾽ εἰ καὶ ur τοῖς 
ἀποκρότοις καὶ πρὸς τὰ σιμὰ καὶ κατὰ πρανοῖς; αἵτη γὰρ ἵππων 
κρίσις, τοὺς δὲ κομιδῇ πώλοις ἄγοντες εἰς τὴν ἀγορὰν πλήϑοι- 
σαν καὶ τοὺς ϑορύβους μέσους, εἰ φοβεροί, δοκιμάζετε. οὐχ ἤχϑη 
Κέφαλος εἰς τὴν ἀγορὰν ἐπὶ πείρᾳ βίου οὐδ᾽ ἤκουσε 9όριβον 
δικαστηρίου, ἐγὼ δὲ ττολλοὺς περὶ ἐμαιτοῦ δραμὼν δρόμους ἑνί- 
κων ἅπαντας. εἰ δὲ τὸ μὴ κριϑὲν προχρίνεις τοῦ πεφιλλοκρινη- 
μένου στεφάνου, aga καὶ στρατηγὸν χαλκοῖν ἀνέσττσεν (19) 
οὐκ ἐνδίντα ϑώρακα καὶ οὐδ᾽ ἰδόντα τοὺς πολεμίους; οὐδὲ Mail- 
τιάδης οὐδενὸς ἄξιος διὰ τὰς μάχας οὐδ (1) ὁ Θεμιστοκλῆς ὁ 





8. M καὶ καὶ. Α. conicio ἀριθμουμένων. 5. M δὶ. 6. M xai ἐπὶ. 
7. 9? 8. καὶ ὑπορυττόντων ? 9. χατέστης ὃ 10. ἂν ἔστησας 
11. Ν οὐδὲ. 
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M ~ - , ‘ ` 3 , 
περὶ τῶν ᾿4ϑηνῶν ἀνγαρρίψας xat zragadarg ἀσταῦμηήητῳ στοι- 
, - , , A , € ` 
χείῳ τοῦ πολέμου τὴν χρίσιν οὐδὲ Θρασυῤοιλος ὁ (Φυλὴν zata- 
` x w , > } ν r & 
λαβων τετταράκοντα(7) τοῖς πρωτοις; ἔστησα AAYO τρό;αια τῶν 
σι κοιραντῶν ἐν ἅτιασι τοῖς δικαστηρίοις. πολλαχόϑεν βαλλόμενος 
ἐγκλήμασιν ὡς chy ως αὐτὸς ox uy ἄτρωτος, ὡς oU (18) ὁ 
Αἴας, ᾧ σαυτὸν εἰκαζες οὐ, ov) ὁ (19) ᾿4χιλλεὺς ot? ὁ Λαινεύς, 
οὐδέ (3) τις ἄλλου (11) κρείττων γενέσθαι λέγεται Ὀνντοῦ φύσις, 
ὡς ἐγὼ σι rogar του καὶ [tot] διὰ παντὸς ἰόντος φόνου ἐστρα- 
τειιιένος νενίκηκα (13). 
, - ` , ν , , 
μέγα φρονεῖς, εἰ quy τέτρωσαι " τίς γάρ ἐπί σε συκοφάντης 
>) μα N » ` > ` 7 . ~ ` >) 
ἀφῆκεν έγκλημα: aye καὶ ἀθλητας εἰς το ;τρυτανεῖον (19) τοὺς ove 
, , , ν / > + ~ ` ~ 
αποδύντας εἰς στάδιών τοτε, καὶ τίς ἀγέξεται: ποῖος {λαῦκος 
‘ , € Ὁ» 
ὁ (20) Καρύστιος 7 Πολιδάμας 0 Σκοτουσαῖος (e, ot (55) zoh- 
hot καμάτου καὶ ἱδρῶτος τοὺς σιεφάνους ἑωντιιένοι (23) χαϑε- 
~ € ) M - , > M ` Δ 
στᾶσιν (24), οὐ γὰρ dei πολιτείας ἀγωνιστὴν ἰδιώτῃ καὶ ϑεατὴν 
) ~ , ’ ~ > - ο. 3 ~ LY N 
αὐλητῇ :ταραβαλλειν. στάδια τῆς ἀρετῆς τὴς ἐμῆς τα δικαστήρια, 
€ , "A / - > , € ~ ` ν ’ 
Ελλινηδίχαι δὲ τούτων τῶν ()λιυμπίων vuelg, καὶ γάρ τούτοις 
- - , ~ ~ , > 
τοῖς ἀϑληταῖς κάϑηνται δικασταί. Tot νικῶντος Ò στέφανος, οὐχ 
ς 3 s ν -Ἔ , ~ ^ 
στις ἀναγώνιστος. ἐμὲ εἰς τὸ πρυτανεῖον ὁ νόμος καλεῖ δικαιό- 
Ww ` ο 4 € , , , , P € A 
τερον 1 τοὺς Ὀλυμτιαδα καὶ Πυύιαδα νίκην ἀνῃρημένους” ot μὲν 
` ? , , ~ 6 "5 > 
yuo ὅσον εἰς δόξαν συναίρονται τῇ(50) πατρίδι, tana δὲ κηρυγ- 
, ν , € , e , 
µατα ψηφίσματα yorovc καὶ νόμοι (55) σιμφέροντες (31), zrogoı (58) 
, > / - / € , D ' 
χρημάτων», απόστολοι, νῖκαι. Ιιόσους ἡ πόλις αὔτη στεφάνους ἐκ 
~ ~ ΄ > , € ~ ' 
τῶν ἐμῶν HOMLEUTUUTOY rvéyxaTO. οἱ δεῖνες σωϑέντες, οἱ 
δεῖνες ἐλευϑερωϑέντες διὰ τὴν ἐμὴν προἸέτειαν, ὡς Κειγάλῳ δο- 
y > € ` \ ’ ν s , ‘ € } - 
κεἰ (79), οὐχ οἱ δειλοὶ καὶ τρέιιονεες καὶ λαγω βίον (50) we αληϑῶς 
ζῶντες τὰ τρό;ταια ἱστᾶσιν οὐδὲ τὰ κοινὰ ὀρϑοῦσιν οὐδὲ δωρεῶν 
τιγχάνουσιν. καὶ ταῦτ᾽ (Bl) ἐν Admras. εἰ μὲν γὰρ (Φλιασίοις 
ἽΝ - ’ } , ? 32 3 ` » 3 , , 

η Meyagevot συνεβούλευον, αυτός τ᾽ (55) ουδὲν av ετολµων uéya 
` 9 ~ , s ~ , > , 
καὶ τοὺς moitas τῇ τύχῃ τὴν γνώμην μετρεῖν ἠξίουν, {ϑηναίων 

’ 2 ` , ` > Άν ) , 
δέ τις ἀξιωϑεὶς προστάτης ἐπὶ ταυτὰ Bua ἀναβαίνων (55), ἐφ᾽ 
T ν , , ` ~ , 
ov Ἠιλτιάδης τὴν εξωδον ἐδημηγόρει καὶ Θεμιστοκλῆς ;ιανοικησίᾳ 





Ἑ οκ 2 μας ——— ἘΞ. ῬῬΞΕΕ-ΚΕΝ a ee un 


ἑβδομήκοντα (i. e. o pro μ΄) sec. Xen. Hell. II 4, 2? 


13, ^M οὔτε aeque atque in sequentibus. 14. cf. Herm. IX p. 54, 13. 
15. om. M. 16. M οὐδὲ εἴ. 17. M ἄλλη. 18. M ἐστράτεντε τὰ 
dayıza. 19. Cf. Herm. VI 37 sq. 20. M om. 21. M Σχοτυσαῖος. 
22. M oi. 23. M ὠνηιιένοι. 24. Cf. Paus. VI 10, 1. 5, 1. 25. τῇ 
fol. 168b inc. 26. M vouos., 27. M ovugéporre. sed « est incertum. 
28. M 7 cum quatuor litteris, quae ne sulfurato quidem liquore adhi- 
bito effulserunt. Cf. Demosth. p. ο. 20. 29. Cf. p. 62, 29. 80. Cf. 


p. 90, 10. 31. M ταῦτα. .M TE. 33. M διαβαίνων. 
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πλεῖν (93) ἐπολιτεύετο καὶ Κέμων (35) ov (36) προσῆγεν ἄχρι Tlauqr- 
λίας καὶ Περικλῆς τὴν “αττικὴν ἐδίδου τοῖς Πελοπονντσίοις, trh- 
χούτων διάδοχος ῥητύρων οὐ κληρονομήσει τὸ φρόνημα μετὰ τοῦ 
βήματος, ἀλλὰ τί πράξει; ὡς Κέφαλος εὐλαβηθέσεται τοὺς 3a- 
σκάνοις xai τῶν αἰτιῶν τὰς σκιὰς φοβηθήσεται, μιμέσεται (5) 
τὴν σὴν ἄνανδρον πολιτείαν; οὐκ ἐγώ. περὶ πρωτείων ἀεὶ πολι- 
τεύομαι δόξης, ἡγεμονίας οὐδένα κίνδυνον ἐξίσταιαι. διὰ toit’ 
ἀεὲ κρίνομαι, ov ζηλῶ (39) γὰρ ὅτι λεχϑὲν οὐχ ἕξει κατνγορίαν, 
ἀλλ᾽ ὅτι πᾶσαν αὐξήσει τὴν πόλιν καὶ ποιήσει φϑονεῖσϑαι τὸν 
μὲν δῆμον παρὰ τοῖς "Ἕλλησι, παρὰ δ' (3) ὑμῖν ἐμέ, ov πρὸς 
ἐιιαυτὸν σκοπών τὰ λεκτέα καὶ τὰ μή, πρὸς δὲ τὸ κοινὴν τῶν 
᾿αϑηναίων ἀξίωμα. τοῦτο μέτρον (30) εἶναι χρὴ τῶν πολιτει- 
μάτων, καὶ τὸν αὐτὸν τρόπον ὄνπερ οἱ τῶν δραμάτων ὑποκριταὶ 
σιναριιόττονται τοῖς ;τροσώποις καὶ στρατηγὸς xai τύραννο: τις 
ἐξαίφνης ἐγένετο, οὕτω καὶ τὸν δημαγωγὸν τὸ τοῦ δήμου πρύ- 
σωπον φέρειν δεῖ πρὸς τὸ χρῆσθαι τῇ φωνῇ. ποῖος τις ary 0 
djung, ov τὰς ῥύσεις δεδιδάγμεϑα; οὐκ εὐλαβὴς οὐδ᾽ (41) ἄτολμος 
οὐδ᾽ ὅθεν μηδεὶς κίνδυνος ἐπιστήσεται, τούτοις ἐττιχειρῶν. εἰ γάρ, 
ὡς σὺ παρὰ τούτοις, οὕτως ὁ δῆμος παρὰ τοῖς "Ἕλλησιν ἐτοδι- 
τεύετο, οὐδ᾽ ἂν σεμνότερος nv(*) τῶν Meyagéwy, ἔτι καὶ (33) viv 
ἂν in’ Αἰγινητῶν ἐκ ϑαλάττης εἴργετο( ἡ), νῦν δὲ παραβαλλό- 
μενος καὶ διαποντίους αἱρούμενος πόνους (45), καίτοι μὴ zıavra 
νικῶν, τοῖς κινδύνοις τὸ πρωτεῖον ἐκτίσατο. πᾶσα γῆ xai a- 
λαττα τοῦ nuov τὰ δικαστήρια, ἐν οἷς βασιλεῖ μὲν τῶν Περσῶν 
περὶ τῆς Ἑλλάδος, ὕστερον δὲ καὶ τῆς ᾿Ησίας ἐδικάζετο, Aart- 
δαιμονίοις δὲ [καὶ] περὶ τῆς ἡγεμονίας, τὰ (45) τελειταῖα Or Scents. 
τίνας ἀντιδίκους οὐχ ἐπεσ;τάσατο μηδειίαν κατηγορίαν ἄλογον 
εὐλαβηθείς καὶ γὰρ ὁμοίως ἐμοὶ χέκριται πολλάκις ἐν lare- 
δαίμονι Κορινθίων κατηγορούντων, ἐν τοῖς "Ελλησι πᾶσι πάλιν 
Θηβαίων συκοφαντούντων (47) γνέχϑη καὶ περὶ τῶν “AD ναίων 
ψῆφος ὡς περὶ ἐμοῦ, καὶ διαφυγοῖσα τὰς αἰτίας τὰς tiic aar- 
νέγκατο, τὴν αὐτονομίαν, τὰ τείχη. τὴν θάλατταν καὶ γὰρ τῆς 
πολεμικῆς δυνάμεως οὗ τὴν στεζικὴν εἵλετο, ἢ πιλέον ὑπάρχει τὸ 
βέβαιον εἰς ἀσφάλειαν, ἀλλὰ τοὺς ἐν τῇ ϑαλάττῃ κινδύνους, ὡς 
τῶν μειζόνων ἐν τῷ κατορϑοῦν ἀγαϑῶν αἰτίους : ὤνιοι γὰρ τῶν 
κινδύνων (48) εἰσὶν αἱ τιμαὶ καὶ ἀνδρὶ καὶ δήμῳ. 
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34. M πλην, quod m? corr. in πλεῖν. 85. M Thur. 36. del? 
37. καὶ αιμήσεται ? 38. into? 89. M δὲ. 40. M μέτριον. 41. M 
ουδὲ. 42. M m», quod m? mut. in no. 48. x«i ἔτι 44. M nyero. 


45. noléuovs ut Thuc. I 141? 46. xai τὰ 2 47. Cf. Xen. Hell. ll 
2, 19. 48. χιγδυγων fol. 169 inc. 
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, 3 ΄ , ν ν ) 2 , 
τοιαύτης οὖν πόλεως ἐγὼ ττροεστηκὼς οὐκ ἂν ἐμιιησάμην τὸ 
D 3 , E YN ` ` , , a 
χοινὺν δραστήριον (19), τὰ δὲ σὰ μελλήματα; καὶ Νιχίας uév, ov 
ἐπήνεις (50) or, καίτοι πάντα μέλλειν δοκῶν, ἔλεγεν, ἔπραττεν, 
ἐστρατήγει, πιαρετάττετο, ἐγὼ δὲ δείσειν ἔμελλον τὰς τῶν orxo- 
φαντούντων μάχας. οὔτ᾽ ἔμπορος ἢ ναύκληρος wv ἐφοβούμην (91) 

ν , - , + a ας 3 » , 

τὸν WOPOV τῶν κυμάτων, οἷς σιζην ἀναγκαῖον Hy, οὔτε δημήγόρου 

, , D , Q τ. - - 

δεδιέναι Popoy (52) ἐγκλημάτων, o (53) φύσει παρακολοιϑεῖ τοῖς 

λέγουσιν. ἁλῶναί ποτε βέλτιον ἡμόσε χωροῦντα ταῖς αἰτίαις À 
τοῦτο δεδοικότα μὴ “ταρρησιάζεσϑαι. 

* , ` \ Ir ~v > ~ {w as 

εἰ δὲ βούλει καὶ τὴν ἀσφαλειαν σκοπεῖν ἐν αὐτοῖς τοῖς κινδύ- 

co ODN 4 | ) > ~ IE 7 ν 54 x 55 

νοις, ὅρα, τίς η πολεµος οὐκ αναγκαῖος ἠλέγχθη εμιοι (01). μιὲν (55} me- 

Ateruevoe P στόλος te (99) p uoc «yon © or (57 
mo revuévog αὶ στόλος exaugoc(99) η νόμος ἄχρηστος; ου (9) φασιν 
€ ` M , ) , . ` € \ , ’ 
ni τας ἐμὰς Yrouag ἐπιιηφίσαντες. εἰ δὲ μηδὲν αιμιαρτων ἐν al- 
τίαις ἐγενόμην, ἐκρίθησαν rai Feoi, "donc ἐπὶ «4λιρροθίῳ καὶ 

` , > XI +) , ` \ T > v 
τὴν νίκην οὐκ ὀνειδίζεται, Εὐμενίδες δὲ καὶ τὴν ἧτταν yreyaavın 
€ 4 > M D A € ) 2,- , J / < ~ 
CC ἀνδρὸς ϑεαὶ καὶ ὑπ᾽ Ὀρέστου γενικηέγαι. πόσας Ηρακλῆς 

, , , , > / N M 
ἀνδρίας ὑπέσχε κρίσεις (08) δικαζοντος Εὐρυσθέως εἰ δὲ μὴ 

1 a ν 2| » 3 ~ ) , 3 
τοὺς πολλοὺς χινδύνους TrVGEY, οὐκ ἂν τὸ τῆς ἀθανασίας αϑλον 
> » > ` LY 3 n A . ~ 
ἠνέγκατο. οὐκ ἂν eog nv Ò «Ἰόνυσος μὴ κριϑεὶς τῷ πρώτῳ 

, 253 > A ” κ ’ ~ (g « , \ rev 
πυρί. ἀλλ᾽ αὐτός ἄκριτος βασιλευει τῶν ολων ὁ Ζεύς. προς Ti- 
~ 4 , e ` vw 3 ~ - 
τᾶνας δὲ διεκρίϑη (59) zai Γίγαντας. w HoAuac Av, παρὰ ϑεῶν 

, , ) , urs , , 
ἐξαίρετον ἔχουσα τὴν -Attinyy, οὐδὲ σὺ ταύτην πρὸ δίκης 
7 \ ` / ,» ^q > se ~ ` ‘ , \ 
εὗρες τὴν δωρεαν. ἐκαθισεν AInvaing καὶ σοὶ δικαστής, μετα 
τὴν Κέκροπος Wipor ἐστεφανώϑης καὶ σὺ τῷ ϑαλλῷ. σεμνύνομαι 

` , \ 2 , , 
δὲ κἀγὼ per’ (00) Agıv κρινόμενος, μετ᾽ Εὐμενίδας οὐχ ἡττώμενος, 
pet 'Ηρακλέα δοκιμαζόμενος, μετὰ τὸν Ma, μετὰ τὴν -Adnvar, 
ἐν τοῖς Κεκρο;ιίδαις ἔτιεταί μοι τὴ ἀνάδημα τοῦ ϑαλλοῦ τῷ 
πάντα νικῶντι τὸ νικητήριον τῆς ϑεοῦ. 

Sed etiam nonnulli loci lacunosi textus editi hoc codice sup- 
plentur. Initium facio ab oratione Cephali, quae utrum prior 
fuerit, si quid dubitationis haereret, nune penitus exstirparetur 

9 9 9 ο 9 c ν , 4a 
locis huius ipsius exitus, quales sunt ὁ αἴας, ᾧ σαυτὸν εἶκαζες 
(p. 218, 34), διὰ τὴν ἐμὴν nonneresev, ὡς Κεφάλῳ δοκεῖ (p. 219, 

-r , Q , ΄ 
20), Νικίας, ov ἐπγνεις σὺ (p. 221, 9) (9). 


49. δραστήριον secundum Thuc II 63. M δικαστήριον. 50. Cf. p. 65, 16. 
δ], «y épopotunv? 52. M ψῆγον. 53. oç? 54. M wor. 55. M un. 
06. M. ἀκέραιος. 57. M ου 58. M χρίσεις m? in marg. habet. 59. 
διαχοίϑη. 60. M μετὰ. 

61. Genuinum ordinem servaverunt scholiastae. ut Ioannes Siceliota 
(Cramer Anecd. Ox. IV 161. Walz Rhet. gr. VI 468) alii (Rhet. gr. IV 
567. 705.721. VII 860). 
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p. 60, 18 inter ἐμὲ μισοῦσι πάντες et καί τι legitur sınder 
ἄλλη γραφή, οἱδ' ἀναπνεῦσαι διδόασί μοι πάντες. 

In Aristophontis ἀντιλογία enuntiatio in Parisino hiulea p. 37, 
23 in hune modum sareitur: ὥσπερ γὰρ οὐδ᾽ εἰ πονγοὸς ἠλέγχϑτν, 
ἱκανὸν ἂν ἦν εἰς λόγον ζημίας τὸ μὴ τυχεῖν δωρεὰς (corr. δωρεᾶς), 
οὕτως οὐδὲ χρηστῷ φανέντι τὸ μὴ τιμωρίας ἀρκεῖ. In eadem 
p. 46, 3 ἀνατεινομένοις, quo spatium sex litterarum post ar 
expletur, sensui optime convenit. 

p. 48, 12 cum M. scribendum erit εἰς τὸ δικαστήριον et Ἱ. 16 
μεγίστας ante δοκούσας, p. 57, 22 μὴ καταβαλόντες, p. 59, 2 οἱ 
pro «c, p. 60 1 προτετιµήκατε, p. 62, 13 ὅτι μὲν οὐδὲ pro ὅτι 
δὲ urð’, p.65, 12 γάρ ἐστι. p. 56, 10 M. habet κινδινεύεις πρὸς 
τὸ μὴ τυχεῖν. Mutandum erit τὸ in τῷ. 

Denique codice Matritensi confirmantur emendationes scripturae 
codicis Parisini a nostratibus profectae: Cobeti ἠλέγχϑν p. 36, 7, 
eiusdem et Spengelii οὐκ οὔσας p. 38, 8, Cobeti αναστρέφει 
p. 38, 16, Hertleinii ϑήσεται p. 52, 15 et ὅλως p. 63, 30, mea 
εἶχεν ἂν p. 58, 3, denique 7 a Cobeto deletum p. 61, 3. 

His addo me iam tueri lectionem codicum olim mutatam p. 50, 
6 ἔλαβε τὰ τοῦ πολέμου κατὰ τὴν ἑκατέρου πρόνοιαν τέλος, 55, 
16, παρακεχωρηκότες, 59, 32 παῖδας, 40. 18 οὕτως pro οὗτος 
οὐχ, 41, 92 xauoi (ΜΡ καὶ ἐμοὶ) pro ἐμοὶ xai. Etiam verba 
ὥστε παρ) οἷς οὐδ᾽ ὁποίας ἐστὶν ἔγνωσται γῆς 29, 9 intacta 
relinquas, si iam Libanium in eodem, quo schol. B. ad Aeschin. 
ο. Ctes. § 194, de Cephalo errore (v. Herm. X 16) fuisse statuas. 

Denique eoniecerim p. 63, 4 verba εἴη ὡς αέρος videri glossema 
positum ad χαπνοῦ, quod pro κακοῦ scribendum sit similter 
atque Libanius ep. 1099 dixit έχεσθαι τοῦ καπνοῦ. 

Seribebam Rostochii. R. FOERSTER. 
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COROLLARIUM EMENDATIONUM LIBANIANARUM (1). 


Ad supplementum declamationis Libanii supra p. 524 sq. 
editum pauca sunt quae ego (1) addam, plura vero egregie 
inventa Franeiscus Duecheler (B) et Carolus Fridericus Hert- 
leinius (H) gratiose mihi permiserunt ut cum viris doctis qui 
his studiis favent communicarem. 

p- 524, 16 χαθαρὸν H. 18 πρὐελώω δὲ (8) ἔτι B.) βούλει cum signo interro- 
gationis BH. 19 οὐχ o H. 21 προσαγόντων τῶν ὑποριπτόγτων B. 26 ἵππον Η. 
ἵππους B. 27 αλλά καὶ ἐν τοῖς BH. 88 προχρίνει τοῦ πεφυλλοχρινημέγου 
et 34 ὦν ἔστησεν B. 836 οὐδὲ Θεμιστοχλῆς H. 

p. 525, 7 οὐδ᾽ εἴ τις ἄλλη BH. 7 τοῦ ϑνητοῦ H. 8 φϑόνου, ἐστράτευται 
πεγτονίχης (extremum hoc incertum, sententia tamen debet eadem esse’) 
B. Pro πωτογίχης praetulerim ἀνίχητος, 13 où pro of cum interrogationis 
signo B. 22 νόμοις συμφέροντα tuetur B. 31 δὲ τίς cum interrogationis 
signo B. ἀναβαίνειν F. 

p. 526, 1 προῆγεν HBF. Num ὅρους pro ov ponendum sit dubitat B. 
8et 9 corr. © τι. 17 corr. ου. 22. ἀναιρούμενος H. probato meo πολέμους. 
30 42mnror: ‘ad hanc πόλιν referri videtur διαᾳυγοῦσα, quae structura fit 
χιτὰ σύνεσι», alioqui adiciendum ἡ πόλις post αἰτίας. B. 

p. 527, 1 αιμησαίµμηνὸ H. 11 uor πεπολιτευμένος B. 20 ἀλλ᾽ ovd? 
αὐτὸς H. 

Scribebam Rostochii a. d. XI k. April. 
RICHARDUS FOERSTER. 


— nn 


1) Extrait de Hermes, 1877, page 500. — Les renvois aux pages et 
lignes du présent volume sont ici substitués à ceux de Hermes. Les lignes 
‘sont comptées du haut de la page. 
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SUR LE MANUSCRIT N-72 


DE LA BIBLIOTECA NACIONAL DE MADRID 


ET 


SUR C. LASCARISO. 


Le manuscrit N-72 de la Biblioteca nacional de Madrid est 
de format in-4°, en papier; il est écrit tout entier par Constan- 
tin Lascaris et, en partie du moins, à Messine, postérieurement 
à l'an 1495. Il contient, en effet, du fol. 140 au fol. 176 verso 
une synopsis historique, composée par Lascaris lui-méme, qui 
commence à Adam et se termine sur ces mots relatifs à la mort 
de Zizim, frère du sultan Bajazet Il: 4x9eig ὑπὸ τοῦ βασιλέως 
τῶν 1 ἄλλων ἐς Νεάπολιν ἐκεῖ ἀπέϑανεν En’ ἐμοῦ ἔτει aves. 

Quelques personnes seront frappées de cette date. Elles se 
souviendront d’avoir lu dans un livre célébre que Constantin 
Lascaris, déjà bien vieux, à la suite d'une leçon émue dans la- 
quelle, expliquant à ses éléves le Timée de Platon, il les avait 
longuement entretenus de l'étonnante tradition de l'Atlantide, 
recut tout à coup la merveilleuse nouvelle qu'un nouveau monde 
venait d'étre découvert à l'extréme Occident par un marin gé- 
nois, et expira peu aprés (1492). L'illustre auteur de Lascaris, 
ou les Grecs au xv* siècle, n'a pas eu la prétention, nous le 
savons, d'écrire autre chose qu'un roman historique; il serait 
puéril de s'armer en guerre pour combattre les erreurs de fait 
qu'on y rencontre. Cependant, comme ce roman est la source 
unique à laquelle semblent avoir puisé les auteurs de l'article 
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1. Extrait de Annuaire de l'Association pour l'encouragement des études 
grecques en France, 119 année, 1877, pages 147—150. 
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C. Lascaris dans la plupart de nos dictionnaires biographiques 
francais, il ne sera pas inutile de consacrer ici quelques lignes 
à une notice exacte de la vie de cet illustre Grec. Né en 1434(°), 
il était âgé de dix-neuf ans lorsque Constantinople tomba au 
pouvoir des Tures: il dit lui-méme qu'il fut fait prisonnier par les 
vainqueurs(?). On ne sait ce qu'il devint de 1453 à 1460, époque 
oü nous le trouvons établi à Milan, chargé d'un cours public 
de langue grecque, et donnant des lecons de cette méme langue 
à la future reine de Naples, Hippolyta, fille de Francois Sforza. 
Nous pensons que c'est dans cet intervalle de sept années que se 
place notamment le voyage de Lascaris à Rhodes. On connaît, en 
effet, trois manuscrits qu'il copia dans cette ile; et il y reçut en 
présent ou y acheta plusieurs autres manuscrits plus ou moins 
précieux (4). Or, avant la prise de Constantinople, il était encore 
trop jeune pour copier des manuscrits d'une main ferme; et, une 
fois qu'il eut mis le pied sur le sol de l'Italie, il ne parait pas 
qu'il s'en soit éloigné jamais, méme temporairement. En 1465, il 
quitte Milan, se rend à Naples, oü il était appelé par le roi Fer- 
dinand I”, mais n'y séjourne que peu de temps. Déjà en 1466, 
nous le voyons fixé à Messine, où il passa la fin de sa vie. Il 
y occupe la chaire de langue greeque qui était établie prés du 
couvent de moines Dasiliens de cette ville. De toutes les par- 
ties de l'Italie, de nombreux éléves accourent pour entendre 
ses leçons: parmi eux, on pourrait citer des hommes qui devin- 
rent illustres, Pierre Bembo, François Maurolyco, Urbain Bol- 
zani, ete. On appela alors Messine wne autre Athénes. L'année 
de la mort de C. Lascaris n'est pas connue. C'est par un faux 


2. Souscription du Matritensts N-57: Τέλος τῆς δυσευρέτου ποιήσεως τοῦ 
Κοῦτου, ἣν Κωνσταντῖνος ὁ 4άσκαρις ἐξέγ ραψεν ἔτη δύο καὶ ἕξηχοντα 
γεγονὼς ἐν Μεσσήνη της Σιχελίας..... "Ere: ano ϑεογονίας avçs 

ἡμέρᾳ ιγ΄ "Tovv(ov, µηνος. 

3. Fin de la synopsis historique composée par C. Lascaris, dans le Ma- 
tritensis N-72, au fol. 176 vo: Ἑάλω ἡ Awvorertivov πόλις...., καὶ ἐγὼ 
ἑάλων. Vers la fin de la liste des empereurs de Constantinople, com- 
posée par C. Lascaris, dans le Matritensis N-85, au fol. 258: Καὶ αὐτὸς 
αἱχμαλωτος γέγονα. 

4. Par exemple, le manuscrit de Chorikios (N-101) porte au fo 188, 
comme il a été dit dans la Revue de philologie, de littérature et d'histoire 
anciennes, nouv. série, t. I, p. 55, à la note 3 (voir, dans le présent vo- 
lume, la note lre de la page 2.), la souscription suivante de la propre 
main de Lascaris: Arnua Κωνσταντίνου τοῦ -«Πασκάρεως, èy ‘Pod δωρηϑέν. 
Cf. les souscriptions du N-43: Λωνσταντῖνος ὁ «4άσκαρις èv “Ρύδῳ κτησάµε- 
γος ἐχρῆτο ἀεὶ χαίπερ παλαιᾷ καὶ σαπρᾷ, et du N-85: Arnuce Λωγσταντίου 
τοῦ «{ασκάρεως, èv ‘Pod πορισθέν. 
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calcul qu'a été obtenu le chiffre de vingt-sept années pendant 
lesquelles on prétend qu'a duré son enseignement à Messine. 
Ce chiffre est beaucoup trop faible. Ce qu'il y a de sûr, c'est 
que la Biblioteca Nacional de Madrid posséde un manuscrit 
grec, en partie écrit de la main de C. Lascaris, 4 Messine, en 
l'an 1500, année de jubilé (5). 

Lascaris s'était formé une collection de manuserits grecs de 
contenu fort varié, et assez belle pour un particulier. Quelques- 
uns de ces volumes, en fort petit nombre, il est vrai, sont épars 
dans diverses bibliothéques; soixante-seize autres sont conser- 
vés aujourd'hui à la Biblioteca Nacional de Madrid, et décrits 
dans le catalogue de J. Iriarte (Regiae Bibliothecae Matritensis 
codices Graeci MSS.). C'est sur un de ces derniers que nous 
avons copié les deux textes de contenu musical qui sont publiés 
ci-dessous pár M. Ch.-Em. Ruelle. Le premier texte occupe 
dans lé manuscrit les pages 134 recto, 134 verso, et 135 recto; 
l’autre, les deux pages suivantes. Iriarte a signalé ces deux 
morceaux à la page 265^ de son Catalogue, en déclarant qu'il 
n'en connaissait pas la provenance. 

Comme il n'a été publié jusqu'à ce jour, si nous ne nous 
trompons, aucun spécimen de l'écriture de C. Lascaris, et qu'il 
n'y a guére, pour connaitre sa main, que le petit nombre de 
paléographes qui ont fait le voyage de Madrid, nous croyons 
bien faire en donnant ici le fac-simile d'une page de ces frag- 
ments musicaux. 





5. Souscription du Matritensis N-99: Κτῆμα Κωνσταντίνου «{ασκάρεως 
του Βυζαντίου" ου τὸ μὲν ἐν ‘Pod ἐκγραφῆναι ἐποίησε, τὸ δὲ, τὰ τελευταῖα, 
αὐτὸς ἐξέγραψεν èv Μεσσήνη Της Σικελίας ἀπὸ ϑεογονίας αφ, ὅτε καὶ ὁ 
ἱωβηλαῖος ἐγένετο, μηνὸς ᾿Ιουλίου ἡμέρᾳ tp κτλ. 


DEUX TEXTES ANONYMES 


CONCERNANT 


LE CANON MUSICAL 


Note sur la substance des deux textes. 


Ces deux morceaux, qui m’ont été communiqués par M. Char- 
les Graux, et que j'ai tout lieu de croire inédits, traitent, l'un 
de la constitution de l'échelle heptacorde dite généralement 
«lyre de Mercure», échelle que notre auteur anonyme attribue 
à Orphée; l’autre, du perfectionnement de cette échelle par 
Pythagore, et de sa transformation en échelle octacorde. 

Dans le premier texte, Orphée est présenté comme ayant dé- 
couvert des rapports entre les sons et les planétes. Voici le 
tableau de cette concordance. 


SATURNE, distance la plus grande (de la terre], 
révolution la plus lente Hypate,  SI(!). 
1 


]g ton. 
JUPITER — plus rapide Parhypate, UT. 
1 ton. 
MARS Hypermèse, RE. 
1 ton. 
SOLEIL, distance moyenne, vitesse moyenne, Mese, MI. 
Y, ton. 
MERCURE Paramèse, FA. 
1 ton. 
VENUS Paranète, SOL. 
1 ton. 
LUNE, distance la plus courte de la terre, Nete, LA. 





1. Il est bien entendu que les noms de notes si, ut, etc., n'ont ici 
d'autre destination que de faire voir un équivalent de l'échelle dont il 
s’agit, abstraction faite du degré d'intonation et de la modalité. 
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C'est exactement la disposition que Nicomaque a rapportée 
dans son Manuel d'harmonique (p. 6)(?), sans indiquer le nom 
de son inventeur. 

Dans le second texte, on voit Pythagore reprendre l'étude de 
la doetrine orphique concernant le rapport des sons avec les 
planétes, et introduire dans la constitution de l'échelle la con- 
sonnance de quinte inconnue avant lui, du moins comme inter- 
valle constitutif. Reformant les notions acquises antérieure- 
ment sur la révolution du soleil, il compléte le systéme astro- 
nomique de l'univers. Gráce à lui, l'échelle musicale, limitée 
jusqu'alors au disdiatessaron (double quarte)(?), devient parfaite 
avec l'établissement de l'octave, obtenue par l’intercalation de 
l'intervalle d'un ton entre les deux tetracordes de la lyre 
primitive. 

Dans les Harmoniques de Manuel Bryenne, ouvrage composé 
au milieu du quatorziéme siécle, mais avec des matériaux musi- 
cologiqyes beaucoup plus anciens, en partie perdus pour nous, 
la lyre de Mercure comprend deux tétraeordes conjoints, celui 
des netes et celui des hypates (p. 364). C'est le disdiatessaron 
dont parle notre premier texte. Un peu plus loin Bryenne s'ex- 
prime ainsi: «Orphée, instruit par Mercure dans la science de 
cette lyre, ne lui fit subir aucune modification sérieuse; unique- 
ment voué à la pratique musicale, il se bornait aux modula- 
tions de genre qu'il pouvait y trouver (p. 365).» 

Ce passage de Bryenne est le seul texte connu, da moins je 
le crois, où soit posée la question d'un Orphée théoricien mu- 
sical, et encore est.elle résolue dans un sens négatif. Pour pres- 
que toute l'antiquité comme pour ce musicographe (l. c. et sur- 
tout p. 363), l'inventeur de la lyre ou de l'échelle heptacorde 
porte le nom de celui qui personnifie l'origine des autres faits 
de l'histoire artistique, celui de Mercure ou d'Hermés (4). 


2. Plus loin (p. 26), Nicomaque appelle simplement cette lyre ἀρχαιό- 
τροπος, mais, page 29, il rappelle la tradition d'aprés laquelle Mer- 
cure, aprés avoir construit la lyre heptacorde, en aurait enseigné l'usage à 
Orphée. Seulement i] s'agit de l'instrument matériel, transmis avec la 
maniére de s'en servir, plutót que d'un enseignement scientifique. — Voir 
ci-aprés, aux Additions, le §. I. 

3. Voir sur le disdiatessaron un autre texte supposé anonyme et inédit, 
que j'ai rapporté de Madrid et publié dans les Archives des missions sc. 
et litt, 3e série, t. 11, p. 610. (Traduction française dans | Annuaire de 
l'Association pour l'encouragement des Études grecques de 1874, p. 127.) — 
Voir, aux Additions, le 8 II. 

4. 1] faut dire néanmoins que le méme Bryenne, deux pages plus haut, rap- 
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Notre premier anecdoton introduit donc une nouvelle maniére 
de eonsidérer l'origine de l'heptacorde. A une paternité her- 
maique dont le caractére mythique se dérobait à l'appréhension 
de l'esprit positif, il substitue la paternité orphique, qui corres- 
pond à une période définie de l'antique civilisation grecque. 

Reste la question de savoir si l'histoire de la corrélation ima- 
ginée entre les sons de la lyre heptacorde et les sept astres 
précités ne va pas, à la faveur de ee méme texte, subir une 
transformation analogue. 

Nicomaque (Manuel d'harmonique, p. 6 de Meybaum) et Boéce 
(Musique, I, 20 et 27) paraissent admettre que cette idée est 
antérieure à Pythagore(°), mais Chalcidius (Jm Timaeum, p. 198 
de l'édition Didot) en fait honneur à ce philosophe, aussi bien 
que presque tous les autres auteurs grecs et latins(®). 

«On ne peut guère nier, écrit M. Th.-Henri Martin (t. 11, 
p. 115 de ses Etudes sur le Timée de Platon), létroite parenté 
de la doctrine de Pythagore avec celles des orphiques, qui, ré- 
pandues dés avant lui dans la Gréce proprement dite et daus 
la Grande-Gréce, ne furent pas étrangéres aux institutrons de 
Numa.» L'intérét de notre premier texte serait encore accru 
s’il venait nous offrir un document unique jusqu'iei pour servir 


porte, comme Nicomaque, cette légende quePythagore aurait retrouvé dans les 
sanctuaires royaux de l'Egypte «l'ancienne lyre heptacorde d'Orphée» ; 
mais ici encore il est question de l'instrument ayant appartenu au citha- 
réde et non pas de l'échelle envisagée dans sa formation. D'autre part, 
Boéce (Mus., I, 20) prétend que la lyre primitive, tout en ayant les limi- 
tes de l'octave, ne portait que quatre cordes «jusqu'à Orphée»; mais, 
lorsqu'il expose la création successive des 5e, 6e et 7e cordes, le nom 
d'Orphée ne reparait plus. Nicéphore Gregoras (In Synesii librum de In- 
somnits) mentionne «l'ancienne lyre d'Orphée» comme étant une lyre hep- 
tacorde; toutefois, rien ne prouve que, dans sa pensée, ce nom représente 
une réforme ou un perfectionnement de l’art musical. Cp. Théon d'Alexan- 
drie, Scholies sur les Phénomènes d'Aratus, vers 268, éd. Buhle, t. I, p. 284. 
D'aprés la tradition que Théon rapporte, Apollon recut de Mercure une 
lyre qu'il donna à Orphée. 

5. A moins que le mot gaor, dans ce passage de Nicomaque, ne se 
rapporte au sujet énoncé p. 8: οἱ ano τοῦ πυϑαγορικοῦ διδασκαλείου. 

6. M. Th.-Henri Martin a pu dire avec raison que sur la composition 
de la symphonie cosmique «il y a autant et méme plus d'opinions que de 
commentateurs» et rappeler prés de vingt passages, dans la littérature 
ancienne, relatifs à cette matière. (Et. sur le Timee, t. II, p. 87—38.) — 
Voir aussi Chaignet, Pythagore et la philosophie pythagoricienne, t. II, p. 147 
et suiv.. Ce n'est pas le lieu d'ouvrir une discussion historique et critique 
sur les rapports des sons avec les planétes, non plus que sur l'échelle 
heptacorde- de cinq et de six tons et sa conversion en échelle octacorde 
d'une octave d'étendue. Ce double travail sera fait dans l'article MUSICA 
du Dictionnaire des antiquités grecques et romaines. 
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a l'histoire de la musique cosmique avant Pythagore, et notam- 
ment à l'époque peu éloignée de lui peut-étre mais certaine- 
ment antérieure, où florissaient les citharèdes, les poétes et les 
philosophes du cycle orphique(?). 

Toutes vérifications faites, j'estime que l'anonyme de Madrid 
nous met en présence du seul monument littéraire où l'adapta- 
tion du double tétracorde au classement des planétes soit attri- 
buée aux siécles lointains qui ont préeédé le plus bel age de 
la philosophie italique (8). 

A quelle époque appartient la rédaction de ce double texte? 
Est-ce l’œuvre d'un Byzantin, de Michel Psellus par exemple, 
qui en aurait trouvé les éléments dans un auteur des premiers 
siecles de notre ere et se serait appliqué à imiter le style de 
ce temps, comme il est souvent arrivé de le faire à ce poly- 
graphe? N'est-ce pas plutôt un extrait presque textuel emprunté 
par Constantin Lascaris lui-même, le copiste du manuscrit, à 
quelqu'un des nombreux textes musicographiques produits sous 
le règne de l'empereur Adrien? J'incline vers cette solution sans 
la donner comme définitive(?). 

C.-E. R. 


7. J'ai eru remarquer que, dans aucun des textes orphiques qui nous 
sont parvenus, Hermes ne reçoit d’attribut ni d'épithéte qui fasse de lui 
un dieu musicien. Ce róle y est toujours réservé au mythe d'Apollon. 
Dans les Phénomenes d'Aratus, la lyre placée au ciel est la lyre de Mer- 
cure 'Ερμαίη Avon (vers 269 et 274). 

8. Voir ci-après. aux Additions, le 8 III. 

9. 1] convient de rappeler que Nicomaque, dans son Manuel (p. 7), 
annonce que dans un nouvel ouvrage il traitera en détail la question de 
l'harmonie cosmique. Notons en passant que l'Anonyme de Madrid emploie 
ca et là, à la différence des musicographes connus, y compris Nicomaque, 
diverses formes du dialecte attique, telles que ἕυν pour συν, rovn, etc. — 
Voir, aux Additions, le § IV. 
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Madrid, Biblioteca nacional, manuscrit marqué N-72. 


I. 


Y 2 A 3 ~ ~ : 
[F° 134 το.] Ὅτι Ὀρφεὺς ἀπὸ τῆς τῶν ἑπτὰ πλανήτων παραττ- 
~ , : , ^ ν ’ 
ρύσεως ἐν τῷ ἑπταχόρϑῳ κανόνι πρῶτος τὸ δὶς διὰ τεσσάρων 
) ’ , 
σιντιεμένον avexpovoato μέλος. 


1. Εἴρηται τοίνυν τὸ ξύμπαν οὕτω σύστηιια πλείστοις (1) τε τῶν 
παλαιῶν καὶ ϑαιμασίοις ἀνδράσιν. 2. Adtine μὲν Ὀρφεὺς τὸν ap- 
χαῖον τρόπον ἐν ἑπτὰ μήκεσι τὸ τελεώτατον ξυνείρει ' καὶ εἰκότως, 
πρὸς γὰρ τὰς τῶν οὐρανίων ἀπιδὼν κινήσεις καὶ ταύτας ας οἷόν 
τε περιεργασάµενος, τοσαῦτ᾽ ἐν ἐντατοῖς τὰ μήκη συνίστησιν ὅσα 
ot(2) κατεφαίνετο κατὰ πρόβασιν τοῖς πτλάνισι γινόμενα. Tas τε 
γὰρ διαφορὰς τῶν φϑόγγων καὶ αὐτὰ τὰ ὀνόματα ἐντεῦϑεν ἐτεκ- 
μαίρετο. 3. Καὶ ὥσπερ ἐκεῖνα σώματα ὄντα τῇ οἰκείᾳ περιγορᾷ 
ἅτε κατὰ λείου τινὸς καὶ ἑξιστλωμένου τοῦ αἰϑερίου σωιιατος 
κινούμενα, τῇ τιρὴς ἄλληλα πλήξει ψόφους ἀναγκαίως noti: τὴν 
αὐτόν γε τρόπον ἐπενόει καὶ τὰς τῶν χορδῶν τάσεις ἐπὶ τοῦ 
ἀερίου ἀναχύματος κινουµένας τοὺς φϑογγους ;τοιεῖν. 4. Καὶ τὰς 
ἑτερότιτας οὐκ ἄλλοθέν σφισι εἰργάξετο, ἀλλὰ καὶ tónov ἐκείνων 
λογιζόμενος καί διάστασιν καὶ παραλλαγὴν καὶ µέγεύος, εἰκότως 





1. Πλείστοις, dans le sens de πολλοῖς, semblerait dénoter une rédaction 
byzantine. 
+ * œ » ~ 
2. On remarquera, ici et plus bas, of pour αὐτῷ. 


d m i: E GENES Ma 
a ex ^ . à 

nt E 

+ P c =. 


-- anus ὅπ. 


EM en Re mer AA - 
5 P 5 
eof 


-.. = 
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Traduction française. 


Comme quoi Orphée, d'après l'observation des sept Planètes, exé- 
cuta le premier, sur le canon heptacorde, ‘le chant conjoint de 
disdiatessaron (double quarte). 


1. L'ensemble du systéme a été trouvé de la fagon suivante 
par un trés-grand nombre d'hommes, et d'hommes admirables 
des anciens áges. 

2. Dès le principe, Orphée agence suivant le mode archaïque 
le [système] le plus complet en sept longueurs(!; ce qui était 
naturel, ear ayant observé les mouvements des [corps] célestes, 
et les ayant étudiés avec tout le soin possible(?), il institue sur 
des instruments à cordes des longueurs de méme nombre qu'il 
veut en reconnaitre parmi les planétes d'aprés leur marche; et, 
en effet, c'est de là qu'il tira des conjectures et sur les diffé- 
rences des sons [entre eux] et sur les noms [à leur donner]. 
3. Et de méme que ces corps, qui sont, en vertu de leur révo- 
lution respective, déplacés le long d'une certaine surface lisse 
et, gráce au développement du corps éthéré, produisent néces- 
sairement les sons au moyen de la percussion des uns contre 
les autres(?); de la méme maniére, il s'imaginait que les ten- 
sions des cordes mises en mouvement produisent les sons lors 
du déplacement(*) de l'air. 4. Il ne leur imprimait pas leurs 
altérations par suite d'une autre cause sinon que, calculant leur 
position, leur distance, leur succession, leur grandeur, il combi- 


1. Le mot «longueur», μῆκος, dans ces morceaux, a toujours le sens 
de «longueur d'une corde», et par suite, celui de «degré d'intonation», 
de «son». 

2. Ce passage exclut l'attribution du fragment à Manuel Bryenne, qui 
dit (Wallis, p. 865) qu'Orphée se borna à tirer parti de la lyre hepta- 
corde archaique de Mercure, et que le perfectionnement de la lyre ne 
date que de Pythagore. Du reste, la langue usitée ici est plutót celle 
de l'antiquité proprement dite que de la littérature byzantine. 

3. Platon (Rép., p. 617) attribue la production des sons de la musi- 
que cosmique au chant de sept Sirénes portées sur les sept sphéres. — 
Cp. Chaignet, Pythagore, t. Il, p. 147 et suiv. 

4. Littéralement: débordement, épanchement. 
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καὶ τὰ τῇδε καθ ὁμοιότητα EvvetiPee καὶ τὰς διαφορᾶς ἀνέφαινεν 
ὥσπερ ἐπ) ἐκείνων prot παρὰ τὸν Όγκον αὐτὸν (3), 7 καὶ παρὰ 
τὴν σφῶν αὐτῶν ταχύτητα, À καὶ ταῖς ἐποχαῖς αἷς αὶ ἑκάστου ξυν- 
τελεῖται ῥύμῃ . 5. Hj uev εὐκινητότεραι οὐσαι τιγχάνοισι (3), ἄλλοτε 
δ’ at τοὐναντίον ἅπαν βραδεῖαι καὶ κατὰ ἀναποδισιὸν ἐπιστρε- 
φόιεναι. Καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν κατὰ τοὺς πλάνητας τόπῳ τε καὶ 
τάχει χαὶ μήχει τὰς :ταραλλαγὰς φυσικῶς ἀνείρισκε. 6. Καὶ τῇδε 
[134 v°.] ξυντελουµένας ἀμέλει καὶ ἀπὸ μὲν tot Κρονικοῖ κινήιια- 
τος τὸν ἀνωτάτω τόπον ἐπέχοντος καὶ βραδεῖαν καὶ οἷον δυσέιιπ- 
τωτον τὴν περιφορὰν ποιουμένου, τὸν τελευταῖον ὠνάμασε γϑύγ- 
γον τὸ ὕστατον, αὐτῷ προδοικειώσας τοῦτο μὲν ὅτι ἀνωτάτω 
τῶν μελῶν ἐστι, τοῖτο Ò αὖ ὅτι καὶ βραδύτερος κατὰ τὴν zivy- 
σιν γίγνοιτ᾽ ἂν καὶ οἷον εἰπεῖν δυσ.:ταλὴς καὶ ἐν νωϑείᾳ τινι gr- 
σικῇ σινισιαµενος, (Analig γὰρ ot βαρύτεροι τῶν φϑόγγων Boadr- 
τεροι.) 7. Ano δὲ τοῦ uerà τὸν Κρόνον. (hog Ò ἂν εἴτ) τὴν 
παρυπάτην ἀνεέρισκεν, ὀξυτέραν uev γιγνοµένην τῆς ὑπάτης, "n 
και ταχυτέραν cr τις κατίδοι TYG Κρονικῆς τὴν γιγνοιιέγην τῷ fü 
xin ow, τῶν λοιπῶν & ὅμως καὶ ταύτην βαρυτέραν. 8. Ἔπειτ᾽ 
αὖθις τὴν ἀπὸ τοῦ “Ageog τῇ ὑπερμέσῃ προσύρμοζε χίνησιν, 
e E ; ; , 

ὕστερον (ϐ) γὰρ ο) λιχανὸς εἶναι ταύτῃ Ἱτροσεπινενόηται (7), ἐπ᾽ 
Ὀρφέως Ò av οὕτω γ᾽ ἐκαλεῖτο τῷ μέσην τοῦ παντὸς εἱρίσκε- 
σθαι τὴν μετ᾽ αὐτὴν ἣν ἀπὸ τῆς “Henig, μὴ ὅτι γε κινήσεως 


8. Fort. legend. αὐτῶν. 
4. τυγχάνουσαι Ms. 

5. ὕστερος Ms. 

6. ro Ms. 

7. προσεπινόηται Ms. 
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nait vraisemblablement ces éléments par analogie et faisait voir 
leurs différences; de méme que pour celles-la (les planctes) [il 
les différenciait] d’après leur pesanteur, ou bien encore leur vi- 
tesse, ou enfin en raison des périodes pendant lesquelles s’accom- 
plit la révolution de chacune d'elles. 5. [Il considérait que 
les cordes] se trouvent — avoir tantôt un mouvement [vibratoire] 
plus vif, tantôt, [placées] au contraire en de tout autres con- 
ditions, un mouvement plus lent — et revenir à leur position par 
un acheminement rétrograde; en un mot il découvrit d'aprés les 
planétes leurs vicissitudes en fait de lieu, de vitesse et de lon- 
gueur. 6. Les ayant donc disposées à ce point de vue, et [com- 
mencant| par le mouvement de Saturne qui occupe le point le 
plus élevé, qui accomplit lentement sa révolution, et qui pour 
ainsi dire n'est pas exposé à se rencontrer [avec d'autres astres], 
il nomma le dernier son hypate, par assimilation à cette pla- 
nète,et cela, d'abord parce que c'est le son le plus élevé(?), 
puis d'autre part en raison de ce que c'est celui qui a le mou- 
vement le plus lent, et qu'il est en quelque sorte d'une consti- 
tution naturellement languissante. Absolument parlant, les sons 
les plus graves sont aussi les plus lents(P). 

7. C'est d'aprés la planéte qui succéde à Saturne — ce sera 
Jupiter — qu'il découvrit la parhypate, qui est plus aigué que 
l'hypate, vu que l'on trouverait aussi à Jupiter un mouvement 
plus rapide qu'à Saturne, mais toutefois plus lent qu'aux autres 
planètes. 8. Ensuite il rapporta ἃ l'Aypermese(?) le mouvement 
de Mars; car la lichanos, venue plus tard, a été inventée à cóté 
de celle-ci, mais au temps d'Orphée elle se nommait ainsi (hyper- 
mése), parce que l'on avait reconnu comme corde moyenne du 
[systéme] entier celle qui vient aprés elle, dans laquelle il fit 
voir la mese ou corde moyenne non-seulement à cause du mou- 


— — — À—— 


5. Nous dirions aujourd'hui le plus bas. (Cp. Vincent, Notices de manus- 
scrits grecs relatifs à la musique, p. 76 et p. 105.) Indice non équivoque 
de l'antiquité du texte ou plutót de sa forme primitive. Nicomaque ap- 
pelle aussi l'hypate la corde erwrern. 

6. Ne pas oublier qu'il s'agit toujours du mouvement vibratoire des 
cordes. Cp. Porphyre, Comment. sur les Harmoniques de Ptolémée, p. 229, 
et tout le chapitre. 

7. Le mot ὑπερμέση, employé par Nicomaque, n'était connu de Mey- 
baum (Nicom., p. 44) que par le Manuel de ce musicographe. M. Vin- 
cent l'a rencontré aussi dans le 5° fragment ds l'Hagiopolite (Notices, ete., 


p. 270) et dans G. Pachymére citant Nicomaque, mais non textuellement 
(Notices, p. 407). 
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μόνον pavar ἀλλὰ καὶ ϑέσεως μεσαιτάτην ἀνέφαινε, πληρέστατα 
μὲν μέχρι ταύτης γε τὴν διὰ τεσσάρων ἀνακροιόμενος. 9. Ὅτι δὴ 
καὶ ὁ ἀπὸ τῆς Ηλιακῆς σφαίρας πρὸς τὴν Κρονιαίαν(τοί) περιφορὰν 
λόγος σύμφωνος περιτετήρηται(8) τῷ ἑπτακαιεικοσαπλῷ λόγῳ, τὸ 
δὲ πλεῖστον, ὡς φασι, καὶ μέχρι τῶν τριάκοντα τεῖνον ἐτῶν τοῖς 
στηριγμοῖς καὶ ταῖς ἄλλαις ἀνωμαλίαις προσνεμητέον(θ). 10. Ταύτῃ 
τοι καὶ Πυϑαγόρας ἐν τούτῳ γε τῷ λόγῳ τὸν ἐν τῇ ψυχογονίᾳ 
κανόνα κατατεμὼν, τὴν τελεωτάτην εἶναι κίνησιν ἐν τοῖς µου" 
σικοῖς ἀπεφήνατο. 11. Τὴν αὐτὴν δὲ καὶ αὖϑις τῷ λοιπῷ do- 
στήµατι [195 r°.] συνείρει, ὡς ἂν παρ) ἑκάτερα ταύτῃ τὴν διὰ τεσ- 
σάρων ἐντείνοιτο, καὶ μέσην τῷ ὄντι καὶ ϑέσει καὶ μεγέϑει ταίτη» 
κατέχοι. 19. Εἶτα καὶ τὴν παραμέσην κατὰ την τοῦ Ἑρμοῦ avy- 
ίστησιν κίνησιν τῇ μέσῃ προσίσχουσαν, καὶ ὥσπερ ταύτῃ παρο- 
δεύουσαν κατὰ τὴν τοῦ οἰκείου μεγέθους ἐπὶ τὸν νέατον διαφορα». 
13. αὖθις τὴν παρανήύτην ἐν τῷ τῆς -Apooditns ἀνέφαινε τόπῳ 
τοῦ Σεληνιακοῦ πως κατὰ ῥυϑμὸν ἐγγὺς γιγνομένης μεγέϑους, εἰ 
καὶ τὸ πλεῖστον 'Ηλίῳ κατὰ τὴν οἰκείαν πτεριφορὰν ὁρᾶται ovv- 
εἶναι. 14. Meta πάντα δὲ τὴν νήτην ἐπάγει τὸν κατωτέρω 
τόπον ἐπέχοισαν (1), ὅτι δὴ καὶ Σελήνη προσγειοτέρα γίνεται τῶν 
ἁπάντων, καὶ οἷον vec τῶν ὁμοταγῶν αὐτῇ χατὰ τὴν nag’ tar- 
τῶν ἐναντίαν τῷ τταντὶ χίνησιν, WOTE ξυμβαίνει ξυντελεῖσθαι μὲν 
αὐτῷ τὸ ξύμπαν ἐν ἑπτὰ μήκεσι. 15. Τῆς μέσης Ò at πρὸς 


----------- 





7bis, Κρονιαῖος manque dans le Thesaurus d'Henri Estienne et dans la 


Sylloge de Coumanoudis. 
8. F. legend. παρατετήρηται. 
9. προσνενεµητέον Ms. 
10. ἀπέχουσαν Ms. — Fort. legend. τὸν κατωτάτω τ. ἐπέχ. 
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vement du soleil, mais encore en raison de la position de celui- 
ci. Jusqu'à cette corde, il frappait un diatessaron (une quarte) 
trés au complet. 9. Ainsi, le rapport de la sphére solaire à la 
révolution de Saturne avait été reconnu consonnant, par l'obser- 
vation, — rapport vingt-septuple(9), — mais le plus souvent, à 
ee que l'on dit, [cette révolution] se prolonge jusqu'à trente ans 
par suite des stations et des autres anomalies (9). Ä 

10. 1] s'ensuit que Pythagore a déclaré, lui aussi. en divisant 
le canon de sa psychogonie suivant le méme rapport, que c’était 
le mouvement musical le plus parfait. 11. De plus il (Orphée) 
rapportait aussi le méme [mouvement] à l'intervalle restant, 
puisqu'il établissait l'étendue d'un diatessaron de chaque cóté 
de cette [note] et qu'il la maintenait réellement comme mése 
(ou intermédiaire) et par sa position et par sa grandeur. 12. 
Ensuite il (Orphée) constitue la paramése, d'après le mouvement 
de Mercure, laquelle se tient prés de la mése et marche de 
conserve avec elle d'aprés la différence de sa grandeur propre 
d'avec celle de la néte. 13. Il fit voir la paranète dans la po- 
sition de Vénus, qui dans son mouvement rythmique occupe 
une place assez voisine de la grandeur lunaire, lors méme que 
le plus souvent on la voit dans la révolution qui lui est propre 
s'unir avec le soleil (10), 


14. Aprés tout cela, il présente la néte comme occupant la 
région inférieure(1); c'est ainsi que la lune est l'astre le plus 
bas (νεάτη) (13) de ceux qui sont dans sa série sous le rapport 
de leur mouvement, inverse de [celui de] l'univers; de sorte 
quil arrive que le tout est complété en sept longueurs. 

15. Maintenant, comme la mése fait une quarte avec chacune 





8. Cp. Platon, Timée, p. 86, où Saturne a le nombre 27. 

9. 2rnoryuos, station. Voir dans le Dictionnaire des antiquités grecques 
et romaines, l'art. Astronomia, par M. Th.-H. Martin, p. 497. 

10. Toute cette théorie sur les rapports des planétes semble dériver de 
celle du Timée de Platon, p. 38, et tend à la compléter. — Voir Th -Henri 
Martin, Études sur le Timée, note xxxi et son article Astronomia cité 
plus haut. Cp. Zeller, Hist. de la philosophie, trad. Boutroux, t. I, p. 410. 

11. Nous dirions aujourd'hui «supérieure». 

12. Dans le vocabulaire orphique γέατος répond au mot latin infimus. 
Cp. de Lapid, 12, 15 (veern... ἐνὶ γαστρί]. Nicomaque, p. 6: νέπτον, 
το κατώτατον. Un hymne orphique (ΧΧΧΙΙ, 17) oppose la vearn et Vunarn 
(ed. Matth Gesner, p. 226, voir la note). Aristide Quintilien dit que 
vécroy était «chez les anciens» synonyme d’éoycror (p. 4) et ὕπατον sy- 
nonyme de πρώτον (p. 10). 
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€ 7 ` ` ` , > ~ . 

ἑκάτερα τὰ ἄκρα τὴν διὰ τεσσάρων ἀποπληρούσης, τοῦτο μὲν κατὰ 
‘ , ~ 3 3 ` ~ 

τὸ βαρύτερο», τοῦτο δ᾽ αὐ κατὰ τὸ ὀξύτερον, δυσὶν ἐκεῖνος avi- 

pawe συνηµιιένως τὸ πᾶν τετραχύρδοις συνείρεσϑαι τῶν ἄκρων 
> 2 , LY » , ’ > 3 . 3 - 

οὐκ ἀξιόλογον προς ἄλληλα λογον notovytwy, αλλ ἐν ἐπιμερεῖ 

c , 3 + D 

μαλιστα συνισταμένων, 096v καὶ δυστέκμαρτον nv, ἵν' οὕτως εἴπω, 
- ~ ' - ’ 

τῇ τοῦ ὅλου ττροσχεῖν τᾶσει. 


II. 


[135 v°.] Ὅπως μετ᾽ Ὀρφέα Πυϑαγόρας ἀπὸ τῆς Ηλιακῆς περιφο- 
ρᾶς περιεργότερον τὴν μέσην ἀνεύρισκεν ἐν ὀκταχόρδῳ κανόνι. 


1. Πυϑαγόρας δὲ πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς ἀφορῶν κατάστασιν καὶ 
δεῖν ἑπονοῶν ἀξιολόγῳ τινὶ μεγέϑει διΐστασϑαι τὰ ἐνορώμενα 
τῷ συστήματι σύμφωνα διαστήματα, προσεσχήκει μὲν καὶ αὐτὸς 
πρὸς Tag οὐρανίοις ὑποθέσεις. 2. Κατεφαίνετο δὲ ot πολ- 
λαχοῦ παραλλάττειν τὴν Ηλιακὴν τῆς τῶν ἄλλων κινήσεως, οὐ 
μόνον τάχει τε καὶ ἀξιολόγῳ μεγέϑει, ἀλλὰ καὶ τοῖς ἐκ τῶν 
ἄλλων συμβαίνουσι (φημὶ πτροιοδισμοῖς τούτων καὶ στηριγμοῖς 
καὶ ταῖς ἄλλως πως γινομέναις ἐκείνοις κινήσεσι). 8. Γαύτῃ τοι 
καὶ λογίζεσθαι τούτῳ ye ἐπῇει οὐκ ἀκριβῶς τὴν μέσην εἰλῆφϑαι 
χοινωνοῦσαν ἀμφοῖν τοῖν διαστημάτοιν᾿ σαφῆ, γοῦν (11) ἐξ ἐκεί- 
νων διαφοράν περὶ αὐτὴν τὴν ᾿Ηλιακὴν συμπίπιοισαν ἑώρα πε- 
ριφοράν, καὶ τῶν ἄλλων πολλῷ διαλλάττουσαν. 4. Οὕεω τοίνιν 
λογισμῶν ἔχων ποικιλωτέραν ἀνευρίσκειν προὐϑυμεῖτο(1:) τὴν τῶν 








11. Mot suppléé par conjecture. Ζαφή est suivi, dans le manuscrit, 
d'un commencement de lettre qui pourrait étre un y. 
12. προυϑυμοῖτο Me. 
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des extrémités, l'une au grave, l'autre à l'aigu, il fit voir que 
l'ensemble est lié conjointement par deux tétracordes, dont les 
sons extrêmes n’ont pas entre eux un rapport convenable (13), 
mais sont constitués en rapport exactement superpartient(1#), d'où 
suit qu'il était difficile d'en reconnaitre, pour ainsi parler, l'ap- 
plication au degré d'intonation du tout(15). 


II. 


Comment, après Orphée, Pythagore, s'appuyant sur la révolution 
solaire, découvrit avec une plus grande exactitude la [position 
de la] mése dans le canon octacorde. 


l. Pythagore, considérant la situation primitive(!*) et soup- 
connant qu'il devait nécessairement exister une distance pro- 
portionnelle entre les intervalles consonnants envisagés dans 
le système (17), s’appliqua lui aussi à l'étude des hypothé- 
ses relatives au ciel. 2. Il devint évident pour lui qu'en beau- 
coup de points le mouvement solaire différe de celui des autres 
[astres], et non-seulement par une vitesse et une grandeur pro- 
portionnelles, mais par suite de certains faits dépendants des 
autres [astres], j'entends par là leurs progressions, leurs stations 
et les mouvements se produisant en eux de diverses autres ma- 
niéres. 3. C'est ainsi qu'il était arrivé à reconnaitre par le 
caleul qu'on n'avait pas obtenu exactement la mése en prenant 
une corde qui était en communauté avec les deux intervalles (18); 
il apergut par suite une différence manifeste dans la révolution 
solaire et la trouva tout autre que celle des autres astres. 


. . 


4. En étant done parvenu à ce point de ses calculs, il poursui- 


-------- — — — -- ol. TIRE een in ——— — ——— 


13. Sans doute un rapport multiple (tel que double, comme l’octave). 

14. En effet, les sons extrémes des deux tétracordes réunis forment un 
intervalle de septième, dout le rapport est 4/3 X 5/4 = 19/, rapport super- 
partient. Voir notre traduction d'Euclide, Division du canon, § 3, note 1. 

15. Autrement dit. il est difficile d'apprécier le rapport mathématique 
de deux sons limitant un intervalle de double quarte. 

16. Cp. Nicomaque, Enchirid. music, éd. Meyb., p. 9. 

17. Nous dirions aujourd'hui: «considérant la science au point où il la 
trouvait ». 

18. Le systéme dont il s'agit comprenait deux quartes successives et 
conjointes. | 

19. Ou plutót avec les deux systémes tétracordes ayant, dans la théorie 
d'Orphée, cette mése pour son commun. 


35 
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μηκῶν ϑεωρίαν καὶ χορδὰς ὁμοίας di ὁλκῶν τινων κατ᾽ αριϑ- 
μοὺς τὰς ῥοπὰς ἐχουσῶν ἐντεινάμενος, καὶ σφᾶς παραλλέττων 
Onn τύχοι σιμιφωνοτέραν ἑκάστην εὑρίσκεσθαι, Ἰδίᾳ μὲν ανεύρισχε 
τὴν διὰ πέντε συμφωνίαν, adn μὲν τῇ προλαβούσῃ λύρᾳ, oču- 
φωνόν γε μὴν καὶ ταῖς ἀκοαῖς πρόσφορον. 5. Ἰδίᾳ Ò αὖ διϊστῶν 
ἐτύγχανε τὴν διὰ τεσσάρων ἀποτέμνων ἐκεῖϑεν καὶ τὸ λειτιόιενον 
ἐνορῶν μέγεϑος, εἰ κατὰ λόγον ἀ;γοτελεσϑείη τινα, 0 γε dr πουϑεν 
καὶ ἐμμελὲς αὐτῷ [136 r°.] wave τοι κατεφαίνετο καὶ ἐν ἐ;τογδύῳ 
προὐχώρει λόγῳ. 6. “ἄσμενος γοῦν ἐπὶ τοῖς συμβαίνουσι γεγονὼς 
καὶ ὡς ἀπό τινος Felag τοῖργον ἐτονοῶν ἐπιπνοίας, ἐπειρᾶτο 
μάλα λαμπιρώς μεταξὺ τῶν διαστημάτων ἑτέραν συνείρειν χορδὴν, 
καί πως τὸ ἤδη ϑεωρηϑὲν τὴν πρὸς GAY)? ἐπόγειν eigar, tot 
δὲ μουσικώτατα κατ ἐπιστήμην αὐτῷ σιντελεσϑέντος. 7. Πώς d 
ἂν ἀξίως εἴποιμεν τὸ λαιι;ερότατον; ἀνεδείκνυτο τουτὶ [τὸ] χρ ua, 
καὶ ἡ διὰ πασῶν ἀνεκρούετο μάλιστα(13) συμφωνία, ὥστε &vie- 
λεσθῆναι καὶ οὕτω γε v0 πᾶν μήκεσιν ἐν ὀχτώ. 


18. ειάλλιστα Ms. Fort. legend. χάλλιστα. 


æ 2”. 
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vit avec ardeur la découverte d'une théorie plus variée (2°) des 
distances, et ayant tendu des cordes semblables [d'ailleurs] au 
moyen de poids dont il calculait la pesanteur et faisant varier 
ces [poids] (pour voir) dans quelles condition chacune d'elles 
se révélerait comme plus eonsonnante(?), il découvrit particu- 
lierement la consonnance de quinte, insolite à la vérité pour la 
lyre antérieure(^?), mais du moins réellement consonnante et 
eonvenable pour l'oreille. 5. Prenant dés lors une distance par- 
tieuliére, il se trouva détacher [de cette consonnance] celle de 
quarte, puis, envisageant la grandeur restante (pour voir) si elle 
pouvait s'effectuer dans un rapport déterminé, il reconnut une 
certaine valeur mélodique, qui se manifestait parfaitement et 
procédait suivant le [rapport] sesquioctave. 6. Tout joyeux(??) 
des faits constatés(**) et considérant son œuvre comme l'effet 
d'une inspiration divine, il tenta d’agencer d'une façon trés- 
caractéristique une nouvelle corde entre les [deux] intervalles(*). 
Ce fait aequis déjà théoriquement est bientót suivi d'une expéri- 
mentation [portant sur la eomparaison des cordes] entre elles, 
et aecomplie par lui dans des conditions tout à fait musicales 
et scientifiques. 7. Comment pourrions-nous rapporter digne- 
ment ce fait si remarquable? Il se manifesta: la consonnance 
d'octave résonna trés-exaetement(?9), et c’est ainsi que fut réa- 
lisé le [partage du] tout en huit longueurs. 


_ 20. Cp. Nicom., Man. d'harm, p. 9: [ἵνα] ποιχιλωτέραν dà ϑεωρίαν ἐνορᾶν 
ἔχωιιεν... 

21. Cette expérience de Pythagore est rapportée aussi par Nicomaque, 
Man. @harmon., 1, p. 11, Gaudence (ed. Meybaum, p. 14), Macrobe (Somn. 
Scip., 1, 1), Censorinus (de Die nat., c. 10), Chalcidius (in Tim., 188—194, 
éd. Didot), Jamblique (Vie de Pythagore, c. 26), Boéce, Instit. mus., I, 
10—11; Cassiodore, de Musica, init. 

22. En effet, dans aucun des trois genres, on n'obtenait une quinte en 
considérant cinq sons consécutifs. Ce passage prouve que la paramése, 
dans le système heptacorde, était primitivement éloignée d'un demi-ton 
de la mése. — Nicomaque dit (p. 9) que l’addition d'un ton eut lieu 
entre la mése et la paramése. 
re ᾽σμενος. Le même mot est dans Nicomaque et dans Jamblique 

. 66.). 

94. D'aprés ce passage, Pythagore serait l'inventeur du systéme disjoint. 
Qm Me les deux intervalles formant chacun une quarte et reliés par 

mése. 

26. Auparavant il n’y avait, selon notre Anonyme, que cing tons dans 
le système musical, savoir (du grave à l'aigu): !/g ton, ton, ton, 1/4 ton, 
ton, ton. — L'octave comprend six tons. 


ADDITIONS ET RECTIFICATIONS. 


I. (Page 535, note 2.) Cp. G. H. Bode, Commentatio de Orpheo. Gotting., 
1824, in-4, p. 16, note 10; p. 38, n. 44; p. 86, le texte et la note 63; 
p. 176, n. 97. 

II. (P. 535, n. 3.) J'ai retrouvé ce texte, avec des variantes de valeur 
inégale, dans les recueils de rhéteurs de Reiske, t. VIII, p. 883, et de 
Walz, t. VII, p. 1128 (Commentaire de Grégoire de Corinthe sur le traité 
d'Hermogéne περὶ τῆς µιεϑόδου δεινότητος.) 

III. (P. 537, 1. 9.) Cp. toutefois Servius in Æneid. VI, 645 (nec non 
Threicius...) qui dit qu'Orphée «primus deprehendit harmoniam, id est 
circulorum mundanorum sonum unde utique VII fingitur chordis». (Bode, 
ouvr. cité, p. 180. — Voir aussi Lucien, De Astrol. S 10, t. II, p. 365 de led. 
de Reiz. Ajoutons qu'un musicographe du moyen áge, Jean Cotton, a écrit: 
«Alii Orpheum artem hanc (se. musicam) reperisse arbitrantur». (Gerbert, 
scriptore eccles. de musica, t. Il, p. 234.) Enfin on lit dans Boéce (Insti. 
musica, I, 20): «Simplicem principio fuisse musicam Nicomachus refert, 
adeo ut IV nervis constaret, idque usque ad Orpheum duravit.» Le mu- 
sicographe latin semble viser ici notre texte, qui appartiendrait ainsi à 
Nicomaque de Gérase. Cp. toutefois Nicomaque, p. 29 éd. Meybaum. 

IV. (P. 537, n. 9.) Constantin Lascaris, à qui non devons la conservation 
de nos deux textes. a laissé une notice sur Orphée considéré comme auteur 
des Argonautiques, des hymnes. et généralement des poésies dites orphiques. 
Cette notice, publiée seulement en 1743 dans les Marmora Taurinensia de 
Rivautella et Ricolvi (Turin, in-4), ne contient aucune allusion au sujet 
traité dans ces textes; preuve péremptoire, selon nous, qu'il ne faut pas y 
voir une ceuvre personnelle de Lascaris. 


C. É. RUELLE. 
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